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INTRODUCTION. 


DÉFINITION    ET    PREUVES 


DE   LA    TRADITION    CATHOLIQUE, 


PAR  L'ABBÉ  BERC.^BR. 


(  Extrait    du    Dictionnaire   de    Théologie    dogmatique.  ) 


Quoil  tibiqiie,  qtiod  semper,  quod  al)  omnibus  crediliiiu 

est seqn.iiniir  universilatem,  anliquilaietii,  ccii- 

sensionem. 

S.  Vincent.  Liriii.,  Commonil.,  c.  2. 


TRADITION,  dans  le  sens  Ihéologique,  est 
an  témoignage  qui  nous  atteste  la  vérité 
d'un  lait,  d'un  dogme  ou  d'un  usage.  On  ap- 
pelle tradition  orale,  ce  témoignage  rendu 
de  vive  voix  ,  qui  se  transmet  des  Pères  aux 
enfants,  et  de  ceux-ci  à  leurs  descendants  ; 
tradition  écrite,  ce  même  témoignage  couché 
dans  l'histoire  ou  dans  d'autres  livres  ;  gé- 
néralement parlant ,  cette  dernière  est  la 
plus  sûre,  mais  il  ne  s'en.«uit  pas  que  la  pre^ 
mière  soit  toujours  incertaine  et  fautive  , 
parce  qu'il  y  a  d'autres  monuments  que  les 
livres,  capables  de  transmettre  à  la  postérité 
la  mémoire  des  événements  passés. 

Quant  à  l'origine,  la  tradition  peut  venir 
de  Dieu  ou  dos  hommes  ;  dans  ce  dernier  cas, 
elle  vient  ou  des  apôtres,  ou  des  pasteurs  de 
l'Eglise  ;  c'est  ce  qui  fait  la  différence  entre 
les  traditions  divines,  les  traditions  aposto- 
liques et  les  traditions  ecclésiastiques.  Les 
secondes  peuvent  être  justement  appelées 
traditions  divines ,  parce  que  les  apôtres 
n'ont  rien  enseigné  que  ce  qu'ils  avaient  ap- 
pris de  Jésus-Christ  lui-même,  ou  par  inspi- 
ration du  Saint-Esprit  ;  et  l'on  doit  nommer 
traditions  apostoliques  celles  que  nous  ont 
transmises  les  disciples  immédiats  des  apô- 
tres, parce  qu'à  leur  tour  ils  ont  fait  profes- 
sion de  n'enseigner  que  ce  qu'ils  .avaient 
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reçu  de  leurs  maîtres.  Les  traditions  pure- 
ment humaines  sont  celles  qui  ont  pour  au- 
teurs des  liommes  sans  mission  et  sans  ca- 
ractère. Quant  à  l'objet ,  une  tradition  re- 
garde ou  la  doctrine,  ou  la  discipline,  ou  des 
fijits  historiques,  mais  celte  différence  n'en 
met  aucune  dans  le  degrédecertilude qu'elles 
peuvent  avoir,  comme  nous  le  prouverons 
dans  la  suite. 

La  grande  question  entre  les  prolestants 
et  les  catholiques  est  de  savoir  s'il  y  a  des 
traditions  divines  ou  apostoliques  touchant 
le  dogme,  qui  ne  sont  point  contenues  dans 
l'Ecriiure  sainte,  et  qui  sont  cependant  rè- 
gle de  foi  ;  les  protestants  le  nient ,  et  nous 
soutenons  lecontraire.Conséquemment  nous 
disons  que  la  tradition  est  la  parole  de  Dieu 
non  écrile,  que  les  apôlres  ont  reçue  de  la 
bouche  de  Jésus-Christ,  qu'ils  ont  transmise 
de  vive  voix  à  leurs  disciples  ou  à  leurs  suc- 
cesseurs, et  qui  est  venue  à  nous  par  l'en- 
seignement des  pasteurs,  dont  les  premiers 
ont  élé  instruits  par  les  apôtres.  En  daulres 
termes,  c'est  l'enseignemenl  constant  et  per- 
pétuel de  l'Eglise  universelle,  connu  par  la 
voix  uniforme  de  ses  pasteurs ,  qu'elle 
nomme  les  Pères,  par  les  décisions  des  con- 
ciles, par  les  pratiques  du  culte  public,  par 
les   prières  cl  les  cérémonies  de  la  liturKic. 
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par  le  témoignage  même  do  quelques  auteurs 
profanes  et  des  héréiiques. 

L'autorité  el  la  nécessilé  de  la  tradition  , 
ainsi  conçue,  est  déjà  prouvée  par  les  mêmes 
raisons  p,:r  lesquelles  nou!<  avons  fait  voir 
que  l'Ecriture  sainte  ne  peut  pas  être  la 
seule  règle  de  notre  foi.  Voy.  Dépôt,  Doc- 
trine cnr.ÉTîF.NNE,  Ecriture,  Eglise  ,  Pè- 
res, etc.  Mais,  comme  c'est  ici  le  point  capi- 
l.il  qui  dislingue  les  calboliqufis  d'avec  les 
sectes  hétérodoxes,  el  en  particulier  d'avec 
les  protestants,  il  est  essentiel  de  répéter  les 
principales  de  ces  preuves,  d'en  montrer 
leiichainemeiit  et  les  conséquences,  d'y  en 
ajouter  d'autres,  el  de  résoudre  quelques 
objections  auxquelles  nous  n'avons  pas  en- 
core satisfait. 

Première  preuve.  L'Ecriture  sainte.  Saint 
Paul  écrit  aux  Thessaloniciens,  Epist.  Il, 
c.  u.  V.  14,  Demeurez  fermes  ,  mes  frères,  et 
gardez  les  traditions  rywe  vous  avez  apprises, 
soit  par  mes  discours,  soit  par  ma  lettre.  Aux 
Corinthiens,  Epist.  I ,  c.  xi,  v.  2  :  Je  vous 
loue,  mes  frères,  de  ce  que  vous  vous  souvenez 
de  moi  dans  toutes  les  occasions,  et  de  ce  que 
vous  gardez  mes  préceptes  comme  je  vous  les 
ui  donnés.  Au  lieu  de  mes  préceptes,  le  grec 
porte  mes  traditions.  U  dit,  /  Tim.,  c.  vi, 
V.  20  :    0  Timotliét,  gardez  le  dépôt,  évitez 
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Seconde  preuve.  Pendant  deux  mille  qua- 
tre cents  ans.  Dieu  a  conservé  la  religiou 
des  patriarches  par  la  tradition  seule,  et 
pendant  quinze  cents  ans  celle  des  Juifs,  au- 
tant par  la  tradition  que  par  l'Ecriture; 
pourquoi  aurail-il  changé  de  conduite  à 
l'égard  delà  religion  chréiieunc?  Moïse, 
près  de  mourir, dit  aux  Juifs,  Drut.,  c.  xxxu, 
V.  7  :  Souvenez-vous  des  anciens  temps,  con- 
sidérez toutes  les  générations.  Interrogez  vo- 
tre père,  et  il  vous  enseignera;  vos  aïeux  et 
ils  vous  instruiront.  11  ne  dit  pas  :  Lisez  mes 
livres,  consultez  l'histoire  des  premiers  âges 
du  monde  quej'ai  écrite  et  que  je  vous  laisse. 
Ils  le  dpvisient,  saiis  doute;  mais  sans  le  se- 
cours de  la  tradition  de  leurs  pères  ,  ils 
n'auraient  pas  pu  entendre  parfaitement  ces 
livres.  Moïse  ne  s'était  pas  contenté  d'écriro 
les  prodiges  que  Dieu  avait  opérés  en  faveur 
de  son  peuple,  il  en  avait  établi  des  monu- 
ments ,  des  rites  comméraoralifs  ,  pour  en 
rappeler  le  souvenir,  et  il  avait  ordonné  aux 
Juifs  d'en  expliquer  le  sens  à  leurs  enfants, 
afin  de  les  leur  graver  dans  la  mémoire, 
Deut.,  c.  vr,  ?•  2D,  etc.  Pourquoi  ces  précau- 
tions, si  l'Ecriture  suffisait?  David  dit,  Ps. 
Lxxvii,  V.  3  :  Combien  de  choses  n'avons- 
nous  pas  apprises  de  la  bouche  de  nos  pères...? 
Combien  de  vérités  Dieu  leur  a  ordonné  d' ca- 
les nouveaulù  profanes  et  les  contradictions     seigner  à  leurs  enfants,  afin  de  les  faire  con 


fausaempnt  nommées  science.  Il  Tim.  c.  i,  v. 
13.  Ai/ez  une  formule  des  vérités  qui^  vous  avez 

entendues  de  ma  bouche ,   gardez  ce  bon 

dépôt  par  le  Saint-Esprit;  c.  ii,  v.  2,  ce  que 
vous  avez  appris  de  mui  devant  une  multitude 
de  témoins,  confiez-le  à  des  hommes  fidèles  qui 
seront  capables  d  enseigner  les  autres.  11  dit 
aux  Hébreux,  c.  vi,  v.  1,  qu'il  ne  veut  pas 
leur  parler  de  la  pénitence,  des  œuvres  mor- 
tes, de  la  loi  en  Dieu,  des  différentes  espèces 
de  baptême,  de  l'imposition  des  mains,  de  la 
résurrection  des  morts  et  du  jugement 
éteruel  ,  mais  qu'il  le  fera,  si  Dieu  le  per- 
met. 

Nous  ne  voyons  point  que  saint  Paul  ait 
traité  toutes  ces  matières  dans  ses  lettres  ; 
il  en  a  donc  instruit  les  fidèles  de  vive  voix. 
Or,  il  met  de  pair  les  vérités  qu'il  a  ensei- 
gnées dans  ses  discours,  el  celles  qu'il  a 
écrites,  les  unes  el  les  autres  formaient  le 
dépôt  qu'il  confiait  à  Tiinolhée,  et  qu'il  lui 
ordonnait  de  transmettre  à  ceux  qui  seraient 
capables  d'enseigner.  S'il  n'avait  voulu  par- 
ler que  de  vérités  écrites,  il  aurait  dit  :  Faites 
un  recueil  de  mes  lettres  ,  gardez-les  ,  et 
donnez-en  des  copies  à  des  hommes  capa- 
bles d'enseigner;  jamais  saint  Paul  n'a 
nommé  l'Ecriture  sainte  une  formule  de  vé- 
rités. Les  protestants  répondent  que  les  apô- 
tres écrivaient  les  mêmes  choses  qu'ils  prê- 
chaient. Assurément  ils  n'ont  pas  écrit  des 
choses  contraires  à  ce  qu'ils  enseignaient  de 
vive  voix.;  mais  la  question  est  de  prouver 
qu'ils  ont  mis  par  écrit  toutes  les  vérités 
qu'ils  ont  prêchées  ,  sans  exception;  or, 
saint  Paul  témoigne  que  cela  n'est  point  ;  il 
serait  impossible  que  cet  apôlre  eût  reo- 
feriné  en  quatorze  lettres  tout  ce  qu'il  a  en- 
seigné pendant  trente-trois  ans. 


naître  aux  générations  futures?  Jls  en  use- 
ront de  même  à  l'égard  de  leurs  descendant.^, 
afin  qu'ils  méfient  en  Dieu  leur  espérance, 
qu'ils  n'oublieJit  point  ce  qu'il  a  fait,  et  qu'ils 
apprennent  ses  commandements.  A  quoi  bon 
ces  leçon>  des  pères,  s'il  suffisait  do  lire  les 
livres  saints?  Nous  ne  voyons  point  de  lec- 
tures publiques  établies  chez  les  Jcifs  avant 
le  retour  de  la  captivité,  el  il  s'était  pour 
lors  écoulé  mille  ans  depuis  la  mort  de 
Moïse.  Ce  législateur,  ni  aucun  des  pro- 
phètes, n'a  ordonné  aux  Juifs  d'apprendre  à 
lire. 

Troisième  preuve.  Dieu  a  établi  le  chris- 
tianisme principalement  par  la   prédication, 
par  les  instructions  de  vive  voix,  et  non  par 
la  lecture  des  livres  saints.  Saint  Paul  ne  dit 
point  que  la  foi  vient  de  la  lecture,  mais  de 
l'ouïe,  et  que  l'ouïe  vient  de  la  prédication  , 
Fides  ex  auditu,  auditus  autem  per  verbum 
Christi  [Ptom.  x,  17).  11  y  a  sept  apôtres  des- 
quels nous  n'avons  aucun  écrit   ni  aucune 
preuve    qu'ils  en  aient  laissé.  Cependant  ils 
ont  fondé  des  Eglises  qui  ont  subsisté  après 
eux,  et  qui  ont  conservé  leur  foi  très-long- 
temps avant  qu'elles  aient   pu  avoir  l'Ecri- 
ture sainte  dans  leur  langue.  Sur  la  fin  du 
\V    siècle,    saint  Irénée  a   témoigné  qu'il  y 
avait  chez  les  barbares  des  Eglises  qui  n'a- 
vaienl   point   encore  d'Ecriture  ,    mais    qui 
conservaient  la  doctrine  du  salut,  écrite  dans 
leur  cœur   par  le  Saint-Esprit,  el  qui    gar- 
daient soigneusement  l'ancienne   tradition. 
Contra  Hœr.,  l.  m,  c.  4.   n.  2.  Aucune  ver- 
sion n'a  été  faite  par  les  apôires,  ni  de  leur 
temps;  ce  que  disent  les  protestants  de   la 
haute    anli.juiié    de   la     version     syriaque 
est  avancé  sans  aucnie  preuve.  Voy.  Ver- 
sion. 
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Pour  la  commodité  de  Imr  s',  sièrae,  ils 
supposent  et  ils  assurent  qiio,  dès  le  temps 
do  .ipôlres  ,  l'Ecriture  sainte  fut  traduite 
dans  les  langues  de  tous  les  peuples  qui 
avaient  embrassé  le  christianisme;  nous 
pouvons  le  nier  hardiment.  A  la  réserve  de 
la  traduction  grecque  des  Septante,  nous  ne 
connaissons  la  date  précise  d'aucune  des 
anciennes  versions.  Les  protestants  ne  ces- 
sent de  répéter  que  celle  dis  Septanie  est 
l'ès-fautive,  qu'elle  a  clé  la  cause  de  la  plu- 
part des  erreurs  qu'ils  reprochent  ;iux  Pè- 
res de  l'Eglise  ;  c'est  néanmoins  sur  cette 
version  que  la  plupart  des  autres  ont  clé 
faites.  Ils  disent  que  le  grec  élait  entendu 
partout  ;  cela  est  faux.  Dans  la  plupart  des 
provinces  romaines,  le  peuple  n'avait  pas 
plus  l'intelligence  du  grec  quil  n'a  celle  du 
latin  parmi  nous,  et  hors  des  li.nites  de  l'em- 
pire cette  langue  n'élail  d'aucun  usage.  Il  y 
a  eu  des  nations  chrétiennes  dans  le  langage 
desquelles  lEcriture  sainte  n'a  j-imais  été 
traduite.  On  sait  d'iiilleurs  combien  l'usage 
des  lettres  était  rare  chez  la  plupart  des  na- 
tions dans  les  temps  dont  nous  parlons.  A  ta 
vérité,  Théodoret,  Thémpeut.,  liv.  v,  dit 
que  de  son  temps  les  livres  des  Hébreux 
étaient  traduits  dans  les  langues  des  Ro- 
mains, des  Egyptiens,  des  Perses,  des  Indiens, 
des  Arméniens,  des  Scythes  et  des  Sarmales, 
en  un  mol,  dans  toutes  les  langues  dont  les 
différentes  nations  se  servaient  pour  lors.  Si 
ce  passage  incommodait  les  protestants,  ils 
demanderaient  comment  Théodoret  a  pu  le 
savoir  ;  il>  diraient  que  c'est  un  lait  hasardé 
et  cerl.ii.iement  exagéré  ,  que  l'Ecriture 
sainte  n'a  été  traduite  ni  en  langue  punique 
usitée  à  Malte  el  sur  les  côtes  de  l'Afrique, 
ni  en  ancien  espagnol,  ni  eu  celle,  ni  on  an- 
cien breton  ,  quoique  ces  peuples  fussent 
déjà  chrétiens.  Nous  ne  doutons  pas  qu'ji'i 
cinquième  siècle  il  n'y  ait  eu  quelques  li- 
vres hébreux  traduits  dans  les  différentes 
langues  dont  parle  Théodoret  ;  mais  on  ne 
prouvera  jamais  qu'ils  l'étaient  tous,  et  ce 
Père  ne  parle  point  du  Nouveau  Teslamenî. 
D'ailleurs  il  y  avait  pour  lors  près  de  quatre 
cents  ans  que  le  christianisme  était  prêché  ; 
le  iv  siècle  qui  avait  précédé,  avait  été  un 
temps  de  lumières,  de  travaux  apostoliques, 
d  écrits  de  toute  espèce  faits  par  les  Pères 
de  l'Eglise,  au  lieu  que  les  trois  premiers 
avaient  été  un  temps  de  souffrance  et  de 
persécution. 

Malgré  ces  faits  ,  nos  adversaires  soutien- 
nent gravement  que  Jcsus-Christ  et  les  apô- 
tres n'auraient  pas  agi  sagement ,  s'ils 
avaient  confié  les  do;;mes  de  la  foi  à  la  faible 
et  trompeuse  mémoire  des  hommes,  à  l'in- 
certitude des  événements,  à  la  vicissitude 
continuelle  des  siècles,  et  s'ils  n'avaient  pas 
mis  par  l'Ecriture  ces  vérités  divines  sous 
les  yeux  des  hommes;  Mo^heim,  JJist. 
christ.,  ne  part.,  sec.  3,  c.  3,  §  3.  Ces  criti- 
ques téniéraires  ne  voient  pas  qu'ils  accu- 
sent réelement  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
d'avoir  manqué  de  sagesse.  Car  enfin  voici 
des  faits  pi».sitifs  qui  ne  se  détruiseni  puiiit 
par  des  présomptions,  savoir,  queJé>us- 
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Christ  n'a  rien  écrit,  qu'il  n'a  point  ordonné 
à  ses  apôtres  d'écrire,  que  sept  d'entre  eux 
n'ont  rien   laissé  par  écrit,  que  les  autres    .j 
n'ont  fait  traduire  aucun  livre  de  l'Ecriture,    - 
que  la  plupart  des  versions  n'ont  été  faites    * 
que  longtemps  après  eux,  à  mesure  que  lc« 
églises   sont  devenues  nombreuses   dans  les 
divers  pays  du  monde.   Il  est  singulier  qu- 
des  dispuleurs  qui  exigent   que  nous   leur 
prouvions  tout  par  écrit,  forgent  si  aisément 
les  faits  qui  peuvent  étayer  leur  système.  lis- 
en  imposent   grossièrement,  lorsqu'ils  pré- 
tendent que   les  dogmes  de  foi  prêches  pu- 
bliquement et  tous  les  jours,  enseignés  au 
commun  des  fidèles  dès  l'enfance  ,  exposés 
aux  yeux  de  tous  par  les  pratiques  du  culte, 
répétés  et  inculqués  par  les  prières  de  la  li- 
turgie ,  soi»l  conliés  à  la  mémoire  trompeuse 
des  hommes.   ÎNos  mœurs,   nos  usages,    nos 
droits,  nos  devoirs  les  plus  essentiels,  sont 
confiés  au  même  dépôt,  et  il  n'en  est  point 
de  plus  incorruptible.  Dieu  a-t-il  donc  man- 
qué de  sagesse  en  négligeant  de  faire  écrire 
avant  Moïse  les  dogmes   qu'il  avait  ensei- 
gnés   aux    premiers  hommes    deux    raille 
quatre  cents  ans  auparavant?  Faut-il  abso- 
lument savoir  lire  pour  être  capable  de  faire 
des  actes  de  foi  et  d'obtenir  le  salut. 

L'on  a  vu  des  personnes  ignorantes,  des 
femmes,  des  esclaves,  faire  des  conversions. 
C'est  par  des  vertus ,  par  des  miracles ,  el 
non  par  les  livres  seuls,  que  Dieu  a  converti 
le  monde.  D'ailleurs  les  apôtres  savaient  que 
leurs  disciples  écriraient;  ils  ont  donc  pu  se 
reposer  sur  eux  de  ce  soin  ,  aussi  bien  que 
de  celui  d'enseigner  les  fidèles  :  or,  ce  que 
ces  disciples  ont  écrit  n'est  plus  confié  à  lij 
seule  mémoire  des  hommes,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  dans  l'Ecriture  sainte. 

Quatrième  preuve.  Si  Jésus-Christ  et  les 
apôtres  avaient  voulu  que  la  doctriiie  chré- 
tienne fût  répandue  et  conservée  par  lEcri- 
ture  seule,  il  n'aurait  pas  été  besoin  d'éta- 
blir une  succession  de  pasteurs  el  de  doc- 
leurs,  pour  en  perpétuer  l'enseignement; 
les  apôtres  se  seraient  contentés  de  mettre 
l'Ecriture  à  la  main  des  fidèles,  et  de  leur  en 
recommander  la  lecture  assidue.  Ils  oi:t  fait 
tout  le  contraire.  Saint  Paul  dit  que  c'est 
Jésus-Christ  qui  a  donné  des  pasteurs  et  des 
docteurs  ,  aussi  bien  que  des  apôtres  et  des 
prophètes,  afin  qu'ils  travaillent  à  la  perfec- 
tion des  saints,  aux  fonctions  de  leur  minis- 
tère, à  l'édification  du  corps  mystique  de  Jé- 
sus-Christ, jusquà  ce  que  nous  parvenions 
tous  à  l'unité  de  la  foi  et  de  la  connaissance 
du  Fils  de  Dieu  (Ephes.,  iv,  11).  Il  décide  que 
personne  ne  doit  prêcher  sans  -missior)  , 
llom.,  c.  X,  V.  15.  Est-ce  le  peuple  qui  h. 
donne?  Non,  c'est  le  Saint-Esprit  qui  a  éta- 
bli les  évêques  pour  gouverner  l'Eglise  de 
Dieu,  Act.,  c.  xx,  v.  28.  Celle  mission  se 
donne  par  l'imposilioa  des  m  lin*,  /  Tim.. 
c.  IV,  V,  li  ;  et  quand  un  pasieur  l'a  reçue, 
il  peut  la  donner  à  daulres,  c.  v,  v.  22.  L'A- 
pôire  recommande  ta  lecture  de  l'r.crilure 
siintc,  non  aux  simples  fidèles ,  mais  à  ua 
pisleur,  parce  qu'elle  est  utile  pour  ensei- 
gner, pour  reprendre,  pour  corriger,  pour 
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instntrre  dans  In  justice,  ponr  rendre  pa>'fait 
un  homme  de  Dieu,  ou  un  ministre  île  Dieu, 
//  Tim.,  c.  IV,  V.  16.  Il  n'ajoute  point  qu'elle 
est  utile  à  tous  les  fidèles  pour  apprendre 
leur  religion.  Saint  Pierre  les  averlil  au  con- 
traire qu'il  n'apparlicni  pas  à  tous  de  l'in- 
lérpréier,  que  les  ignorants  et  les  esprits  lé- 
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doute  raisonnable,  et  prévaloir  sur  îoat  ar- 
gument spéculatif.  En  eiïet ,  lorsqu'un  fart 
sensible  est  attesté  par  une  multitude  de  té- 
moins qui  n'ont  pu  agir  par  collusion,  qui 
étaient  de  différents  àgos  et  de  divers  carac- 
tères, dont  les  intérêts,  les  p  issions,  les  pré- 
jugés tiepouvaientêtre  les  mêmes,  quiétaieot 


gers  la  pervertissent  pour  leur  propre  perte,      de  différents  pays,  et  qui  ne  se  parlaient  pas 
~  ""  ■"-•■'         la  même  langue ,  il  est  impossible  que  tanl 

de  témoignages  réunis  sur  un  fait  soient  su- 
jets à  l'erreur.  Il  ne  sert  à  rien  de  dire  que 
chaque  témoin  en  particulier  a  pu  se  trom- 
per ou  V(»uloir  tromper,  qu'aucun  n'est  in- 
faillible ;  il  n'est  pas  moins  évident  que 
l'uniformité  de  leur  attestation  nous  donne 
une  certitude  entière  du  fait  dont  ils  dépo- 
sent, ils  méritent  encore  plus  de  croyance  , 
lorsque  co  sont  des  hommes  revêtus  de  ca- 
ractère pour  rendre  témoignage  du  fait  dont 
il  s'agit,  bien  persuadés  qu  il  ne  leur  est  pas 
permis  de  le  déguiser  ni  d'en  imposer,  qu'ils 
ne  pourraient  le  faire  sans  s'exposer  à  être 
contredits,  couverts  d'opprobre,  dégradés  et 
dépossédés  de  leur  état.  Or  les  pasteurs  de 
l'Eglise  sont  autant  de  témoins  revêtus  de 
toutes  ces  conditions  pour  rendre  témoi- 
gnage de  ce  qu'ont  enseigné  les  apôtres,  de 
ce  qui  a  été  cru  ,  professé  et  prêché  publi- 
quement dans  toutes  les  Eglises  qu'ils  ont 
fondées. 

S'il  y  a  dans  le  christianisme  une  question 
essentielle  ,  c'est  de  savoir  quels  sont  les  li- 
vres que  nous  devons  regarder  comme  Ecri- 


JI  Petr.,  c.  I,  V.  20;  c.  m,  v.  16.  Mais  les 
protestants,  plus  éclairés  sans  doute  que  les 
apôtres,  prétendent  que  tout  fidèle  doit  lire 
lÉcrilure  sainte  pour  y  apprendre  ce  qu'il 
doit  croire  ,  et  que  tous  sont  capables  de 
l'entendre. 

Loin  de  convenir  que  les  pasteurs  et  les 
docteurs  ont  travaillé  à  la  perfection  des 
saints  et  à  l'unité  de  la  foi,  ils  soutiennent 
que  ce  sont  eux  qui  l'ont  corrompue,  et 
qu'ils  s'y  sont  appliqués  depuis  la  mort  des 
apôtres  jusqu'au  xvr  siècle.  Cependant  Jé- 
sus-Christ avait  promis  d'être  avec  ses  apô- 
tres jusqu'à  la  (in  des  siècles  ,  Matth.^  c. 
xxviïi,  V.  20  ;  de  leur  envoyer  l'Esprit  de 
vérité  pour  toujours,  Joan.,  c.  xiv,  v.  16; 
mais,  selon  l'opinion  des  protestants,  il  n'a 
pas  tenu  parole.  Il  avait  aussi  promis  d'ac- 
corder aux  fidèles  le  don  des  miracles,  Marc, 
c.  xvi,  v.  17,  et  nos  adversaires  conviennent 
qu'il  a  exécuté  celle  promesse,  du  moins 
pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'E- 
glise ;  quant  à  la  première,  qui  n'était  pas 
moins  nécessaire  ,  elle  est  demeurée  sans 
exécution;  la  seule  grâce   que  Jésus-Christ 


ait  faite  à  son  Eglise  a  été  d'y  conserver  b  s      ture  sainte  et  parole  de  Dieu  ;  les  protestants 


saintes  Ecritures  sans  altération,  entre  les 
mains  de  dépositaires  fort  suspects.  Mais 
sans  l'assistance  du  Saint-Esprit  ,  à  quoi 
celte  dernière  grâce  a-t-elle  pu  servir  ?  C'est 
sur  le  sens  des  Ecritures  que  la  plupart  des 
disputes,  des  schismes  ,  des  hérésies,  sont 
arrivés  dans  l'Eglise.  Si  Jésus-Christ  lui  a 
conservé  l'esprit  de  vérité  pour  déterminer 
et  fixer  ce  sens,  toute  dispute  est  finie,  il 
s'ensuit  que  l'Eglise  a  conservé  pure  la  doc- 
trine de  son  divin  Maître  et  qu'elle  a  eu 
droit  de  condamner  les  hérétiques.  Si  cela 
n'est  point,  l'Ecriture  est  la  pomme  de  dis- 
corde qui  a  divisé  tous  les  esprits  ;  faute  de 
la  consulter  ou  de  la  bien  entendre,  les  pas- 
tfiurs  de  l'Eglise  ont  altéré  la  doctrine  chré- 
tienne, les  hérétiques  ont  bien  fait  de  mé- 


sont  forcés  d'avouer  que  nous  ne  pouvons 
en  être  informés  que  par  le  témoignage  des 
anciens  Pères,  pasteurs  des  églises,  déposi- 
taires et  organes  de  la  tradition.  Mais  si  ces 
Pères  ont  été  ignorants  ,  crédules  ,  souvent 
trompés  par  des  livres  apocryphes,  tels  qu'ils 
sont  peints  par  les  protestants,  quelle  cer- 
titude peut  nous  donner  leur  témoignage  ? 
Pour  fonder  no're  foi,  il  faut  être  assuré 
que  ces  livres  ont  été  conservés  dans  leur 
entier,  et  non  altérés  et  falsifiés  ;  qui  nous 
le  certifiera,  si  les  Pères  ont  été  capables 
d'user  de  fraudes  pieuses?  On  dira  qu'il  ne 
leur  était  pas  possible  d'altérer  les  livres 
saints,  parce  que  ces  livres  étaient  lus  pu- 
bliquement et  journellement  dans  les  as- 
semblées des   fidèles,  et   parce  que  la  con- 


priser  ses  anathèmes,  il  y  a  autant  de  pré-      frontation  des  exemplaires-  aurait  découvert 


somption  en  faveur  de  leur  doctrine  qu'en 
faveur  de  la  sienne.  Cependatit  Jésus-Christ 
a  détruit  le  très-grand  nombre  des  hérésies 
et  a  conservé  l'Eglise  ;  où  est  l'éq  lité,  où  est 
la  sagesse  de  ce  divin  législateur?  C'est  aux 
prolestants  de  nous  expliquer  ce  phéno- 
raène. 


la  fraude.  Nous  en  convenons.  Mais  les  au- 
tres points  de  la  doctrine  chrétienne  n'y 
étaient  pas  prêches  moins  publitjfe/iGOent  ni 
moins  assidûment  ;  s'il  y  était  survenu  de 
l'altération  quelque  part  ,  la  comparaison 
de  cette  doctrine  avec  celle  des  autres  églisea 
aurait  fait   le  même  effet  que   la  confron- 


Cinquième  preuve.  Tout  le  monde  convient      tation  des  différentes  copies  des  livres  saints. 


que  la  certitude  morale  ,  fondée  sur  le  té 
moignage  des  hommes,  est  la  base  de  la  so- 
ciété civile,  elle  ne  re>t  pas  moins  à  l'égard 
d'une  religion  révélée,  puisque  celie-ci 
porte  sur  le  fait  de  la  révélation;  et  ce  fait 
général  en  renferme  une  infiiiité  d'autres. 
Tous  sont  prouvés  par  des  témoignages,  et 
l'on  démontre  aux  déistes  que  la  certitude 
qui  en  résulte  doit  exclure  toute  espèce  de 


Un  protestant  célèbre  et  très-prévenu  con- 
tre la  tradition  l'a  compris.  Beausobre,  dans, 
son  Discours  sur  les  dires  apocryphes,  Eist. 
du  Manich.,  lom.  I,  p.  kM  ,  dU  que  pour 
discerner  si  un  livr;^  était  apocryphe  ou  au- 
thentique, les  Pères  en  ont  comparé  la  doc- 
trine avec  celle  que  les  apôtres  avaient  prê- 
chée  dans  toutes  ies  églises,  et  qui  était  uni- 
forme. Donc  il  reconnaît  aue  la  tradition  ds 
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ces  églises  c'ait  un  témoignage  irrécusable, 
el  que  les  Pères  ont  été  capables  de  le  ren- 
dre sans  aucun  danger  d'erreur.  «  La  tra- 
dicion,  dil-il,  ou  le  témoignage  de  l'Eglise  , 
lorsqu'il  est  bien  vériûc,  est  une  preuve  so- 
Tuie  de  la  certitude  des  faits  et  de  la  certi- 
tude de  la  doctrine.  »  Cet  aveu  est  remar- 
quable. H  ajoute  ,  en  second  lieu,  que  les 
Pores  ont  pu  savoir  certainement  quels 
étaient  les  livres  donnés  aux  Eglises  par  les 
apôtres  et  par  les  hommes  apostoliques,  dès 
le  commencemeril ,  parce  qu'il  y  a  eu  dans 
l'Eglise  une  succession  contimu'  d'évêques, 
de  prêtres  ,  d'écrivains  ecclésiastiques  qui , 
depuis  les  apôtres,  ont  instruit  les  Eglises  , 
et  dont  on  ne  pouvait  pas  récuser  le  témoi- 
gnage. Il  dit  enfin  que  les  Pères  ont  comparé 
les  livres  qui  venaient  certainement  des  apô- 
tres avec  les  autres  ,  pour  savoir  si  ceux-ci 
ressemblaient  aux  premiers,  que  c'est  la  rè- 
gle el  la  maxime  de  tous  les  critiques. 

Voilà  donc  les  anciens  Pères  reconnus  capa- 
bles de  confronter  la  doctrine  des  Eglises  avec 
celle  des  livres  saints,  capables  de  porter  un 
témoignage  irrécusable  sur  la  conformité  de 
l'une  avec  l'autre,  capables  d'user  de li  cri- 
tique pour  comparer  le  ton,  le  style,  la  ma- 
nière des  écrits  incontestablement  apostoli- 
ques,  avec   la  manière  de    ceux   desquels 
l'authenticité  n'était  pas  encore  universelle- 
ment reconnue.  Si  Beausobre  et  les    autres 
protestants  avaient  toujours  rendu  la  même 
justice  aux  Pères  de  l'Eglise  ,  nous  leur  eu 
saurions  gré.  Or,  puisque  ces  Pères  sont  di- 
gnes de  foi  lorsqu'ils  disent  :   Voilà  les  livra 
que  les  apôtres  nous  ont  laissés  comme  divins, 
ils  ne  ie  sont  pas  moins   lorsqu'ils  disent  : 
Telle  est  la  doctrine  que  les  apôtres  ont  en- 
seignée à  nos  Eglises,  et  tel  est  le  sens  qu'ils 
ont  donné  à  tel  outel  p<issage. Ainsi, lorsqu'en 
325,  au  concile  de  Nicée,  plus  de  trois  cents 
évéques  ,  rassemblés  non-seulement  des  dif- 
férentes  parties  de   l'empire  romain  ,  mais 
encore  d'autres  contrées,   rendirent  unifor- 
mément témoignage  que  le  dogme  de  la  di- 
vinité du  Verbe  avait  été  enseigné  par  les 
apôlres,  toujours  cru  et  professé  dans  les 
églises  dont  ces  évéques  étaient  pasteurs  ; 
que  par  ces  paroles  de  l'Evang  le  :  Mon  Père 
el  moi  sommes  une  même  chose,  on  avait  tou- 
jours entendu  que  le  Fils  était  consubstan- 
liel  au  Père:  que  manquait-il  à  cette  attes- 
tation pour  donner  de  ces  faits  une  certitude 
morale,  enlière  et  complète  ?  Quand  ce  même 
témoignage  aurait  été  rendu  par  les  évéques 
dispersés  dans  leurs  sièges,  et  consigné  dans 
leurs  écrits,  il  n'aurait  été  ni  moins  fort  ni 
moins  incontestable.  Jusqu'à  présent  nous 
n'avons  vu  dans  les  ouvrages  de  nos  adver- 
saires aucune  réponse  à  celle  preuve.  Ils  di- 
ront peut-être  qu'en  fait  de  dogme  et  de  doc- 
trine la  preuve  par  témoins  n'est  pas  admis- 
sible.   Pure  équivoque.    Lorsqu'il   s'agit  de 
juger  par  nous-mêmes  si  un  dogme  est  vrai 
ou  faux,  conforme  ou  contraire  à  la  raison, 
utile  ou  pernicieux,  ce  n'est  plus  le  cas  de 
consulter  des  témoins  ;  mais  quand  il  est  seu- 
lement question  de  savoir  si  tel  dogme  a  été 
enseigné  aux   fidèles  par  les  apôtres,  s'il  a 


IX 

été  prêché  el  professé  constamment  dans  les 
églises,  c'est  un  fait  sensible,  public,  écla- 
tant, qui  ne  peut  être  constaté  que  par  des 
témoignages.  Or,  dès  qu'il  est  certain  que 
les  apôtres  l'ont  enseigné,  toule  autre  ques- 
tion est  superflue. 

Dans  les  tribunaux  de  magistrature  on  in- 
terroge également  les  témoins  sur  ce  qu'ils 
ont  vu  et  sur  ce  qu'ils  ont  entendu  ;  leur  dé- 
position fait  foi  sur  l'un  et  sur  l'autre  de  ces 
deux  faits.  Les  apôtres  eux-mêmes  nous  ont 
donné  l'exemple  de  celte  méthode  :  Nous  ne 
pouvons  nous  dispenser,  disent  saint  Pierre 
et  saint  Jean,  de  publier  ce  que  nous  avons 
vu  el  entendu  [Art.  iv,  20.)  Nous  vous  annon- 
çons el  nous  vous  attestons  ce  que  nous  avons 
entendu,  ce  que  nous  avons  vu,  ce  que  nous 
avons  touché  de  nos  moins,  au  sujet  du  Verbe 
vivant  (/  Jean.,  i).  Immédiaienient  .-^près  la 
tnorl  des  apôlres,  Cérinthe,  Ebion,  Saturnin, 
Hasilide  et  d'autres  nièrent  la  création  ,  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  la  réalité  de  sa  chair, 
de  sa  mort,  de  sa  résurrection,  et  le  dogme 
de  la  résurrection  future.  Que  leur  opposè- 
rent saint  Barnabe,  saint  Clément,  saint  Po- 
lycarpe,  saint  Ignace?  la  prédiration  des 
apôlres  qui  avaient  été  leurs  maîtres.  Pour 
préserver  les  fidèles  de  l'erreur,  ils  leur  re- 
commandent de  se  tenir  attachés  à  la  tradi" 
tion  des  apôlres  et  à  la  doctrine  qui  leur  est 
enseignée  par  leurs  pasteurs;  nous  citerons 
ci-après  leurs  paroles.  Donc  au  ii®  et  au  m* 
siècle,  lorsqu'il  est  survenu  d'autres  héréti- 
ques, les  Pères  ont  dû  leur  répondre  de  mê- 
me :  Votre  doctrine  n'est  pas  celle  qui  nous 
a  été  enseignée  par  les  successeurs  immédiats 
des  apôtres.  Saint  Ircnée,  dans  Eusèbe,  llist. 
ecclés.,  1.  v,  c.  20.  —  Si  l'on  prétend  que  celle 
preuve  de  fait  a  perdu  sa  force  par  la  suc- 
cession des  temps,  il  faudra  soutenir  aussi 
qu'elle  esl  devenue  caduque  à  légard  des 
autres  faits  sur  lesquels  le  christianisme  est 
fondé,  et  en  particulier  à  l'égard  de  la  ques- 
tion de  savoir  quels  sont  les  livres  qui  nous 
ont  été  dounés  par  les  apôlres  comme  Ecri- 
ture sainte. 

Sixièms  preuve.  Des  réilexions  que  nous 
venons  de  faire  ,  il  s'ensuit  di>jà  que  l'Ecri- 
ture seule  n'aurait  pas  été  un  moyen  sufû- 
sant  pour  répandre  et  pour  conserver  la 
doctrine  de  Jésus-Christ,  s'il  n'y  avait  pas 
un  ministère,  une  mission,  un  enseignement 
public  pour  allesler  aux  fidèles  l'aulhenli- 
cité,  l'inlégrilé,  la  divinité  des  livres  saints, 
pour  les  leur  expliquer  et  leur  en  donner  le 
véritable  sens.  Mais  cette  vérité  esl  encore 
confirmée  par  d'autres  raisons.  1°  Dans  les  pre- 
miers siècles,  peu  de  personnes  avaient  l'u- 
sage des  lettres,  et  l'ignorance  devint  encore 
plus  générale  après  l'inondation  des  peuples 
barbares.  Avant  l'invention  de  l'imprimerie, 
une  Bible  était  un  livre  très-cher,  el  les  exem- 
plaires n'en  étaient  pas  communs.  Il  est  évi- 
dent que  pendant  quatorze  cents  ans  les 
trois  quarts  et  demi  des  chrétiens  étaient  ré- 
duits aux  seules  instructions  des  pasteurs  ; 
nous  ne  croyons  pas  pour  cela  que  le  saUii 
leur  ail  été  beaucoup  plus  difficile  qu'à  nous. 
Dieu  ne  l'a  jamais  allaché  à  des  moyens  ra- 


res ,  dispendieux,  presque  impraticables; 
Moïse  le  fait  remarquer  aux  Juifs,  Deut., 
c.  XXX,  V.  11  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  penser  que 
Dieu  en  agit  avec  moins  de  bonté  envers  les 
chrétiens  :  nous  avons  fait  voir  ailleurs  que 
dans  l'Eglise  catholique  la  loi  des  simples 
et  des  ignorjinis ,  fondée  sur  la  mission  des 
pasteurs  qui  les  instruisent,  et  sur  la  tradi- 
tion, est  très-sage  et  très-solide.  Nous  exa- 
minerons ci-après  si  celle  du  commun  des 
protestants  est  plus  certaine  et  mieux  ap- 
puyée. 2°  Le  très-grand  nombre  des  vérités 
de  foi  ,  comme  la  sainte  Trinité,  l'incarna- 
tion, la  rédemption  du  monde,  la  résurrec- 
tion future,  la  nature  du  bonheur  éternel  , 
les  supplices  de  l'enfer  ,  la  communication 
du  péché  originel,  l'effet  des  sacrements,  ce- 
lui de  l'eucharistie  en  particulier ,  la  prédes- 
tination ,  l'efficacité  de  la  grâce,  etc.,  sont 
des  mystères  incompréhensibles.  De  quel- 
que manière  qu'ils  soient  couchés  par  écrit, 
il  nous  restera  toujours  des  doutes  sur  le 
sens  des  termes,  parce  que  le  langage  hu- 
main ne  peut  nous  en  fournir  d'assez  clairs. 
L'oubli  des  langues  originales,  la  variété 
des  versions,  l'inexactitude  des  copies,  l'é- 
quivoque des  mots,  lechangemenldes  mœurs 
et  des  usages,  la  bizarrerie  des  esprits ,  les 
subtilités  de  grammaire,  les  sophismes  des 
liérétiques,  laisseront  toujours  des  inquié- 
tudes au  commun  des  lecteurs.  Quand  il  y 
aurait  beaucoup  d'hommes  capables  de  sur- 
monter tous  ces  obstacles,  s'ils  n'ont  ni  ca- 
ractère, ni  mission,  ni  autorité  divine,  à  quel 
titre  pourrons-nous  leur  ajouter  foi  ?  3"  Les 
prolestants  ont  beau  répéter  que  l'Ecriture 
sainte  est  claire  sur  tous  les  articles  essen- 
tiels du  christianisme,  il  n'en  est  pas  un  seul 
que  les  hérétiques  n'aient  attaqué  par  l'Ë- 
criture  même.  Jamais  deux  sectes  opposées 
n'ont  manqué  d'y  trouver  chacune  des  pas- 
sages favorables  ;  point  d'absurdité  que  l'on 
n'ait  étayée  parla  :  cet  abusacommencé  avec 
le  christianisme,  et  il  dure  encore.  Dieu  nous 
a-t-il  donné,  pour  seul  moyen  d'apprendre 
notre  croyance ,  la  pierre  d'achoppement 
contre  laquelle  se  sont  heurtés  tous  les  mé- 
créants. 

Mais  ces  réflexions,  quelque  évidentes 
qu'elles  soient,  paraissent  aux  protestants 
autant  de  blasphèmes  :  ils  nous  accusent  de 
déprimer  l'Ecriture  ou  la  parole  de  Dieu,  do 
la  faire  envisager  comme  un  livre  inutile 
dont  la  lecture  est  dangereuse;  de  mettre  la 
tradition,  qui  n'est  que  la  parole  des  hom- 
mes, au-dessus  de  celle  de  Dieu  ,  comme  si 
Dieu  ne  savait  pas  mieux  parler  que  les  hom- 
mes ,  eic.  Pures  calomnies  cent  fois  réfutées. 
Ce  n'est  point  déprimer  l'Ecriture  sainte,  que 
de  la  représenter  telle  que  Dieu  nous  l'a 
donnée:  en  la  faisant  écrire  par  des  hom- 
mes inspirés  ,  il  n'a  pas  changé  la  nature  du 
langage  humain  ni  l'essence  des  choses.  Les 
protestants  eux-mêmes  conviennent  que  , 
pour  l'entendre,  il  faut  l'assistance  du  Saint- 
Esprit,  et  ils  disent  que  Dieu  ne  la  refuse 
point  à  un  fidèle  docile,  qui  cherche  sincè- 
rement la  vérité.  De  notre  côté,  nous  soute- 
nons que  Dit'u  n'a  point  i)romls  cette   assis- 
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i  ioce  à  cnaque  fidèle  ,  mais  à  son  Eglise  , 
aux  apôtres  et  à  leurs  successeurs,  aux  pas- 
teurs chargés  d'enseigner;  que  quiconque 
refuse  de  les  écouler  n'est  plus  ni  fidèle,  ni 
docile,  ni  sincère,  puisqu'il  résiste  à  l'ordre 
de  Dieu,  et  que  ,  par  un  orgueil  téméraire, 
il  se  croit  mieux  inspiré  que  lEglise  entière; 
qu'il  y  a  du  fanatisme  à  nommer  parole  de 
Dieu  le  sens  qu  il  plaît  à  chaque  particulier 
de  donner  à  l'Ecriture  sainte,  sous  prétexte 
que  c'est  Dieu  qui  le  lui  fait  connaître.  Loin 
de  rejeter  l'Ecriture  sainte,  nous  la  mettons 
toujours  à  la  tête  de  toutes  nos  preuves 
théologiques  ;  el  lorsque  lei  hétérodoxes  en 
détournent  le  sens,  lorsqu'ils  disent  que  les 
passages  que  nous  citons  sont  obscurs,  et 
que  nous  en  lirons  de  fausses  conséquences, 
nous  leur  répliquons  que  ce  n'est  ni  à  eux 
ni  à  nous  de  juger  définitivement  celte  con- 
testation, que  c'est  à  l'Eglise  ,  au  corps  des 
pasteurs  auxquels  Dieu  a  donné  mission  et 
autorité  pour  enseigner ,  par  conséquent, 
pour  expliquer  le  vrai  sens  de  l'Ecriture. 
Nous  ajoutons  que  si  l'Ecriture  garde  un  si- 
lence absolu  sur  un  point  de  dt)cirine,  et  s'il 
est  enseigné  néanmoins  par  l'Eglise  ou  par 
le  corps  des  pasteurs,  nous  devons  y  croire, 
parce  qu'ils  ont  toujours  fait  profession  de 
n'enseigner  que  ce  qu'ils  avaient  reçu  ,  par 
tradition  ,  des  apôtres,  et  que  la  parole  des 
apôtres,  qui  est  la  parole  de  Dieu,  n'est  pas 
moins  respectable  non  écrite  que  quand  elle 
est  écrite.  Nous  avons  donc  pour  cette  divine 
parole  un  respect  plus  sincère  que  les  pro- 
lestants. 

Pour  nous  rendre  odieux,  ils  nous  repro- 
chenl  de  favoriser  le  déisme  et  le  pyrrho- 
nisme.  En  effet ,  les  déistes  ont  ftiit  ce  rai- 
sonnement :  D'un  côté  les  catholiques  prou- 
vent que  l'Ecriture  seule  ne  peut  donner 
aux  chrétiens  une  entière  certitude  de  leur 
croyance,  de  l'autre  les  protestants  soutien- 
nent que  la  tradition  peut  encore  moins 
produire  cet  oll'et;  donc  les  chrétiens  n'ont 
aucune  preuve  de  leur  foi.  11  nous  paraît 
d'abord  fort  aisé  de  reioumer  l'argument  et 
de  dire  :  D'un  côté  les  catholiques  prouvent 
que  la  tradition  leur  donne  une  certitude 
entière  de  la  vraie  doctrine  de  Jésus-Christ, 
de  l'autre  les  protestants  soutiennent  que 
l'Ecriture  seule  suffit  pour  opérer  cet  effet; 
donc  l'Ecriture  et  la  tradition  réunies  don- 
nent une  certitude  encore  plus  complète. 
Que  peuvent  répondre  les  déistes? 

Au  lieu  de  les  réfuter  ainsi,  les  protestants 
ont  jugé  qu'il  était  mieux  de  faire  retombcf 
ce  sophisme  sur  nous  seuls,  ils  disent  :  Nous 
prouvons  évidemment  que  la  tradition  est 
souvent  fausse  et  trompeuse  ;  donc  ,  si  vous 
venez  à  bout  de  démontrer  que  l'Ecriture 
est  insuffisante,  vous  ôlez  toul  foodement 
aux  vérités  de  la  foi,  vous  donnez  gain  de 
cause  aux  incrédules.  —  Outre  le  ridicule 
qu'il  y  a  de  leur  part  à  s'attribuer  la  vic- 
toire, lorsque  le  combat  dure  encore,  nous 
leur  demandons  si  la  certitude  de  notre  foi 
est  fondée  sur  deux  preuves,  savoir,  l'Ecri- 
ture et  la  tradition,  lequel  des  deux  partis 
lui  porte  le  plus  de  préjudice,  celui  qui  veut 
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qu'on  les  réunisse  el  que  l'on  soulionne  l'une 
par  l'aulre,  ou  celui  qui  rejelle  absolutncHl 
l'une  (les  d 'ux  ?  L'enlèteinent  de  nos  adver- 
sinres  est  de  supposi-r  îouiours  que  nous  re- 
j^'tons  lEcriture  comme  ils  rejellent  la  tra- 
dition; fausselé  notoire.  Encore  une  fois, 
nous  disons  que. l'Ecriture  sainte  expliquée 
^t  suppléée  par  la  tradition  est  une  rèiile 
sûre,  divine,  infaillible,  à  laquelle  tout  cliré- 
li<  n  doit  se  soumettre  sans  liésiter;  mais  que 
l'Ecriiure  sain;e  sans  la  tradition,  et  iiv:ée 
à  l'interpiét.ition  arbitraire  de  chaque  par- 
ticulier, est  une  source  infaillible  d'erreur  ; 
nous  ne  rejetons  donc  que  la  méthode  pio- 
teslanle  d'user  de  l'Ecriiure  ,  et  non  l'Ecri- 
lure  elle-même. 

Ils  insistent  cependant  encore,  et  ils  dirent  : 
Ma'gré  l'efficacité  que  vous  attribuez  à  votre 
double  règle,  elle  n'a  pas  empêché  parmi 
vous  les  erreurs  de  naître  et  les  dis[)utes  de 
coniinuer;  donc  vous  n'êtes  pas  pus  avan- 
cés avec  deuv  règles  que  nous  ne  le  sommes 
avec  une  seule.  Nous  répondons  qu'il  ne 
peut  naître  parmi  nous  aucune  erreur,  tant 
que  tout  théologien  demeurera  également 
soumis  à  l'Ecriture  sainte  el  à  la  tradition: 
s'il  y  en  a  qui  s'écarîenl  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre, ils  tomberont  dans  l'erreur  sans  doute  ; 
niais  alors  ce  sera  leur  faute,  et  non  celle  de 
la  règle.  <)uant  aux  disputes  des  théologiens 
caiholiques,  elles  n'intéressent  en  rien  la  foi 
ni  les  mo'urs;  tous  reçoivent  !a  même  pro- 
fession de  croyance,  il  n'y  a  point  do  schisme 
entre  eux.  Parmi  les  hérétiques,  au  con- 
traire, malgré  leur  dérérenoe  apparente  à 
l'Ecriture,  il  s'en  est  trouvé  plusieurs  qui 
ont  nié  des  articles  essentiels  au  chrisiia- 
nisme,  et  dès  qu'ils  ont  eu  un  certain  nom- 
bre de  partisans,  ils  ont  fait  bande  h  part. 
Jamais  ils  n'ont  pu  dresser  une  confession 
de  foi  qui  ait  réconcilié  deux  sectes,  quoi- 
qu'ils l'aient  souvent  tenté. 

On  nous  demandera  peut-être  si  la  néces- 
sité de  la  tradition,  que  nous  regardons 
comme  un  article  fondamental,  est  couchée 
dans  le  symbole.  Nous  soutenons  qu'elle  y 
est  dans  ces  paroles:  Je  crois  lu  sainte  EijUse 
catholique;  aux  mots  Catholique  et  Catho- 
licisme, nous  avons  fait  voir  que  cet  article 
signifie  :  Je  crois  que  la  sainte  et  véritable 
Eglise  est  celle  qui  prend  pour  règle  de  foi 
la  catholicité,  c'est-à-dire  la  tradition,  lu 
croyance,  l'enseignement  consiant  el  uni- 
forme de  toutes  les  églises  dont  elle  est  com- 
po'^ée.  Au  besoin,  nous  trouverions  encore  le 
même  sens  dans  ces  mots  :  Je  crois  la  corn- 
inunion  des  saints;  il  n'y  a  plus  lie  commu- 
nion entre  des  sectes  qui  u'onl  pas  la  même 
croyance. 

«  Ces  mois,  dit  le  savant  Bossuet,  Je  crois 
l'Eglise  catholique,  ne  signifient  pas  seule- 
ment, je  crois  qu'elle  est,  mais  encore,  je 
crois  ce  qu'elle  croit;  autrement  ce  n'est 
plus  croire  qu'elle  est,  puisque  le  fond  el, 
pour  ainsi  dire,  la  substance  de  son  être, 
c'est  sa  foi  qu'elle  déclare  à  tout  l'univers.  » 
Voy.  Esprit  de  Leibnilz,  t.  H,  p.  10. 

kepli'me  preuve.  Personne  n'a  pu  mieux 
savoir  de  quelle  muuièrc  il  faut  acquérir  el 
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conserver  la  foi,  que  ceux  (|ui  ont  été  char- 
gés par  les  apôtres  de  l'enseigner  :  or,  ils 
recommandent  ''attachement  à  la  tradition, 
et  non  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Saint 
Barnabe,  Epiât.,  n.  5,  dit  aux  fidèles  :  «  Vous 
ne  devez  point  vous  séparer  les  uns  des  au- 
tres, en  vous  croyant  justes  :  mais  tous  r;is- 
semblés,  cherchez  eo  qui  est  utile  et  convr- 
nable  à  des  amis  de  Dieu  ;  car  l'Ecriture  dit  : 
Malheur  à  ceux  qui  s<'  croient  seuls  intelli- 
gents, et  se  (latlenl  intérieurement  d'être  sa- 
vants. »  Le  Clerc,  dans  une  note  sur  ce  pas- 
sage, croit  que  l'auteur  fait  allusion  à  l'or- 
gueil des  pharisiens  ,  mais  il  condamne 
encore  plus  évidemment  l'orgueil  des  héré- 
tiques, qui  se  croient  plus  intelligents  et  plus 
savants  que  l'Eglise  universelle  de  laquelle 
ils  se  sont  séparés.  —  Saint  Clément,  pape, 
dans  sa  première  lettre  aux  Corinthiens,  les 
réprimande  de  leurs  divisions  et  du  peu  de 
respect  qu'ils  avaient  pour  leur  clergé.  Il 
leur  représente,  n.  12,  que  ce  sont  les  apô- 
tres qui,  animés  de  l'esprit  de  Dieu,  ont  éta- 
bli les  évoques  el  les  ministres  inférieurs  el 
qui  ont  réglé  leurs  fonctions:  or,  une  de 
leurs  fonctions  est  certainement  d'ensei- 
gner. H  les  exhorte,  n.  37,  à  êlr--  soumis  aux 
prêtres,  à  n'avoir  ni  orgueil  ni  airug;!nce. 
Ce  saint  pontife  ne  peu  ait  pas  qu'un  laïque, 
une  Bible  à  la  main,  fût  en  droit  de  faire  la 
leçon  à  ses  pasteurs.  —  Saint  Ignace,  sui- 
vant la  remarque  d'Eu^èbe,  ntst.  ecclés., 
I.  III,  c.  36,  exhorlail  les  fidèles,  da:is  toutes 
les  villes  où  il  passait,  à  se  précautionner 
contre  les  erreurs  des  hérétiques,  et  à  se  te- 
nir fortement  attachés  aux  traditions  des 
apôtres  ;  c'est  en  effet  la  morale  (jue  ce  saint 
martyr  enseigne  dans  toutes  ses  lettres.  Ad 
Magnes.,  n.  0,  il  exhorte  les  fiilèles  à  la  con- 
corde, à  être  soumis  à  l'évéque  qui  présida 
à  la  place  de  Dieu,  aux  prêtres  qui  repré- 
sentent le  sénat  apostolique  ,  aux  diacres 
chargés  du  ministère  de  Jésus-Chrisl,  à  tenir 
unanimement  avec  eux  une  doctrine  invio- 
lable. Il  le  répète,  ad  Trait.,  u.'S,  et  il  ajoute 
que  sans  eux  il  n'y  a  point  d'Eglise.  Il  dit 
aux  Philadelphiens,  n.  2  el  3  :  «  Fuyez  toute 
division  et  toute  mauvaise  doctrine,  suivez 
voire  pasteur  comme  des  brebis  dociles  ;  il 
y  a  des  loups  qui  paraissent  dignes  de  fui, 
mais  qui  tiennent  les  fidèles  caplifs,  après  les 
avoir  séduits  par  de  belles  apparences.... 
Tous  ceux  qui  sont  à  Dieu  el  à  Jésus-Christ 
demeurent  allachés  à  leur  évêque...  Si  quel- 
qu'un suit  un  schismatique,  il  n'héritera  pas 
du  royaume  de  Dieu  ;  si  quelqu'un  a  des 
sentiments  particuliers,  il  renonce  à  la  pas- 
sion du  Sauveur.  »  —  Saint  Polycarpe,  dans 
sa  Lettre  aux  Philippiens,  n.  10,  les  exhorte 
à  demeurer  fermes  et  constants  dans  la  foi, 
dans  l'amour  fraternel,  dans  la  paix  el  dans 
la  profession  des  mêmes  vérités.  «  Or,  cela 
ne  se  peut  pas  faire  lors(jue  chaque  particu- 
lier veut  former  lui-même  sa  propre  foi  el 
entendre  l'Ecriture  sainte  comme  il  lui  plaît; 
l'exemple  des  sectes  hétérodoxes  le  démoo- 
tre.  Ainsi  ont  pensé  les  disciples  immédiats 
des  apôtres. 
Au  n°  siècle,  Hégésippe,  selon  le  rapport 
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o'Kasèbe,  liv.iv,  c.  22,  fil  un  voyaRC  à  Rome  ; 
s!  consulta  un  grand  nombre  d'évéques,  il 
trouva  la  même  docirine  dans  loutes  les 
f^lises  des  villes  par  lesquelles  il  passa. 
Mais  à  quoi  bon  ces  perquisitions,  s'il  suffi- 
sait de  consulter  l'Ecriture  pour  connaître 
ia  vraie  foi  ?  Dans  le  même  siècle  on  lisait 
dans  les  assen)blées  chrélionnes  les  lellros 
des  saints  évêques,  aussi  liien  que  celles  des 
apôtres,  ibid.,  c.  23:  chose  fort  inutile,  sui- 
vant l'opinion  de  nos  adversaires.  —  Saint 
Justin,  dans  sa  Lettre  à  Diognèle,  n.  11,  dit 
que  le  Fils  de  Dieu  accorde  des  lumières  à 
ceux  qui  les  demandent,  qui  ne  frmchissent 
ni  les  bornes  de  la  foi,  ni  celles  qui  ont  été 
posées  parles  Pères...;  qu'ainsi  l'Evangile 
s'établit,  la  tradition  des  apôtres  est  gardée, 
et  l'Eglise  comblée  de  grâces.  —  Saint  Théo- 
phile, é.vêqued'Anlioche,  ad  Autolic. ,\ib.  ii, 
n.  14,  compare  les  saintes  Eglises  dans  les- 
quelles se  conserve  la  doctrine  des  apôtres, 
à  des  ports  dans  lesquels  les  navigateurs 
sont  en  sûreté,  et  les  hérétiques  à  des  pira- 
tes, leurs  erreurs  à  des  écueiis  contre  les- 
quels ies  vaisseaux  fout  naufrage.  Selon 
l'avis  des  prole«tants,  les  fidèles  ne  sont  en 
sûreté  que  quand  ils  consultent  i'Eciilure 
sainte. 

Saint  Irénée  ne  pensait  pas  comme  eux, 
Contra  Ilar.,  lib.  m,  c.  i,  n.  1.  «  Il  ne  faut 
point,  dit-il.  cherclier  ce  qui  est  vrai  ailleurs 
que  dans  l'Eglise,  dans  laquelle  les  apôtres 
ont  rassemblé  toutes  vérités  comme  dans  un 
riche  dépôt,  afin  que  quiconque  veut  élan- 
cher  sa  soif  puisse  y  trouver  ce  breuvage 
salutaire.  C'est  là  que  l'on  reçoit  la  vie,  tous 
les  autres  docteurs  sont  des  larrons  et  des 
voleurs,  il  faut  donc  les  éviter,  et  consulter 
soigneusement  les  Eglises,  pour  y  trouver  la 
vraie  tradition.  Car  enfin,  s'il  y  avait  une 
dispute  .sur  la  moindre  question,  ne  faudrait- 
il  pas  recourir  aux  églises  les  plus  ancien- 
nes dans  lesquelles  les  apôtres  ont  enseigné, 
et  savoir  d'elles  ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de 
certain  sur  ce  sujet?  et  quand  même  les  apô- 
tres ne  nous  auraient  point  laissé  d'Ecritu- 
res, ne  faudrait-il  pas  encore  suivre  l'ordre 
de  la  tradition  qu'ils  ont  donnée  à  ceux  aux- 
quels ils  confiaient  les  Eglises?  »  Il  montre 
cette  nécessité  par  l'exemple  des  Eglises  fon- 
dées chez  les  barbares,  qui  n'avaient  encore 
aucune  Ecriture  sainte,  mais  qui  suivaient 
Gdèlemenl  la  tradition.  i)an%  le  chapitre  pré- 
cédent il  réfute  les  hérétiques  par  la  tradi- 
tion de  l'Eglise  romaine;  et  liv.  i,  c.  10,  il 
atteste  que,  malgré  la  distance  des  lieux  et 
la  diversité  des  langues,  la  tradition  est 
uniforme  partout.  Dans  une  leitre  rapportée 
par  Eusèbe,  I.  v,  c.  20,  il  rend  témoignage  de 
l'altenlion  avec  laquelle  il  écoutait  les  leçons 
de  saint  Polycarpe,  disciple  immédiat  de  l'a- 
pôtre saint  Jean.  Cependant  un  protestant 
célèbre  prétend  que  ce  Père  ne  faisait  aucun 
cas  de  la  tradition.  Carpocrate,  dit-il,  Va- 
lenlin,  les  gnostiques,  les  raarcionites,  fon- 
daient leurs  erreurs  sur  de  .prétendues  tra~ 
ditions;  ils  disaient  que  Jésus-Christ  n'avait 
pas  prêché  publiquement  toute  sa  doctrine, 
liiaib  qu'il  avait  confié  plusieurs  vérités  à 
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quelques-uns  de  ses  disciples,  sous  condi- 
tion qu'ils  ne  les  révéleraient  qu'à  ceux  qui 
seraient  capables  de  les  entendre  et  de  les 
conserver.  Saint  Irénée  rejette  ces  traditions 
avec  raison  ;  il  dit  que  si  les  apôtres  avaient 
appris  de  Jésus-Christ  des  \érités  cachées, 
ils  les  auraient  transmises  à  ceux  auxquels 
ils  confiaient  le  soin  des  Eglises.  11  dit  aux 
marcioniles  :  Lisez  ex;ictement  les  prophè- 
tes, lisez  les  évangélistes,  vous  trouverez 
dans  ces  écrits  toute  la  doctrine  de  Jésus- 
Clirist.  Ce  n'est  donc  qu'au  défaut  des  Ecri- 
tures que  ce  Père  dit  qu'il  faudrait  recourir 
à  la  tradition,  Basnage,  Hist.  de  l'Eglise, 
I.  IX,  c.  5,  et  suiv.  —  Mais  quelle  ressem- 
blance y  a-t-il  entre  les  prétendues  tradi- 
tions cachées  des  hérétiques,  desquelles  il 
n'y  avait  point  de  témoins,  et  l'enseignement 
public,  coiislant,  uniforme  des  pasteurs  aux- 
quels les  a[)ôlres  avaient  confié  les  Eglises, 
enseignement  que  saint  Iréi'.ée  appelle  tra- 
dition ?  C'est  à  cette  règle  qu'il  veut  que  l'on 
s'en  rapporte  en  cas  de  dispute  sur  la  moin- 
dre question  :  or,  lorsque  l'Ecriture  garde  le 
silence,  n'est-ce  pas  la  môme  chose  que  si 
l'on  n'avait  point  d'Ecriture  pour  savoir  ce 
qu'il  y  a  de  vrai  et  de  certain?  l\  soutient  avec 
raison  que  s'il  y  avait  eu  des  vérités  cachées, 
les  apôtres  les  auraient  enseignées  aux  pas- 
teurs par  préférence,  puisque  de  tous  les 
fidèles  c'étaient  les  plus  capables  de  com- 
prendre ces  vérités  et  de  les  conserver.  Mais 
ce  n'est  point  là  l'idée  que  les  protestants 
nous  donnent  de  ces  hommes  apostoliques  ; 
ils  les  peignent  comme  des  hommes  simples, 
ignorants,  crédules,  qui  n'avaient  ni  discer- 
nement, ni  capacité.  —  Quant  aux  marcio- 
niles, le  cas  était  tout  différent;  ils  soute- 
naient que  l'Ancien  Testament  et  le  Nouveau 
n'étaient  pas  l'ouvrage  du  même  Dieu:  pour 
prouver  le  contraire,  saint  Irénée  leur  dit  : 
«  Lisez  exactement  l'Evangile  que  les  apô- 
tres nous  ont  donné,  lisez  ensuite  les  pro- 
phètes, vous  trouverez  que  toutes  les  actions, 
toute  la  docirine,  toutes  les  souffrances  de 
Noire-Seigneur  y  sont  prédites,  1.  iv,  c.  34-, 
n.  1.  S'ensuil-il  de  là  que,  dans  toute  ques- 
tion de  doctrine,  il  suffit,  comme  dans  celle- 
là,  de  confronter  les  évangélistes  avec  les 
prophètes?  Saint  Irénée  veut  que  Ion  s'en 
tienne  à  la  tradition. 

Au  m'  siècle  Ion  n'avait  pas  changé  de 
principes.  Terlullien,  de  Prœscript.,  c.  15  et 
seq.,  ne  voulait  pas  que  l'on  admît  les  hé- 
rétiques à  disputer  par  l'Ecriture  sainte,  ;l 
soutient  que  c'est  une  complaisance  inutile 
et  déplacée,  parce  que  l'Ecriture  sainte  n'a 
pas  été  donnée  aux  hérétiques,  mais  à  l'E- 
glise, et  pour  elle  seule,  parce  qu  ils  en  re- 
jetaient ce  qui  leur  déplaisait,  parce  qu'ila 
eii  mutilaient  ou  altéraient  les  passages,  et 
parce  qu'ils  en  détournaient  le  sens,  ibid., 
c.  19.  «  L'ordre  exige,  dit-il,  que  l'on  s'in- 
forme de  qui,  par  qui,  quand  et  à  qui  a  été 
donnée  la  doctrine  qui  nous  rend  chrétiens* 
où  sera  la  vraie,  là  se  trouvera  aussi  la  vé- 
rité des  Ecritures,  des  explications  et  de  lotî- 
tes les  traditions  chrélienues.  »  Ainsi  c.3 
Père  veut  que  l'on  élablisse  par  ia  tradition. 
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non-seulement  l'authenticilé  el  l'intégrité  (!c 
l'Ecriture,  mais  encore  le  sens  et  les  expli- 
cations ;  chap.  32  <"t  38,  il  renvoie  les  héré- 
liqaes  à  la  tradition  des  Eglises  apostoli- 
ques; il  soutient  que  celles  qui  fe  forment 
tous  les  jours  ne  sont  pas  moins  apostoli- 
ques que  les  p'us  anciennes,  parce  qu'elles 
licunenl  la  même  doctrine,  et  qu'elles  sont 
en  communion  les  unes  avec  les  autres.  — 
Cela  n'a  pas  empêché  nos  adversaires  de 
nous  opposer  'IVrtuIiien.  L.  de  Resurr.  car- 
nis,  c.  3,  il  veut  que  l'on  Ô!e  aux  hérétiques 
les  sentiments  païens,  qu'ils  prouvent  les 
leurs  par  les  Ecritures  seules;  alors,  dii-il. 
ils  ne  pourront  plus  se  soutenir.  Mais  il 
ajoute  que  l'instruction  divine  ne  consiste 
point  dans  la  superficie,  mais  dans  la  moelle, 
et  qu'elle  paraît  souvent  contraire  à  l'évi- 
dence. Il  le  répète,  fie  Prœscript.,  c.  9.  «  Il 
faut  combattre,  dit-il,  par  le  sens  des  Ecri- 
tures, sous  la  direction  d'une  interprétation 
sûre.  Aucune  parole  de  Dieu  n'est  assez 
étendue  ni  assez  exemple  d'embarras  pour 
en  soutenir  les  mots,  et  non  ce  qu'ils  signi- 
Gent.  »  L.  adv.  lîermogen.,  c.  22, après  avoir 
cité  ces  paroles:  Au  commencement  Dieu  a 
fait  le  ciil  et  ta  terre,  «  J'adore,  dit-il,  Ja 
plénitude  de  I  Ecriture,  qui  me  montre  l'ou- 
vrier el  ce  qu'il  a  lait.  Je  n'y  ai  vu  nulle  part 
qu'il  a  tout  fait  d'une  manière  préexistante. 
Qu'Hermogène  me  fasse  voir  que  cela  est 
écrit;  s'il  ne  l'est  pas,  qu'il  craigne  cette 
menace:  Malheur  à  ceux  qui  ajoutent  ou  qui 
retranchent.  »  11  esi  évident  que  ce  Père  itis- 
pulail  conlre  les  hérétiques  dont  l'un  niait 
la  création,  l'autre  la  résurrection  de  la 
chair,  et  qui  opposaient  à  ces  deux  dogmes 
les  raisonnements  et  l'aulorilé  des  philoso- 
phes païens.  Tcrlullien  veut  d'abord  qu'ils 
renoncent  à  ces  principes  du  paganisme,  et 
qu'ils  prouvent  leur  senliraent  par  l'Ecri- 
ture ;  mais  pour  en  tirer  la  moelle  et  poi;r  en 
prendre  le  vrai  sens,  il  veut  que  l'un  soit 
dirigé  par  une  interprétation  sûre.  Où  la 
trouver,  sinon  dans  l'Eglise  ou  dans  la  tra- 
dition? Il  n'y  a  ni  obscurité  ni  coulradiclion 
dans  les  principes  de  ce  Père. 

Clément  d'Alexandrie,  S/rom.  1.  vu,  c.  16, 
p.  891,  reproche  aux  hérétiques  les  mêmes 
abus  de  l'Ecriture  sainte  que  Terlullien. 
Jbid.,  I.  I,  c.  1,  p.  322,  il  atteste  que  les  maî- 
Ires  par  lesquels  il  avait  été  instruit  gar- 
daient fidèlement  la  doctrine  reçue  des  apô- 
Ires  par  tradition,  cl  il  la  met  par  écrit,  alln 
d'en  conserver  le  souvenir.  Pour  savoir  si 
une  doctrine  est  vraie  ou  fausse,  orthodoxe 
ou  hérétique,  il  veut  que  l'on  en  juge  non- 
seulement  par  l'Ecriture,  mais  par  la  tradi- 
tion de  l'Eglise.  Il  fait  voir,  1.  vn,  c.  17, 
p.  898t't  899,  que  l'Eglise  catholique  est  plus 
ancienne  que  toutes  les  hérésies,  qu'elle 
est  une  dans  sa  doctrine  el  dans  sa  foi, 
«ju'elie  les  tire  (ta  Testament  qui  appartient 
à  elle  seule  :  que  comme  la  doctrine  des 
apôtres  a  été  une,  il  eu  est  de  mêuie  de  la 
tradition  <\\i"\\s  onl  laissée.  Potier  et  Beau- 
sobre  ont  lâché  de  travestir  le  sens  du  mol 
tradition  dans  ce  passage  e!  dans  celui  de 
sain!  Paul,  //  Thess.,  c.  ii,  v.  l'i  ;  ils  n'v  ont 
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pos  réussi.  —  Origène,  dans  la  préface  de  ses 
livres  des  Principes,  n.  2,  prescrit  la  même 
règle.  «  Comme  il  y  ena  plusieurs, dit-il,  qui 
croient  suivre  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
el  qui  sont  cependant  de  divers  sentiments; 
comme  d'ailleurs  l'Eglise  conserve  la  prédi- 
cation qu'elle  a  ri'çue  des  apôtres  par  suc- 
cession, et  que  cette  doctrine  y  subsiste  en- 
core aujourd'hui,  on  ne  doit  tenir  pourvériié 
que  ce  qui  ne  s'écarte  en  rien  de  la  tradition 
ecclésiastique  et  apostolique.  »  Celte  profes- 
sion de  foi  est  si  claire,  qu'elle  rend  tonte 
autre  citalion  inutile.  —  Saint  Denis  d'A- 
lexandrie, disciple  d'Origène,  était  dans  le 
môme  sentiment;  il  est  cité  par  saint  Ailia- 
n.ise  el  par  saint  Basile.  —  Lorsqu'au 
111'  siècle  il  y  eut  contestation  touchant  la 
validité  du  baptême  donné  par  les  héréti- 
ques, !e  pape  saint  Etienne  n'opposa  aux 
cvêques  d'Afrique  que  ce  seul  mot  :  N'inno- 
vons rien;  suivons  la  Iradilion.  S.iint  Cy- 
prien  ne  niait  point  la  solidité  de  ce  prin- 
cipe, mais  il  croyait  que  la  tradition,  que  le 
pape  lui  opposait,  n'était  ni  certaine,  ni  an- 
cienne, ni  universelle,  el  qu'elle  était  oj.'po- 
sée  à  l'Eciilure  sainte;  en  quoi  il  se  trom- 
pait, Epist.  7+  ad  Ponipeium,  eic.  Aussi  la 
tradition  prévalut-elle  à  tous  les  argumenis 
de  ce  Père. 

A  toutes  ces  aulorilés  les  prolest-inls 
répondent  que  l'on  pouvnil  suivre  en  sùreié 
la  tradition  des  trois  premiers  siècles,  parce 
qu'elle  était  encore  toute  fraîche  ,  qu'elle 
n'avail  pas  encore  eu  le  te.'ups  de  se  cor- 
rompre, el  (luela  croyance  chréiienne  étail 
réduite  à  peu  de  dogmes,  mais  qu'il  n'en  a 
|,as  été  de  même  des  siècles  suivants,  parcv? 
que  celte  tradition  s'est  altérée  peu  à  peu  , 
el  que  les  d.igmes  se  sont  multipliés.  Ils 
disent  ,  en  second  lieu  ,  que  les  anciens 
parlaient  de  la  tradition  en  fait  d'usages  et 
de  pratiques,  el  non  en  fait  de  dogmes  et  de 
doctrine.  —  Kien  n'est  plus  faux  que  <etle 
réponse.  1°  Il  suffit  de  lire  les  passages  que. 
nous  avons  cités  pour  voir  qu'il  y  est  question 
de  tradition  en  matière  de  doctrine,  et  non 
en  matière  d'usage.  2"  Lorsque  nous  prou- 
vons par  la  pratique  du  second  siècle  le 
culte  rendu  aux  martyrs  et  à  leur  reliques, 
à  la  hiérarchie,  la  présence  réelle  de  Jesus- 
Chrisl  dans  l'eucbansiie,  etc.,  nos  adver- 
saires ne  font  pas  plus  de  cas  de  celle  tradi- 
tion que  de  celle  des  siècles  suivants.  Ils 
disent  même  que  la  doclrine  de  Jésus-t'hrisl 
a  commencé  à  se  corrompre  immédiatement 
après  la  mort  des  apôtres.  Ils  placent  dans 
ce  même  temps  les  causes  des  prétendues 
erreurs  qu'ils  ailribueul  aux  Pères  <te  l'E- 
glise, savoir.  Il  iir  ignorance,  leur  défaut  île 
critique,  la  confiance  excessive  qu'ils  ont 
eue  à  la  version  des  Septante,  trop  de  com- 
plaisance pour  les  Juifs  et  pour  les  païens  , 
afin  de  les  attirer  à  la  foi,  trop  d'attachemen* 
à  la  philosophie  païenne,  etc.  3°  Il  est  faux 
que,  dans  ces  premiers  icnj;)s  ,  la  croyance 
chrélienne  ail  été  réduite  à  peu  de  dogmes; 
celte  croyance  n'a  jamais  augmenté  ni  dimi- 
nué :  nous  prouverais  eiaprès  que  iion^ 
seulement  il  ne  s'y  est  inlroduil  aucuu  nou- 
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vel  arîicle,  mais  qu'il  a  élé  impossible  d'y 
en  introduire,  k"  Nous  avions  déjà  fait  voir 
qu'on  supposant  que  la  tradition  pout  perdre 
de  son  poid-s  par  le  laps  des  siècles,  l'on  atta- 
que la  certituile  des  faits  fondamentaux  du 
chîislianisme.  Enfui  la  nécessité  et  l'autorité 
(!e  la  tradition  en  matière  de  foi  est  ou  une 
vérité  ou  une  erreur;  ^i  c'est  une  vérité,  le 
proleslanlisnie  est  renversé  par  le  fonde- 
ment; si  c'est  une  erreur,  elle  date  du  se- 
cond siècle,  elle  vient  des  disciples  immédiats 
des  apô'res;  c'est  liur  esemple  qui  a  égaré 
les  siècles  suivants. 

Quant  au  iv"  siècle,  nous  avons  déjà  vu  ce 
que  pensait  Eusèbe  au  sujet  de  saint  Ignace 
et  d'Flégésippe,  el  l'on  est  frappé,  en  lisant 
son  Histoire  ecclésiastique ,  de  rexactilude 
avec  laquelle  il  rapporte  les  sentiments  des 
Pères  des  trois  siècles  précédents  ,  et  copié 
leurs  propres  termes.  Dans  les  disputes  qui 
survifirent  entre  les  ariens  el  les  calholi- 
(lues,  l'on  opposa  toujours  aux  premiers  la 
tradition  ,  le  sentiment  des  doclenrs  qui 
avaient  vécu  depuis  les  apôtres.  C'est  l'ar- 
gumenl  qu'opposaient  à  Arius  et  à  ses  par- 
tisans, Alexandre,  son  évêque,  et  ceux  de 
son  patriarcal  qu'il  avait  assemblés  pour 
juj^er  ces  hérétiques,  ils  leur  reprochaient 
de  se  croire  plus  savants  que  tous  les  doc- 
leurs  (le  l'Eglise,  qui  les  avaient  précédés  ; 
Théodoret  ,  Hist.  ccclés.,  I.  i,  c,  4-,  p.  17. 
On  fil  de  même  au  concile  de  Nicée.  Ainsi 
en  agirent  encore  les  évêques  du  concile  de 
ïlimini,  soit  avant,  soil  après  avoir  été  sé- 
duits par  les  ariens.  Voyez  les  Fragments 
de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  col.  \'i\\  et 
1345.  A  la  vériié  les  ariens  mêmes  voulurent 
se  couvrir  du  manteau  de  la  tradition  pour 
rejeter  les  termes  de  substance  el  de  consub' 
slanliel,  en  parlant  du  Fils  de  Dieu,  desquels 
lis  prétendaient  (lue  l'on  ne  s'élail  pas  servi 
jusqu'alors.  Ibid.,  col.  1308  et  1319.  Ils 
oppelaient  ainsi  tradition  le  silence  des 
siècles  prccéleiils ,  pendant  que  les  calhoL- 
qui  s  entendaient  par  là  le  témoignage  for- 
mel ot  positif  des  docteurs  de  l'Eglise  :  ce 
sophisme  est  encore  aujourd'hui  renouvelé 
par  les  protestants.  —  En  383,  au  \'  concile 
de  Conslantiiiople  ,  les  ariens  refusèrent 
encore  d'être  jugés  par  le  sentiment  des 
anciens  Pères.  Socrale,  Hist.  ecclés.,  I.  v, 
cap.  10.  Saint  Atlianaseles  renvoyait  conli- 
niiellement  à  celte  tradition  ,  toujours  res- 
pectée et  toujours  suivie  dans  l'Eglise. 
Orat,  3,  contra  Arian.,  n.  18,  p.  568:  Epist. 
1,  ad  Serap.,  n.  28,  p.  G76,  n.  33,  p.  682;  L. 
de  Synodis,  n.  5,  p  719;  Epist.  adJov.,n.2, 
p.  781,  etc.  Saint  Basile  l'oppose  à  ces  mêmes 
i'iéréliques  et  aux  macédoniens  ou  pneu- 
matoma<jues,  L.  de  Spir.  snncto,  c.  7  el  9  :  il 
leur  reproche  leur  alTeclation  de  recourir  à 
l'Ecriture  sainte  ,  comme  si  les  Pères  des 
trois  siècles  précédents  ne  l'avaient  pas 
consultée  aussi  bien  qu'eux;  il  prouve  par 
isaint  Paul  la  nécessité  de  s'en  tenir  à  la 
tradition,  et  il  soutient  que  sans  cette  sau- 
vegarde on  renverserait  bientôt  toute  la 
doctrine,  ibid.,  c.  19.  —  Nous  pourrions  ciu-r 
saint  Grégoire  de  Naziauze,  saiul  Ambroi&o.. 


saint  Jean  Chryso  tome,  saint  Jérôme  el 
saint  Augustin,  quoique  les  trois  derniers  ne 
soient  morts  qu'au  commenrem.enl  du  v° 
siècle;  mais  les  prolestants  font  peu  de  cas 
du  sentiment  de  ces  Pères  (1).   lis  se  plai- 

(1)  Le  cardinal  de  la  Luzerne  a  forlilié  celle 
preuve  dans  sa  disseriaiion  sur  les  Eglises  catholi- 
que el  protestante.  Voici  comment  il  s'exprime  ; 
<  Saint  Justin  rapporte  le  précepte  de  cé'ébrer  le  di- 
manche en  s'assemblant  dans  l'église  à  une  tradilioa 
donnée  par  Jésns-Clirist  à  ses  apôires  el  à  ses 
disciples  dans  une  de  ses  appanlions  {Apol.  i  , 
cap.  67).  Dira-l-on  que  ce  saint  martyr  ignorait  ce 
dont  il  parlait?  Dira-t-on  que  .lésus-Christ  n'avait 
pas  en  etfel  donné  ce  préeepie?  Dira-i-on  que  ce 
précepte  fait  partie  de  la  tradilion  écrite?  Que  no. 
adversaires  choisissent  entre  ces  assenions  absurdes 
celle  qui  leur  plasra  le  plus.  —  Saint  Irénée  établit 
l'anionlé  de  la  tradition  dans  plusieurs  endroits. 
«  Quand  nous  appelons,  dii-il,  les  hérétiques  à  lu 
Iradiiion  qui  vient  des  apôtres,  el  qui  se  conserve 
dans  l'Eglise  par  les  succe>sions  des  évêques,  ils 
combatienl  la  iradiiion.  Ceux  qui  dans  toute  l'Egli-e 
veulent  voir  la  vérité,  n'ont  qu'à  considérer  la  tradi- 
tion des  apôtres  manifestée  dans  le  monde  entier. 
En  montrant  la  tradition  que  l'Eglise  a  reçue  des 
apôtres  el  la  foi  annoncée  aux  hommes,  laquelle 
parvient  jusqu'à  nous  par  les  successions  des  évê- 
ques, nous  confondons  tous  ceux  (|ui,  de  quelque 
manière  que  ce  soii,  moissouneal  où  ils  ne  doivetst 
pas....  par  rordinaiion  divine  et  par  la  successien, 
la  Iradiiion  el  la  prédication  de  la  vériié  qui,  dans 
l'Eglise,  vient  des  apôtres,  arrive  jusqu'à  nous  ;  et 
c'est  la  marque  certaine  que  la  même  et  unique  toi 
vivilicatrice  se  conserve  dans  l'Eglise  depuis  les 
apôlres  jusqu'à  iiréseni,  transmise  avec  vérité.  > 
(Conlra  Hœres.,  lib.  ni,  cap.  2).  Deux  choses  soni 
ici  certaines  :  la  première,  que  saint  Irénée  combat 
les  héréliques  par  la  iradiiion,  et  qu'il  la  donne 
comme  une  régie  de  loi  ;  la  seconde,  (|ue  la  tradition 
dont  il  parle  esi  la  Iradiiion  non  écrite,  el  non  pas 
l'Ecriture  sain.e.  C'est  la  tradition  qui  découle  des 
apôtres,  par  les  successions  des  évéïiues,  c'esl-à- 
dire  celle  qui  s'est  transmise  de  bouche  en  bouche, 
et  qui  s'esi  ainsi  conservée  dans  les  différents  sièges. 
Si  ce  Père  avail  en  vue  l'Ecriture  sainte,  il  s'expri- 
merait aulremenl,  il  l'indi  nierait  clairement.  —  «J'é- 
tablis, dit  Teriuliien,  cette  preseriplion,  qu'on  ne 
doit  pas  prouver  ce  que  les  apôlres  ont  prêché, 
c'est-à  dire  ce  que  Jésus-i^lirisl  leur  a  révélé,  autre- 
jiieni  que  par  les  églises  que  les  apôtres  onl  fondées, 
en  leur  préchant,  soil  de  vive  voix,  soit  ensuite  par 
leurs  épilres.  Cela  étant,  il  est  certain  que  toute 
doctrine  qui  s'accorde  avec  ses  églises-mères  et  ori- 
ginaires de  la  foi  doit  être  regardée  comme  la  vé- 
rité.... Ce  qui  est  trouvé  le  même  l'arlout  n'est  pas 
une  erreur,  c'est  une  tradition.  »  (/-'e  Prœscripl.  , 
cap.  21).  Que  Teriuliien  entende  ici  la  tradition 
écrite,  on  ne  peut  pas  le  contester.  D'abord  il  eu 
fait  une  mention  expresse,  en  parlant  de  la  prédica- 
tion faite  de  vive  voix  par  les  apôlres;  ensuite,  s'd 
voulait  parler  de  l'Ecriture  sainte,  pourquoi  ne  la 
nommerait-il  pas  expressément?  — Sainl  Clément 
d'Alexandrie,  après  avoir  parlé  de  dilférenls  saints 
personnages  qu'il  avail  vus,  qui  éiaienl  dans  une 
haute  estime  el  considération,  spécialement  d'un 
qu'il  avail  leeherché  en  Egypte,  quM  dit  être  une 
véritable  abeille  de  Sicile,  recueillaiil  le  suc  des 
Heurs  de  la  prairie  proi  liétiijue  el  aposloli(|ue  , 
ajoute  :  Ces  hommes  ccnserx aient  la  vraie  iradiiion 
de  la  bienheureuse  doctrine  donnée  p'f  Pierre  , 
Jean,  Paul  el  les  saints  apôtres,  de  même  qu'un  (ils 
l;i  recevrait  de  son  père.  Elles  sont  parvenues  jus- 
(|u'à  nous  par  la  volonté  de  Dieu,  les  semences  apos- 
toliques données  par  leurs  aucèlres,  el  d'>nl  ils  ont 
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gnont  de  ce  que  depuis  celle  époque  les  com-  dos  Pères  ,  et  que  l'on  s'en  est  tenu  à  leur 
inenlaieurs  de  rÊcrilure  sainte  n'ont  fiiit  témoignage  pour  prouver  les  dogmes  de  l.i 
autre  chose  que  compiler  les  explications     foi.  Ils  disent  que  c'est   principalement  au 


été  les  (Icposiiaires.  >  {Stromat.,  lib.  i,  cap.  i,)Il  ne 
peut  pus  y  avoir  de  doule  que  le  saim  docieur  ne 
parle  de  la  iradiiion  non  écrite,  ouire  ijue  loin  !e 
conlexie  l'annonce,  outre  que  t'est  une  tradition 
reçue  coui me  du  père  au  fils;  saint  Clément  dit 
qu'elle  vient  des  apôtres,  dont  plusieurs  n'ont  pas 
Irtissé  d'écrits  parmi  les  livres  canoniques.  —  «  Nous 
démontrons,  dit  saint  Athanase  anx  ariens,  que  no- 
ire doctrine  a  été  transmise  de  pères  en  pères  , 
comme  par  la  main.  Mais  vous,  nouveaux  juifs,  dis- 
ciples de  Caïplie,  quels  pères,  quels  ancêtres  mon- 
trer-vous  de  voire  enseignement?  Vous  ne  pouvez 
en  citer  aucun  atiteur  parmi  les  hommes  doctes  et 
prudents.  »  (De  Décret.  iSic.  sijnoUic,  n.  27.)  — 
Ecoulons  saint  Ba.siie,  établissant  l'autorité  de  la 
iradiiion  aushi  positivcn)enl  qu'il  soit  possible.  «  Ce 
qui  a  été  dit  par  nos  ancêlres  est  ce  que  nous  di- 
sons.... Entre  les  dogmes  et  Ici  institutions  que  l'on 
prêche  dans  l'Eglise,  nous  en  avons  quelques-uns 
qui  sont  de  la  doctrine  pruiiuite  par  écrit;  nous  en 
recevons  quelques  autres  de  la  tradition  des  apôtres, 
transmise  avec  plus  de  secret.  Les  uns  et  les  autres 
ont  une  égale  force  pour  étaliiir  la  piété,  et  ils  ne 
sont  contredits  par  aucun  de  ceux  qui  savent  le 
moins  du  monde  quelles  sont  les  lois  de  l'ICglise. 
Car  si  nous  entreprenons  de  rejeter,  comme  étant 
(le  pou  de  poids,  les  couinmes  qui  ne  sont  pas  écri- 
tes, nous  portons  un  grand  préjudice  à  l'Evangle 
même,  ou  plutôt  nous  réduisons  à  un  pur  nom   la 

prédication  de   la  loi Un  jour  ne  suiTirait  pas 

pour  rapporier  tous  les  dogmes  transmis  autrement 
que  p;tr  é(  rit.  Que  ceux  qui  veulent  rejeter  notre 
manière  de  glorifier  le  Seigneur,  comme  n'étant  pas 
prescrite  par  écrit,  nous  montrent  et  la  profession 
de  foi,  et  les  aunes  choses  que  nous  admettons, 
prouvées  par  Us  Ecritures...  Contre  ce  qu'on  allègue, 
que  la  glorilic:iiion  avec  le  Sainl- Esprit  manque  de 
lémoig.  âge,  et  n'existe  pas  dans  les  Ecritures,  nous 
répondons  :  S'il  n'est  rien  reçu  que  ce  qui  esî  dans 
les  Ecritures,  nous  consentons  que  cela  même  ne  le 
soit  pas.  Si  au  coniraire  un  ^rand  nond)re  de  choses 
som  reçues  sans  èire  comprises  daus  les  Ecritures, 
nous  recevons  celle-là  avec  heaucoup  d'aulres.  .Mais 
je  suis  persuadé  qu'il  est  dans  la  doctrine  apostoli- 
que de  nous  attacher  même  aux  traditions  non  écri- 
tes. Saint  Paul  dil  :  Je  vous  loue  de  vous  être  souve- 
nus des  iradilions  que  je  vous  ai  apiwilées  ;  et  ailleurs  : 
Conservez  les  iradilions  que  vvtis  avez  reçues,  soit  par 
vies  discours ,  soit  par  luon  épiire.  De  ce  nombre  e,>t 
celle  que  nous  traitons  ici,  que  ceux  qui  onl  prêché 
dans  le  commencement  onl  transmise  à  leurs  succes- 
seurs, et  que  par  le  laps  de  temps  un  long  usage  a 
enracinée  dans  les  églises.  »  [De  Spir.  saucto,  c.  7.) 
Il  peut  puraiiie  étonnani  d'entendre  saini  Basile  dire 
qu'en  rejetant  li  tradition  non  écrite  ou  porte  préju- 
dice à  l'Evangile  même.  .Mais  il  faut  faire  altenlion  que 
la  Iradiiion  e>t  d'abord  l'inierprèie  le  plus  (idcle  de 
l'Evangile,  ei  ensuite  le  seul  garant  de  son  auiiien- 
licilé';  iiu'ainsi  la  rejeter,  c'est  se  priver  du  moyen 
le  plus  sûr  d'en  coniiailre  le  vrai  sens,  ei  du  seul 
moyen  d'être  assuré  qu'il  est  vérilableinenl  des  au- 
teurs sacrés  donl  il  porte  le  nom.  —  Saiui  Epipliane 
dil  :  I  La  tradition  esi  aussi  nécessaire,  car  on  ne 
peut  pas  tout  chercher  dans  les  Ecritures.  C'est 
pour  cela  (|ue  les  saints  apôlres  nous  oui  laissé  des 
choses  par  écrit,  et  d'aulres  par  tradition.  Saint 
Paul  l'assure  en  ces  termes  :  tomme  je  vous  /'  i 
transmis,  et  ailleurs  :  Ainsi  je  renseigne,  aiusi  je  l  ui 
iranbmts  dans  CEglise...  Je  dis  que  l'Eglise  doil  né- 
cessairement obst-rver  le  riie  qu'elle  a  reçii,  iransmis 
par  ses  ancêtres.  Quelqu'un  peut-il  enlreindre  la 
Sanction  maternelle,  ou  la  loi  paiernelle,  selon  ce 
que  dit  Saloiiion  :  t'icuU'i,  mon  fus,  les  diicours  de 


votre  père,  et  ne  rejetez  pas  la  loi  de  votre  mère.  > 
{Hœres.  61,  c.  C.)  Ce  seiait  obscurcir  des  textes 
aussi  clairs  que  ceux  de  saint  Epipliane,  que  d'en- 
treiireiidre  de  les  comnienier.  —  Saint  Jérôme  n'est 
pas  moins  formel  et  moins  cl  lir,  et  cela  dans  plu- 
sieurs endroits.  Képoridant  à  des  questions  qui  lui 
avaient  été  faites,  il  doiuie  cet  avis  général  que  les 
traditions  ecclésiastiques,  etsmioiit  celles  qui  ne 
portent  aucun  préjudice  à  la  (oi,  doivent  être  obser- 
vées de  la  manière  qu'elles  onl  él  '  transmises  par 
les  ancêtres,  et  que  la  < ontume  d'iui  pays  n'est  pas 
infirmée  par  l'usasse  coniraire  des  autres  pays.  Dan.s 
une  autre  épitre  il  dit  iiue  c'est  d'après  la  tradilioi. 
des  apôlres  que  nous  jeûnons  pendant  le  carême  et 
dans  le  cours  de  l'aiiiiée  aux  jours  convenables.  Il 
répond  aux  hicifeiiens  (jne,  quand  même  il  n'aurait 
pas  l'autorité  de  la  sainte  Ecriiure,  le  cnnsenlemeni 
de  l'univeis  entier  aurait  la  orce  du  précepte;  car 
bfancoup  d'aulres  choses,  (fui  sont  observées  par  l:i 
tradition  dans  bs  églises,  onl  acquis  l'aulonlé  de  la 
loi  écrite  (iipisf.  78,  ad  Lucinium).  —  Saint  Jean 
Chrysostome  s'exprime  sur  notre  objet  aussi  fortf- 
nieni  (]ue  les  précédents.  <  Ce  n'est  pas  seulemeru 
par  ses  lettres,  c'est  aussi  par  ses  paroles  que  saim 
Paul  déclare  à  son  discip'e  (Timotliée)  ce  qu'il  doil 
faire.  Il  le  montre  en  plusieurs  endroits,  disant  : 
Soit  par  notre  parole,  soit  par  Cépitre  que  nous  vous 
avons  eiiveijée.  Pour  que  nous  n'imaginions  pas  qae 
nous  avons  une  doctrine  moins  étendue,  il  a  transmis 
à  ce  disciple  beaucoup  de  choses  sans  les  écrire,  et 
il  les  rnppelle  à  son  souvenir,  en  lui  disant  :  Con- 
servez la  forme  des  sain'.es  paroles  que  vous  avez  en- 
tendues  de  moi.  i  Expii(iuanl  dans  une  antre  homé- 
lie le  titre  de  l'Epitre  aux  riiessaionicieiis,  que  j'ai 
cité,  il  s'exprime  ainsi  :  <  C'est  pourquoi,  mes  frères, 
soyez  fermer,  et  conservez  les  traditions  que  vous  avez 
apprises,  hoil  par  mes  discours,  soit  par  mon  Epitre.  M 
est  I  lair  par  là  que  les  apôires  n'ont  pas  loui  ensei- 
gné dans  leurs  Epiires,  mais  qu'ils  onl  transmis 
beaucoup  de  choses  sans  écritures;  et  celles-là  doi- 
vent avoir  aussi  notre  croyance.  En  conséquence, 
nous  devons  regarder  aussi  la  tradition  de  l'Eglise 
comme  digne  de  loi.  C'est  la  iradiuou;  ne.cherebez 
rien  de  plus.  »  (Ilomil.  5,  in  Ei)ist.  ad  Jim.)  —  Ce 
serait  un  irês-long  ouvrage  de  rapporier  tout  ce 
qu'on  lit  dans  les  ouvrages  de  saim  Augustin,  sur 
l'autorité  de  la  tradition  non  écrite.  Bornonsnons  à 
qucl(|ues  passages,  où  sa  doctrine  est  bien  netiemeni 
exprimée.  Il  oppose  au  pélagien  Julien  l'autoiilé  des 
l'éres  qui  l'ont  précédé,  et  il  la  fonde  sur  le  mè:i:e 
mo.if  que  nous,  c  Ce  qu'ils  onl  trouvé  dans  l'Eglise, 
ils  l'ont  conservé;  ce  qu'ils  ont  appris,  ils  l'ont  en- 
seigné; ce  (pi'ils  ont  reçu  des  Pères,  ils  l'onl  trans- 
mis aux  enfants.  >  Parlant  dans  le  même  ouvrage 
du  p,  ché  originel  :  «  Quoiqu'on  ne  puisse,  dit-il,  dé- 
couvrir (  e  dogme  par  aucune  raison,  quoiqu'on  ne 
puisse  l'expliquer  par  aucun  discours,  ce  qui  est 
prêché  de  louie  aniiquité  comme  la  loi  catholique, 
el  cru  par  toute  l'Eglise,  est  une  vérité.  •  Traiiani 
de  l'unité  du  baptême  :  i  Nous  faisons  ainsi,  dit-il  , 
nous  l'avons  reçu  de  nos  pères,  nous  le  conservons 
dans  l'Eglise  caiholiqne  répandue  par  louie  la  terre, 
conire  les  nuages  de  la  subtiliié Ne  nous  objec- 
tez pas  raulorité  de  Cyprieii  sur  la  réiléralioii  du 
ba(iiênie,  mais  suivez  avec  nous  l'exemple  de  Cy- 
prien  pour  la  conservation  de  l'unité.  Cette  question 
sur  le  baptême  n'était  pas  encore  suffisamment  ap- 
profondie, mais  cependant  l'Eglise  observait  la  sa- 
lutaire couiuine  de  corriger  dans  les  héréluiues  et 
les  schisniaiii|iies  ce  qui  esi  mauvais,  de  ne  point 
réitérer  ce  qui  a  été  donné,  de  guéiir  ce  <|ui  a  be- 
soin de  l'être,  de  ne  pas  ti aller  ce  qui  est  sain.  Je 
regarde  celle  cuulu.-t;c  coiiiiue  venant  de  la  tradition 
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IV' (jne  se  sonl  fiilos  les  prélenduos   inno-  niem  soulenu  qu'il  n'était  permis  à  personne 

wiîions  dont  ils  se  plaignent.  Voyons  si  cela  de  s'écarter  de  la  trnd'tion  on  de  l'enscigne- 

esl  possible.  ment  public  et  constant  de  l'Eglise,  donc  ils 

Huitième  preuve.  Les  Pères  ont  constam-  ne  l'ont  pas  fait  et  n'ont  pas  pu  le  faire  sans 


ri^s  apôlrps,  ainsi  que  beaucoup  d'antres  choses 
qu'on  ne  ironve  ni  dans  l('jir>  épîtres,  ni  dans  les 
e>>ni'iles  posiérieirs;  el  cppenijanl.  comme  elles 
sonl  ohiscrvées  lians  toute  i'Kglise.  on  lient  qu'elles 
uni  éié  transmises  ei  recimimandées  par  les  apô- 
lies.  >  Sur  le  haplème  «les  enfants,  il  s'exprime 
ainsi  :  i  La  ronlume  de  l'L^slise,  notre  mère,  relati- 
vement an  bapiêmc  des  petits  enfants,  ne  doit  être 
ni  méprisétî  ni  aueunemeni  regardée  comme  super- 
iliie,  et  on  ne  serait  pas  obligé  d'y  croire,  si  ce  n'é- 
lail  pas  nnt^  tradition  apo«toli(iue.  Si  nous  pouvions, 
dit-il,  dans  on  auire  ouvraue,  consnlier  l;icilemenl 
le  docie  Jérôme,  combien  il  nous  citerait  d'écrivains 
de  i'iini>  et  de  l'.inire  langue,  qui  ont  on  interprété 
les  Ecritures,  ou  discuté  It^s  vérités  du  chrislianis- 
liie,  qui,  depuis  l'origine  de  l'Eglise,  n'ont  eu  d'au- 
tre doctrine  que  celle  qu'ils  avaient  reçue  de  leurs 
pères,  el  qu'ils  ont  enseignée  à  leurs  descendants  ! 
Nous  autres,  éiahlit-il  ailleurs,  professons  la  foi  ca- 
llioliqfie,  qui  vient  de  l'enseignement  des  apôtres, 
|)î;)niée  parmi  nous,  reçue  par  une  suite  de  succes- 
si>^ns,  el  que  nou.s  devdns  transmelire  pure  à  la 
posiérité.  •  II  développe  dans  plusieurs  endroits  les 
principes  sur  l'oiigine  des  traditions  non  écrites, 
Mir  roiiligaiion  d'()ll^erver  comme  venant  des  apô- 
tres celles  qui  suni  univer-elles,  sur  la  convenance 
de  pratiquer  les  nsuges  qui  se  pratiquent  dans  le 
p<iys  où  on  se  trouve.  Je  n'en  citerai  qu'un  seul 
passage  relatif  à  notre  objet  :  Ces  choses  que  nous 
observons,  qui  sont,  non  pas  écrites,  m  d»  transmi- 
ses, et  qui  ^ont  pratiqué-s  dans  toute  la  terre,  nous 
devons  cooiprendre  qu'elles  ont  été  instituées,  ou 
par  les  apôires  mx-mcines,  on  par  les  conciles, 
doni  l'autorité  salut;iire  s'étend  sur  louie  rKç;ll-se.  » 
{Contra  Jul.,  1,  ii,  c.  54.)  —  Saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie veut  que,  pour  ré'.ormer  ses  erreurs  et  pour 
revenir  à  lu  vr.ùe  loi,  on  étudie  avec  soin  les  écriis 
des  saints  l'ère-; ,  qui  sont  unlverselleineni  loués 
pour  l'exactitude  ci  la  certiinde  du  dogme.  'Ions 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur  s'eiïorcenl  de  se  conlor- 
mer  à  leurs  opinions.  La  ruson  qu'en  donne  ce 
Tèie,  est  que  ces  grands  docti  urs  s'étant  pénétré-i 
de  l'esprit  de  la  tradition  apostolique  el  évangéli- 
que,  et  ay ml  tmiié  d'après  les  saintes  Ecritures  les 
pariiles  de  la  bà  avec  vcrilé  el  sans  reproche,  sonl 
devenus  les  Imiières  du  monde,  renfermant  dans 
eux,  ainsi  qu'il  est  éciii,  la  purole  de  vie  (.4f/y. 
Orient.,  sive  liber  apolocjelicus,  anathema  8).  Nous 
viiyons  ici  d'abord  l'auioriié  des  saints  i'èies  établie, 
ensuite  la  di^tinelion  faite  entre  la  ir:»diiion  évungé- 
lique  et  apostolique,  enfin  l'usage  de  la  tradition 
pour  rihtelligence  de  l'Lcrilure.  —  Vincenlde  Lé- 
rins  établit  de  la  manière  la  plus  forine.llc  la  néces- 
sii<5  de  joindre  l'autorité  de  la  tradition  à  celle  de 
l'Ecriture,  pour  connaiire  la  vraie  loi.  <  Souvent , 
avec  un  grand  soin  et  avec  une  grande  attention,  je 
>ne  suis  iidormé  auprès  de  beaucoup  de  personnages 
«lislingiiés  jiar  leur  sainteté  et  leur  science,  com- 
ment et  par  «nielle  règle  certaine  el  générale  je  puis 
discerner  la  vérité  «le  la  foi  catholique  de  la  lausieié 
de  la  criminelle  hérésie.  J'ai  rei;u  constamment  de 
presque  tous  cette  réponse  :  Quiconiiue,  soll  moi , 
soit  tout  autre,  veut  «locouvrir  iesfrauijes  des  héréti- 
ques, éviter  leiiis  pièges  et  demeurer  pur  et  entier 
d.ins  la  loi,  doit,  avec  l'aide  de  Dieu,  munir  sa  foi 
de  deux  manières  :  d'abord  par  l'auioriié  de  la  foi 
divine,  ensuite  par  la  tradition  de  l'Eglise  catholi- 
que. Quelqu'un  demandera  peut-êire:  Si  le  canon  des 
Ecritures  est  parfait,  s'il  se  suffit  surabondamment, 
qu'est  il  besoin  d'y  joindre  l'autorité  de  l'inielligence 
ecclésiastique?  C'est  parce  que,  à  raison  même  de  sa 
LauteurJ'Eciilurc  n'esipas  eiHeiiJue  par  lous  dans  le 


même  sens;  mais  ses  expressions  sonl  interpr  tées 
diversement  par  les  uns  et  par  b-s  autres;  en  sorte 
qu'autant  il  y  a  d'hommes,  autant  on  peut  en  infé- 
rer d'oiiinions  dilférenles.  Novatien  ,  Plioliii,  Sabel- 
lius,  etc.,  l'entendent  tous  «le  diverses  manières.  Et 
par  celle  raison,  à  cause  des  détiiurs  si  mullipliés 
et  si  variés  de  l'erreur,  il  esi  néeessiire  que  l'inler- 
prét:uion  de  la  doctrine  prophétique  et  apostoliiine 
soil  dirigée  selon  le  sens  ecclésiastique  el  catholi- 
que. Dans  l'Eglise  catholique,  il  faut  avec  le  plus 
grand  soin  lenir  ce  qui  [tartout,  ce  qui  toujours, 
ce  qui  par  tous  a  été  cm...  C'est  ce  qui  arrivera,  si 
nous  suivons  l'universalité,  l'antiiiuité,  le  consente- 
ment... Noiissuivr«)nsraiitiqnilé,si  nous  ne  nous  écar- 
tons nullement  des  sentiments  qu'il  est  manifeste  que 
les  Pères  ont  publiés.  Nous  suivrons  le  consentement, 
si  dans  l'yntiquiié  nous  nous  atlach')iis  aux  sesti- 
inenis  et  aux  délinilions  de  tons  ou  «le  presque  Ions 
les  évêques  el  les  maîtres.  »  (Comm.,  c.  1,  2,  3.) 
—  Au  conciliabule  appelé  vulgairement  lebrg;ui- 
dage  d'Epiiése,  Diosci.re,  chef  de  l'hérésie  euty- 
chienne,  invoqua  en  faveur  de  sa  cause  l'auldj-ité 
des  saints  Pérès.  Tout  le  concile,  el  les  évêques  ca- 
ihorKjues  comme  les  autres,  reconnurent  cette  anto- 
riié,  dirent  analhè:iie  à  i\n\  voudrait  innover,  et  dé- 
cl.irèrent  qu'ils  conservaient  la  loi  des  saints  l'éres. 
{Inier  Acta  couc.  Clialced.,  act.  l,  Coilect.  Hardaini, 
t.  VIII.)  Ainsi  c'était  un  principe  reconnu  nniversel- 
lemeni,  el  |iar  les  hérétiques,  el  par  les  catholiques, 
que  la  tradition  esiune  règle  de  foi.  —  Saint  Léon  ra- 
coiinail  et  établit  disertemenl  l'autorité  des  Saints 
Pères,  que  les  hérétiques  seuls  contredisent.  «  Pour 
que  voire  piété  sache  que  nous  sommes  d'accord 
avec  les  insiructioiis  des  vénéraMes  Pères,  j'ai  cru 
devoir  ajouter  à  ce  discours  quelqies-unes  de  leurs 
maximes.  Si  vous  daignez  y  faire  atleniion,  vous 
verrez  que  nous  no  professons  que  ce  «pie  nos  Pères 
«uit  enseigné  à  tout  l'univers  ,  el  que  personne  ne 
diiîère  d'eux,  sinon  les  impies  liérétiipies.  Votre 
soliieilude  doit  exhorter  au  progrès  de  la  loi  le  peu- 
ple, le  clergé  et  l«)ute  la  fraternité,  de  manière  à 
montrer  que  vous  n'enseignez  rien  de  nouveau,  mais 
à  faire  pénétrer  dans  tous  les  cœurs  ce  que  les  Pères 
de  vénérable  mémoire  ont  enseigné  par  une  prédi- 
caiicni  unanime,  et  auxquels  noire  épiire  esl  con- 
forme en  tout  point.  Vous  devez,  et  par  vos  propres 
discours,  el  par  la  récitation  el  l'exposition  des 
écrits  antérieurs,  faire  connaître  au  peuple  que,  dans 
la  doctrine  actuelle,  on  lui  prêche  ce  que  les  saints 
Pères  avaient  reçu  de  leurs  prédé -esseurs,  et  ont 
transmis  à  leurs  successeurs.  Après  avoir  lu  d'abord 
les  enseignements  de  ces  anciens  évèipies,  lisez-leur 
ensuite  mes  écrits,  alin  de  leur  prouverj(iuenous  n'en- 
seignons pas  autre  chose  que  ce  que  nous  avons  reçu 
de  nos  auteurs:  qu'en  tomes  choses  donc,  et  dans  la 
règle  de  la  foi,  et  dans  l'observation  de  I  id:sc  pline,  b 
langage  de  l'ami  juiié  soit  <,«)iiservé.  »  {Ep)st.  105,  ad 
Proleriiim,  Alex,  episc,  c.  '2  et  5.) — Les  successeurs 
des  divins  apôires,  dit  'I  héodorot,  furent  des  hommes 
dont  «luclqties-uns  ont  eniemlu  leurs  voix  sacrées, 
et  oui  eu  le  bon^ieur  de  vivre  dans  leur  admirable 
socieié.  Beaucoup  d'entre  eux  aussi  ont  été  décorés 
de  la  couronne  du  martyre.  Vous  es'-il  donc  permis 
(l'agiier  contre  eux  une  langue  blaspliémaloire.  > 
(Dial.  1,  Immulabtlis.)  Q\n'l  mal  y  auraii-il  donc, 
«piel  blasphème,  de  combaitre  la  doctrine  des  suc- 
cesseurs des  apôtres,  si  ce  n'était  (las  celle  des  apô- 
tres qu'i-ls  avaient  reçue  et  iransimseï 

«  Voilà  une  longue  suite  de  saints  docteurs  des  pre- 
raier--  et  des  plus  beaux  .siècles  du  christianisme  et 
des  temps  où  nos  adversaires  reconnaissent  que  1* 
foi  de  ri'glise  était  pure,  qui  établissent  d'une  ma- 
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rxciler  contre  eax  l'inflisnalion  des  fi;lèlps, 
el  suriout   de   l«?urs  coHèçiie'*.  A    entendre 
nos  adversaires,  il  semble  que  les   Pères  de 
l'Eglise  aient  été  des  docteurs  isolés  et  sans 
conséquence, qui  pouvaient  imaginer, écrite, 
enseigner  impiinénienl  tout  ce  qui  leur  plai- 
sait, on  des  fourbes  qui  contredisaient  d  ms 
leurs  livres  co  qu'ils  prêchaient  en  pul)lie. 
C'est  pousser   trop  loin  la  prévention   et  la 
malignité.  1°  C'étaient  presque  tous  des  pas- 
leurs   qui  instruisaient   un    troupeau   nom- 
breux; les  premiers  p.irlaient  à  di's  assem- 
blées   de  fidèles  qui  avaient  été  enseignés 
par  les   apôlies   mêmes;  leurs  successeurs 
étaient  et>vironnés  d'un  clergé  et  d'hommes 
avancés  en  aire  qui  avaient  appris  dès  l'en- 
fance la  doctrine  chrétienne,  et  dont  plu- 
sieurs lisaient  sans  doute  i'Ecrilure  sainte. 
Croirons-nous  que  si  leur  évéque  leur  avait 
proposé  une  doctrine  nouvelle,  contraire  à 
celle  des  apôlres,  aucun  d'eux  n'aur;iit  ré- 
clamé? Nous  vorrons  bientôt  des  preuves  du 
contraire-   2'   Plusieurs   de    ces  Pères  atta- 
quaient des  hérétiques  et  leur  opposaient  la 
tradition;  ceux-ci  ne  l'auraienl-ils  pas  in- 
voquée à  leur  tour,  si  elle  avait  été  pour  eus. 
Vs  ne  l'onl  pas  fait;  pîr  les  écrits  des  Pères 
nous  voyons  comment  ces  entêtés  se  délen- 
daient;  les  uns  faisaient  profession  de  re- 
p.nrder  les  apôtres  comme  des  ignorants,  \ps 
autres  prétendaient  que  les  Pèrosentendaient 
ma!  la  doctrine  des  apôtres  ;  la  plupart  allé- 
guaient  l'Ecriture  sainte,   la    falsifiaient  et 
produisaient  des  livres  apocryphes;  presque 
tons  fondaient  leurs  erreurs  sur  des  raison- 
nements philosophiques.  Au  milieu  de   ces 
ennemis  il  n'était  pas  aisé  d'introduire   de 
nouveaux     dogmes    jusqu'alors    inconnus. 
3*  L'on  sait  ce  qui  est  arrivé  lorsqu'un  évé- 
que a  eu  celle  léuifrilé,  quels  qii'aient  été 
ses  lalenls,  son  crédit,  son  rang  dans  îEgiise, 
il  a  été  censuré  et  df'possédé.  S'il  y  eul  jamais 
des  hommes  capables  do  changer  la  croyance 
commune,  ce  sont  Paul  de  Samosate,  Théo- 
dore de  rdopsuesîe  ,  évêque  d'Anlinche,  et 
Nestorius.  patriarche  de  Constantinople.  Ou 
ne  peut  contester  ni  leur  cipacilé,   ni  leur 
réputation,  ni  l'auîorilé  qu'ils  s'étaient  ac- 
quise; dès  qu'ils  voulurent  dogmatiser,   ils 
furent  condamnés  sans  ménasement.   Paul 
fut  accusé  par  son  troupeau,  Nestorius  par 
son  clergé  ;  Théodore  déguisa  ses  sentiments, 
sans  quoi  il  aurait  eu  le  même  sort.  Si  loîis 
les  trois  avaient  lidèlemcnt  suivi  la  tradition, 
•Is    seraient    au  rang  des  Pères  de  lE-lise. 
Comment  ceux-ci,  toujours  surveillés  par  les 
fidèles,  par  leurs  collègues  et  par  les  héréti- 
qnes,  ont-ils  pu  altérer  l'ancienne  croyance? 
Ils  l'ont  fait .  disent  les  protestants';  donc 
ils  l'ont  pu,  n'importe  com.r.ent.  Au  iv  siè- 
cle nous  trouvoiis  des  dogmes  universelle- 
ment crus,  desquels  il  n'avait  pas  été  ques- 
tion pendant  les  trois  précédents,  des  juels 


niere  claire  et  »ranch.in!e  l'-iuloriié  sacrée  delà  ira- 
diiion.  S'ils  avaient  prévu  iVrreiir  des  proiesianls 
S'ir  ccMijel,  qu'aiinient-ils  pu  dire  de  plus  dneioi- 
que  pour  la  conil.aitre  ? .  -  La  Luzerne,  Disserla- 
iiof.  sur  Ici  L^lise:  calholiquc  et  vro'estanie. 
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même  on  aTait  enseigné  le  contraire;  confro 
ce  fait  positif  el  prouvé  il  est  absurde  d'ailé- 
gaer  de  prétendues  impossibilités.  Lorsque 
nous  demandons  aux  protestants  quels  sont 
ces  dogmes,  ils   en  citent  quelques-uns  aa 
hasard,  sans  s'accorier  jamais  sur  l'époque 
de  leur  naissance.   Comme  en    parlant   de 
chacun  de  ces  dogmes  prétendus  nouveaux, 
nous  eu  avons  prouvé  l'antiquité,  no'js  nous 
bornons   ici   à  des  réflexions  générales,  i* 
(^est   un   abus  des  termes  de  nomuier  fait 
positif ,  preuve  positive  ,  le  prétendu  silence 
des   trois  premiers   siècles  ;  ce  n'est  qu'une 
preuve  négative  qui  ne  conclut  rien.  Il  nous 
reste  très-peu  de  monumenis  de  ces  temps- 
là,  nous  n'avons  pas   la  dixième  partie  des 
ouvrages   faits    par    les   auteurs    chrétiens 
pendant  toute    la  durée  des    persécutions  ; 
l'on  peut  s'en  convaincre  par  les  cataloïues 
des  écrivains  ecclésiastiques  et  de  leurs  ou- 
vrages. De  quel  front  peul-o  i  soutenir  quo 
dans   cette    multitude   de    livres    perdus   il 
n'a  jamais  été  fait  mention  des  dogmes  et 
des   usages   crus    et  pratiquas  au   \v  siè- 
cle?  Uce  preuve  positive  qu'il   y  en   était 
parlé,  c'est  que  les  Pères  de  ce  siècle,  qui 
a'vaient  ces  écrits  entre  les  mains,  ont  pro- 
testé qu'il  ne  leur  était  pas  permis  de  s'écar- 
ter de  ce  qui  avait  été  enseigné  dans  les 
trois   siècles   précédents.  Contre  ce   témoi- 
gnage universel   et  uniforme,  quelle   force 
peut  avoir  une  preuve  purement  négative? 
—  2"  Au  IV'  siècle  il  y  avait  des  églises  éta- 
b  ies  uon-seulement  dans  toutes  les  provin- 
ces de  l'empire  romain,  mais  hors  des  limi- 
tes de  cet  empire,  en  Afrique  loin  des  côtes, 
dans  l'inlérieur  de  l'Arabi;>.  dans  la  Méso- 
potamie et  dans  la  Perse,  chez  1 -s  Ibères  et 
chez  les  Si-ylhes  de  la   petite  Tartarie  ,  chez 
les  Goths  el  les  Sarmates.  Cela  est  prouvé 
par  le  témoignage  des  écrivains  de  ce  siè;  le, 
et   par  les  ovéques   de   presque    toutes   ces 
contrées   qui   se  trouvèrent  au    concile  de 
Nicée  l'an  325.   Or,  ces  Eglises  avaient  été 
fondées  pendant  les  deux 'siècles  précédents, 
et   quelques-unes   par  les  apôtres  mêmes. 
A-t-il  pu  y  avoir  de  la  collusion  entre  les 
évêques  dont  les  sièges  élaient  si  éloignés 
les  uns  des  autres,  dont  les  mœurs  el  le  lan- 
gage étaient  si  diiïerents?  Quel  intérêt  com- 
mun a   pu  les  engager  à  recevoir  des  dog- 
mes opposés  à  ceux  qui  leur  avaient  clé  en- 
seignés parleurs  fondateurs  ?  On  nous  dira 
sans  doute  que  cela  s'est  fait  insensibleraenî 
et  sans  que  l'on  s'en  soit  aperçu.  Mais  outre 
l'absurdité  de  ce  sommeil  général  qui  aurait 
r.gné  d'un   bout  de  l'univers  à  l'autre,  un 
changement  positif  arrivé  dans  la  doctrine, 
prêché   publiquement,  a  dû  être  sensible, 
étonner  les  esprits,  réveiller  rallenlion.  Où 
a-t-il   commencé?  où  en  sont  les  témoins? 
Le  fait  positif  ei  certain  est  que  toute  inno- 
vaiion  a  fait  du  bruit,  a  excité  des  réclama- 
tions el  des  censures  ;  donc  le  faii  contraire 
avancé  par  les  protestants  est  un  rêve  ei 
une  absurdité,—  3"  [)e  tous  les  siècles,  it 
n'en    est    aucun   pendant   lequel    il  ail    pu 
le  moins   arriver  un   changement   dans  1.» 
croyance   qu'au    ■?«.   Dès  que   la  paix  eul 
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élé  donnée  à  l'Eglise  en  313,  la  conmuni- 
calion  devint  plus  libre  et  plus  fréquente 
entre  les  différentes  sociétés  chrétiennes 
dispersées  ;  c'est. alors  qu'il  fut  plus  aisé  de 
savoir  ce  qui  était  enseigné  dans  ces  diver- 
ses Eglises;  c'est  donc  alors  que  la  frarf«7/ojj  le  plus  grand  respect  pour  les  livres  de  ïhéo- 
universelle  parut  avec  lo  plus  d'éclat.  Ja-  dore  de  Mopsaeste  ,  de  Diodore  de  Tarse  et 
raais  aussi   la  f<)i  chrétienne  n'eut  un  plus      de  Théodoret  ;  ils  regardent  ces  trois  por- 


lenrs  langues.  Les  nesloriens  rejettent  le 
concile  d'Ephèse,  parce  qu'il  les  a  condam- 
nés ,  et  sous  le  prétexte  que  ce  concile  a 
établi  un  nouveau  dogme,  au  lien  que  Nes- 
torius  soutenait  l'ancienne  doctrine,  ils  ont 


grand  nombre  d'ennemis  qu'à  celle  époque; 
il  y  av.iil  <!es  marcionites,  des  maniché''ns, 
des  novaliens,  des  donalisles  ,  des  ariens  de 
trois  espèces,  des  montanistos,  etc.,  qui  ne 
pardonnaient  rien  aux  catholiques  en  fait 
de  dogme,  de  culte  ni  discipline  :  était-ce  là 
le  moment  d  introduire  impunément  quel- 
que chose  de  nouveau?  Il  est  d'ailleurs  ri- 
dicule de  croire  qu'un  dogme  n'a  commencé 
que  quand  il  s'est  trouve  des  hérétiques 
pour  le  combattre.  Mais  il  y  a  un  fait  singu- 
Ner;  jamais  l'on  n'a  travaillé  avec  plus  de 
îîèle  que  dans  le  ni*  et  le  iv  siècle,  à  Ira- 
dwire  les  livres  saints,  à  les  mettre  à  la  por- 
tée des Tiilèies,  à  les  expliquer,  et  jamais  le 
nombre  des  erreurs  n'a  élé  plus  grand  ;  grâ- 
ce aux  protestants,  ce  phénomène  s'est 
renouvelé  au  xvi'  siècle.  —  k'  Quand  un 
siècle  comm^^nce.  il  n'efface  pas  le  souvenir 
du  précédent  ;  le  iv«  était  composé  d'a- 
bord d'une  grande  partie  de  la  génération 
née  dans  le  cours  du  m®.  Il  y  avait  parmi 
les  évê(jucs,  conune  parmi  les  fidèles,  des 
vieillards  qui  en  avaient  vu  écouler  plus 
de  la  moitié,  qui  avaient  assisté  à  plusieurs 
conciles ,  qui  ne  pouvaient  ignorer  ce  qui 
avait  été  enseigné  jusqu'alors.  Plusieurs 
avaient  été  confesseurs  de  .lésus-Ciirist  pen- 
dant la  perséculio!!  de  Dioclétien  ;  ont-ils 
souffert  que  l'on  changeât  la  doctrine  pour 
laquelle  il«  sciaient  exposés  au  martyre? 
Les  évéques  du  iv«  étaient  leurs  disci- 
ples, et  l'on  juge  aisément  combien  ceux- 
ci  devaient  être  attachés  aux  leçons  do 
maîtres  aussi  véiiérables.  C'était  donc,  à 
proprement  parler,  le  m'  siècle  qui  par- 
lait,  enseignait  et  écrivait  au  iv%  et  ainsi 
de  suite.  Il  y  a  de  la  démence  à  mettre  une 
li;;tie  de  sépara  ion  entre  la  tradition  de 
ces  deux  siècles.  L'enseignement  de  l'Eglise 
est  un  fleuve  majestueux  qui  a  coulé  et  qui 
coule  sans  interruption  depuis  les  apôtres 
jusqu'à  nous;  il  a  passé  d'un  siècle  à  l'autre 
sans  laisser  troubler  ses  eaux;  et  si  quel- 
ques insensés  ont  entrepris  d'y  mettre  obsta- 
cle, ou  il  les  a  entraînés  dans  son  cours,  ou 
il  s'est  détourné  pour  aller  couler  ailleurs. 

Neuvième  preuve,  ^os  adversaires  auraient 
voulu  persuader  que  le  respect  pour  la  tra- 
dition est  un  préjugé  propre  et  particulier  à 
l'Eglise  romaine  ;  que  les  sectes  de  chrétiens 
orientaux  ,  les  Grecs  schisnialiques  ,  les 
cophles  et  les  Syriens  jacobiles  ou  euly- 
chiens,  et  les  nesloriens  ne  reconnaissent 
point  d'autre  règle  de  foi  que  l'Ecriture 
sainte  ;  c'est  une  lausseié.  On  a  fait  voir  que 
toutes  ces  sectes  admettent  les  décrets  des 
trois  premiers  conciles  œcuméniques,  et 
font  profession  de  suivre  la  doctrine  des 
Pères  grecs  des  quatre  premiers  siècles; 
qu'ils  en  ont  traduit  plusieurs  ouvrages  dans 


sonniiges  comme  les  plus  saints  Pères  de 
l'Eglise.  Les  jacobiles  au  contraire  reçoivent 
le  concile  d'Ephèse  et  rejettent  le  concile  de 
Chalcédoine;  il  prétendent  que  celui-ci  a 
contredit  la  doctrine  du  précédent;  ils  sont 
très  -  attachés  aux  écrits  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie.  Le  principtl  grief  des  Grecs 
schismatiques  contre  l'Eglise  laline  est 
qu'elle  a  ajouté  au  concile  de  Conslanlino- 
ple  le  mot  Filioque,  sans  y  être  autorisée 
par  un  autre  concile  général.  Toutes  ces 
sectes  orientales  ont  des  recueils  de  canons 
des  premiers  conciles  touchant  la  discipline, 
et  les  suivent;  leur  croyance  et  leur  con- 
duite ne  ressemblent  en  rien  à  celles  des 
protestants,  Perpétuité  de  la  foi ,  t.  V,  l.  vn, 
c.  1  et  2. 

Dixième  preuve.  L'exemple  de  ces  der- 
niers pourrait  suffire  pour  démontrer  que  la 
doctrine  ne  peut  se  perpétuer  dans  une  so- 
ciété quelconque,  sans  le  secours  de  la  tra- 
dition. 1°  Les  luthériens  disaient  dans  la 
Confession  d'Augsbourg,  art.  21  :  «  Nous  ne 
méprisons  point  le  consentement  de  l'Eglise 
catholique  ;  nous  n'avons  point  dessein  d'in- 
troduire dans  celte  sainte  Eglise  aucun 
dogme  nouveau  et  inconnu,  ni  de  soutenir 
les  opinions  impies  et  séditieuses  que  l'Eglise 
catholique  a  condamnées.  »  On  sait  qu'ils 
n'ont  pas  persévéré  longtemps  dans  ce  lan- 
gage. 2°  Quoique  les  anglicans,  dans  leur 
confession  de  foi,  c.  20  et  21,  rejettent  for- 
mellement la  tradilion  ou  l'autorité  de  1  E- 
glise,  et  déclarent  qu'elle  ne  peut  rien  dé- 
cider que  ce  qui  est  enseigné  dans  l'Ecri- 
ture sainte;  néanmoins  dans  le  plan  de  leur 
religion  dressé  en  1719,  i"  part.,  c.  1,  ils  font 
profession  de  recevoir  comme  authentiques, 
ou  comme  faisant  autorité, les  quatre  premiers 
conciles  et  les  sentiments  des  Pères  des  cinq 
premiers  siècles.  La  raison  de  celle  contra- 
diction est  aisée  à  découvrir.  En  1562,  lors- 
que leur  confession  de  foi  fut  dressée,  le  so- 
cinianisme  n'était  pas  encore  prêché  en  An- 
gleterre; mais  en  1719,  et  même  dans  le  siè- 
cle précédent,  il  y  avait  fait  beaucoup  de 
progrès.  Les  théologiens  anglicans  ,  dans 
leurs  disputes  avec  ces  sectaires,  avaient 
éprouvé  qu'il  était  impossible  de  les  con- 
vaincre par  l'Ecriture  sainte;  ils  sentirent 
donc  la  nécessité  de  recourir  à  la  tradition  y 
pour  prendre  le  vrai  sens  de  l'Ecriture  , 
aussi  onl-ils  fait  grand  usage  de  l'autoriîé 
des  Pères  pour  expliquer  les  passages  dont 
les  sodniens  abusaient.  Nous  leur  deman- 
dons pourquoi  les  conciles  et  les  Pères  pos- 
térieurs au  v  siècle  n'ont  plus  la  même  au- 
torité que  les  précédents  ,  et  pourquoi  ils 
n'admettent  pas  tous  les  dogmes  et  tous  les 
usages  qui  sont  pronvé.s  par  la  tradition  des 
cinq  premiers  siècle»?  Aussi   les  luihériens 
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et  les  calvinistes  roprochenl-ils  aa%  angli- 
cans celle  inconséquence  ;  ils  disent  que  la 
religion  de  ces  derniers  n'est  qu'un  demi- 
papisrae.  3°  Mais  eux-mêmes  n'ont  pas  pu 
éviter  cet  embarras  ;  toutes  les  fois  qu'ils  se 
sont  trouvés  auv  prises  avec  les  sociniens  , 
ils  ont  vu  qu'ils  ne  g.ignaieiil  i-»en  en  citant 
l'Ecriture  sainte  à  des  adversaires  auxquels 
ils  avaient  appiis  l'art  de  se  jouer  de  tous 
1»'S  passages.  Lors(iu  ils  ont  voulu  alléguer 
le  sens  que  les  l'ères  y  ont  donné  en  dispu- 
tant contre  les  ariens,  les  sociniens  leur  ont 
demandé  si,  aprï-s  avoir  rejeté  la  tradition  , 
ils  la  reprenaient  pour  règle  de  leur  foi.  So- 
cin  lui-même  convenait  que,  s'il  fallait  la 
consulter,  les  c;ilholiques  avaient  gain  de 
cause,  Episl.  ad Radecium;  il  est  donc  prouvé 
que,  sans  celte  sauve-garde  ,  les  hérétiques 
renverseraient  bientôt  les  articles  les  plus 
essentiels  du  christianisme.  «  Nous  recon- 
naissons, dit  Basnage,  que  Dieu  ne  nous  a 
point  donné  de  moyen  infaillible  pour  ter- 
miner les  controverses  qui  naissent...  Il  faut, 
selon  saint  Paul,  qu'il  y  ait  des  hérésies  ,  et, 
par  la  même  raison  ,  il  faut  que  ces  héré- 
sies subsistent,  »  Hist.  del'Eglise,  liv.  xxvn, 
chap.  2,  §  17,  p.  1577.  4-°  Pour  terminer  les 
disputes  qui  s'étaient  élevées  en  Hollande  en- 
tre les  arminiens  et  les  gomaristes,  les  cal- 


roment  traditionnelle  des  protestants  ,  c'est 
qu'ils  répèlent  encore  aujourd'hui  les  argu- 
ments, les  impostures,  les  calomnii^s  des  pré- 
tendus réformateurs,  quoiqu'on  les  ait  réfu- 
tés cent  fois  ,  et  ils  y  croient  comme  à  la 
parole  de  Dieu. 

Onzième  preuve.   Ils   conviennent  comme 

nous  q  u'un  ignorant  es  tobli;:ré  de  faire  des  actes 
de  loi,  qu'un  enfant  y  est  tenu  dès  qu'il  est 
parvenu  à  l'àj^e  de  raison  ;  les  sociniens  ne 
donnent  point  le  baplême  avant  cet  âge, 
parce  qu'ils  soutiennent  que  la  foi  actuelle 
est  une  disposition  nécessaire  à  ce  sicrernent. 
Or  ,  nous  ne  concevons  pas  commenl  l'un  ou 
l'ii litre  peut  fonder  sa  foi  sur  l'iicriture  sainte. 
Qu'il  la  lise  ou  qu'il  l'entende  lire,  il  n'en- 
tend toujours  qu'une  version;  ce  n'est  point 
la  langue  des  auteurs  sacrés  :  comment  sail- 
li que  celte  version  est  lidèle?  11  n'en  a  point 
d  autre  preuve  que  le  témoignage  des  théolo- 
giens de  sa  secie;  c'est  toujours  la  tradition  , 
mais  qui  n'est  pas  celle  de  lEglise  univer- 
selle, et  qui  même  y  est  (ontraire.  Ceci 
néanmoins  le  cas  dans  lequel  se  sont  trouvés 
les  trois  quarts  et  demi  de  ceux  qui  ont 
embrassé  le  protestantisme  dans  les  commen- 
cements; c'était  une  triiupe  d'ignorants 
conduits  à  l'aveugle  par  les  prédicants  de  la 
réforme.  Bossuet,  dans  sa  conférence  avec  le 


vinistes  convoquèrent  à  Uordrecht,  en  1618,      ministre  Claude  ,  a  fait  voir  qu'un  protestant 


un  synode  de  toutes  les  églises  réformées, 
afin  de  décider,  à  la  pluralité  des  voix,  quelle 
était  la  doctrine  qu'il  fallait  suivre,  et  quel 
sens  il  faliaU  donner  aux  passages  de  l'Ecri- 
ture sainte  que  chacun  des  deux  partis  allé- 
guait eu  sa  faveur  ;  ils  ont  donc  rendu  hom- 
mage à  la  nécessité  delà  tradition  pouc  bien 
entendre  l'Ecriture  sainte.  5"  Ainsi,  après 
a*oir  méprisé  hautement  \a  tradition  de  l'E- 
glise universelle,  les  prolestants  se  sont  mis 
sous  le  joug  de  la  Oat/<7io«  particulière  de 
leur  secte  ;  à  proprement  parler,  elle  est  leur 
seul  guide.  En  effet  ,  avant  de  lire  l'Ecri- 
ture sainte  ,  un  protestant,  soit  luthérien, 
soit  anglican  ,  soit  calviniste  ,  a  déjà  sa 
croyance  toute  formée  par  le  catéchisme 
qu'il  a  reçu  dès  l'enfance,  par  les  instruc- 
tions de  ses  parents  et  des  ministres,  par  les 
discours  dont  il  a  eu  les  oreilles  frappées. 
Lorsqu'il  ouvre  l'Ecriture  sainte  pour  id 
première  fois,  il  ne  peut  manquer  de  trou- 
ver dans  chaque  passage  le  sens  que  l'on  y 
donne  communément  dans  sa  secte  ;  les  opi- 
nions dont  il  est  imbu  d'avance  lui  tiennent 
lieu  de  l'inspiration  du  Saint-Esprit.  S'il  lui 
arrivait  de  l'entendre  autrement  et  de  sou- 
tenir son  interprétation  particulière,  il  se- 
rait excommunié,  proscrit,  ir.iiié  comme 
hérétique.  Telle  a  été  la  conduite  de  tous 
les  sectaires  depuis  les  premiers  siècles. 
«  Ceux  qui  nous  conseillent  les  recherches, 
ditTertuUien,  veulent  nous  atlirerchezeux... 
Dès  qu'ils  nous  tiennent ,  ils  érigent  en  dog- 
mes et  prescrivent  avec  hauteur  ce  qu'ils 
avaient  feint  d'abord  de  soumettre  à  notre 
exiimen.»  de  Prœi,cript.,  cap.  8  et  seq.  On 
dirait  qu'il  a  voulu  peinure  les  prédicants  de 
la  réforme  treize  ceuis  ans  avant  leur  nais- 
sance. Une  autre  preuve  de  la  croyance  pa- 


ne s'entend  pas  lui-même,  lorsqu'il  dit  en 
récitant  le  symbole  :  Je  crois  la  sainte  Eglise 
catholique.  Si  par  là  il  entend  la  secte  parti- 
culière dans  l;iq'.ielle  il  est  né,  c'est  une  er- 
reur, et  il  y  croit  sans  aucun  motif  raison- 
nable. S'il  entend,  coiiiaie  la  plupart,  l'as- 
semblage de  tous  ceux  qui  croient  en  iJicu  et 
en  Jésus  Christ,  il  se  contredit  en  ajoutant  : 
Je  crois  la  communion  des  saints,  puisque 
encore  une  fois  il  ne  peut  y  avoir  de  commu- 
nion entre  ceux  qui  n'ont  pas  la  même 
croyance.  Au  mot  Fo:,  en  faisant  l'analyse 
delà  foi  d'un  catholique  ignorant  ou  enfant, 
nous  avons  fait  voir  qu'il  a  un  molif  très-solide 
de  croire  a  l'Eglise  catholique. 

Douzième  preuve.  La  chaîne  des  erreurs 
qu'a  fait  naître  la  méthode  des  protestants 
démontre  qu'elle  est  fausse;  non-seulement 
elle  a  donné  lieu  à  celte  multitude  de  sectes 
qui  les  divisent,  mais  elle  conduit  directe- 
meul  au  déisaie  et  à  l'incréd  iiité.  Eu  eiïel, 
pour  décrédiler  la  tradition,  les  prolestanls 
ont  noirci,  tant  qu'ils  ont  pu,  les  Pères  de 
l'Ëgiise;  ils  ont  attaqué  leur  capacité,  leur 
doctrine,  leur  morale,  leurs  actions,  leurs 
intentions,  leur  bonne  foi.  Cependant  les 
plus  anciens  des  Père»  étaient  les  disi  iples 
immédiats  des  apôtres;  il  e.st  difficile  d'avoir 
une  haute  opinion  de  maîtres  qui  ont  formé 
de  pareils  élèves  et  qui  les  ont  choisis  pour 
successeurs.  Aussi  plusieurs  prolestanls  cnl 
parlé  des  uns  à  peu  près  comme  des  autres. 
Si  les  apôtres  eux-mêmes,  disonl-ils,  ont  été 
sujets  a  des  erreurs  et*  à  des  f.iiblesses , 
faut-il  s'étonner  que  leurs  disci[)les  les  plus 
zélés  en  aient  été  susceptibles?  Barbeyrac, 
Ttailé  de  la  momie  des  Pères,  c.  8,  §  39; 
Chillingworlh,  ta  Religion  protestante  ,  voie 
assurée  du  salut ^  etc.  Est  il  croyable  d'ailleurs 
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(]jue  Jésus-Chr'sl  ait  veillé  sur  son  F.glise,  on 
perniellant  qu'eile  tombât  entre  les  mains 
de  pasteurs  si  capables  tie.  l'égarer?  On  con- 
çoit tout  l'avaniage  quo  ces  accusations 
téméraires  ont  donné  aux  iléistes;  ils  n'ont 
pas  manqué  de  tourner  contre  les  apôlres  les 
mêmes  objections  que  les  protestants  ont 
laites  contre  la  personne  et  contre  les  écrits 
dfs  Pères;  bientôt  ils  ont  osé  les  lancer  con- 
tre Jésus-Christ  lui-même.  Quand  on  deman- 
dait :  esi-il  possible  que  des  hommes  tels  que 
Luther,  Calvin  el  les  autres,  emportés  par 
les  passions  les  plus  fougueuses,  qui  ont 
donné  dans  des  erreurs  dont  leurs  sectateurs 
rougissent  aujourd'hui  ,  aient  été  suscités  de 
Bieu  pour  réformer  l'Eglise?  Ceux-ci ,  plutôt 
que  de  demeurer  muets  ,  ont  répondu  que  les 
fondateurs  mêmes  et  les  propagateurs  du 
christianisme  ont  été  sujets  à  des  erreurs  et 
à  des  faiblesses. 

Lorsque  nous  soutenons  qu'un  fidèle  doit 
user  de  sa  ra-isou  pour  connaître  quelle  est 
la  vériiable  E;;lisc ,  et  pour  peser  les  preuves 
de  son  infaillibilité  ,  mais  que  <lès  qu'il  la 
connaît,  il  doit  déférer  à  cette  autorité,  ils 
disent  que  celle  conduiie  est  absurde  ,  que 
nous  allribuons  à  l'Eglise  le  droit  d'ensei- 
f;ner  toutes  sortes  d'erreurs,  sans  qu'il  nous 
soil  permis  d'examiner  si  nous  devons  les 
adtneltre  ou  les  rejeter;  qu'il  n'est  pas  plus 
(iilûcile  à  la  raison  de  juger  quelle  est  la 
véritftble  doctrine,  que  de  discerner  quelle 
est  la  véritable  Eglise.  Nouveau  sujet  de 
tiiomphe  pour  les  déistes  :  Selon  vous, 
ont-ils  dit,  nous  ne  pouvons  juger  de  la 
mission  de  Jésus-Christ,  de  celle  des  apôlres, 
(ie  l'inspiration  des  livres  saints ,  que  par  la 
raison;  donc  c'est  encore  à  elle  de  juger  si 
la  doctrine  qu'ils  enseignent  est  vraie  ou 
faus>e  :  il  n'est  pas  plus  difficile  de  porter  ce 
jugement  que  de  voir  si  leur  mission  est 
divine  ou  humaine,  si  tels  livres  sont  inspi- 
rés ou  n  )n.  Conséquemment  les  déistes  ont 
attaqué  l'Ecriture  sainte  en  général  par  les 
mêmes  arguments  que  les  prolestants  ont 
laits  contre  certains  livres  qu'ils  ont  rejelés 
du  canon.  Au  mol  EuRRua  nous  avons  fait 
voir  la  multitude  de  celles  qui  sont  nées  les 
unes  des  autres  sur  cliacune  des  questions 
«ontroversées  entre  les  protestants  el  nous; 
toutes  sont  venues  de  l'opiniâtreté  à  rejeter 
la  tradition  :  dès  qu'une  fois  les  protestants 
ont  eu  posé  pour  principe  que  nous  ne 
devons  croire  que  ce  qui  est  expressément  et 
formellement  révélé  dans  l'Ecriture  sainte, 
et  que  c'est  à  la  raison  d'en  déterminer  le 
vrai  sens,  les  sociniens  ont  conclu  d'abord  : 
Donc  nous  ne  devons  croire  révélé  que  ce 
qui  est  conforme  à  la  raison  ;  et  les  déistes 
ont  dit  de  leur  côté  :  Donc  la  raison  suffit 
pour  connaître  la  vérité;  nous  n'avons  pas 
besoin  de  révélation.  Nos  aiîvcrsaires  nous 
répondront  sans  doule  qu'il  n'est  aucun 
principe  si  incontestable,  que  l'on  ne  puisse 
en  abuser  et  en  tirer  de  Causses  conséquences. 
Soit.  11  fallait  donc  commencer  par  examiner  . 
si  le  leur  était  incontestable;  mais  ils  l'ont 
posé  sans  prévoir  où  il  les  conduirait  :  or, 
nous  avons  prouvé  qu'il  est  non-seulement    „ 
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très-sujet  à   conteslalibn ,  mais  absolument 
faux  et  destructif  du  christianisme. 

Dans  les  divers  articles  relatifs  à  la  ques- 
tion présente,  nous  avons  ré[)<)ndu  aoK 
principales  objections  des  protestants;  mais 
la  manière  dont  ils  s'y  sont  pris  pour  décré- 
diter les  témoins  de  la  tradition  mérite  un 
examen  particulier. 

Le  Clerc,  Hist.  codés.,  W  siècle,  an  101, 
commence  par  observer  qu'à  dater  de  la 
morl  des  apôtres,  l'on  entre  dans  des  temps 
où  l'on  ne  peut  pas  approuver  tout  ce  qui  a 
éié  dit  el  tout  ce  qui  a  élé  fait  ;  que  cependant 
Dieu  a  veillé  sur  son  Eglise ,  el  qu'il  a  empê- 
ché que  le  fond  du  christianisme  ne  fût 
changé.  Les  apôtres,  dit-il,  avaient  puisé 
leurs  connaissances  dans  trois  sources  :  dans 
les  livres  originaux  de  l'Ancien  Testament, 
dans  les  leçons  de  Jésus-Christ,  dans  dos 
révélations  immédiates  ;  le  Saint-Esprit  leur 
enseignait  toute  vérité,  et  ses  dons  miracu- 
leux en  étaient  la  preuve,  avantages  quo 
n'ont  point  eus  ceux  qui  leur  ont  succédé. 
Ceux-ci  étaient  des  Juifs  hellénistes  ou  des 
(irecs  ;  comme  ils  n'entendaient  pas  l'hébreu  , 
ils  se  sont  souvent  trompés.  Ils  ont  cru  que 
les  Seplanle  avaient  élé  inspirés  de  Dieu,  et 
ils  n'ont  pas  vu  que  ces  interprètes  ont  sou- 
vent très-mal  traduit  le  texte  sacré.  Les 
apôtres  n'ont  cité  celte  version  que  pour  sa 
prêter  au  besoin  des  Juifs  hellénistes  qui  no 
savaient  pas  l'hébreu.  D'où  l'on  voit  que  les 
Pères  grecs  ont  été  de  mauvais  interprètes 
de  l'Ecriture,  à  plus  forte  raison  les  Pères 
latins  qui  n'avaient  qu'une  mauvaise  version 
faite  sur  celle  des  Septante.  Une  autre  source 
d'erreurs  est  venue  des  traditions  reçues  de 
vive  voix  des  apôlres,  comme  l'opinion  quj 
Jésus-Christ  a  vécu  plus  de  quarante  ans  , 
son  règne  futur  de  mille  ans,  le  temps  de  la 
céiébraiion  de  la  pâque,  etc.  Attachés  à  la 
philosophie  de  Platon  ,  ils  ont  cherché  à  en 
concilier  les  dogmes  avec  ceux  du  christia- 
nisme; ainsi  ils  ont  adapté  la  Trinité  chré- 
tienne à  celle  de  Platon,  ils  ont  cru  Dieu  et 
les  anges  corporels.  Ignorants  dans  l'art  de 
la  dialectique  et  dans  celui  de  la  critique  ,  ils 
ont  souvent  raisonné  faux,  ils  ont  admis 
comme  vrais  plusieurs  écrits  supposés.  Em- 
pressés d'amener  les  pa'iens  à  la  foi  chré- 
tienne, ils  se  sont  fréquemment  rapprochés 
des  opinions  vulgaires,  ils  ont  pris  dans  le 
sens  le  plus  commun  des  termes  qui  eu 
avaient  un  très-différent  dans  les  écrits  des 
apôlres,  comme  celui  de  mystères  en  parlant 
des  sacrements ,  el  celui  d'oblalion  pour  dési- 
gner l'eucharistie.  De  là  sont  nés  une  multi- 
tude de  dogmes  qui  ne  sont  point  dans  le 
Nouveau  Testament;  mais  comme  c'étaient 
des  subtilités  que  le  peuple  n'entendait  pas, 
il  a  eu  des  mœurs  plus  pures  cl  une  religiott 
plus  saine  que  ceux  qui  étaient  chargés  de 
l'enseigner. 

Le  Clerc  couronne  cet  exposé  perfide, 
moitié  socinien  et  moitié  calviniste,  en  disant 
que  la  sincérité  d'un  historien  l'oblige  à  faire 
ces  aveux,  mais  celle  sincérité  n'est  qu'une 
hypocrisie  malicieuse,  il  faut  la  démasquer. 

1°  Ce  portrait  des  Pères  du  ii'  siècle  est 
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bien  dilTcrcnt  de  celui  qu'en  â  Iracô  lîeau- 
sobre,  lorsqu'il  a  re'evé  l'intelligence,  la 
capacilé,  la  sage  crilique,  avec  lesquelles 
ces  Pôtfs  ont  procédé  pour  distinguer  les 
livres  aullientiques  de  l'Ecriture  saiiiied'avec 
les  livres  apocryphes  ;  vo?/,  ci-dessus  notre 
cinquittue  preuve.  Le  Clerc  n'a  pas  vu  qu'en 
déprimant  les  qualités  et  le  caractère  per- 
sonnel de  ces  témoins,  il  afl'aiblissait  d'au- 
lant  la  cerlilude  du  jugement  qu'ils  ont  porté 
sur  le  canon  des  livres  saints.  Mais  un  mé- 
créant n'est  presque  jamais  guidé  dans  ses 
ccrils  que  par  l'intérêt  du  moment.  — 
2°  Puisque  les  miracles  opérés  par  les  apôtres 
prouvaient  qu'ils  étaient  inspirés  par  le 
Saint-Esprit,  nous  demandons  pourquoi  les 
miracles  laits,  pendant  le  ii' et  le  m'  siè- 
cle,  par  les   fidèles  et  par  les  pasteurs,  ne 


leur  exemple?  Nous  ne  le  concevons  pas.  — 
i°  On  nous  cite  avec  emphase  ces  paroles 
de  saint  Paul  à  Timolhée,  //  EpUt.  c.  m, 
V.  15  :  Comme  vous  connaissez  dès  l'nnfance 
les  saintes  Ecritures,  elles  peuvent  vous  ins~ 
truite  pour  te  snlut ,  par  la  foi  en  Jésus-Christ, 
Toute  Ecriture  divinement  inspirée  est  utile 
pour  enseigner,  pour  reprendre  ,  pour  corri- 
ger, pour  instruire  dans  la  justice,  pour 
rendre  parfait  un  homme  de  Dieu,  et  le  ren- 
dre propre  à  toute  bonne  œuvre.  Mais  on  ne 
fait  pas  attention  que  Timolliée,  né  en 
Lvcaonie,  d'un  père  gentil,  élevé  par  une 
mère  et  par  une  aïeule  juives,  n'avait  pu 
lire  l'Ecriture  sainte  que  dans  la  version  des 
Septante;  cependant  cela  suifisail,  seioa 
saint  Paul ,  pour  lui  donner  la  science  du  sa- 
lut, pour  le  metlre  en  élal  d'enseigner,  pour 


prouvaient  pas  qu'ils  étaient  aussi  remplis  du      faire  de  lui  un  pasteur  parfait  ;  comment  cela 


Saint-Esprit ,  quoiqu'ils  ne  l'eussent  pas  reçu 
avec  la  méuie  plénitude  que  les  apôtres? 
Jésns-Clirisl  n'avait  pas  promis  à  ces  derniers 
l'Esprit  de  vérité  pour  eux  seuls  ni  pour  un 
temj  s,  mais  pour  toujours,  Joan.,  c.  xiv,  v. 
IG,  17,  23.  Il  leur  avait  dit,  c.  xv,  v.  16: 
«  Je  vous  ai  choisis  afin  que  vous  alliez  faire 
du  Iruit;  et  que  ce  fruil  soit  durable,  »  ut 
fructus  rester  vianeat;  mais  ce  fruil  n'a  été 
que  passager,  suivant  l'opinion  de  notre 
dissertateur;  il  a  commencé  à  se  détruire 
immédiatement  après  la  mort  des  apôlres. 
^  3"  Si  ce  qu'il  dit  est  vrai,  il  ne  lest  pas 
que  Dieu  ait  conservé  sain  et  sauf  le  fond  ou 
le  capital  du  christianisme.  Comme  Le  Clerc, 
socinien  déguisé,  n'admet  ni  la  création, 
ni  la  Triniic,  ni  l'incarnalion  ,  ni  la  rédemp- 
tion dans  le  sens  propre  ,  ni  la  transmission 
(lu  péché  originel,  ni  l'éternité  des  peines  de 
l'enler,  etc.,  le  fond  de  son  christianisme 
se  léduit  presque  à  rien  :  l'unité  de  Dieu, 
l'immorlalité  de  l'âme,  le  bonheur  futur  des 
justes,  la  mission  de  Jésus-Christ,  la  sulQ- 
sance  de  l'Ecriture  interprétée  à  sa  manière, 
voilà  tout  son  symbole.  Or  Dieu,  selon  lui, 
n'en  a  pas  conservé  purs  tous  les  articles 
dans  le  ir  siècle,  puisque  l'on  y  a  commencé 
à  enseigner  la  limité  des  personnes  en  Lieu, 
la  nécessité  de  la  tradition  ,  le  culte  des  mar- 
tyrs, etc.  :  autant  d'erreurs  dc.NUUctives  du 
christianisme  socinien.  ÏNous  ne  conieslc- 
rons  pas  au  crilique  que  les  apôlres  n'aient 
jeçu  avec  le  don  des  langues  la  faeullc 
d'entendre  et  de  parler  l'ancien  hébreu.  Celle 
connaissance  leur  était  nécessaire  jjour 
convaincre  les  docteurs  juifs  qui  auraient 
pu  leur  opposer  les  oracles  tic  ILcrilurc 
suivant  le  texte  original.  iMais  alors  les 
apôtres  en  paraîtront  plus  coupables  aux 
jeux  de  Le  Clerc  et  de  ses  pareils.  Convain- 
cus de  la  nécissilé  de  savoir  l'hébreu,  ks 
apôtres  n'ont  commandé  à  personne  de 
l'apprendre;  connaissant  toule  l'imperf.c- 
liun  de  la  version  des  Scptanie,  ils  n'ont 
chargé  personne  d'en  faire  une  meilleure;  eu 
se  servant  de  celle-là,  ils  lui  ont  concilie  un 
respect  que  sans  cela  on  n'aurait  pas  eu  pour 
elle.  S'ils  ont  bien  fait  de  se  préier  ainsi  au 
besoin  des  hellénistes,  pourquoi  leurs  disci- 
ples ont-ils   mal  fait  au  ii*  siècle  de  suivre 
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ne  suffisail-il  plus  aux  Pères  du  w  siècle? 
Autre  mystère.  Disons  hardiment  que  s'il 
avait  paru  pour  lors  une  nouvelle  version 
grecque  de  l'Ancien  Testament,  elle  aurait 
été  rejelée  par  les  juifs  hellénisles  ,  prévenus 
d'estime  pour  celle  des  Septante,  et  accou- 
tumés à  la  lire;  qu'elle  aurait  été  suspecte, 
même  aux  gentils  converiis,  ('es  qu'ils  au- 
raient su  qu'il  y  en  avait  une  plus  ancienne. 
C'est  ce  qui  arriva  au  i\'  siècle,  lorsque 
saint  Jérôme  cnlreprit  de  donner  une  nou- 
velle version  laline  sur  l'hébreu.  —  5°  Du 
moins  les  Pères  grecs  du  ii'  siècle  et  du  m* 
entendaient  le  lexle  grec  du  Nouveau  Tes- 
tament, ci  il  est  à  présumer  qu'ils  le  lisaient 
encore  plus  souvent  que  l'Ancien.  Comment 
celte  lecture  ne  les  a-l-elle  pas  détrompés 
des  erreurs  qu'ils  puisaient  dans  la  traduc- 
tion de  celle-ci,  faite  par  les  Septanlc? 
Plusieurs  protestants  ont  dit  que,  quand  il 
ne  nous  resterait  que  le  seul  Evangile  de 
Saint  Matthieu  ,  c'en  serait  assez  pour  fonder 
noire  foi  ;  il  est  bien  étonnant  que  le  Nou- 
veau Testament  tout  entier  n'ait  pas  pa 
préserver  de  toute  erreur  les  disciples  des 
apôlres  et  leurs  successeurs.  —  G"  Suivant 
le  sentiment  des  protestants  saint  Paul  a 
encore  très-grièvement  péché  en  recomman- 
dant aux  fidèles  de  garder  la  tradition;  il 
devait  au  contraire  leur  défendre  d'y  avoir 
égard,  puisque  c'a  été  une  source  intarissa- 
ble d'erreurs.  Mais  laquelle  des  fausses  tra- 
ditions citées  par  Le  Clerc  a-t-elle  passé 
en  dogme  dans  l'Eglise,  et  a-!-elle  été  géné- 
ralement adoptée?  car  c'est  ici  le  p.iint 
de  la  question.  Jamais  on  ne  s'est  avisé 
d'appeler  tradition  le  senlimont  particulier 
d'un  ou  de  deux  Pères  de  l'Eglise,  mais  le 
sentiment  du  plus  grand  nombre,  confirmé 
et  perpétué  par  l'ensc  ignement  de  l'Eglise. 
Saini  îréiiéc  est  le  seul  qui  ait  cru  que  Jé- 
sus-Chrisl  avait  vécu  plus  de  quarante  ans, 
et  il  fondait  celle  op.nion  sur  l'Evangile, 
Joan.y  c.  viii,  v.  57;  les  millénaires  ap- 
puyaient la  leur  sur  l'Apocalypse,  et  les 
quartodécin)ans  pouvaient  se  prévaloir  de 
ce  que  Jésus-Christ  avait  dit,  Luc,  c.  xxii, 
V.  16  :  Je  ne  mangerai  plus  cette  pâquf. 
jusqu'à  ce  quelle  s'accomplisse  dans  le 
royaume  de  Dieu;  or,  il   Pavail  mangée  i^ 
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quatorzième  delà  lune  Ho,  mars.  Lorsqu'un 
prolevStant  vioiit  nous  dire  :  Fiez-vous  après 
cela  aux  traditions  ;  un  déiste  peut  ajouter 
sur  ie  inf-me  ton  :  Fiez-vous  après  cela  à 
l'Ecriture  sainte  ,  sur  laquelle  on  a  c'tatjé 
toutes  les  erreurs  possibles.  —  7°  Si  les  Pères 
du  -ïi*  siècle  étaient  en  général  ignorants, 
crédules,  mauvais  raisonneurs,  incapables 
d'entendre  et  d'interpréter  l'Ecriture  sainte, 
les  apôtres  ont  été  bien  mal  inspirés  par  le 
Saint-Esprit,  loi'squ'ils  ont  choisi  de  tels 
hommes  pour  leur  succéder;  n'y  en  avait-il 
donc  point  de  plus  capables?  Saint  Irénée 
nous  en  donne  une  idée  fort  différente, 
contra  Hœr..\iv.  u\,  c.  3,  n.  1;  il  devait 
les  connaître,  puisqu'il  avait  vécu  avec  eux. 
Le  Clerc  convient  cependant,  n.  22,  que  le 
christianisme  Gl  de  grands  progrès  dans  ce 
siècle,  par  les  reslcs  de  miracles  opérés  par 
les  disciples  des  apôtres,  par  la  réfutation 
des  erreurs  des  païens,  par  la  constance 
des  martyrs,  par  la  pureté  des  mœurs  des 
chrétiens  Quoi!  Dieu  a  employé  ces  moyens 
surnaturels  pour  propager  une  àoclrine  qui 
se  corromjjait  déjà,  et  dont  les  erreurs 
allaient  croître  pendant  quinze  siècles  en- 
tiers? C'est  une  supposition  non  moins  ab- 
surde qu'impie.  Enfin,  nous  prions  Le  Clerc 
de  nous  dire  où  les  fidèles  du  second  siècle, 
instruits  par  les  pasteurs  de  ce  temps-là, 
avaient  puisé  des  mœurs  plus  pures  et  une 
religion  plus  sainte  q!:e  celles  de  ceux  qui 
étaient  chargis  de  les  enseigner  :  est-ce  en- 
core dans  le  texte  !)ébreu  de  l'Ecriture 
sainte?  On  est  tenté  de  croire  que  Le  Clerc 
était  en  délire  lorscju'il  a  écrit  toutes  ces 
inepties. 

Moshcim  n'a  été  guère  plus  raisonnable  ; 
il  soutient  (jue  les  chrétiens  ont  été  imtius 
do  plusieurs  erreurs,  dont  les  unes  venaient 
des  juifs,  les  autres  dos  païens  ;  donc  il  ne 
faut  pas  croire,  dit-il,  (ju'une  opinion  tient 
a  la  doctrine  chrétienne,  parce  qu'elle  a  ré- 
gné dès  le  premier  siècle  et  du  temps  des 
apôtres.  Il  met  au  rang  des  erreurs  judaï- 
ques l'opiîiioQ  de  la  fin  prochaine  du  monde, 
de  la  venue  de  l'Antéchrist,  des  guerres  et 
des  forfaits  dont  il  serait  l'auteur,  du  règne 
de  mille  ans,  du  feu  qui  purifierait  les  âmes 
à  la  fin  du  monde.  11  attribue  aux  païens  ce 
que  l'on  pensait  des  esprits  ou  génies  bons 
ou  mauvais,  des  spectres  et  des  fantômes,  de 
l'étal  des  morts-,  rie  l'efiicacité  du  jeûne  pour 
écarter  les  mauvais  esprits,  du  nombre  des 
cieus,  etc.  Il  n'y  a  rien  de  tout  cela,  dit-il, 
dans  les  écrits  des  apôtres  ;  c'est  ce  qui 
prouve  la  nécessité  de  nous  en  tenir  à  l'E- 
criture sainte  plutôt  qu'aux  leçons  d'aucun 
docteur,  quelque  ancien  qu'il  soit,  Inslit. 
hist.  christ,  majores,  c.  3,  §  17.  — Ce  critique 
avait-il  réfléchi  avant  d'écrire?  i°  S'il  eniend 
seulement  que,  parun  les  premiers  chré- 
tiens, quelques  particuliers  ont  retenu  des 
opinions  juives  ou  païennes  qui  néiaient 
contraires  à  aucun  dogme  du  christianisme, 
nous  ne  disputerons  pas  ;  nous  n'avons  au- 
cun intérêi  à  savoir  quels  ont  été  les  seuti- 
menis  de  ciiaque  individu  converti  par  les 
apôtres  ou  par  leurs   successeurs.  S'il  veut 
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que  ces  opinions  indifférentes  aient  été  assez 
communes  pour  former  une  tradition  parmi 
les  docteurs  chrétiens,  nous  nous  inscrivons 
en  faux  contre  cette  supposition.  2°  Si  elle 
était  vraie,  et  que  les  apôtres  ne  se  fussent 
pas  alt.ichés  à  réfuter  ces  erreurs,  ils  en  se- 
raient responsables,  et  ce  serait  à  eux  qu'il 
faudrait  s'en  preiulre.  Aussi  les  incrédules 
ont-ils  attribué  aux  apôtres  mêmes  toutes 
les  erreurs  dont  Mosheim  veut  chargsr  les 
premiers  chrétiens,  et  ils  out  prétendu  les 
trouver  dans  les  écrits  du  Nouveau  Testa- 
ment. Ils  ont  soutenu  que  la  fin  prochaine 
du  monde  est  enseignée  par  Jésus-Christ, 
jlIatLh.,  c.xxiv,v.3'i-;  par  saint  Paul,  1  Thess., 
c.  IV,  v.  Ik  ;  par  saint  Pierre,  Epist.  II,  c.  m, 
v.  9  et  seq.  La  venue  et  le  règne  de  l'Anté- 
christ sont  prédits,  //  Thess.,  c.  n,  v.  3;  / 
Joan.,  c.  H,  V.  18.  Le  règne  de  mille  ans  est 
promis,  Apoc,  c.  xx,  v.  6  et  seq.;  //  Peir., 
c.  iji,  V.  13.  Saint  Paul  a  parlé  du  feu  puri- 
fiant, I  Cor.,  c.  :ii.  V.  13,  et  saint  Pierre,  ibid., 
V.  7  et  10.  La  distinction  entre  les  bons  auges 
et  les  mauvais  est  enseignée  clairement  dans 
les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment ;  on  a  jugé  des  inclinations  des  mau- 
vais ailles  par  ce  qui  en  est  dit  dans  le  livre 
de  Tobie,  c.  iv,  v.  8,  et  c.  vr,  v.  8,  etc.  Il  est 
parlé  de  fantômes,  Mattli.,  c.  xiv,  v.  26,  et 
Luc,  c.  XXIV,  V.37.  On  a  raisoui;é  sur  l'état 
des  morts  d'.iprès  la  parabole  du  mauvais 
riche,  Luc,  c.  xvi,  v.  22,  d'après  un  passape 
de  saint  Pierre  ,  Epist.  I,  c.  m,  v.  l'J,  *e( 
d'après  ce  que  dit  saint  Paul  de  la  résurrec- 
tion future.  L'efficacité  du  jeûne  est  fondée 
siir  l'exemple  de  Jésus-Christ,  de  saint  Jean- 
IJaptiste,  des  apôtres  et  des  prophètes  ;  il  fst 
fait  mention  du  troisième  ciel,  II Cor.,  c.  xi;, 
v.  2  et  4.  Quoique  parmi  ces  opinions  il  y  eu 
ail  de  vraies,  de  fausses  ou  de  douteuses, 
nous  délions  les  protestants  de  les  réfuter 
par  l'Ecriture  seule.  Une  preuve  que  les  an- 
ciens Pères,  qui  ont  suivi  les  unes  ou  les 
autres,  les  ont  puisées  dans  l'Ecriture,  et 
non  ailleurs,  c'est  qu'ils  citent  l'Ecriture,  et 
point  d'autres  livres.  La  fureur  de  nos  ad- 
versaires est  d'attribuer  toutes  les  erreurs 
aux  fausses  traditions  ;  nous  soutenons  q  .e 
quand  il  y  en  a  eu,  elles  soiii  venues  de 
fausses  interprétations  de  l'Ecriture,  et  que 
c'est  la  tradition  seule  qui  a  décidé,  entre 
les  différentes  interprétations, quelles  étaient 
les  vraies  et  quelles  étaient  les  fausses.  Ils 
cherchent  à  tromper,  en  disant  qu'ils  s'en 
tiennent  à  l'Ecriture:  encore  une  lois  l'Ecri- 
ture et  l'interprétation  de  l'Ecriture  ne  sont 
pas  la  même  chose.  3"  Mosheim  lui-même, 
en  réfutant  le  système  erroné  d'un  auteur 
moderne  sur  le  inystère  de  la  sainte  Trinité, 
lui  oppose  le  silence  de  l'aniiquiié,  Dissert, 
sur  l'Iiist.  ecclés.,  lom.  11,  p.  5b4..  Si  le  témoi- 
gnage des  anciens  ne  prouve  rien,  leur  si- 
lence prouve  encore  muins.  Il  y  a  plus  :  ce 
critique,  réfutant  l'ouvrage  de  Toland,  inti- 
tulé Nazarenus,  eu  1722,  blâme  en  général 
la  mauvaise  foi  de  ceux  qui,  pour  se  débar- 
rasser du  témoignage  des  Pères,  commen- 
cent par  leur  reprocher  des  erreurs,  des  in- 
fi  'éli'.és,   de  l'ignorance,  etc.  >  il  dit  qu'eu 
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suiv.int  cette  mélliodc  il  ne  reste  plus  rien 
de  certain  dans  l'histoire;  et  c'est  jnstoment 
celle  qu'il  a  suivie  dans  tous  ses  ouvraj^es, 
VvuHciœ  antiquœ  christianonim  discipli- 
vœ,  etc.,  secl.  1,  c.  5,  §  3,  p.  92.  k'  Ce  criti- 
que n'est  pas  pardonnable  d'attaquer,  par  de 
simples  probabilités,  ce  que  nous  lisons  dans 
les  anciens  touchant  l'innocence  et  la  pureté 
des  mœurs  des  premiers  chrétiens  ;  plusieurs 
auteurs  païens  en  sont  convenus,  et  Le  Clerc 
avoue  que  c'est  une  des  causes  qui  ont  con- 
tribué à  étendre  les  progrès  du  christianisme 
pendant  le  second  siècle.  Moshcim  dit  qu'en 
y  ajoutant  foi,  nous  nous  exposons  à  la  dé- 
rision des  incrédules  :  que  nous  importe  le 
mépris  des  insensés?  C'est  lui-même  qui 
livre  notre  religion  aux  sarcasmes  de  ses 
ennemis,  en  voulant  prouver  que,  dès  l'ori- 
gine, c'a  été  un  chaos  d'erreurs  empruntées 
des  juifs  et  des  pa'iens. 

Il  a  montré  peu  de  sincérité  en  parlant  de 
la  règle  de  loi  de  l'Eglise  romaine.  Ses  doc- 
teurs, dil-il,  prétendent  unanimement  que 
c'est  la  parole  de  Dieu  écrite  et  non  écrite, 
ou,  en  d';iuiros  termes,  que  c'est  l'Ecriture 
et  l<i  tradition;  mais  ils  ne  sont  point  d'ac- 
cord pour  savoir  qui  a  droit  d'interpréter 
ce»  deux  oracles.  Les  uns  prétendent  que 
c'est  le  pape,  les  autres  que  c'est  le  concile 
général;  qu'en  attendant,  les  évoques  et  les 
docteurs  ont  droit  de  consulter  les  sources 
sacrées  de  l'Ecriture  et  de  la  tradition,  et 
d'en  tirer  des  règles  de  foi  et  de  mœurs  pour 
eux  et. pour  leur  troupeau.  Comme  il  n'y 
aura  peut-être  jamais  de  juge  pour  concilier 
ces  deux  sentiments,  nous  ne  pouvons  espé- 
rer de  connaifre  jamais  au  vrai  les  doctrines 
de  l'Eglise  romaine,  ni  de  voir  acquérir  une 
forme  stable  et  permanente  à  celte  religion  ; 
Hist.  ecdés.,  xvr  siècle,  sect.  3,  i"  part., 
cl,  §22;  jf'/tP.se  sur  la  validité  des  Ordin. 
anglicanes,  c.  3,  §  3  et  suiv. 

On  voit  ici,  dans  tout  son  jour,  le  génie 
artificieux  de  l'hérésie.  —  l"  Aucun  catho- 
lique n'a  jamais  nié  que  la  décision  d'un 
concile  général  touchant  le  sens  de  l'Ecri- 
ture et  de  la  tradition,  en  fait  de  dogmes  et 
de  mœurs,  ne  soit  une  règle  de  foi  inviola- 
ble :  ainsi  toutes  les  décisions  du  concile  de 
Trente  sur  ces  deux  chefs  sont  incontesta- 
blement reçues  par  tous  les  catholiques  sans 
exception,  et  quiconque  oserait  les  attaquer 
serait  condamné  comme  hérétique.  Sur  tous 
ces  points,  les  protestants  sont  donc  bien  as- 
surés de  connaître  au  vrai  la  doctrine  de 
l'Eglise  romaine.  Vof/.  Trente.  En  y  ajou- 
tant le  syenbole  place  à  la  tête  de  ce  concile, 
quel  dogme  y  a-t-il  sur  lequel  un  protestant 
puisse  Ignorer  ce  que  nous  croyons?  Bos- 
suet.  Réponse  à  un  mémoire  de  Leibnilz  tou- 
chant le  concUe  de  Trente;  Esprit  de  Leib- 
nilz, loin.  II,  p.  97  et  suiv.  2"  Tout  théolo- 
gien catholique  reconnaît  qu'une  décision 
du  souverain  pontife  en  matière  de  fui  cl  de 
mœurs,  adressée  à  toute  l'Eglise,  reçue  par 
tous  les  évéques  ou  par  le  très -grand  nom- 
bre, soit  par  une  acceptation  formelle,  soit 
{).(r  un  silence  absolu,  a  autant  d'autorité 
<|ue  si  elle  était  portée  dans  un  concile  gé- 
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néral,  parce  que  le  consentement  des  pas- 
teurs de  l'Eglise  dispersés  dans  leurs  sièges 
n'a  pas  moins  de  force  que  s'ils  étaient  ras- 
semblés, il  ne  fait  pas  moins  tradition.  Touie 
la  différence,  c'est  que,  dans  le  premier  cas, 
ce  consentement  est  moins  solennel  el  moins 
promplement  connu  que  dans  le  second.  En 
vertu  de  son  caractère  et  du  sernient  qu'il  a 
fait  d'enseigner  et  de  défendre  la  foi  catho- 
lique, tout  évêque  est  essentiellement  obligé 
de  réclamer  contre  une  décision  du  pape  qui 
lui  paraîtrait  fausse.  Si  dans  ce  siècle  il  y  a 
eu  quelques  théologiens  qui  ont  contesté 
ces  principes,  c'étaient  des  demi-protestants; 
ils  sont  regardés  par  l'Eglise  universelle 
comme  des  hérétiques.  Les  prolestants  l'ont 
si  bien  comjiris,  que  depuis  les  dernières  dé- 
cisions des  pa[)es  sur  les  matières  de  la  grâce, 
ils  n'ont  pas  cessé  de  répéter  que  l'Eglise 
romaine  professe  hautement  le  pélagianisme; 
cependant  ces  décisions  n'ont  pas  été  don- 
nées dans  un  concile  général.  3'  Il  n'importe 
en  rien  de  savoir  s'il  y  a  des  docteurs  ca- 
tholiques qui  portent  plus  loin  l'autorité  du 
pape  et  qui  soutiennent  que  sa  décision  a 
force  de  loi,  indépendamment  de  toute  ac- 
ceptation ;  ces  docteurs  n'en  sont  pas  moins 
soumis  à  une  décision  acceptée,  ni  à  celltj 
d'un  concile  général  ;  ils  n'en  sont  pas  uioins 
persuadés  de  la  nécessité  de  consulter  l'E- 
criture sainte  et  la  tradition  des  siècles  pas- 
sés. Y  a-l-il  aujourd'hui  une  décision  des 
papes  en  matière  de  foi  ou  de  mœurs,  de  la- 
quelle on  paisse  douter  si  elle  a  été  accep- 
tée ou  rejetée?  k°  C'est  nous  qui  sommes  ré- 
duits <à  ignorer  quelle  est  la  croyance  de  cha- 
cune des  sectes  protestantes  ;  tout  particu- 
lier y  jouit  du  droit  d'entendre  l'Ecriture 
sainte  comme  il  lui  plaît  ;  pourvu  qu'il  ne 
fasse  p-is  de  bruit,  aucun  n'est  obligé  de 
se  conformer  à  la  confession  de  foi  de  sa 
secte;  toutes  en  ont  (hangé  plus  d'une  fois, 
elles  peuvent  bien  en  changer  encore.  C'est 
donc  à  nous  d'assurer  que  leur  religion 
n'aura  jamais  une  forme  stable  et  perma- 
nente; elles  ne  subsistent  que  par  la  rivalité 
qui  règne  entre  elles,  et  par  la  haine  qu'elles 
ont  toutes  jurées  à  l'Eglise  romaine.  La 
forme  de  la  nôtre  est  stable  et  permanente 
depuis  les  apôtres  ;  les  divers  conciles  tenus 
dans  les  dififérenls  siècles  n'ont  rien  décidé 
que  ce  qui  était  déjà  cru  auparavant;  ils 
n'ont  point  établi  de  nouveaux  dogmes, 
puisqu'ils  ont  tous  fait  profession  de  s'en 
tenir  à  la  tradition  :  cette  règle  invariable 
assure  la  perpétuité  et  la  stabilité  de  notre 
religion  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

Jiasnage,  dans  son  Histoire  de  l'Eglise, 
'.  IX,  c.  5,  6  et  7,  a  fait  une  espèce  de  traité 
très-long  et  très-confus  contre  l'autorité  de 
la  tradition  :  il  prétend  que  l'ancienne  Eglise 
n'admettait  des  traditions  qu'en  matière  de 
f<iiis,  d'usages  et  de  pratiques  ;  nous  avons 
prouvé  le  contraire,  et  nous  avons  fait  voir 
qu'en  matière  même  de  doctrine  la  tradition 
se  réduit  à  un  fait  sensible,  éclatant  et  pu- 
blic. H  nous  oppose  un  grand  nombre  de 
Pères  de  l'Eglise,  en  particulier  saint  Irénée 
et  Tertullien  ;  nous  avons  mualré  qu'il  n'en 
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.1  pas  pris  le  "sens.  II  on  allègae  d'autres  qui 
(lisent,  com-iic  snint   Cyrille   de   Jérusalem, 
Catech.  k,  on   parlant  du  Saint-Esprit,  qu'on 
ni.'  doit   lii-n    expliquer  louchant  nos   divins 
myslères  qu'on  ne  l'établisse  par  di^s  lémoi- 
puaiics  (le  rKcriture.   Ce   Père  ajoute  :  «  Ne 
croyez  pas  même  ce  que    je  vous  dis,  si   je 
no  vous    le  prouve  par  rE(rilure   sainte.  » 
Saint  Cyrille  avait  raison,  et   nous   pensons 
encore  comme  lui.  11  parlait  à  dos  fidèles  do- 
ciles, il  élail  assuré  qu'ils   ne  lui  conteste- 
raient pas  le  sens  qu'il  donnait  aux  paroles 
de  l'Ecriture.  Mais  si  ce  Père  avait  eu  pour 
auditeurs  des  sectateurs  de  Macédonius,  qui 
niaient  la  divinité  du  Saint-Esprit,  qui  au- 
raient disputé  sur  le  sens  de  tous  les  passa- 
ges, qui  lui  en  auraient  opposé  d'autres,  etc., 
comment  aurait-il   prouvé  le  vrai  sens,  si- 
non   par  la    tradition  !    Lui-même  recom- 
mande aux  fidèles  de  garder  soigneusement 
la  doctrine  qu'ils  ont  reçue  par  tradition;  il 
les  avertit  que  s'ils  nourrissent  des  doutes, 
ils  seront  aisément  séduits  par  les  héréti- 
ques, Catech.  5,  à  la  fin.  —  Laclance,  Divin. 
Jnstit.,  lib.  VI,  c.  21,  argumente  conire  les 
païens  qui   ne  faisaient  aucun   cas   de  nos 
Ecritures,  parce   qu'ils   n'y  trouvaient  pas 
autant  d'art  ni  d'éloquence  que  dans  leurs 
pcëies  et  dans  leurs  orateurs.  ((  Quoi  donc, 
dit-il,  Dieu,  créateur  de  l'esprit,  de  la  parole 
et  de  lu  langue,  ne   peut-il  pas   parler?  Par 
une  providence  très-sage  il  a  voulu  que  ses 
leçons  divines   fussent  sans   fard,  afin  que 
tous  entendissent   ce    qu'il  disait  à  tons.  » 
Sur  ce  passage  les  protestants   triomphent. 
Mais  la  simplicité  du  style  de  l'Ecriture  met- 
elle  les  vérités  qu'elle  enseigne  à  la  portée 
de  l'intelligence  de  tout  le  monde?  Si  cela 
était,  pourquoi  tant  de  disputes  sur  les  pas- 
sages mêmes  qui  paraissent  les  plus  clairs? 
Pourquoi   tant   de  commentaires,  de  noies, 
d'explications  chez   les  protestants  mêmes? 
Le  seul  premier  verset  de  la  (ienèse  a  donné 
lieu  à  des  volumes  entiers,  et  le  sens  en  est 
encore  contesté   aujourd'hui  par  les    soci- 
niens.  Ces  courtes  paroles  de  Jésus-Christ: 
Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  sonl 
entendues  par  les  prolestants  dans  trois  sens 
différents.  Lactance   n'avait  à   justifier  que 
la   simplicité  du  style  de  l'Ecriture;  il  n'est 
point  entré  dans    la   question   de   savoir   si 
tout  le  monde    pouvait  entendre  l'hébreu, 
s'assurer  de  la  fidélité  des  versions,  saisir  le 
vrai   sens  de   tous  les   passages  essentiels, 
sans  danger  de  se   irouiper.  Vainement  on 
nous  répétera  ces  paroles  :  Dieu   ne  peut-il 
donc  pas  parler  ?  11  le  peut  sans  doute,  puis- 
qu'il  l'a  lait  :  mais  encore  une  fois,  il  n'a 
changé  ni  la  nature  du  langage  humain  ni 
la   bizarrerie  de  l'esprit  des   hommes  ;  il  a 
parlé  aux  uns  en   hébreu,    aux   autres  en 
grec;  donc  il  a  voulu  qu'il  y  eût  des  inter- 
prèles pour  les  peuples  qui  n'entendent  ni 
l'un  ni  l'autre.  Le  seul  interprète  infaillible 
est  l'Eglise,  tout  aulre  est  suspect  et  sujet  à 
l'erreur. 

Basuage  observe  que  les  Pères  se  ser- 
vaient contre  les  hérétiques  de  l'arguirtenl 
négatif  et  leur  opposaient  le  silence  de  l'E- 


criture dans  les  disputes,  mais  que  c<'iix-ei 
le  rétorquaient  aussi  contre  les  Pères.  Il  éta- 
blit neuf  ou  dix  règles  pour  discerner  les 
cas  dans  lesquels  cet  argument  est  ou  solide 
ou  sans  force.  Comme  ces  prétendues  règles 
ne  servent  qu'à  embrouiller  la  question, 
nous  nous  bornons  à  soutenir  que  cet  argu- 
ment était  soli;le  contre  les  hérétiques  qui 
en  appelaient  toiijours  à  l'Ecriture,  comme 
font  encore  les  protestants,  et  qui  ne  pou- 
vaient citer  aucune  tradition  certaine  ea 
leur  faveur,  mais  qu'il  ne  prouve  rien  con- 
tre les  Pères  ni  contre  les  catholiques,  parce 
que  chez  eux  la  tradition  de  l'Eglise  a  lou~ 
jours  suppléé  au  silence  de  l'Ecnlure  ou  à 
son  obscurité.  Il  entreprend  de  réfuter  la 
règle  que  donne  Vincent  de  Lérins,  savoir,, 
que  ce  qui  a  toujours  été  cru  partout  doit 
être  regardé  comme  véritable;  qu'il  faut 
consulter  l'antiquité,  l'universalité  et  le  con- 
sentement de  tous  les  docteurs  :  Quod  uhi- 
que,  quod  semper,  quod  ab  omnibus  creditum 

est sequamur  universitalein,  antiquilatem, 

consensionem  ;    Commonit.,  c.  2.   Basnage  y 
oppose,  1°  que  si  l'on  doit  mettre  au  nombre 
des  docteurs  les  apôtres  et  leurs  disciples,  il 
faut  donc  en  revenir  à  consulter  leurs  écrits. 
Qui  en  doute  ?  Mais  la  question  est  de  savoir 
si,  lorsqu'ils  gardent  le  silence  ou  ne  l'ex- 
pliquent  pas   assez  clairement,  on    ne  doit 
pas  suivre  le  sentiment  de  ceux  qui  leur  ont 
succédé  et  qui  font  profession  de  n'enseigner 
que   ce   qu'ils  ont    appris  de   ces  premiers, 
fondateurs  du  christianisme.  Nous  soutenons 
avec  Vincent  de  Lérins  qu'on  le  doit,  et  nous 
l'avons  prouvé.  2"  Il  dit  que  l'on  ne  peut  ja- 
mais connaître  le  sentiment  de   l'universa- 
lité des  docteurs,  puisque  ceux  qui  ont  écrit 
ne  sont  pas  la  millième  partie  de  ceux  qui 
auraient   pu    écrire  et  dont  on   ignore    les 
opinions.  Nous  répondons  en    premier  lieu 
que  quand  un  concile  général  a  parlé,  on  ne 
peut   plus   douter    de    l'universalité    de    la 
croyance;  en    second   lieu,  que   ceux    qui 
n'ont  pas  écrit  pensaient   comme  ceux  qui 
ont  écrit,  puisqu'ils  n'ont  pas  réclamé.  Tou- 
tes les  fois  qu'un  évêque  ou  un  docteur  s'est 
écarté  du  seiUiment  général  de  ses  collègues, 
il  a  été  accusé  et  condamné,  ou  pendant  sa 
vie  ou  après  sa  mort  ;  l'histoire  ecclésiasti- 
que en  fournit  cent  exemples.  3°  il  objecte 
que,  parmi   ceux  qui  ont  écrit,  il  n'y  en  a 
souvent  que  deux  ou  trois  qui  aient   traité 
une  question,  et  encore    n'en    ont-ils   parlé 
qu'en  termes  obscurs;  que  s'ils  faisaient  au- 
torité, les  hérétiques  en  auraient  pu  citer  de 
leur  côté;  qu'enfin  ce  petit  nombre  a  pu  se 
tromper.  Nous  répliquons  que,  quand  trois 
ou  quatre   docteurs   de   réputation,  placés 
quelquefois  à  cent  lieues  l'uii  de  l'autre,  se 
sont  exprimés  de  même  sur  un  dogme,  sans 
exciter  nulle  part  aucune  réclamation,  nous 
sommes  certains  que  tous  les  autres  ont  été 
de  même  sculimeul. 
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Nemo  est  sane  qui  unquom  in  dubium  vocare  possit,  quoi  ea  in  quihusvivimus  temporia 
momcnta,  Irndilionis  sacrée  tijrfflf/afjonem  prœsertim  requirere  videantur.  Quoi  enim  Scri- 
ptura  sncra  lihero  interpreti  derelicla  mentis  arbitrio  quotidie  errores  in  orbem  profude^ 
rit  Christiamim,  tôt  quotidie  eadem  prœcavet  et  avellit,  interpretibiis  sanctorum  Potrum 
confirmata  sentenliis.  Si  enim,  ut  quidam  lepide  asserunt,  divino  afflante  spiritu,  multi,  ex 
Anglia  prœsertim,  nd  Laliuni  tendant,  qui  longe  lateque  procellis  et  omni  vento  doctrinœ 
circumlati,  procul  a  Roma  devii  hucusque  errarunt ,  id  certe ,  magis  nota  traditionum 
catholicarxm  unanimi  spectacuto,  ipsis  nuper  conversis  sœpe  fatentibus,  nullus  est  qui  dif- 
ftdere  possit  esse  tribuendum. 

Cujus  operis,  de  utilitate,  usu  et  commodo  mulla  dicere  supervacaneum  foret,  cam  jam 
eadem  in  Thesauro  bïhWco  materiarum  séries  et  principiorum  ordo,  et  usus,  muUis  annis, 
multorumque  plausu  sancita  fuerint.  Quid  enim  ulilius,  quid  magis  necessarium,  quatn  om- 
nem  Scriptnrœ  sacrœ  scientiam,  omnia  principia,  conciones,  verba,  prolatis  SS.  Patrum 
explanare  testimotiiis  ;  ita  ut  sive  vera  eruenda  sit  sentenlia,  sive  explicanda  aut  Ulustranda 
reniât,  sive  sint  errorum  detergendœ  nubes,  stalim  omnium  sœculorum  o.dmota  splendoris 
face  Veritas  menlibus  illucescat? 

Quod  si  pro  uno  fratrum  etiam  minimo  semel  attigerimus,  ita  satis  erit  prœmii,  ut  nul- 
lum  aliud  prœter  œternum  putaverimus  nobis  esse  concupiscendum. 

Vale,  Uclor  optime,  et  vro  me  deprecare  Deum. 

C.  POUSSIN. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Iren.,  1.  IV  contra  hœres.  —  Si  vis  per- 
fectus  esse,  vade,  vende  quœ  habes,  et  dapau- 
peribus,  et  veni,sequere  me.  [Matth.  xix,2L) 
Aposlolorura  parlera  promitlit  Dominus  eis 
qui  sic  fecerinl  :  et  non  alterura  Deum  pa- 
trem  annunliabal  eis  qui  sequebantur  eiim, 
prœier  eurn  qui  ab  inilio  a  Lege  annuntia- 
lus  esl;  nec  aliua»  filium,  —  sed  docebat  ut 
lacèrent  praecepla  quae  ab  inilio  [)rœcepit 
Deus,  el  ul  velerera  cupidilatem  per  opéra 
bona  solverent,  et  sequerentur  Chrislum. 
Quoniam  autera  ea  quae  possidentur,  pau- 
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peribus  divisa,  solutionera  faciuntprœlerilffi 
cupiditalis,  Zaccheeus  Jecit  nianifeslum  : 
Ecce,  dicens,  dimidium  ex  bonis  meis  do 
paupcribus,  et  si  cujus  quid  fraudavi,  reddo 
quadruplum.  (Luc.  xix,  8.) 

Clem.  Alex.,  Strom.,  ]ib.  vu,  t.  II.  — 
Quineliam  petit  (Christarius)  ut  vivat  vjtam 
in  carne  deûnitara,  tanquam  gnosticus , 
tanquam  expers  carnis,  et  consequatur  qui- 
dera  quae  sunt  Ofttima  ;  lugial  autem  quae 
suiU  détériora.  Pelil  autem  sublevalionero 
quoque  eorum  quœ  nos  peccavimus,  et 
conversionem  ad  agnitionein,  tam  acriler 
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sequens  eurn  qui  vocal  in  excessu,  quam 
jlle  vocal  prœcedens,  per  bonam  conscien- 
tiam,  ut  ila  dicam,  feslinans  ad  agendas 
gralias,  et  ul  cum  illic  fuerit  cum  Christo, 
iil  qui  seipsum  clignum  prœbuerit  propter 
puritateni,  per  quamdam  quasi  temperalio- 
iieui  liabeat  Dei  virlutem  quae  su['pe(lilalur 
per  Chiisluni.  Non  enim  caioris  parlicipa- 
tione  calidus,  neque  ignis,  lucidus,  sed  vult 
lolus  esse  lux.  Idem  accurale  novit  id  quod 
diclum  est  :  Nisi  odio  habuerilis  pntrcm  cl 
matrem,  ei  prœterea  propriam  quoque  ani- 
mcim,  et  nisi  s'igmim  portaveritis.  {Luc.  xiv, 
26,  27.)  Naui  et  carnales  affectioues,  qure 
voluptalis  maximas  habent  illecebras,  odit, 
inaguoque  desfiicit  animo  omnia  quce  ad 
crealionem  et  iiulrilionem  carnis  sunl  ac- 
commodata.  Etiam  insurgit  adversus  ani- 
inam  corporeani,  imperiuai  delreclanli  spi- 
rilui,  experli  ralionis,  frenura  injicicris, 
quoniam  caro  concupiscit  adversus  spirilum 
[Galal.  V,  17.)  Sigyium  aulem  portare,  est 
luorlem  circumferre,  adeo  ut  vivus  adluic 
onjnibus  renuntiet,  quoniam  non  esleequa- 
lis  cliarilas  ejus  qui  seminavit  carnem,  et 
ejus  qui  animam  creavit  ad  scientiam. 

OiiiGEN.,  Exhort.  ad  martyr.,  tom.  I.  — 
Quid  volo  nisi  ut  accendalur?  {Luc.  xii,  49.) 
Acccndatur  igilur  liic  ignis  et  in  vobis,  de- 
]eaUiue  lerrenas  omnes  et  corporis  arnicas 
cogilationes,  et  i)aptismo  quo  usqne  dum 
peiticeretur,  coarclabalur  Jésus,  libentis- 
f»ime  baplizeiuini.  Ac  tu  quidem  qui  et  uxo- 
rera  habes,  et  iiberos,  et  iralres,  et  sorores, 
mémento  hujus  sermonis  :  Si  quis  venit  ad 
tne,  et  non  odit  palrcm,  et  matrem,  et  uxo- 
i-em,  et  Iiberos,  et  fratref,  et  sorores,  non 
polest  meus  esse  discipulus  ;  ambo  aulem 
illius  niemenlGle  :  Si  qiiis  venit  ad  me,  et 
non  odit,  piaeter  su[ira  relalos,  adliuc  autem 
et  animam  suum,  non  potest  meus  esse  disci- 
pulus. Sed  animam  vesiram  sic  odio  habele, 
ut  eam  per  odium  in  vitam  œlernam  custo- 
dialis  :  Qui  enim  odit  animam,  suam,  inquit 
in  vitam  œlernam  custodit  eam,  {Joan.  xii, 
25).  Animam  ergo  propler  vitam  œlernaiu 
odio  habete,  bonum  et  utile  odium  esse 
persuasi  quod  Jésus  docet.  Sicut  aulem,  ut 
in  vitam  cftlernam  cuslodiatur  anima,  odio 
iiobis  liabenda  est,  sic  uxorem,  et  Iiberos, 
et  iralres,  el  sorores  odio  liabelo  lu  qui  hœc 
habes,  ul  iis  quos  oderis  ulilis  sis,  eo  ipso 
quod  odio  eos  habueris,  accepta  bene 
eis  laciendi  polestale,  Dei  scilicel  amicus 
laclus. 

Idem.  Comm.  in  Matth.,  t.  Ul.  —  Si  quis 
vult  post  me  ventre,  abneget  semedpsum. 
{Matth.  XVI,  24-.)  Hinc  oslendilur  non 
levé  esso  et  conlemnendum  l'acmus  velle 
post  Jesum  ire,  eumque  sequi  ;  nec  quem- 
quam  posl  Jesum  ilurum  qui  sibi  i|)se  non 
renunliaveril  :  sibi  aulem  ipse  renunlial, 
qui  auleaclam  sibi  in  nequilia  vitam,  egre- 
gia  conversione  delel  ;  quemadnioduui , 
exempli  causa,  qui  prius  libidinosus  luit  et 
inlcraperans,  poslquam  magis  deinde  con- 
linens  i'aclus  est,  sibi  lascivo  ipse  renun- 
lial. 
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I(iem ,  ibid.  —  Si  quis  amans  vilep,  et  vi- 
tam preesenlem  bonura  esse  ducens,  animara 
suam  studiose  conservât,  ut  in  carne  vivat, 
morlem  reformidans,  quasi  morte  eam  arais- 
surus,  is  animam  suaiu  po  pacto  dum  ser- 
vare  sludet,  eam  extra  felicilah's  terminos 
eliminans,  amittet.  Si  quis  aulom  propler 
sermonem  meum,  quo  ad  morlem  usque  de 
vila  œterna  pro  verilale  decerlare  persuasus 
fuit,  vilara  preesenlem  conteranens,  animam 
suam  perdit,  prœ  pietale  eam  Iradens  ei  quod 
vulgo  morsappellatur  ;  is,  ulpote  qui  vitam 
suam  propler  me  amiseril,  servabit  eam 
polius  et  tuobitiir.  Alio  etiam  modo  id  quod 
dictura  est  accipere  possumus.  Si  quis  in 
ariimum  inducens  suum  quid  sif  saltis,  ani- 
mœ  suœ  salulem  consequi  optai,  vilœ  huic 
iiuniium  remillens,  earnque  ejurans,  el  cru- 
cem  suam  tollens,  ac  me  sequens,  animara 
suam  raîione  mundi  perdal  ;  nam  qui  eam 
propler  me,  el  omnem  meam  docirinam  per- 
diderit,  salulem  adipiscilur,  finem  perdilio- 
nis  hujus. 

Idem,  hom.  36  in  Luc,  t.  III.  —  Martyres 
quœrunl  salvare  animam  suam,  piopler'^a 
perdunt  ul  salvent  eam.  Qui  vero  voltint 
salvare  animam  suam,  ut  non  perdant  eaui, 
hi  el  corpus  el  animam  pariter  perdunt  in 
gehennam. 

Tertdl.,  De  idol.,  c.  13.  —  Sunl  qnidarti 
dies  munerum,  (luœ  apud  alios  honoris  lilu- 
lum,  a|)ud  alios  mercedis  debitum  expun- 
gunl.  Nunc  ergo,  inquis,  recipiam  meum, 
vei  rependam  alienum.  Si  hune  morem  sibi 
homines  de  su()erstitione  consecraveruut, 
lu,  extraneus  ab  omni  eorum  vanilale,  quid 
participas  idolothyta  solemnia?  quasi  tibi 
quoque  [jiœscriptum  sil  de  die,  (luominus 
id  quod  homini  debes,  vel  tibi  ab  homino 
debetur,  cilra  diei  observationem  luas,  vel 
recipias.  Da  formam,  qua  velis  agi  tecum. 
Cur  enim  et  laleas,  cum  ignoranlia  alterius 
tuara  conscientiara  contamines?  si  non 
igiioraris  quod  sis  Christianus,  lenlaiis,  et 
contra  conscienliam  alterius  agis,  lanqunm 
non  Christianus.  Enimvero  elsi  siinulaveris, 
lenlalus  addiclus  es.  Certe,  sive  hac,  sive 
illac,  reus  es  confusionis  in  Domino.  Qui 
autem  confusus  super  me  i'uerit  pênes  ho- 
mines, et  ego  confundar  super  iHo,  inquit, 
pênes  Palrem  meum,  qui  est  in  cœlis. 

Tertul.,  De  corona  milit.,  cap.  11.  — 
Nusquam  Christianus  aliud  est.  Unum 
Evangelium  el  idem  Jésus  :  negalurus  om- 
nem negalorera,  et  contVssurus  omnem 
confessorem  Dei,  et  salvam  laclurus  ani- 
mam pro  nomine  ejus  amissam,  perditurus 
aulem  de  contrario  adveisus  nomen  ejus 
lucri  habitam.  Apud  hune  lam  miles  est 
paganus  fideJis,  quam  paganus  est,  miles 
intidelis.  Non  adu]iltit  status  tidei  nécessi- 
tâtes. Nulla  est  nécessitas  délinquendi , 
quibus  una  est  nécessitas  non  délinquendi. 
Nam  et  ad  sacriticandum  et  direclo  negan- 
dum,  necessitate  quis  ()remilur  tormenio- 
rum  sive  pœnarum  :  lamen  nec  illi  neces- 
siluli  disciplina  connivel  :  quia  potior  est 
nécessitas  timendee  negalionis  el  obeundi 
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martyrii,  qnam  evadenJœ  passionis  et  im- 
Dlendi  oificii. 
Tertul.,  in  Scorp.  advers.  Gnoslic,  c.  9. 

—  Frustra  erit  dicftre,  etsi  me  negavero 
Chrislianura,  non  negabor  a  Chri^to  ;  non 
enirD  ipsiim  negavi.  Ex  illa  enim  negatioiie 
tantunuJem  tenebitur,  qiia  se  Chrislianura 
noganiio,  Ciiristuin  in  se  negans,  eliara  i[)- 
sum  negavil.  Plus  estauleni  quod  et  ronfu- 
sioiii  confusionem  comrninattir.  Qui  nie 
confiisus  fuerit  corara  hominibus,  et  ego 
coiiluiitlar  eum  coram  Paire  meo  qui  in 
cœhs  est.  Sciebat  enim  a  confusione  vel 
maxime  forraari  negalioncm  :  mentis  sta- 
lum  in  fronle  consistere  :  |)riorem  esse  pu- 
doris  qnam  corporis  plagam. 

D.  Cyprian.,  epist.  9.  —  Dissimulandi 
nui'.c  locus  est,  quando  decipitur  fralernilas 
noslra  a  quibusdam  veslrnm  ;  qui,  dum  sine 
ralione  restituendse  salulis  plausibiles  esse 
cupiunt,  magis  lapsis  obsunt.  Summum 
enim  deliclum  esse  quod  persecutio  com- 
mitli  coegit,  sciunt  oliam  ipsi  qui  corami- 
serunl;  cum  dixeril  Dominus  et  judex  nos- 
ter  :  Qui  me  confessas  l'ueril  toram  homi- 
nibus, et  ego  illum  ondtebor  coram  Pâtre 
meo  qui  in  cœlis  est.  Qui  autem  me  negave- 
ril,  et  ego  illum  negabij. 

Cyprian.,  Dfi  laude  martyr.  —  Si  salutem 
limes  [)erdere,  scilo  te  mori  posse.  Porro 
autem  conlemnenda  tibi  mors  est,  cui  Chri- 
slus  occisus  est.  Ante  ocuJos,  tibi  quœso, 
concurrant  Dorainicse  passionis  exempta, 
concurrant  oblata  et  prœmia  et  parala  dis- 
crimina, et  quantam  inter  se  liabeant  dilli- 
culiatem,  res  utrasque  conspicito.  Nec  enim 
poteris  confiteri,  nisi  scias  quantum  noceas, 
si  negaveris.  Cœlo  maitjres  gaudent,  veri- 
latis  inimicos  ignis  absumet.  Paradisus  Dei 
lestibus  tlort.'l  :  negalores  gehenna  complexa 
œti-rnus  iguis  in<irtlescel. 

S.  Athanas.,  Doctr.  ad  monac,  tom.  II. 

—  Si  quis  post  me  veniat,  abneget  semetip- 
sutH.  Non  modo  bona  et  viiae  necessaria  des- 
picere  prœcipimur;  sed  etiam  mutua  ollicia 
quse  secundum  naluram  et  legem  sunt,  su- 
l)eraie  et  omiitere  jubemur,  dicenle  Domi- 
no :  Qui  diligit  patrem  et  malrem  plus  quam 
me  non  est  me  dignus.  [Matth.  x,  37.)  — 
Quauiubrem  vehementer  liortatur,  ut  cuin 
perseverantia  asceseos  laboies  suslinea- 
mus,  in  nullo  metuenles  inimici  adversum 
nos  paratas  insidias.  Prœleril  tigura  hujus 
mundi. 

S.  Basil.,  inlerr.  G  Regul.  fus.  trac,  t.  H. 

—  Abnegare  semeti[isum  esi  prœleriiorum 
prorsus  oblivisci,  atque  a  voluntalibus  suis 
seoedere  :  quem  secessum  in  proujïscua 
hominum  consuetudine  servare  difiicilli- 
muui  luetit,  ne  dicam,  viribus  omnino  im- 
par.  Alque  elium  ne  quis  toilat  crucem 
suam,  Clinstumque  sequalur,  impedimenlo 
est  eju>modi  viiae  societas.  Nam  prœparaie 
se  ad  morlem  pro  Christo  perferendam, 
morlilicare  membra  quœ  sunt  super  ter- 
ram,  accingi  quasi  in  inslructa  acie  ad  pe- 
nculum  omne  subeunduin,  quod  nobis  pro 
Clirisli  noNiine  impendeal,  vilaque  prœsenli 
i»on  ullici,  hoc  est  crucem  suam  tollere  :  ud 


quod  rangna  nobis  impedimenta  a  coramuni 
viiiB  consuetudine. 

S.  Basil.,  interr.  8,  t.  II.  — Cura  Dominus 
nosler  Jésus  Christus  posi  documenta  multa, 
enque  ex  mullisoperibus  v;)Iidecomprol)ala, 
dicat  omnibus  :  Si  quis  venit  ad  me,  abneget 
semetipsum;  et  ilerum  :  Sic  ergo  omnis  ex 
vobis,  qui  non  renuntiat  omnibus  quœ  possi' 
det ,  non  polest  meus  esse  discipulus,  arbi- 
tramur  hoc  prœceplum  ad  plura  a  quibus 
aljalienare  oportet,  pertinere.  Nam  et  dia- 
bolo ante  omnia  et  carnis  afrectibus  rennn- 
tiamus,  qui  nuntium  reraisimus  occullis 
turpitudinibus ,  cognationibas  cor()oreis, 
hominum  amiciliis  et  vitae  consuetudini, 
quœ  iiitegritati  Evangelii  salutis  adversetur. 
El,  quod  his  magis  necessarium  est,sibi 
i()se  renuntiat  qui  eïuit  veterem  hominem 
cum  actibus  ipsius,qui  corrumpitur  secun- 
dum desideria  erroris. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  i.  —  Unam  classera, 
unum  animarum  genus  ab  bac  lœla  (Chris- 
lianorum)  celebritale  abdico  alque  propello, 
gemens  quidem  et  dolens,  nec  gemitum 
forte  raeum  audientes,  nec  exilium  suum 
sentienies  deflens.  Hoc  enim  totius  eorum 
plagœ  maxime  miserabile  est;  sed  tameu 
abdico,  eos  nempe  qui  non  supra  firmom  et 
stabilem  petram,  sed  supra  siccnm  et  sleri- 
Ilmu  seminati.  Hi  autem  sunt  qui  leviler  ac 
defunctorie  ad  pielatis  doctrinam  accesse- 
ruiit,  atque  exigua  fuie  preediti  sunl,  quia 
allas  in  terra  radiées  non  egerant,  contestim 
oxorli  sunt,  ac  prospicientes,  ut  aliis  pla- 
cèrent, poslea  ad  brevem  et  cxiguura  dia- 
boli  assuilum  parvuraque  tentalionum  œs- 
lura  exaruerunt  et  emortui  sunt.  Alque  his 
eliam  adhuc  pcjores,  magisque  ab  hoc  fausto 
et  IcBU)  convenlu  proscribendi  sunt,  qui 
lempori,  atque  iis,  qui  nosabeo,  qui  iii 
allum  ascenderat,  [)ulchreque  captivos  nos 
duxerat,  in  raalam  et  funestam  ca[)ùviiatem 
abducebant,  ne  tantillum  quidem  obstite- 
runt,  verum  ultro  ac  Sfionle  improbos  ac 
vénales  se  prœbuerunt  :  ut  qui  ne  ()aulisper 
quidem  repugnarint ,  aut  ;iboita  ipsis  ob 
Verbum  aliqua  calamilale  aut  lenlalione 
scandalum  passi  sint;  verum  cum  brevi 
quodam  et  cadaco  qusestu ,  aut  obsequio, 
aut  exigua  potenlia  salulem  iuam  miseri 
commulaiint. 

S.  HiLAR.,  De  Trinit.  —  Si  quis  vult  post 
me  venire,  abneget  seipsum  sibi.  Requi- 
ramus  quomodo  in  hoc  corpoie  coiisti- 
luti  post  Chrislura  ire  possimus.  Ipsum  se- 
quimur,  quando  ejiis  praecepta  servamus, 
quando  facimus  ea  quœ  ipse  mandavit.  Ab- 
negamus  nos,  cum  sludemus  odisse  quod 
fuimus,  et  amare  incipimus  quod  esse  de- 
bemus.  Eigo  loties  nos  negamus,  quoiies 
ad  meliora  converlimur  :,quolies  exteriori 
vetustatedeposita,  in  Dom'iui  serviiule  novi 
horainis  alacritale  juvenescimus  :  quoiies 
ad  fervorem  animi  de  tepore,  ad  conlinen- 
tiam  de  voluplate ,  ad  munditiam,  ad  ho- 
neslalem  transimus,  quoiies  tidem  veram, 
deposita  incredulitaie,  su.scipimus. 

idem,  Com.  in  Matth.,  cap.  16.  —  Abne- 
get seipsum.   0  bealum    dauinum,    et    ju- 
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clurafelix!  ditescere  nos  Dominas  detri- 
mento  animse  et  corporis  voluit,  et  esse  stii 
similes  hortatur  :  quia  ipse  in  figura  Dei 
constitutus ,  usque  ad  niortera  humilis  et 
obediens  factus,  principatum  potestatis  to- 
tius,  qtiee  in  Dec  est,  acce[)it.  Sequendus 
igitur  est  cruce  assunipta,  cl  passionis  su;b 
si  non  sorte  (forte,  edit.  Veron.),  attamen 
voluntale  comitandus  est.  Quid  enina  pro- 
dest  occupasse  mundura  ,  et  toto  terrenœ 
potestatis  dorainatu  opibus  saecuii  incubaro, 
si  perdenda  anima,  et  suscipiendum  vitœ 
detrimentum  est?Quœ  autera  commutalio 
pro  anima,  cum  fuerit  amissa  ,  quaerelur? 
Cum  angelis  enim  Christus  aderit,  reddens 
singulis  ut  merebuntur.  Quid  alTeremus  ad 
vitam  ?  Praeparalos,  credo,  lerrenarum  opura 
futuris  eomirierciis  Ihesauros,  arabitiosos 
dignitalum  faraaeque  titulos,  aut  veteres 
delicalcB  tiobilitatis  imagines?  Neganda  sunt 
bœc  umnia,  ut  melioribus  abundemus  :  et 
contemptu  universorum  Christus  sequendus 
est,  el  œternitas  spiritalium  terrenorura 
damno  est  comparanda. 

D.  Ambr.,  De  pœnit,,  I.  i,  c.  11,  t.  II.  — 
Nonne  vobis  videtur  ille  qui  lapsus  est  se- 
mivivus  esse,  si  vitale  aliquid  lides  spiret  ? 
Nam  qui  penitus  Deum  ex  suo  cordeabjecif, 
ille  mortuus  est.  Qui  ergo  non  penitus  ab- 
jecit,  sed  per  impressionem  tormentorum 
ad  tempus  negavit,  semivivus  est.  Aut  si 
mortuus  est,  cur  ei  dicitis  agendam  pœnl- 
tentiam,  qui  jam  curari  non  potest?  Si  se- 
mivivus est,  infunde  oleum  et  vinum  :  non 
vinum  sine  oleo,  scilicet  quod  et  foveat  et 
reaiordeat.  Toile  eum  in  jumentum  tuuni, 
trade  stabulario,  duo  sera  ad  ejus  cuiam 
impeude  :  esto  ei  proximus.  Proximus  au- 
teiu  esse  non  potes  nisi  lacias  misericor- 
diam. 

Idem,  ibid.,  cap.  4.  —  Potest  fieri ,  ut 
aliquis,  viclus  suppliciis,  sermone  Deum 
negel,  et  corde  adoret.  Nunquid  eaddii 
causa  est  ejus  qui  sponte  negat,  et  ejus 
quem  loruienta  inclinaverint  ad  sacrile- 
giuiii,nouvoluntas?Quamautemindignum, 
cum  apud  homines  valeat  certaminis  graiia, 
ut  apud  Deum  non  vakre  asseratur!  Nam 
seepe  in  hoc  athletarum  saeculari  certamine, 
etiam  victos,  quorum  l'uerint  certamuia 
probata,  vulgus  hominum  cum  victuribus 
coronare  consuevit  ;  maxime  quos  viderit, 
forte  dolo  aut  fraude,  Victoria  exclusos. 

Vide  et  c.oejusd.  lib.  i,  ubi  idem  argum. 
reperitur. 

Idem.  Expos,  in  psal.  cwui,  tom.  I. — 
Ejfundo  in  conspeclu  ejus  oralionem  meam, 
tribulalionem  meam  anle  ipsum  pronunlio, 
in  deficiendo  ex  me  spirilam  meum.  {Psal. 
CLxi,  3,  k.)  Deiecit  enim  ejus  S})irilus,  iiuo 
ab  eo  deticit  spiritus  suus,  qui  se  ipsuui 
negat  ut  adhœreat  Christo.  Unde  semiiui 
ejus  cognoscunlur  a  Domino;  quia  non  su  it 
carnis,  sed  Christi  semilœ. 

S.  JoAx.  Chuysost.  ,  hom.  3  ad  popul. 
Anlioch.,  t.  il.  —  Exue  viiœ  negoiia,  ei 
athlela  factus  es  ;  indue  arma  spiriluaba, 
L'i  lactus  es  miles.  Te  ipsum  vitœ  curis  dé- 
nuda, luctœ  enim  tempus  est  :  arma  spiri- 


tus indue,  bellum  enim  nobis  contra  dae- 
mones  conflatum  est  grave.  Propterea  et 
nudum  esse  oportel,  ut  nullam  diabolo  no- 
biscura  luctanti  ansam  prœbeamus  :  et  un- 
dique  armari,  ut  nusquam  lethalem  plagam 
acoi()iamus. 

S.  Juan.  CHRYST.,hom.  26,  in  Malth.xm. 
—  Quanto  superius  ad  virtufis  ascendimus 
exceisura,  tanlo  amplius  docemur  quam  sit 
inter  nos  et  Deum  grande  discrimen.  Nec 
sane  minima  est  isla  pars  philcsophise,  me- 
rilum  suura  posse  dignoscere.  ille  aulem 
maxime  novit  seipsum,  qui  se  esse  nihil 
existimat.  Nihil  période  facit  ut  teipsum 
ignores,  quam  temporalibus  rébus  esse  af- 
tixum  :  et  rursus,  nihil  ita  temporalibus  ré- 
bus hominem  aliigit,  ut  ipsa  sui  ignoratio, 
si  quidem  ulrumque  hoc  pendet  ex  altero. 

ï?.  JoAN.  Chrysost.,  tom.  Vil,  hom.  66,  in 
Maitli.  XX.  —  Qui  sibi  plurimum  arrogat  , 
is  vere  abjectus  est  :  qui  vero  humilis  est , 
ad  verae  sublimitatis  cacumen  volavit;  quœ 
non  appellatione  nominis,  sed  re  ipsa  sub- 
limitas est.  Externa  quippe  celsiludo  , 
iiecessitaiis  atque  timoris  est;  hœc  vero 
interior  atque  nostra  ,  celsitudinis  divines 
similis  esse  (Ognoscitur.  Quare  quid  apud 
nos  magnus  est,  eliamsi  nemo  ipsum  lalem 
prœdicet,  vere  taraen  magnus  est;  sicut  e 
contra  superbus  quem  omnes  admiranlur 
el  colunt,  omnium  vilissimus  reperitur 

S.  J.  Chrys.,  De  ador.  crue,  tom.  III.  — 
Qui  vull  venire  post  me,  abneget  semetipsum, 
et  tollal  crucem  suam  ;  et  sequatur  me.  {Mallh. 
XVI,  24.)  Vide  ut  nullcim  necessitalem  verbis 
suis  aJjungat.  Non  enim  dixit,  velitis, 
noiitis  ,  hoc  vobis  perferendum  est  :  sed 
quo  modo?  Si  quis  vult  post  me  venire;  non 
vim  alfero,  non  cogo ,  sed  suœ  quemque 
voluntatis  dominum  facio  :  ob  eamque 
causa  m  dico  :  Si  quis  vult  venire  post  me. 
Ad  bonum  enim  et  honestatem  voeu,  non 
ad  malum  et  molesliam  ,  non  ad  supplicium 
et  pœuam ,  sed  ad  regnum  et  ad  vitam 
cœlestem.  Ipsa  enim  nalura  rerum  salis 
virium  habet  ad  Irahendum.  Si  quis  vult 
venire  post  me,  sive  vir,  sive  mulier,  sive  is 
qui  praeest,  sive  is  qui  alii  paret,  el  servari 
vult,  hanc  ingredialur  viam.  Tria  sunt  quae 
commémorât,  abnegare  seipsum,  crucem 
(lOrtare ,  et  sequi  ;  sed  primum  quid  sit 
seipsum  abnegare,  videamus.  Discamus  qu  d 
sit  alterum  negare,  ac  tum  denique  negaie 
se  quid  sit,  inlelligemus.  Quid  ecgo  est 
negare  alterum?  Qui  alium  negat,  exempli 
causa,  fdium,  vel,  fratrem,  vel  aiuicum,  vel 
vicinum,autquemvisalium,  sive  flagns eum 
caedi  videat ,  sive.  in  viiicula  conjici,  aut 
quidvis  aliud  perpeti,  non  pra?sto  est,  non 
fert  auxilium,  non  irangilur  an;mo,  nullum 
sensuni  doloris  ejus  seniit  :  alieno  naïuque 
ab  eo  esi  animo. 

S.  IsiD.  Peins.,  lib.  i,  epist.  103.— Triplex 
Domiui  ad  Pelruiu  de  charitate  interrogalio, 
e  Domini  ignoratione  prolicisci  minime 
exislimanda  est  (neilaquidamdecipianlurj, 
verum  Iriplicem  negationem  tripJici  ascen- 
sioue  bonus  luedicus  depulit. 
D.  \hv.v,.,in  Matlh.  —  Qui  deponit  velereju 
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hoTuinera  cura  operibus  suis  ,  abnegal  so- 
melipsum,dicens  :  Vivo aulein  non  ego,  vivit 
vero  in  rae  Christus  :  tollitque  cruceiu 
suam,  et  niundo  crucitigilur. 

S.  Hier.,  ep.  ad  Algas.,  tom.  IV.  — 
Credens  in  Cliristum  quolidie  follit  crucem 
suara,  et  negat  seipsuiii.  Qui  impudicus 
luit  ,  versus  ad  caslitatem  ,  temperaiiti?i 
luxuriam  negat.  Qui  formidolosus  et  tiini- 
dus,  assumpto  robore  forlitudiiiis,  priorena 
se  iiSSQ  nescit.  Iniquus,  si  sequatur  jusli- 
tiani ,  negat  iniquitatem.  Stullus  ,  si  Cliris- 
tum confiteatur  Dei  virtutem  et  Doi  saf.ien- 
liara,  negat  stultitiam.  Quod  scientes  ,  non 
soluQi  perseculionis  tempore,  et  necessiiate 
marljrii,  sed  in  omni  conversatione,  opère, 
cogitatione,  sermone.negemusnosroetipsos, 
quod  anle  fuinius;  et  confiieaujurChristum, 
qui  in  Christo  renati  suinus. 

S.  Hier.,  in  TU.  ii.  —  Quicunque  vo- 
luerit  venire  ad  trie ,  abnegeC  semelipsum. 
{Luc.  IX,  23.)  Exutus  velerem  liomineiu 
cum  operibus  ejus,  et  iudutus  novum  ,  se- 
quetui-  Deuiu  suum,  quoiuodo  autem  se  quis 
abnegei,  contemplaiiduin  est.  Pudicus  forni- 
calorem,  quod  prius  fuerat,  negat  ;  sapiens 
imprudentem  ;  juslus  injustum  ;  fortis  intir- 
uium.  Et  ut  in  commune  de  omnibus  lo- 
quar  :  tolies  negamus  nos  ,  quolies  priera 
vilia  calcanles  desiniraus  esse  quod  fuimus; 
et  incipimus  esse  quod  ante  non  fuimus. 

S.  AuG.,  tom.  V,  serm.  85,  in  Marc,  viii, 

—  Durum  videtur  et  grave  quod  Dominus 
imperavit,  ut  si  quis  eum  vult  sequi ,  abne- 
get  seipsum.  Sed  non  est  durum  nec  grave 
quod  ille  imperat ,  qui  adjuvat  ut  fiât  quod 
iuiperat.  Nam  et  illud  verum  est  quod  ei 
dicitur  in  psalrao,  Propter  verba  labiorum 
tuorum  ego  custodivi  vias  duras.  (Psal.  xvi, 
4.)  Kt  illud  verum  est  quod  ipse  dixit  :  Ju~ 
gum  meum  suave  est ,  et  omis  meum  levé. 
(Malth.  XI,  30.)  Quidquid  enira  durum  est 
in  prœce})tis ,  ut  sit  !ene  charitas  facit.  No- 
vimus  quaiita  ipse  amor  faciat.  Plerumque 
etiam  ipse  amor  reprobus  atque  iascivus  est  : 
quanta  homines  dura  perpessi  sunt,  quanta 
indigna  et  inlolerabilia  perlulerunt,  ut  per- 
venirent  ad  id  quod  amaverunt.  Sive  sit 
amalor  pecuniae  ,  qui  vocatur  avarus;  sive 
sit  honoris  amator,  qui  vocatur  ambiliosus; 
sive  sit  corporum  pulchrorum  amaior,  qui 
vocatur  Jascivus.  Et  quis  poissel  enumerare 
omnes  amores  ?  Considerate  tamen  ,  quan- 
tum laborent  oiunes  amatores,  nec  sentiunt 
quod  laborant;  et  tune  ab  eis  plus  labora- 
lur,  quando  a  labore  quisque  prohibetur. 
Cuni  ergo  taies  sint  homines  [)lures,  quales 
sunt  amores,  nihilque  aliud  curœ  esse  de- 
beat  quomodo  vivalur,  nisi  ut  quod  aman- 
dum  ejt  eligalur;  quid  miraris,  si  ille  qui 
diligit  Chrislum,  et  qui  vult  sequi  Christum, 
amando  negat  se  ipsum  ?  Si  enim  périt  homo 
auiando  se,  proleclo  invenitur  negando  se. 

—  Quid  est  neget  se?  non  prœsumat  de  se  , 
senliatse  hominem,  et  respiciatdictum  pro- 
phelicum  :  Maledictus  omnis  qui  spetn  suam 
ponil  in  homine.  [Jerem.  xvii,  5.)  Subducat 
se  sibi ,  sed  non  deorsum  versus.  Subducat 
se  sibi,  ut  hajreal  Deo.  Quidquid  boni  habet. 


illi  tribual  a  quo  factus  est  :  quidquid  niali 
habet,  ipse  sibi  fecit.  Deus  quod  in  illo  m.a- 
lum  est,  non  l'ecit  :  perdat  quod  fecit,  qui 
inde  defecit  :  Abneget ,  inquit,  se,  et  tollat 
crucem  suam,  et  sequatur  me. 

S.  Ado.,  t.  V,  serm.  331,  in  JSal.  Martyr. 
— Neget  se.  Quomodo  negat  se  qui  amat  se? 
il,i  vero  rationis  est,  sed  humanœ  :  homo 
mihi  dicit  :  Quomodo  negat  se  qui  amat  se? 
Sed  dicitDeus  bomini  :  Neget  se,  si  amat  se. 
Amando  enim  se,  perdit  se  :  negando  se, 
invenit  se.  Qui  amat,  inquit,  animam  suam, 
perdet  eam.  —  Luctuosa  res  est  perdere 
quod  amas.  Sed  interdum  et  agricola  [lerdil 
quod  séminal.  Profert  ,  spargit,  abjicit, 
obruit.  Quid  miraris?  iste  contemptor  et 
perditor  avarus  est  messor.  Quid  factum  sit 
hiems  et  œstas  probavit;  ostendit  tibi  gau- 
dium  raetentis  consilium  seminantis.  Ergo 
qui  amat  animam  suam  perdat  eam.  Qui  frue- 
lura  in  ea  quaerit,  seminel  eam.  Hoc  est 
ergo  neget  se,  ne  perverse  eam  amando  per- 
dat «e. 

S.  AuG.,  t.  VII,  lib.  xiv,  De  Civ.  Dei, 
c.  2^.  —  Feceruni  civilates  duas  amores  duo  : 
terrenaui  scilicet  amor  sui,  usque  aii  con- 
lemptum  Dei:  cœlestem  vero  amor  Dei  us- 
que adcontemptum  sui.  llla  in  seipsa,  hœc 
in  Domino  gloriatur. 

Idem,  serm.  4-7,  De  diversis.  —  Si  périt 
homo  amando  se,  profeclo  invenitur  ne- 
gando se. 

S.  Paul.,  ep.  il,  ad  Sanct.'Ct  Amand. — 
Orate  sollicili  ut  tanlo  ore  vel  munere  Dei 
dignum  Deo  cor  accipiamus  ;  et  qui  acce- 
pimus  contemptum  patrimonii,  accipiamus 
etiam  nostri  contemptum:  angusta  enim  via 
gradimur,  et  quasi  in  fune  suspenso  anci- 
pites  ambulamus  :  et  nisi  certo  iibramine 
vestigia  ûxerimus,  ut  non  declinemus  dex- 
tra  vel  sinistra,  facile  nos  in  hujus  aut  illius 
partis  ruinam  inimicus  iuipellet.  Ideo  nobis 
in  Salomone  sapientiacanit  :  Non  deflectalis 
a  Domino,  ne  cadatis.  [Eccli.  ii.  7.)  Ipso 
enim  Dominus  Christus  via,  Veritas,  et  vita 
est.  [Joan.  xiv,  6.)  qui  dicit:  Omni  ligilia 
serva  cor  tuum  [Prov.iv,  23.)  Quia  peripsas 
virtutum  vias  in  vilia  delabi  possumus  :  et 
nisi  certo  —  statu  dirigentesanimi  momenta 
libreraus,  de  ipsa  humiiilate  capiemus  su- 
perbiam  ;  et  evanescet  species  pietatis,  si 
per  laudem  paupertatis  obrepat  inflalio.  Et 
quid  proderit  caruisse  diviliis,  si  remane- 
mus  divites  viiiis?  —  Non  enim  pecuniam 
et  fundos,  extraneas  facultates  ;  sed  etiam 
animi  nostri  internas  opes,  quœ  vere  nosira 
subslanlia  est,  possidemus.  Hanc  vendere  ; 
Vende  omnia  tua  [Luc.  xviii,  22),  hoc  est 
alienarea  nobis,  lanto  major  Victoria,  quanto 
altior  difiicullas  est  ingenita  quam  apposila 
separare;  et  intus  infixa  divellere,  quam 
afiixa  exlrinsecus  rejicere.  Se  enim  ii)suni 
vincil  et  superat,  qui  renuntiat  moribus 
suis,  et  se  abdicatsibi,  ut  illud  fortissimum 
Dei  verbum  impleal  :  Qui  perdet  aniinam 
suampropter  me,  inveniet  eam.  (Joan.  xii,  25.) 
HiBcDomini  verba  rocordantes,  etfandamus 
in  illuui  animam  nostram,  et  ipse  nos  euii- 
trict,  ot  absconditain  in  se  vitam  nostram 
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îovebil  et  se  cum  gloria  revelabit:  si  lamen 
[)ro  hac  eadem  anima  oremus  in  lempore 
opportuno  nunc  in  isto  saeculo.  In  inferno 
enim  qiiis  confilebitur  tibi?  {Psal.\i,  6.)  Islic 
moriamur  peccatis,  ne  illlc  vivamus  pœnis. 
Mors  enim  quae  secunda  dicilur,  nihil  aliud 
est  quam  vila  pœnarum. 

S.  Maxim,  cap.  De  chnritate,  lora.  I.  —  Ne 
libi  ipse  placeas,  et  Iralrem  odio  non  ha- 
bebis:  nec  le  ipse  ac  carncni  [L^-ave  auiave- 
ris,  Deique  araans  ac  religiosus  eiis.  Si  qui- 
dem  cum  spiriUilibus  viiam  ducere  animo 
conslilutuni  est,  ex  ipsis  slalim  fi)ribus  : 
luis  voluiitatibus  Munlium  lemiite.  Non 
eniu)  aliter  lieri  poterit,  ut  vei  cum  Deo, 
vel  cum  iliis  pacem  iiabeas,  quibuscura  vitee 
socielatem  inieris. 

S.  Greg.  pap.  l.  I,  in  Evang.,  lib.  ii, 
hora.  32.  — Qui  vult  post  me  vcnire,  abneget 
itmetipsum.  Portasse  laboriosum  non  est 
bomini  reJinquere  sua,  sed  valde  laborio- 
sum esl  relinquere  semetipsum.  Minus 
quippe  est  abnegare  quod  babel:  valde  au- 
tem  mulluvu  esl,  abnegare  quod  est.  Ad  se 
autem  nobis  venientibus  Dominus  praece- 
pitut  renuniiemus  noslris  ;  quia  (juicunque 
ad  fidei  agunem  venimus,  luctamen  contra 
inalignos  spiritus  ^umimus.  Nihil  autem 
lualigiii  spiriius  in  boc  mundo  proprium 
possident.  Nudi  ergo  cum  nudis  luciari  de- 
bemus.  Naui  si  veslitus  quisquam  cum  nudo 
iuclalur,  cilius  ad  turram  dt'jicitur,  quia 
habet  unde  leneatur.  Qutd  enim  sunt  ler- 
rena  omnia  ,  iiisi  queedam  corporis  indu- 
juenta?  Qui  ergo  conlra  diabolum  ad  certa- 
luen  properat,  vestimenta  ajj'iciat,  ne  suc- 


cunibal.  Nihil  in  hoc  mundo  amando  possi- 
deat,  nullas  rerum  labentium  delectationes 
requirat,  ne  unde  aii  votum  legitur,  ad  ca- 
.sum  inde  leneatur.  Nec  lamen  suflicit  nostra 
relinquere,  nisi  relinquamus  et  nos.  Quid 
est  quod  dicimus,  relinquamus  et  nos?  Si 
enim  nosmetipsos  relinquimus,  quo  ibimus 
extra  nos?  vel  quis  est  qui  vadit,  si  se  de- 
seruil?  Sed  aliud  sumus  per  peccatum  Japsi, 
aliud  per  naiuram  conditi  :  aliud  quod  fe- 
cimus,  aliud  quod  facli  sumus.  Relinqua- 
mus nosmeii[)Sos  quales  peccando  nos  fe- 
cimus,  et  maneamus  nosmelipsi  quales  per 
graliam  facti  sumus.  Ecce  elenim  qui  su- 
perbus  fuit,  si  conversus  ad  Chrislum  hu- 
nii  is  faclus  est ,  semetipsum  relinquit.  Si 
hixuriosus  quisque  ad  coniinenliam  vitam 
mulavit,  abnegavit  ulique  quod  fuit.  Si  ava- 
rus  quisque  ambire  jam  desiit,  et  largiri 
didicit  propria  qui  prius  aliéna  rapiebat, 
jirocul  dubio  semetipsum  reliquit,  Ipse  qui- 
dem  est  per  naiuram,  sed  non  esl  ipse  per 
malitiam. 

D.Ber!na.r.  Serm.  de  S.  Andréa.  —  Cum 
S.  Andréa,  ut  simul  crucifigamur  et  nos, 
allenlius  auribus  cordis  audiamus  vocem 
diceruiii:  Qui  vult  venire  post  me,  abneget 
semetipsum:  ac  si  dicat  :  Qui  me  desiderat, 
se  despicial  :  el  qui  vult  lacère  volunlalein 
meam  discal  frangere  suara. 

Idem  De  contempt.  7nundi,  c.  1,  — Qui  re- 
linquere universa  disponis,  te  quoque  in- 
ler  relinquenda  numerare  mémento  :  imo 
vero  maxime  el  principaliter  abiiega  lemet- 
ipsum. 


ABSOLUÏIO 
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[Ex  SS.  Patribus.] 
TERTut., /)c  jr>/jm.  —  Dominus  dixiC  ad 
Aaron  :  Vinum  el  siceram  non  bibetis,  lu 
(.'l  tilii  lui  post  te,  si  quando  ingrediemini 
tabernaculum ,  vel  ascendetis  ad  allare,  et 
non  moriemini.  Adeo  morientur  qui  non 
sobrii  in  ecclesia  niinistraverint.  Sic  el 
Israeli  proximo  exprobal,  et  potum  dabalis 
sanctificalis  meis  vinum.  Et  base  autem 
slrictura  potus  xerophagiœ  porlio  esi  ;  quan- 
qiiaui  ubi  abslinenlia  vini  aut  a  Deo  e\igi- 
tur,  aul  ab  homine  vovetur,  illic  inlelliga- 
tur  eliam  pabuli  pressura  formam  prœ- 
itruens  potui.  Qualis  enim  esus,  talis  et 
{)0lus.  Verisimile  non  est  ut  quis  dimidiam 
gulam  Deo  immolet,  aquis  sobrius  et  cibis 
ebnus.  An  autem  el  Aposlolus  xerophagias 
norit  qui  majora  celebraverat,  sitim  et 
lamem  et  mulia  jejunia  qui  ebrielates  et 
commessaliones  recusaverat,  vel  do  disci- 
pulo  Timolheo  argumenli  salis  est,  quem 
pjopter  stomachum  ti  assiduas  imbecillita- 


tes  modico  vino  monens  uti  ,  quo  ille  non 
ex  inslitulione,  sed  ex  devotione  abstine- 
bat  (cœterum  ,  stomacho  magis  consueludo 
prodessel)  hoc  i[)so  abslinenliam  vini  di- 
gnam  Deo  suasil,  quam  ex  necessitate  dis- 
suasit. 

S.  Chrys.,  t.  II,  Hom.  ad  pop.  Antioch — 
Concedatis  mihi,  quœso  ,  aliquid  de  Timo- 
thei  virlute  et  cura  Pauli  dicere.  Quid  enim 
illo  fuit  amantius  ,  qui  tanlo  absens  inter- 
vallo  et  lot  circumventus  negotiis  pro  slo- 
machi  sanilate  discipuli  taniam  providen- 
tiamgerebat,  et  cum  sedulitale  de  morbi 
correclione  scribebal?  Timoihei  vero  viriuti 
quidœquale?  sic  delicias  aspernabalur,  et 
lautac)  mensam  deridebal,  ul  in  aiorbum 
ex  victus  asperitale,  et  nimio  caderel  jeju- 
nio.  Quod  enim  nalura  talis  non  esset ,  sed 
jejunio  et  aquaB  potu  slomachi  vim  pro- 
slrassf  \  ipsum  Paulura  diligenler  hoc  ma- 
nifeslard-em  audife.  Non  enim  simpliciier 
dixil  :  Vtno  modico  utere  :  Sed  tum  prius 
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dixikset  :  Noli  adhuc  aquam  libère,  tune 
bibendi  viiii  conciliurii  allulit.  lllud  uuteai 
adhuc  verbiiQi  est  signilicatilis ,  quod  eous- 
que  aquam  bibebat,  et  proplerea  iaibecillis 
t'actus  sit.  Quis  non  admirelur  ipsius  plii- 
losophiam  et  diligenlianj?  —  Cogita  eniiu 
quomodo  non  a  principio,  neque  ab  exor- 
diis  hoc  consilium  Paulus  dederit,  sed 
postquani  vidit  onineni  virtuteiu  dejectain  , 
lune  consuluit  :  neque  lioc  sim|)liciler,  sed 
ciiin  prœfinilionG  quadam.  Non  eniiu  siiu- 
pliciter  dixit:  Vino  utere,  sed,  vino  modico: 
non  quod  liac  admonitione  et  consilio  Ti- 
niolheus  egeret,  sed  quod  nos  indigeanius. 
Mcirco  ad  illuiu  scribens,  nobis  bibendi 
vini  mensuram  et  terniinos  staluit;  lanluni 
bibere  jubens  ,  quantum  valeludineui  adju- 
vet,  quantum  corpori  sanitalem  prœbeat, 
et   non   allerum   morbum.    Non 


pauciores 

enim  quam  immoderatus  aqaae  potus,  sed  .,^.,  ^.  ..^,v^...v^,..^  .  .,„„.«  ...^i/,,«,,  ^,,»v  i.., 

niullo  plures  et  dilïïcilioieï  animi  et  cor-  quo  est  luxuria.  (Ephes.  v,  18.) 

puris  luorbos  immodica  vini  parit  polalio  ,  S.   IUsil.  ,  homil.    de  jejunio.  —  Nemo 


Argi  (ut  fabulœ  ferunl)  centum  oculis  ob- 
};ervare.  Hoc  est  quoii  Aposlolus  verbis 
aliis  loquebatur  :  Omne  peccatutn  quod  fece- 
rit  homo  ,  extra  corpus  est  ;  qui  autem  for- 
nicatur^  in  corpus  suum  peccat.  (II  Cor. 
VI,  18.)  Aiunt  medici,  et  qui  de  humano- 
runi  corporum  scripsere  naturis,  prîeci- 
pueqiie  Galenus  in  libris,  quorum  tituhis 
De  tuenda  sanitate ,  puerorum  et  juvenuin  , 
ac  perfeclœ  œlalis  viroruni  mulierumquo 
corpora  insito  calore  l'ervere;  et  noxios 
esse  bis  œlatibus  cibos,  qui  calorem  au- 
geatit,  sanitatique  conducerefrigida  quaeiiuo 
in  esu  et  polu  sumere.  Sicut  e  contrario 
senibus,  qui  pituita  iaborant  et  frigore  , 
caiidos  cibos  et  vêlera  vina  prodesse.  LJnde 
et  Sn\\a[or  :  Allendiie f  inquit,  vobis ,  ne 
forte  graventur  corda  vcsira  in  crapula  et 
ebrielate,  et  curis  hujus  vitœ.  (Luc.  x\i , 
3i.)  Kt  Aposlolus  :  iVo/jV«  inebriari  vino  in 


pai 
passionum  bellum,  absunJarum  cogilalio 
Dum  procellam  in  ratnlem  inducens',  et 
corporis  vim  moiliorem  et  solubiliorem  el- 
ticiens. 

S.  Hier.,  t.  IV,  episl.  kl  ad  Furiam ,  De 
eiduilate  servanda.  —  Grandis  virtutis  est, 
el  sollicilae  diligentiœ  superare  quod  nala 
sis  :  in  carne,  non  carnaliler  vivere  :  tecum 
pugnare   quotidie,    el    inclusum  boslem , 


hausla  aqua  crap.ulam  conlraxit.  Nullius 
unquam  caput  condoluit,  aqua  prœgrava- 
lum.  Nemo  alienis  pedibus  opus  habuil  bi- 
bendœ  aquœ  assuescens.  Nullius  {)edes 
fasciis  astricti  sunt  :  nullius  manu>  in- 
liles  reddilcP. 
Yid,  verb.  Abstinextia,  Ebriëtas,  Jeju- 

NILM,    TeMPEUANTIA. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
s.  Basil.,  Const.  vwnast.  t.  II.  —  Ante 
omnia  temperanliam  castimoniae  tulum  cus- 
todem  et  quœ  prœsidem  menlem  bue  illuc 
errare  non  sinit,  excoli  oporlet.  Ut  enim 
constricla  per  canales  aqua,  cum  non  ha- 
beat  quo  se  diffundat ,  recla  a  comprimenie 
vi  in  allum  l'ertur:  ila  et  humanus  animus 
lemperantia,  quasi  angusto  quodani  canali 
undelibet  conslrictus,  quodam  modo  ex  mo- 
lus  nalura  ad  reruin  sublimiorum  deside- 
rium  attolletur,  qui  scilicel,  quo  etlundatur, 
non  habeal.  Neque  enim  animus  unquam 
stare  potest,  qui  ejusmodi  naluram  a  G(jn- 
ditore  accepit,  ut  seraper  moveatur,  et  si 
prohibeatur  movere  se  ad  res  va^as ,  fieri 
non  polest,  ut  ad  veri(atem  recta  omnino 
non lendat.  Temperanliam  autenj  aibilramur 
iion  soia  ciborum  abstinenlia  circuuisciibi, 
(hocenim  mulli  et  a|)ud  genliles  philosopbi 
i'aclilarunl)  sed  maxime  oculorum  accurala 
occupalione.  Quid  enim  prodesl  a  cibis  ab- 
slinere,  si  adullerii  libidint-m  per  oculos 
vores,  aut  lubens  vanas  ac  diabolicas  voces 
auribus  audias  ?  abstinenlia  |)rorsus  inutilis 
est,  nisi  et  a  faslu  et  a  superbia  et  a  vana 
gloria,  el  abomini  aiïoclu  vilioso  abstineas. 
Aut  quid  inde  emolumenti ,  si  abslineas  ab 
escis,  a  pravis  aulem  et  vauis  cogilalionibus 
non  prorsQS  absliocas?  Quamubrcm  Apo- 


slolus dicebal:  Timeone  corrumpantur sensus 
veslri.  (Il  Cor.  ii,  3.)  Abslineamus  igilur 
ab  bis  omnibus,  ne  merito  Dominiaceusalio 
veniaf  in  nos  quoque,  lanquara  qui  excole- 
luus  culicem,  camelum  vero  glutiamus. 

S.  Gbeg.  Naz.,  episc.  — -El  convivia  lune 
ex  charilaie  veraciler  prodeunt,  cum  in  eis 
nulla  abslinenlium  vita  mordelur,  nulius  ex 
irrisione  reprehendilur,  nec  in  eis  inanes 
sœcularium  negoliorum  fabulee,  sed  verba 
sacrœ  leclionis  audiunlur:  cum  non  plus 
quam  necesse  est  servilur  corpori,  sed  soia 
ejus  intirniilas  relicitur,  ut  ad  usus  exer- 
cendœ  virlulis  habeatur.  Hcec  si  vos  in 
veslris  conviviis  agiiis,  abslinenlium  (l'aleor) 
magistri  eslis. 

Dum  sacro  volumine  Jonœ  prophelœ  gesta 
replicanlur,  forsilan  aliquis  secumcogilalet 
dicil  :  Triduo  et  Ninive  subvertetur.  (Jon.m, 
k.)  Subvertetur  plane,  cum  calcalis  dele- 
rioribus  studiis,  ad  raelioi'a  converlelur. 
Subverlilur,  inquam  ,  dum  purpura  in  cili- 
ciuu),  aliliienlia  in  jejunium.lœlilia  mulalur 
in  llelum.  Ubi  sunl  qui  negant  remédia 
pœnileniitB,  qui  eam  vei  accipiendam  ,  vei 
coramunione  ftosl  labores  em'.Milos  mune- 
randara  e^se  non  creduni? 

S.  HiLkR.,  De  pœnit.  Niniv.,  iiom.2,  t.  IV 
BibLPalr.  —  Nniivila3  [)ropœnilenlia  alquo 
abslineulia  irai  desuper  imminoulis  suspcu- 
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derunt  ruinarn,  et  parvuli  ac  pecora  pariter 
abstinentes,  egressam  a  Domino  plagam,at- 
queseDtenliamjamcadentem(utitadixerim) 
retorserunt.  Tarn  manifestum  judicantes 
affliclionis  reraediuin,  ut  sibi  eliam  anima- 
lium  creiierent  profulurum  esse  jejunium. 

S.  Ambr.,  ep.  63,  class.  i.  t.  H.  —  Quid 
pulchriusabslinentia.quœfacitetiamjaveiiy 
tulis  annossenescere,ut  tiat  morum  senectus? 
namque  utredundanlia  ciborumac  temulen" 
lia  etiam  malurior  eetas  calescilj;  ita  mitiga- 
tur  juveutulis  ferocitas  epularum  parcirno- 
uia,  irriguoque  fonlis.  Exterior  ignis  aquœ 
inlusione  exslinguitur,  non  mirura  si  etiam 
inleiior  feslns  corporis  fluviali  polu  refrige- 
ratur;  cibo  enim  flamma  alitur  ac  déficit. 
Siquidem  fenum,  stipula,  lignum,  oleum, 
alque  liujusmodi  alimenta  ignis  sunl,  qui- 
bus  pascilur  :  ea  si  detrahas ,  vel  non  suggé- 
ras, etiam  ignis  sopitur.  Similiterergo  vapor 
corporis  cibo  alitur  aut  miûuiiur:  cibo 
exciiatur,  cibo  solvitur.  Luxuria  igitur  ma- 
ter libidinis  est. 

S.  Ambr.,  De  Virg.  lib.  i,  t.  II.  —  Cibus 
parcimoniœ,  potus  abstinenliae,  docet  vitia 
nescire,  qui  docet  causas  nescire  vitiorum. 
Causa  peccandi  etiam  justos  see{)e  decepit. 
Hinc populos Deipostquam  sedit  manducare 
et  biljere,  Deum  negavit.  Hinc  Loi  concu- 
bitus  filiarum  ignoravit  et  pertulit.  Hinc 
inversis  vesligiis  fi'ii  Noe  patris  quondam 
pudenda  lexerunt:  quae  procax  vidit,  mo- 
destus  erubuit,  plus  texit,  otTensurus  si  et 
ipse  vidisset. 

S.  Hier.,  in  epist.  ad  Furiam.  —  Absli- 
nenlia  tua  alque  jejunium  tuum  eo  raagis 
Deo  grata  sunt,  quo  cum  moribus  sanciis 
oll'erenlur;  ut  quae  in  aliis  sunt  urabracula 
viiiorum,  in  te  sint  ornaraenla  viitutum. 

S.  HiERON.,  in  epist.  ad  Dom.  virginem. — 
Nonnulii  vitam  i)udicam  appelentes ,  in 
raedio  itinere  corruerunt,  dum  solam  absli- 
nenliam  carnium  pulant,  et  leguminibus 
onerant  slomachum,  quae  moderale  parce- 
que  innoxia  sunl  :  et  ul  quod  sentio  loquar, 
nihil  sic  inflammat  corpora,  et  titillât  mem- 
bra  genilalia,  sicut  indigestus  cibus  victus- 
que  convulsus. 

Mater  sanitatis  est  abstinentia ,  mater 
œgriludinis  voluptas  :  sine  enim  carne  el 
vino  cito  friget  Venus  :  et  a  paire  Libero 
ad  inconcessam  Venerem  gradus  proximus 
est  inlemperantiœ  locus. 

S.  Léo.,  De  jejun.  Pentecost.  serm.  k, 
tom.  L  —  Laudeiur  Deus  qui  hominum 
usui  tam  multa  donavit  ;  sed  agnoscal  ra- 
lionaiis  animus,  majores  delicias  menti 
datas  esse  quam  carni.  Et  cum  audit  sibi 
per  Spirilum  sanclum  dici  :  Post  concupis- 
cenlias  tuas  non  eas,  .et  a  voluntate  tua 
cvertere  {Eccli.\  xviii,  30),  intelligat  sibi 
contra  omnia,  quee  sensibus  corporels  blan- 
diunlur,  lemperantiae  seciandam  esse  virtu- 
lem  ;  per  quam  dum  exterioris  hominis 
volunias  miuuilur,  sapientia  inlerioris  au- 
gelur.  Non  enim  idem  vigor  cordis  est  sub 
onere  cibi ,  qui  sub  lenitate  jejunii,  nec 
eumdem  sensum  potest  salieias  generare 
quam  parcitas.  Quia  cum  caro  concupiscens 


adversus  spirilum,  spirilali  cupiditale  supo- 
ralur,  libéra  obtinelur  sanilas,  el  sana 
libertas,  ut  el  caro  mentis  judicio,  et  mens 
Dei  regatur  auxilio. 

S.  AuG.,  De  defimlion.rectœ  fidei.  —  Bo- 
num  est  in  cibo,  cura  gratiarum  aclione 
perciperequidquid  Deus  edendum  prff'cfipit. 
Abstinere  aulem  ab  aliquibus  non  quasi 
malis,  sed  quasi  non  necessariis,  non  est 
malum. 

S.  Prosp.,  lib.  II  De  vita  cont.  —  Sic  ab- 
stinere vel  jejunare  debemus,  ut  non  nos 
necessilali  jejunandi  subdamus,  ne  jara  non 
devoli,  sed  inviti  rem  voluntariara  faciamus. 

Jo.  Cassian.,  De  inst.  mon.,  lib.  v. — Me- 
lior  est  ralionabiiis  quotidiana  cum  mode- 
ratione  refectio,  quam  per  intervalla  loii- 
gumque  jejunium.  Novilimmoderala  inedia 
non  solum  mentis  labefaclare  conslantiara, 
sed  etiam  orationum  efTicaciam  reddere  las- 
siludine  corporis  enervalam. 

idem,  super  psal.  cxxx.  —  Ipsis  fit  gra- 
vior  consueludo  subtracli  cibi,  qui  se  escis 
aliis  nesciunt  consolari. 

Idem,  De  inst.  mon.  —  Non  solum  crapula 
vini  mentem  inebriare  consuevil,  verum 
Gtiara  cunctarum  escarum  nimielas  vacil- 
lantem  ac  nulabundara  eam  reddil,  omnique 
inlegritatis  ac  purilatis  contemplatione  de- 
spoliat. 

S.  Maxim.,  Lib.  ad  piet.  exerc,  t.  I.  — 
Abstineniia  concupiscentiam  macérât  alque 
edoraat  ;  quia  ils  omnibus  abstinere  facit, 
quae  non  sunt  necessarii  usus,  sed  delicias 
prœbent  :  nec  aliquid  sinit  sumere,  quiim 
quod  necesse  est  ad  vilain  suslenlandam  : 
nec  permitiit  ea  persequi,  quae  dulcia  sunt, 
sed  quae  ulilia,  et  ut  cibuin  et  potum  adjus- 
tœ  necessilalis  modos  componamus,  nec 
superfluos  corpori  huraores  congeramus, 
solamque  corporis  vitam  servare  studeamus, 
alque  a  coitionis  appetitu  liberum  cuslodia- 
mus.  Sic  igitur  abstinentia  concupiscentiam 
macérai  alque  edomat  :  voluptas  vero,  cibi- 
que  ac  potus  saturitas  ventri  calorem  conci- 
liai, et  ad  turpis  libidinis  appetitum  accen- 
dit,  tolumque  animal  ad  illegiliraae  copulse 
dévia  conlrudit.  Tune  lascivi  oculi,  etl'rena 
manus,  lingua  loquensquae  aures  mulceant  ; 
aurisinanium  avida  ;  mens  Deum  spernens; 
animus  secum  ipse  cogilandi  aclu  adulle- 
rium  palrans,  et  ad  nefanda  sceleris  ipso 
ojiere  corpus  provocans. 

S.  Paulin,  episc.  NoI.,  epist.  ad  Celan- 
ciam.  —  Cave,  ne  si  jejunare  aut  abstinere 
cœperis,  te  putes  esse  jam  sanctara  ;  beec 
enim  virtus  adjumentum  est,  non  perfeclio 
sanctitatis.  —  Tune  prœclara  est  abstinen- 
iia, tune  pulchra  atque  magnifica  casligalio 
corporis,  cum  est  animus  jejunus  a  viliis. 
—  Qui  probabiliter  ac  scienler  abstinentiœ 
virlutem  eneut,  eo  affligunt  carnem  suam, 
quo  aniaiae  frangant  superbiam  ;  ut  quasi 
de  quodam  lastigio  conlemptus  sui  alque 
arroganliae  descendant  ad  iraplendam  lîo- 
niini  voluntatem,  quee  maxime  in  uumilitale 
perficilur. 
'     Idem,  ibid.  —  Quid  prodesl  tenuari  abs- 
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linontia  corpus,  si  animus  intumescal  su- 
perbia.  Quam  laudera  merebimurde  pallore 
jejnnri,  si  invidia  lividi  sumus?  Quid  vir- 
tulis  habel  vinura  non  bibere,  et  ira  alque 
odio  jnebriari?  —  Minus  jejuniorum  et  abs- 
tinenliae  laborem  caro  sentit,  anime  esu- 
riente  justitiam.  —  Omnibus  omnino  vir- 
tutibus  abslinentia  opitulatur. 

S.  Bern.  Ad  sor.  —  Melior  est  abslinentia 
Titiorum  quam  ciborum. 

S.  Bern.,   serm.   66   m  Cantic,  tom.    I. 

—  Et  ego  interdum  abstineo;  sed  absti- 
nentia    njea   salisfactio    est    pro    peccalis. 

—  Abstinebo  a  vino  quia  in  vino  luxuria 
est  :  ;iul  si  infirraus  sum,  raodico  utar,  juxia 
consiliiim  Paiili.  (/  Tim.  v,  23.)  Absti- 
nebo  a  carnibus,  ne  dura  nimis  nulriunt 
t-arnem,  siraul  et  carnis  nutriant  vilia.  Pa- 
nera ipsum  cum  mensura  sludebo  sumere, 
ne  onerato  ventre  stare  ad  orandum  lœdeat, 
et  ne  iraproperet  eliam  mihi  propbeîa,  quia 
panera  meuin  comederim  in  saturilale. 
{Ezech,  XVI,  49.)  Sed  ne  simpiici  quidem 
aqua  ingurgitare  me  assuescam,  ne  dislensio 
sane  ventris  usque  ad  lilillationem  periin- 
gat  libidinis. 

Vid.  Jejunidm. 

[Ex  Conciliis.] 

Ex  conc.  Salegunslad.,  sub  Bened.  YIII, 
an.  1022.  —  1.  Ut  14  dies  omnes  Christiani 
anie  festivilatem  S.  Jean  Bapt.  in  abslinen- 
tia sint  carnis  et  sanguinis,  nisi  inlirmilale 
impedienle,  aut  alicujus  lesli  solemnilate 
inlercedente  et  ante  nalivilalem  Domini 
simililer,  et  in  vigilia  Epiphaniœ ,  et  in 
omnium  vigiliis  aposlolorum  ,  et  in  vigilia 
Assumptio.  S.  Marias  et  in  vigil.  S,  Laureiitii, 
nec  non  eliam  in    vigil.  omnium  SS.    ad- 


jicienles  prœdiclis  unam  horam  refeclionis 
excepta  infirmitale,  elc. 

Exconc.Rom.w  suhGregorio  F//, nr?.  1078. 
—  8.  Quia  dies  Sabl>ali  apud' patres  nostros, 
in  al)slineniia  celebris  est  habitua,  etc.  ad- 
monemus,  ut  quicunque  se  Chrisiianse 
religionis  participera  esse  desiderat,  ab  esu 
carnium  eadem  die,  nisi  majori  fesliviiate 
inlerveniente,  vei  infirmilate  impedienle 
abslineat. 

Ex  conc.  Claramont  ,  sub  Urbano  II,  an. 
1095. —  23.  Nullus  Chrislianiisa  capile  Jeju- 
nii,  usque  ad  Pasclia  carnein  comedat 

Ex  conc.  Moguntino  sub  Paulo  Jll,  nn, 
1549.  —  47.  Fidèles  diebus  jejuniorum  si- 
n)iliter  sextisferiis  <t  Sabbalis  a  carnium  et 
aliorum  esu,  quos  Ecclesiae  consuetudo  per 
pos  dies  hucusque  vitare  perseveravil,  ex- 
tra legilimam  necessilatis  excusationem  sibi 
tempèrent. 

Ex  conc.  Trident,  generali  x\'\u,  sub 
Pio  IV,  an.  1562.  sess.  24.  De  Delectu  cibo- 
rum. —  Pastores  ea  quee  tara  in  boc  coiici- 
lio  quam  in  aliis  œcumenicis  staluta  suut 
quibuscunque  fidelibus  sedulo  commen- 
dent,  omnique  diligenlia  utanlur,  ut  illis 
omnibus  et  iis  prœcipue  sint  obsequenles 
quœ  ad  raorlificandam  carnem  conducunt, 
ut  ciborum  deleclus  et  jejuuia,  vel  eliam 
quœ  faciunt  ad  pielatem  augendam,  ut  die- 
rum  fesiorum  devola  et  religiosa  cele- 
bratio. 

Ex  conc.Mediolan.  ii,  sub  Pio  V,  an.  1569, 
'fit.  I.  —  20.  Quibus  ob  inûrmam  valeludi- 
nem,  aut  ob  aliam  justara  causam  permis- 
sum  erit  Quadragesiraœ  diebus  carne  aut 
aliis  eo  tempore  vetilis  cibis  vesci,  ne  pu- 
bliée neve  eliam  cum  domesticis,  sed  se|)a- 
ralim  in  remoliori  œdium  loco,  ejus  ger.eris 
cibum  capiant. 
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[Ex  SS.  Patrihus.J 
Const.  apost.,  lib.  i,  t.  1.  —  Si  vis  fidelis 
et  acce[)ia  esse  Domino,  o  mulier,  noii  le 
ornare,  quoalienis  viris  placeas;  neque  me- 
relricis  cirrosaul  vestimenla  aut  calceos  irai- 
tare  ac  gesla,  ut  eos  quos  isla  irreliunt, 
ad  te  allicias.  Sed  et  quaravis  bœc  flagiiia 
non  ad  peccalum  désignes,  sed  tanlum- 
modo  ad  cultum;  neque  sic  luluras  pœnas 
fîilugies,  quœ  querapiam  ad  tui  cupidinera 
induxeris,  et  non  caveris,  ut  neque  in  de- 
Jicluni  ipsa  incideres,  neque  alii  in  scan- 
dalum.  Quod  si  teipsam  dedendo,  pecces  ; 
et  ipsa  deli(iuisli,  et  animae  bominis  iilius 
rea  es  facta  :  deinde  poslquam  cum  uno 
oirenderis,  quasi  seraei  emissa  spe ,  ad 
alios  rursus  sine  doloris  sensu  deflectes  ; 
sicut  ait  sermo  divinus  :  Cum  venerit  impius 
in  profundum  malorum,  contemnit  ;  super- 
venit  autem  ei  ignominia  et  opprobrium. 
iProv.  xvm,  3.)  Hujusmudi    euira    mulier 


deinceps  crudeliter  sauciala,  animas  insi- 
pienlium  illaijueat.  Vi(ieamus  igitur  quo- 
mndo  taies  divina  Soriptura  traducat.  Ail  : 
Odi  supra  mortem  muiierem  quœ  est  laqueits 
venatorum,  et  sagenn  cordis  ;  vincula  vero 
sunl  manus  iilius.  (Eccle.wi,  27.)  El  alibi  : 
Sicut  inauris  aurea  in  naribus  porci  ;  ita 
mulieri  faluœ  pulchriludo.  (Prov.  ii,  22.) 
Et  ad  hue  ;  Sicut  vcrmis  in  tigno,  sic  viros 
disperdit  mulier  malefica.  [Prov.  xii,4  sec. 
LXX.)  —  Ne  igitur  vos,  quœ  christiame 
eslis,  hujusmodi  mulieres  imitemini.  Quœ 
aulem  viro  luo  fida  esse  vis,  iili  lanlum 
grala  esse  contende  :  in  plaleis  caput  tege  ; 
nam  per  velamen,  aspeclum  curiosioribus 
occludes. 

F^jciera  tibi  a  Deo  datam  noIi  pingere  ; 
nihil  quippe  in  le  est,  quod  ornalu  indi- 
geat;  cura  cuncta  quœ  Deus  fecit,  adrao- 
dum  pulcbra  sinl:  al  impudicus  pulclirœ 
rei   ornalus,    arlilicis    graliara   dedecoral  . 
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'Jejeclis  igilur  ociilis  iler  liium  perage, 
etque  obvoluio  capite,  quemadraocJum  mu- 
lieres  decet. 

Clem.  Alex.,  Pœdag.  1.  ii,  t.  I.  —  Mulie- 
res,  siinililer  non  in  plicaturis,  vel  auro,vel 
maryarilis,  vel  veste  sumptuosa,  sed,  quod 
decet  mulieres,  profitenles  pietatein,  per  bona 
opéra  seipsas  ornantes.  (/  11m.  ii,  9,  10.) 
Paulusjure  ab  his  ornatura  abesse  jubet. 
Si  suiit  enin^i  pulchrœ,  sufficit  natura  :  non 
contendat  ars  contra  naluram  :  hoc  est  fraus 
uiinime  liliget  cum  veritate.  Sin  autein 
sunt  natura  turpes,  ex  iis,  quee  sibi  appli- 
cant,  quod  non  habent,  arguunt.  Eas  ergo 
quee  Christo  scrviunt,  frugalitatem  convenit 
amplecti.  —  Quod  enim  frugale  est ,  ut 
ipsum  eliam  uoiiien  indicat,  non  eminet, 
neque  ulla  in  re  in  molem  assurgit,aut  in- 
tumescit,  sed  est  universum  planuru,  lene, 
œquale  et  minime  superfluum,  et  ea  de 
causa  sufficiens.  Est  autem  sufficientia , 
liabitus  quidam  qui  ad  suura  finem  per- 
venit,  ita  ut  neque  quid  desit.  neque  re- 
dundet. 

Tertul.,  De  cultu  feminarum,  cap.  1.—  Si 
tantain  terris  muraretur  lides,  quanta  mer- 
ces  ejus  exspectalur  in  cœlis,  nulla  oranino 
vestrum,  sorores  dileclissirace,  ox  quo  Deum 
vivum  coguovisset,  et  de  sua  conditione 
didicisset,  leeliorem  habitum,  nedicam  glo- 
riosiorem  appetisset,  ut  non  magis  in  sor- 
dibus  ageret  et  squalorem  potius  affecta- 
rct;  ipsam  se  circumferens  Evara  lugentera 
et  pœnittntera;  quo  plenius  id  de  Eva  tra- 
liit  (ignominiam  dico  primi  delicti  et  in- 
vidiam  perditionis  humanœ)  omnis  satis- 
factionis  habitu  expiaret...  Propter  tuuni 
meritum,  id  est  moitem,  etiam  Filius  Dei 
inori  habuil  :  et  adornari  tibi  in  mente  est, 
super  pelliceas  tuas  tunicas  ? 

Idem,  ibid.,  cap.  2. —  Certum  oranera  glo- 
riam  et  ambitionem  et  atîeciionem  per  car- 
nem  placendi,  Deo  dispiicere. 

Idem.,  c.  13.—  Pudiciliee  Christianae  salis 
non  est  esse,  vcrum  et  videri.  Tanta  enim 
débet  esse  plenitudo  ejus,  ut  emanet  ab  a- 
nimo  ad  habilum,  et  eruclet  a  conscientia 
in  superficiem:  ut  et  a  foris  inspiciat  quasi 
supellectilerasuam,qi]8econveniat  fidei  con- 
tinendee  in  perpetuum.  Disouliendge  sunt 
enim  deliciee,  quaruin  mollilia  et  fluxu  tidei 
virtus  etreminari  potest. 

S.  Cypr.,  De  virg.  habitu.  Edit  regia.  — 
Si  tu  te  som[)tuosius  comas,  et  per  publi- 
cum  nolabiliter  incedas,  oculos  in  le  juven- 
lulis  illicias,  suspiria  adolescentium  post 
le  Irahas,  concupiscendi  libidinem  nulrias, 
suspirandi  fomenta  succendas;  ut  etsi  ipsa 
non  pereas  alios  loraen  perdas,  et  velut  gla- 
dium  le  et  venenum  videntibus  prœbeas  ; 
excusari  non  potes,  quasi  menle  casla  sis 
ot  pudica.  Redarguit  le  cullus  improbus,  et 
impudicus  ornalus;  neo  computari  jara  po- 
tes inter  virgines  Chrisli,  quee  sic  vivis  ut 
poss'S  adamari. 

h  Basil,  epist.  3,  t.  III.  —  Incestus  eslo 
nec  segnifi,  ne  animum  dissoiutum  arguai  ; 
nec  rursus  vehemens,  ac  superbus,  ne  sto- 
lidos   animi  impelus  indicet.   Unus  vesti- 
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menti  scopus,  ut  idoneum  sit  carnis  ad  hie- 
mem  et  eeslalem  operimentum.  Neque  vero 
in  colore  flaridum  exquiralur,  neque  in  opè- 
re tenue  ac  molle.  Etenim  in  veste  piginen- 
toruQi  lautilias  conseclari,  non  absimile  est 
venustatis  studio,  quo  mulieres  ducunlur, 
dum  gênas  et  crines  alieno  tlore  inficiunt 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  8, 1. 1. —  Audite,  mu- 
lieres, queecunque  nimio  oslenlationis  stu- 
dio et  desidia  laboralis,  ac  pudoris  vehim 
conlemnilis.  Non  iilara  (  Gorgoniam  )auruin 
arle  ad  eximiam  pulchritudineu]  elaboratum 
ornavii,  non  flavœ  comee,  tum  pellucentes, 
tum  subluccnles,  non  criniura  nodi,  et  im- 
poslurœ,  preliosura  caput  sumraa  cum  infa- 
njia  scenam  efTicientium,  noncircumfluentis 
et  pellucidee  veslis  magnificenlia,  non  la[>i- 
duin  splendores  et  graliœ,'  propinquum 
aerem  colorantes,  ac  formam  lumine  cir- 
cumfundenles  ;  non  pictorum  artes  et  pree- 
sligiae,  ac  vilis  et  parvo  constans  pulcbriludo, 
terrenusque  fictor,  in  contrarium  fabricans, 
insidiosisque  coloribus  Dei  figmenlum  ob- 
ducens,  et  per  honorem  infamiam  inurens, 
ac  divinam  formam  raeretricium  procacibus 
oculis  idolum  proponens,  ut  aduiterina  pul- 
cbriludo naluralem  imaginem,  quee  Deo  ac 
fuluro  aevo  servatur  subripiat.  Verum  cum 
exlernos  mullos  et  varios  mulierum  ornalus 
cognilos  haberet,  nullum  tanjen  moribus 
suis,  atque  intus  condilo  spicndore,  pres- 
sianliorem  agiwscebat.  Unus  illi  rubor  {)la- 
cebal,  quera  pudur  alfert  :  unuscandor  quem 
parit  continentia.  Nam  pigmenta,  et  fucos 
ac  vivas  tabulas  et  fluxam  formée  venusla- 
tem  scenicis  et  Irivialibus  relinquebat,  qui- 
busque  probrura  ac  dedecus  est  eiubescere. 

Apud  S.  CuTxYS.Ascetam  facetiisuli  non  de- 
bere,  1. 1.  — Hubentes  condimenta  cl  tegumenta, 
his  contcnti  crimus.  {/  ï'im.  vi,  8.)  Nam  quee 
ad  ornatum  comparatee  sunt  vestes,  mulie- 
bres  potius  quam  viriles  censeanlur.  Lex- 
qui[)pedicil  :  Non  indue tur  vir  veste  feminea. 
Ne  igilur  elleminelur  vir,  quandoquidem 
neque  muliebrem  sexum  admodum  conve- 
nit apud  Deum  etfeminari.  Ex  pilis  camelo- 
rum  vestem  geslabal,  et  zonam  pelliceam 
circa  lumbos  suos  Joannes:  et  ante  illurn 
Elias,  cujus  spii'itum  Joannes  gcrebat,  ovilla 
solum  pelle  ipse  quoque  amiciebatur.  Slu- 
pidi  est  et  mollis  animi  splendidum  indu- 
menlum  etsulililiarlificio  conlextum  raagni 
facere  :  animus  aulera  ad  altiora  quœque 
natus,  qui  veri  ornalus  sensum  capere  po- 
test, mollem  oranem  veslem  despicit,  et 
sublimiorem  illa  desiderans,  securam,  mi- 
nime superiluam,  bonestiorem  illam  maxi- 
meque  venerandam  castitatem  omnibus 
existimal  preelerendam. 

Idem,  in  l  Tim.  \,  hom.  2,  t.  IL — In 
amictuvestium  ne  glorieris,  inquil  Sapiens. 
{Eccli.  Il,  i.  )  Nam  Sâllator,  meretrix  et 
scenicus,  gratit)siora  te  et  preliosiora  ves- 
limenia  cncumferunl.  Proeterea  vero  de  re 
gloriaris,  quam  si  lineae  invadant,  ejus  le 
voluplale  privabunl.  Vides  quam  incerta 
res  sithujus  vilœgloria?  gloriaris  in  re,  quam 
vermes  pariunl  ei  perdum. 

S.  Chjrys.,  Expos,  in  psal.  \lviii,  t.  V.  — 


ABUSUS  VESTIUM 


Quid  faois?  te  cerais  et  orn.is,  mulier?  Cui 
vis  placera?  virone  luo?  Malum  studiuin, 
si  viro  sic  plucilura  es,  si  sic  studes  ipsi 
placere.  Qiiomodo  igitup  placebo?  modeslia 
ph  lo^ophia,  raansuetudine,  charilate,  con- 
cordia,  consensu.  Haec  ornanierUa  lua,  mil- 
lier,, lise  virtules  tiiae  concordiam  pariunt: 
illi  vero  orr'aïus  ut  pîaceas  non  eflîciiint, 
veriim  id  preeslant  ut  viro  oneri  sis.  Cuiu 
onirn  illi  dixcris  :  Kape  et  atfer  mihi  :  exiguo 
lempore  places;  sed  |)Ostea  ininiicura  illuoi 
liabes.  Ut  autem  discas  le  viro  non  placere: 
rloîiu  illa  deponis,  et  in  ecclesia  illis  circuui 
ornaris  Si  vero  placeres,  domi  illa  geslares. 
Veruuî  ut  dixi,  in  ecclesiam  ingtederis  au- 
ratis  luanibus  et  collo.  Si  venerit  Paulus, 
lerribilis  siiuul  ille  et  amabilis:  lerril)ilis 
j)ecratoribus,  amabilis  [lie  viventibus,  cla- 
inabit  et  sic  dicet:  Mulieres  oportel  ornare 
se  non  auro  et  margaritis,  et  veste  pretiosa. 
(  1  Tim.  II,  9.  )  —  Quid  tibi  utililaiis  atfert 
ourura,  0  mulier?  ut  pulclira  et  speciosa 
appareas?  veruin  iilud  niliil  libi  confort  ad 
pull  hritudinem  animœ.  Sis  animo  speciosa, 
et  eris  corpoie  amabilis.  Sapienlia  hominis 
vullum  ejus  illwninabit?  (Lccle.yiu,  i.)  At- 
qui  sapienlia  est  animas  ejus.  Ni'.iil  ita  aino- 
rum  parit  ut  ch;iritas.  Si  enim  vir  tuus  le 
aniat,  etiamsi  deforrais  sis,  lamen  amabilis 
ipsi  videris.  Si  autem  le  oderit,  etiam  si 
sptciosa  sis,  ne  qiiideni  viJ(:!re  le  volet. 
Odium  quippe  animi  tbimam  vullus  appa- 
rere  non  sinil.  Cuui  enimab  eo  ornafus  et 
aurum  petitura  es,  tum  ipse  te  aversaiurus 
est,  perinde  atque  eum  qui  in  foro  aliquid 
ab  eo  exigat.  Verum  ab  illo  fugere  potest, 
a  le  minuue  quœ  iiitus  es  semper,  et  petis 
oflicia  ralioni  contraria. 

S.  Cyril,  catech.  4,  de  decem  dogmatibus. 
—  Vestitus  libi  simplex  esto,  non  ad  orna- 
lum,  sed  ad  necessarium  tegumentum:  non 
ut  molliterdelicieris,  sed  ut  hieme  calescas, 
et  verecundiam  corporis  tegas.  Ne  vero  le- 
gendœ  lurpitudinis  praetexlu,  superflu  ves- 
lium  paratu  inaliam  lurpitudinem  incurras. 

S.  AMBR.,  Hexam.  1.  vi ,  t.  1.  —  Pictus  es, 

0  homo,  a  Domino  Deo  tuo.  Noii  bonam  de- 
1ère  picturam,  non  l'uco  sed  veriiaie  fulgen- 
lem;  non  cera  expressam,  sed  gralia.  Pelés 
picturam,  mulier,  si  vultum  tuum  maleriali 
candore  oblinas,  si  acquisito  rubore  per- 
fundas.  Illa  piclura  vitii,  non  decoris  est, 
illa  pictura  l'ruudis  non  simplicilatis  est; 
illa  i)iclura  fallit  et  decipit,  ut  neque  illi 
placeas  cui  placere  desideras,  qui  inlelligit 
non  tuum  sed  alienum  esse  quod  placeas; 
et  tuo  displices  auclori,  qui  videt  opus  suum 
esse  deletum.  Die  milii  si  supra  artiQcem 
aliquem  inducas  alterum,  qui  opus  illius 
superioris  novis  operibus  obducat,  nonne 
indignatur  ille  qui  opus  suum  adulteratum 
esse  cognoverit?  Noili  loUere  picturam  Dei, 
et  picturam  meretrii;is  assumere,  quiascrip- 
plura  est;  Tollam  ergo  tnembra  Christi  et  fa- 
ciam  membra  merelricis?  Absit!  {I  Cor.  vi 
15.  )  Quod  si  ([uis  adultérai  opus  Dei, 
grave  crimen  admiltit. 

S.  AuGUST. ,  serm.  162  De  verbis  Apostoli, 

1  Cor.  VI,    lom.    V,   —    Corporis    bujus. 


id  est  exlerioris  hominis  ornamenla  quanlo 
magis  appelunlur,  tanlo  sunt  interioris 
majora  detrimenla  :  qiianto  aiilem  mi- 
nus appetunlur  ornamentis  exlerioris  ho- 
minis, lanlo  magis  moribus  pulchris 
homo  inlerior  adorualur.  Unde  dicit  et 
PtMrus  :  (sic)  ornantes  se  non  in  lortis 
crinibus.  Cum  enim  dixissct  :  Ornan- 
tes se,  quid  aliud  a  carnalibus,  quam  visi- 
bilia  isla  ornamenla  putareutur?  conlinuo 
tulit  cogiîalioni  quodcupiditas  inquirebat. 
Non,  inquit,  in  torlis  crinibus,  neque  aurf> 
vel  margarilis,  vel  veste  pretiosa;  sed  ille 
abscondilus  cordis  homo,  qui  est  anle  Deum 
dives.  Neque  enim  Deus  divilias  daret  ex- 
teriori  hoinini,  et  inopem  relinqueret  inte- 
riorem  :  deditinvisibili  divilias  invisibiles, 
et  invisibilem  ornavit  invisibiliter. 

S.  AuGUST.,  Lib.  de  serm.  Dom.  —  Anim- 
advertendum  est  non  in  solo  rcrum  cor- 
porearum  nilore  atque  pompa  ;  sed  etiarn 
inipsis  sordibus  lutosis  esse  posse  jaclan- 
tiam,  eteopericulûsioremquod  sub  noraine 
servitntis  Dei  decipit.  —  Quanta  amenlia 
est  effigiem  mulare  nalurœ,  picturam  quœ- 
rere  1  tolerabilia  prope  modum  in  adullerio 
crimuia  sunt.  Ibi  enim  pudicilia,  hic  na- 
tura  adulleratur. 

S.  HiER.,  in  Epist.  —  Vestes  pullasœque 
dcvita,  ut  caiididas  :  ornalus  ut  sordes  pari 
modo  fugiendi  sunt,  quia  alterum  delicias, 
allerum  gloriam  redolet.  —  Inter  sericuui 
et  linteainina,  quibus  tibi  videris  fulgidus 
et  formosus  intellige  te  nudum,  conscissum, 
sordidum,  raendicantem. 

Idem.—  Si  vir  vel  mulier  se  ornavtirit,et 
vullus  hominum  ad  se  provocaverit,  etsi  nul- 
lum  inde  sequaturdamnum,judiciura  lamen 
palietur  seternum,  quia  venenum  altulit,  si 
luisset  qui  biberet. 

S.  Gregor.  Mac,  m  Evang.  1. 1,  liom.  6, 
t.  1.  —Quid  est  dicere  :  Ecce  qui  mollibus 
vesiiuntur  in  domibus  regum  sunt  [Matlh. 
XI,  8J,  nisi  aperta  senleniia  demonslrare, 
quia  non  cœlesli,  sed  terreno  régi  militant 
hi,  qui  pro  Deo  perpeti  aspera  fugiunt,  sed 
solis  exterioribus  dediti  ,  prœsentis  vitaî 
mulliliem  et  deleclalionem  quœrunt  ?  Nemo 
ergo  existimet  in  fluxu  atque  studio  ves- 
lium  peccatum  déesse  :  quia  si  hoc  culpa 
non  esset,  nullo  modo  Joannem  Dominus 
de  veslimenli  sui  asperilalo  laudasset.  Si 
hoc  culpa  non  esset,  nequaquam  Pelrus 
aposlolus  per  epislolam  l'eminas  a  prelio- 
sarum  vestium  appelitu  compesceret,  di- 
cens  :  xYo/i  m  tes/e  prefiosa.  Pensale  ergo 
quœ  cul{)a  sit,  hoc  etiam  viros  apf)elere,  a 
quo  curavil  paslor  Ecdesiae  et  feminas  pro- 
hibere. 

S.Gregor.  Mag.  in  Homil.  -  Quod  pro 
sola  iuani  gloria  vestimentum  preiiosum 
quaeritur,  res  ipsa  lestatur  :  quia  nemo  vull 
ibi  pretiosis  vestibus  indui,  uni  ab  alus  non 
possit  videri. 

S.  Bern.  in  Apoi.  —  Vanum  cor  vanita- 
tis  noliuam  ingeril  corpori.  Exterior  enim 
superfluiias    iiilerioris   vaniialis  indiciuuj 
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iidiimeiita  aniiiii  mollitieii»  in-      lus    nisi    prius  neglficta  i'uissel  mens  in- 


est.  Mollin 

di&aïU.  Non  taiiluiii  curareiit  corporis 


cul 


nisi 
culta  virtulibus. 


ACCEPTIO  PERSONÂRUM 


[ExSS.  Patribus.J 
Const.  Apost.y  I.  II,  t.  I.  —  jEqiium  non 
est  ut  ea  judicia  exerceaiitur,  in  quibus 
altéra  pars  judicium  occupât.  Nara  si  unani 
personanî  audieritis,  altéra  absente,  hac- 
que  ad  ohjectuiu  crimen  non  resf)ondente, 
sudVayiiim  daninationis  temere  tuierilis; 
rei  necis  et  consorles  calumuiatoris,  seu 
eadeiu  cuiu  iilo  mensura  uietientes  repe- 
rieiuini  apud  Deum  justum  judicoiu.  Sicut, 
eniiii,  qui  tenet  caudam  canis,  sic  qui  prœ- 
sidet  alieno  judicio  (Prov.  xxvi,  17.)  Quod 
si  imilatores  fiieritis  senum  illoruiu  Baby- 
louis  iiicolarum,  (^ui  falso  teslimouio  con- 
Ira  Susannam  diclo,  eara  injusta  mortis 
daiiinatioue  ati'eceruiU  ;  ohnoxii  erilis  sen- 
teutiae  et  coiideinnalioni  adversuin  eos  latfB. 
(Juoiiiara  Susannam  quidein  Dorainus  per 
Danielein  eripuit  e  luanibus  iiiiquorum, 
reos  auteui  sanguinis  feuiinae  seiies  ad 
ignem  damnavil;  vero  per  Danielem  ex- 
probravit,  dicens  :  Sic  falui  fil ii Israël  :non 
dijudicantes,  neque  quod  manifestum  est  co- 
gnoscentes,  condeinnaslis  filiam  Israël?  Re- 
verlimini  ergo  ad  judicium:  quia  falsum  tes- 
timoniumisti  locutisunt  adversus  eam.  [Dan. 
xiii,  48.) 

S.  (^YPRiàN.,  epist.  69,  éd.  Oxon.  — 
Spiritus  sanctus  non  de  mensura  dalur,  sed 
super  credeniem  tolus  infundiiur.  Nam  si 
dies  omnibus  aequaliter  nascitur,  et  si  sol 
super  omnes  pari  et  œquali  luce  ditl'undi- 
tur  ;  quanto  magis  Christus  sol  et  dies  verus. 
in  ecclesia  sua  lumen  vitae  aeternfe  pari 
jeijualitato  largilur?  cujus  œqualilatis  sa- 
cramentum  videmusin  Exodo  esse  celebra- 
tum,  cum  de  cœlo  mannadeflueret,  etfutu- 
rorum  preetiguratione  alimeulum  panis  cœ- 
leslis  et  cibuin  Ohrisli  veuienlibostenderet. 
lllic  enim  sine  discriuiine  vei  sexus,  vei 
œtatis  gomor  a  singulis  aequaliter  collige- 
batur.  Unde  apparebat  Christi  indulgen- 
liam  et  cœlestem  gratiam  postmodumsecu- 
luram,  aequaliter  omnibus  dividi  sine  sexus 
varietate,  sine  annorum  discrimine,  sine 
accefdione  personae  super  omnem  Dei  popu- 
ium  spiritalis  graliae  munus  infundi. 

S.  Basil., //omt/icp,  1. 11. — Adsuntcoram 
le  IVatres  diversee  sortis  :  alius  pauper,  alius 
dives  :  alius  bospes,  alius  domesiicus,  qui 
aut  le  judice  judicandi  sunt,  aut  qui  luis 
largilionibus  indigent.  Si  sederis  judex,  ne 
videas  inaequalia,  ne  videas  divilem  subii- 
mem,  aut  pauperem  humilem.  Si  foribus 
tuis  astileril  qui  penuriae  suae  quaerat  le- 
vamen,  ne  sic  quidem  videas  inaequalia.  Ne 
dixeris  :  Hic  amicus  est,  hic  sanguineus, 
hicaucior  est  collali  in  me  beneticii;  ille 
(leregrinus,  alienus,  ignolus.  Inaequalia  si 
videas,  non  consequere  misericordiam.  |^«i 
videt  levia  misericordiam  consequelur  (ait 
Sapiens).  Levia  vide.  Natura  est  una  :  laui 
hic,  lum  ille  homo  est.  Penuria   una,  egu- 


slas  in  utroque  eadem  :  fratri  da  et  pere- 
grino,  et  cave  fralrem  averseris  :  peregri- 
num  autem  pro  fratre  habe.  Itaque  levia 
videre  operae  pretiura  est.  Amicum  egestati 
suae  consulentera  alieno  ne  praeponas.  Vult 
Deus  te  indigentibus  solatium  afferre,  nul- 
lara  personarum  rationem  habere,  non  pro- 
pinquo  dare,  peregrinum  vero  repellere. 

S.  Ambros.,  lib.  Il  De  offic.  —  In  judicio 
gralia  absit,  causœ  mérita  discernan- 
tur 

S.  Chrys.,  hom.  49,  al.  48,  in  Joan.,  t. 
VlU. — Nolite  ergojudicare  secundumfaciem. 
{Joan.  VII,  24.)  Hoc  pulemus  non  illis  tan- 
lum  dictum  fuisse,  sed  nobis  quoque,  ne 
ulla  in  re  justiliam  corrumpamus,  sed  pro 
illa  omnia  agamus,  ne  attendamus  an  pau- 
per an  dives  quis  sit,  necpersonas,  sed  res 
exploreraus.  Non  misereberis,  inquit,  pan- 
péris  in  Judicio.  {Exod.  xxiii,  3.)  Quid  sibi 
vult  illud  ?  Ne  frangaris,  inquit,  ne  flecla- 
ris,  si  pauper  sit  is  qui  laesit.  Quod  si  pau- 
peri  nonignoscendum,  multo  minusdivili. 
Haec  porro  dico  non  judicibus  lantum,  sed 
et  omnibus,  ne  unquam  jus  violetur,  sed 
incorruptum  seraper  servetur.  Diligit,  in- 
qml,  justiliam  Dominus.  Qui  autem  diligit 
iniquitatem,  odit  animam  suam.  {Psal.  x, 
6.)  Ne,  quaeso,  animas  noslras  odio  habea- 
raus,  nec  iniquitatera  diligamus.  Hinc  certe 
parum  vei  nibil  lucri  nunc  percipimus  ;  sed 
in  luturo  magnum  aderit  damnura. 

S.  Hier.,  in  Origen.,  super  Amos.  —  Qui- 
cunque  consanguinitate  aut  ainicitia,  vei  e 
converso,  hostili  odio,  vei  inimicitiis  in 
judicandoducitur,  pervertit  judicium  Chri- 
sti, qui  est  justitia. 

Idem  ad  Fabiolam.  —  Multa  nos  facere 
cogit  affectus,  dum  propinquitatem  respi- 
cimus  corporum,  et  corporis  et  animœ 
oflendimus  Grealorem. 

S.  AuG.,  epist.  194,  ad  Xisv.  —  Ibi  nulla 
esse  potest  personarum  acceplio,  ubi  una 
eademque  massa  damnationis  et  otfensio- 
nis  omnes  involvit.  Dum  autem  Deus  ex  lis 
iniseretur,  quorum  vult,  et  quos  vult  indu- 
rat,  debitam  pœnam  reddit  uni,  et  indebi- 
tam  gratiam  largitur  alieri  :  ut  nec  ille  se 
indignum  esse  tuli  pœna  queri  possit,  nec 
isledignum  se  esse  hac  misericordia  glo- 
riari. 

Idem,  in  5erm.  —  Absit  1  Domine  ,  ut  in 
tabernaculo  tuo  prae  pauperibus  accipianlur 
|iersonae  divilum  ;  aut  prae  ignobilibus  no- 
biles,  quando  potius  intirma  mundi  elegisti , 
ut  conlunderes  fortia. 

S.  AuG.,  I.  H  contra  Pelag.,  t.  X.  — ; 
Acceptio  personarum  ibi  recte  dicitur,  ubi 
ille  qui  judicat  relinquens  causae  merilura 
de  qua  judicat,  alieri  conlra  allerum  sulfra- 
gatur ,  quia  invenit  aliquid  in  persona  quod 
lionore  vei  miseratione  sit  dignum.  Siaulem 
quisiiiaiu  duos  habeat  debiiores  ,  et  alteri 
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Telit  diraillere  debitum ,  alterum  eïigere; 
oui  vult  donal,  sed  neminem  fraudai  :  nec 
acceplio  personaruin  (Jicenda  est,quando 
iniqjilas  uulla  est.  Alioquin  eis  qui  parutu 
intelligunl,  potest  acce[)iio  personarum  vi- 
(ieri ,  ubi  vineœ  Douiinus  opcrariis,  qui 
nna  hora  illic  opus  fecerunt,  tantum  dédit, 
quantum  illis  qui  perlulerunt  pondus  diei 
et  œstus ,  œquales  faciens  in  mercede , 
quorum  tam  magna  distantia  fuerat  in  labore. 
Sed  quid  respondit  de  hac  veluti  acceptione 
peiS(jnarum  adversus  patrem  familias  mur- 
luuianlibus?  «  Amice,  inquit,  non  facio  tibi 
injuriam.  iSonne  es  denario  convenisli  me- 
ciiui?  toile  quod  tuum  est,  et  vade.  Voio 
aulem  et  huic  novissimo  dare  sicut  et  tibi. 
Annon  iicet  milii  quod  volo  facere?  An 
oculus  tuus  nequam  est,  quia  ego  bonus 
suui  ?  »  Nempeliic  totajustitia  est:  Hoc  volo: 
lilu  ,  inquit ,  leddidi,  buic  douavi  ;  neque 
l'.t  buic  donarem ,  libi  aliquid  a'bstuli,  aut 
t^uod  debebam  vel  minui  vel  negavi.  Annon 
Iicet  niilii  lacère  quod  volo?  An  oculus 
luus  nequam  est,  quia  ego  bonus  sum  ? 
Sicut  ergo  bic  nullaest  acceptio  personarum  ; 
qui-a   sic  alius   gratis  honoratur ,    ut   alius 


debilo  nori  IVaudetur  :  sic  etiara  cum  secuu- 
dum  propositum  Dei  vocatur  alius ,  alius 
non  vocaïur,  vocato  datur  graluilum  bo- 
num  ,  cujus  boni  et  vocatio  ipsa  principium  ; 
non  vucato  redditur  malura  ,  quia  omnes 
lei  suiil  ex  eo,  quod  per  unum  hominem 
peccaluuj  inlravil  in  munduni. 

S.  Greo.,  et  habetur  ii ,  quœst.  3,  Sum- 
mopere.  —  Kemoia  personarum  acceplioue, 
diUinitiva  proferatur  sententia. 

Idem,  in  bom.  4  Moral.  —  Personam 
homiuis  acci{)ere,  est  bomiiiem,  non  quia 
liouio  ,  sed  propler  aliquid,  quod  circa  ipsum 
est,  bonorare. 

Idem,  in  //owji7.— Judicare  digne  de  sub- 
ditis  nequeuni ,  qui  in  subditorum  causis 
non  mérita,  sed  odium  vel  gratiam  conse- 
quunlur. 


ACCUSATIO  34 

IsiD.  Pelus.,  I.  IV  De  summo  bono. — 
Judices  iniqui  errant  a  veritaie  senlentiœ, 
dum  intendunt  qualitatera  personœ  ,  et 
exulceranlsaepe  justos,  dum  improbe defen- 
dunt  iniquos. 

Idem,  ibid.  —  Divescilo  murieribuscorrura 
pit  judicem  :  pauper  autem  dum  non  habet 
quod  offerat,  non  solum  audiri  contem- 
iiiiur,  sed  etiam  contra  veritatem  0[»pri- 
mitur. 

Idem  ,  ibid.  —  Est  de  quo  maxime,  quid 
in  tua  lateat  conscientia,  lalere  te  noiim. 
Quid  illud  sit  quœris  ?  acceptio  personarum. 
Non  parvi  te  reum  peceati  existimes  ,  si 
faciès  peccalorum  sumis,  et  non  |  otius 
causas  dijudicas  meritorum.  Est  item  vi- 
lium,  cujus  si  te  immunem  sentis,  inter 
omnes  quos  novi  ex  bis  qui  calbedras  as- 
cenderunl,  sedebis,  m' judice,  solitarius  : 
quia  veraciier  singulariterque  levasii  te 
supra  te ,  juxta  [)rophetam.  (  Thren.  m, 
28. j  Facilitas  credulilatis  baec  est,  cujus 
caliidissimae  vulpeculœ  magnorum  neminem 
comperi  satis  cavisse  versuiias.  Inde  eis 
ipsis  pro  niliilo  iiœ  mullae,  inde  iniioten- 
tium  frequens  addictio,  inde  prœju'Jicio  in 
absentes. 

Innoc.  ,  lib.  II  De  vilil.  condition,  hum.  — 
Vos  non  atlenditis  mérita  cau>aruin  ,  sed 
personarum  :  non  jura,  sed  munera.  Non 
quod  ratio  dictet ,  sed  quod  voluntas  iitfictel, 
non  quod  senliat,  sed  quoi]  mtns  cupiat , 
non  quod  Jiceal,  sed  (juod  libet.  Nunquam 
in  vobis  est  ila  simplex  oculus,  ut  toluni 
corpus  lucidum  sit  :  sed  aliquid  semper 
dimittilis  fermenti  ,  quo  tolam  massam 
corrumpilis. 

Idem,  ibid.  —  Pauperum  causam  cum 
mora  uegligitis  ,  divitum  causam  cum  iu- 
stantia  promovetis,  In  illis  rigorem  osten- 
ditis,  in  istis  ex  mansuetudine  dispensati;*: 
lllos  cum  dillîcultate  respicilis,  isios  cum 
facinore  tractatis.  lllos  negligenler  auditis  , 
istos  subliliier  auscultatis. 


ACCUSATIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Const.  Apost.  ,  lib.  ii,  cap.  43,  t.  I.  — 
Hune  [convictum  falsi  testimonii ,  Ecclesia 
exiorrem  ellicies ,  velut  fratricidam.  Inler- 
jecio  deiii  tempore,  si  pœnitere  se  protitea- 
lur,  jejunia  ipsi  infligite,  et  postea  ,  mani- 
bus  impositis,  admiliite,  praemunitum  ta- 
luen  ac  edoctum  molestiam  iterum  alleri 
lion  creare.  Quod  si  rursum  in  Ecclesiain 
ingressus ,  similein  concitat  sedilionem, 
nec  desinit  turbas  ciere ,  et  fratri  couvicia 
ingerere  ,  studio  contendendi  excogitans 
crimina  ,  ejicile  eum  lanquam  pestiferum, 
ne  Ecclesiam  Dei  depopuletur.  Hujusmodi 
eniiu  liomo  tumultum  facit  in  civitatibus  : 
liic,  Iicet  introconsistat,Ecclesiœindecorus, 
supervacuus  est  ac  inanis ,  macuians,  quoad 
ejus  esi  ,  corpus  Cbrisli. 

Nam  si  nonnulli  homines,  ab  ortu  su- 
pertlua  quœdam  membra  corpori  connexa 
nabenies ,  pula  digilos,  vel   carnes  super- 


crescenies,  sponie  ea  accrementa,  propter 
fœditatem,abscindunt;  neque  vero  ullaienus 
indecens  est ,  quod  bomo  opéra  cujuspiam 
artificis  naluralem  recu|)erat  pulchritudi- 
nem  :  quanto  magis  vos  pastores  Ecclesiae, 
quee  est  corpus  integrum,  conslans  ex  mem- 
bris  sanis,  in  Deum  cum  timoré  Domini  et 
cbarilate  credenlibus,  facere  idem  oponet, 
quando  inventum  fuerit  merabrum  quoddam 
inutile,  maie  erga  alia  alTecliim  ,  et  reliquo 
corpori  deformitatem  conticiens ,  illiquo 
vexationem  ,  seditionem  ,  bellum,  ac  dc- 
Iractionem  inferens,  necnon  eidem  incutit'ii.s 
timorés,  molestias  ,  vituperationes  ,  obtn- 
ctationes,  criminationes  ,  lumullus  ,  simi- 
liaque  exsequens  diaboli  opéra;  quasi 
homo  a  diabolo  eleclus  ad  Ecclesiaui  ujale- 
dictis  ,  mullaque  seditione  ,  contenlioiie  , 
discordia  inquinandam. 

S.  lUsiL.,  epibt.  22,  al.  411,  de  perf.  vitœ 
monasStf  1. 111. —  Oportel  in  chijnlateChrisli 
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dolere  et  afilictari  de  fratris  viliis,  gaudere 
vero  oL>  illius  recte  fada.  Non  oporlet  indif- 
feientem  esse  erga  peccantes  ,  aut  sllenlio 
L'OS  tolerare.  Oporlet  ut  qui  redarguit,  cum 
orani  commiseralione  redarguat  ex  Dei  ti- 
moré, et  eoconsiiio  utconvertat  peccaulem. 
Oporlet  ut  qui  redarguilur  aut  increpalur, 
libenter  id  accipiat,  suara  ipsius  in  iucre- 
palione  uliiitatem  agnosceiis.  Non  oporlet 
'jl,  cuai  aliquis  accusatur,  alius  coram  illo 
autcorauT  aliis  noniiullis  coiilradicat  acou- 
sanli.  Quod  si  quaudo  accusalio  videatur 
alicui  a  ralione  aliéna,  privatirn  coargueii- 
tom  inlerrogare  dei^et,  aUpae  aut  persuadere, 
aut  persuaderi.  Oporlet  unumquem([ue 
quanium  in  se  est,  ei  qui  adversuui  se  ali- 
quid  habueril,  niederi.  Non  succensendum 
ei  queui  peccasse  pœnitet  ,  sed  ex  corde 
condonandura.  Oporlet  eum  qui  pcccati  |)œ- 
nitere  se  dicit,  non  compungi  soluoi  ob 
peccalum  admissuu:i,  sed  fruclus  eliaiu  pœ- 
nilenliœ  dignos  i'acerc.  Qui  pro  prioribus 
peccalis  correj'lus  esl,  ac  veniam  consecu- 
tus,  is  si  rursus  peccavurif,  delerius  priore 
coujj)arat  sibinjelipsi  judicium  irœ.  Qui 
posl  priinam  et  alleraiu  admonilionem  [)er- 
uianet  indeliclo,  suo  indicandus  prae[)Gsito, 
SI  torte  euui  a  pluribus  correplum  pudeui. 
Quod  si  nec  sic  quideru  euiendalus  fuerit, 
deinceps  exscindeudus  est ,  ut  scaudaluuj, 
atque  habenduspro  elhnico  acpublicanoad 
securilaleni  eorum  qui  obedienliam  sibi 
studio  babent,  secundum  id  quod  dicluju 
est  :  Jmpiis  cadentibus  j'usti  timoré  corri- 
piuntur.  Sed  et  deilendus  est,  ul  membrum 
a  corpore  abscissuui.  Non  oporlet  in  ira- 
cui.dialratrissoleraoccidere,  nenox  ulrum- 
que  separet,  ac  in  die  judicii  crimen  iu- 
eluctabile  lelinquat. 

S.tiREG.  Naz.,  oral.  22,  t.  I.  —  Nec  me 
vel  Jaudalores,  vel  vitupérâmes  iiurnuta- 
bunt,  (quemadmodura  qulcceno  unguenlum, 
aul  unguenlo  cœnum  admiscent,  ac  per 
niislionem  qualitates  conrundunlj,  ut  lua- 
ledicos  sermones,  lanquam  a  me  ipso  mu- 
lalus,  graviter  et  miquo  aniuio  feram.  Nam 
multas  proleclo  pecunias  laudaloribus  nu- 
merareai,  si  me  laudando  melioreui  effice- 
reul.  Nunc  autem  aliter  se  res  habet.  Quod 
eniiu  sum  hoc  luaneo,  sive  malediclis  alli- 
ciar,  sive  Jaudibus  in  cœium  lerar.  Homo 
autem  temere  verbis  natal,  iuquit  Job.  (cap. 
XVI,  3.)  Ac  quanium  [lelraui  spuma,  aut 
pinuiu,  vel  aliquam  aliaui  deusani  et  proce- 
lam  arborem  aurœ,  tanlum  me  linguae  cir- 
cumfluunl,  siinulqiie  bujusmodi  quiddaiu 
mecuui  coiiimenlor  :  si  lalsa  objicit  accusa- 
lor  non  me  magis  quaui  eum,  qui  loquiiur, 
hic  sermo  ailiugil,  eliamsi  m-i  nominatiui 
conviciis  pelât  ;  si  aulem  vera,  meipsuin 
potius  quam  eum  qui  loquiiur  accusa- 
bo  (a  me  enim  ilii  serinonis  malena 
subniinistratur ,  non  autem  illius  seiiuo 
causa  esl  cur  lalis  sim)  :  ac  vocibus  prifiier- 
ilis,  ut  quae  nibil  siul,  meipsius  ero,  lioc 
unuiu  ex  eorum  improbilate  commuai  ca- 
i)iens,  ul  caulius  vilam  insliluam. 


S.  Amb.  Enarr.  in  psal.  lxi.  —  Unus- 
quisque  gravior  accusalor  est  sui,  et  inex- 
cusabilem  in  se  feit  ipse  senlenliam. 

Idem,  in  psal,  cxviir,  t.  J. — Tu  mentis 
cœcalus  oculis,  noli  œstimare  quod  sine 
lesle  delinquiraus;  quia  houiinispraesenliam 
declinare  potuisli.  Ipsum  le  fugere  lui 
accusalorern  non  potes  quem  convenil  pro- 
pria conscientia  (1).  Et  si  negas  aliis,  libi 
non  negas.  Rt  si  homini  inticiaris,  Deo 
faleris.  El  si  volueris  negare,  iuœ  te  cogi- 
laliones  revincutit. 

S.  HiERON.,  lib.  I  Apologiœ  adv.Rufinum, 
t.  IV. —  Quos  accusas  et  a  quibus  accusaris 
ordinis  lui  sunt  :  recte  an  perperam,  vus 
videritis.  Mihi  eliam  vera  accusalio  conlra 
fralrem  displicel  :  nec  re})rehendo  alios,  sed 
dico  quid  ipse  non  facerem.  Tanlis  spaliis 
terrarum  separ.ihis  quid  peccavi  in  i«i? 
quid  commerui?an  quia  Origen;sten  me  non 
esse  respondi?  nunquid  delensio  mea,  ac- 
cusalio tua  esl?  Lt  tu  si  non  es  Orige- 
nisles,  vel  non  l'uisli,  credo  juranli.  Si 
luisli,  susciiMO  pœnilentoin.  Quid  doles,  si 
id  suui,  quod  esse  le  dicis?  An  quia  Orige- 
nis  libros  |)Ost  le  Iransferre  ausus  suai ,  et 
inler})retalio  mea  sugillalio  putalur  operis 
lui?  Quid  poteram  lacère?  niissa  mihi  est 
laudalio  tua,  id  est  accusalio  mea.  Tarn 
l'ortiler  me  prolixeque  laudaveras  ;  ut  si 
tuis  laudibus  acquievissem,  omiies  iiaereli- 
cum  me  pularenl. 

S.  Ghkys.,  hom.  li  m  Act.  apost. —  Ut 
laudes  non  oporlet  admiltere  ;  sic  nec  accu- 
saiiones.  El  cur  hœc  dico  ?  Nenio  nobis 
unquam  insidiari  polerit,  neque  accusaiione 
circumvenire,  si  volueriiaus.  Hoc  ita  coiisi- 
deremus  ;  Irahat  nos  quis  ad  furum  ;  calum- 
nietur,  si  vis,  et  animuin  eil'eral.  El  quid 
hoc  si  paulisper  liœc  iaïuierilo  feras?  Hoc 
ipsum  malum  est,  inquies.  Hoc  ipsum  bo- 
iium  esl,  quodimmerilus  [)aliaris?  sed  quid? 
an  meriium  pâli  oporlebat.  Aliquid  ilerum 
dicam.  PbilosO|)hus  quidam  exteiorum,  ut 
audivitquempiam  obiisse,cum  quidam  ex 
discipulis  diccret  ipsi  :  Vœ  mihi,  quia  injuste  • 
ille  conversus  :  Sed  quid,  ail,  an  juste  vo- 
luissts?  Et  Joannes  uonue  injuste  morluus 
esl?  Quem  ergo  magis  miseraris  :  eumne 
qui  juste,  an  eum  qui  injuste?  Nonne  hune 
miserum  dicis,  ilium  vero  bealum?  In  quo 
ergo  laediUir  iioiuo  a  morte,  qui  mullum  la- 
cratar,  nedum  quid  damtii  referai?  Nam  si 
ex  imuiodali  munaleai  lecisset,  fur.e  dam- 
uum  essel  ;  si  vero  mortalem,  et  ex  iialura 
sua  paulo  post  aïonluram  festinavit  cum 
gloria  abducere,  quid  hitic  damui  ?  Sit  nobis 
duia-ius  lecle  cuiu|)osilus,  ei  uullum  exinn- 
secus  daainum  auveniel.  Sed  non  es  in  glo- 
ria ?  Et  (juid  lioc?  Naai  quod  in  opibus, 
idipsuiu  11»  gluria  est.  Si  eiiim  maguihcus 
lueru,  nallo  opus  liabebo  ;  sia  vanaj  glur.îB 
cupidui»,  quanio  plura  consequar,  lanto  plu- 
ribus egebu.  Tune  vero  spleudidior  ero,  et 
nuijori  iruar  gloria  ,  sigior.aai  conlempsero. 

S.  LHRYS.  super Kp.  liom.,  boni.  32. — Accu- 
set  se  quisque, ei  piopitiuai  judicem  habcbil. 


{\)  Convenu,  Yerbuin  e  foro;  iil  esl  judicio  persequilur. 
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ACCUSATIO. 


Mein  ,    hoio.   1  super  psal  l.  —  Accu- 

sare  se,  el  non  corrigere,  Deum  est  tentare. 

Idem  ,  super  Joan.  hora.  iO.  —  Accusan- 

tnr  non  solum  qui  aut'erunt ,  sed  qui  non 

niiseronlur. 

Ideai,  patient.  Job,  fiom.  W.  —  Accusons 
se  Ipsum,  irani  Del  miligat. 

Idem,  ad  pop.Anlioch.  liom.l3.  —  Accu- 
santes aliéna,  graviura  nostia  i'aciiiius. 

Idem  super  Luc.  deLaz.  conc.  k.  —  Accu- 
salio  peccali  exilialls  estpercato. 

Idem  advers.  Jud.  oraL  5.  —  Accusaior 
sui  ipsius  est  jusius. 

S.  ÀL'G.,X,i7;  deHnicobaptis77io,t.  IX. — Quid 
laborom  probare  deferisionem  meara,  cum 
ille  (Pelilianusj  nec  lenuiter  probare  cona- 
lus'sil  accusallonem  suara  :  si  est  uila  liii- 
ma^iilas  in  rébus  liumanis,  pulo  nos  juslius 
posse  repreiiendi,  si  ignolos  homines,  quos 
criminantur  inimici,  nec  eorumcrimen  ulla 
tesliticaliono  demonstrant,  nocenles  polius 
quam  innocentes  crediderimus.  Quia  si  l'orte 
se  aliter  veritas  habet,  ipsi  cerle  huraani- 
tali  debitum  redditur,  cum  bomo  de  ho- 
mine  nihil  mail  lemere  susplcatur,  nec  cui- 
quam  criminanti  facile  crédit,  quando  sine 
teste,  ac  sine  ullo  documenlo  crimen  obji- 
ciens,  nialedicus  putius  convicialor,  quam 
veredicus  accusator  exsliterit. 

Jdein,  Enarr.  in  psal.  lxvi,  t.  IV.  t-  Ini- 
quitalem  si  conspexi  in  corde  meo,  nonexau- 
diel  Do}7ii7ius.  {Psal.  lxvi,  18.)  Considerate, 
Iratres,  quam  facile,  quam  quotidie  bomines 
erubescentes  in  bominibus  iniquitates  ac- 
cusant. Maie  fecit,  perdite  fecit,  sceleratus 
homo  est  :  hoc  forte  propter  homines  dicit. 
Vide  si  non  in  corde  tuo  conspicis  iniquita- 
lera,  ne  forte  quod  reprehendis  inallero, 
cogites  facere,  el  ideo  in  illunj  clames,  non 
quia  fecit,  sed  quiainventus  est.Kediad  le 
intus  estu  libi  judex.  Ecce  in  cubiculo  tuo 
abscondilo,  in  i|)sa  vena  intima  cordis,  ubi 
lu  solus  es  et  ille  qui  videt ,  illic  tibi  dis- 
pliceat  iniquitas,  ut  placeas  Deo.  Noii  illam 
respicere,  id  est  noIi  illam  diligere,  sed 
f)0tius  des|)ice,  id  est  contemne,  el  avertere 
ab  ea. 

S.  Gregor.  Mag.,  hom.  7  in  Ezech.  t.I . — 
Mala  quae  fecimus,  el  deseramus,  et  accu- 
semus.  Scriptum  est  :  Justus  in  principio 
accusator  est  sui.  {Prov.wm,  17.)  Quilibet 
eteniiu  peccator  convursus  in  llelibus,  jaui 
justus  esse  incboal,  cumcœperii  accusare 
quod  fecit.  Cur  enim  justus  non  sil,  qui 
contra  suain  injustitiam  jam  per  lacrymas 
sœvil?  Justus  igilur  advocalus  nosler  jus- 
tes non  defendel  in  judicio  :  quia  nosmel- 
ipsos  et  cogiiosciiuus  etaccusamus  injustes. 
Idem. — lu  cunctis  quœ  in  bacvita  adversa 
proveniunt,  sola  est  omni()Olentis  Dei  dis- 
trietio  pensanda,  alque  ad  cor  sem|»er  pro- 
prium  l'ccurrenduin ,  ut  nulliusnos  ibi  lingua 
im[)licet,  ubi  conscientia  non  accusai. Quem 
enim  conscientia  défendit ,  et  inter  accusa- 
tionem  liber  est;  et  liber  vel  sine  acciisa- 
tione  esse  non  |)otest ,  si  sola  quse  interius 
addicil,  conscientia  accusai.  De  vestra  igilur 
sanclilale  absit  a  Christianorum judicio  ea 
<lii<X'  Qialedicorum  liouiiiiuiu  rumoiibus  con- 
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modulo 


ficta    credimus 
suspicionis  adduci. 

[Ex  Conciliis.] 

Ex  conc.  Eliberitan,.  sub  Marcello  /,  an. 
305.— 73.  Delalor  si  quis  exstilent  fidelis  et 
per  delalionem  ejus  aliquis  fuent  proscrip- 
tus  vel  iiileifecius  ,  placuit  eum  nec  iiifino 
accipere  communionem,  si  levior  causa  lue- 
rit,  inlra  quinquennium  accipere  poterit 
communionem,  si  catecliuinenus  po.st  quin- 
quennium admitlalur  ad  baplismum. 

74.  Faisus  teslis,  prout  crimen  esl,absli- 
nebit,  si  tamen  non  fuerit  mortis  qnnd  ob- 
jecit,  et  si  piobaverii  quod  diu  lacuerit, 
biennio  abslinebit;  si  auiem  non  probaverit 
in  convenlu  clericorum,  [lacuit  per  quin- 
quennium abstinere. 

Ex  conc.  Arelat.i,  subSilveslro  l,an.  314. 

—  14.  De  bis  qui  faiso  accusant  fratres 
suos,  placuit  eos  usque  ad  exiium  non  cora- 
municare. 

Ex  conc.Arelat.u,  sub Siricio,on.  389.  — 
3.  Hi  qui  publicis  inter  se  odiis  eiarde- 
scunt,  ab  ecclesiasticis  convehtibus  sunl 
removendi  donec  ad  pacem  reciirranl. 

24.  Eos  qui  faisafralribus  caiiituia  obje- 
cisseconvicti  fuerint,  placuit  usqae  ad  exi- 
tum  non  comrautiicare,  nisi  digna  satisfac- 
tione  pœnituerinl. 

Ex  conc.  Carlli.  secund.  Gralian.  —  3.  Si 
quis  episcopum,  aut  presbyterum,  vel  dia- 
conum  fabis  criminibus  aipelieiit,  et  pro- 
bare non  potuerit,  nisi  in  liiie  dandam  ei 
communionem. 

Ex  conc.  Carthag  i\,  sub  Anaslasio  an.  3d8. 

—  2G.  Staluendum  est  e()iscopis,  ut  dissi- 
dentes sive  clericos ,  sivc  laicos  ad  paceu» 
magis  quam  ad  judicium  coliortenlur. 

55.  Episcoimsaccusalores  fralrum  excom- 
municel,  et  si  emendaverint  vitium,  reci- 
l)ial  eos   ad  communionem.  non  adclerum. 

58.  Ejus  qui  fréquenter  litigal,  el  ad  cau- 
sandum  facilis  est,  testimoniumnemo  abs- 
que  grandi  examine  reci[)ial. 

Ex  conc.  Milevit.  ii,  sub  Innocentio,  an. 
416.  —  19.  Placuit  ul  quicunque  ab  impe- 
ratore  cognilioiieu)  judiciorum  peiierit,  ho- 
nore proprio  piivelur  ;  si  autem  episcopale 
judicium  ab  imperat.  poslulaveril,  uibil  ei 
obsit. 

Ex  conc.  Agalh.  sub  Sijmmacfio.  an.  506. 
—34.  Placuit  ul  qu.cunqueudio,  aut  longm- 
qua  inter  se  lite  dissenserinl,  et  ad  pacem 
revocari  diutina  intentione  ne(]uiverini,  a 
saceruotibus  civilaiis  primitus  arguantur 
qui  si  inimicitias  deponere  noiueiint,  do 
Êcclesiœ  cœtu ,  jusiissima  excoiiimunica- 
lione,  pellanlur. 

Ex  eodem  conc.  sec.  codicem  libror.  16,  lib. 
y.  —  22.  Si  quis  conientiones  el  rixas  ama- 
verit,  vel  manifestum  vitium  fiairi  iniulerit, 
juxia  arbiirium  lectoris  modumque  peccaii, 
diuluriia  excipietur  pœnilentia. 

LiO.  XV.  —  8.  Faisus  teslis  débet  excora- 
municari  iicul  adulter,  fur  <;l  h'v)mic:da.. 

Ex  conc.  llerdensi  sub  Jounncl,  an.  524. 
Sccundnm  Burchardum. —  7.  Fruler  in  fra- 
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iiem  si  aususfuerit  manura  mittere,  legi- 
lïiuara  disciplinam  accipiat. 

Ex  conc.  Matiscon.  i  sub  Pelagio  II,  an. 
582,  —18.  Qui  innocentes  corara  priticifie, 
aut  judicibus  accusare  convicti  fuerint,  si 
clericus  honoralior  i'nerit,  ab  officii  sui  or- 
dine  degradetur,  sisœcularis,  comaïunione 
privetur. 

Ex  conc.  Tolet.  vi,  sub  Honorio  I,  an.  638. 
—  11.  Quisquis  a  quolibet  crirainatur ,  non 
ante  supplicium  detur  quam  accusator 
prœsentelur  ;  quod  si  indigna  ad  accusan- 
dam  persona  invenilur,  ad  ejus  accusatio- 
nem  non  indicetur,  nisi  ubi  pro  capite  ré- 
gies majestatis  causa  versatur. 

Ex  conc.  Tolet.  xii,  sub  Agalhone,  an. 
681.  —  7.Qui  supra  proditionis  iegem  te- 
slificandi  dignitatem  perdiderunt ,  receplo 
testimonio[  pristinœdignitatis,  causas  débi- 
tée actionis  exsequipossunt,  quaiiter  nobili- 
tatissolitœ  litulum  reportantes,  et  quœque 
de  preeteritis  légitime  testificari  voluerint, 
licenliœ  oblineant  votum,  et  a  judicibus, 
nullis  prohibitionibus  arceanlur. 

Ex  conc.  Bavarico  apud  Dingolvingam, 
suh  Adriano  1,  an.  772.—  11.  Si  quis  de  quo- 
"unque  reatu  accusatus  ab  aliauo  potesla- 


tem  accipiat,  cum  accusaiore  suc,  paciûcare 
si  voiuerit,  antequam  pugna  quae  wedhinc 
vocatur,  permittatur. 

Ex  conc.  Bhemens.  sub  Eugénie  III ,  an. 
1U8.  —  6.  Nullus.advocalus  preeter  jus  et 
beneficium  anliquitus  constilutum  sibi  ali- 
quid  accipere  vel  ttirpare  praesumat,  subad- 
vocatos  vero  et  exactores  eorum  ,  modis 
omnibus  ab  ecclesiarum  inlestationibus 
reraoveri  praecipimus. 

Ex  conc.  Londinensi,  sub  Innnocentio  III, 
an.  1200.  —  12.  Dillaraati  lama  pnblica,vel 
verisiraiiibus  indiciis  super  crimine  de  quo 
vinci  non  possunt,  tertio  commoneantur, 
ut  confiteantur  et  salisfaciant  ;  si  vero  in- 
correcti  in  negatione  perstiterint,  indicatur 
eis  purgatio,  et  non  occasione  pecuniœ  cap- 
dandee  dilferatur  de  die  in  diem,  si  parala 
fuerit  suscipiatur,  et  canonicum  numerura 
non  excédât. 

Ex  Conc.  Sabin.  inHispania  subJoan.  XXII, 
an.  1322.  —  5.  Faisi  lestes, advocaii,  media- 
lores,  et  aliter  eos  inducenles  ad  l'alsa  testi- 
nionia  pertiibenda,  ipso  facto  excoraniuni- 
citionem,  a  qua,  nisi  postquam  laesa  salis- 
lecerint,  nullatenus  absolvanlur. 


ACEDIA 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S,  Clem.  Alex.  Slromat.  lib.  i,  t.  I.  Vade 
ad  formicam,  o  piger,  et  efficere  illa  sapientior, 
quœ  mullum  et  omnis  generis  nulritnenlum 
recondil  tempore  messis  adversus  minas  hie- 
mis.  {Prov.  vi,  0,  7,  8.)  Aut  vade  adapem, 
et  disce  quam  laboriosa  sit  :  ipsa  eniin 
omne  pratum  depascens,  unuui  i'avura  gé- 
nérât. Si  aiitem  oras  in  cella  {Matlh.  vi, 
6),  sicut  docuit  Dominus  udorare  spiriiu 
[Joan.  IV,  23),  non  utique  cura  tua  soiura 
circa  domum  versabilur,  sed  etiam  circa  ani- 
mam  ,  quaenam  sint  ei  tribuenda,  et  quem- 
admodum  et  quantum;  et  quaenam  sint 
reponenda,  et  in  ipsam  recondenda  :  et 
quando  ea  atl'erenda,  et  ad  quos.  Non  enim 
iiatura,  sed  doctrina  viri  boni  et  honesti 
tiunt,  quemadmodum  medici  et  gu'iernalo- 
res.  Omnes  ilaque  communiter  videmus  vi- 
tem  et  equum  :  sed  sciet  quidem  agricola, 
vitisne  ad  ierendum  l'ructum  l)ona  sit ,  an 
mala  :  et  qui  equorum  habet  coguiiionem, 
i'acile  discernit  ignavum,  vel  celerera.  Alios 
aulem  esse  aliis  nalura  ad  virlutem  aptiores, 
oslenduntquidem  queedam  studia  eorum^qui 
sunl  aliis  natura  aptiores  :  virtutis  autem 
l)erl'ectionem  inesse  istis  qui  sunt  meliori 
iialura,nullam  arguit,quod  etiam  qui  natura 
minime  apli  sunl  ad  virtutem,  eam  quam 
par  est  asseculi  disciplinam,  vel  ad  omne 
genus  f)robitatis  et  honesialis  [fervenirenl  : 
elconlra  qui  natura  apti  erant  ad  virtutem, 
evaserint  mali  negligentia  et  incuria. 

S.  MACAR.,hom.24.-Ni$i  raeruerit  horao 


per  fidem  assequi  gratiam,  inulilis  est,  nec 
aplus  regno  Dei.  Contra  vero,  qui  gratiam 
S[)iritus  acceperit,  nullatenus  aversus,  aut 
per  negligentiam,  aut  delictum,  gratiam  con- 
tumelia  alïïciat,et  ita  tempoium  successu 
decertans  Spiritum  sanctum  non  contristet, 
vitam  œternam  consequi  poterit.  Quemad- 
modum eiiim  sentit  quispiam  operationes 
vitiosas,  ex  ipsis  alfectionibus,  ira,  inquam, 
concupiscentia,  invidia,  torpore,  pravis  co- 
gilationibus  et  reliquis  absurdis  atïeclioni- 
bus  :  ila  débet  sentire  gratiam  et  vira  divi- 
nara  in  virlulibus,  nempe  charitate,  benigni- 
latCv  bonilate,gaudio,  simplicitate  et  exsul- 
tatione  diviiia;  ut  similis  esse  possit  et 
conieraperari  cum  bona  et  divina  nalura, 
cum  benigno  et  sancto  gratiae  instinctu. 

S.  Cypbian.,  De /apsî's.  —  Domini  praecepla 
contemnunt,  uiedelam  vulneris  negligum, 
agere  pœnilenliam  noiunt.  Ante  admissuin 
lacinus  improvidi,  post  lacinus  obstinali  ; 
nec  [)rius  slabiles,  nec  postmodura  supplices. 
Quando  debuerant  slare,  jacuerunt,  quando 
jacere  et  prosternero  se  Deo  debenl,  slare 
se  opinanlur. 

Deus  quantum  Patris  pieiate  indulgens 
semper  et  bonus  est,  taniuiu  judicis  maje- 
state  metuendus  est.  Quam  magna  deliqui- 
mus,  lam  granditer  delleamus.  Alto  vulneri 
diligens  et  longa  medicina  non  desit.  Pœ- 
nitentia  crimine  minor  non  sit.  Putasne  lu 
Dominura  cilo  posse  placari,  quem  verbis 
pertidisabnuisli,cui  f)atrimunium preeponere 
maluisti,cujustemplura  sacrilega  contagione 
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Orare  oporlel  impensius  el  ro- 


gare,  diem  luclu  transigere,  vigiliis  nocles 
flc  fletibus  duccre,  —  slratos  solo  adlieerei'c 
oineri,  in  cilicio  et  sordibus  volulari,  post 
indumeiituiji  Chrisli  |ieiditum,  nulluin  bic 
jam  ve'.le  vestiliiiu  ,  post  diabuli  cibuiu  , 
malle  jpjunium;juslis  operibus  incumbere, 
quibus  peccala  |)urgatilur;  eleemosynisfre- 
quenler  insislei  e  quibus  a  morte  animae  li- 
bererUur.  Quod  adversarius  auierebal  Cliri- 
slus  acc'ipiat.  Nuc  leueri  jam  nec  amari  pa- 
Irimoniuiii  débet,  quo  quis   et  deceptus  el 


limere  eos  qui  circumeunt  civKalem,  noii 
vulnera  t'ormidare,  qute  sequeniibus  Chri- 
slum  liocere  non  possunt.  Elianisi  corpus 
luum,  hoc  est  vitam  corporis  lui  auferant, 
vicinus  est  Christus  :  quem  cuui  inveneris, 
ibi  cum  eodcm  commemorari  debeas  agnosce, 
ne  forte  a  le  discedal;  cilo  enim  deseril  né- 
gligentes. 

S,  Chrïs.,  hom.  1  de  panit.,  t.  II.  — Ne- 
que  a  spe  cadamus,  neque  omnino  pigrilc- 
mur,  utraquc  enim  hœc  perniciosa.  Despe- 
ratioquidera  exsurgere  non  sinit:  pigritia 


viclus  est.  —  Ad  hoc  lantum  proluerit  quod     vero  et  stantem  cadere  facil.  Alque  ilia  qui 


leuiansit,  ul  inde  crimen  et  culjia  rediiua- 
lur.  —  Censiis  oiiinis  in  medelam  vulneris 
esigitur  :  opil)Us  et  lacuhatibus  nostris  (jui 
de  nobis  judi(;<tturus  est  Domino  i'enerclur. 

S.  Basil.,  Jteg.  brev.  tract.,  inleir.  37,  l. 
II.  —  Int.  Quoinodo  gui  piger  est  ad  vianda- 
Iwn  conficieiidum  ,  dilicjentiam  studiumque 
gueat  recuperare? 

R.  Si  ei  persuasum  sil  de  prœsenlia  Do- 
niini  Dei  omnia  inspicientis,  et  de  minis 
pigresceiili  inlenlis,  de(juespe  magnae  iliius 
remuneralionis  relribuendas  a  Domino,  qui 
perapostolum  Faulum  poliicilus  est,  accep- 
turum  unumquemque  propriam  mercedem 
secumium  suum  Jaborem.  (/  Cor.  m ,  8.) 
Item  ad  id  i'aciunlquîocunque  alia  id  genus 
scripta  sunt  ut  aul  proj)rium  uniuscujusque 
sluuium  ai;cendatur,  aul  comparelur  palieu- 
lia  ad  gloriam  Dei. 

S,  liPHREM.  De  patient,  et  consummat.  sœ- 
cuU.  —  Ne  sis  negligens  in  laborando,  spem 
libi  fruclus  ante  uculos  conslituens.  Ubi 
sunl  cerlamina,  il)i  el  prœmia.  —  Tempus 
brève  est,  sed  judiciuiu  iongum. 

S.  Ghegor.  Naz.,  l.  I,  append.  —  Bonam 
iilaiii  terrain  beatam  prœdico,  cujus  inge- 
nuus  vir  regnum  tenel;  ubi  lempeslive  bonis 
fruunlur,  qui  il!ic  prœlecturis  el  dignitatibus 
or/iati  sunt.  Al  piger  et  ignavus  domum  mi- 
iiuunl,  derisores  et  scurrw  lacti;  atque  ad 
ingluviem  suam  rébus  omnibus  abutenles, 
argenio  ductiles,  exigui  pretii  causa,  tur- 
piicr  el  abjecte  (juidvis  facere  sustinentes. 

S.  Cyril.  Hieros.,  catb.  2  de  pœnit.  — 
Diaboius  omnibus  suggeril;  sed  non  vi  su- 
perai  eos  qui  non  acquiescunt.  Quamobreiu 
ilicit  Ecclesiasles  :  Si  spiritus  potcslatem 
habciUis  ascenderit  super  te ,  locum  tuum 
ne  dimiseris.  (Eccte.  x,  k.)  Oslium.  luum 
Claude,  el  illuin  procul  a  te  fuga,  nec  tibi 
iiocebii.  Si  vero  indilferenter  libidinis  cogi- 
talionem  admiseris,  obversans  animo  radi- 
ées in  le  tigel,  uicntem  luam  iigabit,  teque 
in  maioruin  foveaui  pertrahet.  Sea  forte 
dices  :  Fidelis  sum,  non  me  su[)erabil  pra- 
Tum  desiderium  ,  lamelsi  frequentius  illud 
animo  inforiueui.  Ignorasne  quod  radix  ad 
pelram  diu  manena  adtixa,  iliam  jjlerumque 
perrumpil  ?  Ne  semen  suscijjias  quoniam 
lidem  luam  discindet.  Priusquam  tloreal, 
radicilus  estralie  malum;  ne,  si  ab   inilio 


negligonter 


egeris, 


ignis  el  secures  sint  libi 


pobtea  cogilandœ.  Lippiiudinem  incœptan- 
Um  iemj)estive  cura,  ne,  taecus  faclus,  lum 
d^iuuin  medicum  qua-ras. 
"S.  Ambk.,  De  virginilate,  lom.  II.  —  Noll 
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dem  jam  partis  privare  nos  solet  bonis 
bœc  malis,  quibus  urgemur,  nos  liberari 
non  sinit;  et  negleclus  quidem  ex  ipsis  de- 
trudil  cœlis  :  cles()eratio  vero  in  ipsam  ma  • 
Jitiœ  deducit  abyssum,  sicul  si  non  despere- 
mus,  cite  illinc  reducimui-.  Considéra  vero 
ulriusque  vim  ;  diabo'us  antea  bonus  eral  ; 
pigrilans  vero  el  dcsperans  cecidil,  tantaque 
ubrutus  maliiia  est,  ut  in  jioslerum  non 
resurgal.Quod  enim  bonus  fueril,  audi  quid 
dicatur:  Vidi  Satanam  teluti  fulgur  caden- 
tetn  de  cœlo.  [Luc.  x,  18.)  Fuiguris  enim  si- 
miiitudo,  et  claritati/m  pristinae  conversa- 
tionis  ostendit,  et  casus  veocitalem.  Paulus 
blaspliemus  erat,  et  p.erseculor,  el  contu 
meliûsus  :  quia  vero  desudavit,  et  spe  non 
decidil,  et  exsurrexit,  par  angelis  effectus. 
Judas  ai)OSlolus  eral,  sed  pigrilans  laclus 
est  prodilor.  Lalro  item  posl  lantum  maliUœ, 
quia  de  spe  non  lapsus  est,  ante  alios  para- 
<Jisum  ingredilur.  Phariseeus  contidens  ex 
ifiso  virlulis  culmine  decidil  in  proiundum: 
Publicanus  quia  non  desperavii,  sic  erectus 
est  ut  illum  prœvenirel.Vis  ut  libi  ostendam 
et  urbem  lolaiu  hoc  fecisse  ?  Ninivitarum 
urbs  sic  omuis  servala  est  ;  illos  cerle  lala 
jam  seiitenlia  a  spe  depulerat.  Non  einni 
dixil,  si  pœnilenliara  egerint,  servabunlur  : 
sed  solum  :  1res  adhuc  dies  et  Ninive  subvcr- 
tetur.  {Joan.  m,  k.)  Sed  lamen  miiiilanie 
Deo,  el  propheta  clamante,  senteniia  dila- 
liouem  non  habente  neque  dislinclionem, 
non  ceciderunt  animis,  neque  bonas  spes 
perdiderunt.  Proplerea  enim  dislinclionem 
non  a{)pr)suit,  neque  dixil,  pœnitentiam  si 
egerint,  servabunlur;  quo  el  i{)si  latamDei 
senleniiam  sine  distinclione  audientes  ,  ne- 
que  sic  spe  cadamus,  sed  ad  illud  exemplum 
respicieiiies,  non  desperemus.  Neque  in  eo 
solum  videre  est  Dei  clementiaui,  quod  sen- 
lenliae  nulla  adbibila  distinclione,  tamen 
pœuilentibus  reconciliatus  sit  :  sed  vel  ex 
eo  eliam  quod  absolute  lala  sit.  Nam  augero 
volens  limorem,  ingcntemque  iJb>rum  se- 
gniliem  langere,  id  eUecil,  ipsumque  pœni- 
lenliae  tempus  ineliabilem  ejus  oslendit 
clemenliam. 

S.  Chrys.,  hom.  li  in  Gen.  ii,  t.  IV.  — 
Quocunque  die  comederitis  ex  eo,  morte  mo- 
riemini.  {Gen.  ii,  17.)  Magna  bujus  praecepl: 
lacililas  est.  Sed,  dilecle,  grave  malum  est 
desidia  ;  sicut  enim  illa  facil  ul  tacilia  omnia 
videanlur  didlcilia;  sic  studium  el  vigiian- 
lia,  eliam  omnia  ardua  et  ditlicilia,  fatilia 
nobis  reddunl.  Quid  eniiu,  die  quœso,  lioc 
mundalo  facilius?  quid  boc  honore  majus? 
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concedebat  versari  in  paradiso,  visibilium 
formositale  oblectari,  aspiciendo  exhilarari, 
el  fruendo  inagnani  voluptatern  percipere. 
S.  Chbys.,  hom.  35,al.5i,  inJoan.,  t.  VIU. 
—  Violenti  rapiunt  illud.  [Mallh.  xi,  12.) 
Non  igitur  desides  possumus  illud  conse- 
qui;  sed  cum  diligentia  et  studio.  Sed  qui 
sibi  vult  violenti?  violeiitia  uiulla  est  opus. 
Nam  angusta  est  via,  et  sttenuo  opus  est 
anirao.  Qui  rapiunt  oranes  volunt  antever- 
tere.  Nihil  respiciunt,  non  .daranationem, 
non  accusalionem,  non  suppliciutii,  sed 
unum  tanlum,  id  rapere  quod  appetunt, 
omnes  qui  ante  sunt  anlevertere  sludent. 
Rapiamus  ergo  regnura  cœ.'orum.  Non  est 
culpa  id  rapeie,  sed  laudi  datur  ;  cul[)a  vero 
est  non  rapere.  Si  ira,  si  concupiscenlia 
instent,  nalurœ  vim  inferaraus,  niansuetio- 
res  simus,  paululum  laboremus,  ut  perpe- 
lui  quiescatïius. 

S.  Joan.  Chrysost.,  Lib.  de  lupsu. —  Radix 
desperationis  est  ignavia  :  et  non  soium 
radix,  sed  nutrix  ejus  et  mater.  Nam  .sicut 
vesliraentum  et  lineara  générât  et  nulril, 
lia  ignavia  non  solum  gignit  ex  se  despera- 
lionem,  sed  alit  et  fovet. 

S.  HiERON.,  epist.  ad  Demetriad.  —  Nihil 
in  sancto  proposito  deterius  est  olio,  quud 
non  solumraodo  non  acquirit  nova,  sed 
etiam  peracta  consumit.  Sanclae  vilœ  ratio 
processu  gaudet,  et  crescit,  cessatione  lor- 
pescit  et  déficit.  Quotidianis  ac  recentibus 
virtulum  incretneulis  instauranda  mens  est, 
et  Vivendi  hoc  iter  non  de  transacto,  sed  de 
reliquo  meliendum. 

S.  Hjeron.,  ad  Rustic.  monac,  et  habetur 
Le  consec.  dist.  5,  Nunquam.  —  Facilo  uli- 
quid  operis,  utsemper  diabolus  inveniat  te 
occupatum. 

S.  AuG.,  Lib.  de  Conflictu  vit.  et  vlrt.  — 
Torpor  et  ignavia  dicunt,  si  lectioni  conti- 
nuato  studio  semper  insislis,  ocuiorum  ca- 
liginem  incurris.  Si  indesinenter  lacryraas 
fundis,  ipsos  etiam  oculos  amillis.  Si  pro- 
lelaiis  vigiliis  psalmorum  censum  persolvis, 
insaniam  capilis  acquiris.  Si  quolidiano 
labore  te  conlicis,  ad  opus  spirituale  quan- 
do.  consurgis  ? 

S.  Paulin.  Nol.,  episc,  epist.  24,  ad  Sève- 
rum,  passira.  —  Vocale  et  videle  quoniam 
ego  sum  Dominus  {Psal.  XLV,  11)  ;  non  olium 
nobis  suadet  lioc  verbo;  sed  vacare  a  sœcu- 
lo,  ut  occupeuiiir  sibi;  vncaie  ab  liis  nego- 
liis,  quibus  implicati  utiamur  Deo.  Noviia- 
lem  vilœ  in  nobiS  œditicanies,  necesse  est 
ui  veluslatem  destruamus;  el  quia  nullum 
lenebris  cum  iumine  polest  esse  coramer- 
cium,  expedit  nobis  ut  vetera  mutemus;  et 
occupationis  pariter  ac  vacationis  génère 
converso,  implicemur  quibus  vacavimus; 
ut  vicissim  vacemus  quibus  fuimus  iœpli- 
cali;  ujoriamur  quibus  viximus,  et  vivamus 
vicissim  his  operibus  ac  sludiis  quibus 
mortui  fuimus. 

S.  Cyril.,  arch.  Alex.,  De  festis  Pasch., 
t.  V,  paît.  II.  —  Erigat  uniiiscujusque  men- 
lem  Puuius  ad  omne  opus  bonum,  languen- 
lemque  animi  cunclalionem  discutiat  cla- 
maus  :  Surge  qui  dormis,  et  exsurge  a  mor- 


tuis,  et  illuminabit  te  Christus.  (Ephes.  v, 
14-.)  Nam  et  si  humano  more  in  somnuni 
delapsus,  qui  te  peccatis,  veluli  hausio  raero 
large  iiigurgilaveris,  et  cogilaiionum  obscu- 
ra  nocte  velut  ebrielate  correptus  es,  tem- 
pus  lamen  jam  adest  quo  ex[)ergiscere  ad 
salutem,  atque  oculum  ad  justitiae  solem 
inlendas.  Excipiet  le  quij)pe  qui  beiiignus 
est  Dominus,  miserabi'.ur  licet  fugitivum, 
non  aversabilur  Jugeiitem,  emaculatum  red- 
det,  si  errasse  pœniteal,  teque  in  pietatis 
possessione  denuo  collocabit. 

—  Quicunque  ob  segniliem  ad  ea  quœ 
minime  decel  delapsus  est,  excitari  el  ira- 
rauiari  rursum  a  Deo,  unicuique  pers()i- 
cuum  erit.  Pro|)iietarum  voces  id  teslabun- 
lur  quae  passim  ut  ad  Deum  converlantur, 
peccantes  admonent.  Nullum  eleniru  tem- 
pus,  pro  ea  qua  liomines  prosequiUir  bene- 
volentia  Dominus  nosler  prœterraisit,  quo 
non  omnes  ad  salutem  vocaret.  Audire  licet 
igitur  increpantem  duriliem  intractabilila- 
temque  peccantium,  obtirmatamque  (in  ma- 
lo)  consuetudinem  accusanteni.  Dicebat 
enim  aliqu.indo  :  Non  me  ergo  timebitis,  ait 
Dominus,  aul  a  facie  mea  non  cavebitis?  qui 
posui  lerminum  mari,  mandalum  œternum  et 
non  superabit  illum.  Populo  vero  huic  fuctum 
est  cor  inobediens,  et  exaspérons.  Dcclinavc' 
runt,  et  abierunt,  et  non  dixerunt  cordi  ip~ 
soriim  :  Timebimus  Dominum  Deum  nostnim. 
{Jerem.  v,  22,  etseq.)  Aliquando  vero  eos 
qui  impudenlius  fugiebanl,  asperius  objur- 
gans,  dicebat  :  Nunquid  polest  JEtliiops  mu- 
tare  pellem  suam,  et  pardus  varietatem  suam, 
et  vos  poteritis  bene  facere,  qui  didicistis 
malaf  {Jerem.  xiii,  23.  )  Éousque  si- 
quidem  generi  humaiio  dominabalur  omnis 
peccati  parens,  ut  essent  plane  pauci- Dei 
cultores  quique  legum  conditoiis  memoriam 
relinendam  esse  persuasum  haberent.  Ve- 
rura  ut  heec  demonslreraus,  non  erit  nobis 
vehemenlioii  conlenlione  opus,  cura  aperte 
Psaltes  vocil'eretur  :  Omnes  declinaverunt, 
simul  inutiles  facti  sunt,  non  est  qui  facial 
bonum,  non  est  usque  ad  unum,  [Psal.  siii, 
3.)  lia  namque  peccato  in  omnes  tyranni- 
dein  exercente,  ac  instar  caliginis  cujusdam 
per  omnem  terram  dill'uso,  Dei  Verbum  ut 
ad  nos  descendercl,  ac  salutari  Iumine  om- 
nium menlibus  illucesceret,  sancti  preca- 
bantur.  Clamant  itaque  illi  dicentes  :  Emilie 
lucem  l'uam  et  veritalem  tuam.  (Psal.  xlii,  3.) 

Emissa  est  igitur  ad  nos  vera  lux  quœ  il- 
luminât omnem  hominem  venientem  in  hune 
mundum.  [Joan.  i,  9.)  lloc  esl  Dei  V'erbum, 
Deus  ipse,  nosiriquo  in  se  sus<;e[)ta  simili- 
tudine,  sanctae  Virginis  purlu  edilus,  generi 
humano  salutem  altulil,  auliqua  naturee  in- 
coiiuplibiiiiale  revocala.  Ob  liaec  tara  in- 
gentia,  diJecti,  l'estivos  dies  ceiebremus, 
non  in  fermenio  veteri,  neque  in  fermenta 
matitiœ  el  nequiliœ,  sed  inazymis  sinceritatis 
et  verilalis  [ICor.  v,  8)  ;  legera  nosiruin 
cum  oiuni  graiiarum  actione  vénérantes,  et 
ea  quœ  nos  decel,  alacrilale  exci[>ieiites. 
Et  cbantatem  quidem  inler  nos  mutuam 
reiineamus  ,  hospitalilatem  vehemeniiore 
sludio  seclantes,   misericordia  pauperibus 
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tiislitia  cor  claiidi,  securilale  vero  et  lœti- 
lia  aperiii.  Quantum  putas  convenit  hœc 
viilus  hilaritalis  virginibus  sacris  ,  quao 
j^au(Jiu[u  hujus  mundi  et  oranem  ornaluui 
bcHculi  conlempserunt  propler  amorem  Do- 
mini  sui  Jesu  Chrisli.ut  (luoddeeslexlerius, 
iiilerius  \m\i\ealur '?  Gauclete  ergo  in  Domino 
icm/jpr. •  ([uia  vana  gaudia  ejecislis. //eruwi 
dico,  gaudele  :  quia  vero  gaudio  adhaerere 
uieruistis,  et  in  cogitalione  cordis  veslri 
hilaiitalis  nilorera  semper  habere.  Hilarem 
enitn  datorrto  diligil  Deus,  dalor  singuiaris 
et  verœ  hilaiitalis. 

Idem.,  Tract,  de  ord.  vitœ,  l.  I.  —  Sunl 
nonnuili  qui  bona  quidem opéra  faciunt,  vel 
coactione,  vel  iiecessilate,  vel  consuetudine; 
sed  ad  hœc  agenda  nulla  alacrilate  moven- 
lur,  quod  vilium  pro[)rie  acedia  dicitur;et 


iniperiita  fdgentes,  vinctorum  nioraoros, 
tan.juam  simul  vincti ,  et  laboranliuni, 
tanquani  et  ipsi  in  corpoi-e  morante«,  et  Ln 
omnis,  ut  uno  verbu  dicam,  cullum  viilu- 
tis  inionii. 

S.  Maxim.,  cap.  De  charitale,  1. 1.  —  Cun- 
cli  alii  aiïeclus,  aut  irascenleuj  dunlaxat 
aninii  ()artein,  aut  concupiscentcui  attin- 
i^unt  ;  aul  etiam  ralionis  facuUatem,  ut  (il)li- 
vio  et  ignoranlia.  Acedia  veroomnes  animée 
vires  coniiiiens,  umnes  fere  simul  unoquû 
impelu  aireclus  coinmovet.  Quapropter 
oliam  cunclis  aliis  affectibus  molestior  est. 
Beiie  igilur  Dominus  ,  assignalo  adversus 
eam  remedio.  Jn  patienlia  vestra  ,  inquit, 
possidealis  animas  veslras.  {Luc.    xxi,  19.) 

S.  IsiD.,  Solilog.,  lib.  ii.  —  Per  torporem 
vires  et  ingenium  detluunt. 

S.  Léo,  in  senn.  de  apparitione.  —  "^on  hoc  quidem  vilio  religiosi  homines  maxime 
dormientibus  provenit  regnum  cœlorum,  affliguntur.  Namsôeculares  admodum  pauci, 
jiec  oliu  et  dcsidia  tor()entibus  beatitudo  et  si  hoc  sit  vitium,  non  advertunt.  Mundo 
ajlernitatis  repromiltitur.  enim  alligali,   spirilualis  vitii  vis  possunt 

S.  Bern.,  Tract,  de  pass.  Dom.,t.  W.  —  apprehendere  nomen,  cum  tamen  hoc  vi- 
Vitium  acediœ  est,  quod  quemdam  lorpo-  tium  inter  septem  principalia  nominetur. 
rem  inculit  animo;  ut  ipsi  omnia  exercilia  Acediœ  duo  gênera  sunt.  Unum  quod  ad 
spiritualia  quasi  insi[)ida  videantur  et  in  opus  Dei  pigritare  raonachum  ac  doriuilare 
grave  taniium  conveilanlur.  De  quo  lœdio  compellit.  Aiiud  quod  vagari  hue  iilucque 
dicit  Psalmista  :  Dormitavit  anima  mea  prœ  lacit,  ac  fugere  cohortatur  de  fratrum,  cum 
lœdio,  (/'sa/,  cxviii,   28.)   Et  alibi  :  0/nnem     quibus  vivil,  societale. 

escam  abominuia  est  anima  eonun,  et  appro-  S.  Bernard.,  De  considerationCy  lib.  ii.  — 
pinquaverunl  usqiie  ad  portas  mortis  {Psal.  Fugienda.esl  otiositas,  mater  nugarum,  nO' 
cvi,  18.)  Tantum  quippe  aliquando  afth'gitur  verca  virtulum.  Inter  saeculares  nugœ,  nugœ 
iioc  vitio  anima  bunorum,  ut  etiam  omnem     sunt;  in  ore  sacerdotis  blasphemiae  sunt. 


escam,  id  est  omne  spiriluale  exercitium, 
ûbou)inetur;  ut  nec  orare,  nec  légère,  nec 
meditari,necopus  manuum  libeat  exercore. 
Imo  eliara  appropinquant  usque  ad  por- 
tas moriis,  id  est,  ut  eliura  ipsius  vilre  fas- 
lidium  hubenles,  morte  (iniri  desiderent, 
cum  sanclo  Job  dicenles  :  Tœdet  animam 
tneam  vitœ  meœ.  {Job  x  ,  i.)  Huic  gravi  vi- 
lio, medelur  jucundilas,  quee  per  nitorem 
radicis  lilii  designalur,  et  reformât  eegrum 
animum  et  abjec.ium,  et  ad  meditationem 
incitai  spirilualem,  et  reddit  desi.lerium 
laborandi,orandi,  legeudi  ;  ut  exsullel  quasi 


JoAN.  Cassian.,  De  inst.  monac.f  lib.  x.  — 
ExperimentO[)robalum  est,acedifleimpugna- 
tionem  non  declinando  fugiendam,  se<l  ro- 
sistendo  superandam. 

y^irf.— Acedia  esisolitariis  magis  experla, 
et  in  eremo  commoranlibus  iiifeslior  hostis, 
ac  frequens. 

BoETius,  I.  DeEccl.  discipl.  —  Sicul  in 
unoquoque  opère  maler  invenitur  conslan- 
tia,  lia  universee  doctrinœ  et  disciplina  no- 
verca  est  negligentia. 

Beda,  super  Frov.,  1.  ii,  —  Vult  cl  non 
vult  pjger.   Pigri   vocabulo   denolalur,  qui 


gigas  ad  currendam  viam,  et  cum  Psalmista  vult  regnare  cum  Deo,  et  non  laborare  pro 

Uicat  :  Viam  inandatorum   tuorum  cucurri,  Deo.   Délectant  praemia,  cuiu  pollicenlur  : 

cum  dilatasti  cor  meum.  {Psal.  cxvin,  32.)  déterrent  cerlamina,  cum  jubentur. 
Currilur  quippe  via  mandatorum  Dei,  cum  Vid.  Negligentia,  Otium  el   Tuesaurcm 

cor  dilataïur,    id  est,  spirituali  jucundilale  biblicum. 
aperitur.  Dicitur  enim  ualuraliler  timoré  el 


ACQUISITIO   INJUSTÂ 

Vid.  etiam  verb.  Injustitia.* 


[EV  SS.  Palribus.] 
Const.  Apost.,  lib.  i,  tom.  I.  — Qui  agrura 
appétit,  et  in  eo  atleclu  persévérai,  nonne 
maligne  id  agit,  ul  terminos  agri  scalpendo, 
togat  possessoreo),  nullo  sibi  prelio  tra- 
dere?  Dicit  enim  propheta  :  Vœ  qui  adjun- 
gunt  domum  ad  domum,  et  agrum  agro  conti- 
nuant,ut  aliquidproximiauferant.  {Jsa.  v,4). 
VA  alio  in  loco  :  MaUdictus  qui  transfert  ter- 
minos proximi  sui;  et  dicel  omnis  popuius  : 
Fiat.  {Dent,  xxvii,  17.)  Unde  et  Mt'sos   ail 


:  Non  transmovebis  fines  proximi  tuif  quo» 
patres  tui  posuerunt.  {Deut.,  xix|,  l'i.  )  Ob 
hanc  igitur  causam  timorés,  mortes, judicia, 
damnationes  hominibus  hujusmodi  divini- 
tus  iui pendent  :  iis  aulem  qui  Deo  obediuni, 
una  li«c  lex  Dei  simplex,  vera  uc  viva  in- 
sila  esl'.Quod  ab  alio  odcris  tibi  fieri,  tual- 
teri  ne  feceris.  {Tob.  iv,  16.)  — Non  vis  pal- 
lium  tibi  lurlo  tolli;  neque  tu  altcrius  abs- 
luleris. 
Objge.n. Commen/.  inMalth., t. III.-  Quom- 
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admodiim  neqne  adulter,  neqiie  lioniicida 
in  vilam  intrabiint,  ila  neque  qui  fuiii  se 
alligat.  Cujus  quidem  criminis  rei  siml  eo- 
ruïB  quamplurimi,  qui  Chrisli  fidem  dicun- 
tur  amplexi,  cum  invilœ  negotiis,  in  fidei 
suaB  commissis  pecuniis,  in  mediis  quas 
exercent  arlibus  furli  minime  insontes  esse 
deprehendanlur.  Nec  fur  lanlummodo,  ve- 
rum  et  ipsius  in  furlo  parliceps  ac  socius 
in  vitam  non  ingredietur;  scriplum  quippe 
est  in  Isaia  :  Socii  furum  omnes  diligunt 
mimera.  {Isa.i,  23.) 

Clem.  Alex.,  Cohorl.  ad  génies,  t.  I.  — 
Deus,  rerum  verilalis  norma  ac  mensuro. 
Quemnduiodum  igilur  mensura  comprelicn- 
dil  res  deniensas  :  sicoliara  qui  Deum  ani- 
mo  suo  concepit,  ipsam  (luoque  veritalein 
inelituret  comprehendil.Unde  sanctissimus 
Moses  :  Non  erit,  inquit,  m  luo  marsupio 
stntera  et  stalera,  magna  vvl  parva  :  fed  sla  ■ 
tera  vera,  et  œqua  eril  tibi  :  {Dent.  x\v, 
13,  15.)  Deum  esse  staterara,  et  mensurani, 
el  iiuroerum  universorum  exislimans.  In- 
justaeuim  et  iniqua  simulacra  donii  in  mai- 
supio,  sive  squalcnle,  ut  ila  dicam,  anima 
sunt  abscondila.  Unicus  autem  verus  Deus, 
quem  per  unicamjustam  mensurani  signiti- 
cat,  semper  aequalis  eodemque  modo  se  lia- 
bens,  omnia  justitia  sua,  quasi  lrulina,me- 
lilur  et  pondérât,  universam  naluram  velul 
in  œquilibrio  continens  et  suslinens. 

S,    Basil.  ,^  t.  H.    —  Vœ   qui    conjungunt 
domum    ad    domuvi ,   et    agrum    ad    agrum 
connectunt ,  ul  a  proximo  aliquid  auferant. 
[Isa.   V,    8.)  Tu  vero  quid  facis?  annon  in- 
lîumera  causaris,  ut  rem  proximi  usurpes? 
Mihi,  inquit,  lenebras  etlundit  domus  vici- 
ni,  lurbas  excitât,  aul  erronés  suscipit ,  aut 
landemquidvis  alius  prœlexens,  exagitans, 
extrudens,  trahens  semper  ac  lacerans,  non 
prius  tinem  l'acil ,  quam  cum  alio  migrare 
coegerit.Quid  Nabuttiam  Jezraelilam  inter- 
emil?  Nonno   cui)iditas  Acliab  vitem  lilius 
concupiscentis  ?    (///  Reg.   xxi.)   Avarus  , 
malus  in  urbe,  malus  ruri  vicinus  est.  No- 
vil  mare  terminos  suos  :  nox  anliquos  limi- 
tes sibi  prœscriplos  non  trau.sgreditur;    al 
vero'avarus  non  vereiur  tempu^,  non  agno- 
scil  terminum,  successionis  ordini  non  ce- 
dit  :  sed  ignis  vim  innlalur,  invadit  omnia, 
omnia  dei)ascitur.   El  ut  flumina  ex  parvo 
iuilio  prol'ecta,   deinde  per  eas  quœ  paula- 
lioi  (iunl  accessiones  inlolerabililer  aucla , 
quidquid   obsistit  el  objicilur,  id  violenio 
impetu  secum  trahunl,  ita  etiam  avari  ad 
magnam  polenliam  provecii,  ubi  ex  iisquos 
lam  polenlia  sua  oppressere  ,  inl'erendœ  in- 
juriée   iacullatem   ampliorem    adepii  sunt. 
Tiinc  reliques  una  cum  iis  quos  prius  inju- 
ria affecere,  redigunt  in  servitulem  ,  alque 
poleslalis  incrementum  tit  ipsis  occasio  ma- 
jor nequiiiee.  Nara  qui  prius  damnum  aci;e- 
j»ere,  mviti  ipsos  adjuvantes,  ipsi  quoque 
r;oxas  aliis  el  injurias  accersunl. 

S.  Chrys.,  hom.  kO  in  Act.  aposl.,  t.  IX. 
—  Nemo  curel  pecunias  possiaere,  —  ut 
Iwnum  babere  nomen.  Mehus  est  "ooien 
«iuam  diviliae  mullie.  {Prov.  xxii,  1.)  lHuU 
i-uiui  n^anel,  hœ  pereunl  :  el  iHud  possideri 


potest,  hre  vero  minime.  Nam  qui  malam 
liabet  famam  ,  vix  iliam  excutere  poterit. 
Pauper  vero  a  nomine  cilo  dives  erit.  — 
Ne  igilur  hoc  obiter  curemus ,  sed  ut  nego- 
lialionem  quamdara  ulilem. 
Idem,    liora.  68,  al.  67,  in  Joan.,  t.  VIII. 

—  Quam'veniam  consequemur,  si  aliis  dare 
jussi,  aliéna  rapiamus  ?  quee  nobis  eril  spes 
salutis?  Si  esurjentem  non  alas,  punieris; 
si  indutum  exuas ,  quam  consequeris  ve- 
niam?  Haec  fréquenter  dicere  non  cessabi- 
mus  :  forte  qui  hodie  non  audiunt,  cras  au- 
dient  :  qui  cras  non  attendent,  posiridie 
audient.  Quod  si  qui  immorigeri  sint,  nos 
saltem  innoxii  judicium  ion  subibimus.  qui 
quee  noslra  erant  impleverimus.  Utinam  nec 
nos  de  diclis  erubescamus,  nec  vos  pudore 
aiiiciamini. 

Idem,  hom.  41,  al.  40,  m  Joan.,  t.  VllI. 

—  Si  Lazarusqui  nihil  lœsus  fuerat  a  diviie, 
sed  nuUam  ab  eo  opem  acceperal ,  acerbus 
ejus  accusalor  exsiitit,  nec  })ermisit  ut  ve- 
niam  ullam  consequerelur;  quam  ,  quœso  , 
defensionem  habebunl  qui  aliéna  rapiunl, 
nedum  eleemosynam  erogent,  pupillorum- 
que  domos  everlunt?  Si  illi  qui  Christum 
esurientem  non  nutrierunt,  lanlum  ignem 
in  capui  suum  attraxerunt;  qui  aliéna  ra- 
piunl, mille  Jites  movent,  oinniumque 
bona  sibi  ascribuni,  qua  consolatione 
fruenlur?  hanc  ergo  cupiditalem  ejiciamus. 

—  Annon  extremœ  demenliee  fuerit ,  in  sol- 
liciuiUine  el  eerumnis  versari ,  ut  et  in  hac 
vita  laboribus  alteramur,  et  hinc  raigratiles 
intolerabilibus  torqueamur  suppllciis  atque 
laboribus  ,  cum  oporleret  et  hic  in  dtliciis 
vivere?Niliil  enim  lanlam  voluptatem  paril, 
quantara  --  conscienlia  pura  ;  cl  defunctos 
ab  omnibus  erui  raaiis,  et  innumera  con- 
sequi  bona.  Sicut  enim  nequilia  etiam  ante 
gehennam  ,  eos  qui  illam  exercent  suppli- 
cio  alficere  solet;  sic  el  virtus  eiiam  ante 
regnum,  illam  exercenlibus  delicias  paroi, 
bona  spe,  perenni   voiuplate  vitam    ulli- 

cicns 

Idem,  hom.  60,  al.  59,  in  Joan. ,  t.  VllI. 

—  Quod  si  non  aurum  rapimus,  si  non  lut 
et  lot  jugera  lerree  ;  al  fraude  el  furto  idip- 
sum  in  minoribus  pro  virili  facimus.  Nam 
cum  in  commercio,  vel  in  j  emendo  el 
vendendo,  minus  quom  oporlet  numerare 
conlendimus,  omnemque  machinam  mo- 
vemus,  annon  illud  lalrocinium  est?  Annon 
furlum  el  rapina?  Ne  mihi  dixeris,  te  nec 
domum,  nec  servum  abslulisse.  Injuslitia 
iiamque  non  raplee  rei  f)retio,  sed  rapientis 
volunlale  penditur.  Justiiia  namque  cl  in- 
juslilia  in  magnis  et  parvis  rébus  eamdem 
vim  habent  :  el  furem  api)ellu  tam  eum  qui, 
exsecta  crumena,  aurum  abripil,  quam 
eiuentem  qui  aliquid  defraudat  de  prelio  ; 
el  parielis  etlossorem  voco,  non  eum  modo 
qui,  ruplo  pariete,  aliquid  inlus  iuralur; 
sed  etiam  eum  qui  jure  violaio  aliquid  a 
[troximo  aufert. 

[Ex  Conciliis. 
Yid.  verb.  Flutlm. 
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ACTUS  HUMANI 

Vid.  Verb.  Conscientia. 

ADiE  STATUS  PRIMIGENIUS  ET  LAPSUS 

Yid.  verb.  Homo. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

Mi.NL'Tius  Félix,  in  Octavio.  —  Non  nol.n- 
culo  corporis,  utpulotis,  sed  i.nnocenli(B 
oc  inodeslifR  signo  facile  dignoscimus  :  sic 
muluo  araore  diiigiinus,  quoniam  odis>e 
non  iiovimus.  Sic  nos  fratres  vocaiiius,  ut 
unius  Dei  parenlis  simus,  ut  cotisorlos 
fidoi ,  ut  spei  cohœredes.  —  Lilabilis  hosiia 
bonus  aninius;  et  pura  mens,  et  sincera 
cojiscientia  ;  igiturqui  innocenliana  colit  , 
Domino su[)plical,  qui  justiliam  Deo  libat; 
qui  Iraudibus  abstinot,  propiliat  Deum  ; 
qui  hominem  periculo  subripil,  opimam 
viclimam  credit.  Hœc  nostra  sacrificia  ,  hœc 
Dei  sacra  sunt  Sic  a[)ud  nus  reiigiosior  est 
qui  justior. 

S.  GREfi.  Nyss.,  episl.  45.—  Non  sibi  ipsi 
quis  lantum  vivit,  sed  et  firoxinn»  :  nec  sibi 
lidem  facere  satis  est ,  nisi  aiiis  quoque 
tides  tiat. 

idem,  De  pœnit.,  I.  u,  36. — Qui  non 
repeliil  a  socio  injiiriam  si  potest ,  i.am  est 
in  vitio  quam  illc  qui  facil. 

S.  Basil.,  Inierr.  102.  —  Si  pro  amicis 
ponenda  est  anima,  quanto  magis  quœ  mi- 
uoris  pretii  sunt. 

S.  Basil.,  Consl.  monast. ,  t.  II.  —  Qui  a 
Deo  se  0f)lat  juvari,  suo  non  deest  oliicio  ; 
qui  autem  officio  non  deest,  nunquam  di- 
vino  auxilio  deslituitur.  Oportet  itaque  in 
nulia  re  a  propria  conscientia  condemnari, 
et  ita  demum  divinum  auxilium  flagitare  : 
ilagit;itulum  autem  est  non  segniter,  neque 
bue  et  iiluc  divagante  :  siquidem  quisquis 
est  ejusmodi ,  non  soluin  non  conseculurus 
est  quœ  petet ,  imo  vero  Dominum  magis 
exasperabil.  Si  enira  cum  aiiquis  corani 
principe  stal  ac  loquiliir,  stal  cum  multo 
liiuore,  atque  tum  externum  ,  tum  inter- 
num  animœ  oculura  nequaquam  vagum  , 
sed  inienlum  habet,  ne  lorte  in  aiiquod 
periculum  veniat  :  quanto  megis  coram 
Deo  cum  timoré  ac  tiemore  slandum  esl  , 
mente  tola  in  illum  solum  ,  nusijuam  vero 
aiio  intenta. 

S.  Gregor.  Naz. ,  orat.  2.  —  Nobis  circa 
occultum  et  iniernum  hominem  curatio 
omnis  et  studium  V9rsatur;  alque  cum  eo 
hoste  dimicandum  habemus,  qui  nos  in- 
terne oppugnat,  et  certamine  lacessit ,  ac 
nobismelij)sis,  quo  niliil  miserius  est, 
lanquam  armis  in  perniciem  noslram  ulens, 
peccati  morte  nos  allicit.  Ergo  adversus 
isla  ,  lura  magna  porlectaque  lide  opus  est, 
lum  major.i  Dei  auxilio,  nec  parva^  ut  mibi 
quuiera  persuadoo,,  contenlione  nostra  quœ 


pariim  sermone ,  partim  opère  spectetur: 
si(|uidom  id  nobis  propositum  est,  ut  ani- 
mœ,  quibus  nihil  praestantius  h;ibemus  , 
prolie  curenlur  atque  purgentur,  maximi- 
([ue  sint  pretii. 

Idem.,  orat.  3.  —  Apud  Ciiristianos  lex 
et  norma  amicitiœ  quisque  ipse  est  , 
at(iue  eadeiM  proximis  velle  quae  et  sibi 
i[)si. 
.  S.  Ambr..  Offîc.  —  Nécessitâtes  ah'orura, 
quantum  possurans,  i»^venimus,  et  plus 
interdum  quam  possumus.  Nihil  tam  secun- 
dum  naluram  est,  quam  juvare  consorlem 
iiaturœ. 

Idem,  Deoffic.,  1.  m. — Si  non  potest  alteri 
subveniri,  nisi  aiter  lœdalur,  comraodius 
est  neutrum  juvari,  quam  gravari  alte- 
rum. 

Idem.  —  mis  favemus  sœpius  ,  a  quibus 
referendse  graliœ  vicem  speramns. 

Lactanï.  iib.  VI. — Nullius  opeindigere  se 
putat  ,  qui  alteri  suam  negat. 

S.  CuRYS.,  Exp.  in  psal.  ix  ,  t.  V.  —  Ad- 
jutor  in  opportunitatibus  ,  in  tribulatione. 
(Psal.  IX,  10.)Qaid  est,  in  opportunitatibus? 
In  tempore,  inquit  Psalmista,  opportune. 
Duplicem  dicit  opportunitalem ,  quod  et 
ferat  auxilium  ,  et  quod  in  tempore.  Op- 
portunitalem enim  liic  dicit  afllictionem. 
Qua  de  re?Quod  sit  mater  philosophiœ,  et 
a  , morte  liberabit  hominem  ,  ac  divinum 
maxime  attrahat  auxilium.  Tune  sublata  est 
socordia  ,  et  dissolulio,  tune  su[)[)licationi- 
bus  vacamus  diligenlius.  Et  sicut  hiems 
est  tempus  opportunum  ad  terrœ  agricultu- 
r.im  :  ita  etiam  aflhctio  ad  curam  animœ. 
Ejus  enim  semper  opus  habemus  auxilio, 
eisi  sint  nobis  res  secundœ.  Tune  autem 
maxime  sentimus  auxilium  ,  quando  versa- 
mur  in  alllictionibus.  Adjutor  hic  etiam 
aliquid  aliud  signitioavit  nempe  quod  opor- 
leat  nos  operari.  Qui  enim  ferl  auxilium  , 
ei  fert  qui  0[)eratur.  Non  oportet  ergo  otio- 
sos  esse,  et  animo  deficere,  sed  et  preces 
atlerre,  et  eleemosynas,  et  omnia  quœ  a 
nobis  ipsis  offerri  possunt.  Qui  enim  iii 
bello  socii  sunt ,  iis  qui  pugnant  opem  fe- 
runt,  non  iis  qui  animo  deliciunt  et  se  de- 
dunt  olio.  Si  vis  ergo  Dei  opem  assequi  . 
nunquam  quœ  tua  sunt  prodideris.  lia  Job 
lalum  est  auxilium  stanti,  et  forliter  dimi- 
lanti  ;  ita  etiam  apostolis  pulchre  labo- 
lantibus. 

S.  Chrys.,  hom.  7,  8,  m  Matth.  xxvi  — 
Si  in  rébus  sœcularibus  nemo  sib*  vivit  soli  ; 
sed  tam  opifex  quam  miles,  tam  agricola 


quam  mercator  ad  coramunem  ulilitateni 
omnes  conferunt;  mullo  raogis  in  spiriliia- 
libus  id  est  faoiendum  :  hoc  enim  maxime 
vivere  est,  aliis  eliam  prodosse.  Nam  qui 
sibi  soli  vivil,  cœleros  negligens,  et  viia  ejus 
supervacanea  est  et  ipse  superfluus  ;  nec 
homo  geneiis  nosirf. 

S.  Chrysost.,  conc.  13,  àe  ferendis  repre- 
hensio. — Cum  Judeeis  praeceplum  sit,  ne 
inimicorura  bruta  conterananl,  mis  ne 
frairmn  animos  qui  quotidie  supplaiilantur, 
despiciemus;  et  quoraodo  non  est  sumraa 
inhutnanilas  et  ferina  credulitas,  nos  non 
tantum  curœ  hominibus  impendere,  quan- 
tum aliis  jumentis. 

Idem  ,  liom.  7  in  H  Tim.  m.  —  Qui 
se  i[)sum  amat,  ille  irapiimis  est  qui  se  non 
amasse  convincitur.  Qui  vero  diligilfraliem, 
hic  ma\ime  seipsum  amat. 

Idem  ,  liora.  25  in  l  Cor.  —  Hoc  est 
régula  perfeclissimi  christianismi ,  — hoc 
summum  l'asiigiiim ,  ea  quœrere  quae  in 
commune  conterunt.  —  Nihil  enim  œque 
potest  f<icere  imilalorera  Chiisti,  alque  cu- 
lam  gereie  proximi. 

S.  Hier.,  in  psal.  \x,  t.  II,  apjiend. — 
Adjulorin  opporlunitailbus.  [Psal.  \x,  10.) 
Chrislus  aiijulor  est  Ei-cltisiœ  suée.  In  tribu- 
latione.  Quando  0[)portunum  est,  ut  ait 
Aposlolus  :  l'idelis  Deus  qui  nonpalietur  vos 
lentari  supra  id  quod  poiestis  :  sed  faciel 
cum  lenlalione  eliam  provenlum  y  ut  possitis 
suslinere  [l  Cor,  x,  13j  :  ne  cura  peccatori- 
bus  in  sup|)licio  danmeraur  seterno. 

laera,  Comment,  in  EccL,  t.  II. — Eccle- 
sinslices  dixerat  et  dnmesticis  et  alienis 
bene  esse  iaciendum»  Poterat  ergo  aliquis 
respondere  :  Si  omnibus  benefacere  voluero, 
not)  habeo  unde  faciam.  Nec  polest  juslus 
lantas  habere  divilias,  quee  soient  magis 
peccatoribus  abundare  ;  proplerea  nunc 
ait:  Quos  non  potes  re,  consilio  adjuva, 
solalio  fove.  Plus  enim  potest  in  angustia 
conslitulo  pra3Staresa[)ientia,quam  quœlibet 
maximae  potesiates.  Et  hoc  ipsura  cum  pru- 
dentia  facito.  Grandis  quippe  jibra  jusliliae 
est:  et  cui ,  et  quantum ,  et  quandiu,  et 
quaie  vel  in  re,  vel  in  consilio  Iribuere. 

S.  Hi£R.,  in  Epist.  — Vult  Deus  unum- 
quemque  alterius  angustias  ut  proprias 
stntire ,  et  quomodo  sibi  in  tali  tribula- 
tione  si  esset ,  subveniri  cuperet,  iia  ipse 
alteri  propler  Deum  subvenire  non  posl- 
ponat. 

S.  AuGUST.,  Enarr.  in  Psal.  ix,  l.  IV, — Ad- 
jutor  in  opportunitatibus,  in  tribulatione. 
(Psal.  IX,  10.)  Qui  sit  adjutor  in  opportuni- 
tntibus,  exposuitcum  addidit  m  tribulatione. 
Non  eniu)  converlilur  anima  ad  Deum  ,  nisi 
dum  ab  hoc  sœculo  averiiiur.  Nec  opportu- 
nius  ab  hoc  sfeculo  aveililur,  ni>i  nugatoriis 
ejus  et  noxiis  el  perniciosis  voluplalibus 
Jabores  doloresque  misceantur 

idem,  Enarr.  in  psal.  xxxiv,  serm.  1, 
t.  IV.  —  invocemus  Leum ,  Iralres,  utdicat 
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potins  persequeniesinimicos  in  fribulalione 
constiluli.  Si  aliquid  deest,  si  in  anguslo 
est  anima,  in  ino[)id  tcmporalium,  quœrit 
auxilium  plerumque  a  dœmonibus,  arrepti- 
tios  dœmonum  vult  consuler-e,  sortilegos 
quaerit:  persecutores  illain  hoslesinvisibiles 
adieiunl,  intiaverunt,  expugnaverunt,  cap- 
livaverunt,  viceruni,  dicendo  :  Non  est  salus 
illi  in  Deo  ejus.  Obsurduit  contra  vocem 
dicentem:  Salus  tua  ego  sum.  Die  animœ 
meœ  :  Salus  tua  ego  sum,  ul  confundanlur  et 
revereantvr  requirentes  aiiimam  meam ,  cui 
dicis  tu  :  Salus  tua  ego  sum.  Audiara  dicen- 
tem mihi  :  Salus  tua  ego  sum.  Alium  salutem 
non  requirara,  prœler  Dorainura  Deum 
meum.  De  creatura  mihi  salus  suggeritur; 
ab  ipso  est  :  et  si  Icvo  oculos  meos  in  monter 
unde  reniât  anxilium  mihi  {Psal.  cxx ,  1); 
non  laiiien  a  montibus,  sed  auxilium  meum 
a  Domino  qui  l'ecitcœlum  et  terram.  In  ipsis 
ten)poribus,  angusliis  per  hominem  subve- 
nit  Deus  ;  salus  tua  ipse  est.  Per  angelum 
subvenit  Deus;  salus  tua  ipse  est.  Omnia 
illi  subjecla  sunt,  el  ad  islam  quid^-m  vilaiu 
temporalem  subvenit ,  alii  inde  ,  aliiinde: 
œteinam  vitam  non  dat  nisi  de  se.  Ecce  in 
angusliis  conslitulo,  non  subest  quod  qu.'e- 
ris,  sed  adest  quem  queeris.  Et  illum  (pisere 
qui  déesse  nunquam  polest.  Subtrahanlur 
quœ  de(Jit,  nunquid  sublrahitur  qui  dédit? 
Jdem,  De  docl.  Christ.,  lib.  i. — Homines 
omnes  aeque  diligendi  sunt,  sod  omnibus 
si  prodesse  nonpossis,  bis  potissimum  sub- 
veniendum  est,  qui  pro  locorum  el  lempo- 
rum,  vel  quarumiibel  rerum  opporlunitali- 
bus  conslricti ,  libi  quasi  quadam  sorte 
uniunlur. 

Idem,  De  vera  rel. — Hœc  iex  est  divinaa 
providentiae,  ut  nemo  a  superioribus  adju- 
vetur  ad  cognoscendam  graliam  Dci ,  qui 
non  ad  eamdeui  puro  alleclu  inferiores 
adjuverit. 

Idem,  De  serm.  in  monte,  Uh.  i. — Juslum 
consiiium  est,  ut  qui  se  a  poienliori  vult 
adjuvari ,  adjuvel  et  inferiorera  ,  si  est  ipse 
polenlior. 

Idem,  De  verb.  apost.  —  Nihil  sic  probat 
amicura,  sicut  onera  amici  portare. 

idem,  in  quad.  epist.  ad  Hier.— Eleganter 
dictum  est,  cum  quis  in  puteum  cecidisset, 
et  aqua  eum  suilocaret,  accessil  alius,  et» 
eo  viso ,  admirans  ait,  Quomodo  hue  ceci- 
disli?  Obsecro,  inquit,  cogita  quomodo 
hinc  me  libères,  non  quomodo  hue  cecide- 
rim,  quœras. 

Idem,  in  Serm.  — Non  facile  inveniuntur 
in  adversilale  prœsidia ,  quœ  non  fuerunt 
in  pace  quœsila. 

S.  Hier.,  Comment,  in  Job,  t.  II,  ap- 
pend. —  Hespondens  autem  Job  dixit  :  Cujus 
adjutor  es,  nunquid  imbecillis  ?  Et  sustentas 
brachiumejus  qui  non  est  fortis?  {Job  xxvi, 
1,  2.)  Sanclus  Job  amicis  suis  nunquani 
aspere  respondit,  cum  illiei  apeilas  injurias 
iriogarenl:    nunc  aulem    videns  Deo  inju 


animœ  nostrœ:  Salus  tua  ego   sum  [Psal.  riam  tieri,  justa  indignalione  commolus  est, 

XXXIV,  3j:  et   aperial  aures  ejus,  ul  audiat  et  verbis  arguit  Baldad   quod   iia   Joquere- 

iJiceniem  :  Salus  tua  ego  sum.   Dicit  enim,  lur,  lanquam  Deus  ioûrmus  sit  et  egerel 

se^l- quidam    obsurdescunt  :    unde  audiunt  auniio. 
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S.  Gregor.  Mac,  Moral.  I.  xvii,  in  Job, 
t.  I. — A(i;|Uvareimbecil!om,  charilatis  est;  ad- 
juvare  lolentem  velle,  elalionis.  Quia  igitur 
ainici  ejus  (Job)  hœrelicorum  speciein  tenen- 
tes  ,  quasi  adjuvantes  Deuni  ,  sapienliam 
suam  oslendcre  conabantur,  juste  Haldad 
reprêliendilur  ut  dicalur;  Cujus  adjutor  es? 
etc.  Ac  si  aperle  dicat:  Duin  euiu  juvare 
iiileris,  sub  cujus  magnitudiiio  succuinbis, 
omne  quod  impendis  solatium,  de  osten- 
lalione  est,  non  de  pielate.  Sed  inter  baec 
scienduni  est  quod  plerumque  etiam  Deurn 
qui  videlicet  inibecillis  non  est,  hurailiter 
agentes  adjuvamus.  Unde  et  per  Pauluin 
dici lur  :  ^(/ju.'ores  enim  Dei  sumus.  {1  Cor. 
III,  9.)  Nam  cum  ei,  quera  ipse  per  internarn 
graliam  iiifundit ,  nos  exborlationis  voce 
concurrirnus,  lioc  quod  iiie  per  spirituni 
agit  intrinsecus,  nos  exterius  minislerio 
vocis  adjuvamus  ;  et  tune  soluui  noslra  ex- 
liorlatio  ad  perleclioneQ!  ducilur,  cum  in 
corde  Deus  î'uerit  qui  adjuvetur.  Unde  et 
alias  dicit  :  Ncque  qui  plantât,  est  uliquid , 
neque  qui  rigat,  sed  qui  incrementum  dat 
Deus.  {Ibid.,  7.)  Planiare  quip(ie  et  rigare , 
adjuvar(^  est.  Quod  ulruraque  vacuum  erit 
ministerium,  si  in  corde  Deus  non  dat  in- 
cremenlum.  Sed  qui  de  sensu  suo  alla  sa- 
j)iunl,  esse  humiiiter  Dei  adjulores  noiunt  : 
qui  cum  se  Dec  utiles  esse  œstimant ,  a 
fructu  se  ulililatis  aliénant.  Unde  ei  Verita- 


lls  voce  discipulis  dicitur  :  Cum  frceritis 
omnia  quœ  prœcepta  sunt  vobis,  dicit p  : 
Servi  inutiles  sumus  :  quod  debuimus  facere 
fecimus.  [Luc.  xvii,  10.) 

Idem,  in  Hom.  —  Habens  loquendi 
iocum  apud  divitem  ,  daranalionem  pro  re- 
lento  talenlo  liment,  si  non  apud  eum,  sicut 
vali't,  pro  pauperil)us  intercédât. 

Idem  ,  in  quadam  bom.  super  parab. 
talent i,  —  Habens  inteilectum,curet  omnino 
lie  laceat  ;  babens  raram  aflluenliam,  a  mi- 
sericordia  non  lorpescat  ;.  babens  arlem,  qua 
regitur,  usura  ipsius  cum  proximo  parlia- 
tur;  habens  loquendi  Iocum  apud  divitem, 
pro  pouperil)Us  inlercednt  :  lalenti  enim 
nomine  cuilibet  re[)ulabitur,  quod  eliam 
minimum  accepit. 

Jdera,  in  lleg.  —  Qui  potesl  emendare,  et 
nogligit,  participera  se  procul  dubio  consti- 
luit  :  qui  allerius  bonum  adjuvat,  suum 
l'acit. 

Jdera.,  in  Hom.  —  Minus  proxiraum 
amare  convincilur,  qui  non  cum  eo  in  ne- 
cessilale  illius,  ea,  quœ  sunt  sibi  necessaria, 
partitur. 

S.  Greg.  Conc.  quorumd.  testim.  S. 
Scrip.,  l.  111.  —  Non  eodem  modo  dicimus  : 
Deus  adjutor  noster  in  œternum  [Psal.  lxi, 
9),  quo  dicimus:  Dei  adjulores  sumus.  lllc 
enim  non  eget  adjutorio  nostro  :  nos  autem 
nihil  possumus  sine  illo.j 


ADJUTORIUM 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Cassian.,  m  quadam  e[)ist.  —  Oleum  pie- 
talis  et  miseraiionis  unguentum  :  quanlo 
copiosius  in  fialernas  nécessitâtes  elTun- 
ditur,  lanio  donis  potioribus   augmenlulur. 

Idem,  ibid. —  Age  sicaliud,  utiuura  non 
obliviscaris  negolium  ;  amicis  ita  enim  pro- 
desse  deberaus,  ut  nobis  non  noceamus. 

Idem,  in  (juadam  episl.  —  Gralum  débet 
esse  subsidium,  cujus  solutum  uiagis  sol- 
venticrescitincomuiodum,  quam  suscipienli 
proticial  in  augmentura  ,  el  quod  danlem 
juval,  et  accipienlera  pro  temporis  neces- 
silale  Iretiticat,  ut  sic  in  una  mercatione, 
quod  rarosolel  emergere,  ulerque  videalur 
desiderata  commoda  pcrcepisse. 

Idem,  super  psal.  lv.  —  Quid  libi,  fide- 
lissime,  0[)us  sunt  arma,  qui  babere  lalia 
probaveris  auxilia?ipse  enim  pro  le  pugnal, 
cui  nullus  resislil,  ipsc  insequitur,  ,quem 
iiullus  déclinai. 

S.  Berîj.,  serra.  1,  in  psal.  Qui  iiaditat. 


etc. — Qui  habitat  in  adjutorio  Altissimi , 
in  protectione  Dei  cceli  commorabitur.  [Psal. 
xc,  1.)  Quis  sit  divini  inhabilator  adjutorii, 
per  non  inhabit;tnles  illud  melius  polest 
agnosci.  Tria  siquidem  eoruuj  reperies  gê- 
nera :  unum  non  sperantiura,  aliud  despe- 
ranlium,  tertium  frustra  sperantiura.  Neque 
enim  habitat  in  adjutorio  Dei,  qui  non  po- 
suit  Deum  adjutorem  suum,  sed  confidil  in 
virlule  sua,  et  in  multitudine  diviliarum 
suarura.  Surdus  namque  est  ad  propbelaj 
vocera  dicenlis:  Quœrile  Dominumduminve- 
niri  potest,  invocale  eum  dum  prope  est  [Isa. 
LV,  ()),  el  sola  leraporalia  quœrens,  œmulalur 
in  malignanlibus,  pacem  peccatorura  videns 
{Psal.  xxxvi,  1);  et  elongalur  ab  adjutorio 
Altissimi,  quod  sibi  ad  bœc  necessarium 
esse  non  re[)utat.  Sed  quid  nobis  de  bis 
quœ  foris  sunt  judicare?  Timeo,  fratres,  ne 
loi  te  etiam  sil  in  nobis,  qui  non  babilel  in 
adjutorio  Altissimi,  sed  confidat  in  virtute 
sua,  el  in  raulliludine  diviliarum  suarum. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
Const.  Apost.  lib.  ii,  t.  I.  —  Judica  ,  epi- 
scope  ,  cum  polesUitu  ,  quemadmodum  l'a-'.it 
Deus:  verumpœnilenles  suscipe.  Deusenira 
Deus  misericordiœ  est.  Delinquentes  incre- 
pa,  admone  aberrantes,  stantes  horlare  ad 
perseveranliara   in   bonis,  pœnilenles  ad- 


mitle  :  quoniam  cum  sacraraento  Dominas 
Deus  dulurum  se  veniam  pœnitenliura  de- 
lictis  pollicilus  est.  Ail  enim  per  Ezechie- 
!era  [Ezech.  xxxiii,  l\)  :  Die  ad  eos ;  Vivo 
ego,  dicit  Adoiiai  Dominus;  si  voluero  mor- 
tem  peccatoris,  sed  potias,  uC  impius  conver- 
tatur  a  via  sua  prata,  el  vivat.  Converlimini 
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ergo  a  v'iis  vestris  malisy  et  qiiare  moriemini, 
domus  Israël?  HicScriplura  bene  sperare 
lieccatores  jussit,  et  saliUem,  si  resipuerinf, 
(.'xspectare:  ne  quasi  deplorati,  criminibus 
succumbant;  sed  ut,  sperata  salute,  ad  se 
reversi,  peccata  sua  coram  Dcn  defleanl;  a 
quo  paire,  vidolicet  bono,  oblivionera  sce- 
lerum  ac  irapnnilalem  coiiseqnantur. 

S.  Clem.  Alex.,  Pœdag.,  lib.  i. —  Omnibus 
viribus,  humanœ  natuiœ  paedagogus,  divi- 
num  nostrum  Verbum,  utens  omnibus  sa- 
pientiae  machinis,  infantes  conservare  ag- 
};ressus  est,  admonens,  reprehendons,  in- 
ctepans,  arguens,  minans,  sanans,  promit- 
tens  ,  gratilicans,  niullis  quibusdam  veluti 
fienis  a  ralione  aliénas  humanae  natura) 
appetiliones  alligans.  Ut  ergo  paucis  dicam, 
in  nos  ila  segerit  Dominus,  ut  nos  in  nos- 
tros  filios.  Sunt  tibi  filii?  castiga  eos,suaùel 
Sapieniia.  {Eccle.  vu.  23,  2i.]  El  inflecte 
eosa  juvcnlute  sua.  Sunt  tibi  filice?  attende 
corpori  earum,  et  ne  vullum  tuum  apud  eas 
exhilaraveris.  Atqui  liberos  noslros,  tilios  et 
lilias,  valde,  et  supra  quodcunquf^  aliud, 
iimamns.  Quoniam  autem  iis,  qui  ad  gra- 
tiam  loquuntijr,parum  est  quod  moleslia  non 
alliciunt  :  qui  autem  ad  utililatem  acerbi 
sunt,  etsi  in  prœsenlia  molesti  sint,  in  fu- 
luram  poslea  setatem  beneticio  afliciunt;  non 
prœsenlem  vnluplalem  Dominus,  sed  l'ula- 
ram  speclavit  deleclaliouem.  Quare  jam  be- 
nigriœ  illius  pœdagogiœ  rnodum  percurramns 
cuni  propholico  teslimonio. 

S.  Clem.  Alex..  ,  ibid.  —  Quomodo  autem 
qui  naiura  bonus  est  Deus,  ei  qui  non  [)ec- 
cat,  erit  limori'!  Si  autem  malum  facieii,  time, 
ut  dicit  Apostolus.  {Rom.xm,  î.)  El  ideo 
ipse  quoque  Aposiolus  ad  simililudineiu 
Domini  sigillalim  Ecclesias  peracriler  in- 
cessit  :  et  suœ  conscius  libcrlalis,  et  im- 
becillilutis  eoruin  ,  qui  audiebanl,  Galatis 
(ilcii  :  inimicus  factus  sum  y  vera  vobis  di- 
cens  [Rom.  iv,  16)?  Quemadmoduui  autem 
qui  saiii  sunt,  non  opus  babent  raedico , 
qualenus  recle  valent  ;  qui  autem  œgrotant, 
arle  incJigenl  :  ila  nos  quoque,  qui  in  vita  la- 
boiamusprobrosiscupidilalibus,  viluperan- 
disque  inieiuperanliis,  ac  libidinibus,  alio- 
rumque  viliorum  inflammalionibus ,  Sor- 
vatore  opus  babemus.  Is  autem  non  solum 
lenia  adhibet  medïcamenta,  sed  eliam  acria. 
Peccalorum  quideni  cerle  proser[)entes  ccr- 
rosiones  sistuntamarœme'.as  radiées. Quam- 
obrem  salutaris  est  nietus  ,  licet  aujarus. 
Jure  ergo  qui  œgrotamus,  Servalore  0[>us 
iiabemus:qui  auieai  aberravimus ,  eo  qui 
nos  ducat:  et  qui  cœci  sumus,  eo  qui  nus 
ad  luceru  deducal:  et  (jui  silimus,  jontevi- 
taii,  cujus  qui  sunt  partici[)es,  non  amplius 
sitient  [Joan.  iv,  14.,  15)  :  et  qui  nioilui 
suiuus,  vita  egomui;:  qui  oves,  pastore  ;  et 
i\u\  pueri ,  pœdagogo  :  quiu  etiam  universa 
liumana  natura,  Jesu;  ne  indomili  et  pec- 
^catores  ad  tiuem  usque  exislentes,  iucida- 
mus  in  condemnationem. 

Quemadmodum  (vero)  spéculum  non  est 
nialutu  deformi,  eo  quod  ipsum  oslendal, 
(jualis  sit;  et  quemadtiiodum  luedicus  non 
iwi  ae^rotanli  mëlus,  quod  ei  l'ebrem  annuu- 


tiel:  non  enim  medicus  febris  causa  est,  sed 
febreu)  indicat:  ila  nec  is  qui  rejjrebendil, 
ei  maie  vult,  qui  laborat  animo;  neqiie 
enim  infeit  ei  delicta  ,  sed  ea,  quée  adsunt, 
peccala  ostendit,  ad  hoc,  ut  avertat  ob  ejus- 
raodi  studiis.  Quamobrem  Deus  quidem 
bonus  est  propter  seipsum,  justus  autem 
propter  nos,  et  ideo  quia  bonus.  Quod  jus- 
tum  est  autem,  nobis  per  suum  ipsius  Ver- 
bum ostendit  illinc  e  superis,  unde  ipse  fuit 
Pater.  Priusquam  enim  esset  Creator,  Deus 
erai,  bonus  erat;  et  propterea  et  opifex  esse 
et  Pater  vo'uit:  et  illius  araoris  babitudo  ac 
relatio  fuit  justitiae  principium,  cum  et  so- 
lem  suum  lucere  faceret,  et  Filium  suum 
mitteret.  Isque  primus  e  cœlis  bonam  an- 
nuntiavit  jtl^litia!^,  cum  diceret:  Nemo  no- 
vit  Filium  nisi  Paler,  ncque  Patrem  nisi 
Filius.  {Luc.  X,  22.)  Hœc  reciproca  ,  quee 
ex  œquo  pondérât  cognilio,  est  antiquee 
justitiae  syinbolum.  l)einde  ad  lioinines 
descendit  justilia,  et  littera  et  corpore, 
Verbo  et  Lege,  huraanam  nalurara  ad  salu- 
larem  urgens  pœnilentiam:  bona  enin\  erat. 
Al  Deo  non  obedis?  Ejus  rei  culpam  tibi 
asf.ribe,  qui  judioem  attrahas. 

Orig.,  bora.  3  m  Levit.,  t.  H.  — Sivideris 
fratrem  tuum  peccare,  argue  ewn  inter  te  et 
ipsum  solum.  Si  le  audierit,  Incratus  es  fra- 
trem tuum.  Quod  si  le  non  uudierit,  die  Ec- 
clesiœ.  [Matlh.  xviii,  15,  16.)  Evangelicum 
prwcef)lum  in  eo  fierfeclius  dalum  esl,  quod 
indicandi    peccali   modum   disiiplinamque 
constituit.   Non  vult  enim  te,  si   l'orle  pec- 
calum   videris  fratris  tui,  continuo  evolare 
ad   [>ublicum,  et  proelamare  passim,  ac  di- 
vulgare  aliéna  peccata:  quoti  esset  ulique 
non  corrigenlis,  sed  potius  infamanlis.  So- 
lus,  inquil,  inler  te  et  i[;suni  solum  corripe 
euni.  Ubi  enim  servari  sibi   mysterium   vi- 
derit  ille   qui  peccaveril,  servabit  et   ipse 
emendationis  pudorem.  Si  vero  ditïamari  se 
videal,  illico    ad    denegandi   im[)udenliam 
converieiur:  et  non  solum  non  emendave- 
lis    peccalum,  sod    et    duplicaverii.   Disce 
ergo  ex  Evangeliis  ordinem.  Primo,   inquil, 
solus  inter  te  et  ipsum.  Secundo  adliibe  te- 
cum   alios  duos,  vel  très.  Quare  duos,  veî 
très?  m    are,    enim,    inquit    [ibid.),   duo- 
rum,  tel  trium  lestium  slubit  omne  verbum. 
Quoniam  quidem  tertio— corre[)lus,  si  emen- 
uaiesenon  vult,  cum  ad  Ecclesiamdelatum 
luerit  ejus  peccatum,  possil  duobus  adtiibi- 
tis  leslibus   confulari:  fréquenter  enim  ac- 
cidii,  ut  volens  quis  evangelicum  implere 
mandalum,  calumnialor  viuealur  si  crimeti 
déférât  ad   Ecclesiam,   et  deticiat   leslibus. 
Ne  ergo  hoc  accidal,  idcirco  duos  vel   très 
lestes  in  seconda  convenlione  jussit  adhi- 
beri.  Cum  ergo  Evangelii  taie  mandatuuj  sit, 
et  lex  prœcipiat,  quia  si  tacuerit,  accii»iet 
peccalum  ejus;  sciendum  es!,  quod,  si  quis 
ea  quœvidel  incJcliclo  proxifui  sui,  vel  non 
indicat  secundum  regulam  superius  datam," 
vel  in  lesiimonium  vocalas,  non  quœ  vera 
sunt  dixerit,  peccatunj  quod  commisit  ille 
quem  celât,   ipse  suscipiet,  et  pœna  coin- 
missi  revulvetur  ad  conscium. 
D.  Ctpr,  2'c5nm.  lib  m.  —  CorrepHoncm 
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lionosqnnsquelibenleraiidiro  debere.  Apiid  obsecralionem  ,  et  objurgationem  perraillit, 
Salomoneiii  in  Ptoverbiis  (c;ip.  ix,  8):  nusquam  veroopprobrinm  admisit,  tanniiain 
Qui  corripit  impium,  odietur  ab  co.  Corripe     qiiod  adversetur,  ac   contrarium  s'il.  Et  vi- 


sapientem  et  diliget  le. 

S.  HiLAR.  ,  Tract,  in  psnl.  xiv  ,  t.  T.— 
Opprobrium  non  accepit  adversus  proximos 
suos.  [Psal.  XIV,  3.)  Insolentire  scilicet 
et  liduciœ  vlii;i  depellil ,  el  commune  illud 
superbiae  m.iliira  lollit.  Quid  enim  tam  inane, 
lam  miserum,  quam  homo  homini  siiper- 
bicns,  quam  de  se  aliquid  fidens?  Nonne  vi- 
demus  plures  per  opum  insolenliam,  cun» 
exprobrassent  inopum  egeslalera ,  amissis 
oiuiiibus  egeic;  et  aliorum  niiscriarn  fasli- 
dienles,  rursum  eguisse  miseranlum?  Du- 
res eiiam  per  [)rsesum[)lionem  vitae  diu  in- 
nocentis  ad  crimina  devolulos,  et  cum  de- 
Iicta  aliis  exprobrareni,  ipsos  vii  ad  pœni- 
tenliam  perlinere?  Non  est  igitur  oppro- 
biium  advetsus  proximos  ineundum  ;  sed  si 
quid  in  iis  incuriosum,  si  quid  poluiatis, 
il  quid  negiigens,  si  quid  inconlinens  de- 
prebeiidilur ;  sine  ex[)robralionis  amariln- 
dine,  blandiiuento  emendalionis  est  corri- 


detur  quidem  objurgalio  liiiern  habero  pec- 
caloris  correctionera  ,  opprobrium  vero  ad 
lapsi  confusionem  inferri. 

Append.  Opcr.Jœm.  infamemetsicc,  t.  H. 
—  Sil  auditio  benigna,  anima  morigera,  sn- 
scipiens  leniter  admonitiones,  dicenii  co- 
dens  vehit  cera  sigilinm  im[)rimenli. 

Oper.  S.  Basil.,  Regul.  brevius  tract., 
t.  II.  —  Immisericors  est  qui  siict,  non  qui 
redarguit,  lanquam  qui  venenura  relinquat 
in  eo  qui  a  venenata  bestia  morsus  est,  non 
autem  cxiraat.  Quineliam  qui  ejusmodi  est, 
everlit  eharitatem.  Scriptum  est  enim:  Qui 
parcit  baculo,  odit  filium  suiim  :  qui  autem 
diligit,  diligenter  casligat.   [Prov.  xm,  2'*.] 

S.  Basil.,  in  Isa.  m.  —  Sacra  quccdam  res 
est  consilium,  voluntatum  unio,  fruclus  di- 
leclionis,  bumilitulis  insigne.  E  diverso  in- 
tolerabilis  est  superbiœ  argumenluin,  exis- 
limare  se  nuilius  cgere  consiiio;  sed  sibi 
uni  attentnm   esse,  quasi   solus  possit  sibi 


i^e:idum.  Hoc  bumilitas,  iiocsui  per  metum     consiiio  decernere  quœ  oplima  sunt 


ililliden:ia,  qnœ  validissima  liduciœ  cuslos 
ebl,  curât  ne  sil  admonilio  contumeiia,  ne 
bit  eraendalio  opj)robrium,  ne  sit  doctrina 
conviciuui. 

S.  Ephr.,  tni7/ud:  ATTE5DETiBi,elc.,t.  I. — 
Debitores  suujus,  cliarissimi,  ut  nos  inler 
nos  admoneaiiius,  et  i^onsolemur,  secundum 
vouem  A[iosloli.  [l  Thess.  v,ll.)  Dicit  aa- 
lem  alibi  :  Scienli  bonum  facere,  et  non  f'a- 
cienti,  peccatum  est  illi.  {Jac,  iv,  17.)  Sed 
el  Prophciam  audi  dicenieni  :  Ecce  labia 
tnea  non  proliibebo.  {Fsal.  xxxix,  10.)  Sus- 
cipile  ergo  concilium  etiam  vilitalis  meœ, 
obst'cro:  et  siquidem  otlendi  verbo,  igno- 
ôiiio  niihi  lanquam  homini  rudi  ac  pec- 
ciilori.  Si  autem  rccte  sermones  dicii  sunt, 
lioc  graliœ  0[)us  est.  Gratiaigilur  seruionem 
iiobis  supped, tante,  non  oporlet  coiiibero 
labia.  MalilicC  quippe  pigritiam  conjunxit 
Dominas,  dicens  :  Serve  maie  et  piger,  opor- 
tuit  te  committerc pecuniam  ineam  nunimula- 
riis;  et  veniens  ego  recepissem  utique  quod 
meum  est,  cum  usura.  [Matlh.  xxv,  27.)  Do- 
cct  porro  nubis  Dominus,  qui  sermonoui 
accipimus,  Iruclus  acccplos  lacère  elotl'erre 
l)omino. 

Append.  Oper.  S.  Basil.  ,  hom.  in 
psal.  XIV,  t.  \.—El  opprobrium  non  accepit 
adversus  proximos  suos.  [Psat.xiv.)  Ambigua 
uiclio  est,  utrum  ii)se  (sapie.'isj  nihil  le- 
cerit,  quod  sibi  merilo  exprobrari  possel 
a  pioximo,  ob  idque  opprobrium  ab  eo  non 
accepent;  an  op|irobri.o  nullum  proximo- 
nim  aifeceiil ,  qui  in  liumana  delicla  pro- 
lapsi  suit,  aut  cum  mulilalis  corporis  |)ar- 
libus,  aut  ahis  quibusdam  carnis  defecti- 
bus  tuerinl  dc()reliensi.  Neque  enim  is  qui 
peccal,  probris  insedandus  esl,uli  scriptum 
est  :  iVe  improperes  homini  avertenti  se  a 
peccato,  [Eccii.  viii,  6.  )  Neque  enim   novi 


S.  Gregor.  Naz.,  oral.  32,  t.  I. — lilud  libi 
impera  ut  l'ralrem  non  condemnes,  nec  timi- 
dilali  irapieiatis  nomen  imponas,  nec  lemere 
ac  prœcipili  judicio  eum  condemnes,  aut  sa- 
lutem  ejus  pro  desperata  babcns  discedas, 
qui  animi  facilitatem  ac  morum  suavitatem 
profiteris.  Quin  polius  bic  burailem  le  prœbe, 
dum  licel  :  bic  nuljo  cum  tuo  delrimenlo 
fiatrem  libi  antepone,  ubi  condemnare,  et 
contemnere,  nihil  aliud  est,quam  a  Gliristo, 
ac  sola  spe  ejicere,  alque  exlurbare,  occul- 
lumque  Irilicum  el  quidem  trilicura  l'orlasse 
te  praîstantius,Mna  cumzizaniis  exscindere. 
[Malth.  xiii,29.)  Hanc  rationem  lene,  ul  il- 
lumquidem  corrigas, idque  leniler  el  hum;».- 
ne,  non  ut  hoslis,  nec  ut  durus  et  rigiJus  me- 
dicus.nec  ut  seclionibus  lanlum  el  cauleriis 
adversus  morbum  grussari  sciens;  leipsum 
aulem,ac  tuam  intirraitatem  agnoscas.  Quid 
enim  si  lippientibus  oculis,aui  alioquopiani 
morbo  laborantibus,  obscurum  solem  aspi- 
cias?Quidsiomnia  vertiacsursum  deorsum- 
quel'erri  putes,  ipsenausea  oorreplus,  aut  vi- 
no  obrulus,  ignorantiamque  tuam  aliis  allri- 
buas?Multum  diuque  anle  versandus,  alque 
contorquendus  est  aniraus,  mulla  ferenda, 
quam  ut  alium  ioipielalis  damnemus. 

S.  A.MBROS. ,  Enarr.  in  psal.  xxxvii,  t.  I. 
—  Novit  medicus  quœ  singulis  vulneribus 
medicamenla  conveniant,  cujus  ulceris  [lu- 
Iredo  l'erro  sit  arapulanda,  ne  in  totius  cor- 
poris serpat  exilium.  Si  dixerit  medicus  rao- 
dicinte  genus  quo  curari  œger  debeat,  el  ille 
t'aslidiat,  discedit  medicus  et  œgrum  dero- 
linquil.Videeumqui  curari  velitomni  génère 
medico  acquiescenlem  :  attende  ordinem. 
Aperit  primo  vulnera  sua  medico,  et  dicit  : 
Gura  me,  sed  rogo  ne  ira  tua  ;  quia  non  sus- 
tinenl  duram  medicinara  infirmitales  meae. 
Medicina  Chrisli  correplio  est  ;  corripit  enim 


mus  unquam  ad   delinqueniium  utililalem  Dominus  quem  vult  convorlere.  Ideo  el  Pau- 

opprobriuiu  tuisse  adhibilum.  Nam  Apo-  lus  ad  medicum  dicit:  Arguct  obsecrajin- 

slolus   in  suis  ad   disci[)ulum   Timolheum  crêpa.  {II  Tim.  ly,  2). 

documeulis,    reprehensionem    quidem,  et  S.  Gukt5.,  hom.38adv.7Mrf.— Nemo  suuia 
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ipsius  npgotium  recte  gererepolest,nes'ec!a      inlelligendum  est  tune  potins  malum    prc 
proximi  dileclione  et  sainte;  propter  lioc  et      malo  reddi,  si  corripiendus  non  corripitnr, 


Panlus  ail  :  Ncmo  quod  suum  est  quœrat,sed 
quisqnr  quod  alterius. 

S.  Chrys.,  tîom.  60  xnMallh.  —  Non  exau- 
dielme,  inquis,  protervus  ille,  Unde  idscis? 
An  unquarn  etuendare  conalus  es?Saepius 
id,  ais,  feci.  Dicas  oro,  et  semel  et  bis  me 
fecisse  arbitror.  0  rem  mira  m  ?  liane  semel 
aut  ilerura  sœpius  tibi  videlur?  Eisi  per 
lolam  vitam  id  fecisses  non  oporluisset  te 
labore  victum  defecisse. 

Idem,  hora.  83  in  Matth. —  Non  coercea- 
nius  solura  et  excidamus,  sed  corrigamus, 
reducaiDus  et  curam  omnium  habeamus. 

S. Chrys.,  hom.  in  psal.  xlix.  —  Deusnon 


sed  prava  dissimulatione  nogligitur.  Dicit 
etiara  peccantes  coram  omnibus  corripe,  ut 
cœteri  timoremhabeant.  il  Tim.  v,  20.)  Quod 
de  bis  peccalis  accipiendum  est  quœ  nr)n 
latent,  ne  contra  Domini  sententiam  putetur 
loculus.  Ille  enim  dicit:  Si  peccaverit  in  te 
frôler  tuus,  corripe  eum  inter  te  et  ipsum. 
[Matlh.  XVIII,  15.)  Veruratamen  et  ipse  se- 
veritatem  correplionis  eo  usque  perdu(n't,  nt 
dicat  :  Si  nec  Ecclesinm  audierit ,  sit  tibi 
tanquam  œthenicus  et  publicanus.  [Ibid.  17.) 
Et  quis  magis  dilexit  intirraos,  quam  ille  qui 
pro  omnibus  est  factus  intirraus,  et  pro  om- 
nibus ex    ipsa   est   infirmilalc  crucifixus? 


liabet  opus  ullore  injuriarum  suarum;  sed     Quœ  cum  ila  sint,   nec  gratin  probibet  cor- 


tatnen  vult  te  hujus  rei  esse  rainistrum,  ne 
in  ea;lera  iiicidas,dura  aliis  succenses  effec- 
tus  temper,  niior,  ut  ex  eo  tuam  in  Deurn 
pietalem  praUercurreris,  neque  reprelien- 
deris,  neque  œgre  luleris,  animum  tuurn 
negligenliorem  et  ad  casum  proniorem  efli- 
cis;  illuni  aulem  importuna  bac  gratia  non 
leviier  olfendis,  efticiens  ut  in  futuro  sit 
giavior  ei  reddenda  ratio,  et  ad  praesentia 
eum  reddeiis  segiiiorem. 

Idem,  hom.  in  psal.  cxl.  —  Oportet  eum 
qui  reprehendit,  multa  excogitaie,  ut  ac- 
cepta et  grala  sit  ejus  repreheusio  ;  et  magna 
sapionlia  0()us  est  ei  qui  laie  adhibuerit 
niedicamenlura:  ac  majore  quidem,  quam 
ei  qui  reprebenditur. 

ld^'m,  bom.  5,  inisa. — In  reprehendendo 
niulto  nifigis  opus  est  mansueludine  quam 
(iducia,  Neminem  enim  sic  aversantur  ode- 
runti|ue  bi  (pii  |)eccanl,  atque  eum  qui  parât 
••Ciiarguere,  cupiuntque  occasionera  arri|)ere 
ut  elabanlur.  Necesse  est  igitur  ut  eosman- 
suetudi'ie  retineatrius. 

idi-m,  Serm.  in  divers.  —  Loquere  et  ad- 
nione  tVatrem.  Veium  non  audivil.  Tu  nilii- 
losecius  babes  paralanj  merceden),ne  desti- 
leris,  priusquaui  persuadeas,  donec  animam 
offlaveri.s.  Terminus  moneudi,  sit  obedieu- 
lia  iiionitionL'U»  tuam  recipieniis. 

S.  HiERON.,  episi.  34,  ad  Jul. —  Si  tibi  la» 
cita  cogilalio  sciupuluu»  moverit,cur  moni- 
tor  ipse  non  talis  sim,  qualera  te  esse  desi- 
dero,  et  nonnullos  videris  in  medio  itinere 
corruisse;  illud  breviler  respondebo,  non 
niea  esse  quaedico,  sed  Domini  Salvatoiis; 
non  inovere  quid  ipse  possim,  sed  quia  de- 
beat  velle  vol  lacère  qui  servus  fulurus  est 
Christi.  Et  alblelae  suis  incanialoribus  for- 
tiores  sunt;  et  tamen  movet  debilior,  ut 
pugnet  ille  qui  forlior  est. 

S.  AuG.  L.  de  corrept.  et  grat.,  t.  X.  — 
Omnibus  ne  pcreant,  vel  ne  alios  perdant 
adbibenda  est  a  nobis  medicinaliter  severa 


reptionem,  nec  correptio  negat  graliam  :  et 
ideo  sic  est  praecipienda  juslilia,  ut  a  Deo 
gratia  qua  id  quod  praecipitur  bat,  fideli 
oralioue  poscatur:  et  boc  utrumque  ila  fa- 
ciendum  est,  ut  neque  justa  correptio  ne- 
gligatur.Omnia  vero  beeccumcbaritatefiaiU  : 
quoniam  charilas  nec  facit  peccalum  et  coope- 
rit  muUiludinem  percatoriim.  (/  Pelr.    iv,  8  ) 

S.  Alg.  ,  epist.  19  ,  Hieronijmo.  —  Petrus 
rarius  et  sanctius  exeraplum  [)Osteris  prie- 
buit,  quœ  non  dedignarenlur,  sicubi  forte 
rccli  tramilem  reliquissent,  etiam  a  poste- 
rioribus  corrigi;  quam  Paulus,  quo  con- 
tidenter  audcrent  etiam  minores  majoribus, 
pro  defendenda  evangelica  veritate ,  salva 
fralerna  cliarilate,  resistere. 

Multo  est  inirabilius  et  laudabilius,  Mben- 
ter  accipere  corrigentera  ,  quam  audacter 
corrigere  devianiem. 

Est  lans  juslœ  libcrtatis  in  Paulo,  et  sanc- 
tœ  buuiiliialis  in  Pelro. 

idem,  ep.  48,  Vinccntio.  —  Non  omnis 
qui  pareil,  amicus  est;  nec  omnis  qui  ver- 
berat,  iniraicus  :  et  luelius  est  eum  seve- 
rilate  diligere,  quam  eum  lenitale  deci- 
pere. 

Qui  pbreneticura  ligat,  et  qui  lelargicum 
excilat,  anibol)us  moleslus,  ambos  amat. 

Idem,  Proœin.  1.  ii  DeTrinilate. 
oplanduui  est  a  quolibet  expreliendi,  quaiti 
sive  ab  erranle,  sive  ab  adulante  laudari, 
Nallus  enim  refirebensor  formidandus  est 
aiiiaiori  verilalis.  Etenim  aut  inimicus  re- 
prebensurus  est,  aut  amicus.  Si  inimicus 
insullal,  ferendus  est;  amicus  autem,  si 
errai,  docendus  ;  si  docel,  audien(Jus.  Lau- 
dalor  vero,  et  errans  conlirmat  errorera,  et 
aduians  illicit  iii  enorem. 

Idem,  quœsl.  49  in  Gènes.  —  Omnia  de- 
bent  fieri  consilio,  quœ  consilio  recle  fieri 
possunl,  ad  evitanda  quœ  adversa  sunt  : 
etiam  eum  Deus  apertissime  adjutorest. 

Idem,  quœsi.    68    in  Gènes.  —  Scriptura 
correptio.  —  Si  enim  aliquando  limore  non     nos  admonet,  per  quemiibel  bominem  detur 


Magis 


corripimus,  ne  aliquis  inde  pereat  :  cur 
non  eliarn  limore  corripimus,  ne  aliquis 
inde  plus  pereat?  Neque  enim  dileclionis 
viscera  majora  gestamus  quam  beatus  Apo- 
stolus  qui  dicil  :  Corripite  inquiétas,  con- 
iolamini  pusillanimes,  suscipite  infirmas,  pa- 
pientes  estote  ad  omnes,  videte  ne  quis  malum 
pro  malo  aUcui  reddnt.  {1  Thess.  v,  14. j  Ubi 


consilium  verilalis,  non  debere  coutemni. 
Idem,  Decivit.  Dei,  1.  i,  c.  9.  —  Quamvis 
ad  boc  speculalores,  boc  est  populorum 
prœpositi,  constiluli  sint  in  Ecclesiis,  ut 
non  pnrcant  objurgando  peccala  ;  nec  ideo 
lameu  ab  hujuscemodi  culpa  penitus  alienus 
est;  qui,  licet  prœ|)Ositus  non  sit,  in  eis 
tamen  quibus  vilao  bujus  necessilalw  con- 
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jiingitur,  multa  raonenda  vol  argnenda  no-  scitur,  tcmpus  quœntur,  ut  de  malo  qnnd 
vit,  et  negligit  ;  devitnns  eoriira  offensioties,  l'ecit  increnctur.  Nisi  enim  praedicalnr 
propter  illa  quibns  in  hac  vita  non  indcbilus     sustineat,  qtiando  proferre  congrue  corrcf)- 


ulilnr;  sed  plusquara  dchuif,  deleclalur 

Idem,  I.  IX,  c.  5,  De  Civil.  Dei.  —  Cliri- 
sliana  eruditio  Dec  mentem  subjicit  regen- 
dain  et  juvandam,  mentique  passiones  doc  t 
ita  moderandas  atque  frenandas,  ut  in 
usum  justitia;  conveitanlur  :  irasci  eiiim 
peccanti,  nt  corrigatur;  contristari  pro  af- 
flicto,  ut  liberelur,  limere  |)ericlitanlî ,  ne 
pereat  ;  nescio  uirum  quisquoin  sana  mente 
reprehendat. 

Idem,  Lib.  adv,  Adimant.,  c.  17. —  Perfec- 
lorum  est  ut  non  oderint  in  peccaloribus 
nisi  poccata;  ifisosaulem  homines  diliganl; 
et  cuin  vindicant,  non  vindicent  aceibitale 
saBviiiœ,  sod  moderatione  justiliœ;  ne  ipsa 
relaxalio  ptccanii  plus  noceat  peccaloii, 
quam  pœna  vin  Jiclœ. 

I(Jein,  I.  M,  c  i,advcrs.  Parmen.  — Quis- 
quis  qnod  polesl  arguendo  corrigit;  vel 
quod  corrigoro  non  potest,  saivo  pacis  viri- 
culo  exoludil  ;  vel  qnod  salvo  pacis  vinculo 
excludore  non  potest,  aequitate  iraprobat, 
tirmitale  supportai,  hic  est  (laciticus:  et  ab 
islo  maiod:clo  Si:ripinrœ  immunis  :  Vœ  his 


tionem  possit,  anget  in  eo  malura  qnod  in 
sequitnr.  Sœpe  enim  contingit,  ut  talis  si', 
qui  nulla  innrepationis  vetba  suscipiat.  Quid 
itaque  in  hujus  culpa  pisedicatori  agenduni 
est,  nisi  ut  in  sermone  admonitionis  quein 
pro  communi  salule  omnium  audilorum 
facit,  laies  culpas  ad  médium  deducat,  qua- 
les  eum  perpétrasse  considérât,  qui  el  prœslo 
est,  et  de  se  solo  adliuc  orgui  non  poloî^t, 
ne  deterior  fiai?  El  cum  gênerai iler  contra 
cnipam  inveclio  intenditur,  correplionis 
vcrbum  libenter  ad  mentem  ducilur;quia 
potens  pravus  ignorai,  quod  sibi  hoc  spo- 
cialiler  dicatur.  Quid  itaque  isti  prœdieator 
suus  nisi  parcens  minime  pepercit?  Cui  el 
specialiter  correplionis  verba  non  intuiil, 
et  tamen  vulnus  iilius  sub  coramuni  admo- 
nitione  percussit.  Unde  fit  plerumqueul  eo 
veliementius  perpetratam  culpam  lugea', 
quo  realum  suum  el  cum  se  percussura 
senliat,  nescire  pulat. 

Idem,  Lib.  Paslor.,  adra.  8. —  Aliler  im- 
pudentes, atque  aliter  verecundi  admonendi 
sunt  :  illos   ab  impudentiœ     vitio    nonnisi 


î 


ui  dicunt  quod  nequam  est,  bonum  ;  et  quod     increpatio  dura  compescit,  islos  autem  pie 


onumest,  nequam.  {Isa.  v,  20.) 

Ideu),  ibid.,  \\b.  ni,  c.  1.  —  Virgachnrita- 
tem  habel  :  Aliud  est  enim  charilas  severi- 
latis,  aliud  charités  n)ansuetudinis  ;  una 
quidam  charilas,  sed  diversaindiversisope- 
lalur. 

Cum  ad  vindiclas  excomtnunicationis  né- 
cessitas cugit,  humililas  lugentium  débet 
impetrare  misericordiain ,  quam  rcpellit 
superbia;  nec  iilius  ipsius  qui  de  luedio 
fratrum  lollitur,  débet  negligi  salus;  sed  ita 
flgendum,  ul  ei  talis  vindicta  sit  utilis,  et 
agendum  voto  et  precibus,  si  corrigi  objur- 
galionibus  non  potest. 

Idem,  Z)e  cor.  et  gratia,  c.  IV.—  Si  is 
qui  corripitur  ad  prœdestinalorum  nume- 
rum  [)ertinet,  est  ei  correj)lio  salubre  mu- 
dicamentum;  si  autem  non  pertinel,  est  ei 
•;orreptio  pœnale  tormentum.  Sub  isto  ergo 
incerto  ex  chaiitate  adhibenda  est,  cujus 
exiius  ignoralur;  et  pro  illo  cui  adhibereiur, 
orandum  esl,  ut  sanelur. 

Idem,  Serin,  in  psal.  xxxiii.  —  Rapite 
quos  polcslis,  hortando,  portando,  rogando, 
disjiutando,  ralionem  reddendo,  cum  man- 
sueludine,  cum  lenitate  :  rapite  ad  amorem 
Dei. 

S.  Gregor.  ,  ibid.,  c.  5.  —  Stulti  cum 
prudentium  iacta  conspiciunt,  heec  eis  om- 
nia  reprehcnsibilia  esse  videntur,  suaeque 
imperiliœ  atque  infirmitalis  oblili,  lanlo 
intenlius  de  alienis  judicant,  quanto  sua 
profundius  ignorant.  At  contra  jusli  cu^n 
pravorum  faola  redarguunl,  sem[)er  suœ  in- 
tirmitatis  conseil,  eos  etsi  exteiius  see- 
viondo,  lamen  inlerius  compaliendo  reprc- 
hendunt  :  quia  iilius  solius  est  peccata 
hominum  sine  compassionc  discutere  ,  qui 
ex  naturaesuœomni})olenlia  ignorât  peccare. 

Idem,  ibid.,  lib.  xiii,  c.  3.  —  Potens  el 
protervus,  cum  aliquid  perpétrasse  cogno- 


rumque  ad  melius  exhorlalio  modesta  com- 
ponit. 

S.  IsiDOR.  Pelus.,  I.  v,ep.  290,  Hcracl. 
presb.  —  Oporlet,  ut  equidem  arbitror,  ad- 
moncntera  neque  verberdjus  agere,  neque 
convicia  jncere,  aut  fortiter  repugnare,  sod 
reprehendere  dunlaxal  cum  libeilaio,  ve- 
renlein  nihil,  nihilt|ue  raetuenlem.  Hic  si 
hœreas  nmbigens,  divina  reciial)0  oracula. 
Quid  enim  ait  J)eus  Ezechieli?  l'u  si  an- 
nunliaveris  impio,  et  il  le  non  fuerit  conter  s  us 
ab  impietute  sua,  impius  in  iniquitnle  sua 
morietur  :  tu  autem  animam  tuain  liberasii. 
[Ezcch.  m,  19.)  Tacens  enim,  nec  libère  re- 
prebendens,  particeps,  ail,  lis  ejus  pœiiae, 
Paulo  enim  anle  jam  dixerat  :  5/  tu  non 
annuntiaveris  ei,  sanguinem  ejus  de  manu  tua 
requiram.  (Jbid.,  18.)  Si  vero  ex  te  ,  ol- 
ficio  salisfeceris  tuo ,  non  eris  reus.  Illi 
enim  pœna  gravior  irrogabitur,  qui  lu:;m 
non  admiseril  admonitioncm.  Tu  vero  ijui 
mandalum  servasii ,  exsors  eris  cnminis. 
Docentis  elenim  officium  est  iuculpabib.'ra 
agendo  vilam,  instiluere  alios,  luliii  ve- 
rendo  peccanliura  auctoritatem.  —  Quod  si 
objicias,  quomodo  ergo  B.  Piiulus  prohibât 
arcetqiie  l'ornicarium  a  cœlu  U'ielium?  Ma- 
jus  quid  opinione  mea  objicis.  At  non  ver- 
beravil,  injuriave  alfecit  Apostolus  :  sed  a 
grege  fideliuiu  separavil,  ne  pesliler  ad  re- 
liquas  oves  n)orbus  serpal.  Si  iterum  sub- 
jicias  :  Quotnodo  igitur  Heli  admonens  filios 
ofiicii  et  nihil  etliciens,  pœnas  dedil?  Ues- 
pondeo  :  Oporlet  lotis  viribus  in  filiorun» 
eliam  sacerdolum  nequitias  animadverlere, 
eosque  a  sacris  arcere,  imo  ex  oculis  pel- 
lere,  ac  gradu  dimovere,  maxime  vero  cum 
in  Deum  redundet  injuria.  Idcirco  eliam 
reus  ipse  evasil.  —  {Aliunde.)  Si-  Dei  ex- 
pendas  verba,  non  lam  in  ipsum  Heli,  quaro 
in  t^us  doraum   sententiam  esse  pronuii- 
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liatnm.  Ait  enim  :  Juravi  domui  Heli,  si 
expiabitur  peccatum  domus  Heli  vel  victimis, 
tel  sacrificiis  in  œlernum.  Non  dixit  :  Jtiravi 
Ileli t  neque  sic  :  Non  expiabitur  delictum 
Heli,  sedail,  domui  Heli,  quasi  penitus 
exslingui  pcccatoresoninesoporteret. 

Idem,  Mb.  IV,  ep.  139,  Theogn.  — Re- 
preliensofos  vitiorum  sœpenumero  soient 
innprobi,  cum  sint  plures,  et  maie  ab  ipsis 
dissonent,  langiienles  ac  ignavos  redilere 
quominus  libère  in  viti.i  invehanlur  eaque 
compescant.  Miscenda  igitur  est  conr.cato 
libertas  reprehensionum,  et  vituperiuracha- 
ritale  lemperandum,  atquo  ita  adraoniiiones 
adhibendœ  sunt.  Quod  si  ne  sic  quidera  illi 


utiiilatem  ullara  inde  percipinnt,  sed  insu- 
per etiam  maie  répudiant,  ac  iraducunt  eos, 
qui  maximis  coronis  digni  sunt,  omninoque 
etiara  a  Deo  praeconiis  recte  faclorum  orna- 
buntur.  Generoso  magnoque  anime  id  fe- 
rant  vitiorum  reprohensores  et  correctores, 
ac  doleant,  non  quideoi  suarum  rerum  con- 
sideratione,  (nihil  enim  aliud  ipsis  accidit, 
quam  quod  scelerati  ac  detestabiles  visi  sint, 
cura  taies  rêvera  minime  sini,  )  sed  supt^r 
illorum  perversitate  et  insania,  quod  ita 
incurabilibus  morbis  Jaborent,  ut  etiam  rae- 
dicis  probra  alque  convicia  ingérant. 
Vid.  verb.  Correctio  fraterna. 


ÂDOLESCENTIA 

Vid.  verb.  Juventus. 

ADOPTIO 

Vid.  verb.  Fini  adoptivi. 
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[Ex  SS.  Patribus] 
Tertul.  De  Oratione.  —  Oratio  aCtirisfo 
constiluta  ex  tribus  constituta  est  :  ex  ser- 
raone  que  enuntiatur;  ex  spiritu,  quo  tan- 
tum    potest,  ex    ratione ,   qua    suscipilur. 
Docuerat  et  Joannes  discipulos  suos  ado- 
rare;  sed  omnia  Joannis,Ghristo  [)rœstrue- 
hanlur,  donec  ipso  aucto,  sicut  idem  Joan- 
nes {)rœnuntiabat,   illum  augeri  Ofiortere, 
severo  diminui,    totum  prœmiiiistri   opus 
cum  ipso  spiritu   transiret   ad  Dominum. 
Ideo   nec    exstat    in    quee   verba  docuerit 
Joannes  adorare,    quod   terrena  cœUslibus 
resserint.  ^ui  de  terra  est,  inquit,   terrena 
fatur  ;  et  qui  de  cœlis  adest,  quœ  vidit,  ea 
loquilur.  Et  quid  non    cœlesle,    quod    l>o- 
niini  Christi   est;    ut    liœc   quotjue   orandi 
disciplina?Consideiemus  ilaque,Benedicii, 
cœlestem  ejus  sopbiam,  in   primis  de   prae- 
cepto  secrète  adorandi  ;  quo  et  lîdom  homi- 
nis  exiu;cbat,  ut  Dei    omniputenlis  et  con- 
spectum  et  audilum  sub  teciis  et  in  abdi- 
tis  etiam  adesse  oontideret;  et  modestiam 
tioei  desiderabat,  ut  quem    ubique   audire 
et  videre  tideret,  ei   soli  religionein   suam 
olferret,  sequenle  sophia  in  sequenti  prae- 
cepto  ;  quod  elsi  proinde   pertineat  ad  ti- 
dem  elmodesliam  tidei,  si  non  agmine  ver- 
borum  adeundum  putemus    ad  Dominum^ 
quem    ultio  suis   prospicere   certisimus; 
allamen  brevitas  isia,  quod  ad  tertium  so- 
pliiœ  gradum  facial,  magnae  ac  beatœ  inter- 
prelationis  sabstantia  fulta  est:  quantum- 
que  subslringitur  verbis,  tanlum    ditlundi- 
lur  sensibus. 

Orig.,  inExod.,  t.  Il,  — Non  adorabis  ea, 
neque  cotes  ea.  [Deut.  v  ,  9.)  Aliud  est 
adorare  et  aliud  colère.  Nam  qui  tolo  ani- 
ïoo  hisce  servit,  non  modo  adorai,  veruu» 
etiam  colit.  Qui  autem  rem  simulale  ac  pro- 


pter  génies  facil,  non  cûlit quidam,  sed  adorât. 
Idem  ,  Comm.    in   Epist.  ad  Rom.,  I.    i, 
t.  IV. —  Revelatur  ira  Dei  de  cœlo  super  om- 
nem   impietatem    el    iniquilatem    hominiim, 
qui  veritatein  in  iniquitate  detinent.   {Rom. 
1,18.)  impielas  in  Deum  peccare  est;    ini- 
quitas  in  homines.  in  Deum  ergo  et  in  bo- 
mines  peccant  qui    verilatem   in   iniquita- 
te detinent.  —  Hoc  ex    pacto,    juslum   eril 
judicium  Dei  etiara  erga  eos  qui   ante   ad- 
ventum  Cliristi,  cum  ()Otuerint  Deum  agno- 
scere,  ab  ejus  cullu  déclinantes,  ail  imagi- 
nes liominiMU  adorandas  et  animalium  <ii- 
verlerunt.   Ut  enim    breviter,    et  omni  in 
unum  collecta  delinitione  dicamus,  adorare 
alium  quempiam  prœter  Patrem,  et  Fiiium, 
et  Spirilum  sanclum  ,  impietatis  est  crimeii. 
Elseb.,    Corn,    in    psal.  ,   t.  1.  —  Affcrte 
Domino  glorinm  et  honorem.  (Psal.   xxvni, 
2.)  Cujus  senlenliam  ex  lioc  Salvalor is  nostri 
ad    discipulos  monilo    iulelligas.    Luceant 
opéra  vestra   coram   hominibus,   ut  videnles 
bona  opéra  vestra,  glorificent  Patrem  vestrum 
qui    in  cœlis   est.   {Mutth.   y,  16.)   Prœsens 
psalmus  prœcipit  atrerrc   Domino   gloriaui 
iiomini  ejus.  Ipsi    nainque,   per    doctiinam 
sanam,    gloriam    aUcrHuns,    si    huic   ejus 
praecepto  pareamus  ;  Honora  Dominum   de 
luisjustis  laboribus,  el  primilias  ojfer  ipsi 
de  tuis  justitiœ  fructibus.  [Prov.  m,  9.)   No- 
mini  aulem  ejus  gloriam    conciliaraus,    si 
quando  luccani  ooera  nostra  coram    bomi- 
nibus  ;  ita  ut  viaentes  ifisi   glorificent  Pa- 
trem noslrura  oui  in  cœlis  est.  Quo    pacto 
autem  etiam  apim  génies  nomini  ejus  glo- 
ria  reieralur,  hic  pioplietce  sermo  déclarai, 
qui  Judaicain  gentem    respicil,  et    sic    ha- 
bel  :  Non  est    voluntas  mea   in  vobis,  dicil 
Dominus  omnipotens,  et  sacrificium  non  ac- 
cipiam  de  manibus  vtstris  ;  ab  orlu  enim  iu- 
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lis,  usqiie  ad  occasum,  glorificatum  est  no- 
tnen  meum  in  genlihus  ;  et  omni  loco  thymia- 
via  offerlur  noniini  meo,  et  sacrificium  mun- 
dum.  Quia  magnum  est  nomen  meum  in  gen- 
tibus  :  et  vos  poUuislis  iU.ud.  [Malac.  i,  10 
el  scq.)  Ad  lioec  oiuiiia  ii,  qui  lilii  esse  de- 
claraiiiur,  scilicel  filii  nrietum,  jubetilur 
adorare  Dominum  in  aula  sancla  ejus.  Non 
vull  enini  extra  auiam,  neque  in  secessu, 
nul  semotos  adorare  ipsum;  sed  accédera 
jubet  ad  Ecclesiani  suam.  Loco  autem  iilius, 
ïn  aula  sancta  ejus;  Aquila  :  In  décore  sanc- 
lificato;  Symmachus  vero:  Jn  décore  sancto, 
edidii.  Vult  enim  nos  cuiu  debilo  orualu, 
ac  Deo  dilecla  juslilia  adoralionem  poi- 
agere,  sanctitali  prorsus  dedilos  ac  decori. 

S.  HiLAu.  De  Trinit.,  I.  ii.  —  Quia  Deus 
invisibilis,  incompreheiisibilis,  immensus 
est,  ail  Domiuus,  venisse  lempus,  iil  non  in 
monte  vel  îetnpio  Deus  sil  adorandus:  quia 
spiritus  Deus  est,  el  spirilus  nec  circuniscri- 
bilur,  nec  lenelur,  qui  per  nalurae  suœ  vir- 
luteiu  ubique  est,  nuque  usquam  abesl,  in 
omnibus  omnis  exul)erans:  hos  igilur  veros 
esse  adoraioies,  qui  in  spirilu  el  venta^e 
sint  adoraluri.  Adoraturis  autem  in  spirilu 
Deum  S()irilum,  aller  in  oflicio,  aller  in  bo- 
iiore  est;  quia  discrelum  est  in  que  quis- 
que  sil  udorandus.  Non  enim  lollit  sancli 
bpiritus  el  nomen  et  doiium,  quia  diclum 
est  :  Deus  spiritus  est.  Kesponsum  autem  est 
niulieri  ^Samarilanœj.  Deum  templo  et  monte 
claudenti,  esse  orania  in  Deo,  Deum  in  se- 
nictifiso,  el  invisibilem  atque  incomprehcn- 
sibilem  in  iis  quae  invisibilia  et  incompre- 
hensibilia  sunt,  adorandum,  Atque  ita  na- 
lura  et  niuueris  et  bonoris  signiticata,  cum 
in  spirilu  DeuraSpiritum  docuitadorandum, 
el  libertalen)  ac  scienliam  adoranlium,  el 
adorandi  inlinitatem,  dum  in  spirilu  Deus 
Spirilus  adoralur,ostendens. 

S.  Basil.  Caes.,  Lib.  de  Spirit.  sanctô , 
cap.  27  t.  m.  —  Adoralio  quae  fit  in  spi- 
rilu ,  mentis  noslrae  operalionem  ut  in 
luce  faclam  indicat,  ut  dicere  iicet  ex  iis 
quaiî  Samaritanae  dicta  sunt.  Nam  cum 
illa  consueludine  regionis  decepla,  exisli- 
marel  in  loco  esse  adoralionem,  Dominus 
eam  dedocens  dixit  {Jean,  iv,  24.)  in  stii- 
riluet  verilate  adorare  oportere  :  nimirum 
seipsum  apjiellans  verilatem.  Quemadmo- 
dum  igilur  in  Filio  dicimus  adoralionem, 
Telul  in  imagine  Dei  ac  Patris  ;  sic  et  in 
Spirilu  lanquam  inseipso  Domini  divini- 
lalem  exprimente.  Unde  el  in  adoratione 
inseparabilis  est  a  Paire  et  Filio  Spirilus 
sanclus.  Nam  si  sis  extra  illum,  nullo  pac- 
10  es  adoraiurus  :  contra,  si  in  iilo  fueris, 
nullo  modo  eum  separabis  a  Deo,  nihil  pro- 
lecto  magis  quam  lumen  separabis  ab  iis 
quœ  visui  fiaient.  Impossibile  siquidem  est 
cernere  imaginem  Dei  invisibilis,  nisi  in 
Jumine  Spirilus.  El  qui  intuelur  imaginem, 
Ijunc  impossibile  est  lumen  ab  imagine  se- 
parare.  Qiiod  enim  ut  videas  in  causa  est, 
id  necesse  est,  ut  simul  cum  iis  quae  cer- 
nunlur,  videatur.  Itaque  proprie  et  congru- 
enler  per  illuminationem  Spiritus  conspi- 
cimus  splendorem  gloriœDei:  per  cliarilalem 


sed 


aulem  ad  eura  cnjus  est  characler  ctœquale 
sigillum,  subvehimur. 

S.  GnEGOR.  Nazi.mz.,  oral.  G,  t.  I.  —  Om- 
nps  in  uno  spiritu  unanimes  raaneamus 
{Philip.  I,  27),  fidei  scuto  urmati,  succincti 
tumbos  in  reriiale  [Ephes.  vi ,  H,  16),  non 
eos  timcntes,  qui  corporis  quidemnecandipo- 
teslatem  habent,  cœterum  animam  orripere 
nequeunt;  sed  eum,  eut  in  corpora  animas^ 
que  nostrasjus  et  impcrium  est.  formiuanles  • 
(  Mattli .  \,  28.  )  prœclarum  diposilum, 
quod  a  palribus  nostris  accepimus,  custodien- 
tes  {Il  Tim,  ï,  i!^  ),  adoranles  Putrem,  et 
Filium,  et  Spirilum  sancluni;  in  Fi  io 
Patrem,  in  S[)iriiu  Filiuni  cognoscenles,  in 
quorum  nomine  b^plisiui  aqua  lincli  su- 
mus,  in  quos  credidimus,  quibus  numen 
dedimus,  prius  eos  dividenles  ,  quam  con- 
jiinxerimus,  priusque  conjungeules  ,  quam 
distinxerimus,  nec  tria  lanquam  unum  uc- 
cipientes;  (neque  enim  ejusmodi  sunt  bœc 
noujina,  ut  per  se  non  subsis'ant,  aut  de 
una  lantum  })ersona  prœdicentur,  quasi 
opes  noslrae  in  nominibus,  non  autem  in 
rébus  silœ  sint,)  el  (;ia  unum  esse  creden 
tes.  Uiium  enim  suni,  ntn  persoiicç, 
Divinilalis  lalione.  Umlas  in  Tiinilate  ad- 
orala,  et  Trinitas  in  unilalem  collecta.  Iota 
adoranda,  tola  regia  ejusdem  Ibroni  el  glo- 
riœ  mundo  sublimior,  lempore  su[)erior  in- 
creata,  invisibilis,  taclus  et  coniprebensio- 
nis  expers,  secuiidum  vero  ordinem  qui  in 
se  est,  sibi  soli  cogniia,  nobis  lameu  ex 
œquo  veneranda  el  adoranda. 

S.  Ep]ph.,  adv.  hœr es.  1.  u  ,  t.  1.  —  Talem 
milii  Deum  exbibeii  volo ,  qui  adoratione 
digiius  sit  :  qui  idem  recta  sincoraquefide , 
quœ  quidem  Crealori  soli,  non  idem  crealis 
ab  illo  rébus  adoralionem  impertil ,  crealus 
aliquando  cerisealur. 

S.  CuRYs.,  Exposit.  in psal. XLiv,  t.  V.  — 
Quod  si  non  nosti  omnia  quœ  sunt  lui 
Doraini,  projilerea  eum  gloria  alïïce  ,  pro- 
plerea  eum  maxime  adora,  propier  inelJ'a- 
bilem  ejus  majeslalem,  propier  incompre- 
bensibilem  ejus  providenliam ,  propltr 
variam  ac  sapionleui  ejus  curationem. 

idem,  hoiu.33,  al.  32,  inJoan.,  t.  VlJl.  — 
Quinam  sunt  veri  adoralores?  qui  cultum 
non  loco  circumscribunt,  acDeum  in  spiiiiu. 
colunt,  sicul  et  Paulus  ait  :  Cui  scrvio  in 
spiritu  meo  ,  in  Evangelio  filii  ejus  (Rom. 
1,  9);  et  ilerum  :  Obsccro  vos  ut  exhibeaiis 
corpora  vestra  hostiam  vivenlem,  Deo  pla- 
ceniem  ,  rationabile  obsequium  vestrum. 
{Rom.  x;i,  1.)  Cum  aulem  Joaniies  dicit  • 
Spirilus  est  Deus  {Rom.  iv ,  24),  nibil 
aliud  quam  incorporeum  signiticat.  Oportet 
i^itur  incorporel  cullum  eliam  lalemesse, 
cl  per  id  quod  incorporeum  in  nobis  est 
olferri  ;  id  est.  per  animam  et  per  mentis 
purilalem.  Idcirco  ait  :  Et  adoratores  ejus 
in  spiritu  el  veritate  oportet  adorare.  {Joan. 
IV,  24.) 

S.  HiERON.  episl.  49,  ad  Paulinum,  t.  IV. 
—  Non  audeo  Dei  omnij)otentiam  angusto 
fine  concludere  ,  et  coarctare  parvo  lerrœ 
loco,  quem  non  capilcœlum.  Singuli  quique 
credenlium,  non  locorum  diversilalibusi 
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sed  fidei  mei'ito  ponderantur.  Et  veri  ad- 
oratores,  neque  Jerosoljmis,  neque  in 
luotde  Garizim  adorant  Patrem  :  quia  Deus 
Spiriliis  est,  et  adoratores  ejus  in  spirita 
et  veritate  adorare  o\)Or[el.  Spirilns  spiral 
ubi  vult.  [Joan.  m  ,  8.)  Domini  est  terra  et 
plenUudo  ejus.  {Psal.  xxiii,  i.) 

S.  AuG. ,  in  Joan.  u  ,  tract.  10,  t.  III.  — 
Qiiaiido  Judœi  venerur.t  ad  euin  {Joannem 
lioplislum ,)  ul  ba[)lizarenlai' ,  et  ne  super- 
bireiit  d(!  noiuiiie  Abraliam  :  Generalio , 
i  'quit,  viperaruin  ,  quis  oslenclit  vobis  fugere 
ab  ira  venturu?  Facite  ercjo  fruclum  digrtum 
pœnitenliœ.  [Mollh.  m,  7,  8.)  id  est  huuiiles 
e>tote  ;  sujJL'rbis  eniin  loquebalur.  Unde 
auieai  erant  supeibi?  De  geiitraiiune 
cai-iiis,  non  do  liuciu  iinilalioiiis  pains 
Abraliaiii.  Quid  eis  iwi'!  Noliledicerc ,  palrein 
habeiims  Abrukain;  polens  est  cnim  Dcus  de 
iiipidibus  istis  susciture  filios  Abruliœ.  [Ibid. 
9j  l.aiiiiies  Uicl-ms  omnes  génies,  non 
ju'-pl'-r  liiiuilalen» ,  sicul  la()is  diclusest, 
Queiu  I  epiuudveruntiediucantes,  sed  |)ropler 
M.o.dilaieni  et  duiUiaiii  siullitiae;  quid  eis 
quos  aiiorabaiit  suiiiles  i'acii  eranl  :  adma- 
baiit  emni  insen&ala  siniulacra,  |)anlei- in- 
seribali.  Liide  insensali  ?  quoniam  in  psahuo 
dîciiur  :  Similes  iilis  liant  qui  fuciunt  ca  , 
et  oinnes  quicoufidunl  m  ets.  [Pscil.  cxiii. ,  8.) 
Iiieo  tuni  cœpeiini  liuiuincs  Uctiiu  aUurare, 
qiii<l  audiuniV  Ut  sicis  fiiii  Palris  vestri, 
qui  in  cœlis  est,  qui  soient  suuin  fncil  oriri 
super  bonos  et  malos  ,  et  plutt  super  juslos 
et  injustos.  [Mallli.  y  ,  45.)  Quaprupler  si  ei 
lit  bunio  Mujilis  (iLien»  adorai;  quid  est, 
i^ûlens  est  Deus  de  lapidibus  islis  susciture 
Jilios  Abrahœ?  Nos  ipsos  interrogemus,  et 
videnius  quia  lacluiu  est.  Nos  eniiu  de 
gtiilibus  vcnimus  :  de  gonlibus  anteuj  non 
veniremus,  nisi  Deus  de  lapidibub  susci- 
la^sel  tilios  Abrabai.  Facllsumus  tilii  Abrahae 
imilando  lidem,  non  nascenUo  jier  carnem. 
Sicut  eniiu  illi  degenerando  exhaeredali ,  sic 
nos  iuiitando  adoplati. 

S.  Cybil.  ,  arch.  Alex,,  Comm.  inlsaiom^ 
I.  I,  oral.  5,  l.  11.  —  Non  boves  sacritica- 
biuius,  neque  bosliis  cruentis  universorum 
Deum  venerabimur,  at  spuilualeni  culluui 
ilii  polius  olleremus  in  odorem  suaveulen- 
tiœ  :  siculi  enim ,  ail  Servator  :  Deus  Spiritus 
est,  et  qui  adorant  illum,  in  spirilu  et 
veritate  oportet  adorare. 

Idem ,  ibid.  —  Dixit  ergo  Jésus  ad  duo- 
decim  :  Nunquid  et  vos  vultis  abire  ?  {Joan. 
VI,  68.)  Domiuus  nosler,  Jésus  Clirislus 
sanctos    discipulos    ad    discedenduiu   non 


excitât,  neque  liberam  et  culpae  immun'îni 
fore  istam  licenliani  ostendit  ;  sed  nec 
temere  discedere  ()eriiiitlit,  quasi  niliil 
inde  noxœ  peipessuri  sint  :  verum  graviter 
polius  inlerininatur ,  rétro  quoque  ipsos 
niissum iri,  necamplius secura  anibulaturos, 
sed  ruiluros  in  exitium  ,  nisi  poliores  se 
Judœoruni  inscitia  piœsliteiint.  Adoratores 
enim  apud  Deum  mulliluiiine  non  œslunan- 
tur,  sed  recla  tide  ,  licel  exiguus  sil  eor(im 
numcrus.  Proindeque  mullos  quiuem  esse 
vocalos  Scripluia  divina  })rtedicai,  sed  sus- 
te|)lum  iri  tanlum  ek'ClOi,  et  probaiissimos 
esse  quam  paucissimos;  id  etnm  ip.^e 
quoque  nobis  divinus-sermo  lesiaini-.  Iii,  nj 
quip()e  e>t  ac  si  disci|)u!is  suis  Salvato.- 
dicerel  :  Si  noslris  verbis  incunciu'iiei- cre- 
dilis,  si  indubilala  tidn  uaysienuuj  î>u»ci- 
[)ilis,  si  acerbuai  vobis  videUii'  et  conipninis 
deiestaiidum ,  quod  mei  sermoncs  durilu-i 
accusanlur ,  si  cavelis  Jndaico  nioredicere: 
Quomodo  polest  nubis  hic  dure  carnem  suu>n 
ad  manducuvdunt  f  lubens  ej^o  vos  mecuuj 
versari  conspiciam,  et  vobiicuin  laeius 
conv(;rsabor ,  adeoque  tanquain  ve.os  ac 
ie^^ilinios  aujicos  recq)io.  bm  auteiu  idem  , 
quod  ii  qui  rétro  teciuerunl,  senlilis,  et 
uua  Vos  amando,  el  jure  vos  uum  iis  cxpello, 
Nec  enim  adoraloies  deerunl,  evano^Uco 
i  lœconio  lion  unam  tanlum  Juuaeam  sed 
lolum  terrarum  orben»  fiervadoaie  ,  ac  m 
unam  veluti  socielalem  omnes  undique 
vocante,  et  ad  veriialis  agiiiUunem  laciiu 
congiegaiite. 

THiiODouEr.,  serm.  2  de  principio  ,  t.  IV. 
—  Nos  niiiil  eorum  quae  uculis  cernunlui-, 
Deum  l'acimus.  Homm.busauiem  qui  viriule 
aiiqua  ciarueruit,  ui  oplimis  vwis  honores 
delerimus  :  solum  vero  adoramus  universo- 
rum Deuiu  ac  Patrem,  el  iihus  Verbum, 
ac  sanclissimum  Sj  intum.  liumdem  vcro, 
el  Filium  unigenitum  el  verbum  el  tucem  et 
vitam  et  verilatem  ,  appellamus  et  ose  cre- 
dimus,  sanclum  inisuper  Spiriiuui,  Dominant 
dicimus  et  vivificantem  :  ,Tria  bœo  unuui 
esse  subslantia  et  divinitate,  et  unum  tria 
proprielaiibus  credentes. 

S.  Greg.  i\JAG. ,  Moral.  1.  m,  t.  I. — 
111e  veram  Dec  adorationem  exbibet ,  (jui 
semetipsum,  quia  pulvis  sit,  humililer 
videt,  qui  nihil  sibi  virluîis  tribuit ,  'qui 
bona  quae  agit ,  esse  de  misericordia  Gon- 
d'i loris  agnocil. 

[Ex  Conciliis.] 

Yid.  verb.  Deus,  Cultus. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

Philonis  Jud.  Lib.  Quod  omnis  probus  liber. 
—  KeveraservilisestadulaiiosimuJatioque , 
(luoiies  a  mente  verba  dissident.  Cœlerum 
ingénue,  sine  fuco ,  e  sincera  conscientia 
liberam  sententiam  depromere  decet  gene- 
rosos  animes.  Rursum  is  ipse  vir  probus, 
vide  ut  D6  sub  hasta  quideiu  inlei*  veoulia 


mancipia  servus  sibi  videtur,  slupefaciens 
spectatores,  quasi  non  solum  ingeuuus, 
sed  et  emptori  suc  dominalurus. 

Philonis  Jud.Ljô.  Quis  rerum  divinarum 
hœres.  —  Maximum  bouum  homini  3  nalura 
dalum  sermonem,  plurimi  viliaveru/it  ac- 
ceplum,  ingrate,  pertideque  hoc  Uïi  conlra 
largiiricem.  Hi  sunl  adululorcs,  praBSligia- 
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lores ,  invenlores  .«ophismatum  persuasi- 
bilium,  iiiiposlores  fallacianim  perilissirai  , 
de  inendaciovitando  haud  sollicili  et  insuper 
fîireclalores  obscuritalis.  Est  auleiii  obscu- 
ritas  caligo  profunda  in  sermone,  res  comr 
uiodissiijia  furil)us. 

Obig.  ,  t.  XVI,  in  Matth.  —  Assenta- 
tionibus  non  adniittendis  erudiamur,  neque 
propterea  quod  de  aiiquibus  bene  iiierili 
esse  visi  siiuus,  benelici  appelîari  gaudea- 
mus.  Hœc  auteni  eo  non  dicimus,  quo  PiOS 
)[)si  inconsuito/iMmj7/e;;u«s5u^  polenli  manu 
Dei  (/  Petr.  v,  G),|  et  juxta  ipsius  sei- 
inonera  ,  sub  ecdesiasiico  niiiiisteiio  ,  qiian- 
dO(]ue  autem  juxta  Aposloli  ellalutii  :  Pec- 
canlcs  coram  omnibus  arguendi  sunt  ,  ul  et 
cœteri  limorem  habeanl.  (1  Tim.  v,  20.)  Sed 
corripere  oporlet  inquielos  ,  consoiari  pusit- 
lanimes,  suscipere  infirmos,  et  patientes  esse 
crga  onines  ,  et  neinini  inalum  pro  malo 
reddere.  (1  Thess.  v,  11,15.)  Neque  vl-io 
qui  peccat,  inimici  loco  habendus  est,  seii 
audiendus  Apostolus  qui  ait  :  Nolite  quasi 
inimicum  existimare,sed  corripile  ut  fralrem. 
[il  Tfiess.  III ,   15.) 

Orig.,  bom.  1  super  Ezecfi.  —  Cuni  aliquis 
aclus  moribus  populi  ,  ut  placeat  eis ,  qui- 
bus  aures  pruriunt  ,  loquitur,  quœ  gia- 
lai:ter  aocipiant ,  loquitur  quœ  vicina  sunl 
voiuptali,  talis  raagister  consuit  cervicaiia 
sub  omni  cubito  manus. 

idem  ,  ibid.  —  Qui  ad  voluntatera  me- 
dilata  déportant ,  et  illa  semper  inquirunt , 
quœ  délectent  potius  audientes ,  quam 
convenant  a  vitiis,  faciunt  velamina  sui)er 
caput. 

S.  Clem.  Alexandr.  —  Nullus  unquam 
ossentalorera  aujicum  ap^>ella^it.  Amicitiao 
eniui  morbus  adulaiio  est. 

S.  NiLus,  apud  Joan  Damasc,  t.  II. — Cave 
sis,  ne  illos  cotnpleciaris ,  qui  te  lau<iibus 
deiuulcent  et  decipiunt.  Sapientes  quippe 
luonent  ut  adulalores  odio  liabeamus  , 
lanquam  ingentiuui  nobis  delriiuentoruin 
auciores. 

S.  Hasil,,  ad adoïescentem. ,  ibid. —  Assen- 
tationes  blanditiasque ,  et  vulpis  Archilochi 
fraudeui  versutiamque  fugiaraus.  Niliil  eniin 
lis  qui  recte  sentiunt,  gravius  est  quani 
ad  gloriam  et  [ilausum  vivere  ,  et  ea  spec- 
tare  quœ  vulgo  grata  sint,  nec  rectani  ra- 
lionem  vitœ  moralriceni  sibi  constituere. 

Idem,  ibid.  —  Adulalor  ad  cujuspiam 
liominis  voluntalem  ,  ac  studio  ipsi  placeiidi 
aliquidagit;eliamsi  alioquidedecoredignum 
si  id  quod  lacit. 

S.  Basil.,  in  Epist. —  lia  fera  natura  com- 
paialum  est,  ut  raagnis  opibus  alque  pu- 
lentiis  servilia  obsequia  adjuncta  sint.  Qui 
nuila  bona  propria  babent  quibus  innotes- 
cant ,  ab  abenis  malis  seipsos  commendanl. 
Ac  1ère  quemaduiodum  rubigo  ,  qus  in 
IVuraento  inest,  ipsius  frumenti  est  cor- 
ruptela  ;  sic  quoque  adulaiio ,  ubi  amicitiam 
subiit,  perniciem  allert. 

Ideua  ,  episl.  20,  Leontio,  t.  III.  —  Hoc 
potissimum  amicus  ab  adulatore  diUerl  , 
quod  bic  quideiu  addeiectationem  loquitur, 
ille  vero  ne  molesta  quidem  prsieruiillii. 


S.  Cyrill.,  —Qui  hominibus  placeresîu- 
det,  nierito  boc  mercedis  loco  recipere 
queat,  ut  ab  ipsis  laudctur.  Verum  a  Dlo 
niliil  oninino  accepturus  est, 

S.  Amb.  ,  I.  n  De  of/ic.  —  Einoliri  adula- 
tioiiibus  non  solum  torlitudinis  non  esse, 
sed  eliam  ignavifle  videtiir. 

S.  Chrys.,  Expos,  in  psal.xLvui,  t.  V.  — 
Ingrueiite  venlo,  cadentibusque  fuliis,  cum 
scilicet  nuilatio  reruui  advenit,  lune  eïie-i- 
titi  amici  couiperiuntur ,  lune  as^^enlai-tuin 
laiviB  nuscuntur  ,  tune,  nianiiestus  ev.'dil 
siraulantiuni  chorus,  lune  sceiia  aperilur. 
Aperiuntur  ora  omnium  dicenliuiu  :  S  eles- 
tus  ilie  ,  iuq)robus  ,  perdilissi  mus.  Qui  I 
ais?  Annou  beri  ipsi  aduhibaiis  ?  A'iiion 
njanus  ejus  osculabaiis  ?  Hœc  larva  eru'U. 
Venil  tempus,  ellarvam  pusui,  mrnlenujue 
aperui. 

Idem,  bom.  87,  al." 88,  in  Mali li.  t. VII.  — 
Qui  laudanl  ebilos  reddunt,  ano^iinlrs.  va- 
nœ  gloriœcupidos,  desides  animo  luollior,  s: 
cujusrei  lestes  sunl  fiatres  qui  lilios  suos 
non  lam  adulantur  quam  viîUjx  ranl,  vciiii 
nequod  inde  damnum  palianlui-;  magislii 
quoque  hoc  ulunlur  reiuediu.  Quare  ^i 
quem[)iam  avers.iri  par  sit,  .iduialDrem  pn- 
lius aversare(iuam conlunielio>uii.:  majurem 
quij'pe  afl'ert  perniciem  adula'io  quam  t  oii- 
lumelia.  Adulaiio  quasi  esea  qi.œdam  est 
quœ  non  attendentes  capial ,  dillir.il.usque 
esliianc,  quam  illam  superare.  MuUo  m.ijor 
jnde  merces,  mullo  major  laus  et  admiraiio 
sequitur.  Nam  mirabilius  est  boniM;em  vi- 
dere  conluuieliis  alfectum,  neccoiumotum, 
quam  hominem  j)ercussum  ,  nec  cadeu- 
lem. 

S.  Chrys.  —  Hoc  ubique  observandura 
est,  quo  modo,  indulgenter  licet,  loquatur, 
sermo  tanien  abadulatione  sit  alienus. 

Idem,  in  Polycralico  ,  i.  m. — Adulalor 
omnis  vii-lulis  inimicus  est,  et  quasi  cla- 
vum  (igit  in  oculos  illius  cum  quo  sermo- 
nem  conscrit  :  eoque  magis  cavendus  est, 
quo  sub  amantis  specie  nocere  non  de- 
sinit  :  donec  raiionis  obtundat  acuuien  ,  et 
niodicum  illud  luQjiuis  ,  quod  adcsse  vide- 
balur,  exstinguat. 

S.  Chrysost.  —  Sicut  finis  oratoris  est, 
diciione  persuasisse,  et  medici  medicina 
cuiasse,  sic  adulatorisest  Unis,  suaviloquio 
dutepisse. 

Idem  super  Epist.  ad  Thés.  hom.  2.  — Adu- 
lari  est  seducloium. 

Idtm,  Comm.  inMich.  vu,  l.  III. — Si  inler 
chara  nomina  et  consanguinilalis  atTeclum 
rara  est  lides  ;  quanto  magis  in  bis  qui 
adulantes  vobis,  menliuntur  pro  prœda  sua, 
et  quasi  œgrotanlibus,  non  quid  utile  sit, 
sed  quid  deleclabile  et  placens  im[)eranl. 
Nolite  credere  amico  :  et  Achitopbel  quippe 
consurrexit  adversum  David,  et  verusAcbi- 
to|jbei  Judas  adversus  Christum,  et  nolite 
conlidere  in  duce  ;  ut  viri  Sicbem  in  Abi- 
melech.  Ipsi  enim  eura  fecerunt  regem ,  et 
ab  eo  oppressi  sunt.  Ab  ea  quœ  dormit  in 
sinu  luo,  cusiodi  claustra  auris  tuœ;  ne  pa- 
tiaris  quod  Samson  a  Dalila  perpessus  est. 
Quia  lilius  couiumelium  fucit  j>aU'i;  Absulon 
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videlicet  Davidi  :  non  solura  regnum  ,  sei 
el  concubiiias  patris  inceslo  coitu  luacula- 
vil.  Fil.ia  consurgil  contra  malrcm  suam  : 
cujns  rei  cuni  inlerim  de  Scripluris  sanctis 
teslimonium  non  icperiamus,  lanla  exorapla 
siiiit  quolidianse  vitœ,  ut  luagis  lugere  quod 
lanla  sint,  quam  qnœiere  debeanius.  Nurus 
contra  socrum  suam,  ut  nxor  Esau  consur- 
rexil  contra  Rebeccam.  Jnimici  hominis  viri 
domestici  ejus.  Hic  exempla  non  qu.'ero, 
cura  plura  sint  quam  ut  lesliinoniis  iudi- 
geamus. 

Scmper  insidiosa,caIlida,  blanda  est  adu- 
lalio.  Pulclireque  adulator  apud  philoso- 
phos  delinilur  blandus  inimicus.  Veritas 
i:niara  est,  rugosœ  ironlis  ac  Iristis,  offun- 
dilque  correptos.  Unde  et  Apostolus  loqui- 
tur  :  Inimicus  vobis  factus  sum,  verilalem 
dicens  vobis.  (Gai.  iv,  16.)  Et  coiuicus.: 

Obsequiiim  aniicos,  verilas  odium  parit. 

S.  HiERON.,  1.1  advers.  Pelag.  lom.  IV. — 
Quapiupter  et  Pascha  cura  amariiudinibus 
coroedinius  :  et  vas  electionis  docet  Pascha 
celebrandum  in  veiitate  et  siiiceritate.  (/ 
Cor.  V,  8.)  Vei  iias  in  nobis  sit  et  sinceritas, 
etaraaritudo  illico  consequelur. 

S.  HiERON.,  il  ep.adAug.y  eoiJ.  lomo,  parte 
II.— Sinceranj  fialernamque  severitalein  dd- 
bibeas,  quaeso.  Non  enim  aliter  intelligo 
quod  scri[)tum  est:  Emendabit  me juslus  in 
inisericordia,  etarguetme:  oteum  peccatoris 
non  impinguet  caput  meum.  [Psal.  cxl, 
5.)  Nisi  quiamagis  amat  objurgalor  sanaus, 
quaiu  adulator  unguens  cai)ut. 

S.  Hier.,  in  epist.  ad  Demelriad.  — Beata 
mens  quœ  nec  adulatur  aiiquando,  nue  adu- 
lanli  crédit,  quœ  nec  decipil  aiierura  ,  nec 
ipsa  decipitur,  denique  nec  malura  facit,  iiec 
iiliquando  |)alitur. 

Idem ,  super  illud  Proverb.  iv  :  5<  le 
lactaverint  peccatores,  ne  acquiesças  eis.  — 
Adulalores  sunt  bostes ,  el  scinlillaB  dia- 
boli. 

Idem, suprr  illud  Eccli.\n:Verbasapientium 
quasi  stimuli.  —  Nolandum  est,  quud  dicun- 
lur  verba  sapieniium  ()ungere,  non  palpare  : 
nec  molli  manu  altraiiere  Jacrymam  :  sed 
crranlibus  turdis  pœnilenliœ  dolores,  et  vul- 
nus  intligere.  Si  cujus  igilur  sorujo  non 
pungil,sed  obleclalionem  lacil  audiunlibus, 
isle  sermo  non  est  sapiens. 

Ideiu,  super  illud  Galat.  iv  :  Ego  inimi- 
cus vobis  sum  faclus,  verum  dicens.  —  Uœc 
est  condilio  verilalis,  ul  eain  semper  inimi- 
ciliœ  persequantur,  sicut  per  adulaiioneui 
pern-iciosee  amicitiœ  comparanlur.  Libenler 
enim,  quod  délectai,  audiraus,  el  oUendit 
omne,  quod  nolumus. 

Idem,  super  Matth.,  I.  i.  —  Hoc  intelli- 
gendum  esi,  quod  tanlae  paupertalis  luerit 
Chrisliis,  et  ita  nulliadulalus  sit,  ut  inurbo 
ujaxiuia  nullum  bospilem,  nullam  inveniret 
mansionera. 

Idem,  ad  Celantiam.  —  Islo  maxime  lem- 
pore  régnât  viliuiu  adulationis  :  quodque 
est  gravissimum,  quia  humilitatis  ac  benevo- 
lenliœ  loco  ducilur,  ita  lit  ut  qui  adulari 
nescil,  aul  iuvidus  uul  superbus  repulelur. 
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Idem,  ibid.  —  Remusculos,  el  gulosos,  el 
palpantes  adulatores,  quasi  lioslcs  luge. 

Idem,swper  Psal.  —  Nihil  est  quod  lam 
facile  corrumpat  mentes  liomitium,  sicut 
adulalio;  |ilus  enim  nocet  lingua  adulalo- 
ris,  quam  gladius  (lersecutoris. 

Idem,  super  Jsai.  — Non  sic  adulandum  esl 
principibus,  ut  sanctarum  Si  riplurarum  Ve- 
ritas negligalur,  nec  generalis  increpatio 
unius  persona  injuri.i  est. 

Idem,  cpist.  ud  Rusticum. — Ne  credas 
laudatoribus  tuis,  imo  irrisoribus  aurem  ne 
Jlbenleraccomodes,  (|ui  cuni  te  impolenlem 
mentis  olfecerint,  si  5u*oit  >  rospexeris,  de- 
prehendes  post  te  colla  incurvari,  aut  m<inu 
auriculas  agilari  asini,aut  œstuanlem  canis 
protendi  liriguara. 

Idem  ,  ibidem.  —  Qui  bencdicit  arnica , 
randi  voce,  mane,  a  maledicenle  nihil  dijfert. 
J^rov.  XXVII,  14.)  Unde  spernenlos  humi- 
num  judicia,  nec  laudibus  corum  extollu- 
mur,  nec  obtrectalionibus  contiisfemui;  sed 
ingrediamur  rectam  viam  ,  el  Irilas  a  sanc- 
tis prophetis  semilas. 

Idem,  in  quadam  epist.  ad  Gregoriura.-- 
Nos  ad  palriam  festinantes,  morlileros  sire- 
narum  canlus  surda  aure  transiredebemus. 

B.  Theod.  in  J  Cor.  ,  t.  III.  —  Sicut  et 
ego  per  omnia  omnibus  placeo.  (/  Cor.  x, 
33.)  Âlqui  hoc  est  propnum  adnialorum  : 
sed  quod  deinceps  sequitur  non  est  eorum, 
Non  quœrens  quod  mifii  utile  est,  sed  quod 
multis  ut  salvi  fiant.  [Ibid.)  Adulatores  au- 
'era  non  alienaui  ulililateru  quaerunt ,  sed 
propriam  ;  irno  nec  pro[)riam  quidem  ;  sibi 
enim  anto  alios  exitium  alïerunt.  Divinus 
auiera  Apostolus  suum  coramodum  non  qiiae- 
rebat,sed  aliorum  utilitalem  procurabat. 

S.  Gregor.  JMao.,  I.  I,  hora.  11,  m  Ezech. 
l.  lli.  —  Propliuiu  adulanliuin  linguas  non 
tsse  in  subsequenti  lempore  difl'erendas 
annunliat  qui  ait  :  Confundanlur  statim  eru- 
bescenleSf  qui  dicunt  inihi,  Euge,  euge.  {Psal. 
Lxix,  4.)  Adulalio  eteniiu,  si  vel  ad  tempus 
patienler  suscif)ilur,  augetur,  el  paulisper 
iJemulcet  animiim,  ut  a  rigore  suœ  rectitu- 
dinis  moUescat  in  delectalione  sermonis. 
Sed  ne  crescere  debeal,  stalim  esl  et  siiie 
niora  lerienda. 

S.  Gregor.  Mag.  ,  hom.  9  m  Ezech., 
lib.  II.  —  Ad  vocem  loquelœ  grandis  cxarsil 
iynis  in  ea,  et  combusla  sunt  fruleta  ejus. 
[Jcrem.  n,  16.)  Exarsit  ignis  quia  cum  lau- 
uari  quis  cœperil,  erubescil  forsilan  minor 
videri  quam  dicilur  ;  el  studet  isse  quod 
uicatur.  Vox  enim  grandis  loquelae  est  favor 
adulantis.  Undescnptum  est  :  Qui  benedicit 
proximo  suo  voce  grandi  de  nocte  consur- 
yens,  similis  est  maledicenli.  {Prov.  xxvii, 
ik.)  Ad  vocem  ergo  Joquelœ  grandis  exarsit 
ignis  in  ea  :  quia  in  magniludine  favoris, 
iiamma  in  corde  accenditurde  amoreiaudis. 
Sed  omnia  clivée  fruleta  comburuntur;  quia 
ante  omnipolenlis  Dei  oculos,  vel  quaebeno 
gesta,  vel  quae  scienler  sunt  dicta  depe- 
reuni,  cum  jaiu  non  amore  Dommi ,  sed 
inleniione  transiloriœlaudisliunt.  Sic  enim 
sœpc   cogilalioni   bon»    cogitalio    sinislia 
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subjungitur,  ul  vis.  ipse  qui  easdem  cogi- 
lationes  général  animas  cognoscal. 

S.  AuG  ,  lib.  H  contra  epist.  Parmen  , 
t.  IX.  —  iManitestum  est  Oleo  pcccatoris 
blandiiias  ailulaloris  esse  signiticatas ,  qui 


raeluilur   reprehensor,  sed  eliam  loudalur 
operalor. 

Idera.l.iï  De  Jrmî7.— Magis  oplabo  a 
quolibet  repreliendi,  quam  ab  ad-.ilante  lau- 
(lari.  Nullus  enim  reprebcnsoi-  formidandus 


bus  repudialis  et  detestatis,  eligit  David  a      est  araalori  veritalis.  Laudalor  veio   enai 
justo  emcndari  et  argui  ;  quia  hoc  justus  non      et  confirmât  errorera 


l'allaci  lenitale  aduiationis,  sed  veraci  aspc- 
ritate  objurgationis  faciens  ,  multo  magis 
misericordiler  facil.  Unde  est  et  iilud  in 
Apocalypsi  :  Ego  quos  amo,  arguo  et  casligo. 
{Apoc.  III,  19.)  Et  iilud  apud  Saloraonem  : 
Meliora  sunl  ruinera  amici ,  quam  fraudu- 
lenlaoscuta  inimici,  [Prov.  xxvu,  G.)  Et  muila 
reperiunlur  hujusmodi, 

S.  Alg.,  Enarr.  in  psal.  v  et  vi ,  t.  IV.  — 


Mem,  L.  de  mendac,  et  liabelur,  28  q,  2, 
Primum.  —  Qui^quis  auleni  esse  aliquod 
genus  mendaoii ,  quod  peccalum  non  s:t  , 
|)ulaverit  ,  decipiet  semetipsum  turpiter  , 
cum  honestum  se  deceplorem  arbilretur 
aliorura. 

S.  AuG.,  1.  cvii,  adv.  Petit.  —  Nec  malam 
conscientiaiu  sanat  p.reeconium  laudantis , 
nec   bonam    vulnerat    conviciantis  oppro- 


Sepulcrum  patens  est  guttur  eorum.  {Psal.  v,      brium. 

11.)  Ad   voracilalis  signilicationem    referri         S.  Gheg.,  super  Ezech.,  hom.  11.—  Adu- 

polest ,  propter  quam  f)leruraque  hominos     lalio  si  ad  tempus  patienter  suscipitur  ,  au 

adulatione  menliunlur.  Et  mirabililer  dixil,      --•--     -'  '-  -^         '-"»   --=        -     - 

patens  sepulcrum  ;  quoniam  sèmper  inhiat 

illa  voracitas,  non  ut  sepulcra  quœ  receplis 

cadaveribus  muniuntur.  Potest  el  iilud  in- 

leliigi,  quod  iiiendacio  et  blanda  adulalione 


getur,   et  paulisper  demulcet  aniraam,  ut 
angore  suœ  certiludinis  inolescal  in  direc- 
tione  sermonis  :  sed  crescere  valens,  slalim 
cum  fit,  sine  mora  finienda  est. 
Idem,  ibid.  — Qui,  auditis  blanditiis,  in 


traliunt  in  se  quos  ad  peccata  illectanl;  et     altum  se  exlollit,  quid  aliud,  quam  aurum 


eos  laiiquam  dévorant,  cum  in  suam  vitam 
convertunt.  Quod  quibus  conlingil,  quoniam 
peccalo  moriuntur,  recte  illi  a  quibus  indu- 
cuntur,  sepulcra  palenlia  dicti  sunt  :  quia 
elipsi  quiulam  modo  exanimes  sunt,  viiam 
non   habendo  veritalis;  et   mortuos  in  se 


rcprobum  luit,  quod  fornax  igné  cunsump- 
sit? 

Idem,  1.  xvni,  c.  3,  il/ora/.,  et  babclurdisl. 
46,  Sunt.  —  Sunt  nonnuUi,  qui,  diiiu  male- 
l'acta  bominum  laudibus  efferunt,  augent 
quoB   increpare  debuerant.   Hinc  enim  per 


reci|)iunt,  quos  verbis  mendacibus  et  vano  Prophotara  dicitur  :  Vae  bis  ,  qui  consuunt 

corde  interemplos  in  se  convertunt.  Linguis  pulvillos  sub  omnicuoilo  manus,  et  laciuut 

suis   dolose  agebunt  [Ibid.)  id   est,  linguis  cervicalia   sub   capite  universae  œtalis.  Ad 

nialis.   Nam  hoc  videlur  signiticare,   cum  hoc  quippe  sub  cubito  pulvillus,  vel  ccrvi-^ 

dixil  suis.  Mali  enim  malas  babent  linguas,  cal  sub  capite  jacenlis  ponitur,  ut  molliter 

id  est,  mali  loquunlur  dolum.  Quibus  Do-  quiescat.  Quisquis  ergo  maie  agentibiis  adu- 

uiinas  dicit  :  Quomodo  potestis  bona  loqui,  lalur,  pulvillum  sub  cubilo,  vei  ceivicalsub 

cum  sitis  mali?  [Matlfi.  \ii,  3ï.)  capite   jacentis    ponit    :    ut  qui  corripi   ex 

Idem,  Enarr.  in  psalm.  xiv   et  xv  ,   eod.  culpa  dèbuerat,  in  ea  fultus  laudibus  molli- 


tom.  —  (Adulatores)  occidunt  et  quasi  dé- 
vorant iîiteri'eclus  eos  ,  quibus  suoruiu 
morum  perveisilalem  persuadent.  Linguis 
suis  dolose  agebunt.  [Psal.  xiii,3.)  Comes  est 
voracibus  adulaiio  el  omnibus  malis.  Vme' 
num  aspidum  sub  labiis  eorum.  {Ibid.) 
Venenuin  dolum  dicit  :  aspiduii  auteiu,  quia 
nolunl  audire  prœcepta  legis,  sicul  aspides 


ter  quiescat. 

S.  Gkeg.,  el  babelur  11,  q.  3,  Jnter  terba. 
—  Inler  verba  laudantium  sive  vituperan- 
tiura  ad  mentem  semfier  recurrendum  est  : 
ei  si  in  ea  non  invenitur  bonum,  quod  de 
nobis  dicitur,  magnam  Iristitiam  generare 
débet.  El  rursum  ,  si  in  ea  non  invenitur 
malum,  quod  de  nobis  bomines  loquuiUur, 


nolunt  audire  verba  incaiilanlis,  quod  in  alio     in    magnain    debemus    lijetitiam   j)rosilire. 


[isalmo  evidentius  dicitur  :  Quorum  os  ma 
ledictione  et  amaritudine  plénum  est.  [Psal. 
LVII,  5.) 

S.  Aug.,  super  Psal.  lxix.—  Adulaiio  est 
fallaci  laude  seduclio.  Duo  sunt  gênera 
persecutorum  ,  scilicel  viluperanlium  et 
adulanliuin  :  sed  plus  perse(|uilur  lingua 
adulatoris,  quam  manus  [tersequenlis 


Quid  enim  si  non  omnes  laudant ,  et  con- 
scienlia  liberos  nos  demonstret?  liabemus 
Paulum  dicenlem  :  Gloria  nostra  hœc  est  , 
testimonium  conscientiœ  nostrœ.  Job  quoque 
dicit  :  Ecce  in  cœlo  teslis  meus. 

Idem,  et  habeiur  6,  q.  1,  Sunt  plurimt. — 
Sunt  i)lurimi  qui  vilam  bonorum  fortasse 
amplius,  quam  debent,  laudant,  et  ne  qu.i 


S.  Aug.,  ibid.  —  Falsa  laus  adulatoris  et     elaiio  de  laude  subrepat,  permitlil  oranipo 


simulata  dileciio  mentes  rigo.re  verilalis 
eiuollil. 

Idem,  De  doct.  Christ.  —  Sicut  sumenda 
sont  amara  salubria,  ita  semper  vilanda  est 
perniciosa  dulcedo. 

Idem  ,  1.  IX  Confess.  —  Sicut  adulantes 
amici  perverlunt,  sic  inimici  litigantes  ple- 
rumque  corrigunl. 

S.  Aug.,  super  psal.  ix.  —  Adulanlium 
linguœ  lignnt  hommes  in  peccalis  ,  deleclat 
enim   ea  lacère  ,  in  quibus  non  soluiu  non 

Diction >-.  de  la  Tuadition.  1. 


lens  Deus  malos  inoblrectationem  etobjur- 
galionem  prorumpere,  ut  si  qua  culpa  ab 
ore  laudantium  in  corde  nasciiur,  ab  ore 
viluperanlium  sutj'ocelur.  riinc  est,  quod 
Doclor  gi^nlium  se  in  prœdicatione  currere 
leslatur  inler  infamiam  et  bonam  famam  : 
qui  eliam  dicit  :  Ul  seductores  el  veraces. 
Idem  ,  hom.  9  in  Ezech.  —  Scorpio  pal- 
pando  incedit,  sed  cauda  ferit.  Nec  mordel 
u  lacie,  sed  a  posterioribus  nocet.  Scorpio- 
nés  sunl  omnes  blandi  ei  maliiiosi,  qui  bo* 

â 
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nis  quiiJem  in  faciem  non  resistunf,  sed 
mox  ut  recesserinl,  derogant  :  scorpiones 
suiit  qui  blandi  etiniioxii  in  facie  viden- 
iuT,  sed  post  dorsum  portant  undevenenum 
fundant. 

Circumdcderunt  mesicutnpes.  (Psal.  cxvii, 
12)  Apes  in  ore  nicl  habent ,  in  acnleo 
^■audce  vulniis.  Etomnes  (jui  lingua  blan- 
(liiintur,  sed  lalenter  es  malilia  feriunt, 
îipessunt  :quia  loqtiendo  dulcedinem  niellis 
pi'oponunt,  sed  occulte  feriendo  vulnus  in- 
ierunt. 

S.  Bernard,  epist.  185,  t.  1,  —  Yani  filii 
hominiim  mendoces  filii  hominum  in  sta- 
ieris  ,  ut  decipiant  ipsi  de  vanilate  in 
idipsxim.  (Psal.  lxi  ,  10.)  Propterea  qui 
le  bealificant,  in  errorcm  le  inducunl, 
liantes  veiba ,  munera  reportantes.  Vana 
liœc ,  atque  illa  :  sed  verba  amplius. 
Et  decipitis  de  vanilale  in  idifisum  :  sed  lu 
magis  deciperis,  illi  minus.  Bas  quippe 
quod  utcu raque  pluris  est  ;  et  das  ingra- 
lis,  das  immerilis.  Siquidera  tua  ,  non  le 
Kiiligunt.  Irao  nec  le,  nue  tua;  sed  quee  sua 
sunt  quœrunt.  Tua,  quoad  poterunt,  vena- 
buiitur  adulalionibus  vanis  et  falsis.  Mol- 
liti  sunt  sermones  eorum  super  oleum ,  et 
4psi  sunt  jacula.  [Psal.  uv,  22.)  Et  ideo  di- 
cebat  David  :  Oleum  autem  peccntoris  non 
impinguet  caput  mcnm.  {Psal.  cxt,  5.)  Ab 
his  laudalur  peccator  in  desidetiis  animae 
suœ,  et  iniquus  benedicitur.  Ab  his  ergo 
cavere ,  non  ego,  sed  Sa;»ieiis  doceat  :  Fili , 
ait,  site  lactavcrint  peccalores,  ne  acquiesças 
ci«.  {Prov.y  I,  10.) 

BEDAy  super  Luc.^  iib.  i. —  Ipsa  peccaii 
luilrix  adulatio,  sicut  oleum  fiai:. mis  arden- 
libus  solet  adininistrare  fomentuui. 

Ibid.  —  Adulator  est,  qui  lacel  et  dat  con- 
sensum,  ne  olTendat  illuuj,  quem  crédit  ha- 
bere  propilium. 

Hugo  de  8.  Victore.  —  Adulalor  anji- 
cus  iu  obsequio,  hoslis  in  aniaio,  complus 
inverbo;  turpis  in  facto,  lœtus  ad  pros- 
péra, iVagilis  ad  adversa,  intlalus  ad  obse- 
quia,  anxius  ad  opprobria,  inimodeialus  ad 
gauJia,  l'acilis  ad  humana,  diilicilis  ad  ho- 
nesta. 

Cas-^iod.,  super  i II ud  psal.  cxl:  Oleum pec- 
caloris  non  imping. —  Oleum  peccaloris,  est 
diieclio  simulata  verboruai,  quae  adulalio- 
nibus el  blandimenlis  nobt/as  mentes  velut 
olei  pinguedo,  libenter  iiigrediens,  rigorem 
verilalis  emollit,  et  ad  noxias  cogilaiiones 
amoris  (icti,  vel  potius  oslontatiouis  per- 
ducil. 

Cassiod.,  in  quad.  epist.  —  Ficli  odula- 
lores  cum  cœnas  divitum  captant,  niiiil 
prius  meditantur,  quam  illud  quoU  pulant 
gratissimura  audiloribus  lore  :  nisi  quas- 
iiam  insidias  auribus  lecerint. 

Ibid.  —Adulatio  blanda  omnibus  applau- 
dit,  omnibus  salve  dicit,  prodigos  vocat 
libérales  :  avaros,  parcos  et  sapienles  :  las- 
civos  curiales,  garrulos  affabiles,  obstina- 
ios  constantes,  pigros  œaluros  et  graves  : 
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hœc  sagilta  leviter  volat ,  et  cito  infigitur. 

Pet.  Raven.  ,  iu  quodain  ï;erm.  —  Vitiis 
semper  serviunt  blandimenla,  lenocinan- 
tur  dulcia  delictis;  virtulibus  vero  austera 
et  foilia  sunt  arnica, 

Petr.  Rav.,  in  quadara  epist.  — Eliminât 
a  palaliis  adulatio  veritalem,  illi  soli  in  ma- 
gistratuum  gratiam  admiltunlur,  qui  pal- 
pant blanditiis,  et  aures  famée  bibulas 
calice  Babylonis  inebriant.  Bene  cum  ma- 
gistralibus  agerelur,  si  scirent  inter  adula- 
lionem  et  laudem  distinguere.  Sed  (;«cn 
laudis  arabitio  plus  credens  aliis  de  seipso 
nuam  sibi ,  utrumque  recipil  indistincte. 
Ampliant  eos  beneficiis,  quos  lorque.re  de- 
buerunt,  et  a  prœsumptione  adulandi  sup- 
pliciis  tcrrere.  Mordacissimus  detraclor  in 
absentia  nihil  principaliter  proponit,  nisi 
quod  placere  exislimat.  Verba  oris  ejus, 
iniquitas  et  doins.  Cum  enim  sal  correctio- 
uis  in  orani  sacrificio  accepletur  à  Domino, 
mel  in  omni  sacrilicio  reprobalur. 

Alanus,  De  complanctu  nattcrœ.  —  Hujus 
pestis  pestiknlia  perculiunt  principum  lit- 
térales, palatin!  canes,  adulationis  artitices, 
fabri  laudis  ,  figuli  falsitatis.  Hi  sunt,  qui 
magniloquia  cunimendationis  tuba  in  divi- 
tum auribus  citliarizant,  qui  medicce  adula- 
tionis favos  foras  éructant,  qui,  ut  emun- 
gant  munera,  caput  divitis  oleo  adulationis 
inunguiit,  preelatorum  auribus  pulvinaria 
laudum  subjiciunt,  qui  ab  eorum  palliis 
aut  fictitium  pulverem  excutiunt,  aul  ves- 
lera  fictitie  déplumant  implumem. 

Jbid. — Isti  pênes  munera  laudes  :  pê- 
nes dona  lavores  :  pênes  prftiura  prœco- 
nia,  famœ  blandimentis  constiluunt, 

Jbid.  —  Quid  adulationis  unciio,  nisi  do- 
norum  emunctio?  Quid  commondationis 
ellusio,  nisi  prœlatorum  delusio?  Quid  lau- 
dis arrisio,  nisi  eorumdem  aerisio? 

/^trf.  —  Adulatores  a  voluntate  vultum  , 
ab  animo  verbum,  a  mente  linguam,  ab 
inlellectu  loquelam  amplo  dissensionis  in- 
ter val  lodi  fil  bulan  t. Plerumque  enim  ex  teri  us 
plausibiliter  applaudendo  collaudant,  quos 
inte.'ius  contradicloria  derisione  defrau- 
datit.  Foris  vultu  applaudunt  virgineas, 
inlus  scorpionis  pungunt  aculto  :  foris  adu- 
lationis mellitos  compluunt  imbres,  intus 
deliaclionis  evomunt  tempestales. 

S.  IsiDOR.  Pelus.,  1.  II,  ep.  128,  Athanasio 
presbytero  ,  éd.  Ven.  —  Adulaiores  ex  tua 
lingua  pendereaudio,qui  omnium  optimum 
esse  jurent,  si  quid  eliam  absurdissimorum 
yiiicirum  laudare  atque  admirari  in  animum 
iiiduxLiis  :  ac  rursum,  si  virlutem  quoque 
ipsam  vituperandara  susceperis ,  eamdem 
quam  celerrime  vitupèrent,  et  insectentur. 
Quocirca  si  nobis  obtemperare  minime  vis, 
al  Isocrati  saltem  obtempéra  ,  qui  ut  adula- 
tores,  quemadmodum  eos  a  quibus  decipi- 
niur,  odio  habeamus  admonel.  Nam  ulrique 
si  fidem  nanciscantur,  eos  qui  ipsis  iidem 
habuerunt,  injuria  afficiunt. 


77 


ADULTERILM 


ADULTERIUM 


[ExSS.  Patribu;.] 

S.  Herm.»  1.  II,  t.  1.  —  Visionem  vidi, 
Fratres.  Solus  ainbiil.ins,  rognbam  Doini- 
nuni,  ut  levelaliones  fjus,  qiias  mihi  osten- 
dit  per  sanctam  Ecclesiara  suam  contirma- 
ret  ;  —  et  quia  me  dignuin  existimavit  ut 
ostenderet  niihi  mirabilia  sua;  et  cum  hono- 
rificarem,  et  gralias  agerem.  lanquam  vox 
mihi  respondit  :  Ne  dubilcs,  Jlerma.  — Cum 
o/assem  domi,  iniravit  vir  quidam.  —  Ait 
mihi  :  Noii  coiifundi,  sed  viiiutem  concipe 
anirao  in  mandatis  raeis,  quœ  dalurus  sum 
tihi.  —  Haec  omnia  {irrecefiit  mihi  scriLiere 
Pasior  ille,  nunlius  [lœnilenliae. — 

Mandalum  iv  ,  de  dimiltcnda  adultéra.  — 
Mando,  ait,  tibi,  ut  castitatcm  ctislodias,  et 
non  ascendat  libi  cogitatio  cordis  de  alieno 
œatrimonio,  aut  de  fornicatione  :  hœc  enira 
I)arit  peccatum  magnum.  Tu  autem  semper 
memur  eslo  Domini,  omnibus  horis,  et 
nunquara  peccabis.  Si  enim  hœc  cogiialio 
in  (;or  tuum  ascenderit  lam  mala,  magnum 
peccatum  lacis  :  et  qui  hœc  faciunt,  viam 
niorlis  sequuntur.  Vide  ergo  tu,  absline  te 
ab  hac  cogitatione.  Ui)i  enim  caslitas  manet 
in  corde  hominis  jusli,  nunquam  ibi  ascen- 
dere  débet  cogiialio  mala.  El  dixi  illi  : 
Domine,  permitle  me  pauca  verba  tccum 
Joqui.  Die,  inquit.  Et  dixi  illi  :  Domine  si 
quis  babueiit  uxorem  tidelein  in  Domino, 
et  banc  invenerit  in  aduiterio,  nunquid 
peccat  vir,  si  convivit  cum  illa?  Et  dixit 
inibi  :  Quandiu  nescit  peccatum  ejus,  sine 
crimine  est  vir  vivens  cum  illa.  Si  autem 
scierit  vir  uxorem  suam  deliquisse,  ot  non 
sgerit  pœnitentiam  mulier,  et  permanel  in 
forniciilione  sua,  et  convivit  cum  illa  vir; 
reus  erit  peccali  ejus,  et  parliceps  mœcha- 
tionis  ejus. 

Et  oiii  illi  :  Quid  ergo  si  permansent  in 
vitio  suo  mulier?  El  dixit  :  DimiUai  illam 
vir,  et  vir  per  se  maneai.  Quod  si  dimiserit 
nmlierem  suam,  et  aliam  duxerit,  et  ipse 
mœchatur.  El  dixi  illi  :  quid  si  mulier  di- 
missa  pœnitonli.im  egerit,  et  volueiit  ad 
virum  suum  reverli  :  nonne  rcci|)ielur  a 
viro  suo?  El  dixit  mihi  :  Imo  si  non  recepe- 
rit  eain,  vir  suus  peccat  et  magnum  pecca- 
tum sibi  admillil  :seJ  débet  reci|>ere  pecca- 
tricem  quœ  pœnilenliam  egit  :  sed  non 
sœpe.  Servis  enim  Dei  [)œnilenlia  una  est. 
Propter  pœnilenliam  ergo  non  débet,  di- 
missa  conjuge  sua,  vir  aliam  ducere.  Hic 
actus  similis  est  in  viro  et  in  muliere.  Non 
solum  mœcliatio  est  illis  qui  carnem  suam 
coinquinanl;  sed  et  is  qui  simulacrum  fa- 
cit,  mœchatur.  Quod  si  m  bis  laclis  persé- 
vérai, et  pœnilenliam  non  agit,  recède  ab 
illa,  et  noIi  convivere  cum  illa,  alioquin  et 
tu  parliceps  eris  peccali  ejus.  Propler  hoc 
prœceplum  est  vobis  ut  cœlibes  maneatis, 
luin  vir,  tum  mulier  :  polest  enim  in  hujns 
modi   pœniientia  esse.  Sed  et  ego  non  do 


occasionem,  ut  hœc  :la  agantur;  sed  ne  am- 
plius  qui  peccaverit,  peccet. 

S.  Clem.,  hom.  5,  t.  f.  —  Oporlet  ut  Ec- 
clesia,  velut  civitas  in  exceiso  œdificala, 
Deo  dignura  babeat  ordinem  prœclaramque 
administrationem.  Ante  omnia  Episcopus, 
velulrector,  iniis  quœdicit,  audiatur.  Pres- 
uyleri  curent  fieri  quœ  jubentur.  —  Non 
modo  juvenes  ad  raalrimonium  comiellant, 
sed  et  nalu  provectos  ;  ne  fervens  cupiditas, 
per  fornicalionem  vel  adullerium,  pestem 
in  Ecclesiam  inferaî.  Super  omneenim  pec- 
catum, impielas  adulterii  odio  a  Deo  habe- 
tur  :  quia  non  solum  inlerficit  ipsum  pec- 
catorem,  sed  et  convescenles  ac  congressos. 
Kabiei  quippe  est  similis;  quandoquidem 
a  nalura  babel  ut  suam  comniunicot  insa- 
niam.  Ergo  propter  caslitalem  lestinent 
nu|)lias  conciliare,  non  modo  presbvieri, 
verum  eliam  omnes.  Nam  mœchi  delictum 
ad  omnes  necessario  venit.  Prima  ergo  mi- 
sericordia  est  fratres  ad  pudicitiam  irupel.'e- 
re;  quoniam  animœ  est  medela. 

Idem,  liom.  14.  —  ïestis  est  Deus  ;  raulta 
homicidia,  unum  adullerium  :  et  quod  grave 
est,  iiomicidioruui  illius  horror  «c  impielas 
non  cernitur.  Nam,  ûiso  sanguine,  corpus 
mortuum  j;i.cet,  et  calaniilalis  magniludn  e 
omnes  stupent.  Al  neces  animatum  per 
adullerium,  cum  sint  magis  horril.iles,  quia 
lamnn  ab  hominibus  non  videnlur,  aggres- 
soribus  occasionem  indesidis  iuq)euis  prœ- 
bent.  Cognosce,  homo,  cujus  spirilum  ha- 
beas  ad  vivendum  [Gen:  u  ,  7),  cl  ne 
illum  paliaris  pollui.  A  solo  aduiterio  pol- 
luilur  Dei  spiritus;  atque  ideo  illead  igonm 
trahit  himiinem  qui  polluit.  Fesiinal  enim 
contumeliosum  tradere  œlerno  supplicio. 

Atoenag.,  Legals  pro  Christ.  —  Nos  lan- 
tuiu  absumus  a  proniiscuis  flagitiis.  ut  no- 
bis  ne  aspicere  quidem  liccal  ad  concupis- 
ccndum.  Nam  qui  videt,  inquit  (Ghrislusj, 
mulierem  ad  concupiscendum  eam,  jam  vice* 
chnlus  est  in  corde  suo.  {Mnltli.  v ,  28  ) 
Quibus  igitur  oculorum  usus  eo  Une  ternii- 
naïur,  ad  quem  Deus  oculos  formavit,  nem- 
pe  ut  nobis  lumen  essenl  ;  quibusque  vel 
de  ipsa  cogilaiicne  in  judicium  vocandi? 
jiicundior  aspeclus  adulterium  est,  quia 
jdios  in  usus  oculi  instituti;  ii  quomodo 
leuqieranies  non  credanlurl  Neque  enim 
nobis  ratio  est  cum  humanis  legibus,  quas 
ini()robus  quis  eliam  laleal;— sed  nobis 
sancita  lex  est  ul  juslitiœ  mensuram  ex  no- 
bis et  ex  proximis  nostris  dijudicimius. 
Hinc  pro  œtale  alios  lilios  el  tilias  novimus, 
alios  Iralres  et  soiores  habemus,  ac  senio- 
res  |)alrum  et  matrum  loro  coliinus.  Quos 
igitur  fratres  et  sorores,  cœlerisque  cogna- 
tionibus  nominibus  appellamus,  niaxiinaî 
nobis  curœ  est  ut  intaminata  et  incorrupla 
eorum  corpora  permaneant. 

Clem.  Alex.,  Slrom.  I.  ni  ,  t.  1.  —  xYc?s 
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çonciipisces  uxorem  proximi  lui.  [Exod.  xx, 
17.)  Proxiraus  non  est  Judœas  Judeeo  :  fra- 
ter  enim  est,  et  eumdem  habet  spiritura  : 
restnt  ergo  ut  propinquum  dicat  eura,  qui 
est  alterius  genlis.  Quomodo  autem  non 
propinquus,  qui  aptus  est  esse  Spiritus 
partice[)s?  Non  solum  enim  Hebrœorura, 
sed  etiam  gentium  pater  est  Abraham.  Si 
autem  quee  est  adulterata,  et  qui  in  eam 
fornicalus  est,  ca[)ite  punitur  :  clarum  est 
uiique  preecepluni  quod  dicil  :  Non  concu- 
pisces  uxorem  propinqui  tui ,  loqui  de  gen- 
tibus  :  ut  cum  quis  secundum  legem  et  ab 
uxcre  proximi  et  a  sorore  abstinuerit,  aperle 
eudial  a  Domino  :  Ego  autem  dico,  non  con- 
cupisces.  Additio  autem  hujus  parliculœ, 
Ego,  majorem  prsecepti  vim  ostendit. 

Origen.,  Dial.  de  recta  tn  Deum  ftde,  t.  I. 

—  Adulterii  noraen  viri  et  mulieris  con- 
gressum  significat  :  sed  si  quis  concumbat 
cum  uxore  irocreationis  liberorura  propa- 
gandique  generis  causa,  bonus  et  jjoneslus 
congressus  eHicitur.  Si  quis  autem,  legilimo 
congressu  i-elicto,  pelulanlem  se  preestet  in 
elieno  conjugio,  rem  admodum  nialaia  et 
flagitiosam  facit.  Âc  congressus  quidera  idem 
est  :  usus  autem  ralio  non  est  similis.  Ea- 
dem  stupri  ratio  est. 

Idem,  t.  XIV,  Comment,  in  MatUu  t.  III. 

—  Multas  aduiterandi  causas  uxoi-i  suœ  vir 
potest  prœbere  majorem,  pula,  quam  par  sit 
ei  Jicentiam  concedens  quœcuraque  vult 
ogendi,  et  cum  quibus  libitum  fiierit  viris 
amicitiam  contrahendi  ;  nam  virorum  sim- 
plicitas  uxores  sœpenumero  in  hujuscemo- 
di  peccala  inducit.  —  Is  quoque  qui  uxore 
flbslinet,  efficit  sœpe  ut  aduiterium  commil- 
tal  Gum  ejus  iibidmeiu  non  explel. 

D.  Cypr.,  Epist.  —  Cum  corpora  nostra 
membra  sinl  Chrisli,  et  singuli  simus  tem- 
plum  Dei,  quisquis  adulterio  lemplum  Dei 
violât,  Deura  violât  :  et  qui  in  peccatis  com- 
mittendis  voluntatem  diaboii  facit,  dœmo- 
niis  et  idolis  servit.  Neque  enim  mala  fada 
do  sanclo  Spirilu  veniuni,  sed  de  adversarii 
instinclu  et  de  immundo  sj)iritu  nalœ  con- 
cupiscentiœ  contra  Deum  lacere  et  diabolo 
servire  compeilunt. 

S.  Athanas.  Quœst.  ad  Antiochum^  t.  II 

—  Aduiterium  est  duplex.  Nam  si  uiulier 
viro  Dupta  scortelur,  aduiterium  est;  rur- 
susque  si  vir  qui  uxorem  habeat,  scortelur, 
aduiterium  est  erga  propriam  uxorem. 

Quœst.  Aiunt  aliqui  peccatum  corporeuna 
pree  omnibus  aliis  peccatis  facilius  condo- 
nari,  quippe  cum  naturalis  motus  sit  in 
homine. 

Resp.  Contrarium  docet  Apostolus,  qui 
hoc  peccatum  gravius  omnibus  aliis  pecca- 
tis facvUus  Yocat,  liisce  verbis  :  Omne  pecca- 
tum quodcumque  fecerit  homo,  extra  corpus 
est  ;  qui  autem  fornicatur,  in  corpus  suum 
peccat  :  quandoquidem  ex  ipsa  sua  carne, 
Teluti  quoddam  sacriticium,  seraen  suum 
Satanœ  otTert.  Praelerea  naturale  item  est 
ooraedere,attamen  praevaricanlem  Adamum 
condemuavit  Duus. 


S.  HiLAR.  Tract,  in  psal.  lvfi,  1.  —  Hinc 
secundum  Pauli  Evangelium  sécréta  ho- 
minum  Deus  judicat  (liom.  2,  16),  volun- 
tates  hominnm  Deo  in  ipsis  humanae  nati- 
vitalis  exordiis  contuente.  Nam  cum  natu- 
ree  potentis  virtus  non  lam  viscerum  fibras, 
quainappetitus  mentis  introeat  ;  necesse  est 
non  per  motus  sensuum  perspiciendi  sumat 
exordium,  sed  por  naturae  scientiam  etiara 
futuros  motus  sensuum  prœsciens  appréhen- 
dât. 

Idem.  Comment.  inMatth.,  eod  tora.  —  In 
Evangeliis  adulterio  motus  tantum  oculi 
incidentis  œqur.tur;  et  cum  fornicationis 
opère  punitur  illecebrosa  visus  Iranscur- 
rentis  affectio. 

S.  Gregor.  Nyss.,  Epist. ^  t.  II> — Non- 
nullis  quidem  eorura  qui  sunt  subtiliores, 
placuit  etiam  fornicationis  peccatum  adui- 
terium esse  existimare,  quoniam  una  est 
légitima  conjunctio  et  mulieris  cum  viro, 
et  \iri  cum  muliere.  Quidquid  ergo  non 
est  k'gitimura,  est  omnino  injuslum  ellegi 
contrarium  :  et  qui  nonliabetproprium,l)abet 
omnino  alienura.  Homini  enim  una  tantum 
data  est  auxiiialrix  a  Deo,  et  mulieri  unum 
appo>itum  est  caput.  Ergo  si  qtiis  quidem, 
proprium  vas  suum,  ul  divinus  Apostolus 
nominat  {/  Thess.  iv  ,  k),  possederit  ;  ei 
iex  naiuree  juslum  usum  concedit.  Si  quis 
autem  extra  proprium  conversus  fuerit, 
erit  omnino  in  alieno  :  est  autem  unicui- 
que  alienum  quidquid  non  e.«.t  proprium, 
eliamsi  id  non  confiteatur  qui  est  Domi- 
nus.  Non  longe  ergo  a  peccato  adulterii, 
fornicatio  ab  iis  qui  rem  paaio  accuratius 
suscepta  est,  cum  dicat  etiam  Scriptura  : 
Ne  multus  sis  cum  aliéna  [Eccli.  ix)  :  sed 
cum  imbecillioribus  indulgenier  agendura 
censuerunt  Patres:  dislinclum  est  peccatum 
hac  generali  divisione ,  (juod  fornicatio 
quidem  dicatur,  cupiditatis  seu  libidinis 
expletio,  quee  til  sine  alia  alicujus  injuria; 
aduiterium  vero  insidise  et  injuria  quee  al- 
leri  atl'ertur. 

S.  Basil.,  hom.  7,  in  Hex.,  apud  S.  Joan. 
Damas.,  t.  II.  — Nonnullos  (adulteros)  novi, 
qui  cum  juvenili  œtate  in  libidinem  collapsi 
essent,  ad  ipsam  usque  canitiem  mali  con- 
suetudine  deliniti,  in  peccato  perstilerunt. 
Et  quemadmodum  qui  in  cœno  volutanlur, 
sibi  ipsi  lutum  semper  adjiciuni,  ila  quo- 
que hi  nalam  ex  voluptale  turpiludinem 
quotidie  conîrahunt.  Scortationis  spiritus 
ignominiœ  labem  in  uno  duntaxat  manere 
non  suslinel;  verum  statira  aequales  assu- 
munlur,  comessationes  puta,  ebrietates , 
fœdcfâ  narrationes,  scorlum  una  bibens,  et 
huic  arridens,  iilum  extimulans,  et  omnes 
ad  peccatum  suum  inflammans. 

S.  Gregor.   Naz,,  orat.  37,  t.    I.  —  Hoc 

mihi  largire,  ut  quee  recta  sunt  velis.  Lar- 
gieris  aulem,  si  caro  factus,  spiriiualis  ef- 
ticiaris  ;  si  a  plumbea  carnis  mole  tractus 
atque  depressus,  a  ralione  in  altum  subie- 
veris;  si  humilis  creatus,  cœlestis  iuve- 
uiaris  ;  si  carni  quasi  vinculis  quibiisdaiu 
adslrictus,  su perior  carne  appareas.  —  N  in 
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peccatum  illud  solam,  quod  in  corpore 
atîmillitur,  fornicatio  et  adulterium  dicitur, 
sed  et  quodvis  aliud  flagitium,  ac  prœser- 
lim  scelus  id  quod  in  diviiiura  numen 
perf)etralur,  unde  id  ostendamus  fortasse 
queerisi  F ornicati  sunt,  inquit,  m admven- 
tionibus  suis.  {Psal.  cv,  39.)  Vides-ne  et 
irapndens  l'ornicationis  facinus?Et  alio  loco  : 
Adulterium  committebanl    in   ligno.  [Jerem. 


Corpus  enioa  nostrun)  eslis  vos,  imbecilhim 
quidem  et  immundum,  sed  tamen  no- 
slrnm. 

Quid  est  ergo  quod  dico  ?  et  cur  hanc  feci 
adrnonilionera  ?  Veslem  quidem  quam  habet 
servus,  nunquam  ferre  in  animura  induxe- 
ris,  caui  abhorrons  propter  sordes  ;  sed  ma- 
lueris  esse  nudus  quam  illa  uti,  Corpore 
autem   immundo  et  sordido,  et  quod  non 


m,  6.)   Vides-ne  et  adulterinuin  queradara      soluin  luo  puero,  sed  eliam  allis  innumera- 


ciiltuui  ?  Quocirca  ne  animoadullurium  com- 
niiltas  corpore  castitalQm  colons.  Alioqui 
pers|)icuum  faciès,  te,  quoad  carnem  atti- 
net,  invite  pudicum  esse,  qiioniara  in  iis 
rébus,  in  quibus  scortari  tibi  licet,  pudi- 
citiam  non  prœstas. 

S.   Ambros.  lib.  I  De  Abrah.,  t.  I.  —  Sed 

forlasse  (lient  aliquis  :  Quomodo  Al)rahiini 
iiobis  imitandun)  proponis,  cum  de  ancilla 
susceperit  lilium  ?  Aiit  (juid  sibi  vult  lioc 
esse,  ut  tanlus  vir  huic  errori  fuerit  ob- 
noxius ,  cujus  lanta  ôpera  mirainur?  Et 
ideo  ne  quodara  niOiO  naviganlium  locum 
hune  quem  plerique  vadosum  putant,  dé- 
clinasse videainur,  ralionem  ejus  expla- 
nare  cordi  est.  Non  abnuo  quod  Abraham 
de  ancilla  susceperit  filiura;  ut  cognoscas 
quoniam  non  supeiioris  cujusdam  nalurœ 
ac  substantiœ  fuit  Abraham,  sed  unus  e 
numéro  et  fragililate  universorum  homi- 
num.  Denique  et  de  regione  Chaldaeorum 
vocatus  est,  quos  superslitioni  vanœ  inlen- 
tos  esse  niagis  quam  cœteros  accepimus; 
et  ideo  majorem  invenitgratiam  a[)ud  Deum, 
quia  suiicrioribus  renuntiavit,  ad  priora 
se  exlendit,  ut  sequeretur  Deum.  Propu- 
silus  est  enim  ad  imilandum  tibi  ut  et 
tu  adverlas  quod  si  poccali?  rcnunlies,  pos- 
sis  emereri  Domini   misericordiam. 

S.  CuRYS.,  in  I  Thess.  iv,  t.  II.  —  Ferte 
me,  aliquid  eliam  ira[nundum,ut  ila  dicam, 
loquenlem,  et  impudenter  me  gerenteui, 
pudoreiiujue  et  ruborem  exuentem.  Non 
enira  lubens  hœc  palior  :  sed  propter  eos 
quos  rerum  non  pudet,  cogor  verba  dicere. 
Mulla  autem  videmus  ejusmodi  etiam  in 
Scri})turis.  Nam  Ezechiel  quoque  Jérusa- 
lem exprobrans  multa  dicit  ejusmodi  {cap. 
16),  nec  erubescil,  et  rnerito.  Non  enira  ea 
dicobat  ex  sua  auimi  alfeclione,  sed  ex  cura 
et  {)rovidentia.  Nam  et  si  verba  videntur 
esse  indecoia,  non  est  lamen  scopus  inde- 
corus,  sed  eliam  valde  conveniens  ei  qui 
vult  ex()ellere  animi  immunditiam.  Nam 
nisi  ipsa  verba  audierit  impudens  ani- 
mus,  pudore  non  ^ulfundilur.  Elenim  me- 
dicus  volens  ejicere  putredinem,  digilos 
priusimmiltit  Ànvulnus.et  nisi  prius  inqui- 
nel  manus  quœ  medeiilur,  non  polerit  mo- 
deri.  Ita  ego  quoque,  nisi  prius  osinquinem 
quod  veslris  medelur  viliis,  non  polero 
vobis  mederi.  Imo  vero  nec  hoc  inquina- 
tur,  nec  iliae  njanus.  Quare  ?  Quoniam  non 


bilibus  est  usui,  abuteris,  et  non  abhorrebis  ? 
Pudore  aiïocti  eslis  audientes?  sed  in  faclis 
pudore  allicimini,  non  in  verbis.  Alla  om- 
nia  prœtennicio  :  mores  perversos  et  impu- 
ros;  aliam  vilœ  agendee  servilem  et  illibe- 
ralem  ralionem.  Die  mihi,  lu  earodera  inis 
et  servus  tuus?  Et  ulinam  solus  servus  tuus» 
et  non  eliam  carnifex  publions,  Et  carniû- 
cis  quidem  manus  lenere  non  luleris  :  cam 
autem  quao  unum  cum  illo  corpus  facta  est, 
amplecteris  et  exoscularis;  et  non  horres, 
non  exlimescis,  non  pudore  aOiceris,  non 
erubescis,  non  angeris  ac  conturbaris?... , 
(Prœtermiltimiis  et  nos  cœtera  quibus  acriler 
inseclalur  scorlatores  vehemens  oralor.  ) 

Idem,  Expos,  in  psal.  viii,  t.  V  —  Deus 

qui  regnum  promillil  non  auditur:  qui  ge- 
hennaiii  aulem  [)rocurat  diabulus,  amalur. 
Quid  hac  est  insaiiia  gruvius?  Quid  autem 
dixi  piocurare  gehennam?Eliam  antegehen- 
nam  hic  dolorem,  lisum  et  ignominiam,  et 
innumera  adducens  supplicia,  multos  habet 
qui  ad  i[)sum  accurrunl.  Considéra  quomodo 
adulter  vei  anle  gehennau)  est  omnium  mi- 
serrimus:  ouinia  suspicans,  vei  ad  umbram 
coniremiscens,  ad  nullum  liberis  respiciens 
oculis,  sed  omnes  perlimescens ,  et  qui 
sciutit  et  qui  nesciunl,  acutos  vidons  gladios, 
mortes  impendenles,  lictorcs,  judicia.  Quid 
laie  habet  temperanlia,  et  si  iabores  habeat 
innumerabiies?  Noime  semper  in  voluplato 
est  conlinens  homo  ;  ia  dolore  aulem  sem- 
per est  adulter  alque  in  tenebris. —  Quare, 
ante  gehennam  ejusque  miserias,  hoc  ad 
raentem  cruciandam  sulTocerit.  Haec  ergo 
cogitantes  fugiamus  vilium,  sectemur  vir- 
tulem,  Deuui  amemus,  non  propler  ea  quaa 
sunt  ejus  ;  sed  propler  ipsum. 

S.  Chrys.,  apud  Joan.  Damasc.  t.  II.  — 
Maximus  laqueus  luniieris  pulchriludo  : 
imo  non  pulchriludo  ipsa,  veruin  impudi- 
cus  aspeclus.  Nequeenim  res  dunlasat  cri- 
minamur,  sed  nos  poiius,  nosiramque  so- 
cordiam.  Ne  dii;amus,  non  sint  mulieres, 
sed  non  smt  adulleri. 

S.  Basil.,  in  illud:  Attende  tibi,  etc.  Apud 
S.  Joan.  Damasc,  l.  11. —  Si  tibi  ipsi  ani- 
mum  attenderis,  illudcpie  memineris  foie 
ut  praesens  voluplas  aniaruiento  tandem 
exilu  concludalur,  alque  illa  lilillatio,  (juae 
nunc  ex  voluplale  in  corpore  nosiro  nasci- 
tur,  pesliterum  veimen  œlernum  in  infenio 
cruciantem  gignat,  et  carnis  exuslio  scm[)i- 
est  naturalis  immundClia,  neqîie  ex  nosiro  lerni  ignis  parenssit,  slalim  in  fugam  volup- 
corpore,  sicut  nec  illic  ex  manibus  illius,  laies  sese  i)roripienl,  et  mira  quœdam 
sed  ex  alienis.  Si  autem  ubi  est  aiienum  tranquillitas,  et  quies  inlusin  animo  exi.s- 
corpus,  non  récusât  ille  suas  manus  linge-  let. 
re  :  ubi  nosirum,  dicquœso,  reiusabimos?         S.  Nilus  ,.  i6irf.  —   Diabolus   sœvum   et 


85 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


84 


crndeleraamoremsuggGnt.  Postqnamadul.  {Prov.   xxxi ,    30.)    Nunquara   ideo  pxor 

tenum  perpelrandun.  quempiam  irapulerit.  nés  vullum  ut  placias  inTulis  hominum  • 

m    lolerandura    od.um    normunquam  ciet.  non  sit  (alis  intentio  tua,  ut  coram  hominil 

non  quod  ad  pœmtentiam  bonam,  sed  quod  bus  velis  apparere  formosa    Quia  si  ob  hoc 

t'osl^'aZ s'sn.nf;  il  ^"''^-  u"'^'^  "'""""^      ?^''^  "'  "^  ^^"^^P^^^-^  hominum  forrnosa  vi- 
l)ost  admissum  adulterium,  illam  quam  vi-     dearis,  Jesu-Christo   sponso   tuo  iniuriam 

TZ;,?^'^'"  P''-r'"rr''-     ,     •  facis.CumsisChnslo^desponsala  TaTe 

».  AcGUST.,serm.  7,  dedecempîagisclprœ-      oculos  liominum  vis  apparere,  non  es  casta, 

C?  ;..VTiVV"^"^'f£'*.  iixorem  pro-      sed  adultéra.  Quasi  adultéra  Christo  facis 

injuriam,   si,  ut  ab  hominibus  araeris,  os- 
tendis  pulchritudinem  tuam.  Quomodo   non 


vept 

ocimi  tui.  { Exod.  xx,"  17.  )  Nona  plaga, 
deusœ  tenebrœ.  Etenim  est  quœdam  raœcliia, 
conlra  quani  supra  prœceplum  est,  eiiam  in 
riona[)pelenda  caslilale  uxoris  aliène.  Mœ- 
chus  est  enim  qui  non  it  ad  uxorem  alieuam, 
tantum  quia  non  contenlus  est  sua.  Jaiu  veio 
non  solum  postsuam  peccare,  sed  eliain  ali- 
enamadientare,  veredens.'c  sunt  Icncbrœ.N- 
liilenimsicdo.'elin  cordepatientis;  etqui  hoc 
lacit  alteri,  nihii  sic  volei  pati.  Ad  alienara 
paratior  est  oranis  homo  :  hoc  autcin  nes- 
•;io  utrumne  est  qui  lolerabiliter  ferat.  O 
densas  tenebras  isla  facienlium,  talia  con- 
cupisceiitium  !  vcre  exeeecanlur  furore  hor- 
ribjJi  :  luror  enim  indomitus  est  comraacu- 
iare  viri  uxorem, 

S.  Greg.  Mag.,  Moral.  I.  xxi ,  in  Job 
XXXI,  t.  I.  —  Per  hoc  quod  dicitur.-  Si  de- 
ceplum  est  cor  meum  super  muliere  (Job 
XXXI,  9j,  neque  cogilasse  vir  (î7/e)san- 
ctus  ;de  fornicationis  macula  denionslra- 
tur.  Per  hoc  autem  quod  subjicil  :  Et  si 
ad  ostium  amici  mei  insidiaius  siun;  paten- 
ter innotescit,  quod  a  reatu  adulterii  liber 
fuit.  Sed  ad  hsec  fortasse  aliquis  dical  :  Quid 
de  semirum  sanctus  vir  asserit,  si  non  solum 
ab  adulterii  criraine,  verura  eliam  a  lorni- 


adulleraris,  quœ  plus  quam.  Christum  dili- 
gis  homines?aut  (}uomodo  non  lacis  adul- 
terium, quae  homines  amas  super  Christum? 
quomodo  dicis,  non  sum  adultéra,  quae 
Chrislo  te  in  monasterio  tradidisti,  et  nunc 
honiinibus  vis  piacere  de  pulchritudine 
vultus  tui  ?Cum  hoc  facis,  signam  demons- 
tras  meretricis  :  hoc  facere  soient  merelri- 
ces,  et  seculares  mulieres;  videlicet  compo- 
nunt  faciès  suas,  ut  et  in  oculis  hominum 
appareant  formosae.  0  quam  turpe  est,  et 
quam  absurdum  illud  facere  feminas  sanc- 
timonialos,  quod  facere  soient  merelrices 
et  seculares  mulieres. 

[Ex  Concilils.] 

Ex  Canon.  Apost.  démentis  /,  an.  93  ;  et 
EpitomeAdriani  J,  an.  773.  —  48.  Si  laicus 
uxorem  suani  pellens,  alteram  vel  ab  aiio 
dimissam  duxerit,  excommunicelur. 

Ex  conc.  Eliberit.  sub  Marcello  I,  an.  305. — 
8.  Fœminœ,quœ  nullapraecedente  causa,  re- 
liquerunt  viros  suos ,  etalleri  se  copula- 
■verunt,  ncciu  fine  accipiant  communionem. 

O.Fidelis  femina  quee  adulterum  maritum 


cationis  inquinationo  se  liberum  servavii  ?  «•  i^i'^eiis  erauia  quœ  adulterum  maritur 
Hœc  autem  parvipendiraus,  si  virtutum  eius  rehqueril  tidelem,  et  allerum  daxerit ,  pro 
lempora  minime  pensaraus.  Necdum  enim     l"L>»-'alur  ne  uucat;  si  autem  duxerit,  no 


ipora  minime  p 
ad  reslrictione.m  carnis,  revelatse  gratiœ 
districiior  censura  processeral,  quœ  non  so- 
lum corporis,  sed  et  cordis  lasciviam  re- 
prehendit.  Nec  multorum  continentium  cas- 
litatis  bona  imitanda  prodierant,  et  tamen 
beatus  Job  exerapla  munditiœ,  quœ  non 
acceperat,  tradebat.  A  mullis  auttm  nunc, 
etiam  post  prohibitionem  Dei,  carnis  im- 
lûunditia  perpetratur. 

S.  Anselm.,  Lib.  de  voluniate  Dei. —  Cura 
dicitur  adulterium  vel  homicldium  vult  vel 
non  vultDeusfieri:  hœ  propositionesnonre- 
pugnanl^ibi,  nec  contradicunt  :  ambœ  enim 
verœ  sunt  et  indubitabiles,  si  quis  hujus 
vocis  œquivocaiionem  mulliplicem  quœ  est 
xiult  ,  fideliler  atlendat.  Nam  Deus  vult 
adulterium,  hoc  est,  prœscit,  prœvidet.  Unde 
iiullus  dubital,  quia  omnia  videi,  el  ômnia 
prœscit.  llem,  non  vult,  hoc  esl,  non  [)rœ- 
cipit,  vel  menlibas  tidelium  inspir.mdo  non 
facit  velle.  Vol  non  vult  Deus  adulterium, 
id  est,  ex  vi  raiionis  animœ,  ex  naturali, 
scilicet,  lege  data  a  Deo,  non  habemus  quod 
quis  in  hoc,  nec  etiam  in  alio  debeat  otfen- 
dere  proximura. 

S.  Bernard.,  De  modo  bene  vitendi,  t.  II. 
—  Charissima  soror,  le  rogo,  ut  nunquam 
vullum  tuuiu  oomponas,  ui  hominibus  pla- 
ceas:  fallax  gratta,  et  vanaest  pulchritudo. 


non 
f)rius  accii)iat  communionem  quam  is  quem 
reliquit  de  sœculo  exierit,nisi  nécessitas 
inlirmitatis  dare  compulerit. 

47,  Si  quis  tidelis  habens  uxorem  non 
seiiiel  sed  sœpe  fuerit  mœclialus,  in  fino 
morlis  si  se  promiseril  cessalurum,  detur 
ei  communio;  si  resuscilatus  rursus  fuerit 
inœchauis,  placuit  ulterius  non  edere  eum 
de  communione  panis. 

G3.  Si  qua  mulier  per  adulterium  absente 
rnarito  conceperit,  idque  post  facinus  ac- 
ciderit,  placuit  ei  nec  in  Une  dandam  esse 
communionem. 

64.  Si  qua  mulier  usque  in  finem  raortis 
suœ,  cum  alieno  fuerit  vire  mœchata,  [)la- 
cuit  nec  in  fine  dandam  ei  communionem; 
si  vero  eam  reliquerit,  [jostlOannos  recipi 
ad  communionem,  acta  légitima  pœnitentia. 

65.  Si  cujus  clerici  uxor  fuerit  mœchata, 
et  sciât  eam  maritus  suus  mœchari,  et  eam 
non  slatim  projecerit,  nec  in  fine  accipiat 
communionem. 

69.  Si  quis  forte  per  adulterium  semel 
fuerit  laj)sus  ,  placuit  eum  I  quinquennio 
agere  pœMileniiam,  et  sic  reconciliari ,  nisi 
infirmitas  coegerit  ante  tempus  dare  com- 
munionem; hoc  et  circa  feminas  observaq- 
dura. 
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70.  Si  conscio  marilo  fuerU  mœchala  uxor, 
placuit  nec  in  fine  dundain  esse  ei  comiiiu 
nionem;  si  vere  eani  reliquerit,  post  10  an- 
nos  accipiat  communionem  ,  si  eam  cum 
scierit  adultérant  aliquo  leni[)ore  in  donio 
sua  relinuit. 

78.  Si  quis  fidelis  habens  uxorem  cuni 
Judœa  vel  gentili  fuerit  raœcluitus,  a  com- 
uiunione  arcealur,  quod  si  alius  eu  m  de- 
texerit,  post  quinquenniura  acla  légitima 
pœnitentia,  poieril  doniuiicae  sociar»  coni- 
Luunioni. 

Ex  conc.  Arelat.  sub  Silveslro  I,  an.  Si'*. — 
10.  De  his  (jui  conjuges  suas  in  adullorio 
deprehenduiit,  et  iidein  sunt  adolescentes 
lideles,  et  proliibenlui- nubere,  [tlacuit  ut  in 
quantum  potest  consilium  eis  detur,  ne  vi- 
ventibus  uxunbus  suis,  licet  adulleiis,  alias 
accipianl. 

Ex  conc.  Ancijr.  sub  Silvcstro  I,  an.3Vv; 
ei  Epitome  Adriuni  I,  an.  773.  — 20.  Si  quis 
aduUeriuui  comiuiseiit,7  annis  in  pœniten- 
tia completis  ,  {)erfeclioni  reddelur  secuu- 
uum  pristinos  gradus. 

2i.  Quidam  sponsœ  suœ  sororera  ingra- 
vidavit,  deinde  sponsa  ab  eo  in  uxoiem 
ducla,  soror  ejus  corrupla  laqueo  se  suspen- 
dit, iù  qui  lueiunt  consiii  decennio  pœni- 
leant. 

Ex  conc.  Andegav.  sub  Leone  I,  an.  453.  — 
7.  Hi  qui  alienis  uxoribus  superstilibus 
eorum  marilis,  nomine  conjugii  abuluniur, 
a  communioue  habeantur  extranei. 

Ex  conc.  Venctico  in  G  allia  sub  Leone  III, 
an.  k^3.  —  2.  Eos  qui  reliclis  uxoribus  suis, 
excepta  causa  Ibinicationis  sive  aduiterii 
})robalione, alias  duxeiint,slatuimus  a  com- 
luunione  arcendos. 

Ex  conc.  Aurelian.  sub  Symmacho ,  an. 
507.  —  7.  Si  se  cuitunque  mulier  du[)lici 
conjugio  presbyleri  vel  diaconi  relicla  cou- 
junxent,  èiut  casligati  separentur,  aut  certe 
si  in  ciiuiinum  intentione  perslilerint,  pari 
eicomuiunicatione  plue  tan  lur. 

Ex  conc.  Aurelian.  iv,  sub  Vigilio  ,  an. 
545.  —  29.  Si  qua?  mulieres  l'uerint  in  adul- 
teiio  cum  cleiicis  deprehensœ,  clericis  dis- 
Irictione  adhibita,  mulieres  ipsœ  prout  sa- 
cerdoti  visura  fueiil  dislrictiuni  subjaceanl, 
et  a  civilatibus  ut  sacerdos  pr<jece])erit  re- 
pellantur. 

Ex  conc.  Meldensi  sub  Sergio  II,  an.  845.— 
60.  Qui  vivente  maiito  conjugem  illius 
adultérasse  accusatur,  et  eo  in  proximo  de- 
l'uncto  camdem  sunq)sisse  digvioscitur,  om- 
nimodis  publicoî  pœnitentim  subigatur,  etc. 


Quod  si  forie,  is  aul  raullcrvirum  qui  mor- 
luum  fuerat  occidisse  noienlur,  aut  piopin- 
quilas  tel  alia  quœlibet  actio  criminalis  ira- 
jiediat,  sine  ulla  spe  conjugii  cum  pœniten- 
tia perpetun  maneat. 

Ex  conc.  Tribur.  sub  Formoso,  an.  895.  — 
40.  Non  licet,  uec  christianee  religioni  opoi- 
tet  ut  ta  ulalur  in  nialrimonio,  cum  qua 
prius  pollutus  est  nduiteiio. 

40.  Si  cnjus  nxor  constuprata  fuerit,  et 
proplerea  ujarilus  capitaii  sententia,  delere 
illam  machinaverit,  ipsa  vero  urgente  mor- 
lis  [)ericulo  ad  episcopum  coniugerit,  et 
auxilium  quœsieril,  o|>erosioii  si  polest 
e[»iscopus  desudel  labore  ne  occidalur  ;  si 
vero  non  potest,  nullo  modo  liceat  ci  requi- 
renti  eam  red<iere  viro  ad  occidcudum.'sed. 
solerti  cura  iransmiltel  eam  ad  locum  quem 
ipsa  delegerit,  ut  socura  vivero  possil;  si 
vero  inlerdum  niaiitus  eam  inveueril  et 
roperierit,  secundum  sœculum  potestateui 
babeat  quid  agere  ei  veiit,  maritus  vero 
quamdiu  ipsa  vivel,  nullo  uiudo  alleram 
ducal. 

Ex  conc.  liavennnt.  ii ,  sub  Clemcnlc  K, 
an.  1311.  —  29.  Adulteri  uisi ,  luoniti  per 
proprium"  sacerdotem,  resipuerint  cum  el- 
lectu,  rcpulsis  procu!  adulteris  ad  denun- 
ciationem  sacerdotis,  vel  [)arociiialis  praj- 
dicli,  diœcesanus  teuealur  ex  ollicio  proce- 
dere  contra  eos  per  censuram  ecclesiaslicam 
usqueexcommunicalionissententiam,  quam 
èi  susiinuerinl  pei'  mensem  animo  indurato 
adulieris  non  rrpulsis,  et  si  in  morte  de 
prœdictis  salisl'ecerint  cum  elTeclu,  nihilo- 
uiiuus  Ecclesiasiica  careant  sepuUura. 

Ex  conc.  Sabin.  in  liispania  sub  Joan. 
XXII,  an.  1322.  —  22.  Quicunque  t-.onjug;i- 
lus  concubinam  i)ublice  delinere  prœsuaq)- 
seri(,  vel  conjugalus  aut  non  conjugal  us 
concubinam  intulelem  prœsumpseril  de- 
tinere,  tam  ipsl  quam  i[)S8e  eo  i[)SO  cxcom- 
municationem  incurrant. 

Ex  conc.  Trident,  gêner,  wni,  sub  Pio  IV, 
an.  1502,  sess.  24.  —  8.  Concubiuarii  tam 
soluti  quam  uxorati  cujuscunque  status  di- 
gnitatis  el  conditiunis  existant, si  |)ostquam 
ab  orduiaiio,  eliam  ex  ollicio,  1er  aJmunili 
concubinas  non  ejecerinl,  seque  ab  earuui 
consueludine  non  sejunxei'int,  excommuni- 
calione  ierianlur  donec  reii'sa  paruerini;^ 
quod  si  in  concubinalu  per  annuui  censuri» 
neglectis  permanserinl,,  eonlra  eos  ab  or- 
dinario  [)rocedalur. 


ADVENTUS  DOMINI 

Vid.  etiam  verb.  Cmiisxus. 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Epist.  s.  Barnabœ.  —  Quando  veniens 
ejus  (Deijtilius,  lempus  iniqui  abolebit,  ac 
judicabil  impios.el  mulabit  soleui  ac  lunam, 
stellasque. 

S.  JusT.,  apolog.  1,  t.I.  — Quemadmodum 


ea  quae  jam  evenerunl  [)rœdicta  el  ignorata 
evenerunt  ;  ita  et  quœ  su[)ersunl,  (juamvis 
ignoreniurac  non  credanlur,  cveniont.  Duos 
enim  illius  adventusprœdixerunt  Propheia}: 
unum  quidcm,  (jui  jam  exhibitus  est,  lan- 
quara  despecli  el  passibilis  hominis  ; alleruin. 
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autem  quando  cum  gloria  e  cœlis,  una  cum 
angelicoipsiusoxercitu  adventurusprœdica- 
tur:  quaiuloet  corporaexsuscitabitoraniuQi, 
quicumque  exstiterunt  hominuni;  acdigno- 
rum  quidera  corpora  induet  incorruptione, 
iniquorum  autem  in  perpeluo  sensu  ,  cum 
pravisdœraonibusiu  ignem  œlernum  mit- 
tet. 

S.  JusT.,  Apolog.,  t.  I. —  Quornodo  autem 
hœc  quoque  prœdicla  siri',  ostendemus.  Sic 
enim  Ezechit'l  pro[)hela  :  CoagmenlaOitur 
junctura  adjiincturam,  et  os  ad  os  ;  et  carnes 
denuo  succresccnt.  {Ezech.  xxxvii,  7,  8.} 
Genu  omne  curvabitur  Domino,  et  omnis  lin- 
yua  confitebitiir  ei.  {Jsai.  xlv  ,  24-.)  Quali 
autem  in  sensu  et  ciuciatu  futuri  sint  iniqui, 
aiidite  quœ  sirailiter  ea  de  ro  dicta  sunl. 
Sic  autem  se  habent  :  Vermis  eorum  non  so- 
pielur,  et  ignis  eorum  non  exlinguetur 
{Isai.  Lxvi,  lik},  et  tune  eos  pœnilebitcum 
nihil  promovebunt.  Quœnara  autem  dictuii 
sint  po[)uii  Judeeorum  et  faciuri,  cum  eurn 
videbunlcum  gloria  advenientem,  sic  Za- 
rhai'ias  Propheia  preodixit  :  Prœcipiam  qua- 
tuor ventls,  ut  congregcnC  dispersas  liberos  : 
prœcipiam  Boreœ  ut  ferai,  et  Auslro  ut  ne 
impinyat.  [Zach.  \i,6  }  Et  lion  in  Jérusalem 
erit  ptanctus  ingens;  non  ptanctus  oris  aut 
labiorum^  sed  ptanctus  cordis  :  et  non  scin- 
dent vestimenlasua,  sed  mentes  .  [Zach.  xir , 
2.)  Et  plongent  tribus  ad  triOum  et  tune  vi' 
debunt  in  quem  pupugerunt.  [îbid  ,  10.)  Ac 
dicent  :  Cur,  Domine,  abcrrare  nos  fccisli  a 
via  tua?  (Isai.  liv,  17.)  Gloria,  cui  bene- 
dixerunt  patres  nostri,  conversa  nobis  est  in 
ignominiam.  [Isai.  lxiv,  11.)  Mulia  igilur 
et  alia  habentes  Prophetaïuni  testimuni;!, 
quee  f)rofeiTe  possemus,  tinera  l'acimus,  cuai 
satisisla  esse  ad  persuasionem  arbilremur 
bis  qui  aures  ad  audiendum  et  intelligeu- 
dum  idoneas  habent. 

S.  Iren.,  I.  IV  contra  hœres.  —Quidam 
[Proph.)  in  gloria  videnles  eum  (Christ.), 
gloriam  ejus  apud  Patrem  a  dextris  conver- 
sationera  vidcbant;aiii  super  nubes,  quem- 
admodum  hhum  hominis  venientem ,  et 
dicentes  de  eo:  Videbunt  in  quem  confixe- 
runt  [Joan.  xix)  ;  adventum  jejus  sigr)iti- 
cabant,  de  quo  ipse  ait:  Putas,  cum  filius 
hominis  venerit,  inveniet  fidem  super  terram? 
(Luc.  XVIII,  8.)  De  quo  et  Paulus  ait:  Si 
tamen  justum  est  apud  Deum,  rctribuere  iis , 
qui  tribulant  vos,  tribulationem;  et  vobis, 
qui  tribulamini,  requiem  nobiscum  in  révéla- 
tione  DominiJesu,  de  cœlo  cum  angelis  vir- 
tutis  ejus ,  et  in  (lamma  ignis.  [Il  Thess.  \, 
6  et  S(.q.)Alii  vero  judicem  dicentes  euin,  et 
diem  Domini  tanquam  ciibanuuj  ardenleni, 
qui  colligit  irilicum  in  horreo ,  paleas  autem 
comburet  igni  inextinguibili  [Malth.iii,  12), 
comminabantur  eis  q.ui  increduli  erant;  de 
q^ibus  et  ipse  Dominus  ait  :  Abite  a  me, 
maledicti,  in  ignem  œternum  ,  quem  prœpa- 
ravit  Pater  meus  diabolo  et  angelis  ejus. 
[Matth.  XXV,  41.)  Et  Aposlolus  autem  &i- 
mililer  ait:  Qui  pœnas  dabunt  in  interitu 
œtcrnas  a  facie  Domini  et  a  gloria  virtulis 
ejus ,   cum  venerit  glorificari  in  sanctis  suis, 


et  admirabiiis  fieri  his  qui  credunt  in  eum. 
iJI  Thess.,  I,  9.)  El  quidicunt,  Speciosus  for- 
ma prœ  filiis  hominum  [Psal.  xi.iii,  3); 
et,  Unxit  te  Deus ,  Deus  tuus  oleo  lœtitiœ 
prœ  consortibus  tuis  {lbid.,8);  et,  Accin- 
gere  gladium  tuum,  polenlissime,  circa  fémur 
tuum  :  specie  tua,  et  pulchritudine  tua  et 
intende,  et  prospère  procède,  et  régna,  prop- 
ter  veritatem,  et  mansuetudinem ,  et  justi- 
tiam  [Ibid.,  4,  5)  ;  et  qneeouraque  alia  taiia 
dicta  sunt  de  eo,  eam  quœ  est  in  regnospe- 
cieii»  ejus  et  (Jecorem ,  et  exultationem 
sup(ircoi  iiscanlem  ,  et  supereminentiorem 
omnibus  qui  regnantur  sub  ipso,  significa- 
bant:  ut  i^ui  audiunt,  concupiscerent  ibi 
inveniri ,  placentia  facienles  Deo. 

Idem,  ibid.  —  Qui  autem  (Prophetœ)  dixe- 
runt eum  dormisse,  et  somnum  cepisse, 
et  resurrexisse,  quoniam  Dominus  susce- 
pissel  eum,  et  prsecipientes  principibus 
cœlorum,  aperire  apternas  portas,  ut  in- 
tioeat  rex  gl(;rife  ;  resurrectionem  ejus, 
quae  est  a  raorluis  per  Patrem,  et  receptio- 
ntm  in  cœlos  {irœcunaverunt.  In  eo  autem 
quod  dixerunt:  A  summo  cœlo  egressio  ejus, 
et  occursus  ejus  usque  ad  summum  cœli , 
et  non  est  qui  se  ubscondal  a  calore  ejus 
[Psal.  xviii,  7);  quoniam  illuc  assumplus 
est  unde  et  descendit,  et  non  est  qui  jus- 
tum judicium  ejus  elfugial ,  idipsum  an- 
nuntiabant.  Et  qui  dicebant  :  Dominus 
regnavit ,  irascantur  populi ,  qui  sedet  super 
cherubim,  commoveatur  terra  [Psal.  c  vni,  IJ  ; 
partira  quidem  eam,  quee  post  assumptionem 
ejus  facla  est  super  eos  qui  in  eum  credi- 
derunt,  iram  ab  omnibus  popuiis,  et  motum 
universœ  lerrœ  adversus  Ècclesiam  prophe- 
t.bant,  parlim  autem  veniente  eo  de  cœlo 
cum  angelis  virtulis  ejus,  commoveri  uni- 
versam  terram,  quemadmodura  ipse  ail: 
Erit  terrœ  motus  magnus ,  qualis  non  est 
factusab  inilio.  [Matth.  xxiv,  21.)  Et  rursus 
in  eocumdicit:  Quisquis  judicalur ,  ex  ad- 
verso  adslet  ;  et  quisquis  justificatur  appro- 
pinquet  puero  Dei  [Jsai.  h,  8,  9)  ;  et  vœ 
vobîs ,  quoniam  omnes  veterascetis  sicut 
vestimentum,  et  tinea  comedet  vos ,  et  humi- 
liabitur  omnis  caro,  et  exaltabitur  Dominus 
solus  in  aliissimis.  [Jsai.  xi,  17)  ;  signitica- 
tur  quoniam  posl  passionem  ,  qui  contra 
eum  luerunt  sub  pedibus  ejus  subjiciet  Deus, 
et  ipse  super  omnes  exaltabitur,  et  nemo 
erit  qui  justificetur  ,  aut  comparetur  ad 
eum. 

Tertul.,  De  resurrect.  carnis.  —  Nisi  ho- 
mo  deliquisset,  optimum  soluramodo  Deura 
nosset,  ex  n.iturœ  jiroprietate  ;  at  nunc 
etiam  justum  eum  patitur,  ex  causée  neces- 
sitale  :  tamen  et  hoc  ipso  optimum,  dura 
et  justum.  Et  bono  enimjuvando,  et  malo 
puuiendojusliliam  exhibens,  utramquesen- 
tentiam  bono  prœstat  :  bine  vindicans  il!ud, 
iuderemunerans  illud.  Hœc  erit  tota  causa, 
irao  nécessitas  resurreclionis;  congrueulis»- 
siraascilicetDeo  destinatiojudicii  :  decujus 
dispositione  despicias,  an  utrique  subslan- 
tiaehumaneedijudicandœcensuiadivina  prœ- 
sideat,  tara  animœ,  quam  etcacni.  Quod  enim 
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congrueljudicari,hoccompeletetiainresus-     judicii   diem    placidissime    conspexerunt  î 
citari.  Dicimus  plénum  primo  perfectumquo     Nam  quœ  tremebundi  videbunt  alii,  ea  cum 


credendiim  judicium  Dei,  ut  ulliraum  jam, 
alqueexiiide  perpetuum  :  ut  sic  quoque  jus- 
tura  dura  non  in  aliquo  minus  ut  sic  quoque 
Dec  dignura,  dum  pro  tanta  ejus  patientia, 
plénum  atque  perfeclum.  Ilaque  pleniludi- 
nem  psrfeclionemque  judicii,  non  nisi  de 
totius  liominis  reprœsentalione  conslare. 
Tolum  porro  hominem  ex  ulriusque  subs- 
lantiae  concrelione  [)areie  :  idcircoqiie  in 
ulraque  exliibendum,  quem  lolum  oporteat 
jiidicari:  qui  nisi  lotus,  ulique  non  vixerit. 
Qualis  ergo  vixcril,  talem  judicari,  quia 
de  eo  quod  vixerit  liabeat  judicari.  Vila  est 
enim  causa  judicii  ;  per  lot  subslantias  dis- 
pungenda,  per  quoi  et  luncta  est. 

Age  jam,  scindant  adversarii  nostri  (Mar- 
cionilœ]  carnis  animaeque  conlexlura;  prius 
in  vilœ  adminislratione ,  ut  ita  audeant 
scindere  ilhid  etiam  in  vitœ  remuneralione. 
Negeni  operarum  socielatem,  ut  merilo  pos- 
sinl  eliam  mercedera  negare.  Non  sit  parti- 
ceps  in  sentenlia  caro,  si  non  fuerit  el  in 
causa.  Sola  anima  revocclur,  si  sola  dece- 
dil  (2).  Al  enimnon  magis  soladecedit, quam 
sola  decucurrit  iiiuc  unde  decedit  :  vitam 
banc  dico.  Adeo  aaiem  non  sola  anima  transi- 
git  vitam,  ul  nec  cogitalus,  licet  solos,  Jicet 
non  ad  ellectum  per  carnem  deductos,  aule- 
ramus  a  collegio  carnis.  Siquidem  in  carne, 
et  cum  carne,  et  per  carnem  agitur  ab  anima, 
quod  agitur  in  corde.  Hanc  denique  carnis 
speciem,  arcem  animœ,  eliara  Duminus  in 
suggillalionemcogitatuum  taxât  :  Quid  cogi- 
talis  in  cordibus  veslris  nequam?  (Matth.  is.), 
et  :  Qui  conspexerit  mitlierem  ad  concupisceii' 
dum,  jam  aduUcravil  in  corde.  (Mattlt.  v.) 

Adeo  et  sine  opère,  et  sine  effeclu,  cogi- 
talus carnis  est  actus.  Sed  etsi  in  cerebro, 
vei  in  medio  superciliorum  discrimine,  vel 
ubi  philosophis  filacet  principalilas  sensuum 
consecrata  est,  quod  hegemonicon  appella- 
tur,  caro  erit  omne  animœ  cogilatoriura  (3). 
Nunquam  anima  sine  carne  est,  quamdiu  in 
carne  esi.  Nibil  non  cum  illa  agit,  sine  qua 
non  est.  Quœre  adbuc  an  cogilatus  quoque 
per  carnem  adminislrenlur,  qui  per  carnem 
dignoscuulur  exlrinsecus.  V'olulet  aliquid 
anima,  vuilus  operalur  indicium  :  faciès  in- 
teulionum  omnium  spéculum  est.  Negent 
faciorum  socielatem,  cui  negare  non  pos- 
sunt  cogitatorium.  Et  illi  quidem  delinquen- 
tias  carnis  enumeraut  :  ergo  peccatrix  lene- 
bilur  su[)plicio.  Nos  vero  etiam  viilutes 
carnis  opponimus  :  ergo  et  bene  0{)erata 
IcMiebilur  pra)mio.  Et  si  anima  est,  quœ  agit 
et  impeilitin  omnia,  carnis  obsequium  est  : 
Deum  non  licelaut  injuslumjudicem  credi, 
aut  inerlem  :injuslum,  si  sociam  bonorum 
operum  a  prœmiis  arceal;  inerlem,  si  so- 
ciam malorum  a  suppliciis  secernal.  , 

S.  Basil.  Seleuciœ  ,  oral.  40.  —  O  beata 
lumina,  quœ  sponsi  habilu  Ctiristum  sunl 
cuutemplata  1  lleati  oculi  qui  formidabilem 


jucunditate  viderunl.  Quœ  enim  vis  oculo- 
rum  tanta,  quœ  terribilem  judicii  diem  sus- 
linere  possit,  quando  terra  perturbabitur, 
et  mare  prosata  ex  Adamo  liominum  cor- 
pora  reddet  exœsluans,  quando  cum  ange- 
lis  hominesjactabunlur  prœsenlem  terrorem 
minime  lerentes  ?  Nam  velul  accedente  re- 
ge,  cœlum  lorquebitur  ;  confeslim  appari- 
lores  obtenla  pro  foribus  peripetasmala 
contralienl  :  sublalo  vero  ex  oculis  cœlo 
erunt  in  prospectu  angelicarura  virtutuni 
ordines  cum  fulgore,  mille  millia  proeur- 
rent  et  decies  raille  millia  :  conspicitur 
vero  descendens  Dominus.  dum  nimia  luco 
circa  se  prœfulgural  universa. 

Quis  ejusmoili  speclaculo  spectando  par 
erit?  Quis  terrori  moderabilur?  Nam  si 
fulgur  crebro  intormicans  non  ferimus,  et 
non  r;:ro  splendur  intuenlem  solo  allligit, 
quid  tum  dicel,  quando  eum  ipsum,  qui 
jacit  iulgura,  videril  eraicantem?  Quando 
lubarum  sonitus  morluose  sepulcris  ciebunl, 
quando  monumenta  et  loculamenla  disrum- 
penlur,  et  caplivos  amitlent  :  quando  de 
intenlione,  de  factis,  de  animi  cogitationi- 
bus  judicia  excrcebuntur ;  quando  diabolus 
vinclus,  produclus  violentissimarum  cogi- 
lalionum  rationem  in  judicio  rei)Oscetur  : 
quando  hominum  grèges  in  parles  disira- 
iientur,  quam  quisque  parlera  sorlietur? 
Quis  erit  aut  cum  Cbrislo  judicante,  aut 
cum  reo  prœdatore  animarum  !  Quando  si- 
mul  vivi  ac  moriui  confluent?  Omnium 
enim  una  erit  evocatio  ;  quandoquidem 
juxla  B.  Pauli  vocem,  resurreclionis  cele- 
ritudo  faciet  ,  ut  mortui  cum  immutatis 
currant  œquis  passibus  :  Quia  nos  qui  vivi- 
mus,  qui  residui  sumus,  non  prœveniemus 
eos,  qui  dormierunt.  [U  Thess.  iv.)  Neque 
morluum  lumulus  reddet  segniorem.  Et 
judicis  senlenliam  cum  l'ormidine  manent 
omnes,  nescii  an  illud  audiluri  sinl  :  Venite 
benedicti  Patris  mei;  an  :  Discedite  in  tenebras 
exteriores,  quœ  paratœ  sunt  diabolo  el  angelis 
ejus.  [Malin,  xxv.)  Quando  expensis  operi- 
bus  congruo  (ine  fada  circumscribet.  Hujus 
ergo  speclaculi  simulacra  Dominus  apostolis 
(ledit,  liesplenduit  faciès  ejus  sicut  sot. 
[Maltfi.  xvii.)  Quem  terrorem  cogitantes, 
mores  prœmulure  commutera  us,  buiiis  0!)e- 
ribus  liberlalem  nundinemur,  et  anle  judi- 
cii tempos  defeiisioneuj  prœmetlilemur,  ne 
cum  damnalo  adversario  condeinnemur  ; 
sed  cura  amanti  Chrislo  in  cœlum  evada- 
mus,  Hœredcs  I)ci,  cohœredes  aulem  Clirisliy 
cui  gloria,  el  bonor,  et  adoralio. 

Origen.,  Comment.,  in  Matlh.  —  Non  lu 
alicjuo  quidem  loco  apparebil  Filius  Dei 
cuui  veneril  in  gloria  sua,  in  altero  au- 
tem  non  apparebil;  sed  sicut  ipse  secun- 
dum  cora[)aralionem  fulguris  exeunlis  ad- 
ventum  suum  voluit  demonstrare,  dicens  : 
Ecce  in  deserto,  nolite  exire  ;  ecce  in  domo, 
nolite  credere  :  sicut   enim  fulgur  eyreditur 


(2)  i(]  est,  aiscedil  a  vila. 

(3)  Cogitaioriuin  a  Teriulliano  dicitiir  locus  in  corpore,  sive  pars  corporis  ubi  aniraa  jifdiut. 
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ab  oriente,  et  apparet  usque  ad  occidenlem.  sic 
eril  advenlus  Filii  hominis.  [Malth.  xxvi,  26 
et  seq.)  Sicut  enim  fulgur  egrediens  ab 
oriente,  et  proplerea  quod  omiiia  implet, 
apparet  usque  ad  occidentem  :  sic  cum  ve- 
nerit  Cliristus  in  gloria  sua,  proplereaque 
ubique  futurus  est,  et  ipse  in  conspectu 
omnium  erit  ubique,  et  omnes  ubique  erunt 
in  conspeclu  ipsius,  et  sic  conslituenlur 
ante  se.iein  gioiiae  ejus,  hoc  est,  anle  reg- 
iium  ejus  et  potestalem  dominalionisipsius. 
Sedes  auteiii  ejus,  aut  certe  quidam  perfec- 
tiores  saiidorum  dicuiUur,  de  quibiis  scrip- 
tum  est  :  Quoniam  illic  sederunt  sedes  in  jit- 
dicio  {Psal.  cxxi,  5)  ;  aut  quaedam  virtules 
angelicœ,  de  quibusdicitur  :  Site  sedes,  sive 
dominntioncs.  {Cotoss.  i,  10.)  Ergo  rex  se- 
culoruQi  Deus  Verbum,  qui  i;i  forma  l'actus 
est  horuinis,  sedebit  su[)er  hujusinodi  sedem 
gloriee  suae  :  et  congregabunlur  ad  eum 
omnes  gentes  jara  non  dispersas  in  dograa- 
tibus  falsis  et  multis  de  eo  :  et  sic  eru/it 
ante  eum,  ut  non  localitcr  audiamns  omnes 
gentes  fieri  anle  eum,  sicut  nec  iocaliter 
audimus  justos  ea  dicturosquœ  sunt  dicturi. 
Quamdiu  ergo  confusi  sunt  iniqui,  nec  se 
cognoscenles,  nec  Cbrislum,  sed  in  errori- 
bus  intenebricali  tenentur  :  et  jusli  quam- 
diu per  spéculum  et  in  œnigmale  vident 
(/  Cor.  XIII,  12)  et  ex  parte  se  ipsos  co- 
gnoscunt,  non  secundum  quod  vere  sunt: 
tamdiu  non  sunt  segregali  boni  a  malis  : 
cura  autem  propter  manifeslationem  Filii 
Dei  omnes  ad  intcdlecium  venerint  suum, 
tune  Salvalor  segregabit  bonos  a  malis. 

D.  Cyphun.,  L.  de  lapsis,  edit.  Par.  —  Me- 
tnento  unde  cecidcris  et  âge  pœnilenlium. 
{Apoc.  II,  5.;  Nemo  se  faiiai,  nemo  se  deci- 
piat.  So!us  Dominas  misereri  potest.  Ve- 
jiiam  peccatis  quœ  in  ipsum  commissa  sunt 
solus  potest  i'Ie  iargiri  qui  peccata  noslra 
porlavit,  qui  pro  nobis  doluil,  quem  Deus 
tradidit  pro  [)eccatis  noslris.  Homo  Deo 
esse  non  potest  major  ;  nec  remiltere  aut 
donare  indulgenlia  sua  servus  potest  quod 
in  Dominum  delicto  graviore  commissum 
est;  ne  adhuc  lapso  et  hoc  accédât  ad  cri- 
inen,  si  nesciat  esse  prœdiclum  :  Mnledictus 
homo  qui  spem  habet  in  homine.  {Jerem.  xvii.) 
Dorainus  orandus  est,  Douiiîius  noslra  sa- 
tisfactione  placandus  est;  qui  neganlem 
negare  se  dixil,  qui  omne  judiciumdePatre 
solus  accepit.  Credimus  quidera  [)Osse  apud 
judicem  pîurimum  marlj'rum  mérita  et 
opéra  juslorum,  sed  cumjudicii  dies  vene- 
rit,  cum  post  occasum  seculi  hujus  et  mun- 
di  anle  tribunal  Chrisli  populus  ejus  adsli- 
tcrit. 

idem,  Exposit.  in  symb.  apost.  (4)  —  Deinr- 
de  nos  qui  vivimus,  qui  relicli  sumus,  rapie- 
mur  cum  illis  in  nubibus  obviam  Chrislo  in 
aéra,  et  ila  semper  cum  Domino  çrimus.  (/ 
Thess.  IV,  16.)  Nec  mireris  si  sacro sancla  sanc- 
lorum  coipora  in  lanlam  gloriam  resurrec- 
tionis  mutabunlur,  ul  in  occursum  Domini 
suspensa  nubibus  et  acre  vectala  rapianlur  ; 


cum  ipse  A[)oslolus  exponens  quantum  con- 
férât Deus  his  qui  diligunt  eum,  dicat  :  Qui 
transformabit  corpus  humilitatis  nostrœ, 
conforme  corpori  fieri  claritatis  suœ.  [Philip. 
III,  21.)  Nihil  ergo  absurdum  est,  si  sancto- 
rum  corpora  dicantur  nubibus  in  aéra  sus- 
tolli,  cum  ad  formam  corporis  Chrisli  quod 
in  dextera  Dei  sedet,  dicantur  esse  relor- 
nianda.  Sed  et  hoc  sanclus  Aposlolus,  vel 
de  se,  vel  de  ceeteris  sui  loci  vei  meriti,  ad- 
dit  et  dicit  :  quia  coexcilavit  nos  cum  Chri- 
slo, simulque  fecitsederein  cœlestibus.  {Ephes, 
H,  6.)  Unde  cu.m  hœc  et  horum  similia  quam  - 
(liurima  in  repromissionibus  babeat  resur- 
reclio  justorum  [Sap.  m,  7),  non  eril  jam 
didlcile  credere  etiam  illa  qufB  Pro[)hete9 
praedixerunt  quod  :  jusli  fulgcbunt  sicut  sol 
et  sicul  splendor  firmamenti  in  regno  Dei. 
[Matth.  xiii,  45.)  Gui  enim  difficile  videbl- 
(ur,  eos  fulgorem  solis  habituros,  et  side- 
ruuj  ac  tirinaraenli  liujus  sp'endore  deco- 
randos  ,  quibus  vel  vita  et  conversatio  An- 
gelorum  Dei  paratur  in  cœlis,  vel  confor- 
mandi  dicuatur  ad  gloriam  corporis  Chrisli? 
Ad  quam  gloriam  Salvaloris  ore  promissam 
respiciens  sanclus  Aposlolus,  dicit  :  Quia 
seminatur  corpus  animale,  surget  corpus 
fpiritale.  (/  Cor.  xv,  44.)  Si  enim  verura 
est,  sicut  certe  verum  est,  quod  justos 
quosque  et  s&nclos  angelorum  consorliis 
sociabit  divina  dignalio  ;  certura  est  quod 
et  corpora  eorum  in  spiritualis  corporis  glo- 
riam vertu  t. 

Nec  hoc  tibi  contra  naturalera  corporis 
rationom  videatur  esse  promissum.  Si 
enim  secundum  ea  quœ  scripta  sunt  {Gen. 
Il) ,  quod  accipiens  Deus  limum  terra)  plas- 
mavit  hominem  ,  credimus,  el  hœc  est  na- 
lura  corporis  nostri ,  ut  voluntate  Dei  terra 
verloreUir  in  caruein;  quid  tibi  aut  absur- 
dum, aut  conliarium  videlur,  si  eisdem 
rationibus,  quibus  lutum  profecisse  dicitur 
in  corpus  animale,  rursum  corpus  animale 
in  corpus  proûcere  spiritale  credatur?  hœc 
quidem  aique  bis  similia  multa  invenies 
in  Scripturis  divinis  de  rcsurrectione  jus- 
torum. Ddbilur  auiem  et  peccatoribus,  in- 
corruptionis  et  immortalilalisex  resurrectio- 
ne  condilio,utsicutjustis  ministralad  perpe- 
tuiialem  gloriœ,  ita  peccatoribus  ad  prolixi- 
latem  confusionis  ministret  et  pœnœ.  Sic 
enim  propheticum  définit  eloquium  ,  ubi 
dicit  :  et  multi  résurgent  de  lerrœ  puivere: 
/*»  quidem  in  vilam  œternam  :  hi  autem  in 
confusionem  et  opprobrium  œternum.  {Dan. 
XII,  2.j 

EusEB. ,  Demonst.  Evang.,  1.  iv,  t.  II.— 

Necesse  est  Judœos  aberrare  qui  ea  quœ 
ad  secundum  iiiius  (Christi)  adventum 
pertinent,  quasi  de  primo  soient  accipere  , 
cum  id  nusquam  ratio  concédât,  quippe 
cum  fieri  nullo  modo  possit,  ut  et  pariler 
et  secundum  idem,  iilum  et  gloriosum  el 
abjectum  fingamus  :  prœterea  cum  honore 
et  regno,  el  contra  non  habentem  neque 


(i)  Hoc  opus  sic  inscribebatiir  in  vctuslo  toil.  San'Germancr.si  :  Intipil  Exposiiio  SijmooLi  S.  /îtt/"^/u». 
qai  quidem  fuit  Ao'iiloiciisis  Ecclosi*  preshvtci . 
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speciem,  neque  decus;  sed  contemptum 
prœ  filiis  liominum  :  rursus  Salvalorem  et 
redera[)torein  Israël,  el  conira  circnm- 
venturn  ab  illis,  et  quasi  ovem  ductura  ad 
occisionein  ,  et  ab  antiquis,  qui  inler  eos- 
dem  sint,  traditum  ad  niortem.  Cum  aulem 
sa'is  commode  ex  nosiris  rationibus,  quem- 
admodum  ipsa  rerum  inspectio  déclarât , 
vaticinia  de  Cliristoin  duo  geuera  dividan- 
tur,  ea  quidem  qnse  ad  humanam  illius  na- 
luram  speclant,  irisiioraque  sunt,  in  priore 
illius  adveutu  compléta  esse  contitemur. 
Qnse  vero  majorera  gloriara  habent,  ac  di- 
viniora  sunt,  adhuc  usque  ad  secundum 
illius  adventura  exspeclautur. 

S.  HiLAR.,  trace,  in  PsaL,  t.  I,  —  Qui  Re- 
surrectionis  el  Judicii  ordo  intelligendus 
sit,Dominus  inEvangeliis  ostendit,dicens  : 
Qui  crédit  in  me  non  judicalitr  :  qui  autem 
non  crédit ,  jamjudicatus  tst.  Hoc  est  aulein 
judicium  ,  quia  lux  venit  in  hune  mundum  , 
et  dilexerunt  homines  magis  tenebras  ,  quam 
lumen.  {Joan.  m,  18,  19.)  Neg!igentlam 
audientiura  ,  el  incuriosam  legeulium  la- 
cilitatem  dicli  Dominici  sermo  perturbai. 
Cum  enim  dicit  :  Qui  crédit  in  me ,  non  ju- 
dicabitur;  exemit  judicio  tideles  :  et  cum 
subjecit,  Qui  aulem  non  crédit,  jam  judi- 
catus  est;  non  admisit  ad  judicium  intide- 
Jes.  Ergo  si  credentes  exemit,  et  rej)ulil 
infidèles,  nec  in  bos,  nec  in  illos  judicii 
sorte  perraissa;  quomodo  convenire  sibi  in 
boc,quod  lerlium  ait,  existimabitur  :  Hoc 
est  aulem  judicium  ,  quia  lux  venit  in 
mundum,  et  dilexerunt  homines  magis 
lenebras  quam  lucem  ?  Non  enim  poiest 
locus  relicius  esse  judicio;  cuio  neque  in- 
fidèles ueque  fidèles  sint  judicandi.  Et  baec 
quidem  ila  esse  audiloribus  negligentibus, 
et  lecloribus  incuriosis  videbuntur  :  cœte- 
rum  in  se  virtus  ipsa  verborum  proprieta- 
tem  dicli  et  inlelligenlism  continet. 

S.  Cyril.  Hier.  ,  De  secundo  Christi  adv. 
—  Christi  adventum  annuntiamus  non 
unum  dunlaxat,  sed  et  alterum  priore 
multo  speciosiorem.  llle  enim  patieniiœ 
signiticationem  prœlulit,  isle  vero  divini 
regni  diadema  feret.  Nam  ut  plurimum  du- 

Îlicia  sunt  omnia  apud  Dominum  noslrum 
esum  Christum.  Duplex  nalivilas,  altéra 
ex  Deo  atite  secula ,  altéra  ex  Virgine  in 
consummalione  secu/orum  ;  duplex  des- 
census  :  unus  obscurus,  qui  tanquam  (plu- 
viae)  in  vellus  {PsaL  lxxi,  OJ;  aller  vero 
conspicuus,  nimirum  futurus.  In  primo 
ndventu  fasciis  involutus  esl  in  prœsepio 
{Luc.  H,  17);  in  secundo  araicilur  lumine 
quasi  vestimenlo.  {PsaL  cm,  2.)  in  priori 
sustinuit  crucem ,  ignominiam  aspernalus 
{Hebr.  xii,  2)  :  in  altero  véniel  Angelorum 
exercilu  slipalus,  gloritiealus.  (Mo<//t.  xxv, 
31.)  Non  igitur  in  primo  lanliim  advenlu 
acquiescimus,  sed  et  secundum  expecta- 
mus.  Cumque  in  priore  dixerimus,  Ba^e- 
diclus  qui  venit  in  nomine  Doviini  {Matlfi. 
XXI,  9j;  ideuj  rursum  dicemus  in  poste- 
riori :  ut  cum  Angelis  occurrenles  Domino 
{I  Thess.  IV,  16).  adorantes  clamemus  :  Be- 
nedictus  qui  venit  in  nomine  Domini.  Véniel 


Salvalor  non  ut  ilerum  judicetur,  sed  ut 
in  jus  vocet  eos  a  quibus  in  judicium  est 
vocalus.  Qui  prius  cum  judicarelur,  tacuit 
{Malth.  XXVI,  62  ;  xxvii,  12),  consceleratis 
qui  imraania  in  illum  quando  in  crucem 
agere  ausi  sunt,  in  raemoriam  revocans  di- 
cel  :  Hœc  fecisli  et  tacui.  {PsaL  xlix,  21.) 
Tune,  piœ  dispensalionis  causa  ,  bomines 
leni  persuasione  docens  venit  :  eo  vero 
tempore,  velint,  nolinl,  regno  illius  ne- 
cessario  subjicientur. 

S.  Greg.  Nyss.,  oral.  5.  —  Iramisericordi 
objicietur  :  Non  portasli  ad  hoc  sœculum 
humanitatem,  non  habes  quod  non  ha- 
buisfi,  non  invenis  quod  non  dcposuisli  ; 
non  colligis  quod  non  dispersisli  ;  non 
mêles  quorum  non  dejecisli  semina.  Digna 
sementi  libi  messis  :  acerbilalem  seminasli, 
collige  manipulos  :  coluisli  immisericor- 
diam,  habe  quod  dilexisli;  non  aspexisli 
quemqnam  condolenter,  non  aspicieris 
cum  miseralione;  fugisti  misericordiam  ; 
fugiet  le  misericordia  ;  laslidisti  cgenum  , 
fastidiet  le  qui  f)ropter  te  egenus  fuit.  Si 
bœc  dicanlur,  ubi  aurum?  ubi  splendida 
supellex?  Quid  bœc  ad  flelum  el  stridorem 
dentium?  Quis  extinguei  Hammam?  Quis 
avertet  vermem  nunquam  morientem  ? 

S.  Ephrem.,  De  secundo  adv.  —  Semper 
mente  timoiem  Dei  sumito,  memor  semper 
novissimi  alque  tremendi  illius  diei,  quando 
cœli  ardore  ignis  solvenlur,  el  terra  cura 
oranibus  operibus  quse  in  ea  sunt,  combu- 
retur;  quando  slellœ  tanquam  folia  déci- 
dent: sol  et  Luna  lenebris  obscurabuntur, 
neque  dabunt  lumen  suura  ;  quando  aj'pa- 
rebit  Filins  Dei,  et  de  cœlis  in  lerram  des- 
cendet,  cœlorumque  Virlules  commovebun- 
lur:  quando  angelorum  discursiones,  vo- 
cesque  lubarum  superveuient  ;  ignis  in 
conspectu  ejus  ardens  alque  percurrens, 
exuret  loium  orbem.  In  circuitu  ejus  lem- 
peslales  maximœ,  lerrœque  raotus  borribi-, 
ies,  ac  fulgura,  qualia  nunquam  evenerunt, 
neqne  tient,  usque  in  diem  illum  :  ut  vel 
ipsee  Virlules  cœlorum,  Iremore  magno  cor- 
ripianlur.Nos  igilur,  quales  opoi'tebit  lune 
esse,  fratres  mei  ;  cujusmodi  nos  limor,  et 
Ireraor  invadel?  Perjiendite,  fraires,  israeli- 
las  in  eremo,quomoJocaliginem  alque  obs- 
curilalem,  clangoremque  lubaruui  {Exod. 
XX,  18),  ac  vocem  ipsius  loquenlis  Dei  in 
medio  igUis,  perferro  nequiverint  ;  sed  ope- 
ram  dabanl,  ne  Dei  vox  alque  oralio  ad  illos 
accederet:  non  enim  l'erebant  in  verilate, 
quod  peragebalur;  tamelsi  neque  cum  hor- 
rore  descenderat,  neque  cura  ira  alloque- 
batur  ipsos,  sed  omni  potius  consolalione, 
cerliores  eos  redderet,  esse  cum  illis  Deum. 
Aud  Ile  ergo, lia  lies  cbarissi  mi, si  neque  cum 
consolalione  valuerunl  sullerre  adventum 
ejus:  quando  nec  cœli  incensi  igné,  soluli 
sunt:  nec  terra  cum  bis,  quœ  in  ipsa  suni, 
exusta  :  neque  lubœ  dederunt  soiuim  ,  sicut 
Ventura  illa  tuba  resonabit,  excilabilque 
cunctos  quia  seculo  dormierunl;  neque 
ignis  devoravit  universum  mundum,  neque 
quis  alius  rerum  fulurarum  obvenil  lerror, 
el  non  potuerunt  tolerare;  quid,  obsecro» 
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facluri  sumus,  quando  in  furore  et  ira  into-  cium  subiturum,  id  est,  in  oxquirenda  ra- 

lerabili  descendet,  sedebitque  in  solio  glo-  tione   eorum   quso  cuique ,    dum   viveret, 

riœ  suae,  oraneraque  terram  ab  orlu    solis  acta  sunt,  judicio  se  ipse  subjicit,   et  sua 

usque  ad  occasura  ,  et  cunctos   fines  orbis  prœcepta  opponit  factis  peccalorum,  argu- 

advocabil,  ut  dijudicet  populum  suum  ,  red-  mentis  ac  deraonstrationibus  excusans  se, 

datque  singulis  juïla  opéra  sua  ?  Hei,  hei  quod  in  salutera  judicandorum  omnia  quœ 

niilii  1  quales  et  quo  animo  tune  oportebit  ad  se  allinebant,  fecerit,  ut  ii  qui  peccave- 

nos  esse  ;  quando  nudi  ac  tiruidi  ibi  appare-  runt,  ubi  pi.'rsuasum  fuerit  sibi  se  peccatis 

bimus,  prodituri  ad  horrenduiû  illud  tribu-  obnoxios  esse,  convenientem  sibi  pœnam, 

nal  I  Hei,  hei  mihi  1  Ubi   tune  caruis  forti-  approbato  judicio  divino,  haudinviti  perfe- 

tudo?  Dbi  pulchritudo  fallat  atque  inulilis?  ranl. 

Ubi  tuuc  huraana  voluptas?  Ubi   lune  im-  V oi  anlem  judicare  habet  quoque   aliam 

pudens  inverecundaque  audacia  ?  Ubi  tune  signiticationein ,   ut  cura   dicit    Dominus: 

ornatus  vestiurn  ?  Ubi  tune  voluptas   pec-  Begina  Austrisurgel  in  judicio, el  condemna- 

cati,  vere  imraunda  et  sordida  ?  Ubi  tune,  bit  generationem  islam.  [MalUi.  xn,  i2.)Qui 

qui  cum  tyrapanis,  et  inusicis  insiruraeiitis  eniui  divlnam  aversanlur  doctrinara,  et  de- 

vinum  bibunt,  opéra  vero  Domini  non  con-  eorum  tionestumque  odio   babent,   el    sa- 

siderant?Ubi  tune  eorum  negligenlia,   qui  pienlia  dogmalaad  docendum  idonea  pror- 

in  desidia  et  irapietate  hic  vilam  transege-  sus  detestanlur,  postquam  collati  fuerinl  el 

runt?  Ubi  tune  deliciarum  illecebrœ?  Cunc-  coinparali  cum  suis  œqualibus,  qui  rerum 

la  iila  prœterierunt,  et  mollis aeris  instar,  bonaruiu  studio    excelluerint,  hos  dicit  ob 

dissoluta   suni,  Ubi  tune  avarilia  el  rerum  ea  quœ  oœiseruni,  pœnam  graviorem  esso 

terrenarum  cupiditas ,  quœque  ex  ipsis  ori-  daturos. 

tur,  immisericordia?  ubi  lune  immanis  su-  S.  Ghsq.  îîaz.,  oral.  16,  t.  I. —  Quid  fa- 

perbia,  quœ  cuncta  despicit,  seque  solam  ciemus  in  die  indue lionis  (/sui.  x,3),  qua 

œstimat  quid  esse?  Ubi  tune  inanisac  vana  terret  me  quidam   Prophetarum,  sive  cuu> 

hominum  félicitas,  et  gloria  ?  Ubi  lune  po-  nobiscum  Deus  judicia   loquelur,  sive   in 

tenlia?Ubi  qui  in  opibus,  ubi  qui  in  mulli-  montibus  et  collibus,   quemadmodum  au- 

tudine  gloriabaniur  divitiarum  suarum,   et  divimus,  sive  quœcumque  tandem  illa,   et 

Deum    contemnebant  ?  Tune   aspicientes  ,  quocumque  loco  fulura  sil,  cum  nos  coar- 

vere  mirabuntur,  conturbabunlur ,  commo-  guet,  atque  ex  adverso  stabit,  peccata  nos- 

vebuulur,  tremor  apprehendet  eos;  ibi    do-  tra,   acerbos   et   amarulentos    accusalores , 

hres  ut  parturisnlis;   in  spiritu  vehementi  nobis  in  faciem  statuens  (^Psal.xnx,  21],  ac- 

(PsaL  xLvii,  7)  tune  conlerentur.  Ubi  tune  ceptaque  bénéficia  cum  lis,  quœ  iniqui  ad- 

sapienlia  sapiontum?  Ubi  vana  eorum  asiu-  misimus,  ex  adverso  conferens,  et  cogita- 

tia?  Vœ,  vœ,  conturbaii  sunt,  et  moti  sunt  tione  cogilationem  verberans,  et  aclioiie  ac- 

sicut  ebrius  a  vino:  et  omnis  sapientia  eo-  lioneni  exquirens,  et  vitio  conlaiuinatae  at- 

Tumdevorata  est.  [Psal.   cvi,  27.)   Ubi  iuwc,  que  confusœ  imaginis  dignitatem   a   nobis 

sapiens?  ubi  scriba?  ubi  conquisitor  hujus  exposcens,  nos  demura  abducet  a  nobisme- 

seculi,  vanissimi  ?  (//  Cor.  i,  20.)  tipsis  judicatos  et  condemnatos  ,  hucque 

S.  Basil.,  Uojn.  in  psal.  vu,  t.  1 — Mullis  abduclos,  ut  ne  id  quidem  dicere  queaujus, 

Scripturœ  locis  de  judicio  inspersus  est  ser-  nos  inique  supplicio  afiici?  Quod   quidem 

rao,  tanquara  qui  maxime  necessarius   sit,  hic  apud  eos,  qui  pœnas   luuni,  non  nun- 

servetque  maxime  in  pietatis  doctrina  eos  quam  hanc  vim  habet,  ut  eorum  condem- 

qui  in  Deum  per  Jesum  Chrislum  credide-  nationem  et  cruciatum  leniat. 

runt.    Quoniam  autem  diverse  de  judicio  liiicautem  quis  patronus?  quis  speciosus 

scriptus  est  sermo,  confusionem  quamdam  titulus  ?  quœfucatadefensio?quœarlificiosa 

lis  videbitur  parère  qui  minus  accurate  bas  veri  simiiitudo?  quœ  consilii  adversus  ve- 

dislinguunt  si^miïcaliones.  Qui  enim  crédit  in  ritatem  solertia  tribunal  illud  circumveniet, 

tne  non judicalur :  qui  autemnon  crédit, jam  ac  rectum  judicium  eludet,  omnia  omnibus 

judicatus  est.  [Joan.  in,   10.)  Quod   si    is  in  statera  collocans ,  aotionem,  serraonem, 

qui  non  crédit,  similis  est  im[)io,  quomodo  cogilationem,  virtutesque  cum  vitiis  ex  œquo 

dictum  est  impios  judicio  non  esse  resur-  rei)endens ,    ut  quod  propendet,  victoriam 

recturos?  Et  si  crodentes,  per  lidem  l'acti  obtineat,  atque  ab  ampliore  [)arte  senteniia 

sunt  fîliiDei;  ac  propterea  digni  surit  qui  stet,  postquam  non  jam  provocalio  superest, 

et  ipsi  vocentur  dii  ,  quomodo  Deus  stabil  non  sublimior  judex,  non   alia  opéra,  per 

in  synagoga  deorum,  in  medio  aulem  deos  quœ  quispiara  pœnam  deprecetur,  non  de- 

dijudicabit.  Verum  videtur  aliqiiando  judi-  ficienlibus  lampadibus,  oleum^a  pradentibus 

care  pro  probare  a  Scriptura  accipi  ;aiiquau-  virginibus,  aut  a  vendmtibus  acceplum,  non 

do  vero  pro   condemnare.  Suiuilur  quidem  divitis  illius  pœnitenlia ,   flammœ   cruciatu 

pro  probare,  verbi  Qralia,  Judica  me,  Demi-  liquescentis,ac  propinquis  suis  correctioiiem 

ne,  quoniam  ego  in  innocentia  mea  ingressus  requirentis,  non  denique  prœsUtutum  vilœ 

sum.  ibi  eiiim  subjungit  :  Proba  me,  Domi-  in  melius  commulandœ  tempus;  sed  et  so- 

ne,  et  tenta  me.  Sumitur  vero  pro  condemna-  lum  et  poslreiuum,  ac  formidabile  illud  Iri- 

re,  ni  in  iWo,  Quodr  si  nosmet  ipsosjudicare-  bunal    erit,  niagisque  etiam  justum  quam 

mus,   non  utique  judicaremur.  Si  enim,  in-  formidabile;  imo,  ut  reclius  dicam,  idcirco 

quit,  nos  ipsos  perscrularemur,  condemna-  formidabilius,  quia  justum? 

lioui  nequaquain  subjiceremur.  Uursus  die-  Quo  quidem  tempore  throni  proponenlur,, 

tum   est    Doniinum   cura  omni  carne  judi-  et  Andquus  dierum  sedebit,  cl  (tbri  apcrien- 
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tur,  et  igneus  fluvius  volvetur,  et  lux  a  fronte, 
et  paralœ  tenebrœ  (Daniel,  yn,  9  ol  seq.)  ;  ac 
procèdent  gui  hona  fecerunt,  in  resurrec- 
tionem  vitœ  {Joan.  v,  29),  nunc  quidem  in 
Ohrislo  absconditœ  [Coloss.  m,  3),  verura 
poslea  simul  cuni  ipso  manifestandœ  :  gui 
autein  malaegeruni,in  resurrectionem iud\cu 
{Joan.  V,  29j,  quo  eliam  ii ,  qui  non  cro- 
daiit,  a  verbo  eos  judicanlejam  condemnati 
sunl  :  atqueillos  quidem  lux  omni  serruone 
prœslaiitior  excipiet ,  et  sanciœ  regiœque 
Tiiuitalis  purias  jam  etclarius  illuminaiilis, 
lotauique  secum  cum  tola  mente  miscentis, 
contemplalio  in  qua  ego,  vel  sola,  preecipue 
regnura  cœlorum  posilum  esse  censeo  ;  tios 
aulem,  simul  cum  aliis,  vel  potius  ante  alia, 
islud  excruciabil,  quod  a  Deo  projecli  sint, 
atque  inustam  in  conscientia  sempilernaB 
ignominiae  notam  gérant. 

S.  Ambr.,  Biblioth.  Pair,  conc,  t.  I.  — 
Hoctempus,  fratrescharissimi,  non  immerito 
Domini  Adventus  vocalur;  nec  sirie  causa 
sancti  Patres  Advenlum  Domini  cclebrare 
cœperunl,  et  sermones  de  his  diebus  ad  po- 
pulum  habuerunl  :  id  namque  ideo  insiilae- 
runl,  ut  se  uiiusquisque  tidelis  prœpararet, 
et  emundaret,  quo  digne  Dei  ac  Domini  sui 
Nativilatem  célébrai  e  valeret.  Nam  si  aiiquis 
vestrum  seniorem  suum  in  ejus  domum 
suscepturus,  ab  omnibus  sordibus  el  immun- 
dis  rébus  ipsam  domum  mundaret,  et  quœ- 
cumque  honesta  uecessaria  essent  secr.n- 
dura  suam  possibililatem  prœpararet  :  et 
hoc  facit  mortalis  suscepturus  mortalem  : 
quanto  magis  se  mundare  débet  creatura, 
ut  suo  crt-alori  apparenli  in  carne  non  dis- 


autem  majus  est,  ipsae  virtutes  cœîorum 
raovebunlur  et  quidem  mérite.  Naju  etsi 
iiuiiius  sceleris  sibi  consciae  sunt,neque 
judicium  subilurae  :  tamen  universum  bo- 
minum  genus  conspicientes,  atque  infi- 
nilas  naliones  causam  dicentes ,  non  sine 
metu  illic  adstabunt;  tantus  videlicet  tune 
terrorerit.  Ac  formidandi  iilius  diei  cogita- 
tionem  cerne,  tecumque  horrendum  illud 
tribunal  considéra  ,  incorruptum  judicem, 
igneos  omnes  eos,  qui  pro  tribunaii  rap- 
tantur,  odoreque  flammée œstuant,  peracutos 
gladios,  atroces  pœnas,  cruciatum  sempiter- 
num,  tetram  caliginem,  exteriores  tenebras, 
pesliferum  vermem,  vincula  quse  nulla  vi 
l'rangi  queant,  dentium  stridorem,  ejulatum 
consolationis  expertem,  orbis  thealrum,  vel 
potius  Iheatruui  utriusque  naturse,  hoc  est, 
superioris  atque  inferioris.  Tune  reiaxantur 
omnes  cœiorum  convexorum  valvœ,  ita  ut 
omiiem  virtutem  involvant,  atque  concu- 
liani. 

S.  Chrys.  hom.  14  in  Rotn.^  t.  IX. — 
ïuiîc  aperielur  toium  cœlum  et  absi- 
dum  illurum  poitae  expandenlur.  Des- 
cendet  unigeiiitus  Dei  Filius,  non  viginti, 
non  centum  liastalis  salellitibus  stipatus, 
sed  millenis,  decies  milienis  Angelis,  Ar- 
cbangelis,  Clierubim,  Seraphim,  ceelerisque 
Virlutibus  :  omniaque  erunt  timoré  el  Ire- 
more  plena,  dirui»ta  terra,  hominibus  om- 
nibus ab  Adamo  usque  ad  illum  diem  ,  de 
terra  ascendentibus  et  raplis,  ipso  Chrislo 
cum  tanta  gloria  sese  exliibenle,  ut  et  iuna 
et  soi  et  omne  lumen  occultetur  a  tanio 
splendore  illuminatum.  Quis   sermo  iilara 


pliceat?  llie  justus  venil  ad  nos  peccaCores,  bealitudinem  reprœsentabit,  illum  splen- 
ul  ex  peccaloribus  faceret  juslos  :  pius  venit  dorem  et  gloriam  ?  Hei  mihi,  o  anima  !  Nunc 
ad  supeibos,  ut  ex  superbis  lacerel  humiles.     enim  lacrymari  subit,  et  valde  ingemiscere. 


Quidplura?  llle  natura  bonus,  venit  ad  ho- 
mines  qui  erant  pleni  omnibus  malis. 

Qua[)ropter  horlamur  vos,  ut  his  diebus 
abuudaniius  eleemosynas  facialis,  ad  Eccle- 
siam  Irequeniius  couveniatis,  confessionem 
peccatorum  vestrorum  purissime  lacialis  ; — 
odium  nihilominus,  iram  et  indignationem, 
clamoi  em  et  blasphemiam,  superbiam  atque 
jaclautiam,  cum  jOmni  carnali  delectatione 
procul  a  vobis  repellatis:  ut  cum  dies  Du- 
uiinicee  Nalivitatis  advenerit,  salubriter 
ipsum  cclebrare  possitis.  El  sicut  multi  sunt 
soUiciti  de  carnalibus  diviliis,  et  de  pretio- 
sis  veslimenlis,  ut  houorabiliores  cœieris 
videaniur  in  illa  die  :  ita  vos  solliciliores 
eslole  de  spiriiualibus  diviliis  et  vestimen- 
lis  :  quia  sicut  anima  melior  est  carne;  iia 
deliciœ  spiritales  meliores  sunl  quam  car- 
nales.  El  multo  melius  est  animam  ornare 
virlulibus,  quam  corpus  preliosis  induere 
veslibus.  Hific  admonilio,  Fralres,  idcirco 
ad  vos  facta  est,  ut  qui  boni  sunl,  per  banc 
siûl  meliores  :  et  qui  malos  se  esse  reco- 
lunt,  certissime  couvertantur  :  ut  pariler  in 


cogilanli  ex  quantis  bonis  excidiiuus,  a  qua 
lelicilate  alieni  evadimus.  Nam  alieni  su- 
mus;de  me  ipso  loquor;  nisi  magnum 
quidpiam  et  mirabile  operemur.  Ne  ilaque 
mibi  quis  hic  gehennam  memoret  :  omni 
quippe  gehenna  gravius  est  a  tanla  gloria 
excidere;  mille  suppliciis  gravius  est  sorte 
illa  {)rivari.  Allamen  adhuc  ad  praeseutia 
inhiumus,  nec  cogitamus  diaboli  maliliam, 
qui  per  modica  magna  nobis  subripit,  et 
iutum  dat  ut  abripiat  aurum,  imo  poliusut 
abripiat  cœlum,  et  osteiidit  umbram,  ut  nos 
abjiciat  a  veritate  ;  el  in  somniis  imagina- 
lioni  illudit;  hoc  enim  sunl  prœsentes  di- 
viiiee,  ut  advenienie  die  omnium  pauper- 
rimos  oslendat. 

Haec  ilaque  cogitantes,  vel  sero  tandem 
dolum  iugiamus,  et  ad  futuraf  nos  trans- 
leramus.  Non  possumus  quippe  dicere  nos 
lluxam  hujus  vitœ  conditionem  ignoravisse, 
cum  res  ipsœ  quolidie  tuba  clarius  ejusvili- 
talem  déclarent,  risum,  turpiludinem,  pe- 
ricula,  barathra.  Quam  ergo  delensionem 
habebimus,  qui  periculosa  et  turpitudine 
die  Dominicœ  Nalivitalis  leetari  spiritaliler  plena  cum  studio  multo  insequimur  ;  tuta 
mereantur,  ipso  prœstante,  qui  cuui  Paire,  vero,  quae  gloriam  nobis  etsplendorem  pa- 
et  Spirilu  santto  vivit,  el  régnai  per  intiuila  riunl  lugientes  ,  ac  pecuniarum  tvrannidi 
sœcula  sœculorum.  Amen.  nos   dedenles?  Non  tyrannide  gravior  esl 

b.  Chrys.,  ad  Olymp.  —  Virtutes  cœlorum     hujusmudi   servilus,  ut  sciunt  omnes  qui 
cçmmoietfunlKT.    {Alailh,   Xiiv  ,  29.)  Quod      digni  habiti  sunl    ul  ab  bac  liberarciitar. 
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Ut  vos  igilur  pulchram  hanc  libertatem  edis- 
calis,  vincula  rurapite,  a  laqueo  resilite  ; 
non  vobis  aurum  douii  jaceat,  sed  quod  im- 
mensis  opibiis  preliosius  est,  misericordia 
€l  beniguitas  pro  auro.  Hœc  quippe  nobis 
fiduciam  erga  Deum  dat,illud  autem  ma- 
gnam  in  nos  infuudit  lurpitudinem,  idque 
elTicit  ul  diaboliis  magnos  adversum  nos 
spiritus  assumât.  Cur  ergo  hostem  tuum 
contra  le  armas,  et  fortiorem  reddis?  Arma 
dextram  luara  adversus  illum  ,  tolomque 
domus  pulchritudinem  in  animam  indacilo, 
et  divilias  omnes  in  mente  depotie,  aurum, 
vice  arcœ  et  œdium  ,  cœlum  cuslodiat  :  et 
no*  omnibus  noslris  amiciamur.  Nos  enim 
mûris  longe  preestantiores  sumus,  ac  pavi- 
menlo  honestiores.  Cur  ergo  nobis  neglcc- 
lis,  in  iis  studium  nostrum  reponimus,  quee 
hinc  migrâmes  non  possuuius  nobiscuin 
ferre,  nec  sœpe  vel  liic  manenles  retinere  ; 
cura  possimus  ita  divites  esse,  ut  non  modo 
hic,  sed  eliam  illic  opulcntissimi  ai)|)area- 
mus?  Nam  qui  agros,  aedes,  aurum  in  anima 
circumfert,  ubicumque  visus  taerit,  cum 
Jiis  divitiis  apparet.  Et  quomodo,  infjuies, 
j>otebt  hoc  Ueri  ?  Potesl,  et  admodum  fa- 
cile. Naui  si  in  cœlum  illa  transferas  per 
raanus  pauperum,  omnia  transfères  in  ani- 
mam tuam;  ita  utposlea  quamvis  mors  ad- 
veniat,  nemo  libi  illas  eripiat  ;  sed  illucdi- 
ves  migrabis.  —  Num  dissoluta  pauperum 
corpora  omnino  résurgent.  Tune  Deus, 
mis  in  médium  adductis,  laudabit  eos  qui 
ipsorura  curara  habuere,  et  praedicabit  quia 
illos,  Gum  rao(io  a  i'arue  lapsuri  essent,  modo 
a  nudilaieet  a  frigore,  moJis  omnibus  sus- 
leiitarunt. 

S.  IliERON.  in  c.  XXVI  Isaiœ.  —  Cum  fe- 
ceris  judicia  tua  in  terra,  jusliliam  discent 
habilatorcs  orbis.  Quand! u  non  exerces  ju- 
dicia tua  super  terraui,  et  nec  bonis  bona, 
nec  malis  relribuis  mala;  juslitia  tua,  o 
Domine  Deus,  ignoralur  in  terra.  Cum  au- 
tem judicii  die  pio  qualilate  0[)erum  uni- 
cuique  reddideris  quod  meretur,  tune  jus- 
litia tua  cognoscelur  in  orbe  lerrarum,  que 
prius  apud  incredulos  videbalur  injusta. 

Idera,  Corn,  in  Matth.,l.  \Y. —  Libéra  nt- 
bis  eral  inielligenlia,  quod  ni  omni  paupere 
Chrislus  esuriens  pasceretur  ,  siliens  poia- 
rutur,  hospes  inducerelur  in  lecium,  nuiius 
vesliretur,  infirmus  visitarelur ,  claususque 
carcere  babcrelsulatium  colloquenlis.Sed  ex 
hoc  quod  sequilur  :  Quandiu  fecistis  uni  de 
his  fratribus  7neis  minimis ,  mihi  fecislis 
{Malth.  XXV,  40],  non  mihi  vidtlur  Uixisse 
generaliler  de  ()au()cribus,  sed  de  his  qui 
puiiperes  spiritu  sunt,  ad  quos  tendens  ma- 
num  dixerat  :  Fratres  mei  et  male.r  inea  lii 
sunl  qui  faciunt  voluntatem  Purris  mei. 
(Marc,  m,  3i,  3o.)  Et  ibunt  Iti  in  suppli- 
cium  œternum,  justi  aulem  in  vitam  œtcrnam. 
{Malth.  XXIV,  liG.)  Prudens  lector,  attende, 
(pjod  et  supplicia  aelerna  sinl;  et  vila  perpé- 
tua melum  deinceps  non  habet  ruinarum. 

S.  HiERONïM. ,  Corn,  in  Eccle. ,  t.  11.  — 
Yidi  sub  sole  locum  judicii  y  ibi  impietas;  et 
lucum  justitiœ,  ibi  iniquitas.  Dixi  ego  in 
tvrde  meo  :  Juslum  cl  iwpiumjudicabit  Deus, 


quia  tempus  omni  volunlali  super  omne  fac- 
tum  ibi.  {Eccle.  m,  IC  ,  17.)  Manifestus  est 
sensus,  sed  nubilo  interpretationis  obvol- 
vilur.  Sub  sole,  inquit,  isto,  veritalem  et  ju- 
dicium  requisivi,  et  vidi  eliara  inter  judicum 
ipsa  subselHa,  non  veritatera  valere,  sed 
munera.  Sive  aliter  :  Arbilratus  sum  aliquid 
justitiœ  in  praesenti  seculo  geri;  et  vel  pium 
pro  suo  nunc  merito  recipere  ve!  impium 
pro  suo  scolere  puniri  ;  et  e  contrario  reperi 
quam  putabam.  Vidi  cnira  et  justum  multa 
mala  hic  perpeli;  et  impium  regnare  pro 
scelere.  Postea  vero  cum  corde  meo  collo- 
quons  et  reputans,  intellexi,  Non  per  partes 
Deum,  et  per  singulos  nunc  judicare,  sed  in 
fulurum  lempus  reservare  judicium;  ut 
omnes  pariter  judicentur,  et  secundum  vo- 
luntatem et  opéra  sua  ibi  reripiant.  Hoc  est 
enim  quod  ait  :  Et  tempus  omni  voluntati, 
et  super  omne  factum  ibi ,  id  est  in  judicio, 
quando  Dominus  cœperit  judicare;  t'jnc  fu- 
tura  est  verilas;  nunc  injuslitia  dominalur 
in  niundo.  Taie  qnid  et  in  Sapientia  quœ 
Sirach  inscribitur,  legiaius  :  Ne  dixeris,  quid 
est  hoc,  aut  quid  est  istud?  omnia  enim  tem- 
pore  suo  rcquircnlur.  {Eccli  \x\i\,  26.) 

S.  Alg.,  Enarr.  in  psal.  xxxvi ,  t.  IV.  — 
Adhuc  pusillum  et  non  erit  peccator.  {Psal. 
XXXV],  10.)  Adhuc  pusillum  :  modicum.  Ue- 
coie  atinos  ab  Adam  usque  in  hodiernum 
diem,  percurre  Scripturas  :  heri  i)ene  ille 
de  paradiso  lapsus  est.  Toi  sœcula  emensa 
et  evoluta  sunt.  Ubi  sunl  piaeterita  tem- 
pora?  sic  |)auca  quse  restant,  ulique  transi- 
bunt.  Si  toto  illo  lempore  viven-s  ,  ex  quo 
Adam  de  paradiso  dimissus  est  usque  in 
hodiernum  diem,  ctrte  videres  vitam  luam 
non  fuisse  diulurnam,  quee  sic  avulassei. 
Unius  aulem  cujusque  liominis  vila  quanla 
tsl?  adde  quanloslibel  annos,  duc  longis- 
simam  senectulem  ,  (|uid  est?  Nonne  hora 
est  matulina?  Ergo  longe  sit  dies  judicii, 
quando  erit  retnijutio  injusioruiu  et  juslo- 
rura  :  luus  cerie  dies  ultimus  longe  abeise 
non  polest.  Ad  hnnc  te  prœpara.  Qualis  eniiu 
exieris  de  hac  vila,  lalis  redileris  illi  vilœ. 
Post  viiam  islam  parvam,  nondum  cris  ubi 
erunt  Sancti,  quibus  dicetur  :  Venite,  bene- 
dicti  Patris  mei,  percipite  regnum  quod  vo- 
bis paratum  est  ab  initia  munài.  {Malth.  xxv, 
3i.)  Nondum  ibi  eris,  quis  nescil?  sed  jam 
poteris  ibi  esse,  ubi  illum  quundam  ulce- 
rosum  j)auperem,  dives  ille  supcrbus  et 
sterilis  in  mediis  suis  lormenlis  vidit  a 
longe  requiescenlem.  !n  illa  requie  positus, 
cerle  securus  expeclas  judicii  dieuj,  quando 
recipias  et  cor{)Us,  quando  imrauteris  ut 
Angelo  œqueris.  Ergo  quantum  est  quod 
fesiinamus,  et  dicimus,  Quando  erit?  Tar- 
dum  erit?  Hoc  dicturi  filii  nosiri ,  et  hoc 
dicturi  nepoles  nosiri  :  et  cum  singuli  qui- 
que  sibi  succedenîes  hœc  dicturi  sunl,  sic 
transit  quod  adhuc  pusillum  fulurum  est, 
quemadujodum  Iransiit  tolum  quod  jam 
prœlerilum  est.  0  intirme,  adhuc  pusillum 
et  non  erit  peccator. 

Non  erit;  non  quia  omnino  non  erit ,  sed 
quia  ad  nullos  usus  esse  poterit.  Sic  enim 
omnino  non  eril,  nec  torquebiiur  :  jam  ergo 
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securitas  datn  est  pcccalori ,  ut  dicat ,  Fa- 
ciaui  quidquid  volo,  quandiu  vivo,  postea 
non  ero.  Non  erit  qui  doieat,  non  eril  qui 
torquealur?  et  ubi  est.  Ile  in  ignem  œter- 
WMW,  qui  paralns  est  diabolo  et  angelis  ejus  ? 
(Ma^//i.  XXV,  4-1.)  Sed  forte  raissi  in  ignem 
illum  non  erunt,  rt  consumenlur.  Non  illis 
dicerelur  ;  Ile  in  ignem  wlernum;  quia  non 
futurisnon  esset  œternus.  Et  tamen  quid 
illic  fulurum  sit  eis,  ulrura  oranino  con- 
suraplio,  an  dolor  et  cruciatus,  non  tacuit 
Dominiis  dicens  :  Ibi  erit  ploratus  et  stridoi' 
denlium.  Quornodo  ergo  plorabunt  et  stri- 
dehunt  dentibus,  si  non  erunt?  —  Noii 
pulare  quia,  finita  ista  vita,  finilus  est 
Iiomo  ;  siint  reliquiœ  homini  pacifico. 

S.  Cyril.,  arcli.  Alex.,  orat.  De  exitu  ani- 
mi,  etc.,  t.  V.  —  O  fratres,  considerate  qua- 
Jes  nos  esse  oporteat,  dum  rationem  sin- 
gillalim  reddemus  eoruni  quœ  l'ecerimus, 
sive  magna  sint,  sive  parva  :  nam  eliam 
otiosorum  verborum  causam  apad  justum 
judicem  dice;iius.  Quales  nos  esse  0[)Ortet 
in  illa  bora?Quod  si  propiliam  babuerimus 
Deum,  quaieni  percipieinus  iœlitiain,  cum 
dicet  ille  regnantium  rex ,  eis  qui  ad  illius 
erunt  dexlram  cum  Ijilaritaie  :  Adeste,  be- 
nedicti  Patris  mei,  possidete  paralum  vobis 
ab  orbe  condito  regrmm.  ïunc  invadenius 
in  illorura  possessionem  bonorum.  quœ  nec 
oculus  vidit,  necauris  audivit,  nec  hominis 
cor  cogitalione  com[)rehendit,  quae  Deus  sui 
amanlibus  praeparavit.  ïunc  deinceps  securi 
futuri  sumus,  nullo  amplius  pavore  corri- 
piendi. 

Consideremusaulera  et  haec,  et  nocenlum 
sempiternum  cruciaium,  cum  ad  illud  bor- 
rendum  tribunal  sistentur,  quanlo  pudoie 
afficientur  coram  justo  illo  judice,  causam 
dicere  non  valenles?  Quantus  eos  pudor 
invadet  ad  régis  sinistram  separatos  ?  Quœ 
lenebrœ  eis  incident,  cum  loqueliir  ad  eos 
in  ira  sua,  et  in  furore  suo  conturbabit  eos, 
cum  eis  dioet  ;  Facessile  a  me  vos,  execra- 
biltis,  in  ignem  œlernum  ,  (Jiabolu  ejiisque 
Angelis  paratum.  Heu,  heu  quanta  ailliciio, 
dolor,  angor,  metus,  tremor  msiat  eorum 
animis,  cum  flot  clamor  omnium  cœlestium 
potestatum  dicenlium  :  Discedant  improbi 
in  orcum.  Elieu  1  quem  canlum  edenl  la- 
mentantes, ploianles,  ejulantes  alque  plan- 
gentes,  cum  adducentur  acriler  iu  sem()i- 
lerna  secula  cruciandi?  Elieu  1  qualis  tst 
locus  ubi  iletus  et  slridor  dentium,  qui  tar- 
larus  appellalur,  quem  vel  ipse  diabolus 
liorrel.  Heu,  lieu  qualis  est  gelionna  ignis 
inextiiicli  ,  urenlis  neque  lucentis?  Huu, 
heu  qualis  est  nunquum  dornuens  venena- 
tus  vermis?  Heu,  lieu  quam  tenœ  sunt  pro- 
fundœ  illœ,  semperque  manenles  lenebrœ? 
Ueu,  heu  mihil  quales  sunt  illi  Angeli  in 
cruciatibus  immites,  alque  immisericurdes  ? 
lixprobrant   enim ,  gravilerque    iiicrepani. 

Tune  qui  torqueutur  longum  clamant, 
nec  est  qui  succuirat  :  clamabunl  enim  ad 
Dominum,  nec  eos  exaudiet.  Tune  cognos- 
ccnt  omnia  sibi,  quœ  sunt  in  vita,  ad  nihilum 
redacta  esse  :  et  quœ  liic  boiia  esse,  gaudii- 
quo  [ileiia  videbanlur,  ea  telle,  amaroque 


veneno  amariora  rcporientur.  Vœ  sonlibus, 
cum  insolites  ad  dexleram  slabunt,  et  iili 
vexabuntur  :  cum  sontes  flebunt,  et  insontes 
gaudebunt;  cum  insontes  lœtiliam  agitabunt, 
et  sontes  lamentabunlur  :  cura  insontes  in 
tranquillitate,  et  sontes  in  tempestale  ac 
calamitate  versabuntur.  Vœ  sontibus,  cum 
insontes  omni  bono  saliabuntur,  et  sontes 
eo  carenles  ingemiscent.  Vœ  sontibus,  cum 
insontes  gloria,  et  illi  ignominia  afiicientur. 
Jnsor.tes  in  sanctilate,  sontes  in  flammis. 
Insontes  laudibus  etrerenlur,  sontes  miseri 
lerienlur.  Insontes  in  sanclorum  mansioni- 
bus,  sontes  in  exilio  sempilerno.  Insontes 
audient  :  «  Venite  benedicli  Patris  mei, 
possidete  paratum  vobis  ôb  orbe  condiio 
regnum.  w  Sontes  autem  audient  illud  : 
'(  Facessite  a  me  dett'Slab.les  in  ignem  œler- 
num,  diabolo  cjuscjue  angelis  de^tiIJa;ulll.  » 

S.  Leo   Mag.   serin.  8,  t.  I.  — ■  Veniet   in 
majestalis  suœ  gloria  Dominus,  sicut  ipse 
prœdixit.  (Maltfi.   xxv,  31.)    Aderitque  cum 
eo  radians  in  splendoribus  suis  innuûiera- 
bilis  angelicarum  muliiludo  legionum.Con- 
gregabuntur   ante  thronum   polentiœ  ejus  , 
omnium  gentium  populi  ;  et  quidquid  ho- 
minum  universis  sœculisloto  orbeterrarum 
{)rogeiiitum   est,   in    conspectu  judicanlis 
adslabit.  Separabuntur  ab  injastis  justi ,  a 
nocentibus  innocenlef,  et  cum  prœparatum 
sibi  regnum,  recensilis  raisericordiœ  operi- 
bus,  tilii  pietatis  acceperint,  exprobrabiiur 
duritia  sterilitatis  injustis,  et  nihil  liabeu- 
tes  Sinistri  commune  cum  Dextris,  in  ignem 
ad  diaboli,  et  angelorutu  ejus  tormenta  dis- 
positum  ,  omnipotenlis  Judicis  daiunatioiie 
mittentur,  cum  illo  liabiluri  pœnœ  couimu- 
nionem,  cujus  elegerunt  lacère  voîunlaLem. 
Quis  igitur  islam  sortem  œternorum  crucia-r 
tuum  non  pavescat?  quis  mala  nunquam 
non    limeat?  sed  cum  ideo  denunliala  sit 
severitas,   ut    misericordia  quœreretur ,  in 
diebus  prœsenlibus   cum  misericordiœ  est 
largilale  vivendum,  ut  liomini  post  [lericu- 
losam  negligentiani,  ad  iiietalisopcra  rever- 
tenli,  possibile  sit  ab  bacsenlentia  liberari. 
Hoc  enim  agit  potentia  Judicis,  hoc  gratia 
Salvaloris,    ut  relinquat   im[)ius  vias  suas, 
et  ab  iniquitatis  suœconsuetudine  j  eccaior 
abscedal.  Misereantur  pauperum,  qui  sibi 
voiunt    parcere  Christum.   Facib^s  sunt  m 
alimenta  miserorum,  qui  cupiunt  ad  socie- 
tatem  pervenire  felicium.  Non  sit  vilis  ho- 
mini  liomo,   nec   in  quoquam   despiciaiur 
illa  natura  ,   quam  rerum  Conditor  suam 
fecit.  Cui  enim  laboranlium  (icet    negare, 
quod  Christus  sibi  protiielur  impendi?ju- 
valur  conservus,  etgratiam  relert  dominus. 
Cibus  egeni,  regni  cœlestis  estprelium  ;  et 
largilor  lemporalium  liœi  es  elîicitur  œlerno- 
rum.  Undeaulem  exigua  is(a  impendia  laula 
œslimari  laxalione    meruerunt ,  nisi    quia 
[•ondera  operum  caritatis  lance  [leiisantur, 
et  cum  amatur  ab  homine  quod  Deus  dili- 
git,  merito  in  ejus  ascendilur  regnum,  in 
cujus  Iransitur atfectum. 

S.  Greg.,  Mora/.  I.  xviii,  in  Job. — Qui 
mira  l'ecit  in  bumilUale  veniens,  considerari 
non  polt'st  cum  quanto    leirore  veUurufi 
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est  in  majeslatis  suée  fortitudine  apparens.  nemo  curara  sui,  dum  valet,  agere  negli- 
Ordo  primi  adventus  illius  pensari  et  cons-  gat;  quia  Redemptor  nosler  tanlo  tune  in 
pici  in  taulum  potuit,  in  quantum  ad  redi-     judicium  districtior   veniet,  quanto  nobis 


mendos  carnales  veniens,  divinitatis  suae 
niagnitudinem  càrnalibus  oculis  temperavit. 
Quis  vero  ejus  celsitudinis  lerrorem  ferat, 
ciim  secundi  adventus  potenlia  per  igneoi 
judicium  exercens,  in  potestatis  suée  ma- 
jestale  canduoril?  Unde  vir  sanclus  Job 
adventum  illius  narrât  j)rimum,  sediassalur 
ad  secundum,  dicens  :  Ecce  hœc  ex  parte 
dicta  sunt  viarum  ejus  ;  et  cum  vix  parvam 
stillam  sermonum  ejus  audierimus,  quis  po' 
terit  tonilruum  magniùudinis  illius  intuei'i  ? 
{Job  XXVI,  li.) 

Idem,  jn/oe/.ii,  1-3. —Quid  hoclocormrMm 
nomine  ,  nisi  actiones  Domini  appellat? 
Unde  et  per  prophetam  Dominus  dicil:  A^on 
enim  sunt  viœ  ineœ  sicut  viœ  veslrœ.  Ad- 
ventum ergo  Domini  narrans,  vias  Dei  ex 
porte  retulerat  :  quia  alia  ejus  acliu  fuit 
qua  nos  condidit,  aiia  qua  redemit.  Ea  ita- 
que  quœde  Domini  actioiienarravit,  exlreuii 
judicii  coiU|)aralione  levigans  ,  ait  :  Ecce 
hœc  ex  parte  dicta  sunt  viarum  ejus.  Quod 
et  i)arvam  stillam  sermonum  ejus  ajipellat  ; 
quia  quidquid  allum,  quidquid  ternljile  in 
hac  vila  posili,  de  ejus  coiisideratione  <;o- 
gnoscimus,  ex  immensilate  cœleslium  se- 
creiorum,  velul  tenuisad  nosguila  superni 
liquoris  émanât  :  Et  quis  poterit  loniiruum 
mâgnitudinis  ejus  iniueri?  Ac  si  aperte  di- 
cal  :  Si  liumililatis  ejus  odmiranda  vix  feri- 
raus;  sonorum  atque  lernbilem  majeslatis 
ejus  advenlura  ,  qua  vnlule  tolnramus  ? 
Hune  tonilruum  auvenlus  illius,  Psaimista 
etiam  insoiial,  dicens  :  Deus  manifeste  ve- 
niet, Deus  noster,  et  non  silebit  :  iynis  in 
conspeci»  ejus  a^debit,  et  in  circuitu  ejus 
tempestas  valida.  (Psal.  xlix,  3.)  HincSopno- 
nias  propliela  denuntial,  dicens  :  Juxta  est 
dies  Domini  magnus,  juxta  et  vetox  nimis, 
Vax  dici  Domini  amura,  tributabitur  ibi 
fortis.  Dus  irœ,  dies  illa,  dies  tribulationis 
et  angustiœ  ,  dies  calamitatis  et  miseriœ 
dies,  lenebrarum  et  caliginis,  dies  nebulœ  et 
turbinis,  dies  lubœ  et  clangoris.  [Sophon.  i, 
14,  15,  Itj.)  Terrorem  ergo  dit>tricli  exa- 
minis  quem  Sopbonias  lubam,  bealus  Job 
tonilruum  appellat  ,  Joël  quoquo  consi- 
derans  ,  ail  :  Coniurbentur  omnes  habita- 
tores  terrœ,  quia  venit  dies  Domini  :  quia 
prope  est  dies  tenebrarum  et  culignis ,  dies 
nubiset  turbinis.  Magnus  enim  dies  Domini, 
et  terribilis  valde,  et  quis  sustinebit  eum? 

S.Greg.  iMag.,  in  Èvang.  I.  u,  b.  30.  t.  I. 
—  Pensale,  l'ralres  charis5imi,extremidiem 
judicii  super  coida  reproboium  qua  asperi- 
tate  propliela  vidil  auiarescere,  quem  tôt 
appellalionibus  non  valet  explicare.  {Vi- 
disti  supra  Sophoniam,  i,  \.k.)  (S.  Gregor., 
in  eod.  lom.col.  1479.)  Hoc  nobis  est  magiio- 
pere  perpendendum  :   quia  is  qui  placidus 


ante  judicium  patientiam  praerogavit.  Hœc 
itaque  vobiscum,  fratres,  agite ,  haec  in 
mente,  sedula  cogitatione  rerum ,  versate. 
Quamvis  adhuc  perlurbationibus  animus 
fluctuet,  jam  taraen  spei  vestrœ  anchoram 
inœlernam  patriamfigite,  intentionem  men- 
tis in  vera  luce  solidale.  Ecce  ad  cœlum 
ascendisse  Dominura  audivimus.  Hoc  ergo 
servemus  in  medilatione,  quod  credimus. 
Et  si  adhuc  hic  tenemur  infirmitate  corpo- 
ris,  sequamur  tamen  eum  passibus  amoris. 
Non  autemdeserit  desiderium  noslrura  ipse 
qui  dédit  Jésus  Chrislus,  Dominus  noster. 

D.  IsiD.  Hisp.,  Sent»  lib.  i,  t.  I.  —  Duœ 
sunt  differenliœ  vel  ordines  hominum  in 
judicio,  id  est,  eleclorum  et  reproborum  ; 
qui  l^men  dividentur  in  quatuor.  Perfeclo- 
rum  ordo  unus  est ,  qui  cum  Domino  judi- 
cal,  et  aiius  qui  judicatur  :  utrique  tamen 
cum  Chrislo  regnabunt.  Similiter  ordo  re- 
proborum partitur  in  duobus  :  dum  hi  qui 
inlra  Ecclesiam  sunt  mali.  judicandisunt, et 
damnandi;  qui  vero  extra  ecclesiam  inve- 
niendi  sunl  (5)  non  sunt  judicandi ,  sed 
tantum  damnandi. 

Primusigitur  ordo  eorura  quijudicanfur, 
et  |/ereunl,  opponitur  illi  ordini  bonorum 
de  quo  sunt  qui  judicantur,  et  régnant. 
Secundus  ordo  eorum  qui  non  judicantur 
et  j)LMeunt,  opponitur  illi  ordini  juslorum, 
in  quo  sunt  hi  qui  non  judicantur  et  ré- 
gnant, ïerlius  ordo  eorum  qui  judicantur 
et  régnant,  illi  ordini  est  contrarius  de  quo 
sunt  qui  judicantur  et  pereunt.  Quaitus 
ordo  eorum  qui  non  judicantur  et  régnant, 
opponitur  illi  contrario  ordini  in  quo  illi 
sunl ,  qui  non  judicantur  et  pcreunl. 

S.  Bern.,  serm.  1  inÂdvent.  Dom.,  t.  I.  — 
Hodie,  Fratres,  celebramus  Adventus  ini- 
tium,  cujus  uticjue,  sicut  et  caelerarum  so- 
lemnitatum,  nomeii  quidem  célèbre  salis,  et 
notum  munilo,  sed  ratio  nominis  forte  non 
ita.  Infelices  enim  tilii  Adam,  omissis  veris 
et  saluluribus  sludiis ,  caduca  polius  et 
transitoria  quierunl.  Quibus  assimilabimus 
liomines  generalionis  liujus  ,  aul  quibus 
comparabimus  iilos  quos  videmus  a  terre- 
nis  et  cor[)oralibus  consolationibus  avelli 
separarique  non  }iosse?  Profeclo  similes 
sunt  his  quisubmersi  periclilanturin  aquis. 
Nimirura  videas  eos  lenenles  lenere,  nec 
ulla  raiione  deserere  quod  primum  occur- 
reril  manibus,  quidquid  silillud,  licet  taie 
sit  cliquid,  quod  omnino  prodesse  non  pos- 
sit,  ui  sunl  rudices  lierbarum  ,  cœleraque 
similia.  Nam  et  si  qui  ad  eos  forte  veniant 
ut  subveuiant,  nonnunquam  soient  appre- 
hensos  involvere  secum  :  aileo  ut  jam  nec 
sibi,  nec  illis  auxilium  ferre  preevaleant. 
ascendil,  terribilis  redibit;  e't  quidquid  Sic  pereunl  in  hoc  mari  maguo  et  spatioso, 
nobis  cum  raansuetudine  praecepit,  hoc  a  sic  pereunt  miseri,  dum  pentura  seclantes, 
cobis  cum  disiriclione  exiget.  Nemo  ergo  amiltuiit  solida,  quibus  apprehensis  emer- 
indulla  pœnilenliee   tempora  parvipendul;      gère  et  salvare  possent  animas  suas.  Neque 

(5)  Secundum  ilkid  Joan.  m  :  Qui  non  crédit,  jam  judicalus  «st,  et  illum  vers.  Pauli  ad  Rom.  ii  :  Qui- 
ei,m<jne  euiin  sine  hije  peccuieiunt.  iine  lege  peribunt. 
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pnim  (le  vanilate,  sod  de  veritate  dicitur  :      adventiis  iiujus  ,   qutcrenlcs  niminim  qnis 
Cugnoscetis  eam,  el  liberabit  vos.  {Joan.  viii,      sit  qui  venial,  unde,  quo,  ad  quid  ,  (}uanda 


52.)  Vos  igitur,  iratres  ,  quibiis  lanquam 
parvulis  révélai  Deus,  qure  abscondila  surit 
a  sapientibus  el  [)rudenlibus;  cirra  ea  quee 
vere  salularia  sunt,  sedula  cogilalioiie  ver- 
samini  ,    et   diligenter    pensale  rationera 


et  qua.  Laudabilis  sine  dubio  curiosilas 
ista  est  et  saiubris:  neque  enim  tain  devoto 
Ecclesia  nniversa  pr<esentem  celebraret  ad- 
venltim,  nisi  laleret  in  eo  magnum  aliq"'  U 
sacraiiienlum. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ignat.,  Epist.  ad  Polycarp.f  t.  II.— Sta 
firiDUS  ut  incus  qufe  perculitur.  Magrii  athle- 
tœ  est  cffidiet  vineere.  Maxime  vcro  pio- 
pler  Dcnm  omnia  suslineie  nos  oportet  ul  et 
ipse  nos  suslineat. 

S.  Ji'STiN.,  Epist.  ad  Zenam  et  Serenum. 
—  Miindi  Irislilia  morlem  operalur  ils  quos 
superaverii;  quai  aulem  secundum  Deum 
tristilia  est,  viiifc  inlelligentiam  paril.  Ante 
omnia  autem  sciamus  et  morbum  reposi- 
tiim  esse  carnibus  nostris  et  damnum  et 
egestatem,  ac  prœslo  adesse  qui  grales  no- 
bis  [>eisolvat.  Quocirca  prœmedilandum  quid 
evenlurum  sit,  ne  cum  evenerit,  admlra- 
tione  et  stupore  corda  noslra  perciiliaî. 
Nam  qui  lalis  est,  ad  Iristem  evenlum  di- 
cet  :  Sciebam  te  advenlurum ,  nec  mo  lui 
exspectalio  fefellit  :  piovidebara  incursum 
tuum.  Si  talis  quis  exslilerit,  slabit,  ac  non 
labetur.  Turbari  aulem  ob  repenlinuni  ca- 
sum,  aut  clamare,  ac  sœpe  lamenlari,  men- 
tis est  valde  miserœ. 

S.  Iren^us,  Adv.  hcer.,  1.  iv,  c.  9. —  Juste 
aulcra  nos  eamdem  tidera  accipienles  quam 
habuit  Abraham,  tollentes  crucem  queinncJ- 
modum  ligna  Isaacsequimur  eum.  In  Abra- 
fiauj  eiiini  prœdidicerat  et  assuetus  luerat 
liomo  sequi  verbum  Dei. 

S.  iREîi.,  Contra  hœreses. —  Tribulatio  ne- 
cessaria  est  his  qui  salvanlur  ut  quodam- 
modo  contriti  et  atlenuali  et  consparsi  per 
{)alienliam  Verbo  Dei  et  igniti,  apli  sint  ad 
convivium  Régis.  Quemadmodum  quidam 
denoslrisdixil(lGNAT  mari.,  Epist.  ad  Rom.) 
propler  marlyrium  in  Deum  adjudicatus  ad 
beslias  :  quoniam  irumenlura  suiu  Chrisii, 
et  per  dénies  besliarum  molor,  ul  mundus 
l'anis  Dei  inveniar. 

S.  Clem.  Alex.,  Cohort.  ad  gentes.  —  Ver- 
bum  quemadmodum  bonus  medicus  cor- 
poium  œgrolanlium  ,  alia  quidem  cataplas- 
malis  obducit,  alia  vero  levigal,  alia  auium 
exliaurit,  alia  autem  ferro  quoque  dividit, 
alia  aulem  urit,  el  nonnunquam  etiam  se- 
cal,  si  qua  ralione  fieri  possit,  ut  per  par- 
tes vel  u)embralim  possit  homo  sanari. 

TiiUTUL.,  iiiApot.  adv.  gentes,  c.  41.— Qui 
serael  œlernuui  judicium  deslinavit  post 
sœculi  finem,  non  j)rœci[)ilat  discreiionem, 
(]ua)  est  condilio  judicii  anle  Sccouli  tinem. 
iÉqualis  est  intérim  super  omne  iiominum 
genus  et  indulgens  et  increpans.  Commu- 
nia voluitesse  commoda  i)rolanis  et  incom- 
moda fuit  ;  ut  i)ari  consorlio  omnes  et  leni- 
talcin    ejus    el    stverilatein    experireinur. 

DlCflONN.    Ui;    LA    TUiUlTlON.    I. 


Quia  hccc  ita  didicimns  apud  ipsum,  diligî- 
mus  lenitatem,  meluiinus  severilatem.  Vos 
contra  ulranique  despicitis.  Et  sequitur  ut 
omnes  «œculi  plagœ,  nobis  si  forte  in  admo- 
iiilionem  ,  vobis  in  oasiigalionem  a  Deo 
obvenianl.  Atqui  nos  nullomodo  lœdimur: 
in  primis  quia  nihil  nostra  referl  in  f]oc 
a'vo,  nisi  de  eo  quam  ceieriler  excedere. 
Deliincquia  si  quid  adversi  infligilur,  ve- 
slris  nieritis  depulalur.  Sed  et  si  aliijua  nos 
(juoque  perstringunt  quoquo  ut  vobis  cc- 
bœrenles,  lœlamur  magis  recognitione  di- 
vinanim  prœdicalionum,conlirmantium  sci- 
licet  fiduciam  eltidem  spei  noslra?. —  Nos 
qui  sub  Deo  omnium  [)eculalore  dispungi- 
niur  quique  aeternam  ab  eo  pœnain  provi- 
demus,  merilo  soli  innocenliœ  occurrimus, 
el  pro  scienliœ  pieniludine,  et  pro  lalebra- 
rutii  didicullate ,  et  [)ro  magniludine  cru 
cialus  non  diulurni  ,  verum  sempiterni; 
eum  limenies  quem  tiinere  debebit  et  ipse, 
qui  limcnles  judicat  ;  Deum,  ponproconsu- 
iem  tiuienles. 

Idem,  £>epa//erj/.,cap.28.— Persuavilatera 
saginenlur  ejusmodi  dulcibus  convivae  sui, 
el  loca  et  tempora,  el  irivilator  ipsorum  est. 
Nostrœcœnœ,  noslras  nuptifô  nondum  sunt. 
Non  possum  discumbere  cum  illis,  quia  neo 
illi  nobiscum.  Vicibus  disposila  res  esi. 
Nunc  .'lli  lœUinlur,  nos  contlictaraur  :  Sœcu- 
liun,  inqnit,  gaudebit,  et  vos  tristes  eritis. 
Liigeamus  ergo  duin  elhnici  gaudenl,  ut 
cum  lugere  cœperint,  gamleamus;  ne  pari- 
ter  nunc  gaudentes,.  lune  quoque  pariler 
lugeamus. 

i  lem.,  ibid.,  L.  de  cor.  milit. ^cnp.  13.  — 
Tu  peregrinuses  raundi  hujus,  civis  super- 
nœ  Jérusalem.— Niiiil  tibi  cum  gaudiis  sae- 
culi,  imo  conlrarium  habes.  Sœculum  enim 
guudebit,  vos  vero  lugebitis.  Et  felices ,  a\t 
/«{/en/c*.  —  Ouinia  imagmaria  in  seculo,et 
nitiil  veri. 

OfiiGii.N.,  Comm.  in  Exod.y  t.  II.  —  Exis- 
timamus  et  dolorem  et  laborem  etcasti- 
galionem  quae  a  Deo  inferuntur,  iis  sem- 
})er  conducere  quipatiunlur.  Duriora  igitur 
quiB  a  Deo  Iribui  putaniur  nomina,  furor  et 
ira  ,  arguere  el  erudiru  dicuntur,  ut  liic  : 
Domine,  ne  in  fiirore  tua  argueris  me,  neque 
in  ira  tua  eruUieris  me. 

Idem.,  De  Oralione,  t.  ï.  —  Multœ  Iribula- 
tiones  justorum  ;  et  de  omnibus  his  libérât 
eos.{Psut.  xx\m,20.)  Libéral  tribulationi- 
bus  Deus,  non  ila  ul  Iribulaliones  amplius 
non  ingruanl,  si  quidem  et  Paulus  ait:  Jh 
omnibus  iribululionem  oatimur  (II  Cor.  iv. 
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8).qnnsi  nnnquam  sine  Iribulntiono  siiniis  : 

sed    cum    tribulalionem    passi  ,   auxilianle 

Deo,  nonangusliamur  :  tribulatio  enim  He- 

brœôquociam  more  id  significatquod  conlra 

vuluntalem  adversum  obvenit,  angusiia  au- 

teni  dicilur  de   eo  qui    sponle   Iribulalioni 

cedit  et  ab   ea  vincilur.  Unde  recte  Paulus 

ail  :  In  omnibus  tribulalionem  palimur,sed 

non  angustiamur,  CAi\  simile  pulo  esse  quod 

in  Psaliiiis  dicilur  :  Jn  tribulaliom  dilatasli 

mihi.  {Psal.  iv,  1.)  Auxilioenim  et  preesen- 

tia   cousolatoris   servatorisque  nostri  verbi 

Dei  alacritas  auimœ  uoslrœ  el   tranquillitas 

calarailatuin  lem[iore  a  I>eo  obveniens ,  di- 

lalatio  vocatur. 

S.  Cyprian.,  Contra  Démet.— Cum  mala 
«ccîduflt,  scialis  banc  iram  Dei  esse  censu- 
ram  :  ut  qui  beneticiis  non  inlelligilur,  vel 
plagis  intelligalur. 

Idem.,  Tract,  demortal.  —  Si  qua  condi- 
lione,  qua  lege  crediderit  Cliiislianus ,  no- 
scat  et  leneat;  sciel  plus  sibi  quam  lœleris 
in  sœculo  iaborandum.  —  Hoc  mter  nos  et 
cœleros  interest  qui  Deum  nesciuiit,  quod 
illi  in  adversis  querunlur  et  murmurant, 
nos  adversa  non  avocant  a  virtutis  el  tidei 
verilate,  sed  corroborant  in  dolore. 

S.  Cyp.,  serm.  4,  De  immort.  —  Nisi  prae- 
cesserit  pugna,  non,potest   esse  Victoria: 
cum  fuerit  in  pugnae  congressione  Victoria, 
tune  datur  vincenlibus  el  corona.  Nam  gu- 
bernator  in  terapestate  dignoscKur,  in  acie 
miles  probatur.  Deiicata  jactatio  est,  cum 
periculum  non  est  :  confliclaiioin  adversis, 
probalio   est   veritatis.  Arbor  quœ  alla  ra- 
diée lundala  est,  venlis  incumbenlibus  non 
niovetur;  et  navis  quœ  forti  compage  soii- 
data  est  pulsatur  tluclibus,  nec  lertur.  tt 
quando  area  Iruges  lerit,  venlos  grana  fortia 
et  robusla   contemnunt,  inanes  paleœ  tlatu 
portante  rapiunlur.  Sic  et  Paulus  posl  nau- 
tragia,  posl  tlagella,  post  carnis  el  corpons 
gravia  tormenla,  non  vexari,  sed  emeudari 
se  dicil  in  adversis. 

EusEB.,  Comm.  in  Psal.,  t.  I.  —  Exspec- 
ians  exspectavi  Dominum  et  intendit  7nihi. 
[Psal.  xxxix,  2.)  Quoniam  tribulatio  patien- 
tiam   operalur  :  patienlia  aiitein  probatio- 
nem,  probalio  vero  spem  :  spes  autem   non 
confundit.   {Rom.  y,  3,  4,  5.)  Jure   quidem 
iustus  non  IVustra  exspec.iat,  sed  spem   in- 
tendens  suam,  nec  desperans  de  ea  qua^  a 
DfO  est    salule,    m    patienlia    persévérai. 
Ouanivis  non    statim    atque    prc^catus    est 
Jxaudilus  fueril,  altamen  sperando  perma- 
iiei,   ac    persévérai  in  obsecialionibus    el 
oialionibus.  Quod  si   quandoque    labaïur, 
ulDavidi  accidil,  contilelur   non   ignorare 
se  quousque  nialorum  devenerit.  Si  vero 
postea  resipiscens  a  lapsu  se  relrahal,  gra- 
lias  agel,    nolumque   t'aciel    omnibus    ex 
uuali  luiseriœ  gurgile  se  eduxeril  medicus 
et   servalor  animœ   ipsius;    quare    dicel  : 
Eduxit  me  de  lacu  miseriœ  et  de  lulo  fœcis. 
(Psai.  xxxix,3.)  Id   porro  oblinebil   quia 
exs[)eclans   exspeclavit    Dominum.    Lacus 
luiseriœ,  profundum  peccali ,  lulum  Isecis, 
lutosi  (;ori)Oris  voiuplales,  m  quas  delapsa 
Sinima    dcmergilui"  et  quasi    in    protundo 
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obruilur,  non  injuria  appellaveris.  Qui  igi- 
lur  ex  bis  emerserit ,  el  Salvaloris  dexira 
ediiclus  es!,ac  deinde  ad  |)ur<im  el  reclam 
rationcm  aniraœ  suœ  vesligia  tirmavii,  mr- 
rilo  dicat  :  Et  eduxit  me  de  lacu  misertœ  et 
deluto  fœcis. 

S.  HiLAR.,   Ep.  18,  in  psal.   cxviii.  -  Si 
quando  raorbi   vexabunt,  passioiies  et  cru- 
cialus  corporum  desœvient,  damna  defati- 
gabunl,  luclus  et  orbitales  affligent  ;  semper 
ulamiir  bac  qua  Propheta  usus  est  voce, 
dicens  :  Justus  es,  Domine,  et  rectum  judi- 
ciumtuum.  {Psal.  cxvni.  137.)  Meminenmus 
enim  primum  eura,  qui  universorura  Do- 
minus  est,  justum  esse,  et    judicia   ejus 
recta  esse.  Cur  enim  in  suos  iniquus  sil? 
Cur  in  eos  quos  ipse  genuit,  injuslus  sil? 
Bonilalis  suœ  immensitas  non  sinil  istud 
de  eo  existimari.  Genuil  nos  non  ad  inju- 
riam,  genuit  nos  ad  originis  nostrœ  natur» 
dolorem.    Si  quid   est    quod  palimur,  es 
judicio  bonilalis  suae  accidit.  Vinci  diabo- 
luiu  palientiae  nostrae  virtulibus  deleclatur 
et  probari   nos   per    luclus   et  dolores  et 
damna  desideral  :  ut  nihil  in  servos  suos 
saeculi  polestas  sibi  esse  juris  et  domina- 
tionis  inlelligal.  Quœcunque  jussil,  jusia 
el  testata  el  verasunt.  — El  quia  rarumest 
horum  observanlem  esse  ;  et  difficile  est 
inconcussara  tidem  inter  bas  sœculi  procel- 
las  et  inter  haec  humanorum  viliorum  nau- 
Iragia  dirigere;  quia  si  quid  adversi  accidit, 
prona  in  Deum    querela  est.  Deum  enim 
inler  damna  sua  avarus  accusai.  Deo  cum 
invidia  tleluum  suorum  orbalus  irascilur. 
Deo  injusliiiam,  qui   ad   contessionis  glo- 
riam  perseculionibus  probatur,  exprobrat. 
Universorura  stultissima  haec  querela  est, 
cum    injuslitiae    Deum    per    impatienliam 
impii  doloris  accusant.—  Urgeanl  licet  pu- 
gnae, inlenlenlur  exsilia,proscriptiones  ad- 
bibeantur,  mortes  non  dico  inieranlur,  sed 
cum    pœnarum    ingeniis  innoveniur;  vox 
lamerr  ea    esse  semper  tidelis  vin  débet  : 
Tribulatio  et  angustia  invenerunt  me  :  man- 
data autem  tua   meditatio    mea    est.   (  Psal. 
cxvni,  1^3.)  Non   vi   occupante,  non  obli- 
vione  lemporis  subrepenle,  medilalionein 
a  nobis  niandatorum  Dei  abesse  convenu. 
Idem,   Enarr.  in  psal.  cxviii.  —  Quique 
persecuti  suut  me,  adjuva  me.  Propheta  Da- 
vid graves  meminil  esse  persecutorum  mo- 
leslias;  et  quia  iuslo  utiles  sint,  non  putaf 
amovendas.  Periculosa  namqae  otiosœ  hd.'i 
pax  esl;  el  faciles  securis  exctibiis  insidiao 
sunt.  Bellis  aulem  exercilalum   virum    non 
cilo   doli  capient  :   el  glorioso  cerlaraino 
opus  esl,  ut  vicloriœ  corona  deleralur.  OU 
quod  non  oral  sibi  adiuii  causam  cerland', 
sed  inbui  auxilium  vincendi. 

S.  Athanas.  Doctrina  ad  monachas,  1. 11.  — 
Habeas  in  corde  tuo  palienliam,  exspeclans 
Dei  auxilium,  major  quii)pe  illo  esl  diabolo      , 
le  impugnaule,  quemadmtdum  plerumqiie     ^ 
dicilur:  Major  est  qui  in  nobis,  eo  qui  in 
raundu  esl  :  et  Psalmisla  :  Non  timebo  mata, 
quoniam  tu  mecum  es.  [Psal.  xxii,  k.)  El  :  Do- 
minus  itluminatio  mea  et  Salvator  meus,  quem 
timebo?  [Psal.  xxvi,  1.)   Eliamsi  Consistant 
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inme  castra,  non thnehit  cor  meum.  (Ibid..S.) 
Et  :  Dominus  mihi  ndjutor,  et  ego  despicinm 
inimicos  meos.  {Psnl.  xvii,  6  )  Non  onorlct 
igitur  eura  qui  Domino  servit,  difTiilert^, 
quasi  non  ah  eo  seroper  proteguur,  ipse 
pamque  dixit  :   Non  te  deseram,  neque  le  de 


delerius  contingat.  Omnil)us  hic  deniinliot 
sermo  :  utinani  voro  oranes  aures  audiant! 
Non  enira  ornnis  auris  corporea  quée  ver- 
bum  immissum  recipif,  continuo  etiam  iii- 
Ira  coî^itniionera  adnailtit.  Jdcirco  aieb.it 
Salvator:  Qui   habet  aures  ad  audiendum , 


relinquam.  {Hebr.  xiii,5.)  Si  enim  illuiii  po-  audial  [Matth.  xi,  15),  cum  homines  allô 
suisti  refugium  tuurn,  non  accèdent  ad  te  quereturqui  carneis  auribus  non  carebanf 
niala,  et  flagellum   non  appropinquabit  ta-     Andiat  ilaque  Jesum  omnishomo,  et  neam 


bernaculo  luo,  etc.  Ouapropler  borlor  vos, 
fratres,  nullatenus  maligno  cedamus,  ncqiie 
nos  raorti  tradamus  ob  quamcunque  volu- 
piatem,  sed  meraores  eorum  qu^  nobis  re- 
ftosita  sunt  in  cœlis  bonorum,  haec  oinnia 
despiciainus. 

Idem,  De  virginit.  f—  Cor  purum  ha- 
beiiles  ,  ii  cum  adhuc  in  terra  sint  pœnas 
tamen  infcrorum  cernunt;  iidera  quociue 
cœlestia  doua.  Quomodo  igilur  non  potorit 
non  higere  qui  isla  videl?  Plorat  ut  vindi- 
cetur  a  diris  pœnis,  atque  iterum  plorat  et 
deprecalur,  utdignus  liai  illoruni  cœleslium 
bonorum  muneribus.  — Oui  liabet  requiem 
suani  in  hoc  mundo,  ne  speret  œternam  re- 
quiem se  posse  consequi.  Regnum  enim 
cœlorum  non  eorum  est  qui  hic  oriantur, 
sed  qui  in  muita  tribulatione  vilam  transi- 
gunl.Non  enira  id  gratis  accipiunt,  sed  cum 
ingenti  labore  et  maximis  sudoribus  iilud 
sunl  adepli,  quotquot  eo  digni  sunt  habili. 
Non  illis  curœ  est  quantumcumque  hic  de- 
lassentur,  si  quidem  illuc  ingressi  oblivi- 
scuntur  laborum  et  doiorum  quos  per|)essi 
sunt  in  mundo  isto  vano,  pree  mulla  illa  et 
inenarrabili  requie  quœ  data  est  ipsis. 

S.  Cyril.  Hieros.,  Hom.  in  Paralyt.  —  Ne 
amplius  pecces,  ut  ne  libi  delerius  aliquid 
contingat.  [Joan.  v,  14.)  Per  unum  (Par;»ly- 
licum)  do'îet  mullos.  Non  enim  ad  illuiu 
unum  ioquilur,  sed  ad  nos  omnes.  Si  enim 
aliquando  in  morbos  aut  œrumnas,  aut  ca- 
lamitales  inciderimus,  nemo  ascribat  Deo. 
Deus  enim  ul  malis  ientari  non  potesl,  ita 
ipse  neminein  tentai.  {Jac.  i,  13,)  —  Ne 
amplius  pecces,  ne  aliquid  libi  delerius  con- 
tingat. Audial  hanc  sentenliam  quivis  ho- 
mo  :  Et  qui  anle  scorlalor  eral,  vitiosum  af- 
feclum  abjiciat,  quique  avarus  eras,  largus 
eleemosynarum  lias.  Audial  qui  rapuil  alié- 
na: Ne  amplius  pecces.  Maxima  est  Dei  in- 
juriarum  oblivio,  profusa  gratia.  Al  tu  cave 
ne  nimiam  palienliam  in  oecasionem  con- 


|)lius  peccet  :  sed  adcurramus  ei  qui  peccata 
condonat.  Et  sivemorbo  laboramus,  adeum 
confugiamus;  sive  animaî  raaio  quodau) 
cruciamur,  medicum  scientiae  (auclorem) 
sequamur  :  sive  esurimus,  panem  recipia- 
inus:  sive  morlui  sumus,  resurrectionern 
acci|)iamus  :  sive  in  ignorantia  consenui- 
nuis,  sapienliara  ab  ipsa  Sai>ienlia  postule- 
mu  s. 

S  Greg.  Nyss., Oro^  Debeatitud.,  t.  1. — 
Ne  doleamus  igitur,  et  8egreferamu5,l'ratres, 
terrenis  nos  expelli  atque  prohiberi  ;  nan» 
qui  liitio  migraverit,  in  cœlesti  regia  diver- 
saiur.  Duo  hœc  in  creatura  rerum  univer- 
sarum  sunt  elementa,  habitationi  rationa 
lis  naturcie  attributa,  eœlum  et  terra.  Locus 
eorum,  qui  per  carnem  vitam  sorliti  sunt, 
terra  :  crelum  autem  incorporeorura  est  : 
recesse  est  igitur,  vitam  nosiram  prorsus 
alieubi  esse,  nisi  ex  terra  pulsi  et  ejecti 
i'uerimus,  in  lerra  prorsus  manemus  ;  ,«i 
hinc  abierimiis,  in  cœlum  traducemur.  Vi- 
des quo  ducal  bealitudo,  per  idquod  trisie 
et  acerbum  videtur,  tanti  boni  tibi  conci- 
îiatrix  existens  1  —  Quid  est  id  quod  coiise- 
quimur?  quodnam  est  illud  praemium? 
quaenam  illa  corona?Non  videtur  mihi  ali- 
quid aliud  esse  quodiibet  eorum  quee  spe- 
ranlur,  praelerquam  ipse  Dominus.  Ipse 
enim  est  praeses  moderatorque  certantium, 
et  corona  vincentium;  ille  est  qui  dividit 
hœreditatem  :  ille  bona  bœreditas  est,  ille 
bona  porlio;  ille  est  qui  tibi  porlionem 
largiiur;  ille  est  qui  ditat;  ille  ipse  divi- 
liœ,  qui  et  oslendit  libi  thesaurum,  et  thé- 
saurus lilii  existit;  qui  et  cupidum  te  bon;i> 
margarilœ  reddit,  et  venalis  libi  recte  ne- 
goiianti  mercantique  prostat.  Ul  igitur  illum 
adipiscamur  (sicutin  ibro  lit)  iis,  quee  h.ibe- 
nius,  coiijparemus  id  quod  non  habeinus. 
Ne  conlristemur  ergo  cum  agitamur,  et  per- 
secuiionem  patimur,  quinimo  potius  eliam 
iseiemur,  quoniam  per  id  quo  pellimur  aU 
iis,  quae  in  terra  habentur  iu  prelio,  ad  cœ- 


templiis  vertas  :  neve  quia  louganimis  Dius      leste  bonum  compellimur,  secundum  euiu 


esl,  idcirco  pecces;  verum  deiuceps  carna- 
les  tuos  alTectus  da  operam  uî  sanes.  — 
Nemo  ilaque  sit  in  carne  ;  sed  in  carne  cum 
sil  non  secundum  carnem  ambulet.  {II  Cor. 
X,  2,  3.)  Non  enim  vult  Aposlolus  ul  nos  a 


qui  proraisit  beatos  fore  eos,  qui  propter 
i|)sum  agilati,  perseculionemque  passi  siui; 
quoniam  illorum  sil  regnum  cœlorum. 

Idem  ,    orat.  8.  —  Qui    vere   tidem  sus- 
ceperil,   et  dissecuerit  ea  quae   maie  coa- 


mundo  penitussegregantesmalum  non  ope-     luerintconsueludinis  vincula  rumpens,  non 

remur;  sedul  in  carnem  posili,  carnem  ser-     spécial  ea  quœ  reliquit,  sed  quœ  peiil:  ne 

viluti  subjiciamus,  et  ejus  imperio  non  le-     queoculum  convertit  ad  id  quod  alergoju 


neamur.  Non  serviamus,  aed  imperemus  : 
cibo  ulamur  moderato;  non  venlris  inglu- 
vie  abrepli,  sed  frenum  ventri  injicienles, 
ul  et  alfeclibus  infra  venlrem  sedem  haben- 
libus  moderemur.  Gubernetur  ab  anima 
corpus,  nec  a  carnalibus  voluptalibus  ani- 


cundumest,  sed  ad  proposilum bonum  con- 
lendil  :  neque  damno  rerum  universaium 
conlrislatur,  sed  lucro  cœleslium  lœlalur; 
proplerea  omne  suppliciorum  genus  lan- 
quam  subsidium  et  auxilium  propositi  gau- 
dii    haud   cunctanter  excipil  :  ignem  laii- 


lua  trahalur.  iVe  amplius  pecces,  ne  quid  tibi     quam  materiœ  puriticalorem  :  gladium  tau- 
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qunm  diretnptorem  conjunclionis  qua  mens 
cuin  carnalibus  coaluit  :  alque  iti  summa 
dolores  et  labores  quicuiique  excogilari  ' 
possunl,  tanquara  medicamenlum  noxio 
voluplatis  veiieno  adversans.  —  Nam  quo- 
niam  per  voluptatem  inlravit  peccatum,  per 
contrariura  prorsus  expelletur. 

Arnob.,  1.  I  adv.  gent.  —  Eventa  omnia 
quae  fiunt  commodulis  non  noslris,  sed  ip-  , 
sius  pendendasunt  rationibus  ordinibusque 
naturee.  —  Tu  audeas  dicere,  Hoc  et  illud 
est  in  raundo  raahim,  cujus  explicare,  dis- 
solvere  neque  originera  valeas  neque  cau- 
sara.  Et  quia  tuas  impediat  deliciarum  for- 
sitan  et  iibidinum  voluplales,  perniciosuni 
esse  alque  asperum  dicas? 

Idem,  1.11  adv. ^en^  —  Nihilesinobis  pro- 
missumadhancvilam.necincarunculœhujus 
folliculo  constilutis,  opis  aliquid  sponsum 
est.  Quinimo  edocti  sunius  minas  omnes 
parvi  pendere  :  ac  si  quando  ingruerit  vis 
qufiepiamgraviorquamtinem  necessesit  con- 
sequi,  eam  non  limere,  noc  tugere,  quo  la- 
ciliusexui  corporalibus  possiuius  e  vincu- 
lis,  et  tenebrosam  évadera  cœcitalem.  Itaque 
islaquaaidicilispersecutionisosperitaslibe- 
ratio  nostra  est,  non  persecutio  ;  necpœnam 
vexatioinferet,sedadlucemlibertaliseducet. 
Lactant.,  I.  m,  c.  25,  Divin,  inslil.  — 
Nemini  mirum  débet  videri,  si  pro  noslris 
delictis  sœpe  casligamur  a  Deo.  Imo  vero 
cum  vexamur  ac  premimur,  tum  maxime 
gralias  agimus  indulgenlissimo  patri,  quod 
torruplelam  noslram  non  patitur  lungius 
procédure,  sed  plagis  ac  verbcribus  emen- 
uat;  ex  quo  intelligiraus ,  esse  nos  Deo 
furœ,  quibus,  quoniam  peccaums,  irascitur. 
Idem,  i.  VI.  —  Nemo  dubilat,  quin  timidi 
et  imbecillis  sit  animi,  aut  dolorem  melueru, 
aut  egeslatem,  aut  exsilium,  aut  carcerem, 
aut  mortem.  Quae  omnia  (juisquis  non  exhor- 
ruit,  lortissimusjudicatur.  Qui  autem  Deum 
moluil,  illa  universa  non  meluit,  ad  quod 
probaiidum,  opus  argumenlis  non  est. 

S.  Ephr.,  De  recla  Vivendi  ralione.  —  Quod 
igné  ellicilur,  igni  solel  ubsistere.  —  lu  len- 
tationibus  et  Iribulatiouibns  validum  te 
prœbe,  voluptatumque  ardoribus  resisle. 

Idiim,  in  xllud  1  lim.  iv,  16  :  Attende  tibi, 
c,  5.  _  Tribulatio  muudi  diliicilis  et  sme 
mercede:  tribulatio  autem  ex  parte  Dei  spem 
vitœœternee  repositam  habet. 

S.  Basil.,  hom.  in  psal.  xxxiii.  —  Nihil 
luiims  Christianum  decet,  quam  ut  in  rébus 
])rosperis  benedicat  quidem  Bumino  ;  con- 
ua  veroquapiam  calamitate  alilictus  laudes 
itticealDei  :  cum  tum  magis  eiiam  sil  bene- 
dicendum  ;  ut  qui  novtrimus,  quod  quem 
diligil,  erudit  el  casligat.  Igitur  sempej-  laus 
ejus  in  ore  meo.  [Psal.  xxxm,  2.) 

Idem,  hom.  Quod  Deus  non  est  auct.  mali. 
—  Nosce  unum  vere  malum  esse  peccatum, 
CUJUS  tinis  perdilio  est  :  allerum  vero  appa- 
rens,  lanluu)  malum,  vim  alioqui  boni  lia- 
beus,  sensibus  afllictioncmprœbens  ;  qucm- 
admodum  calamilales,  quarum  Iruclus 
salus  est  animaruiu  œlerna. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  17.  —  Rcnuit  conso- 
larianijna  meu.    (Psal.  lxxvi,  3.)  Audisue 


anxietatis  et  dosperationis  verba?  Nam  quis 
te  Davidis  causa  limor  invasit,  quasi  incu- 
rabili  morbo  laboraretl  Quid  ais?  Non  ad- 
raittis  consolalioneml  Negas  tibi  solalii 
spem  ullam  superstitera  esse  1  Nihilne  tibi 
medebitur?  Non  sermo,  non  araicus,  non 
propinquus,  non  monitor,  non  doloris 
socium  se  praebens,  non  res  suas  adversas 
exponens,  non  vêlera  commemorans,  non 
prœsentia  cura  illis  coraparans,  atque  osten- 
dens  quam  mulli  horaines  etiam  ex  atrocio- 
ribus  mails  evaserint?  siccine  projecta  sunt, 
interierunt,  concisa  sunt  omnia?  siccine 
spes  omnis  periit?  Nec  quidquam  aliud  su- 
perest,  quam  ut  jacenles  et  supini  tineni 
exspectemus?  Heec  magnus  ille  David,  qui 
alioqui  in  tribulationiOus  dilatatur  [PsaL 
IV,  2j;  qui,  vel  mortis  umbra  ciraimfusus 
[Psal.  xxii,  k),  Del  tamen  ope  obnixus, 
adversus  eam  exsurgit.  Quidnain  igitur  me 
lacère  j'ar  est,  me  |)arvum  et  imbecillen), 
me  terrenum,  nec  tanta  spiritus  facultata 
preedilum  ?  David  œsluat,  neque  habet  quo 
se  verlal,  cl  quis  salvus  esse  poteril?  qusB 
res  mihi  laboranti,  vel  subsidio,  vel  solatio 
luluraesl?Adqueminangustiamredactusfu- 
giam?  Tibirespousumpreebet  David,  magnus 
ille  medicus,  ac  malos  etiamspiritus  per  Spi- 
ritum  in  ipso  habitantem  incantans.  (/  lieg. 
XVI,  23.)  Ad  (jucMn  confugies  ex  me  scire 
cupis,  nec  per  le  ipse  iiiielligis?  Quis  est, 
qui  lanyuidas  vianus  roborat,  et  genua  disso- 
luia  confirmai  {Isai.  xxxv,  3j,  et  per  igneru 
ducil,  cl  per  aquauj  salutem  aUlrlîISihil, 
inquit,  instrucia  acie  opus  est,  non  armis, 
non  sagitlariis,  non  equilibus,  non  consul- 
toribus,  non  amicis,  non  externo  subsidio. 
Auxiliares  copias  in  teipso  habes,  quae  et 
tibi,  et  mihi,  el  cuivis  in  |)romptu  sunt. 
Velle  lantum  oportet,  animiquo  impelum 
atl'erre.  In  propinquo  est  consolatio  in  ore 
tuo,  et  in  corde  tuo.  Memor  fui  Dei,  inqu.t 
{Psal.  Lxxvi,^.),  et  delectatus  sum.  Quid  me- 
moria  ()aralius?  Tu  quoque,  memor  eslo, 
et  deleclare.  0  facilem  medicinami  O  cele- 
rem  curandi  rationem  1  0  ingentem  hene- 
licii  magniludinem  !  Non  modo  animi  im- 
becillitaiem  mœsliliamque  sedat  Dei  recor- 
dalio,  sed  et  delectalionem  parit. 

Vis  alia  insuper  divinae  erga  humanum 
genus  benevolentiae  testimonia  producam  ? 
Si,  inquit  {Isai.  xxx,  15),  conversus  ad  Do- 
minuin  ingemuerisy  lune  salvus  erj*.  Videlis- 
ne  quemadmodum  salus  cum  gemilu  con- 
juncia  siu?  Et  adliuc  le  loquente  dict-t  :  Ecce 
adsum  {Isai.  Lvni,  9J ,  et  loquetur  animée 
tuafi,  Salus  tua  ego  sum.  {Psal.  xxxiv  3.) 
Nihil  inier  peliiionem  el  impetratiouem  in- 
lercedil;  non  aurum,  non  argentum,  non 
splendidcfi  et  eximiae  gemiuœ,  non  cœtera 
quibus  hominuiu  mentes  ad  lenitatem  et 
clementiam  intlectunlur.  Postquam  dixii 
Sophouias,  tanquam  ex  Dei  irati  et  indi- 
gnanlis  [)ersona  loquens  :  Peniius  désertas 
fuciuni  vias  eorum  ut  non  sit  qui  ingrediatur. 
Vefecerunt  civilates  eorum,  eo  quod  nuilus 
supersil,  nec  inliabitcntur  {Isai.  m,  (i)  ;  pos.- 
quam  acerbissima  quicque  minatus  est, 
pustquam  summo  mœroi  e  animus  consterua  - 
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>it,  ac  minarum  caliginem  effudit,  spoi  mê- 
lions lumen  statira  inducit,  meq-iie  liujus- 
modi  oratione  recréât  et  reficit  :  Venimtamen 
dixi  :  Timete  me,  et  accipite  disciplinam,  et 
non  disperdimini  de  oculis  ejus.  {Ibid.,  7.) 
Aliquantoque  ulterius  progressus,  laetiori- 
bns  adhuc  humanioribusque  verbis  utitur: 
Ne  languescant  manus  tuœ.  Dominus  Deus 


rel,  ciim  habeat  quod  aliis  raagis  possit  ju- 
bero  :  quod  iii  paupertale  ingemiscat,  qui 
[)0[est  supra  mumii  0|)es  esse  :  [p.deli  enim 
tolus  mundus  divitiarum  est,)  quod  ignobili- 
tatemdefleat,  quidebealdespicere  regias  pp- 
testates,  divilibus  et  potenlibus  imperare. 
Haecenira  vita  jusli,  qui  etiam  quas  habeat 
facultales,  communes  aeslimare  debeat,  imo 


tuusin  te  est.  In  tempore  illo  dicet  Dominus  :      etiam  inopibus  dividere  ,  recidere  voliipta- 


Bono  animo  esto,  Sion,  qui  te  salvum  facere 
potest,  et  inducet  super  te  jucunditatem,  et 
innovabit  te  per  dilectionem  suam,  et  contritos 
coltiget,  et  oppressas  servabit^  et  ejectos  ad- 
tnittet.  {Ibid.  16,  etseq  .)  Hœc  sancti  viri, 
liœc  raliones  voiunt,  haec  mea  postulat  ora 


tes  proprias,  tenuare  snraptuoi  ,  adhibero 
parcimouiam  temperanlise,  sobrielatem  lo- 
nere  in  prosperis,  paiienliani  in  adversis, 
in  dolore  tolerantiam ,  magnanimitatera  in 
periculis,  sanilatis  perpetu»  vota  nescire, 
mortis  imminentis  terrore  non  concuti,  ne- 


tio.  Vos  aulem  suscipite  sermones  prudentiœ     que  eum  prœstantiorem  puta'-e  oui  secun- 
(/'ror.  I,  3),  ut  est  apud  Salomonem,  ne  tan-     dum  naluram  iiberi, 


dem  in  profundum  malorum  prolapsi,  con- 
lemnalis,  atque  ab  imperitia  veslra  polius 
quam  a  moleslia  et  dilTicultale,  in  qua  nanc 
eslis,  absorbeamini. 
S.   (iBEG.  Naz.,  ibid.   —    Prudenter   illi 


propinqui,  salubritas, 
laetitia,  aflluentia  redundaverint,  quam  cui 
illa  defuerint  :  neque  exierni  sœculi  ,  sed 
virlutis  domesticœ  merilo  pensare. 

Formam  jusli  est,  ut  nihil  metuat ,  nisi 
virtutis  dispendia,  aliorumque  vanas  formi- 


faciunl,  qui  calamilalibus  erudiuntur.j  dum  dines  comprimât  quas  habeant  de  periculo 

ilils,  velut  auniiu  igue,  purgantur,  Davidi-  rum  sollicitudine,  morlis  timoré,  corporis 

cum  illud  in   orahabenl  :  Boniim  mihi,  quia  infirmilate;   ut   doceat  dissolvi   corpore  et 

humiliasti  me,  ut  discam  juslificationes  tuas  esse  cum  Christo  multo  melius;  ut  ostendat 

(Psal.  cwiu,  71.)  Quod  videlicel  ea  res  jus-  quia  operationes  non  impediunlur  debilita- 

titicatiouum  D..'i  cognilionem  pariât,  quippe  tibus  corj)oris ,  sed  augentur,  neque  spU-n- 

Petrum    imitantur,  Salvaloris  opem ,    cum  dore  generis,  aut  propinquorum  subsidiis, 


jam  pêne  merg-eretur  [Mallh.  xiv,  30),  im- 
pioranlem  :  qui  denique  ob  dolorem  ad 
Deum  sese  magis  adjungunt,  ac  beneticio- 
rum  omnium  aucturem  per  afflictionem  sibi 
conciliant.  Quandoquidem  œgra  anima  Deo 

i)ropinqua  esl  ;  ac  [lenuria  i[)sa  eliicit,  ul  ad 
)eum  (jui  largiendi  poleslatem  liabet,  nos- 
raelipsos  contVramus,  qui  alioqui  lortasse 
ob  etl'usam  liberalitalem  conleuinitur.  Quo- 
circa,  fratres,  oculos  in  cœlum  erectos  ha- 
beamus,  in  omni  tempore  atque  omni 
adverso  lerum  evenlu  bonam  s[)fm  praele- 
ramus,  neque  vel  in  prosperis  rébus  limo- 
rem,  vel  in  adversis  spem  abjiciamus.  Me- 
naores  simus,  lum  tempeslatis  in  Iranquil- 
lilale,  tum  gubernatoris  in  lempestale  :  nec 
in  aliliclioiubus  frungamur  anirais  ac  debi- 
lilemur,  noc  improbos  servos  imilemur,  qui 
contitenlur  quidem  Domino  cum  benefacit 
eis,  verum  eidem  coriipiendi  nequaquam 
pari  studio  et  voluntale  adjunguntur;  cum 
lamen  inierdum  accidat,  ut  doior  sanilale, 
el  patienlia  remissioue  atque  indulgentia  et 
visnalio  neglectu,  et  castigatio  venia  melior 
sit  et  prœstabilior,  atque,  ut  rem  in  pauca 
conferam,  sic  nos  inslituamus,  ut  nec  pro- 
I)liT  calamitatescoMcidamus,  necproptersa- 
lurilalem  insolenlia  elîeiamur. 

S.  Ambros.  I.  I  liexam.,  c.  7.  —  Mala  non 
sutit  nisi  quœ  crimine  menlem  implicant. 
Cœlerum  pauperiem,  ig!ii)l)ililalem,  œgritu- 
tlinem,  morlum,  iiemo  sapiens  mala  dixeril  : 
quia  nec  contraria  istis,  in  bonis  habentur 
maximis,  quorum  aiia  nobis  ex  natura,  alia 
ex  commodiialcaccidere  videnlur. 

Idem,  L.  de  Jacob,  el  vit.  beat.,  c.  6. — 
Jublus  ,  eum  qui  illa  miserabililer  deHeat, 
corripiet  et  quasi  ignavum  arguet  ,  quod 
plus  in  cor[)oris  usu  quam  in  animi  virtule 
couslilual;  quotl  ea  quibus  serviat  dcside- 


aut  ûpibus,  sed  bonocoramendanturaUV-clu. 

idem,  Tract,  de  mans.  fil.  Isr.  —  Post 
Marach  {id  e.'^f  amaritudines)  ,  venerunt 
tandem  ad  pa/mas,  venerunt  ad  fontes  :  per 
quod  inslruimur,  quod  qui  asperitatibus 
l)rœgravantur,  eos  tandem  leeta  et  amœna 
loca  suscipiunt  :  quoniam  ad  requiem  non 
nisi  per  laborem,  et  ad  gaudia  nonnisi  per 
tristia  pervenilur. 

Idem. ,  in  psal.  i.  —  Qui  diligit,  in  omni 
statu  suo  débet  servare  diuturnœ  chariiatis 
alîectum.  Paler  diligit  filium,  diligit  etiam 
cum  arguit,  cum  verberat. —  Castiyat  enim 
Dominus  omnem  filium  quem  recipit.  El  tu 
cum  casligaris,  dilige;  quia  ideo  castigaris 
ut  recipias.  Nam  quid  grande  est,  si  luno 
diligas  Dominum  Deum  tuum  cum  tibi  abun- 
danl  omnia? 

Idem,  in  psal.  xxxv.  —  Cura  irascitur  in 
reum,  dilfert  :  cum  miseretur,  pro|)erat,  m 
absolvat  :  terrel  ut  corrigat  ;  prœvenit  ut 
ignoscat. 

Idem  ,  »^  psal.  cxviii.  —  Non  sunt  con- 
dignœ  passiones  hujus  lemporis  ad  futuram 
gloriam  :  Quisquis  enim  meliora  speral, 
nunquam   levioribus  fiangitur. 

Idem,  ibid.  — Proposuit  Dominus  in  por- 
tions possessiones,  in  portione  honores,  in 
porlione  nobilitalem.  Re[tosuileliamin  [)or- 
tione  seipsum.  Habes  plurimas  porliones, 
elige  quam  putas.  Non  te  numerus  perlur- 
bel,  sed  excilet  gralia  :  non  te  labor  aver- 
lat,  sed  fruclus  invitet.  In  portione  divina 
geiuitus  et  labores  sunt  :  liœredes  sumus 
Dei,  cohœredes  autem  Christi;  si  tamen  com- 
palimur,ut  simul  glorificemur. 

Jdem,  ibid.  —  Exerc^iamur  indefesso  me- 
ditalionis  usu,  eserceamur  ante  cerlamen, 
ul  simus  (-erlamini  semper  parati  :  et  cum 
iVe([ucniiar  adversarii  iclus  ingruerit,  nun« 
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inopia,  nunc  rapina,  nunc  orbitale  ,  nunc 
corporisœgriliidine,  nunc  mœrore  animi  , 
nunc  terrore  mortis  ,  nunc  acerbilate  pœna- 
rnm,  dicat  unusquisque  noslrum  qui  potu- 
erit  suslinere  :  Nisi  quia  lex  tua  meditalio 
inea  est,  tune  forte  periissem  in  humililate 
inea,  iPsal.  lxxvii,  92.) 

Idem,  ibid.  —  Christus  suos  castigat  quos 
diligit,  aliènes  tanquam  generali  damnationo 
impietatis  adsiriclos,  pœiia  damnât  œterna. 

S.  Ambr.,  De  morte  Salyri.  —  Quid  in  liac 
vita  experimur  ad  vers!  ?  Quas  non  procellas 
tempestatesque  perpetimur?  Quibus  non 
exagilaraur  incommodis  ?    Cujus    parcitur 

uieritis?  . 

Idem ,  L.  de  Offic.  —  Pauperlas  ,  famés  , 
dolor,  quœ  putanliir  mala,  non  solum  impe- 
dimenta non  sunt  ad  vitam  beatara,  sed 
eliara  ad  meritum  adjuvant.  Unde  dicitur: 
Beati  pauperes  spiritu  :  beati  qui  esuriunt. 
S.  Chrysost.,  hom.  de  Irislitia.  —  Patres 
omnium  maxime  tilios  amant  ;  et  mensa 
prohibent,  et  flagella  infligunt,  et  aniciunt 
ignorainia,etaliisinfinilis  talibus  lascivien- 
tes  pueros  corrigunt.  Sed  lamen  patres  sunt, 
7ion  tantum  dum  honorant,  sed  diim  hoc 
faciunt,  ut  tune  maxime  paires  suit,  cum 
bœc  faciunt.  Si  autem  et  homint^s,  qui  lu- 
rore  et  ira  sœpe  abutili  déclinant,  non  cru- 
delilate,  sed  cura  et  charitate,  quos  amant 
punire  putanlur  :  multo  magis  de  Deo  sic 
sentireoportet,  omnem  excedenle  palernam 
chiuitatem,  propriœ  bonilalis  cumulo. 

Nequepecuniœjactura,  neque  calumniae 
el  convicia,  neque  exsilium  ,  neque  morbi , 
neque   cruciatus  ,  neque  id  ipsum  ,    quod 
omnibus   terribilius  esse  videtur ,    mors, 
pcrferenlibus  damnum  atfert,  sed  utililatem 
polius  :  quibus  rébus  mihi  potes  ostendere 
quempiam  lœdi,  quando  his  non  laeditur? 
Ego  enim  contrarium  deraonstrare  conabor  : 
nempe  ,  qui  maxiraa  damna  ac  detrimenta  , 
et  incurabiies  clades  perforant,  eos  esse  qui 
inferunt.  Quid  enim  miserabilius  esse  pos- 
sii,  quam  Gain,  qui  talibus  modis  fratrem 
accepit?  Quid  infelicius  uxore  Philippi,  quœ 
Joanni  caput  abscidil?Quid  Iratribus  Joseph 
(|ui  eum  venumdederunt,  et  in  exsilium  re- 
legarunl?  Quid  diabolo,  qui  Job  tôt  malis 
iiilecii?  Non  enim  ceeterorum  dunlaxat  sce- 
lerum  :  sed  ita  quoque  non  vulgares  insidia- 
rum  pœnaàdabit.  Cernis  non  modo  nullum 
incommodumeos  qui  perferunt  insidias,  ab 
jnsidiatoribus  accipere,    verum    eliam    id 
omne  in  caput  insidianlium  converti.  Quo- 
iiiam  enim  nec  in  divitiis,  neque  in  liberta- 
tp,  neque  iu  habitanda  patria,  neque  in  cae- 
leris  hominissita  est  virtus,  sed  in  anim;e 
recte  faclis  :  merilo  cum  horum  fil  jactura 
nihil  delrimenti  accepit  virtus  horauiis.  Quid 
igitur  si  ipsius  philosophiae  jacluram  quis 
laciat?  Neque  hic,  si  laeditur  ab  alio  lœdi- 
lur,  sed  a  se  ipso;  quomodo,  mquies  ,  a  se 
]pso?  Cum  quis  cœsus  a  quopiam  ,    aul  la- 
culialibus  exutus,  aul  aliquam  aliam  gra- 
A'em  perpessus  injuriam ,  blasphemum  ali- 
(iuod  protulit,  hic  aûectus  est  quidem  dam- 
no,  eoque  maximo,  non  tamen  ab  mjurio, 
£,ed  a  propria  pusillanimi'ale. 


DE  LA  TRADITION.  **^ 

S.  Chrysost.,  hom.  6,inMatlh.,  L  VII. — 
Cur,  quœso,  ita  gaudes  et  diffluis  lot  red- 
dendis  obnoxius  rationibus,  qui  tremendo 
illi  tribunali  sistendus  es,  de  tuis  omnibus  m 
hac  vita  gestis  ralionem  accurate  redditu- 
rus?  Etenim  de  iis  quœ  vel  sponte,  vel  in- 
viti,   fecimus,    rationem   reddemus  :  Qui 
enim,  inquit,  negaverit  me  coram  homini- 
bus,  et  eqo  neqabo  eum  coram  Pâtre  meo,  qui 
incœlisest,  [Matlh.  x,  53.)  Atqui  illa  nega- 
tio  (aliquando)  non  voluntaria  est,  et  tamen 
supplicium  non  effugit ,    ejusque  dabimus 
pœnas,  et  lam  eorum  quœ  scimus,  quam  eo- 
rura   quœ  nescimus  :  Nihil  enim  mihi  con- 
scius  sum,  inquit  Apostolus,  sed  non  in  hoc 
juxliâcatus  sum.  (/  Cor.  iv,  k.)  Sive  ignoran- 
tes si  ve  scientes  peccemus  :  Testimonium  enim 
mis  perhibeo,  inquit,  quia  œmulationemVet 
habent,  sed  non  secundum  scientiam.  [Hom. 
X,  2.)  Verum  id  illis  ad  purgalionem  non 
suflicit.  Corinthiis  autem  scribens,  aiebat: 
Timeo  ne  sicut  serpens  Evam  seduxit  astulia 
sua,  sic  corrumpantur  sensusvesfri,  et  exci- 
dant  a  simplicitate  quœ  est  in  Chrislo.  (Il 
Cor.  XI,  3.)  Tôt     tantorumque  facinorum 
rationem  redditurus,  sedes  ridens,  urbanas 
facetias  proferens  ,  et  voluptali  indulgens? 
Sed  si  id  non  fecero,  inquies,  si  luxero,  quœ 
mihi  hinc  utililas?   Mulla   sane,   et  tanta 
quantam  explicare  non  possim.  In  sœcula- 
ribus  enim  judiciis,  quantumvis  plores,  noa 
effugies  supplicium  post  latam  sententiam  ; 
hic  vero,  si  ingemiscas  tantum,  sentenliam 
sûlvisti  et  veniara  consequeris.  Ideoque  de 
luclu   sœpe  Christus  nos  admonet,  et  eos 
qui  lugent  beatos  prœdicat,  illos  vero  qui 
rident,  miseros  déclarai. 

S.  Hier.,  ep.  1  ad  Heliod.  —Erras,  fra- 
ler,  erras,  si  putas  unquam  Christianuui 
perseculiouem  non  pati.  Tune  maxime  op- 
pugnaris,  si  te  oppugnari  nescis.  Adversa- 
rius  noster  tnnquam  ko  rugiens  circuit  quœ- 
rens  qucm  devoret ;  et  lu  pacem  putas? 

Idem  ,  in  Jerem.,  c.  9.  —  QuoUescunque 
angustiis  subjacemus,  mala  recipimus  a  Deo, 
et  examinamur  perseculionibus;  ut  quid- 
quid  in  nobis  alterinœ  materiœ  est,  tribu- 
lalionum  et  miseriarum  exuratur  ardori- 
bus  :  Argentum  enim  Domini  igné  examina- 
tum,  probalum  terrœ,  purgatum  septuplum. 

S  Hier.,  epist.  ad  Ueliodorum.  —  Quis 
non  iribulari  veiit?  Quis  se  non  roaledici 
desideret,  ul  nieiealur  Christi  voce  budari, 
cl  cœlesti  copiosaque  mercede  muneran  / 

S.  SALViàN.,   De  vero   et  providentta  Dei, 
].  VI.  —Sicut  optiuji  et   perilissiini  medici 
oist,imilibus   morbis    curas   dispares     prœ- 
slaiil,alque  aliis    per  dulcia  medicamnia, 
aliis  per  amara  succurrunt:  el  quosdam  cu- 
rant  cauleriorum  adustione,  quosdam  lua- 
laguialum   placabilitate  :  aliis  adhibeiit  du- 
ram  ferri  seclionem,  aliis  blandam  inlun- 
dunt  olei   lenitalem,  et  lamen  diversissimis 
licet  curis  eadem  salus  quœrilur:  lia  eliam 
Dcus  nosler,  si  quando  nos  plagis  austerio-    i 
ribus  coercet,  quasi  cauleriis  el  seclionibus 
curai:  quando  autem  rébus   prospens   re- 
fovet,  quasi  oleo  ac  malagmatibus  consola- 
lui-.  Per  diversam  eniiu  opcm,  ad  unam  nos 
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vult  perducere  sanitalem.  Soient  quip[)e 
etiam  nequissimos  servos,  quos  siip[)licia 
non  correxeruni,  blandimenta  corrigere; 
et  quos  dominis  suis  verbera  non  subniise- 
rinl,  bénéficia  submittunt:  infantes  quoque 
et  onines  fere  parvulos  contumaces,  quos 
niorigeros  minœ  ac  feiulœ  non  etficiunt,  in- 
terdum  oscula  atque  blandiliœ  ad  obedien- 
liam  trallunt.  Uudo  inlelligere  debemus, 
nos  et  servis  nequissimis  nequiores,  et  in- 
sipientibus  parvulis  stulliores  esse,  quos  nec 
quasi  malos  servos  tormenta  corrigunt,  nec 
quasi  inlaniulos  blandimenta  converiunl. 

S.  Greg.,  in  hom.  sup.  Evany.  — Ple- 
rumque  poslquam  in  hoc  mundo  non  pos- 
sumus  obtinere,  quod  volumus;  poslquam 
in  terrenis  desideriis  de  impossibilitate  las- 
samur,  tune  nientem  ad  Deum  reducimus, 
lum  placere  incipit,  quod  dispiicebat:  et 
quae  nobis  amaraiuerant  prœcepla,  repente 
dulcescunl  in  memoria.  Peccalrix  anima, 
quœ  adultéra  conala  esse  non  potuit,  de- 
ternii  esse  tideliler  conjux.  Qui  ergo  hujus 
luundi  adversitatibus  fracti  ad  Dei  amorem 
redeunl,  atque  a  prœsentis  vitee  desideriis 
corrigunlur  :  quid  isti,  fratrescharissimi,  nisi 
ut  inlrenl,  compelluntur? 

Idem,  in  Job,  1.  xxui,  c.  22.  —  Via  est  vila 
prœsens,  qua   ad   palriam  tendimus;   ideo 


nem  cons.slere  inlelligunl,  (nam  alii  [)ro 
peccalis  pœnas  solvent,  alii  [iro  splendidiore 
certant  coroiia  ),  facile  debeant  lentaliones 
perferre,  et  non  solum  non  Iristarl,  sed  et 
gaudere  incredibililer  oporiere  valide  a/Tîr- 
uiamus.  Hinc  enim  curari  qused-im  pro- 
miltit  B.  Paulus  damans:  Dum  judicamur 
a  Domino  corripimur ,  ut  non  cum  hor. 
mundo  damnemur.  (/  Cor.,  xii,  32.)  Quos- 
nam  vero  coronœ  gralia  conlendere,  divi- 
num  lestatur  oraculum  a  Deo  ad  Job  pro- 
ialum  :  Putasne  me  aliter  respondisse  tibi, 
quam  ut  appcireas  justus?  Quin  igitur  sive 
hoc,  sive  illo  exerueamur  modo,  bona  ceito 
nulrimur  spe  bealiludinis. 

S.  AuGusT.,  De  verbis  Domini,  1.  ii.  — 
Nemo  frangilur  adversoruiu  moieslia,  qui 
prosperorum  delectalione  non  capilur. 

Idem,  serm.  18  super  Matth. —  Ideo  Deus 
felicitalibus  terrenis  amariludines  miscel, 
ut  alia  quœratur  félicitas  cujus  dulcedo  non 
est  fallax. 

S.  AuGUST.,  in  serm.  ad  Lippium.  —  Noii 
admirdri,  frater,  si  poslquam  chrislianus 
etfeclus  es  ,  mille  te  undique  tribulationes 
vexant.  Quoniam  Christus  nostrse  religiunis 
capui  est,  nosque  ejus  membra  sumus.  De- 
bemus ergo  non  solum  eum,  sed  ejus  vitam 
cumulalissime  sequi  :  vita  enim  Christi  re- 


conlerimur  frequenliperlurbatione,  ne  viara  spersa  fuit  angusliis  plurimis:  sumnia  [)au- 

pro  palria  diligamus.  Soient  enim  nonnulli  pertale  circumdata,  a  Scribis  et   Pharisœis 

vialores,   cum  amœna  fortassis  in  itinere  derisus,    tandem    propter   nos    peccalores 

prata  conspiciunt,pergendimorasinneclere,  morti   turpissimae  iraditus  est.   Ùnde  con- 

et  a   cœpli   itineris   reclitudine  declinare.  jectura  est,  cum  te  Deus  immensis  perse- 

Eleclis  auiem  suis  Deus,  ad  se  pergentibus  culionibus  corripit,  le  in  elecloruui  suorum 

iter  hujus  mundi  asperum  reddit  :  ne  dum  numéro  députasse.    Nam  sine    hujusmudi 


quisque  vilae  prœsentis  requie,  quasi  amœ- 
nilale  viiee  pascilur,  obliviscatur  patriœ. 

S.  Greg.  in  Mora/. -^Omnipotens  elec- 
torum  suorum  udversarios  temporaliler  per- 
uiitlit  excrescere,  ut  per  malorum  saeviiiam 
purgelur  vila  bonorum.  Nunquam  quippe 
Dominus  adversariis  bonos  permittei,  nisi 
jn  quantum  prodesse  viderit.  Nam  dum  in- 
justi  sœviunt,  jusli  purgantur,  et  ulilitati 
innoceniium  militai  vila  pravorum ,  dum 
banc  et  premendo  humiliai,  et  humiliando 
fiemper  ad  melius  format,  quia  mala  repro- 
borum  bonos  dum  cruciant,  purgant,  uti- 
iilati  justorum  miliiat  eliam  potestas  pra- 
vorum. 

Ibid.  —  C[im  recognosco  Job  in  slerqui- 
Jinio,  Joannem  esurienlem  in  eremo,  Pe- 
Irum  exlensum  in  patibulo,  Jacobuui  docol- 
Jatum  ab  Herudis  gladio  :  cogilo  qualiler 
Deus  in  l'uiuro  cruciabil,  quos  repiobat  : 
qui  ita  dure  allligit,  quos  amal. 

Idum,  sup.  Ezech.  —  Donis  suis  Deus  fla- 
gella permiscel,  ut  nobis  omne  quod  nos 
in  sœcuio  deleciavit,  amarescat  ;  etillud  in- 
cendium  surgai  in  animo,  quod  nos  semper 
ad  cœlesle  desiderium  inquietel  et  excitet, 
atque  (ul  ila  dicam)  deleclabiliier  mordeai, 
sudviler  cruciel,  hilariler  coulrislel. 

S.  IsiD.  Pelus.,  episl.  96,  I.  v.  —  Quod  in 
aliéna  telicitute  proprias  miserias  clarius 
jnlueanlur  omnes,  qui  lentationibus  exer- 
centur,  manilesluui  est:  quod  vero  qui 
suam   in  lis,  vel  curalioncm  vcl  prubalio- 


tril)ulalionibus  nequaquam  ad  Deum  per- 
venire  possumus.  Omnes  enim,  qui  ad  pa- 
radisum  redire  desideraut,  oportet  Iransire 
per  ignem  et  aquam  ;  sive  luerit  Petrus  apo- 
slolus,  cui  daicfi  sunt  claves  regni  cœlorum, 
sive  Paulus  vas  eleclionis,  sive  Juannes, 
cui  revelata  sunt  sécréta  cœleslia  :  necesse 
est  ut  omnes  dicant:  Per  mullas  tribula- 
tiones oj)ortel  nos  inlrare  in  regnum  Dei. 

Idem,  sup.  psai.  xxi.  —  Inlelligat  homo 
medicum  esse  Deuru,  et  tiibulatiunem  me- 
dicamentum  esse  ad  salutem,  non  pœnam 
ad  damnalionem:  sed  medicamento  posilus 
ureris,  secaris,  clamas:  non  audit  medicus 
ad  volunlalem,  sed  audit  ad  sanitalem. 

Idem,  ibid. — Flagellum  inlerius  et  exte- 
rius  gloriticat.  Peccalorem  compellit  nolen- 
tem,  erudit  ignoranlem,  cuslodil  currentem, 
prolegit  inhrmantem  ,  excitai  tor[)enlem  , 
humiliât  superbientem,  |)urgal  pœnitenlem, 
coronai  innocenlem,  inilial  ad  moilem  per 
virlulem. 

S.Cyril.  Alex.,  m  Gen.  \.  iv,t.  l.  —  Ve- 
rissimum  est  quod  qui  pie  vivere  voluerint 
in  Chrislo  Jesu ,  perseculionem  patientur, 
[Il  lim.  m,  12.  j  Insultant  enim  ipsis  in- 
star immanium  ferarum  lilii  iniquilalis, 
censentes  nimirum  eorum  qui  recle  vitam 
insliluunt  splendorem  ac  gloriam,  esse  vel- 
uli  incusationem  quamdam  condemnatio- 
nemque  ipsorum  improbilatis.  Mala  enim 
plerumque  bonorum  ap()licalione  arguunlur, 
qua'que  laiidabilia  sunl,  eorumque  talia  nuu 
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siiiit  deformilalem  propalanl.  Quidnani  igi- 
tur  hinc?  Invidiœ  tela,  ai  in  iis  qui  viclos 
Se  scnliuDl,  indignalioiiis  flamma  accen- 
*  diliir,  priiicipiura  insaniae,  occasioque  iin- 
pielatis  adveisus  eos  qui  opdnie  vivunt  : 
qui  lametsi  aliquando  in  periculis  el  labo- 
ribus  verscnlur,  nunquam  lamen  in  uni- 
versunj  in  lioslium  poteslalera  veniunl.  Ne- 
(juaquam  enim  oonleuinet  princeps  sancio- 
rum  eos  qui  pVo  ipso  periciitantur  ;  at()Oliiis 
eripiet,lacilequeadmoduin  suf)etiorcs  eos  ii- 
liislrioresque  efiiciel,  laboribus  intérim  et 
œrunuiis  eos  ad  toleranliam  exercens.  Coii- 
seniit  vero  huic  rei  etiam  divinus  Paulus 
iia  scribeiis:  Fidclis  autem  Deus,  qui  7wn 
finet  vos  lentari  ullra  id  quod  potestis,  sed 
faciet  cliam  cum  tsntatione  provenlum,  ut 
possitis  sustinere.  (7  Cor.  x,  13.)  Ipsi  vero 
etiam  clamant  in  libro  Psalmorum,  qui  in 
peiiculis  versati,  gravissimosque  per,>ecu- 
(ijnum  labores  fortiter  superarunl:  Pro- 
basti  nos,  Deus,  igné  nos  examinasti,  sicul 
cxaininalur  argcntum.  Induxisti  nos  in  la- 
(jucum;  posuisti  Iribulationes  in  dorso  no- 
alro  :  imposuisti  liomines super  capita  nostra. 
Transivimus  per  igncin  et  aquam,  el  duxisli 
nos  in  rcfrigerium.  {Psal.  lxv,  10,  11, 1*2.  j 
Audis  quo  paclo  ea  in  quibus  probantur, 
œgre  ferre  minime  iiorunt;  gaudeut  vero 
poilus,  lanquam  vicloies  déclarât!,  et  ex- 
periujento  ipso  id  quod  sunt,  cognili,  sum- 
mamque  |)ietatis  palienliaui   lestantes. 

TuiiODOH.,  in  Èpist,   ad  Rom.,   t.   111.  — 

Scienles  quod  tribulatio  palienliain  operutur, 

patienlia  autem  probalwnem ,  probatio  vero 

tpcm,  spcs  autem  non  confundil.   {liom._  v, 

3,  i,  5.)  Quando  aiiqua  uiolesla  quempiam 

eircumsederinl,  si  fortiter  ferai  eorum  im- 

pelus,  prubalus  efficitur,  et  fulurorum  sj)e 

.  nititur.  Jlla  autem  non  est  falsa,  sed  verum 

liabt't.  Hoc  enim   est   quod  ail  :  Non  con- 

fundit  :  nempe  quia  qui  speiant ,  et  spe  fal- 

huilur  ,  erubescuni   et   pudore   aftîciuntur. 

Quia  charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  no- 

stris  per   Spiritum   sanclum   qui    datus    est 

nobis.  {Rom.   v,  5.)    Sancli  enim   Spiriius 

gratia,   quam  per  baptismum  acce[)imus  , 

Mostrum    in    Deiim    desiderium    aoceudii. 

Deinde  etiam  docet  causas  amuris. 

S.  Leo  Mag.,  epist.    128  od  AnutoL,  [.  I. 
edit.  Lugd.— Cerlum    est  tribulatos  ani- 
mes,   el    propler   iiomen  suum    patientes 
adversa,    nequaquam    Domini  proteclione 
(lestitui.  Ferle  igilur  magnanimiter,  et  il- 
Jam  quœ  veslra  est,  patriam  cogiiantes ,  de 
prœsenli  peregrinatione  gaudete;   absit    a 
vobis  exsilii  dulor,   nec  aliquid  de  liac  lali- 
galione  mœroris  habealis,  qui   scilis  pro- 
])ler  lidem  Dommi  eliam  de  periculis  plu- 
rimis   Apostolum    gloriari.     Habeiis    caui 
j)r<fiparalis     reiribulionis     prœmii-<     islius 
cerlaminis  icognitorem.   Nemu  fugial  liuiic 
laborem  cujus  merces  est  in  œteruum  re- 
gnare  et  vivere. 
^      S.  FuLG.i  ad  Venant.,  De  recta  pœnit.  — 
JBenignitas  Dei  ad.pœnitenliam  no^  adducit, 
■  ideo  nos  tribulation'bus  ailligil,  inlirmila- 
j  libus  corripit ,  angusliis  eruait ,  ut   qui  in 
i^ttuilalecorooris  ueccavimus,  in  iniirmi- 


taie  a  |)eccatis  abslinere  discamus:  qui  m 
lœlitia  raiserioordiam  Dei  contempsimus , 
coire|)li  flagello  tristiliœ  justitiam  ipsius 
formidemus.  Jla  fit,  ni  qui  nobis  abutendo 
sanitate,  infirmitatem  peperimus,  per  infir- 
niilalem  sanilalis  bénéficia  reparemus;  et 
qui  per  Jœlitiam  in  Iribulationes  incidi- 
mus,  [)pr  Iribulationes  ad  lœtitiam  recur- 
ramus.  Denique  magis  erga  nos  dileclio- 
nera  Dei  flagellis  et  correptionibus  Scri- 
ptura  sancla  lestatnr  ostendi.  Dicit  enim  : 
Fili,  ne  deficias  in  disciplina  Domini, 
neque  fatigeris ,  cum  ab  eo  increparis  : 
quem  enim  diligit  Dominus ,  corripit, 
llagellat  autem  omnem  filium  quem  recipit. 
[Prov.  III,  11,  12.)  Sed  et  ipse  Saivator 
illos  se  dicil  amare,  quos  arguit  :  Ego, 
inquiens,  quos  amo ,  arguo  el  castigo. 
{Apoc.  ni,  19.)  Et  aposlolorum  doelrina 
preedicare  non  cessât,  quia  oportel  nos  per 
7nultas  Iribulationes  introire  in  regnum  Dei. 
(Act.  XIV,  21.)  Ipse  quoque  Dominus  arctam 
viam  el  angustam  dicit  esse  portara  ,  quœ 
ducil  ad  vilain. 

Idem,  i6îrf.  — Neque  vero  putemus   Iris- 
tiiiam  liumilium   el  lœlitiam  superborum  , 
luctum   piorum  ,    el    gaudium    imi)iorum  , 
futura   posse    relribulione   privari  :  manet 
ulriusque    condigna   merces,  divino    red- 
denda  judicio,    quan)  judex  ipse  tali    co- 
gnoscitur   decrevisse   senlentia  :  Vœ    vobis 
qui  ridelis  nunc .  quia  lugebitis  et  flebitis. 
{Luc.    VI ,  25.)   Beati   qui  lugcnt ,  quoniam 
ipsi   consolabûntur.  (Matlh.  v,  5.) — Tali- 
bus  eliam  nunc  asserit  Dorainura   pro|)in- 
quare  dicens  :  Prope  est  Dominus  his  qui 
tributato  sunt  corde ,  et  humiles  spiritu  sal- 
vos   faciet   {Psal.   xxxiii,   19)  :  in    tantum 
vero  prodest   tril)ulatio  chrislianis,  ut  per 
banc  spiriius  noster  Deo  sacrificium  fiai. 
Scripliim  namque  conlinetur  in  psalmo  l, 
19  :  Sacrificium  Deo  spiriius  contribulatus  , 
cor  contrit utn  elJiumiliatum  Deus  non  des- 
piciet.  His  et  innumeris  hujuscemodi  lesti- 
moniis    informati,    principaliter  ad  Deuni 
converti,   quanlo  ocius  feslineraus.   Dicit 
enim  Scriptura  :  Ne  iardaveris  converti  ad 
Dominum.  {Eccli.    v,  8.)  Conversi  autem  de 
remissione  peccatorum  nullatenus  despe- 
remus,  lenenles  Domini  fidèle  promissum, 
qui  ait  :  Cum  conversas  fueris ,  et  ingemue- 
ris  ,  salvus  eris.  {Rom.,  xu ,  12.) 

S.  GuEG.  Mag.,  epist.  ad  Pasch.  et  ConsoL, 
t.  1.  —  Quia  plus  de  animœ  veslrœ  sainte 
quam  de  terrenarum  rerum  utililate  debe- 
tis  esse  solliciti,  salulantes  palerno  affectu, 
borlamur  ut  mens  onere  Iribuialionis  op- 
pressa,  contra  Deum  non  murmuret;  ne 
post  amissionem  rerum  ,  eliam  animœ  se- 
quantur  dispendia.  Nihil  de  [)ravis  aclibus, 
nil  cum  i)eccalo,  necessitale  quasi  la- 
cienlo,  festinelis  acquiiere  :  sed  spem  iu 
Uedemploris  nostri  misericordia  habenles, 
qui  confidentes  in  se  non  deserit ,  lolera* 
bililer  quœ  perlulislis  incommoda  susli- 
nete.  Erigiie  animes.  Tribulatio  vires  non 
opprimai.  Adversa  sœculi  patienlia  superet. 
Pompam  mundi  mens  secura  des[)iciat. 
Actio  veslra  se  ad  ea  quœ  Dei  sunt  occuitet. 
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Considérantes  quom  niillura  sit  quidquid 
cisit)us  subjacel,  quidquid  fine  concluditur. 
lil  cor  se  veslruu)  uKra  quara  convenii  , 
non  atfligat ,  sed  studeat  qualenus  in  omni- 
polenlis  Dei  proleclione  jure  confidat:  qui 
et  non  liabila  donal ,  amissa  re|)arat ,  el 
reparala  cuslodit.  Polens  est  enim  si  vos 
iii  uiaiidaloruni  suoruoi  via  ambulare  co- 
gnoverit,  el  sic  illata  damna  mulliplici 
compensaliono  sarcire,  et  vitam  vobis  quee 
loto  inagis  adnisu  pelenda  est,  œternam 
concédera. 

Idem,  ReguL  pastor.,  t.  II.  —Quia  Jésus 
idcirco  in  carne  venerat,  ut  non  solura  nos 
per  passionem  redimeret,  verum  eliam  per 
conversationem  doceret,  exemplura  se  se- 
quenlibus  prœbens,  rex  fieri  noiuit.  Cum 
cognovisset  quia  venluri  essenl  ut  râpèrent 
eum,  et  facerent  eura  regem,  fugit  ilerura 
in  niontem  ipse  solus  {Joan.  \i,  15);  ad 
crucis  vero  palibulum  sponle  convenit. 
Oblatam  gloriaiu  culminis  fugit,  pœnara 
f)robro5(e  mortis  appetiil;  ut  membra  ejus 
videlicet  discerent  favores  mundi  fugere, 
terrores  minime  limere,  pro  veritate  adver- 
sa  diJigere,  prospéra  formidando  declinare  ; 
quia  et  isla  sœpe  per  lumorem  cor  inqui- 
iiant,  et  iila  per  dolorem  purgant.  In  isiis 
se  animus  erigit,  iii  illis  autem,  eUamsi 
quando  se  erexerit,  sternit.  In  istis  sese 
homo  obliviscitur,  in  illis  vero  ad  sui  me- 
naoriam  noiens  etiam  coactus  revocatur.  la 
isiis  sœpe  el  anteacta  bona  depereunt,  in 
illis  autem  longe  quoque  lemporis  admissa 
terguntur.  Nam  pleruraque  adversitatis  ma- 
gislerio  sub  disciplina  cor  premilur  :  quod 
si  ad  regiminis  culmen  eruperit,  in  elatio- 
iiem  protinus  usu  glori»  permulatur.  Sic 
Saul,  qui  indignum  se  prius  considerans 
l'ugerat,  mox  utregni  gubernacula  suscepil, 
iniuniuit  :  honorari  namque  coram  populo 
cuj)iens,  dum  reprehendi  publiée  noiuit, 
i[)sum  qui  in  regnum  se  unxerat,  scidil.  Sic 
David  auctorisjudicio  pêne  in  cunclis  acli- 
bus  placens,  mox  ut  pressurœ  pondère  ca- 
ruit,  iu  lumorem  vulneris  erupil,  l'actusque 
est  in  morte  viri  crudeliler  rigidus,  qui  in 
appelitu  feminae  fuit  enerviter  fluxus  ;  et 
qui  malisante  noverat  pie  parcere,  in  bono- 
ruai  quO(jue  necem  post  didicil  sine  obsla- 
culo  retraclalionis  anhelare.  Prius  quippe 
lurire  deprohensum  persecutorem  noiuit,  et 
posl  cum  damno  desudanlis  exercilus  eliam 
devolum  militem  exstinxit.  Quem  profeclo 
ab  eleclorum  numéro  culpa  longius  ra- 
peret,  iiisi  hune  adiveniam  flagella  revocas 
bent. 

D.  IsiDOR.Hispal.,  Sent.  I.  m,  detoler.  div. 
correpl.,  t.  II.  —  1.  iMurmurare  in  tlagellis 
Dei  peccalor  homo  non  débet,  quia  maxime 
jier  iioc,  quod  corripitur,  emendalur.  Unus- 
quisque  autem  lune  levius  portai,  quod 
patilur,  si  sua  discusseril  mala,  pro  quibus 
illi  infertur  retribulio  justa.  11.  Discal  non 
murmurare,  qui  luale  palitur,  etiamsi  igno- 
rai cur  mala  paliatur;  et  per  hoc  juste  se 
yati  arbilrelur,  per  quod  ab  illo  judicalur, 
cujus  nuiiquaiu  injuslu  judicia  sunt.  Qui 
UaKolla  suiluict,  et  contra  Doum  murmurât, 


justiliam  judicantis  accusât.  Qui  vero  se 
cognoscit  a  justo  Judice  pati,  quod  sustinel, 
etiamsi  pro  quo  patilur  ignorot,  per  hoc 
jam  justiticatur,  pro  quo  et  se  ipsum  accu- 
sât, et  Dei  justiliam  laudat.  III.  Dura  ex 
rébus  prosperis  utiliajustus  exempta  prœ- 
stat  hominibus,  necesse  est  eura  iterura  el 
adversitatibus  langi,  qualenus  ejus  patien- 
lia  comprobelur;  ut  denuo  foriitudinis  do- 
euraenta  ex  eo  sumant,  qui  prosperitalis 
ejus  temperantiam  agnoverunt.  IV.  Qui 
passionibus  aniiiiflD  insidiante  adverso  cru- 
ciatur,  non  idcirco  se  credat  alienari  a 
Chrisio,  quia  talia  patilur  ;  sed  magis  per 
hoc  Deo  commendabilem  se  esse  existiraet, 
si  dum  haec  patilur,  laudel  Deum  polius, 
non  accuset.  V.  Ad  magnam  utilitatem  di- 
vino  judicio  mensjusti  dirersis  passionum 
tentalionibus  agitatur,  pro  quibus  si  Deo 
gralias  egerit,  suseque  culpae,  quod  talibus 
dignus  sit,  depulaverit  :  hoc  quod  ex  pas- 
sione  tolérai,  ei  pro  virlutibus  reputabilur, 
quia  et  divinam  agnoscit  justiliam,  el  suam 
inlelligil  culpam. 

Idera,  ibid.,  cap.  de  trih.  just.  —  I.  Jus- 
tas  in  adversis  probari  se  cognoscat,  non 
dejici.  II.  Viri  sancli  plus  forraidanl  prospé- 
ra quam  adversa  :  quia  Dei  servos  prospéra 
dejiciunt,  adrersa  vero  erudiunt.  Ideoque 
sancli  viri  constantia  ita  portare  débet  ad- 
versa, ut  frangi  non  queal.  III.  Tune  magis 
gunl  Dei  oculi  super  justos,  quando  eos 
aliligi  ab  iniquis  Providentia  superna  per- 
mittit.  Nara  tune  eis  gaudia  disponuntur 
leterna,  quando  prœsenti  tribulatione  pro- 
tanlur.  IV.  Omnes  vitœ  hujus  tribulationes 
aquis  compaiantur  prœlereuniibus  :  pro- 
pierea,  quia  siquid  in  bac  vila  tribulationis 
acciderit,  non  stat  sed  celeriter  transit. 
V.  Qui  vitae  fulurœ  prœmia  diligenler  ex- 
cogiiat,  mala  omnia  vitœ  prœsentis  œquani- 
m)ter  portai  :  quoniam  ex  illius  dulcedine 
hujus  amaritudinem  tempérai;  et  ex  œter- 
niiate  illius  brevilatem  hujus despicit  trans- 
itoriam.  VI.  Gravari  diverso  malo  tempo- 
rali,  pro  ulilitate  eorum  est,  quod  vilœ 
istius  mala  perferunt  ;  quia  cum  dolore 
gravanlur  cupiditatis  èl  luxuriae;  vitiorum- 
que  cœterorum  mala  non  appetunt.  Vil. 
Plus  prodesse  saluti  lentationes  saeculi, 
quam  prosperitales  (constat)  ;  nara  ex  pro- 
speritate  in  delerius  itur,  ex  lentationis 
dolore  in  melius  proficilur.  VIII.  Unusquis- 
que  ad  tentationem  animum  praeparare  dé- 
bet. Minus  enim,  dum  speratur,  tenlatio 
gravai  ;  dure  aulem  prerait,  si  non  speraia 
advenerit.  IX.  Sapienlis  est  contra  omnia 
adversa  anle  medilari,  nec  inveniri  casus 
debel ,  quem  non  consilia  ejus  praeve- 
niant. 

Idem,  De  eumm.  bono,  1.  m.  —  In  adver- 
sitatibus luis  non  contristeris,  in  languori- 
bus  tuis  Deo  gratias  âge.  Valere  te  magis 
anima,  quam  corpore  :  valere  te  magis  menle 
opta,  quam  carne.  Adversa  corporis  remédia 
sunl  animœ.  jEgriludo  carnem  vulneral, 
menlem  curai.  Languor  vilia  excoquit,  lau- 
guor  vires  libidinis  frangit. 

Idem,   ibid.    —  Discal  uou  muriuurare, 
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qui  mala  patitnr,  etiamsi  ignorât  ciirpatia- 
lur.  Per  hoc  quis(iue  se  ju>te  pâli  arbilrelur, 
quia  ab  illo  judicatur,  cujus  nunquam  in- 
jusla  judicia  sunt 

Idem.  —  Seinper  Deus  hic  hos  vulneraf, 
queis  saluiem  perpetuam  praeparal. 

Idem.  —  Omnia  adversa  aequo  animo  to- 
léra. Dum  tibi  aliéna  pericula  memoras, 
railius  portas  tua. 

S.  Maxim.,  t.  I.  —  Nec  peccalor  aliquis, 
nec  juslus,  doloris  anirai  expers  existit  : 
sed  dolet  iile  quMem,  quod  non  omnino 
jiKiluiu  reliquerit;  hic  vero,  quod  uecdum 
qiiod  est  vere  honum  adeptus  sit. 

S.  Paulin.,  ep.  16,  ad  Jovium.  —  Volup- 
tatum  peslilera  dulcedo,  patriiB  nobis  obli- 
vionein  lacit,  cum  hoinini  Deuni,  qui  est 
|)atria  omnium  corauiunis  ,  oblilterat;  et 
illecebrae  cupiditalum  illam  sirenarum  fa- 
Lulam  veritate  cladis  imitantur.  Num  quod 
illœ  sirenae  fuisse  fiugunlur  ,  id  vere  sunt 
illecebrae  cupidilaiura,  et  blandimenla  vitio- 
rum  liabenlia  in  specie  lenoeinium,  in  gustu 
venenum,  quorum  ususin  criinine,  prelium 
in  morte  numeratur.  Has  oportet  ultra  Ulyssis 
astutiaui  cauti-,  non  auribus  lanlum,  sed 
oculis  obseratis  et  animo,  quasi  navigio 
}»rœtervolaiUe  fugiamus,  ne  sollicilati  de- 
leclatione  lelhitera,  in  crirainum  saxa  ra- 
piamur,  et  scopulo  mortisadtixi,  naufiagium 
saiulis  obeamus. 

Atque  ulinam  vel  nudis  nobis  ex  istius 
niuiidi  salo  liceat  evadere,  si  in  lempore 
isto,  quo  in  fragililate  corporea  et  posses- 
sionum  lubrico,  lanquam  in  navigii  fatis- 
cenlis  inûda  compage  fluitamus ,  exuere 
nos  ad  enatandum  impediraentis  angentibus 
quasi  vesiibus  madidis;  et  tidem  salutarera, 
qua  in  viitule  Chriî.ti  Dei  vexillo  cruels 
nitimur,  quasi  tabulam  perfugii  memineri- 
mus  invadere  ;  ut  de  rébus  fluentibus  spera 
solidam  compareraus,  et  de  noxia  cupidita- 
tuni  uaateriai  aliquid  ad  innocentiam  salu- 
temque  rapiaraus.  Quo  videhcet  ut  Deo 
servientes,  cupiditatibus  imperantes,  neces- 
sitalis  modo  desideria  tenuinemus,  et  ne- 
cessarios  habentes  habiius,  non  quœramus 
superlluos  apparatus;  quia  recordari  adrao- 
nemur  nos  nihil  inlulisse  in  hune  mundum 
neque  auferre  posse.  {1  Tim.  vi,  7.j  Quae 
veiilas  in  tanlum  valet,  ut  (ie  gentibusquo- 
que  philosophorum,  qui  vel  extremas  veri- 
talis  lineas  celsionbus  ingeniis  altigerunt, 
inquirendae  tantum,  neduui  sequendae  sa- 
j)ientiae  vacari  non  posse  senserint,  nisi 
pecuniarum  onera,  quasi  stercorum ,  etiam 
lu  mare  quidam  projicerenl. 

—  Mediocritate  homo  temperatus,  neque 
a  salulis  sorte  deiabitur,  neque  a  dignilale 
iiaturœ;  fitque  conscius  verilatis ,  couipos 
sapientiœ,  servusjuslitiœ,  liber  erroris,  do- 
iiiinusque  vitiorura,  quibus  anima  uon^Deo 
serviens  servirj  damnatur. 

S.  Greg.  Naz.  —  Circuius  quispiam  est 
rerum  humanarum  ,  frutres,  ac  Deus  nos  per 
contraria  erudit,  ut  qui,  quemadmodum 
-,  sapienter  omnia  consliluit,  ac  colligavit; 
ita  pari  quoque  sapienlia  ,  omnia  pro  suis 
judiciis  ,  qucfi  nec  lucnto  assequi,  nec  i)er- 


vestigare  quis  possil,  regat  et  gubernel. 

S.  Cbrysost.,  ex  serm.  ad  Stngir.  —  Hoc 
unum  nobis  persuasum  esse  débet,  cuncta 
ad  utililatem  noslram  a  Deo  gubernari  :  quo- 
nam  aulem  modo  gubernenlur,  non  jam  in- 
vesligare,  nec  quia  hoc  ignoremus,  mœrore 
et  moleslia  affici.  Hœc  enim  scire,  nec  pos- 
sumus,  nec  expedit  :  alterum  quidem  quia 
niorlaies  sumus  ;  allerum,  quia  cito  in  arro- 
ganliam  etferremur. 

S.  JoAN.  Dainasc.  Sac.  parall.^  t.  II.  — 
Aiunt  nonnulli  :Gnr  jusli  imbecillilate  et 
inopia  laborant;  injusli  contra  robore  atque 
opibus  pollent?  Quid  ita,  ut  illi  coronenlur, 
lii  autem  sempiternis  suppliciis  delinean- 
tur. 

Quœsiist)  quid  causas  sit,  quamol)rera  hoc 
conslilulum  a  Deo  sit,  ut  vir  bonus  mœreat 
et  opf)rimalur,  alius  contra,  qui  perquain 
improbis  moribus  sit,  in  hilaritate  et  opi- 
bus verselur  :  et  cur  alleri  prospéra  omnia 
lîontingant  ,  aller  nulla  in  re  quod  cupiat 
assequatur?  cur,  inquara  ,  ille  valeat,  hic 
adversa  valeludine  laborel?  curque  vir  pro- 
bus  a  daemone  alïligaïur,  malus  vero  inleger 
et  incolumis  vivat?  Ne  curiose  inquiras  ea 
quae  caplum  excedunt  tuum  :  verum  hoc 
solum  noscas,  Dei  volunlate  et  senlenlia 
orania  geri,  n^c  exactissimam  eorum  ratio- 
nem  quaeras.  Paulus,  vir  ille  tantus,  imper- 
vestigabilia  Dei  judicia  esse  pronunliavit. 
Quocirca  fieri  nequil  ut  |)edum  Domini  con- 
siliorumque  ipsius  vesligia  quisquam  asse- 
quatur.  Judicia  enim  ejus,  ut  ait  Propheta, 
abyssus  muUa.  (Psal.  xxxv,  7.) 

Beda,  in  Jac.  i,  t.  V.  —  TristaCur  aliquis 
vestrum?  Oret  :  œquo  animo  est?  Psallat. 
{Jac.  v,'^13.)  Qui  supra  in  pressuris  ad  invi- 
cem  fratres  ingemiscere  prohibuit  ,  nunc 
quid  e  contrario  gerendum  sit  ipse  demon- 
filrat.  Siquid,inquit,  alicui  vestrum  Iristitiae 
deprimentis,  vel  ab  aliis  hominibus  illata 
forte  injuria  ingruerit,  vel  culpa  accidenté, 
Tel  domestico  damno  preeoccupante,  vel  alia 
qualibet  ratione  vos  contristari  contigerit, 
nequaquam  illa  hora  ad  invicem  raurmura- 
turi,  et  [Je  Dei  judiciis  querelas  deposituri 
convenialis,  sed  potius  ad  ecclesiam  con- 
currentes, flexis  genibus,  Dominum  orale, 
ut  consolalionis  suae  graliam  miltat,  ne  vos 
Iristilia  saeculi  quae  morlem  operatur,  ab- 
sorbeal.  Ipsi  quoque  crebra  psalmodiœdul- 
cedine,  nocivam  mœstitiae  pestem  vestro 
de  corde  repellite.  Infirmatur  quis  in  vobis, 
inducat  presbyteros  Ecclesiœ.  [Ibid,,  14.) 
Sicut  dederal  cunlrislalo,  sic  dal  consilium 
el  inlirmanti,  qualiter  se  a  murmurationis 
stuililia  lueatur,  juxlaque  modum  vulneris, 
iHodutii  ponit  et  medelae,  Irislalo  })rœcipiens 
ut  ipse  pro  se  oret  et  psallat ,  inlirmanti 
autem  vel  corjiore  vei  fide  mandans,  ut  qui 
niajorem  sustinuit  plagam  piurimorum  se 
adjulorio,  et  hoc  seniorum  curare  memine- 
rit. 

Idem,  ibid.  —  Ne  indignemini,  si  mali  in 
hoc  mundo  tloreant,  et  vos  palimini  :  quia 
non  est  Christianae  religionis  in  mundo 
exallari,  sed  deprimi.  Mali  nihil  habenl  in 
tœlo ,    vos   nihil  in  mundo,  sed  spo  vilius 
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tollat  me,    dalits  est  mihi  stimulus  carnis 
meœ,    angélus    Satanœ,    qui  me  colaphizet. 
[Il  Cor.  xir,  7.)  Aliquando  propter  peccata 
sua    horaines  patiuntur  mala  ad  correctio- 
nera,  sicut  isle  paralyticus,  vel  sicnl  Da- 
undo  probus  recle  dicitur,  qui  cœptam  boni     ^'d'  qui  propter  uxorem  Uriœ  perseculio-' 
operis  aclionern  probe  perducit  ad  calcem.     "em  passus    est    a  «lio.   Aliquando  dalur 
Probalio  vero  spem,  spes  et  ;desideriuin  fu- 


boni  ad  quod  tenditis,  quidquid  in  via  con- 
ligerit,  gaudere  debelis. 

Attoh.,  Exp.  Epist.  ad  Rom.,  pari  A.—Pa- 
tientia  autem probationem.  (Rom.  v,4.)Proba- 
tio  est  perfectus    et  nobilis  mentis  status  : 


turorum  bonorura.  Unde  et  spes  dicilur, 
quasi  est  pes  .•  sicut  enim  aliquis  ad  cerlum 
locuu)  pedibus  tendit,  ita  et  sancti  spei  vir- 
tute  ad  gaudia  senipilerna  festinant.  Unde 
contrario  in  malis  dicitur  desperalio  :  qui 
eniiu  desperat ,  eundi  voluntatera  non  ba- 
bet.  Spes  autem  non  confundit  {Ibid.,  5),  quia 
non  liuiet;  non  eniin  tlmorein  incutit;  sed 
potius  repcllit.  Unde  Joannes  :  Perfectacha- 
ritas  foras  miltit  timorem.  (  /  Joan.  iv, 
18.j  Cur  autem  non  confundat,  aperitur  cuiu 
subilitur  :  Quiacharitas Dei  diffusa  eslin  cor- 
dihusnostris.  Ditrusamcharitatemideodixit, 
ut  ejus  latitudinem  insinuaret.  Unde  Psai- 
njisla  :  Latum  mandatum  tuumnimis.  {Psal. 
cxviii,  96.) 


morbus  alicui,  ut  per  sanationem  ejus,  sive 
per  Deum,  sive  per  famulos  ejus  collatam, 
Deus  glorificetur;  sicut  ille  qui  natus  est 
ceecus  de  quo  dicilur  in  Evangelio  :  iVe- 
que  ipse  peccavit,  neque  parentes  ejus,  sed  ut 
manifestentur  opéra  Dei  in  illo  {Joan.  ix,  3)  ; 
aliquando  ad  ,  inchoationem  damnationis 
œternœ,  ut  in  bac  vita  mala  recipianl 
(sic),  ut  jam  in  prœsenti  pœna  eorum  in- 
cipial,  et  in  fuluro  perdurel.  Hoc  (pertu- 
lil)  Herodes,  qui  omnibus  membris  disso- 
lutus  est,  et  ita  mortuus  est. 


S.  Bern.,  L.  de  modo  bene  vivendi,  t.  II. 
—  Soror  honesta,  o  sponsa  Christ!,  vis  a 
peccalis  tuis  purgari?  In  pœna  te  accusa, 
et  Dei  justitiara  lauda.  Ad  purgationecp 
tuam  sufFicit,  si  ea  quae  pateris,  ad  justi. 
S.  Ansel.,  J^ar/ior^  —  Quid  agis,  0  homo?  tiam  Dei  retuleris,  si  pro  irrogata  infir- 
Qaid  quasi  juraentum  versaris  in  mundo?  mitate  tu  hurailis  Deum  glorificaveris.  Cor- 
Sapienlem  et  discretorem  creavit  te  Domi-  ripit  enira  le  Deusflagello  piœ  castigaiionis, 
nus.  Ne  assimilari  velis  lis  quibus  deest  eiercet  in  le  disciplinam;  et  qui  parcendo 
prudenlia,  invigila,  o  miserandel  miserere  te  a  se  abjiciebat,  feriendo  clamât  ut  re- 
lui. Eslo  sapiens  ,  accède,  noli  timere  ,  os-  deas.  Venerabilis  virgo,  cogita  quoslibet 
tende  vulnus  tuura  et  otfer  medicamentum  mundi  cruciatus  :  intende  animo  quascun- 
lacrymarum  et  fletuum.  Eslo  velut  nubes  ad  que  mundi  pœnas,  quoscunque  lormen- 
proferendam  pluviam  lacrymarum,  ut  possis  torum  dolores,  quascunque  dolorum  acer- 
exslinguere  flammas  peccalorum.  —  Audi,  bilaies  ;  compara  hoc  lolum  gehenna? ,  et 
anima,   quœ   loquor;  ausculta   quœ   dico  ;     levé  eril  quod  paleris.  Soror   amabilis,   si 


attende  quœ  moneo.  In  inflrmitalibus  tuis 
non  conlristeris.  In  languoribus  tuis  gralias 
âge  Deo,  valere  te  raagis  animo  opta  quam 
corpore,  valere  te  magis  opia  mente  quam 
carne.  ^Egriludo  carnem  vulnerat ,  mentem 
castigat.  Si  prosperilas  arriserit,înon  extol- 
Jaris.  Si  adversitas  acciderit,  non  dejiciaris. 
Si  contigerit  calamilas,  pusillanimus  non 
existas.  Habeto  temperamenlum  in  prospe- 
ris,  habeto  patientiam  in  adversis.  Probari 
le  in  dolore  cognosce,  ne  exalteris. 

iEqualiseslo  inomnibus, mentem  nec gau- 
dionecraœrore  commutes.  Omniaœqualijure 
sustine,  ad  nullam  insolentiam  comiiiuteris. 
Nuilus  le  casus  imparatum  inrenial,  nul- 
lus  sit  casus  quem  non  meditatio  tua  prœ- 
venial.  Propone  libi  nihil  esse  quod  non 
possit  accidere.  In  secundis  meditare  quo 
pacto  adversa  feras  ;  futuras  semper  com- 
miniscere  nùserias.  Cedit  adversus  casus 
consilio  :  advenientes  impetus  frangit  prœ- 
meJilalio.  El  ad  bona  igitur,  et  ad  mala 
cor  luum  prœpara  :  et  bona  et  mala,  prout 
♦iveniunl,  porta  :  adveisa  et  prospéra  ut 
occurrunt  toléra  ;  '  quodcunque  evenerit 
susline  menle  libéra 


limes,  pœnas  inferni  lime;  islœ  ennn  pœnse 
temporales  sunt,  illœ  œieriiœ  :  in  istis  pœ- 
nis  raoriendo  lormenla  recedunt,  in  illis 
morlendo  œlernus  dolor  succedit.  Si  enira 
conversa  fueris,  emendalio  est  quod  pale- 
ris. Converso  instantes  plagse  ad  purgalio- 
nein  proficiunt.  Qui  enim  hic  casligatus 
corrigitur,  illic  liberatur  ;  qui  vero  nec  sub 
flagello  corrigunlur,  et  temporali  pœna  et 
œtèrna  damnantur.  El  in  hoc  prius  judican- 
tur  sseculo;  et  illic  denuo  in  fuluro.  His 
duplex  est  pœna  et  damnatio  :  geraina  his 
percussio  est,  quia  et  hic  habent  judicia 
tormentorum,  et  illic  supplementum  pœ- 
narum.  Manus  igitur  Dei  te  ad  pœnam  Ira- 
didit,  indignatio  Dei  te  allligi  jussit.  Ipse 
iralus  jussit  le  mala  omnia  experiri,  soror 
reverenda  ;  nam  quod  et  corporis  débili- 
ta tibus  frangeris,  quod  carnis  morbis  alli- 
ceris,  quod  languorum  slimulis  cruciaris, 
quod  passionibus  aniraœ  qualeris,  quod 
mentis  anguslia  torqueris,  quod  crescente 
impugnalione  malignoruni  spiriluum  agi- 
laris,  hoc  ipsum  pro  peccalo  tuo  libi  divina 
Tua    contra    te    diinicant 


justitia    irrogat. 

arma,  sagitlis  tuis  plagaris,  telis   luis  vul- 
neraris  :  per  quœ  enim    peccasli,  per  hœo 
VEN.HiLDEB.Serm.— Aliquando  Dominas     et   torqueris.  Quia  secuta  es   carnem,   tla- 


suos  tiibulari  permiltit,  ut  |)er  patientiam, 
luajorem  coronaai  mereanUir,  ut  Job.  Ali- 
quando ad  custodiain  viitutum,  ne  boni 
jn  superbiam  extollanlur,  sicut  Aposlolus 
dt-  >e  ail  :  l\'c  magnitudo   rcvcUuionuin  ex- 


gellaris  in  carne;  iin  i[)sa  gemis,  in  qua 
peccasti.  Soror  amabilis,  in  ipsa  carne  cru- 
ciaris, in  qua  deliquisli  :  in  i[)sa  libi  est 
censura  snpplicii,  in  cpia  luit  causa  peccali. 
Unde  corruisli  ad  vilia,  indo  suslines  toi- 
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nienta.  0  sponsa    Christi,  juste  argueris,      cella  juste   te  contHrit,  juslitire  pœna    te 
;uste  flagellaris,  justo  judicio  judicaris.Pro-     oreMnit. 

Vid.  verb.  Afflictio,  Tribulatio. 

^DIFICATIO 

Vid,    verb.  Boxum  Exemplum. 

iEGROTATIO 

Vid,  verb.  Morbus,  Unctio    extrema. 

iEQUITAS 

Vid.  verb.  Justitia. 

iEMULATIO 


[Ex  SS.  PalribLUS.] 

0RrGEN.,5e?ecfa  in  Psalm-,  t.  |II. — Ne 
cemulalus  fueris  eum  qui  prosperatur  in  via 
sua,  in  hominc  faciente  iniquitatem.  (Psal. 
XXXVI,  7.)  Fréquenter  si  videamus  iniquum 
in  prosperis  successibus,  et  inea  quam  du- 
cunt  l'elicitale  vitae  positura,  scandalizaraur, 
et  periculum  fidei  incurrimus ,  atque  in 
corde  nostro  adversum  divinam  Providen- 
tiam  conqiierimur  dicentes  :  Quid  prodest 
juste  agere  ?  ecce  justi  tribulantur,  hic  in- 
juslus  féliciter  agit.  Injustus  est,  et  ad  surn- 
mas  divitias  pervenit,Jiouorum  ac  potesta- 
lurn  exceisum  culmen  ascenJil;  forlassis 
iiiclius  est  inji]stuin  esse  quam  justura.  Hœe 
intirmaB  et  fragiles  aiiiraae  eliam  si  non  oro 
proferunt,  in  cortie  suo  tamen  loquuntur, 
cura  viderint  iniquos  prosperis  successi- 
bus agero  in  via  sua.  Et  ideo  nobis  man- 
(lati  tiujus  medela  succurrit  ne  cum  hflec 
videriraus,  œmulemur,  id  est  ne  irrite- 
mus  Dominum  adversum  nos  loquendo  talia 
in  cordibus  nostris  :  sed  recogilare  ,debe- 
nius,  quia  praeseiis  saeculuin  eorum  est  qui 
fulurae  bealitudiuis  non  habeiit  spem.  Et 
ideo  palieiiler  feramus  illos  bis  successibus 
prosperis  agere,  perci[)ere  l)ona  sua  in  vila 
sua,  donec  veniat  et  nostrura  aci  quod  invi- 
tai! suiniis,  et  cujus  nobis  repromissa  sunt 
bona,  <id  quod  rospicimus,  in  quod  spera- 
juus,  cujus  bona  non  sicut  in  hoc  saeculo 
lanquam  uiubraî  praetereunt,  sed  permanent 
in  œlernum.  Impossibile  aulem  est,  et  in 
prœsenli  sœculo  bona  oonsequi,  et  in  futuro. 
Nficesse  est  euiiu  dici  uni  ;  «  Quia  consecu- 
tus  es  tu  bonr.  in  vita  tua  {Luc.  xvi,  25)  :  »  et 
alii,  «  Quia  consecutus  es  uiala  (Ibid.)  :  »  et 
aller  pronialis  bona,  etalter  pro  bonis  mala 
recipiat,  sicut  exemplo  sunt  ille  dives  et 
Lazarus.  Ideo  ergo  Noli  œmulari  ineo  qui 
prosperatur  in  via  sua,  in  homine  faciente 
iniquitatem. 

Idem,  ibid.  —Noli  œmtdari  ut  nequiter 
facias.  (/^sa/.  xxxvi,8.)  Noli,  inquil  Psalmista, 
in  aemulalionem  nequiliœ  CcPteros  provocan- 
do,etiam  ipse  nequam  fieri  :  quia  œmuialio 
uiali  vincere  semper  in  malilia  alium  slu- 
det. 


S.  Basil.  Reguî.  hrevius  tract.,  t.  H.  — 
Sane  œmulalio  est,  cura  quis  ne  altero  vi- 
dealur  inferior,  aliquid  sludet  facere.  Con- 
tentio  autera  est,  alios  per  ea  quae  quis  fa- 
cit,  cum  ostenlalione  atque  jaclanlla  pro- 
Tocare  et  exstimulare  ad  similia.  Nara  ali- 
quando  Apostolus,  fada  contenlionis  nien- 
tione,  continenler  adjungit  inanera  gloriam, 
his  rerbis  :  Nihil  per  rontenlionem,  neque 
per  inanem  gloriam  (Philip,  u,  3)  :  aiiquando 
vero  inani  gloria  prius  meraorala,  una  cum 
bac,  prohibet  quoque  conlenlionera  alio 
iiomine  inquiens  :  Non  efficiamur  inanis 
gloriœ  cuj)idi,  invicem  [>rovocaules.  JGal. 
y,  26Ô 

S.  Greoor.  Naz.,  oral.  25, 1. 1. — Hoc  plii- 
losopliia  non  jam  conteinnef,  ac  pro  nihilo 
putabit,  quippe  cujus  hoc  raunus  et  studium 
sit,  ui  de  vila  humana  prœclare  mereatur. 
Prima  [lorro  bene  merendi  ratio  est,  re- 
rum  honestarura  comraendalio.  Laus  enim 
zelum  parit  :  zelus  autem  virtutera  ;  virtus 
porro  beatiludinera  :  hgec  vero  renim  ex- 
|)etendarum  culmen  est,  ad  quod  omnis 
probi  viri  agitatio  tendit. 

Idem,  apud  Joan.  Damasc.f  t.  II.  —  Nec 
hoc  nomine  prœclare  de  te  sentias,  quod 
malis  melior  appareas  ;  sed  dole  le  bonis 
inferiorein  esse. 

S.  AtABn.,  Enarr.  in  psal.  xxxvi,t.I. — Noli, 
inquit  Psalmista,  malignari  inter  malignan- 
tes  :  neque  œmulatus  fueris  facienles  iniqui- 
tatem. [Psal.  XXXVI,  1.)  Primum  discamus 
quid  sit  œmulari  ;  licet  minor  vis  ser- 
inonis  hujus  sit  in  Lalino,  quam  in  Grœco. 
Nara  et  in  bono  œmulationem  legiuius  , 
et  in  malo.  Denique  Apostolus  dicit  :  Bonum 
est  œmulari  in  bono  semper.  {Galat.  iv,  18.) 
Et  supra  ipse  dixit  :  Mmulantur  vos  non 
bene  :  sed  excludere  vos  volunt,  ut  illos  œmu- 
iemini.  [Ibid.,  17.)Etiterum  ipse  ait  :JEmu- 
lamini  meliora  charismata.  (/  Cor.  xii,  31.) 
El  ad  Komanos  habes  :  Dico  ergo,  nunquid 
sic  offenderunt,  ut  caderent  ?  absit  I  sed  il- 
lorum  delictum  salus  est  gentibus,  ut  illos 
œmutentur.  (Kora.  ii,  il.)  Et  infra  :  Vobis 
enim  dico  gentibus  :  quandiu  ego  sum  gen- 
ium  Apostolus  ministeriummeum  illustrubOf 
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si  guo  modo  œmuïer  carnern  wieam,  et  salvos  calum  snstuleris,  diaboli  nervos  succidisti, 
faciam  aliqiios  ex  ipsis  {Ibid-,  13,  li);  lioc  ejus  capul  conlrivisti,  cjus  vim  omiiem 
est  alliciaii'i  carnem  meam.  —  Cognosce  par-  soirisli,  cxercilu/n  iîliim  (Ji-sipasti,  sigriunj 
tes  esse  nequissimœ  deteslabilisque  versu- 
liœ,  improba  œraulatione  alterius  animara 
commovere  ;  aliudque  esse  zelum  ,  aliud 
para  zelum. Hœc  est  enim  prava  œmulatio, 
quœ  bonorum  subintrataireclum;:  qua  eliarn 
Judffiijs  eiravit  qui  a  vero  et  bono  evange- 
ïicœ  disciplinae  itinere,  dévia  legis  aemula- 
tione  ,  deflexit;  sicut  de-se  Apostolus  ait 
{Philip,  m,  G),  quod  secundum  œmulatio- 
iiein  legis  persequebatur  Ecclesiara  Christi. 
S.  Epur.,  De  virtut.  et  vitiist  t.  I.  — lieali 
qui  œmulalionietinvidiaenoû  est  obnoxius: 
nam  œraulalio  et  invidia  dépendent  a  se  in- 


oiuniuni  signoium  maximum  exiiibuisli. 
Non  meus  est  hic  sermo,  sed  beali  Pauli. 
Cum  di\isselenim,  «  ^ruiiiaminicharismala 
meliora,  et  adhuc  vobise\cellenliorera  viani 
demoiistravi  ;  »  non  subjunxit,  signura,  sed 
charilalem  omnium  radicem  bonorum.  Si 
ergt)  hanc  exerceamus,  et  piiilosophiara 
omnem  inde  sequenlem,  non  0|)us  habe<bi- 
mus  signis;  sicut  si  non  exerceamus,  ni-li»! 
nobis  signa  proderunt.  Hœc  ilaque  omnia 
cogitantes,  ex  quibus  Apostoli  ujagni  eva- 
serunl,  haecœmulemur.  Undenam  illi  magni 
effecli  sunt?  Audi  Potium    dicenlem:  Ecce 


vicem,  et  qui    allerutram    liabet,  utramque     nos   reliquimus  omnia,   et  seciili  siimus   te, 
habet.  Vero  igilur  bealus,  qui  in    hœc  vilia      quid  ergo  erit  nobis?  {Matth.    xix,  27.) 


non  incidit,  nec  ab  aliquo  istorum  vuine- 
ralus  est.  Nara  qui  injuste  l'ralrem  suuin 
œmulatur.  cuu]  diabolo  condemnabilur.  Vin- 
cilurœmuiator:  laboral  odio  et  inimicitia. 
Bono  aiiorum  angitur  progressu.Qui  aulem 
ab  œmulatione  et  invidia    alienus  est,  nun- 


Idem,  Slip.  Gen. — ^mulari  misericordii>m 

Dei  debemus. 

Idem,  in  Ep.  ad  Cor.^  hom.  32,  t.  X.  — 

Dœmon  invidel  quidem,   sed  hominibus, 

dœmonum  vero  nulli.  Tu  vero,  homo,  cum 

sis,  liominibus  invides,  et  adversus  con^ri- 


quaiualiorum  profeciu  crucialur  :  de  honore      bulem  et  congenerem  insurgis,  quod  neque 


alterius  non  turbatur,  neque  de  dignilate 
dolet.  Cunclos  enim  se  mehores  prœslan- 
tiorûsque  ducit,  indigniorem  se  aliis,  om- 
iiiumque  iniliBum  reputans.Qui  invidia  ca- 
ret, honores  non  sectatur,  gaudet  cum  gau- 
dentibus,  gloriam  piH^priam  non  quœrit,  ad- 
juval  proticienles,  cum  prœclure  in(;edenti- 
bus  exsullat,  et  bene  beateque  vivenles  lau- 
dibus  célébrât. 

Si  fratrem  recte  viventem  viderit,  illura 
nequaquami  impedil,  sed  ad  melmra  cohor- 
tatur,  viresque  ac  nervos  ei  addit.  Si  alium 
viderit  requiescentem,  eum  nonciiminalur, 
sed  illi  graiulalur.  Si  quem  peccasse  vident, 
non  proscindil  conviciis,  sed  recie  admo- 
nel.  Si  iratum  viderit,  non  exacerbât,  sed 
in  charitate  illum  lenire  ac  mitigare,  et  ad 
coucordiam  pacemque  dirigere  studet.  Si 
quem  mœrore  atfeclum  adspexerit,  non  de- 
spicit,  sed  utili  blandoque  hune  sermone  so- 
Jutur  ac  sublevat.  Ignorantem  rudemque 
instruit,  et  ad  rectam  virtutis  semilam  redu- 
cere  erraniem  conalur.  Si  quem  psalmodiœ 
lempore  dormitanlem  otTenueril,  sedulo  eum 
excitât.  Et  ut  puucis  tuulia,  qui  œmulaliunis 
uiviiiiœque  expers  est,  in  nulla  re  pruxi- 
nium  suum  deiudit,  sed  cuuctis  aliorum 
piogrussibus  alque  virlutibus    lœlatur. 

Vid.  verb.  |  Invidia,  lit.  de  invidia  et 
œmululione,  ubi  specialiter  de  invidia  ira- 
clal  idem  doctor. 

S.   Chrîs.,  hom.  33,  al.    34,  in  Matili., 

l.  VII.  — Magnus  dœmon  est  peccatum,  di- 

lecle,  et  si    illud  ejeceris,  majus   quid,iiaiu 

lecisli,  quam  qui  mille  dœmoiies  expuleiit. 

Audi  Paulum  dicentem,    et  viriulcm  miru- 

culià  anleponentem  :  ^mulamini  aulem,  in- 

quit,  ihurismata  spirilualia,  et  adhuc  excel- 

lenliorem  viam   vobis    oslendo  (/   Cor.  xn, 

31);  et  hanc   viam  postea  exponens,    iioii 

}  morluos  suscitâtes  dicit,  non  lepru>osmuii- 

>  dalos,  nonaliudsimilequidpiam  ;  sed  pruhis 

"'  omnibus  charitatem  posuil. 

Idem.,  hum.  47,  al.  W,  t.  VII.  —Si  pec- 


dœmon  facil.  Ecquam  eicusalionem  et  de- 
fensionem  habebis  ?  cum  videris  l'rakem 
prospère  agenlem,  contremiscis  et  palle-^, 
cuiu  oporteret  coronari,  lœlari  et  exsjltare? 
Si  autem  veiis  eum  œmulari,  non  impedio. 
^mulare  ,  sed  ut  illi,  laudem  sibi.conci- 
lianti,  similis  sis.  Non  ut  illum  dejicias,  sed 
ut  ad  idem  culmen  pervenias,  ut  eamdem 
virlutem  exhibeas.  Hœc  bona  est  œmula  io: 
imilari,  non  impugnare,  non  dolere  de  alie- 
nis  bonis;  sed  moideri  de  piopriis  maiis  : 
cui  rei  contrarium  l'acit  invidia.  Nam  pro- 
pria negligens  mala,  de  alienis  bonis  labes- 
cit.  Pauper  enim  non  ita  a  pauperlale  sua 
moideiur,  quam  a  pioximi  copiis  ;  quo  qukl 
gravius  fuerit?ille  qui()pe  in  hoc,  uvaro 
eliam  pejor  est.  llle  enim  cum  quid  accc- 
perit,  gaudet;  hic  vero  cum  aiius  non  acce- 
peril  lœlatur.  Quamobrem  obsecro  hanc 
malam  relinquenles  viam  et  ad  zelum  bo- 
num  mutari;  nam  lalis  zelus  vehemens  est 
et  igné  vehementior  ;  magna  inde  [)ercipia- 
lis  bona.  Sic  et  Paul  us  Judœosad  hdem  de- 
ducebal  dicens  :  Si  quomodo  ad  œmulandum 
provocem  carnem  meam,  et  salvos  faciam  ali~ 
quos  ex  illis.  [liom,,  xi,  14-).  Nam  qui  ita 
œmulatur,  ut  ille  volebat,  non  tabesciicum 
vident  alium  in  bona  exislimalione  esse, 
sed  quando  viderit  se  non  id  assequi. 

is.  AvGViiT.,  Expos.  Epist.  ad  Galat,  c.  5, 
t.  111,  p.  II .  —  Ne  qui»  arbitieiur  huc  esse 
iuviijiam  quod  est  œiuuiaiio  :  vicina  enim 
suiit,  et  propieripsam  viciniiatem  |)lerum- 
que  uirumiibet  horum  pro  ailero,  vol  œmu- 
latio pru  invidia,  vel  invidia  pro  œmul.- 
lione  punilur.  Sed  quia  uiruu;que  hic  lo- 
cis  SUIS  dictum  est,  utique  distinoiionem  do 
nubis  tlagilant.  Nam  œmulatio  est  dolor 
aiiimi,  cum  alius  jtervenil  a<J  rem,  quam 
duo  pluresve  appelebanl,  et  nisi  ab  um» 
baberi  non  polesi.  Istam  sanat  pax,  rjua 
id  ajipeiimus,  quod  omnes  quiappelunl,  si 
assequantur,  unum  iu  eo  huut.  .invidia 
vero  dulor  animi  est,  cum  iadignus  videlur 
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aliquis  assequi,  etiam  quoa  tu  non  appete- 
bas.  Hanc  sanat  mansueludo,  cum  quisqae 
adiudicium  Dei  revocans,  non  resistit  vo- 
lunlatiejus,  et  niagis  ei  crédit  recleiaclum 
esse,  quam  sibi  quod  putabal  indignum. 

Idem,    Enarr.  in  psal.    xciii,   t.  IV.  — 
Jntetligite  nunc  qui  insipientes  estis  in  popu- 
lo, etySttdtialiquando,  sapite.  {Psal.   xciii, 
8.)  Populuin  suum  Deus  erudit,  cui  possunt 
commoveri  [)edes,  quando  félicitâtes  ini- 
quonmi  videl   horao,  jam    bene  vivens  in 
numéro  sanctorum  Dei,  id   est  in  numéro 
liliorum  Ecclesiœ,  videt  quia  florent    mali, 
et  faciunl  iniquitatem,  et  aemulatur  eos,  et 
adducilur  ut  imitetur  iacta   ipsorum;  quia 
videt  quasi  nihil  sibi  proiiesse   quod   bene 
vivat  humilis,  hic  S|)erans    mercedem.  — 
A    patrefamilias    non    exigere>    antoquam 
opereris?  Et  ista   toleranlia   ad  opus  luum 
pertinet,  et  a   Deo  exigis   antequam   ope- 
raris,  et   hoc  ad  mercedem   pertinet.  Mi- 
nus vis  facere  in  vinea  qui   non  vis   tole- 
rare:  quia  etipsa  tolerantia  ad  ipsam  ope- 
raiionem  pertinet,  ut    invenias  mercedem. 
Quod  si  dolosus  es,  vide  ne  non  solum  non 
accipias  mercedem,  sedet  pœnam  invenias  ; 
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quia  voluisli  esse  operarius  dolosus.   Ergo 
si  qui    forte   aliquid   cogitabalis,   quando 
vidcbatis  malos  florere,  et  cogilaliones  ve- 
strae  faciebant  nulare  pedes  vestros  in  \in 
Dei,  robisloquitur  psalmusisle. 

Idem.— Ambitio  possidei   omnium  vir- 
tulum  praemia. 

S.  Ghegor.  Mag.,  super,  Cant.  Expos., 
c.  8,  1. 111.  —  iEmulalio  in  bonum  et  in 
malum  accipitur.  In  bonum  enim  accipitiir, 
sicut  per  Aposlolum  dicitur  :  Mmulamim 
charismata  meliora.  {I  Cor.  xni,  11.)  lu 
malum  autem  assumitur,  ubi  per  Sauiue- 
lem  Sauli  dicitur:  Auferetur  a  te  regnum 
et  dabitur  œmulo  tuo.  [l  Reg.  xvii.)  iEmulus 
quippe  ejus  David  dicitur,  cui  Saul  invi- 
dere  non  ignoratur.  Dura  est  ergo  ut  in- 
fernus  œmulalio  {Cant.  viii,  6  )  quia  dum 
Synagoga  Christum  ad  inferos  posse  trans- 
mitlere  se  putavit,  ei  usque  ad  morlem 
corde  iramisericordi  invidit.  Ut  infernus 
semuiatio  dura  exslilit;  quia  sicut  inlernus 
sine  misericordia  quos  tenet  crucial,  sic 
Judaica  plebs  Christum  appréhendons  siue 
respeclu  pieiatis  ad  morlem  trahebat. 

Yid.  verb.  Gloria,  Ambitio,  Invjdia^ 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
Phil.  Juùaeus,  Lib.  de  mundo.  —  In  aelerno 
nihil,  nec  praeteriium  est,  neque  venlurum 
est.  Exislit  vere,  atque  in  rerum  natura  est. 
Tertul.,  Adv.  Marcion..  1. 1.  —  Non  habet 
tempus  œternitas.  Omne  enim  tempus  ipsa 
est.  Quod  facil,  pati  non  potest.  Caret  aelato 
quod  non  iicet  nasci.  Deus  si  est  velus, 
non  eril  :  si  est  novus ,  non  fuit.  Novitas 
inilium  testificatur,  veiustas  finem  commi- 
nalur.  Deus  autem  tam  alienus  ab  inilio  et 
fine  est,  quam  a  tempore,  arbitre  et  meta- 
lore  initii  et  finis. 

Orig.  ,  lib.  VI,  in  Rom.  t.  I^.  —  Per- 
slringendum  est  quod  aeternitas  in  Scri- 
pluns  aliquando  pro  eo  ponalur  ut  finem 
iiesciat,  aliquando  vero  ut  in  prœsenii 
quidem  seeculo  finem  non  habeat,  habeat 
lamen  in  futuro.  Aliquando  temporis  alicu- 
jus,  vel  etiam  vilae  unius  hominis  spalium 
aîlernilas  appelialur,  ut  est  illud  in  lege 
sc(i(>lunj  de  servoHebreeo  :  Si  dilexerit ,  in- 
quil,  uxorem  suam  ,  et  filios  suos ,  et  per- 
manere  voluerit  in  servitute  propter  ipsos , 
subula,  inquit,  pertundes  aurem  ejus  in 
poste,  et  erit  tibi  servus  in  œternum.  {Exod. 
XXI,  5,  6.)  .^TERNDM  hic  siue  dubio  tempus 
vilae  hominis  posuiu  Et  iterum  in  Ecclesiasle 
dicitur  :  Generatio  vadit ,  et  generatio  venit, 
terra  autem  in  œternum  stat,  {Eccle.  i,  k.) 
Hic  œlernum  prœsentis  sœculi  tempus  osten- 
dil.  Ubi  vero  dicit  vitam  œternam,  ad  illud 
aspiciendum  est  quod  ipse  Salvaior  dixit  : 
Uœc  est  autem  vita  œlerna,  ut  cognoscanl 
le  solum  verum  Deum ,  et  quem  misisti  Jesum 
Christum  {Joan.  xvii ,  3j  :  et  iterum  :  Ego 
sum  via,  et  Veritas,  -et  vita,  {Joan.  xiv  ,  li.) 
Kl  ipse  Aposlolus  in  aliis  dicit  :  quia  ra~ 
piemur  in  nubibus  obviam  Christo  in  acra  et 


ita  semper  cum  Domino erimus.  {I  Thess.  iv', 
16.)  Sicut  ergo  semper  cum  Domino  esse, 
finem  non  habet,  ita  et  vita  œterna  nullum 
finem  habere  credenda  est. 

S.  HiLAR. ,  Ex  op.  hist.  fragm.  2.  — 
ililernilas  sola  sui  similis  est,  et  quod  est 
semper  in  Deo  est. 

Idem ,  1.  III  De  Trinilate.  —  Neque  in 
œternitatem  cadilaul  viiium  auiemendalro, 
aut  profectus  aul  damnum;  sed  quod  est 
semper  est;  hoc  enim  Deo  est  peculiare. 
Quod  semper  est,  habere  aliquando  in  na- 
lura  non  polerit  ut  non  sit. 

LACTANTies. — Quidquid  viget  moveturque 
f)er  se  semper ,  nec  videri ,  aut  langi  po- 
lest,  œternum  sit  necesse  est. 

S.  Basil.,  epist.  52,  t.  III.  —  Humilis 
rêvera  et  carnalis  est  mentis  ,  caducis 
ac  temporalibus  assimilaro  œlerna  ,  .  ac 
existiiuare  quemadmodum  coiporalia  ,  ita 
et  Deutu  [)ari  modo  geneiare;  cum  oporleat, 
sumplis  ex  contiario  argumenlis,  ad  pieta- 
lem  concludere,  quia  mortalia  sic,  immor- 
lalem  non  sic.  Neque  igitur  neganda  gene- 
ratio divina,  nec  curporeis  cogitationibus 
contaminanda  mens. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  38»  t.  I.  —  iElernitas 
nec  tempus,  nec  temporis  pars  uila  esl  ; 
(nec  enim  in  mensuram  cadil);  sed  quod 
nobis  tempus  est,  solis  motu  definitum, 
hoc  œternis  aevumest,  nimirum  ille  quasi 
temporalis  quidam  mulus  ,  et  inlervalium, 
quod  simul  cum  œternis  extenditur. 

Idem,  orat.  29.  —  Quod  principio  caret, 
œternum  quoque  est  :  quod  autem  œternum 
est,  non  prolinus  quoque  principio  vacat. 

S.  Chuys.,  hom.  in  S.  Julianum.  —  Deus 
labores  quidem  cum  brevi  sœcuio  islo  con- 
iiexuil;  curonas  autem  œlerno  reservavit. 
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ut  et  laborum  molestia  prœdicalur ,  quœ 
cuin  teiupnris  brevilale  dissolvitur,  el  per- 
ennis  iruilio  coronarum  permanent,  quœ 
una  cum  infinilorum  saeculorura  itnmor- 
talitale  perduret.  Nec  vero  labore  lanlum 
eos  [)ra)senli  per  hanc  futurorum  spem  le- 
vavil;  sed  etiam  quod  eiîecerit  ul  ordine 
prier  voluplaleessetaflliclio  :  ne  vehemenler 
a  prœsentibus  malis,  dum  ad  illa  respiciunl, 
torqueanlur.  Sic  illi  qui  pugilatu  certanl , 
alacriler  vulnera  excipiunt,  non  dolores , 
sed  cnronani  spectanles;  ita  et  martyres 
sexcenla  niala  tolérantes,  nihil  islorum 
speulabant  sed  cœlo  inhiabant. 

Idem.  —  Hic  bonis  et  malis  Deus  dat 
bona;  ibi  autera  solis  bonis  bona,  et  malis 
aiala  perpétua.  Noiile  temporales  esse,  sed 
malis  ad  œlernitatem  proticite. 

Idera,  in  psal.  xxxiii.  — Divitise  islius 
sœculi  bonis  malisquesunl  communes.  Dat 
illas  Deus  malis,  ut  non  habeant  quid  de 
Deo  queri  :  item  non  dat  illas  bonis,  ut 
œterna  bona  de  Deo  sperent  ;  el  non  propter 
aliquod  temporale  colant  Deum  ,  sed  gratis, 
ilem  non  illas  dat  malis,  ut  paupertate 
hutuilientur  :  et  dat  eas  bonis,  ut  dent  for- 
mam  malis  quomodo  ulantur  bonis.  Ergo 
dat  ista  temporalia  bonis  ut  malis,  sed  se 
non  dat  nisi  bonis. 

Idem,  Advers.  vilup.  vitœ monast.  1.  ii.- — 
Mulio  prolecto  melius  multoque  prœstantius 
fsl  a  temporalibus  et  momentaneis  laboribus 
incipere,  atque  in  infînitam  requiem  desi- 
nere ,  quam  bis  quee  videntur  esse  jucun- 
dissima  breviter  gustalis,  in  summa  et 
giavissima  incommoda  decidere. 

S.  Hier.  ,  in  psal,  lxxxix.  —  Mille  anni 
anle  ocutos  tuos  tanquam  dies  una  quœ  prce^ 
teriil.  O  brevis  nosira  aeternitasl  Adam  ille 
propagator  nosler  vixit  nongeiitis  et  triginia 
annis.  —  Fac  quod  vixerit  mille;  ad  com- 
paralionem  œternitatis  tuse,  quod  grande 
luerit,  brève  est.  Quid  enim  oolest  grande 
esse  quod  tinem  babet? 

Idem ,  in  psal.  xci.  —  Nihil  bonum  est , 
nisi  quod  eeternum  est.  —  Quid  mihi  pro- 
dest,  si  auteriori  die  rex  fui  ,  et  bodie  in 
carcere  morior?  —  Recordemur  inlanliae, 
recordemur  adolescenliœ,  recordemur  quod 
aliquando  habuerimus  divilias.  —  Ubi  sunt 
illa  omnia?  Cogilata  magis  dolorem  laciunl, 
quam  voluptatem.  Nihil  est  itaque  bonum 
iiiài  quod  perpetuum  est. 

S.  AuGUST.  ,/)e  vera  relig.,  t.  I.  —  Nihil 
pr<Elerit  in  œterno,  et  nihil  fulurum  est; 
quia  et  quod  praeterit,  esse  desinit;  et 
quod  futurum  est,  nondum  cœpit.  iEternitas 
uutem  tantummodo  est  :  nec  luit  quasi  non 
sit  ;  nec  erit,  quasi  adhuc  non  sit.  Quare 
sola  ipsa  verissime  dicere  poluil  humanœ 
menti  :  Ego  sum  qui  sum.  [Exod.  m  ,  li.) 
Idem,  epist..45,  Armanientario.  —  Vila 
1  misera  etiam  si  posset  esse  perpétua,  nulle 
'  modo  beatœ  vitae  etiam  brevissimœ  com[)a- 
randa  est  :  tamen  bomines  auiaudo  miser- 
rimam  atque  brevissimam ,  perdunt  beatis&i- 
mam  acsempiteriiam,  tum  in  bac  ipsaquaiu 
maie  diligunt,  hoc  velint,  quod  in  allcru 
pei'dunl. 


Idem  ,  m  psal.  xlviii.  —  Quod  paleris-, 
transit,  linilur  :  quod  accoplurus  es,  linein 
non  habebit.  Noio  jam  seques  pœnam  cutii 
preomio.  Temporalia  œ(pia  œternitali  si 
pôles. 

Idera  ,  in  psal.  lx.  —  Quidqind  vis,  dicis 
de  œlernitate  ;  quia  quidquid  dixeris,  minus 
dicis.  Sed  ideo  riccesse  est  ut_aliquid  di- 
cas,  ul  sit  uude  cogites  ,  quod  non  potest 
dici. 

Idem  ,  in  psal.  ci.  —  Non  est  in  œlerni- 
tale  ,  fuit ,  et  erit;  quia  et  quod  fuit  jam 
non  est;  et  quod  erit,  nondum  est  :  sed 
quidquid  ibi  est ,  nonnisi  est. 

Idem  ,  in  psal.  cxxii.  —  Domum  raeam 
habeo,  jactavit  se,  quam  mihi  diraisit 
paler,  et  cui  avus  demisit.  Nonne  inde 
polius  terreris,  quia  raullos  attendis  trans- 
isse per  illam  domum,  et  neminem  illorum 
secum  tulisse  ad  œternara  domum? 

Idem,  tract.  31  in  Evang,  Joan.  —  Amare 
debenms  eum  per  quem  facta  sunt  letupora  , 
ut  libereuiur  a  tempore,  et  figamur  in 
aelerniiale,  ubi  jam  nulla  est  muîabilitas 
temporum. 

Alcuin.  Oper.  —  Sed  sciendum  est  quod. 
JLlernum  tribus  modis  in  sancla  Scriptura 
legi  solel.  Piimo,  quod  vere  et  proprie  eeter- 
num dicitur,  omni  immutabilitale  carens, 
sicut  solus  Deus  est.  Aller  vero  modus  eslj, 
cum  ea  res  œlerna  dicitur,  quae  ipsa  qui- 
dem  |ier  se  œterna  non  est ,  sed  quod  signi- 
ficat  œlernum  est,  veluti  est  hoc  quod 
Abrahse  dicitur  :  Dabo  tibi  et  semini  tuo 
terram  hanc  in  possessioneni  œternam  {Gen. 
xvii}  ;  cum  nec  ipsa  terra,  nec  ejus  habita- 
tores  aeterni  esse  poluissent  :  sed  terra 
viventium  ,  quee  per  hanc  terram  signitj- 
catur,  œterna  est;  et  habilalores  illius 
œterni ,  de  quibus  dicitur  ;  Beati  mites 
quoniamipsi  possidebunt  terram.  (Mallh.  v.) 
Tertius  modus  est  quando  ea  res  œlerna 
appellalur,  cui  Unis  non  conslituilur,  aiit 
ita  lit ,  ut  deinceps  non  sit  facienda ,  quan- 
tum ad  curam,  vel  ad  poleslatem  facienlis  , 
aul  dicentis  [lertinet,  eo  génère  locutionis 
quo  quidam  poeta  dicit  : 

Servlet  sfiiernum,  qui  parvo  nesciel  uli. 

Non  enim  potest  œlernum  servire,  cujus 
ipsa  vita  œlerna  esse  non  potest.  Sed  magis 
quœdam  ditlerentia  est  inler  essentiam 
omnipolentis  Dei ,  et  volvenlia  humanœ 
vitœ  tempora.  Legimus  enim  tria  tempora 
esse;  id  est  prœterilum,  prœsens  et  fulu- 
rum ;  sed  ita  ut  pêne  nihil  nobis  prœsens 
sil,  sed  omnia  piœlerita  vel  futura.  Verbi 
enim  cum  dixi  priorem  syllabam  ,  poslerior 
futura  fuil;  et  dum  posteriorem  dico,  prœ- 
leriit  prior  :  Deo  vero  nihil  prœterilum  tl 
fulurum,  sed  omnia  prœsentia  sunt,  qui 
servo  suo  Moysi  ait  :  Ego  sum  qui  sum.  Kl  ; 
Dices  filiis  Israël  :  Qui  est  misil  me  ad  voi. 
(lixod.  lu,  li.) 

tExXoQciliis.] 

Vid.  xerb.  Dkls. 
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AFFABILITAS 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ignat.,  Ep.  ad  Ephes.  —  Permiltite  ip- 
sos  saltem  ex  operibus  a  vobis  erudiri.  Sitis 
vos  adversus  iras  eorura  mites,  adversus 
magniloquenlias  eorum  humiles;  eorum 
inaledictis  opponite  vos  preces,  adversus 
errores  eorum  vos  firuii  permanele  in  fide, 
adversus  ellVros  mores  illorura  vos  mansueli 
sitis.  Noii  studentes  eos  iraitari,  fralres  eo- 
rum inveuiamur  per  benignitatem:  imilalo- 
res  autem  Domini  studeamus  esse;  unus- 
quisque  defraudari  se  sinat,  unusquisque 
cou  le  m  ni. 

S.  Clem.  Alexaiid.,  Stromat.  I.  ii.  —  Hu- 
mauilas  est  per  quam  fit  hona  atl'ectio,  quae 
est  quœdam  arliticiosa  amiciliae  ralio  circa 
amiiorum  vei  necessariorum  dilectiones  , 
comitanlurcharitatemSi  autem  rêvera  horao, 
qui  est  in  nobis,  est  spintualis,  liumaniias 
est  l'ralernilas  iis  qui  suut  ejusdem  spiritus 
partici|)es.  Atl'ectio  autem  rursus  est  con- 
servatio  benevolenliae,  vel  dilectionis.  Di- 
lecliu  autem  est  perfecla  et  absoluta  demon- 
Iratio:  et  diligi  est  placere  moribus,  duci- 
que  et  abduci. 

S.  Kphr.,  De  amore  pauper.  —  Gloria 
Christianorum,  humilitas  auimi  est,  spiri- 
taiis  pauperlas,  obedientia,  pœnitentia  cum 
lacrjmis,  mansueludo  et  quies. 

Tertul.,  Adv.  Marcion.,  1.  ir.  —  Christus 
iti  omnes  legem  paternae  benignitatis  ex- 
tendit,  neminem  excipiens  in  miseratione, 
sicul  in  vocatione.  lia  et  si  quid  amplius 
docuit,  hoc  quoque  in  hœreditalem  genlium 
accepil  ;  et  sicut  vobis  non  vullis  lieri  ab 
hominibus,  ita  et  vos  ne  fauiatis  illis.  Hoc 
si  novus  Deus  et  ignotus  rétro  et  nondum 
plane  editus  prœcepit,  qui  menulla  anlehac 
inslitutione  lormaverii,  qua  prius  scirem 
quiddebereoîmilii  vellevel  nulle,  atqueilaet 
aiiis  facere,  quee  mihi  vellem;tnori  îacere 
quae  et  mihi  noilem,  passivitalem  sententiee 
meœ  permisit,  nec  adstrinxit  me  ad  conve- 
nieniiam  volunlalisetracli,  ul  id  aliis  i'aciam 
quod  mihi  velim,  etid  necaliis  faciam  quod 
mihi  nolim.  Non  enim  dehniit  quid  mihi 
atque  aliis  debeam  velle,  noJle;  ut  ad  legem 
voluntatis  parem  laclum;  etpossim  alii  non 
l)rœslare,  quod  ab  alio  mihi  ve/im  prœstilu- 
tum,  amorem,  obsequium,  solatium,  pra3- 
s'idium,  et  ejusmodi  bona;  proinde  nec  alii 
îacere  quod  ab  alio  tieri  nolim,  vim,  inju- 
riam,  conlumeliam,  fraudem,  et  ejusmodi 
mala. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  21.  —  In  dubiis  et  in- 
certis  rébus  ad  benignitatem  et  humanitatem 
propensiores  simus,  eosque  qui  in  culpa 
sunt  absolvamus  potius  quam  condemne- 
mus.  Malus  enim  celerrime  adducilur,  ut 
bonum  etiam  virum  condemnet,  contra  vir 
probus  ne  malura  quidem  facile  condemna- 
veril.  Qui  enim  ad  vitium  minime  proclivis 
est,  is  nec  facile  ad  malum  de  alio  suspi- 
candum  movelur. 

Idem,  orat..  17, 1. 1.  —  Dei  humanilaloio 


et  misericomiam  aemulare.  Nihil  lam  divi- 
num  homo  habet,  quam  benigniialem  ac  be- 
nefioentiam.  Licet  libi  nullo  labore  Deum 
heri  :  noii  divinitatis  oonsequendœ  occasio- 
nem  abjicere. 

S.  Ambros.,  H exam.,  t.  Vl,c.  8.— Cum  fe- 
cissetferarumgeneranoîi  requievit;  requievit 
autem  [Ostquamhoniinemauimaginem  stjam 
fecit.  in  quo  requiescat  amii:  Super  hiimi- 
lem  et  quietum  et  trementem  verba  mea.  Eslo 
ergo  humiils  et  quietus,  ut  in  tuo  Deus  re- 
quiescat aiîectu.  Qui  non  requicvil  in  besliis, 
multo  magis  non  requiescit  in  pectore  bes- 
tiali.  Sunt  enim  auimi  besliales,  sunt  lerœ 
forma  hominum  indulœ  :  In  vestilu  ovium, 
intus  autem  lupi  rapaces.  In  his  ergo  non 
requievit  Deus;  sed  in  moribus  humai.is, 
quos  fecit  ad  imaginem  et  simililudincm 
suam. 

S.  Chrys.,  in  Joan.  —  Peccata  noslra  et 
humanae  naturœ  communitalem,  reputantes, 
ad  quosvis  uiausuete  loquauiur. 

idem,  ibid.  — Alii  vigilando,  in  nuda  hu- 
mo  dormiendo,  carnem  assiduis  laboribus 
maceraudo,  delerU  pecrata  :  tibi  faciliori  via, 
nemini  succensendo,  ideui  couse  |ui  dalur. 

Idem,  hom.  59  in  Joan.  —  Ne  SiS  aspe- 
rior  judex,  sed  humatius  et  placabilis.  £t- 
enim  si  necîures  sumusnecadulleri  ;inaliis 
taraen  peccamus  pro  quibus  uiaguis  sup|)li- 
ciis  sumus  obnoxii.  Siquidem  fratrem  non- 
nunquam  faluum  appellamus,  quod  nobis 
gehennam  parât;  mulieres  iiupudiois  ocuhs 
conspicamur,  quod  adullerosaiguit  ;  et  quod 
gravissimuui  est,  indigna  mysleria  partici- 
[lamus,  quod  reos  nos  facit  corporis  et  san- 
guinis  Christi.  Noii  ergo  aliorum  opéra  mo- 
lestius  investigare,  sed  nostra;  et  ita  huma- 
niores  reddemur. 

idem  ,  hom.  9  in  Gènes.  —  Qui  vere 
seipsum  humiliai,  nunquara  poienl  ira 
coiumoveri,  et  proximo  succensere:  quia 
anima  ejus  in  sui  consideratione  occupala 
est  et  humiliata.  Anima  autem  quae  sic  se 
habet  quid  polest  esse  bealius  ?  is  in  couli- 
nuo  poilu  sedet  ab  omni  tempeslale  Uber, 
et  oblectatur  in  cogitaliouum  Iranquillilaie. 

idem,  ibid.,  hom.  3i.  —  Nihil  ita  animam 
in  tianquillitate  et  quiète  esse  lacit,  ut 
mansuetudo  et  modeslia.  —  Quid  bealius 
quam  intestino  liberaii  bello?  Nam  quam- 
vis  piurima  pace  exteriusfruamur,  licet  no- 
bis mulia  deferantur  obsequia,  si  intra  nos 
cogiiationum  nascalur  tempesias,  tumultus 
et  seditio,  nihil  externa  i)ax  nobis  proderit. 

Idem,  in  Divers. —  Cum  libi  grave  aliquid 
subrepit  furor  et  ira,  recordare  mansuetu- 
dinis  Christi,  et  stalim  mausuetus  eris  ac 
clemens.  Et  non  solum  tibi  ipsi  benignitalo 
tua  plurimum  lucri  faciès,  sed  et  pluiimum 
inimicis  proderis,  erudieris  illos  ut  ipsi 
fiant  benigni  1  —  Quisquis  enim  iracundos 
vincere  voluerit,  fortiter  ferai  injurias,  ma- 
gnam  ejus(  qui  iu  se  sœviebat  videbit 
(.ouversiouem. 
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Idem,  m  Act.  apost.  —  Mansuelus  sibi 
ipsi  dalcis,  efutilis  aliis.  Iracundus  vero 
et  sibi  insuavis,  et  aliis  daranosus.  Nihil 
insuaviushomineircicundo,nihil  oiierosius, 
nihil  nioleslius,  nihil  fœdius;queraadmo- 
duni  nihil  suavius  eo  qui  nescit  irasci. 

Idem,  homil.  18,  tu  /  Cor.  vi.  —  Vi- 
rum  forlera  oportet  esse  moderatum  et 
leiiem,  et  maxime  in  periculis;  ne  videa- 


nino  non  possel?  ila  plane  :  non  enim  aliter 
invenilur  requies  aniiiise,  nisi  inquieto  lu- 
more  digesto,  quo  magna  sibi  erat,  quando 
libi  sana  non  erat.  -   ' 

Idem,  in  Psal.  —  Unde  horaines  laborant, 

nisi  quia  non  sunt  miles  et  humiles  corde? 

S.  Gregor.,  in  Jo6.  —Et  erat  vir  ille  sim- 

plex  et  reclus  :  in  reclitudinejustilia,  in  sim- 

ilicitale  autem  mansueludo  signatur.  Ple- 


lurWelinanigloria  talia  inirecertamina,   Tumque    nos    cum     reclitudinem    justiliœ 


sed  magni  et  exceisi  animi  virtute  ac  mo- 
deralione. 

Idem,  I.  Hi  De  sacerd.,  t.  I.  —  Quemad- 
modum  qui  contumelia  afiicilur,  et  si  la- 
cultalibus  abundet,  pecnniarum  commo- 
dum  non  sentit,  ob  inlllictam  contumelia) 
plagam  ;  ila  qui  blandeet  leniler  compella- 
lur,  et  cum  consolatione  donum  acci|)il, 
gaudet  el  lœlalur:  duplexque  munus  exlar- 
giendi  modo  consequitur.  Hœc  porro  non  a 
meipso,  sed  ab  Ecciesiastii'O  :  Fili  in  bonis 
ne  des  viluperinm,  et  in  omni  donodolorem 
verborum.  Nonne  aestum  ros  sedabit?  Ha 
melius  est  verbum  dono.  Ecceenim  vorbum 
bonum  est  plus  quam  donum  et  ulrumque  est 
apud  virum  gratiosum. 

S.  AuG.,  Confess.f  c.  25.  —  0  vila  paupe 


■fxsequimur,iuansueludinemrelinquimus;et 
cum  iiiansuetudinem  servare  cupimus,  jus- 
liliœ  reclitudinem  declinamus.  Incarnatus 
aulem  Dominus,  siraplicilalem  cum  recli- 
tudine  lenuit ,  quia  nec  in  mansuetudine 
disliicliunem  justiliœ,  nec  rursum  in  dis- 
trictione  ju.stiiiœ  virlulem  niansueludinis 
amisil.—  Verilalem  quippeexsequens,  man- 
suetudinem  cumjuslilia  conservavit:  ul  nec 
zelum  recliludinis  in  mansuetudinis  pon- 
dère amilleret,  nec  rursum  pondus  man- 
suetudinis zelo  recliludinis  perlurbaret. 

S.  Pal'U.n.,  epist.  ad  Celant.  —  Familiam 
luam  ita  rege  et  conlove  ut  le  matrem  ma- 
gis  tuoium,  quam  dominam  videii  velis; 
a  quibus  benignilale  potius  quamscveritate 
exige  reverentiam.  Fidelius  et  gratins  sem- 


O.  i\UG.,  ou'i/eiâ.,  n.  J.O.  —  \J   ï  lia    uaui>c-  -u-      -         -  v- 

rum,  Deus  meus,  in  cujussinu  non  est  con-     Pei"  obsequium  est,  quod  ab  amore,  quam 
tradiclio,  plue  mihi  miligaiiones  in  cor,  ut     ^"od  a  melu  proficiscUur. 


patienter  taies  leram,  qui  amant  sentenliam 
suam,  non  quia  vera  est,  sed  quia  sua  est! 
Idem,  De  virg.  —  Dominus  non  dicil  : 
Discile  a  memundum  fabricare,  aut  morluos 
suscitare;  sed,  quia  mitis  sujn^  el  humilis 
corde,  liane  magnum  est  esse  parvum,  ut 
nisi  a  le  qui  tam  magnus  es,  fierel,disciom- 


S.  Bernard,  serm.  k,  in  adv.  Domini.  — 
Sunt  et  aiii  miles,  sed  quandiu  nihil  dicitur 
vel  agilur,  nisi  pro  eorum  arbilrio.  Patebit 
aulem  quam  longesinta  vera  mansuetudine, 
si  levis  oridiur  occasio.  Hœc  mansueludo 
quomodo  bjeredilabil,  quae  ante  liaeredilalem 
deticil. 


AFFECTUS 


[Ex  8S.  Patribus.] 

Philo  Jud.,  LiO.  de  eo  quod  deterius  po' 
liori  insidiari  soleat.  —  Cainus  gemens  Ire- 
luensque  super  lerram  invenilur  ,  id  est, 
uiœroie  limoreque  couleclus.  Talis  eslinfe- 
licis  vila,  cui  e  quatuor  ali'eclibus  contige- 
runt  qui  molesliores  sunt,  limor  et  dolor, 
quorum  synonyma  sunt  Iremor  el  gemilus. 
Hujusmodi  enim  homini  necessum  esl  aut 
adesse,  aut  imuiinere  mali  aliquid.  Itaque 
luluri  expeclalio  timorem  gignil,  prœsenlis 
usus  mœslitiam.  Sed  qui  virlulem  seclatur, 
deliciis  liuic  convenienlibus  fruilur. 

Idem,  Lib.  de  sacrif.  Abel  et  Cain,  —  Si 
quis  lem  pro  dignitaie  valeat  expendere, 
majus  regno  esl  hoc  negolium,  posse  lan- 
quam  civilalem  aut  regiunem,  corpus  sen- 
susque  el  venlris  venlrique  subjeclarum 
parlium  voluplales,  cœlerosque  atleclus,  et 
Jmguam  ,  aliaque  ex  quibus  conslamus, 
nunc  moderari  conslanter  atque  forliler, 
nunc  œquanimiler  in  viani  ducere.  Opoi  tel 
enim,  sicul  aurigam  subjugalilîus ,  nunc 
remilierehabenas,  nunc  in  lerga  relrahere, 
quolies  plus  salis  elleruntur  iui[ielu  el  rec- 
lureui  })arum  audiuni. 

6.  Clem.  A\ex.,Pœdag.  I.  i,  c.  8.  —Oinnis 
palmes  in  me  non  ferens  fructum,  toUtl  ip- 
sum,  et  quidquid  fructum  fert  expurgut ,  ut 
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amplius  fructus  ferat.  Silvescit  enim  vitis 
nisi  pulelur  :  ila  etiam  homo.  Luxuriantes 
aulem  adnalasque  propagiues,  Verbum,  qui 
estgladius,  expurgal,  cogerjs  ai)pelitioiies 
ne  fruclum  ferre  desiderent. 

Tertcll.,  Apolog. —  Muilura  spiritalilius 
viribus  iicet,  ul  invisibiles,  et  insensibiles 
in  effectu  polius  quam  in  acla  suo  a[)pa- 
reanl,  si  poma,  si  Iruges,  nescio  quod  auras 
lalens  vitium  in  florepreecipitat,  in  germine 
uxanimat,  in  puberlate  cunvulneral,  ac  si 
cœca  ratione  lenlatus  aer  pestilentes  hauslus 
6U0S  otfundil.  Eadem  igilur  obscurilate 
contagionis,  aspirilalio  dœmonum  el  ange- 
lorum,  meuiis  quoque  corruplelas  agit  l'uro- 
ribusetamentiis  fœdis  ac  sœvis  libidinibus, 
cum  erroribus  variis. 

Omg.,  Comment,  in Matth.,  t.  \.--Omnisqui 
retiquer  it  domum,  vel  fratres,  aut  sur  ores,  uut 
palrem,autmatrem,aut  uxores,aut  (ilios,aut 
ugrus  propter  nomen  tneum,  centuplam  acci' 
piety  etvilam  œternam  possidebit.  [Èlalth.  xix, 
i9.)Quinillud  senteniiam  minime  a.-pernan- 
dam  conlineal,  quœque  ad  carnalem  omnem 
consanguinilalem,  el  res  omnes  creaias  con- 
temnendas,  eliam  juxla  simplicem  inlerpre- 
talionem,  adiiorlari  nos  valeat,  nemo  est 
quin  contilealur.  Al  ulrum  anagogicuseliaiu 
sensus  ex  ils  depromi  possil,  dubilabit  ali- 
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nuis   aliquis  vero  affirmabil.  Kt  verborum 
•nuidém  ac  contexlus  ratione  habita,    per- 
ïpicuuraeslmultos  Servaloris  nostri  fidem 
-irofessos,  propinquorum   odium  esse   na- 
cios-  ipsosque  deserere,  et  facultalibussuis 
omnibus  ad  vitae  œteruœ  adipiscendam  hœ- 
redilatem  abdicare   se  voluisse  ;  id  persua- 
sum  babenles,  quicumque  suos  secundum 
carnem  fralres,   et  solo   corpore  cognatas 
sorores,   corporumve   geniloces,  et  cariiis 
filios,  acsitos  in  bac  execrabili  terra  agros 
et  domos,  non  allerius  cujiisvis  rei  causa, 
sed  propter  soUim  Jesu  numen  reliquent, 
longe  plura  recepturum.  Magno  eniui  nu- 
inero,  et,  si  ita  loqui  fas  est,  iufmilo  a  spi- 
i-italibus  corporalia  superantur,  et  prœKjr- 
nuam  quod  plura  recipiet,  ad  œternam,  non 
cadiam  et   temporariam  provectus  vilam, 
■eam  Sedilale  sortietur  :  longe  plures  emm 
IValres  ac  sorores,  qua.n   qui  P-'oP^e.  ve  - 
bum  I>ei    relicli  sinl,   commemo  are  fatile 
est"  irT  hoc  quippe  mundo   n.ullo  plures 
Miul  fratres  secundum  tidem,  quam  quos  re- 
liquerunt,  qui  tidem  amplexi  ^unl;  .rrepre. 
bensos  simililer  episcopos  omne.  et  pies- 
byleros  iuculpatos  in  parentes  sibi  assum  t 
ouispiara  ,  pix)  duobus  ilUs  quos   deseru  t, 
2c  in  liberos  itidem,  quicumque  bac  œlate 
sunt,  ut  pro  liberis  baberi  queant. 

Al  quumodo  agrorum,  domorumve  plu- 
rium  hœredilatem  adibit  aliquis,  quam  a  se 
relicia  sunt,  demonstrare  non  perinde  pro- 
clive est,  nisi  quis  lortassevim  afferens, 
brevem  rei  proférât  expositionem,  quod  la- 
cile  cerle  non  est;  agris  autem  ^^^^f'^^^ 
in  aliegoricum  sensum  semel  delorlis,  su- 
periora   quoque  in  senlentiam   consonam 
Sectere  cogelur.Ex  iis  ergo  qui  niensuram 
^tatis  Gbrlti  consecuti   sunt,    quicunque 
occurrerunt   in  virum  perfectum    {  tphes. 
IV  13!,insanclis  ac  beatis  poteslatibus,  Ira- 
irés  opinor,  illi  sunt  ;  sorores  autem,  qui- 
cumque non   e.v  bominibus  solum,  sed  et 
reliuuis   poteslatibus    virgo    casla   exliibe- 
luntur  dri^^to  [Il  Cor.  xi,  2)  :  erunlne  au- 
tem paires  aliqui  taies,  prœler  eos  de  qm- 
bus   Âbrahamo  dictum  est  :  lu  autem  tbis 
ad  valres  tuos  in  pace,  sepultusm  senectule 
bona?  [Gen.  xv,  15.)  Quod  si  et  illus  alioru... 
patres  aliquando  tieri  patrumistorum  instar 
couliiigat,  multo  uJuresetiam  naios  perinde 
ut  Abiabam  recip"ient.  Agros  vero,  etdomos 
multû  pluies  quam  quœ  abdicatœ  fuerunl, 
in  divini  Paradisi  requie  animadverteiile , 
et  in  civitate  Del,  de   qua    gloriosa  dicta 
sunl,  cujus  in  domibus  Veus  cognoscetur, 
Imnsusainet  eam{PsaL  lxxk.i,  ^  ;  xlvi.  4) 
ita  ut  douiorum  hic  silarum  hœreailalem 
anci.cenlibusdici  ^^o.^d:  Stcut  audivmus, 
skvidLns  in  civitale  Domxni  vulutum,  in 
aviTaUDci  nostn  {PsaLxuMi,  H);  de  qua 
e   illud  dicilur  :  Distnbuite  domos  ejus    H^. 
pXclocondition.bus  vilam  œternam  cou- 
lèuui     cum  tôt  agrorum  adempt.oue,   toi 
^[loiùm  a  Deo   c'ullaruu.,  domorumque  e 
vivis  lapidibus  consianlium,  in  quibub  te 
quiescel  quicumque  fralres,  soruresve,  et 
?eliqua  dimiseril,  beatissima  res  est. 

S.  Basil.,  bom.  in  psal.  xly,  i.  i.  —  fo- 


cale et  videte,  quoniam  ego  sum  Deus.  {Psal. 
XLV,  8.)  Quandiu  quidem  alienis  a  Deo  ré- 
bus vacamus,   Dei  nolitiam  suscipere  non 
possumus.  Quisenim  de  mundi  rébus  solli- 
citus,  ac  iramergens  sese  carnis  occupalio- 
nibus,  queat  verbis  Dei   altendere,  atque 
lolac  tantis   rébus   accurate  dihgenterque 
speculandis   par  esse?  Non  vides  delapsum 
inspiiias  verbum  spinis  suffocari?  Spinae 
autem  sunt  carnis  voluplales,  et  divitiœ  et 
gloria  et  ese  quœ  ad  vitam  pertinent  curée. 
Cœlerum    ab  bis  omnibus  alienatum  esse 
oportebit  eum,  qui  Dei  cognilionem  desi- 
deral;  et  ubi   vacaveril  ab  affeclibus ,  i  a 
demum  dei  recipere  cognilionem.  Quomodo 
enim   animam  a  menlis  evagationibus   se 
prœoccupanlibus  oppressam  ingredielur  Dei   , 
cognllio  ? 

Idem,  m  psal.  xxxiii.  —  Quemadmodum 
oculis  turbidis  visibilia  exacte  deprehen- 
dere  non  valeraus ,  sic  corde  turbato  nemmi 
concedilur  incumbere  ventaas  cognitioni. 
Secedere  igilur  opus  fuerit  ab  islius  raundi 
rébus,  et  neque  peroculos,  neque  peraures, 
ui  alios  sensus,  aliénas  in  animum  cogita- 
tiones   introducere. 

S.  Greg.  Nys.,  De  virgin.f  c.  9.  —  Qui  ad 
res  bumanas  mente,  animoque  se  convertit, 
omnem  curam  ibic  rejicit,  animumque  suum 
in  eo  occupât,  ut  bominibus  placeal,  is  non 
polest  primum  illud  tt  maximum  Dei  prre- 
ceptum  explere  quo  monenuir  ut  loto  corde, 
totis  viribus  Denm  diligamus.  Quo  enim  pacto 
fiet  ut  loto  quis  animo  Deum  diligal,  cum 
suum  hic  aniuium  modo  in  Deum,  modo  in 
res  humanas  impellat;  debitamque  lili  soli 
benevolentiam  quodammodo  eripiens,  m 
humanis  affeclibus  exbauriat? 

S.  Ambr.,  in  psal.  c—  Tuus  sum  ego.  Fa- 
cilis  vox  et  communis  videtur,  sed  paucorum 
est   Salis  rarus  est  enim  qui  potcsi  dicere 
Deo  •  luussum.  llle  enim  dicit  qui  adhœret 
Deo  totis  sensibus,  qui  aliud  cogitare  non 
iiovit.  llle  bac  voce  utitur  qui  polesl  dicere 
Domino  :  Osiende  nobis  Patrem,  et  sufficU 
noùis.  Nunquid  bac  voce  ulilur  avidus  pe- 
cuniœ,  honoris,  polestatis?  -  Judas  apo- 
siolus  fuit  et  inter  apostolos  in  convivio 
Christi  recumbebat  :  dicebat  et  ipsi:  Juus 
sum,  sed  voce,  non  corde.  Venit  Satanas  et 
cœpil  dicere  :  Non  est  tuus,  Jesu,  sed  meus 
esi.   Quœ  mea    sunt  ,    cogitai.     Tuus    est 
apostolus,   est  meus  merceiianus.  —  ISou 
nolest   dicere  sœcularis  :  Tuus  sum.  plures 
enim    dominos    habet.   -  Veniunt    omnia 
vilia  et  singula  dicunt  :  Meus  es.  Quem  lanli 
comiieluut  quam  vile  maiwipium  est.  Quo- 
modo ergo  tu  qui  hujusmudi  es,  potes  dicere 
Cbrislo:  Tuus  sum  ego? 

S.  Chrys.,  hom.  4  in  Matth. ,  t.  VII.  — 
Ne  paulo  tidem  negemus  dicenti  seChrislum 
adeo  amasse.  Cum  enim  inveniantur  quidam 
animi  affeclibus  ila  servientes,  cur  il  ud 
iiicredibile  nobis  videatur  ?  Etenim  ideo 
amor  erga  Christum  intirmior  est,  quia  loia 
visnosl^a  in  viliorum  amore  consumitur; 
et  rapimus  el  avariliœdediti  sumus,el  vaiiiB 
gloriœ  strvimus,  qua  quid  viUus  iueril/ 


lif 

Idem,  lioru.  23  in  Matih.  —  Renim  ordi- 
nem  per  cunota  pervertimus  et  conlra  Clirisii 
prflpcepla,  iitrinque  pugnniiius.  —  Noiile,  ail. 
praesentia  isia  prorsus  inrpiirtre;  nos  liœc 
sola  eliam  nbsque  inlermissione  sectamur. 
Quœrilo,  inquil,et  seinper  et  sola  cœleslia, 
DOS  vero  i!e  uiiius  quidem  liorae  spalio  illa 
perseveramus  inquirere;  sed  quanlam  in 
illis  qiiœ  ad  corpus  necessaiia  sunt,  curam 
osleiidiinus,  laiilaui  in  spirilualibus  liabe- 
nius  iiicurinm,  inio  longe  eliam  majorera. 
Sed  nequaquam  impunila  manebil  haec  ve- 
cordia  ac  licenlia. 

Idem,  ibid.,  hom.  58.  —  Nihil  prorsus 
liberlal-in  animi  sicul  sœcularium  rerum 
cupifiitas,  et  eorura  quœ  videntur  esse  prae- 
clara.  Non  eiiim  sibi  vivunt,  sed  alleii,  et 
mille  crcdulibus  Ihooiinibus  liujusraodi  ho- 
mines  prcmuntur. 

IJeu),  ibid., hom.  79. —  Terram  niilrimti?, 
corpus  saginamus,  animaiu  vero  conlcmni- 
inus.Uerum  necessariarumnullam  ralionem, 
suuurJluarum  et  inanium  pluriman)   liabe- 

lilUS. 

Idem,  liera.  6,  in  terrœ  molum. — 
Quid  prodesi  liomini  si  aliéna  liabeat,  sua 
non  babeal;  pecunias  possideal,  virlulibus 
caroal?  Villam,  iiiquis ,  l'erlilem  habeo;at 
{iniu)am  lerlilem  non  habes  ;  habeo  indu- 
nienla,  sed  non  habes  pietalera.  Si  quis  de- 
posilum  tibi  iradideril,  num  le  divilero  pos- 
sem  VDcare  ?  Minime,  quippe  possideas 
aliéna. 

Idera,  liom.  li.  in  Rom.  viii.  —  Ad  prae- 
senlia  inhiamus  nec  diaboli  aslum  inlelli- 
ginius,  qui  per  parva  magnis  nos  privai; 
qui  largiiur  lulura,  ut  rapial  aurura,  al- 
que  ideo  cœlum  eripial;  qui  umbrara  ob- 
jectât, ut  a  verilate  deturbet;  qui  in  som- 
niis  illudit,  hoc  enira  sunt  mundi  divitiœ, 
ut  cura  dies  iliuxerit  [lauperriujos  oslendal. 

Ideo).,  hom.  8  in  1  Cor.  m.  —  Sla  in  ioro  : 
interroga  abeuntes  et  redeunles,  nemi- 
nein  videbis  festinare  pro  re  spiritual!,  sed 
omiies  currere  firo  carnalibus. 

Jbid.,  hom.  42.  —  Nemo  militans  Deo,  im- 
plicatur  hujus  vilœ  negoliis.  Nos  aulem  et 
deliciis  vacaraus  et  venlri  indulgemus,  et 


AFFECTUS  U2 

bili  carilale  movearaur,  eliara  dura  nolu- 
mus,  fleraus.  Habemus  ergo  eas  ex  huraan© 
condilionis  infirmilate. 

Idem,  I.  I  Z?e  lib.  arhitr.  —  Amore  rébus 
terr-enis  non  conglulineraur ,  neque  velut 
raenibra  animi  faciamus,  quod  fit  araando; 
ne  cura  resecari  cœperint,  nos  cruciatu  ac 
labe  fœdent;  sed  eis  tolus  superferamur,  et 
hahere  et  regero  cura  opus  est  paralus  et 
amiUere  ac  non  habero  paralior. 

S.  AuG.,  Devera  relig.  —  Si  creatura  dili- 
gatiir  ab  anima  quœ  negligit  Deum,  lit  pœ- 
nalisdileclori  suo.el  eura  implicat  aerumnis, 
et  pascit  fallacibus  voluptalibus  ;  quia  neque 
[lermanet,  neque  satiat,  sed  torquet  dolo- 
ribus. 

Idera,  ibid.,  c.  35.  —  Miseri  amici  hujus 
mundi, cujus  Domini  erunt,  si  Filii  Dei  esse 
voluerint,  tara  liraent  ab  amplexibus  ejus 
separari  ut  nihil  eis  sit  lalioriosius,  quam 
non  laborare. 

Idem,  epist.  i5,  Armamenlario.  —  Quan- 
tum illi  laudandi  ac  prœdicandi  sunt,  qui 
dignali  non  sunt  et  jam  cum  mundo  florente 
florere;  tanlum  incre[)andi  et  accusandi  sunt 
quos  perire  cum  |)ereunlibus  delectat. 

Idem,  epist.  138,  pop.  Hippon.  —  Si  deli- 
ciœ  hujus  mundi  brèves  et  sordidae  sic  aman- 
tur,  quanlo  vehemeniius  l'uturi  saeculi  gau- 
dia  pura  et  intiniia  quaerenda  sunt? 

Idem,  I.  VIII  De  Triait.,  c.  3.  —  Pudeat 
cum  alia  non  amenlur,  nisi  quia  bona  sunt, 
eis  inhaerendo,  non  amare  bonum  ipsunj, 
unde  bona  sunt. 

Idem,  i6trf, cap.  il. — Nequiliaesl  raundum 
islumdiligere,  et  eaquae  nascuiiiur  et  trans- 
eunt  pro  magno  habere,  et  ea  concupiscere, 
et  pro  his  laborare  ut  acquiranlur;  et  lœtari 
cum  abundaverinl  ;  et  limere  ne  pereant,et 
conslrislari  cum  pereunt.Talis  viianon  po- 
test  p\iram  illam  et  sinceram  et  incoramuta- 
bilem  videre  verilalem,  et  inhœrere  illi,  et  in 
œlernum  non  moveri. 

Idem,  —  Omnis  immunditia  rerum  tem- 
poraliura  dileclione  concipitur,  id  est  hu- 
jus saeculi,  cui  jubemur  renuntiare,  ut 
mundi  esse  possimus.  Multa  sunt,  quœ  in- 
quiri  ab  otiosis  possunt,  supervacua  et  ina 


inebriamur;  et  pro  rébus  quidem  exlernis     nia  et  pleruraque  noxia  ;  de  quibus  tameii 


ainigimur,  in  cœleslibus  aulem  molles  su- 
mus  et  eireminati. 

Idem,  hom.  2  tri  II  Cor.  —  Cum  dia- 
bolus  mentem  divinitus  alDatam  et  sobriam 
cogilalionem  non  invenit,  lum  demum  in 
vacuam  atque  inanem  animam  irapetum  fa- 
cit;  cum  Dei  mandata  non  recordatur  nec 
ipsius  juslilicationes  cuslodit,  tum  demum 
eam  caplivam  secum  abducit. 

S.  HiERON.— Difficile  est  huraanam  animam 
aliqu'd  non  amare,  —  carnis  amor  spirilus 
amore  superatur.  Desiderium  desiderio  re- 
stringitur.  Quidquid  iude  minuilur,  hinc 
crescit. 

S.  AuGCST,,  1.  XIV  De  civit.  Dei.,  t.  VII. 
—  Falendum  est,  cum  rectas  et  secundum 
Deum  habemus  atTectiones,  hujus  vilœ  sunt, 
non  illius  quam  fuluram  sperainus,  et  sœpe 
illis  eliara  invili  cedimus.  Itaquo  aliquando, 


nonnihil  dicendum  est  ;  sed  hoc  ipsum  ape- 
riendum  et  explicandum,  cur  inquiri  talia 
non  oporleal. 

Idem,  in  Epist.  Manich.,  c.  il.  —  In  pul- 
chriiudine  mundi,  quœ  inlima  est  non  quoe- 
raraus  quod  non  accepit,  sed  in  eo  quod 
accepit  laudemus  Deum,  quae  tantum  speciei 
bonum,  eliam  huic  quaravis  infimœ,  deriit  : 
Nec  ei  lamen  ut  amalores  ejus  inhaereaœus, 
sed  ut  Dei  laudalores  eam  transgrediamur. 

Idem  ,  m  psal.  xvm.  —  Desiderio  bo- 
noruni  hujus  sœcuii,  sit  ut  non  desideren- 
lur,  sed  limeanlur,  aut  contemnantur,  aut 
non  credanlur  judicia  Dei. 

Idem,  m  psal.  lxxix.  —  Quid  amas,  ut 
Deum  non  amesîAma  si  pôles  aliquid, quod 
il  le  non  l'ecil. 

Idem,  I.  IV  Symb.,  c.  1.  —  Ecce  amarus 
est  mundus,  et  sic  amalur;  quid  facereraus 


IIJ IS  eiluiu  llivill  ceuiiuus.  iidLjuu  aiiijuanuu,        usi  uiuiiuus,  ci   sil.    aiuuiui  ,   i^uiu  lai^ci  ciuua 

quaravis  non  cul[tabili  cupidilate,  sed  lauda-     si  dulcis  essel?  0  mun'de  imraunde,  teneri 
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vispcriturus.quid  faceres  si  manoresîO'îfm 
non  deciperes  «lulcis  si  amarus  aliuienla 
menti  ri  s? 

Idem,  serm.  29m  verb.  Dom.,c.  8.  — Won 
ad  delicias  Chrislus  in  carnem  descendit  : 
tolereinus  polius  praesenlia  quam  diligamus  : 
adversorum  manifesta  est  peniicies;  pro- 
sperorum  falsa  blandities  :  time  mare  et 
quaudo  tranquillum  est;  sursura  cor,  quid 
perimus  in  terra,  cuni  videamus  quia  ever- 
lilur  terra? 

S.  Gbeg.,  in  Moral.,  c.  li.  —  Sunt  plan- 
que qui  jarn  aliéna  non  appelant  :  alque  ab 
ejus  raundi  jurgiis,  inchoala  quietis  amore, 
dividuntur,  erudiri  sacris  eloquiis  siliunt, 
vacare  supernis  contemplationibus  concu- 
piscunl,  nec  taraen  perfecta  animi  libertate 
curam  rerum  familiarium  deserunt,cui  s(Ppe 
dum  licite  serviunt,  eliam  llliciiis  hujus 
mundi  jurgiis  implicantur  :  Cumque  lerre- 


nas  res  studiose  lueri  desidorant,cordis  re- 
quiem deserunt  quam  (jucercbant,  et  ciim 
substantia  fugiens  conlinua  provisione  pro- 
tegitur,  conce[ilus  in  animo  divinœ  scieiUifle' 
sermo  dissipatur;  qui  juxta  veritatis  sen- 
tenliam  oborium  semen  spinae  opprimunt 
cum  verbumDei  a  memoria  importunée  ter- 
renarum  rerum  solliciludines  expellunt. 

hitiU),  ibid.  —  Cumque  plus  quam  necesse 
est  carnis  propinquos  diligunt,  relracti  ex- 
lerius  a  cordis  parente  dividuntur.  Nam 
saepe  quosdam  videmus  (quantum  ad  [jro- 
prium  studium  spectai)  jam  prœsenlis  vitre 
desidiTia  non  babere,  mundum  el  opère  et 
proiessione  reliquisse  :  sed  tamen  pro 
inordinalis  aifeclibus  proi)inquorum  prœto- 
ria  irrumpere,  terrenarum  rerum  jurgiis 
vacare,  liberlatem  intiroœ  quietis  relinquere, 
et  mundi  studia  in  se  jam  duduoi  deslrucla 
re[)arare. 


AFFLICTIO 

Vid.  verb.  Adversitas. 


ALTÂRE 


[E5t  SS.  Patribus.] 
S.  loNAT.,  ep.  ad  Magnes. ,  t.  II.  —  Unus 
est  Jésus  Cliristus  ,  quo  nibil  prœstantius 
est.  Omnes  ilaque  velut  in  unum  templura 
Dei  concurrile,  velut  ad  unum  allare,  velut 
ad  unum  Jesum  Christum,  quiabuno  pâtre 
prodit,   el  in  uno    exislil,  in  unurp  rever- 

litur. 

S.  Ignat.,  Interpret.  ad  Philadeip.,  t.  II. 
—  Una  est  caro  Domini  nostri  Jesu,  et  unus 
illius  sanguis  qui  pro  nobis  etfusus  est; 
unus  item  |)anis  omnibus  confraclus  est,  et 
unus  calix  omnibus  distributus  est  :  unum 
allare  omni  licclesiœ(7);  ac  unus  E[)iscopu.s 
cumPre.sbyterio.elDiaconisconservismeis. 

Consl.  apost.,  1.  vm ,  t.  I.  —  Exceplis, 
lempore  opportune ,  novis  granis  ,  sive  spi- 
cis  frumenti,  sive  uvis,  non  sit  licitumol- 
ferri  aliquid  ad  altare,  nisi  oleum  ad  sanc- 
tam  lucernam,  et  Ihymiama  lempore  divinœ 
oblalionis,  alius  vero  omnis  fruclus  ad  do- 
mum  mitlatur,  primitiœ  episcopo  ac  pres- 
byleris  ;  non  autem  ad  allare.  Constat  autem 
quod  episcopus  et  [)resbjleri  disparliunl 
diaconis,  cœterisque  clericis. 

Philon.  Jud.,  Lib.  de  temulentia.  —  Taber- 
naculum  el  allare  inlelligamus  ideas  {sic) 
alleram  virtulis  incorporel  significativauj, 
alteram  sensibilis  ejus. imaginis.  Altare  qui- 
dem ,  et  superimposita  ,  videulur  facile: 
vel  quia  sunt  in  atrio  foris,  vel  quia  noclu 
ac  inlerdiu  perpetuis  illustranlur  ignibus. 
Tabernaculum  vero  et  quidquid  eo  conli- 
nelur,  non  palet  oculis:  non  ideo  tanium, 
quia  situm  in  penelralibus  ;  verum  eliam 
quia  propinquanli,  aut  curiosius  iniueni-i, 
ii'jQ    clemenlia   sui)plicium    lex  intentai: 


nisi  quis  inleger  sil  et  purus  abomni  magna 
parvaque  noxa,  omnibus  nalurœ  dolibu^ 
prœdilus.  Nam  huic  permitlilur  ut  quotan- 
nis  semel  ingressus  inspiciat  non  videndc 
caeteris,  quando  in  hoc  uno  incorporeorum 
încorruptibiliuraque  bonorum  alatus  amot 
cœleslis  inhabitat. 

S.  Iben.,  I.  IV  contra  hœres.  —  Offerimus 
ei   (Deo)  non  qua.-,i   indigenti,   sed  graiias 
agentes  dominalioni  ejus,  et  sanctificanles 
creaturam.  Queraadmodum  enim  Deus  non 
indiget  eoruiu  quœ  a  nobissunl, sic  nos  in- 
digemus  otTerre  aliquid  Deo  ;  sicul  Salomon 
ail:  Qui  miseretur   pauperi ,  fenerat     Deo. 
(Prov.  XIX,  17.)  Qui  enim    nuliius  indigens 
est  Deus,  in  se  assumit  bonas  operaliones 
noslras,  ad  hoc  ut  |)reestet  nobis  retribuli^- 
nem  bonorum  suorum,  sicul  Dominus  nos- 
ter  ait  :  Venile,  benedicci Palris  met,  perci- 
pite  prœparatum  vobis  regnum.  Esurivi  enim 
et  dedistis  mihi  tnanducare  :  sUivi,etpotastiL 
me  :  hospes  fui,  et  coUegistisme  :  in  carcere, 
et  venistis  ad  nie.  (Mattli.  xxv  ,  3'*  et  seq.) 
Sicul  igilur  non  his  indigens  vult  lamcu 
a  nobis  propler  nos  tieri,  ne  simus  inlruc- 
tuosi;  ila  ad  idipsum  Verbum  dedil  populo 
prœceplum  laciendarum  oblalionum,  quam- 
vis   non  indigeret  eis  ,   ut   discerenl  Deo  | 
servire  ;  sic  et  ideo  nos  quoque  olTerre  vult  ' 
manus  ad  altare  fréquenter  sine  intermis-j 
sione.  Est  crgo  altare  in  cœlis  (illuc  enim  , 
preces  nostiee  el  oblaliones  diriguntur);  el , 
lemplum,  quemadmodum  Joannes  in  Apo- 
caiyjisi   ail:   Et  apertum  est  templum   Dei 
{Apoc.  XI,  19),  et  tabernaculum  :iicceenim, 
inquit,  tabernaculum  Dei,  in  quo  habitabil 
cam  hominiOus.  {Apoc.  x\i,  3.) 


7)  A/mre  apud  Patres  mensam  Pomimcflm  passiiu  donoial  :  apud   Igiialium  el  Polycarpum  sacrariu 
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S.  Clem.  Alex.,  Strom.  I.  vir ,  I.  II.  —  Si 
^  Dcus  gaudel  hotioniri ,  cum  naliira  nullius 
indigeal,  non  abs  re  nos  Deum  precibus  ho- 
noramus,  et  lioc  sacrificium  0|)tiimiin  et 
sanclissimiira  cum  juslilia  emilliinus,  jus- 
tissimo  Logo  eutn  honorantes,  per  quem 
accepimus  cognitionein  ,  ea  quœ  didir.inius 
per  eum  gloriticanles.  Est  ergo  quod  est 
iiic  terrestre  apud  nos  altare,  congregatio 
eorum  qui  inlenli  sunt  oralionibus  ,  unam 
quodanuûodo  voceni  liabens  comniunom  et 
uiiain  meiitera. — Ecclesia)  sacrificium  est 
oratio  qua)  a  sanclis  exlialatur  animis,  cnrn 
sacrilicium  siinul  aperilur  et  Iota  mens  Deo. 
Sed  antiquissiraaiu  quideni  aram  in  Delo 
sanclam  vulgo  jactarunt  (Gra^ci).  Ad  banc 
autera  solum  dicunt  etiani  accessisse- Pj- 
tbagoram,  cœde  et  morte  minime  inquina- 
tam  :  aram  auleiu  vere  sanclam  esse  ju- 
slam  animam,  et  qui  ab  ea  emittitur  sutlî- 
tum  sanctam  oralionem,  nobis  dicentibus 
non  credent? 

OiuG.,  in  Exod.j  t.  II.— Collocatur  inlrin- 
secus  arca  testamenli,  supra  quam  cheru- 
biu),  extensis  alis,  seque  invicem  conlin- 
genlibus,  staluunlur,  ibique  ex  auro  veiut 
basis  tabula  quœdam  collocatur,  quœappel- 
ialurpropitiatorium,  sed  et  altare  aureum 
incensi  {8j.  Tum  prœterea  in  exteriori  loco 
candelabrum  ponitur  aureum  in  parte  aus- 
tri,  ut  respiciat  ad  aquilonem.  In  parte  vero 
aquilonis  mensa  collocatur,  et  propositio 
panum  super  eam.  Necnon  et  altare  holo- 
caustorum  juxta  velamen  interius  ponitur. 
(9)  Sed  quid  ego  de  bisrevolvopersingula  ? 
Vu  ad  haec  tan  tum  enarranda  sufïicimus, 
vis  nobis  ipsa  reruiu  materialium  forma 
alduci  anle  oculos  potesl,  et  (piomodo  quis 
latentia  in  his  mysieria  expedire  suiriciet  ? 
V^erumtamen  causa  pro  qua  fieri  deberet 
tabeinaculumin  superiorilmsinvenilur  prao- 
(Jicla,  dicente  Domino  ad  Moysen  :  Faciès, 
iuquit,  mihi  sanclificationem  et  inde  videbor 
vobis  {Exod.  x\v.  S.)  Vult  ergo  Deus,  ut 
laciamus  ei  sanctiticationem.  Promittit 
43nim,  quia  si  fecerimus  ei  sanctiticationem, 
possit  a  nobis  videri.  Unde  et  Apostolus  ad 
Hebraeos  dicil  :  Pacem  sequimini  et  sancti- 
licalionem,  sine  qua  nemo  videbit  Deum. 
[Uebr.  xii,  li.j  lisec  ergo  est  sanctilicatio 
quam  jubet  Dominus  fieri. 

D.  Cypu.  Episl.  —  Pacem  nunc  offerunl 
qui  ipsi  non  liabent  pacem.  In  Ecclesiam 
lapsos  reducere  et  revocaro  promitlunt  qui 
de  Ecclesia  recesserunt.  Deus  unus  est,  et 
Cbrislus  unus  et  una  Ecclesia,  et  cathedra 
una  super  petram  Domini  voce  fundata. 
Aliud  altare  consiilui  aul  sacerdolium  no- 
vum  fieri  praeter  unum  altare  et  unum  sa- 
cerdotium  non  potest.  Quisquis  alibi  co'.le- 
gerit  spargil.  Adulterum  est,  impium  est, 
sacrilegum  est  quodcunque  humano  furore 
iasiiluiiur  ut  dispositio  divina  vioietur. 
Idem ,     ibid.  —    Cum   acccdunt    minis- 


Irare  nd  altare  sancti,  non  adducent  ip  se 
delictum,  ne  uioriantur.  {Exod.  xx.viii,  43.) 
Quod  autem  ninjus  potesl  esse  delictum, 
aut  quae  macula  deforniior quam  adversus 
Cbrislum  stelisse,  quam  Ecclesiam  ejus, 
quam  ille  sanguine  suo  paravit  et  condidit,^ 
dissipasse,  quam  evangelicae  pacis  ac  dilec- 
lionis  oblitum  contra  unanimem  etconcor- 
dem  Dei  po()ulum  hoslilis  disoordiœ  furore 
pugnasse? 

S.  Cyril.  Hieros.  ,  catech.  18.  —  In- 
stante sanclo  Paschalis  die,  dura  vestra  in 
Clirislo  per  lavacrum  regoneralionis  charitas 
illuminabitur  ;  ilerum  Deo  volente,  de  iis 
quae  consentanca  sunt  erudiemini.  Quanta 
niininim  cum|)ielate,  quove  ordine  vocatos 
ingredi  oporleal  :  cujus  rei  causa  unum- 
quodque  sanclorum  baiitismi  mysleriorum 
perliciatur  :  et  quanta  cum  reverentia  alque 
ordine  oporteat  a  baptismale  ad  sanctum 
Dei  altare  procedere,  spiritualibusque  et 
cœlestibus  quœ  ibi  distribuunlur  mysteriis 
fiui  ;  ut  anima  veslra  per  doctrinaj  sermo- 
nem  prius  illuslrata,  per  singula  cognosca- 
tis  impertitorum  vobis  a  Dec  douorum 
magniludinem. 

Idem,  catech.  23  mystag.  5  de  sacra 
liturg.  —  Dicil  sacerdos  :  Sancta  sanctis. 
Sancla  sunt,  quae  (in  allari)  proposita  ja- 
cent,  recepto  Spiritus  sancti  supervenlu. 
Sancti  vos  quoque  Spiritus  sancti  dono 
dignati.  Sancla  igitur  sanclis  conveniunl. 
Deinde  vos  subjicilis  :  unus  sanclus,  unus 
Dominus  Jesus-Chrislus.  Rêvera  namque 
unus  est  sanclus,  nalura  sanctus.  Nos  au- 
tem eliam  sancti  ;  verum  non  nalura,  sed 
parlicipatione  et  operum  exercitio  ac  voto. 

S.  Gregor.  Nyss.,  Ue  vita  Mosis.,  l.I. — 
Propiliatorium  quid  sil,  non  opus  exposi- 
tione  ulla  ul  inlelligatur,  cum  Apostolus  itl 
enodaveril,  qui  ail  :  Quemaniinarum  nostra- 
rum  propitiatorium  proposait.  [Hebr.  ix.) 
Altare  vero  el  thuribulum  cum  audio,  ado- 
rationem  inlelligo,  quam  huic  tabernaculo 
cœlestes  virtutes  allerunl.  Non  enim  solum 
infcriorum  atque  lerreslrium  ,  sed  cœle- 
slium  quoque  linguam  ail  laudem  atque  glo- 
riam,  ul  rerum  omnium  principio,  reddere  : 
id  enim  gralum  est  ipsi  sacrilicium,  lahio- 
rumfructus,  ut  ait  Apostolus  (Hebr.  xm, 
loj,  et  odor  oralionis. 

S.  Ephrem,  De  sacr.  oblatione,  t.  III.  — 
Finilis  sacris,precibusque  absolutis,palies- 
fratresque  eum  ad  so  vocabanl,  dicenles  : 
quid  libi  Deus  revelaveril,  nobis  expone  : 
ut  et  nobis  prosil.  Tum  vero  ille  collacry- 
mans,  cum  cantionuiu,  inquil,  sacrarum  ca- 
non doctrinaque  aposlolica  recitareiur, 
sanctumque  evangelium  Diaconus  prœlege- 
rel  :  teclum  lempli  aperlumcœlumquepate- 
faclum  singulaque  Évangelii  verba  quasi, 
in  igneui  mulala  ad  cœlum  ascendere  et 
quaquaversum  radios  spargere  conspexi. 
Êvangelio    recilalo     clerici    [uœcedebant,. 


(8)  Altare  incensi  crat  in  sanclo,  ut  palet  ex 
Exod.  cap.  XXX.  Verisiniilc  ergo  est  dccepluui  fuisse 
Origciiein  loco  nialc  a  se  inlcllctto  qui  exslat 
Uebr.  IX,  4, 


^  (9)  Altare  holocaustorum  eo  loco  ponit,  ubi  al- 
tare eral  incensi  ;  atqui  eral  in  alrio  saccrdoluju. 
bub  dio.  {Uebr.  xm,  11.) 
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Diaooni  cura  sacratissimis  sacraraenlis  se- 
quebantur.  Quo  facto  mihi  ccelum  videbar 
apertum  cernere,  sanctumque  ignein    cura 
innurneris   sanctis  Angelis  eraioanlem,  ac 
desuper  duas    alias    pulcherrimas     faciès, 
quarum  splendor  fulguri  similis  eral,  qua- 
rumquc  pulchritudo  exprimi  plane  non  po- 
test,  apparentes.  Binas  inter  faciès  infans 
conspiciebalur  cum  Angelis  sanctura  allare 
circurastanlibus.   Binœ    illae  faciès    sui)er 
sacra  mensa  :  infans  in  medio  illorum  cer- 
nebatur.  Sanctissimis    sacramenlis  absolu- 
es, diaconi  a  clericisrecedentes,  ad  panem, 
qui   otierendus  erat,  frangendum   arcede- 
bant.  Ac  vidi  lura  egomet  duas  faciès  sacrée 
mensœ  supervolare  visas,  infantiuue   super 
mensa  stanti  pedes  manusque  colligantes  : 
cultrura  item    habenles     alqiie    infanlein 
islum  maclantes,   sanguineque   calici    qui 
in  mensa  posilus  eral,  infuso,  eumdera  dis- 
secantes,  panique  iraponentes,  qui  corpus 
statim  fiebat.  Ibi  luui  recordabar   verboruni 
Apostoli    (/  Cor.  v,    7  )  :  Jï^t  nos  habemus 
Pascha,  hoc  est,  Christum  pro  nobis  sacrifi- 
catum.  Cumque  fralres  ad  panem  sacrum 
sumendum  accédèrent,  corpus  illis  porrige- 
batur  :  Et  cum  Veum  invocarenl,  aicentes, 
Amen  :  panis  in  manibus  eorum  eraf.  Accè- 
dent! et  mihi  tandem  corpus    preebebatur  ; 
quod  cum   langere   non  auderem  :  vocem 
banc  personantem  audiebam,  cur  non  hoc, 
homo,  visaccipere?  Nonne  hic  idem    est 
quem  tu  queerebas?  Atqui  ego  :  Ignosce 
luihi  quœso,   Domine,    respondebaiu,    qui 
corpus  hoc  tuum  capere  non  possim.  Ite- 
rum  tum  vox  personabat,   dicens  :  si   cor- 
'pus    açcipere    homo     posset,    corporeum 
eliam  illura  inveniret,    quem  tu  inveoisti. 
Jam  vero  fieri  non  potest,    ut  corpus    quis 
accipiat.  Ordinavit  igitur  Deus,  ut  sacer  pa- 
nis altari  imponatur.   Adam  quidam  quem- 
admodum   iu  principio    manu   Dei  factus, 
carneque  indutus,  viviûcanlis  spirilus  hali- 
lum  accepit  :  ita  in   terram  illa    resoluta, 
spirilus  in  eo  non  permansit.  Christus  au- 
temcarnem  cum  Spiritu  sancio  communera 
habet,  çujus  quidem  carnis  participera  red- 
dit  horainem,  cujus  Spirilus  in  corde   se- 
dem  habet.  Jam  si  credis,  accipis  quod  in 
manibus   habes.  Cumque  dicerem,    credo. 
Domine,  ecce  me  dicente  amen,  corpus  quod 
in  manu  mea  videbalur,  panis  erat.  Deum- 
que  laudabam,  sacrosque  panes  sumebatn. 
Finilis  aulem  sacris  cum   clerici   conveni- 
rent  :  inter  duas  faciès  infantem  iterum  vi- 
debam.  Que  facto  mulla  dona  clerici  aspor- 
tabanl,  videbamque  templi  teclum  déstru- 
ctura, virtulesque  divinas  in  cœlum  se  éle- 
vantes, infantem  denique  inter   faciès   ver- 
santem.  His  ego  audiiis  in  cellam    reverte- 
bar,  Deumque  Dominum  laudabam.  Amen. 
S.   Greg.    N<iz.,    oral.  26,   t.  i.  —  Quid 
postea?  Ab  altaribus  arcebunt?  At  allare 
aliud  scio,  cujus  ligurœ  sunl  ea,  quee  nunc 
oculis   cernimus  :  Super  quod  nec  ascia{III 
Jieg.  vi,7j,  nec  manusascendil,  nec  ferrum, 
nec  ullum  arlificium   inslrumentura   audi- 
tura  est,  sed  mentis  lolura   hoc  opus  est, 
coque  per  conteiaplalionem   subvehimur. 


Huio  astabo,  super  illud  grala  immolabo, 
sacrificium  nempe,  et  oblalionera,  et  holo- 
causla,  tanlo  iis,  quœ  nunc  offeruntur,  ex- 
cellentiora,  quanlo  verilas  urabr»  antecek 
lit.  De  quo  mihi  quoque  D;«vid  philosophari 
videtur,  cum  ait  :  Et  introibo  ad  altare 
Dei,  qui  spiritualem  meam  juveniulem  lœ- 
tifical.  (Psal.  xlu,  4.)  Ab  hoc  altari  me  non 
abslrahet,  quisquis  volet.  E  ciyitate  eji- 
cient?Verura  non  ita  ex  ea  quœ  in  cœlo 
sita  est.  Hoc  si  eflîcere  po^senl  ii  qui  nos 
invisos  habenl,  vere  bellum  inferrent. 
Quamdiu  aulem  minime  potuerint,  gullu- 
lis  aqua  me  petunt,  aul  venlis  feriunl,  aul 
in  soranis  ludunt.  Sic  enim  eoruin  beihiin 
interprelor.  Pecunias  eripient?  Qoas  tan- 
dem? Si  meas  qiiidem,  ipsi  eadem  opéra 
pennas  eliam  quibus  minime  indutus  sum, 
abscindiuit.  Si  aulem  Ecclesiae;  illud  quippe 
est  :  pro  quo  bellum  omne  geritur.  Ob  pe- 
cunias far  ille  zelotypia  erga  crumenam 
œsluat,  ac  Deum  prodit,  et  quod  gravissi- 
raum  est,  trigenta  argenteis  vendit.  Joan.  xii, 
6.)  Hoc  enim  pretio  dignus  erat,  non  qui 
prodebatur,  sed  qui  prodebat.  At  domo 
escludenl?  Delicias  resecabunt?  Amicorum 
animos  a  nobis  averlent? 

S.  Amur.,  in  Luc.  c.  i.  —  Utinam  nobis 
adolentibus  altaria,  sacriticiura  deferenti- 
bus  assistai  Angélus,  imo  praebeat  se  viden- 
dum.  Non  enim  dubiles  assistere  Angeluna 
quando  Chrislus  assislit,  quando  Christus 
immolatur. 

S.  Ambr.,  epist.  86,  Theodos.  imper.  — ■ 
Pro  his  victoriis  gralias  me  censés  agere 
oporlere  Domino  Deonostro.  Faciam  liben- 
ter  conscius  meriti  lui.  Certum  est  placi-. 
tam  Deo  esse  hosliam,  quae  vestro  oflerlur 
nomine.  El  bocquantcB  devolionis  et  tidei 
est.  Alii  imperalores  in  exordio  victorifle 
arcas  Iriumpliales  parari  jubenl,  aul  alia 
insignia  iriumphorum  ;  clementia  tua  ho- 
sliam Domino  parai,  oblalionera  et  gralia- 
rura  actionem  per  sacerdoles  Domino  cele- 
brari  desideral.  El  si  ego  indignus  atque 
impar  lanlo  muneri  et  lanlorura  votorun» 
celebritati,  lantum  quid  fecerim  scribo. 
Epislolam  pietatis  luae  mecura  ad  altare 
detuli,  ipsam  altari  impo^ui,  i[)sam  gestavi 
raanu  cura  offerrem  sacriticiura,  ut  fldes 
tua  in  raea  voce  loquerelur,  et  apices  au- 
gusli  sacerdotalis  oblationis  munere  funge- 
rentur. 

S.  Epiph.,  Adv.  hœr.,  !.  ii,  t.  I.  —  Cum 
sanctuarii  candelabrum  in  labernaculo 
testiraonii  sep.lera  lucernas  haberet,  oranes 
illœ  quolidie  pariter  accendebantur,  nec 
ullo  die  cessabat  earum  aliqua  :  sed  eadem, 
lux  singulis  diebus  ardebal.  Etenim  sabba- 
tum  non  ad  inlercludendum,  sed  ad  prser 
slandum  bonum  opus  est  conslituium. 
Cumque  nemo  peniius  in  duodecim  iribu- 
bus  operatus  esset,  solura  allare  nunquam 
feiiabalur,  ut  in  evangelio  teslalur  Domi- 
nus  :  Saccrdotes  vestri  violant  in  templo 
sabbatuvi,  ac  sine  sabbat o  sunt.  (Malth.  xii, 
5.)  Profanare  vero  idem  est,  ac  solvere. 
Quomodo  vero  solvere  dicunlu.'*,  nisi  quod 
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Deosacrificium  offerunl,  ne  allare  sit  olio- 
sura. 

S.  Chrys  ,  hom.  73,  ol.  72.  in  Joan.,  t. 
yjll.  _  Nos  qui  innimiera  rapituus  et 
pauca  (iaruus,  placare  Deum  putanius,  igno- 
rairles  nos  illum  raagis  irrilare.  Die,  queeso, 
nuhi,  si  asinum  mortuiim  el  fœlidum  e  tri- 
Yiis  ad  aram  IracluinoireiTes  insaciificintn, 
nonne  léonines  lapiiiareiil    ut   impiuni   et 
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terrœ  jEgypli.  —   Quod  Oiiias    serunJuin 

Josepliuin  niale   intelligens,   implere  cona- 

lus  esl.  Et  litulus  Uomini  continens  passio- 

nem  in  quo  scriptinn  est  Hebraïcis  iilleiis, 

Grœciset  Latinis  :  Jésus  Nazareniis  rex  Ju- 

dœorum,  insignum  crucis.etin  teslinionium 

universarum  genlium,  qu«  nunc  yEgyplus 

appollanlur.  Cunique  persecntio  creyeril  a 

facie  Iribulantiuni   nominis  Cliristiani,  tune 
nonne  le  oiiiiius  uiuiuaicm.    ui    lin^-iunLi   vv     it  lic  uiuuiauiiuiii   .•  ^„,„^   vt 

exsecrandura  ?  Quid  verosi  probem  sacriti-     claraabunl  m  cordibus  suis  :  Abba  pater.  U 

ciura  ex  rapina   inagis  exsecrandura  esse?     mitlet  Dorainus  exercituum  saivatorcm,  id 

quam  defensionem  liabebimus?  Ponamus     est,  Jesura  el  Judicera,  vei  propugna  orem 


enim  ci.nieliuni  ex  rapina  jiarlum,  an  non 
niagis  l'oetet,  quam  asinus  morluus?  Vis 
discere  quantus  sit  peccati  fœtor?  Audi 
Propholaui  dicenlem  :  Pulrucrunt  et  cor- 
ruptœ  sunt  cicatrices  meœ.  {Psal.  xxxvii, 
C.)  Tu  vero  Deum  verbis  precaris,    ut    sce 


qui  liberet  eos  :  ut  liberali  cognoscant  Do- 
rainum,  et  ipsi  cognoscantur  a  Doiuino;  et 
ubi  abundavit  peccaluiu,  superabundet  gra- 
lia.  Utinm  auteiu  allare  ^Egypti,  id  est, 
mundi  istiiis  dicitur  :  ut  cuncta  altaria  qu«î 
conlra  Ecclesiœ   eriguntur  allare,   sciamus 


lerum  luorum  obliviscalur;  dum  per  rapi-  esse  non  Doinini.  Usque  ad  nnem  V'si  ,i  is 

nas  et  fraudes  tuas    illud   agis,    ut   eorum  ^l^gypHœ,  in  libro  Explanalionis  Instonae,, 

semper  recordelur,    dum    peccatum    luum  quia   manitosla   Prophetia  erat,   diximus  ,, 

arœ  imponitur:  iam    vero  non   boc  solum  quod  cuncla  reteranlur  ad  Lhristum. 

peccatum   est;  sed  quod  est  gravius,    san-  S   Hieh.,  1.  n  Comment,  m  cap    iv  Amoi, 

ctorum  animas  inquinas.  Hoc  enira   lapis  l.  III,  -  Quando  vis. lare  cœperil  Dommus 

eslîfaltare  lapis  eral),  el  sanctiQcilur  :  illœ  prœvancationos    Israël ,    qui    prius    Deum 

autem    semper  Chrislum  ferunt  :  etaudes  mente  cernebat,   visitabit  et  super   a  lana 

tara    immunda    offerre?  Minime,    inquies,  Bethel  :  non  unum  allare,  quod  babet  bc- 

non  cas  |)ecuniasoirero,  sed  alias.  Ridicula  clesia,   sed   altaria    bœreiicorum    pluriina. 

Iia^c   et   nugacia    sunt.   Nescis  quod   si  in  Tôt  enim  habent  allaria,  quoi  schismala. 

mullam  pecuniara  vel  stilla  injuslitiae  inci-  Amputabil  el  coriiua  allaris,  quod  per   su- 

derit,  lola  inquinalur?  Ut  enim  si  quis    in  perbiam  unum  se  baberejactant.  Ladenlque 

purum  foulera  fimum  injiciat,  tolam  aquam  eorum    cornua,   id   est,  anoganlia  lu  ler- 

reddit  immundam;ila  si  in  divilias  rapina  ram.                           ^            ,    • 

ingredialur,  omnia  fœloreimplet.  S.  Hier.,  1.    xii   Comment,  in    cap.   xli 

S.  Chrys.,  bom.  16  in  Matth.  -  Si  offers  Ezech.,  l.  III.    -  Quod  allare   babebat  cor- 

munus  tiinm  ad  altare,  et  ibi  recordatus  fue-  uua,  et  tara  bases  quara  parieles  ejus,  hoc 

ris  quia  (rater  luus  habet  aliquid  adversum  est,  lalera  erant   lignea,  in  quo  sonpluns 

le:  relinque  ibi  munus  tuum  unie  altare,  el  sanclae  rajsteria  humanus  sermo  non  polest 

vade  prius  reconciliari  fratri  tuo  :  et  lune  explicare  :  quomodo  allare  m  quoignis  suc- 

venicns  offeres  munus  tuum.  (i»ia«/i.|v,  23,  cendendiiserat,  mensavidelicet  Uiyraïamatis 

2i.)    O  adrairabilera   benignitalem ,   atque  nihil  ab  igne  paliatur  :  sed  ut  lia  dicam» 

inelfabilem  erga  bomines  amorem  DeilHo-  igne   purius    fiat.   Sicut    enim    sanclorura 

norem  suum  despicit,  dura  in  proxirao  cha-  opéra,  de  quibus  scribit  Aposlolus  ''^1^}^^- 

ritat«'ra  requirit.  cujusque   opus  quale  sit,  ignis  probabit  [I 

Idem,  bom.  51  m  Matlh.—'^e  putes  salis  Cor.  m,  13),    non  pereunl,  sed   per  ignem 

esse  ad  salulera,  si  cura  viduas  et  orpbanos  puriora   mouslrantur  :    ita  et  allaris  ligna 

spoliaveris,  aureuin  calicem  el  geramis  or-  quœde  lignis  paradisi  sunt,  non  cremaiiiur 

natum  buic  mensœ  olleras.  Vis  boc  sacrifi-  igne    vicino,  sea  puriora  reddunlur.    Nec 

cium  honorare  ?  Animara  tuamolfer  propter  mirum  hoc  de  sanctuario,  et  de  interioii- 

quam  Chrislus  immolalus  est.  Ei-.ra  aureara  bus  templi  el  allari  Ibiraiaraiilis  credere  ; 

facito.  Quod  si  anima  tua  plumbo  ac  testa  cura  eliam  amianton,  quod  Uni  genus  est, 

deterior   est,   quid    libi    proderunt    aurea  vel  iini  babens  simililudinein,  quanto  plus 

vasa?  —   Animarura   munditia   opus   est,  arserit,  tanlo  mundius  invenialur.  Ignosce, 

propter  quas   eliam   vasa  bœc   Deus  reci-  leclor,  diÛicuJtali,  et  veiiiara  Iribue  paupen 

pit,  inlelligenlia3.  Per  feneslras  enira  obnquas. 

Idem,  hom.  in  psal.  iv.  —  Sacrificate  sa-  et  in  modura  relis  factas,  et  quœ  semper 

crificium    justitiœ.    Hoc     sacriticium    non  clausaesunt,  vix  usque  ad-interiorem  domum 

eget  pecunia,   non  gladio,  non  allari,  non  cordis  nostri  oculum   possuraus  intromit- 

igne.    —  Sed  animo  ejus  qui   ollert   con-  tere,  ut   omma  quœ   cermmus,   in    umbia 

tentum  est.    Ei    nec    est  paupertas   obsla^  videamus  et  in  imagine  et  cura  Aposlolo 

culum  ,   nec    mendicilas   impedimentum  ;  chmemus  :  0  profundutn  duntiarumsapien- 

non  locus  nec  aliquid   ejusmodi  ;  sed  ubi-  tiœ  el  scienliœ  Oei  :  quam  tnscruluuiliu  sunl 

cumiue  fueris  id  otlerre  poleris   cura  ipse  judiciacjus,elinvestujabilesviœ  lUiusIiKom. 

ïis  et  sacerdo.s,  el  allare,  el  gladius  et  bos*  xi,  33.)  El  :  Quis  cognovil  sensum  Uei  (Isat. 

lia.  —  Spirilualia  enira  plunmum    habent  yl,  13j?  nisi  lUe  qui  esl  raagm  cousilii  An- 

facilitalis,  ut  quœ  ulla  exlerna  operationo  gelus,  et  sua  polest  diguis  apenre  myste- 

egeant.  lia.                                                  r.    j     • 

S.    Hier.,    1.  vu  Comment,   in  cap.    xxi  S.  Aug.,  1.  ix.  Con/"ess.,  1. 1.  —  Credo  jaçn 

Isaia;,  t.  lU.  -  h'rit  altare  Domini  in  medio  feceris  quod  le  rogo,  sed   volunlaria  oris.. 
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mei  approba,  Domine.  Namque  illa  immi- 
nente (lie  resolulionis  suœ  non  cogitavit 
suiira  corpus  sumptuose  conlegi,  aut  con- 
diri  aromatibus,  aulmonuiiientum  electum 
concupivil,  ant  curavit  sepnlcrum  patrium. 
Non  ista  mandavji  nobis,  sed  tanlummodo 
memoriam  sui  ad  altare  tuum  fieri  deside- 
ravit,  cui  nullius  diei  prœlermissione  ser- 
vierat,  unde  sciret  dispensari  viclimam 
sanctam,  qua  deletura  est  chirographnm 
quoderat  conlrariam  nobis,  qua  triumpha- 
tus  est  bostis  compulans  delicta  nostra,  et 
qnœrens  quid  objiciat,  et  nihil  inveniens  in 
illo  in  quo  vincimus.  Quis  ei  refundet  inno- 
cenlem  sanguinem  ?  Quis  ei  restituet  pre- 
tium  quo  nos  émit  ut  nos  auferat  ei?  Ad 
cujiis  pretiinoslri  sacraraenlum  ligavit  an- 
cilla  tua  animam  suam  vinculo  fidei.  Nemo 
a  protectione  tua  disrumpat  eam.  Non  se 
interponal  nec  vi,  nec  insidiis  leo  et  draco  ; 
neque  enira  respondebit  illa  nihil  se  de- 
bere,  ne  convincatur  et  obtineatur  ab  accu- 
satore  callido;  sed  respondebit  dimissa  dé- 
bita sua  ab  eo,  cui  nemo  reddet  quod  pro 
nobis  non  debens  reddidit. 

S.  Aug.,  1.  VI  Dehapiismo,  cont.Donatist., 
c.  9.—  Illa  est  consnetudo,  quœ  si  sacrilegos 
ad  altare  Cliristi  sine  baptismi  purgatione 
admiitebat  et  nullum  bonorum  in  unilale 
polluebat,  quicumque  se  ab  eadem  unitate, 
in  qua  nuliorum  malorum  contagione  pollui 
poterant,  frustra  separaverunt,  manifestum 
sacrilegium  schismalis  admiserunt.  Si  autem 
perillam  consuetudinem  omnes  polluti  pe- 
rierunt,  de  qua  calerva  isti  sine  originali 
veritale  et  cum  caiumniae  calliditate  proce- 
dunl.  Si  vero  recta  luerat  con«uetudo,  qua 
sic  suscipiebanturhaerelici,  relinquant  lurq- 
rem,  faleantur  errorem  ;  veniant  ad  catholi- 
cam,  non  ut  retinganiur  sacramento  bap- 
tismatis,  sed  ut  curentur  a  plaga  concisio- 
iiis. 

ldem,l.xxnCtrif.  Z>ei,  c.  10.—  Non  tem- 
pla  nec  altaria  çrigimus,  in  quibus  sacriti- 
cemus  martjribiis;  sed  uni  Dec,  et  marty- 
rura,  etnosiro,  sacriticium  iramolamus:  ad 
quod  sacrificium  ,  sicut  homines  Dei  qui 
mundum  in  ejusconfessione  viceruni,  suo 
loco  et  ordine  nominantur,  non  tamen  a  sa- 
cerdole  qui  sacrifical,  invocanlur  quia  Dei 
sacerdos  est,  non  illorura. 

Idem.,  1.  XX  advers .  Fauslum,  21.  — 
Populus  Chrislianus  memorias  marlyrum 
religiosa  solemnilate  concélébrât,  et  ad  exci- 
tandam  imitationem ,  el  ut  meritis  eorura 
consocietur,  atque  orationibus  adjuvetur; 
lia  tamen  ut  nulli  martyrum,  sed  ipsi  Deo 
martyrum  sacrificemus  ;  quamvis  in  memo- 
ria  martyrum  conslituamus  altaria. 

S.  Aug.,  in  psul.xLm.  —  Ad  me  redeam, 
ut  immolem  :  ara  tua,  conscienlia  tua.  ïo- 
lum  habesin  animo.  O  sacriticium  gratui- 
lum,  gratia  datum  1  Non  lioc  emi  quod  offer- 
rem,  sed  tu  donasli.  Sacriticium  laudis  est, 
gralias  agereiili,  a  quo  habes,quidqui(J  bo- 
ni habes  ;  et  cujus  misericordia  libi  dimit- 
liturquidquid  tuum  mali  habes. 

S.  AuG.,  in  psal.  cxvii.—  Ibi  est  spiritale 
sacriticium,  sempiternum  sacriticium  laudis; 


et  sacerdos  sempiternus  est,  et  alfare  sem- 
pilfrnum  pacata  mens  ipsa  justorum. 

B.  Theodor.,  in  I  Cor.,  t.  III.  —  Ties- 
citis  quoniam  qui  in  sacrario  operantur  , 
quœ  de  sacrario  snnt,ednnt:  et  qui  al  tari 
deserviunt ,  cum  allari  participant.  [1  Cor, 
IX,  13.  )  Videte  eos  qui  ex  iege  sacrificant, 
alia  quidera  altari  otferentes,  aliis  vero  ip- 
sosfruenles.  Hoc  enim  dixit:  cum  altari 
participant.  Olferebant  enim  altari  quidem 
renés,  et  reticulum  jecoris  ,  et  adipem  qui 
in  illis  est  :  ipsi  vero  accipiebant  et  dex- 
trum  brachium,  et  pectusculum.  Ostendit 
autem  Dominum  quoque  ipsum  legij  con- 
sentanea  praecepisse. 

S.  Greg.  Mag.,  1.'  Il  in  Ezech.,  hom.  10, 
t.  I.— Alii  a  carnalibus  viliis  liberi,autlongis 
jam  iletibus  securi,  amoris  flamma  inci)ui- 
punctionis  lacrymis  inardescunt,  cœlestis 
patriœ  prœmia  cordis  oculis  proponunl,  su- 
pernisjam  civibus  interesse  concupiscunt. 
Dura  c'is  apparet  servilus,  longitudo  pere- 
grinationis  suœ.  Regem  in  décore  suo  videre 
desiderant  (/sa»,  xxxiii,  17],  et  fl-ire  quo- 
tidie  ex  ejus  amore  non  cessant.  Quid  isti, 
nisi  altare  sunl  aureum?  In  quorum  corde 
aromala  inceiisa  sunt  ;  quia  virtuies  ar- 
dent. Bene  autem  de  eodem  altari  dicitur, 
quod  ante  veluin  Arcae  sit  positum  in  San- 
cia  sanctorum.  Arca  quippe  lestamenti  ipse 
nobis  factus  est,  de  quo  scriptum  esse  no- 
vimus:  In  quo  sunt  omnes  thesauri  sapientiœ 
et  scientiœabsconditi.  [Col.  il,  3.)  Arca  inlra 
vélum  est,  Redomptoniosterincœlo.  Altare 
vero  aureum  in  quo  thyraiama  incenditur 
ante  vélum,  Sanctorum  corda,  quœ  cum 
magnis  virlutibus  in  Dei  amore  succensa 
sunt,  per  sanctum  desiderium  in  illo  ar- 
dent, quem  adhuc  revelata  facie  videre  non 
possunl.lnter  arcam  quippe  etaltare  vélum 
est  :  quia  hoc  quod  nos  adhuc  a  visione  Dei 
séparât  ,  corruptionis  nostrœ  obslaculum 
remotum  non  est.  Sed  quousque  ante  vélum 
sumus,  oportet  ut  quasi  thymiamalis  in- 
censum  flamma  amoris  ardeamus.  Per  coiu- 
punctionis  autem  lacrymas  nil  lerrenum, 
nil  transitorium  quœrere  debemus.  Solus 
ipse  nobis  sufliciat,  qiiil'ecil  omnia.  ïrans- 
cendamus  per  desiderium  omnia  ut  mentem 
colligamusin  unum.  Non  jam  timoré  pœ- 
narum,  non  memoria  vitiorum,  sed  amoris 
tlamma  succensi,  ardeamus  in  lacrymis  cum 
odore  virtutum. 

S.  Paulin.  NoL,  ep.  31,  ad  Ap.  —  Ignem 
mihi  alienum  vi  letur  accendere,  quisquis 
coriioreae  vel  secularis  alicujus  lupidilatis 
ignem  in  sacrario  sui  cordis  accendens,  au- 
dealappropinquare  altaribas  Domiui,  quae 
non  recipiunt  nisi  ilMus  ignis  accensionem 
de  quo  ail,  Jgnem  veni  mitlere  in  terra  et  quid 
vola,  nisi  si  jam  accensus  C5f  ?  Hocigne  nos, 
Domine  Jesu,  semper  accende,  ut  iilumine- 
raur  sensibus,  detlagreraus  in  vitiis:  Hic 
enim  sulus  qui  a  te  ignis  est,  igni  resislel 
fetcr.no. 

S.  Bernard.,  Tract,  de  vit.  et  mort.cler., 
c.  1.  —  Sed  esto  studiosequis  el  Iructuoso 
laboret.  Dignus  plane  est  operariiis  mercede 
sua  :  ut  qui  allario  servit  de  allario  vivat. 


IS3 


ALTARE 


iH 


(7  Cor.  IX,  H-.i  Vivat,  inquam,  de  alla- 
rio,  ut  juxta  eiinidem  Apostolum,  alimenta 
et  quibus  legatiir  habens,  his  contentus  sit 
(/  Tim.  VI,  8.)  Tertium  ei  hoc  periculum 
est,  Dealtario,inquity  vivat  :  non  superbiat, 
non  luxurietur,  denique  non  ditetur,  nec 
contra  Sancli  cujusdam  plane  dignara  omni 
acceptione  senlentirim  ex  clericatu  ditior 
fiat.  Non  sibi  de  bonis  Ecclesiœ  ampla  pa- 
latia  fabricet ,  mulans  quadrala  rutunJis, 
uec  loculos  inde  congreget,  nec  in  vanilate 
et  supertluilale  dispergal;  non  pxtollat  de 
faculuuibiis  Ecclesiœ  consanguineos  suos, 
aut  neptes  nupiui  trudat.  Res  pauperuni 
non  pauperibus  dare,  par  saerilegii  crimen 
esse  dignoscitur.  Sane  patrirnonia  paupe- 
rum,  l'acullates  Ecclesiarum  :  et  sacrilega 
eis  crudelilate  surripitur  quidquid  sibi 
ininislri  et  dispensatores,  non  ulique  Do- 
inini  vel  |  ossessores ,  ultra  viclum  acci- 
piunt  et  vestiluni.  Nec  enim  ordinavit  Deus 
bis  qui  Evangelio  serviunt  de  Evangelio 
quaerere  aut  babere  delicias  vel  ornatum, 
sed  vivere  (ait  Apostolus)  et  eo  :  ut  videli- 
cet  sint  contenu  alimenta  corporis ,  non 
irritamenla  gulae  aut  incentiva  libidinis,  et 
quibus  teganlur,  non  quibus  ornentur, 
accipere. 

S.  6ern4rd,  I.  Sent.,  t.  II. —  Altaria  qui- 
bus vota  f<uperponere  debemus,  tria  sunl: 
Divinarum  sanctionum  expletio,  quod  tU  de 
Jisnis  Setira  in  deserlo:  Uealorum  multiplex 
aavocatio,  quod  lit  de  lapidibus  quosferrum 
non  letigit  :  Redemptoris humilis  incarnatio, 
quod  tu  de  terra. 

[Ex  Conclliis.] 

Ex  conc.  Laodic.  siib  Sylvestro  I,  an.  320. 

—  19.  Solis  ministris  allaris  liceat  ingredi 
ad  allare,  et  ibidem  communicare. 

4i.  Non  oportet  mulieres  ingredi  ad  al- 
lare. 

Ex  conc.  Carthag.  m,  suh  Siricio,  an.  397. 

—  23.  Cum  allari  assislitur  semper  ad 
Palrt-m  dirigatur  oralio. 

Ex  cunc.  Carthag.  \,  $ub  Anastasio,  an. 
398.  —  H.  Placuit  ut  altaria  quae  passim 
per  agros  aut  vias  lanquam  memoriœ  mai 


Ex  conc.  Tolet.  xm,  suh  Leont  II,  an  GS'j. 

—  7.  Qnicunque  sacerdolnni  vel  minislro- 
runi  deinci-ps  causa  ciijuslibel  doloris  vel 
aniaritudinis  permolus,aut  allare  Divinum, 
vel  veslibus  sacratis  exuere  prcpsumpserit, 
aut  qualibet  alia  higubri  veste  ai'cingi,  seu 
eliam  si  consueta  luminariorum  sacrorum 
obsequia  de  teraplosublraxerit,  vel  exslingui 
praeeeperit,  aut  quodcunque  lugul)ritatii  iti 
teniplo  Dei  induxerit,  alque  occasionem 
nulrieril,  unde  de  templis  Domini ,  aut 
olficia  consueia  desint,  aut  oblatio  singula- 
ris  sacrilicii  videalur  in  aliquo  defraud.iri, 
si  eum  aiitea  verse  pœniludinis  coram  me- 
tropolitano  satisfaclio  non  purgaverit,  igno- 
biliiali  perpeluœ  mancipatus,  et  loci  sui 
dignilate  se  noverit   et  honore  privari. 

Ex  conc.  Romano  sub  Jeanne  XII,  an.  964. 

—  1.  In  circuilu  allaris  aut  in  presbyterio 
nnllus  laicorum  stare  présumai  quoties 
missarum  solerania  celebranlur  ;  quod  si 
l'eceril  quis,  communione  privalus  maneat 
usqiie  ad  emendalionem. 

Ex  conc.  Oxoniensi  sub  Ilonorio  III,  an. 
1222.  — 2.  Provideant  archidiaconi  ut  lin- 
leamina  et  alia  ornamenta  allaris  sint  ho- 
nesla,  ad  minus  duplicia  ornamenta  sacer- 
dolalia,  et  qui  altari  ministrant  super  pel- 
liceis  indiiantur. 

Ex  ronc.  Ravennatensi  ii,  sub  Clémente  V, 
an.  1311.  —  8.  Coriioralia,  pallœ,  tobaleae, 
et  caetera  sacerdoluin  et  altarium  ornamenta 
nuiiida  sint,  et  cum  onini  mundilia  conser- 
venlur,  et  calices  habeantur  argentei,  si 
commode  fieri  polerit,  et  Ecclesiarum  sup- 
pelant  facultales,  et  sufficienles  Jibri  pro 
divinis  olliciis,  et  parameuta,  etc.  Et  ubi  in 
praediclis  habendis  non  sufficiant  Ecclesia- 
rum facultates  u)oneantur  laici,  et  maxime 
parochiani,  et  sollicite  inducanlur  ut  com- 
f)onaiil  et  conlribuant  sallem  pro  dimidia  in 
praediclis. 

Ex  conc.  Senonensi  sub  Clémente  TU,  an. 
1528,  De  moribus.  —  15.  Episcopi  non  sint 
faciles  ad  consecranda  allaria  porlalilia,  sed 
tune  demum  ad  ea  consecranda  accédant, 
cum  inlellexerint  ea  esse  requisiia  ()ro 
ecclesiis,  aut  aliis  locis  in  quibus  licite  ce- 


tyrum  consliluuntur,  in  quibus  nullum  cor-  let)ralur,  et  per  suos  decanos  rurales  aliosve 
pus  aut  reliquiœ  martyrum  condilae  pro- 
bantur,  ab  episcopis  qui  eisdem  locis  prœ- 
sunt  si  fieri  potest,  everlanlur;  si  aulera 
lioc  propler  tumultus  populares,  non  sini- 
tur,  plèbes  tamen  admoneanlur  ne  illa  loca 
Irequentenl,  etc.  Et  omnino  nulla  meraoria 
martyrum  accepteiur,  nisi  aut  ibi  corpus, 
aut  aliquae  cerlœ  reliquiœ  sint,  aut  ubi 
origo  alicujus  habitationis,  vel  possessionis, 
vel  passionis,  tidelissima  origine  Iraditiir, 
Ex  conc.  Agath.y  sub  Symmacho,an.  509. 
—  li.  Altaria  placuil  nou  solura  unclione 
chrismatis  sed  etiam  sacerdolali  benedic- 
lione  sac.rari. 


olliciarios  provideant,  ne  prœdicta  allaria 
porlalilia  relineanlur  in  domibus  privalo- 
rum. 

Ex  conc.  Mediolan.  ii,  sub  Pio  V,  an. 
1569,  lit.  2.  —  19.  Quœ  pallia  aliaque  sacra 
iudumenia  altarium  usui,  et  ornatui  addi- 
eta  sunt,  ea  ad  sedis  episc0{)i,  fllteriu>-ve 
hominis  ecilesiaslici  vel  laici  quavis  digni- 
tale  prœditi  ap|iaratum,  aut  ad  funeris, 
exsequiarumvepompam,  aut  aliarum  rerum 
quœ  priifanœ  sint  usum,  sive  ornamentuui 
ne  adhibeanlur. 

Ex  conc.  Mediolan.  iv,  sub  Greg.  XIII,  an. 
i^lQ,  part.  i.  —  11. "Capellarum  et  altarium 


Ex  conc.  Epaunensi,  sub  Symmacho,  an.  locus  ne  in  ulla  quavis  ecclesia  quovis  no- 

509.  —  26.  Altaria  nisi  lapidea,  infusioiie  mine  cuiquam  abscjue  episcopi  auctoritale 

dirismalis  non  sacrentur.  detur,  etc.  rjepîalur  omtiino  altare  ununi- 

Exconc.  Antisiodor.,  sub  Gregorio  1,  an.  quodque  seplo  ferreo  vel  lapideo  aut  ligneo, 

590.  —  37.  Non  liceat  mulieri  manum  suam  quod  seplum  ab  altari  congruo  Sfiatio  dis- 

ud  pallas  doûiiûicas  millexe.  tel,  nec  illud  seplum  laicus  ingrediaiur. 
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15.  Consecratffi  allariura  rnensae  totœ , 
licet  aliqua  ex  parto  laleritiœ  sunt,  tela 
cerala  ila  conlegantur  ut  facile  a  mensa, 
tela  non  possit  amoveri. 

Ex  C071C.  Aqnens.^sub  Gregorio  XI 11,  an. 
1583. —  26.  Vid.  Ecclksia. 

28.    Ex   conc' Mediolan.  ,   an.    1.576,— 
2.  Amoveanlur  omiiia  aliaria  quœ  sub  sug- 
gestum,autûrganam  exstructa  suMt;|autco- 
lumnae,  pilœve  liaîrentia,  aut  adversa  altari 
majori,  aut  ecelesiœ  januis  nimis  propin- 
qua,  aut  alia  quavis  ralione  incommoda  aut 
periculosa,  vel  eliam  sine  lundatione,  cpis- 
copi  judicio.  Emolumenta  aulem  oblationes 
eljura,  ac  onera  altarium  quœ  araovebun- 
lur,  ad  alia  aliaria  ejusdem  episco(»i  senlen- 
lia    Iransfeiantur,    unum   quodque   altare 
]a[)ideum    sit   vel  sallem   laterilium     cuiu 
tabula  lapidea,  si  consecrandum  est,  in  eo 
non  sit  Icneslella,  foramenve  ulla  ex  parte, 
nbi  quiJquani  asservari  aut  recondi  possit, 
nisi  sint  reliquiœ  sanclorum.  Altare  orane, 
Jeguraen    habeat,    vel    fornicatuin,    vel    ex 
asseribus  aut  e  tela  alicujus  coloris  (iecen- 
ter  picla,  vel  panno  pretiosiore  confeclum 
ubi   fornix  non   est  quw  totuiii   altare  ac 
prœturea  sacerdotem  celebrantem  tegal,  etc. 
Unumfjuodque  altare,  ubi  commode  episco- 
pus  fieii  posse  judicarit,  sepiatur  omnino 
septo  lerreo  vel  lapideo,  vel  saltem  ligneo, 
quod  septum  ab  aliari  distet  saltem  palmis, 
iiec  veio  illuQ  septum   laicus   ingrediatur 


dura  missae  sacrificinm  fit,  etc.  Pefra  sacrata 
non  sit  minor  longiludine  palrai  unius  et 
dimidii,  latiludine  palmi  et  quarti,  prœter 
ligneam  capsara  inqua  includetur;  sit  eliam 
tela  cerala  cooperla. 

Ex  conc.  Avenion.,  sub  Clémente  YIII,  an. 
159i.  —  24.  Altare,  babeat  altare  porlaiile 
consecratum,  nisi  altare  ipsura  tolum  con- 
secratum  esse  consliterit,  candelabra  duo, 
crucem  in  medio  ex  aliqua  decenti  materia, 
pallium  ante  altare  ejus  coloris  quem  dies 
requirit,  labellam  oralionum  secrelarum,  et 
uiappulam  decentem  ad  raanus  tergendas. 
27.  Altaria  non  quacuuque  in  lempli 
parte  extrui  debent,  sed  decentietcommodo 
loco,  eo  sane  situ,  ut  aliquid  spaliiinter  ea 
interstet. 

Ex  conc.  Aquihiensi,  sub  Clémente  YIII, 
an.  1596.  —  17.  Altaria  non  constituantur 
nova,  non  liant  iconae  pictura  vel  sculptura 
cujuscunque  ecclesiasticae  historiae,  episco- 
pis  inconsullis. 

Ex  conc.  Narbon.y  sub  Paulo  F,  an.  1609. 
—  59.  Amoveanlur  et  destruantur  quœ  sub 
dio  et  extra  ecclesiam  sunt  constructa  alta- 
ria, aut  altari  majori  adversa,  aut  januis 
Eccleaiœ  nimis  pro[)inqua,  alia  quacunque 
ratione  incommoda;  ornentur  altaria  sca- 
bello  ligneo  quod  vernacule  dicilur  marche~. 
pied,  map|)œ  coronis  lignea,  et  ex  panno 
serico,  aut  alio  decenti,  pallium  appouatur. 


ALTARIS    SACRIFÏCIUM 


Vid.  verb.  ËucHiBisTiA. 


AMBITIO 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ignat.,  Epist.  ad  Smyrn.  —  Locus  ne- 
niinem  etferat;  tolum  namque  est  tides  et  clia- 
lilasquibus  nihil  prœlatum    est. 

Origeis.,  super  Epist.  ad  Rom.  —  Omnis 
adeundi  honoris  ecclesiastici  abscinderelur 
ambilio,  si  se  judicandos  polius,  quuui  ju- 
dicaturos,  hi  i|ui  jjrœesse  volunt  populis, 
cogi  tarent. 

S.  Greg.  Nyss.,  De  perfect.  Christ,  for.  — 
IntiJelis  est  qui  liumanos  |)ro  cœlesliuus  ho- 
nores venatur  :  queinadmodum  Douiinus 
dicit:  Quomodo  vos  credere  potestis  qui  glo- 
riam  a  vobis  invicem  accipitis,  et  honorem  a 
Deo  solo  non  quœritis? 

Cuu)  aposlolus  dical,  modo  quidem:  Non 
cfficiamur  inanis  gloriœ  cupidi  (  Gai.  v, 
26);  modo  vero  :  Non  ad  oculum  servientes, 
quasi  hoviinibus  placere  studentes  ;  quis  est 
inanis  gloriœ  cupidus,  et  quis  est,  qui  pla- 
cere honiinibus  sludet  ? 

S.  Basil.,  llegul.  brev.  tract.,  t.  II. — 
Cupidum  quidem  inanis  gloriœ  arbitror  esse 
eum,  qui  ob  lenuem  mundi  gloriam  a  spec- 
latoribus  aut  ab  audiloribus  accipiendum 
facit  aliquid  aut  dicit  :  studiosum  vero  com- 
placendi  hominibus  eum,  qui  ad  alicujus 
hûminis  arbitrium,  ipsi  placiturus,  aliquid 


peragit,  eliamsi  quod  ellicilur,  sit  ignorainia 
dignum. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  27,  t.  1.  — Quid  prœ- 
terea?  E[)iscopalum  abrogabunl,  ac  thronis 
dejicient?  Et  quos  tandem,  aut  nunc,  aut 
anlea,  promplo  alque  hilari  anirao  con- 
scendi?  An  vero  eos,  qui  ascendunt,  beatos 
prœdicare  soleo  ?  Tu  ne  mihi  eos  suaves  et 
jucundos  reddis,  ila  indigne  conscendens  ? 
Quid?  Ne  hœc  quidem  quœ  nuper  accide- 
runt,  animi  niei  sententiam  vobis  declara- 
runt?Anilla  quoque  deliciœ  quœdam  et 
jocus  eranl,  alque  vestri  erga  me  amoris  et 
desiderii  exploratio?  Vafri  homines  facile 
adducuntur  in  vitia  sua  de  aliis,  parlim 
suspicentur,  partira  loqnanlur.  Quid  vero 
illa  oppressio  ?' Quid  illœ  imnrecationes, 
quas  adversus  nos  ipsos  publiée  conce- 
pimus?  Quid  illœ  lacrymœ,  quœ  vos  eliam 
ad  misericordiam  nioverunt,  quamvis  alio- 
qui  propter  obluctationem  odio  pêne  esse- 
mus?  Primariœ  sedis  dignitalera  nobis  eri- 
pient  ?  Quis  unquam  meute  prœdilus  banc 
admiratus  est?  Nunc  autem  eliam,  ut  mihi 
quidem  videlur,  prudentissimus  est,  quis- 
quis.eam  fugit.  Propter  banc  enira,  res  om- 
neis  nostrœ  jactanlur  ac  conculiuntur  :  prop- 
ter hanc,  fines  orbis  terrœ  suspicione  et. 
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bellû  llagraiU,  eo(iuo  obscuro  et  ignobili  : 
propter  liane,  periculum  est,  ne  qui  a  Doo 
ireali  sumiis,  horainibus  subjiciamur,  ac 
magnum  il!ud,  et  novum  nonien  amiltamus. 
Utinam  polius  nec  ulUis  qiiidem  sedis  prin- 
ripaliis  esset,  nec  ulla  loci  praclatio  ,  et 
lyraiinica  prœrogaliva,  ni  ex  sola  virtute 
coguosceremur.  Nunc  aulem  dcxtrura  hoc, 
et  sinisirum,  ac  médium  lalus,  et  subiimior 
fllque  inferior  gradus,  et  prœcedere,  et  si- 
mul  incedere  ,  multas  nobis  collisiones  in- 
cassum  pepererunt,  ac  multos  in  foveam 
im[)uierunt,  atque  ad  biicorum  regionein 
adduxerunt  ;  non  plebeiorum  tantum,  sed 
ctiam  Pastorum,  qui,  cum  magislri  Jsraelis 
esseni  {Joan.,  m,  10)  liœc  ignoraverunl. 

idcm,t6jd.—Quod  si  Domi  nus  Jesiis  propria 
non  desideravit ,  lu  aliéna  cur  quœras?  si 
Creator  omnium  seculi  gloriam,  subeundœ 
paupertalis  virtute  contempsil;cum  lu  fasli- 
dias  quod  natus  es,  appelas  quod  indebitum 
esi?Cur  ea  quœadusum  tibi  diulnrna  esse 
non  possunt,  ad  suppb'ciura  diuturna  depo- 
àcas?  caveinsidias,  cave  fraudes;  et  hoc  ipso 
ad  subruendum  hominem  lolum  versula 
diaboius  mundum  fraude  concutiat,  lotius 
seculi  pugnet  i-llecebris,  ejus  tibi  blandiiia 
plus cavenda-est. Non  Evara  cibus  inflexerat 
non  mandatorum  oblivio  destituerai  :  sed 
jiromissi  honoris  arabilio  illecebrosa  dece- 
})it.  Quœ  si  solum  Dominum  adorare  voluis- 
set,  indebita  non  quœsisset.  Et  ideo  reme- 
diuni  datur  quo  telum  ambilionis  obtundas, 
ut  soli  Domino  serviamus  ;  caret  enim  am- 
bitione  religiosa  devoUo. 

S.  Ambr.,  1.  IV  Exposil.  sec.  Luc,  t.  I. — 
Et  duxit  illum  diaboius  iterum  in  montem 
altissimum,  et  ostendit  illi  omnia  régna  orbis 
terrœ  in  momenlo  (emporis.  {Luc.  iv,  5) 
Bene  in  raomenlotemporis  sœcularia  et  ter^ 
renamonslrantur.  Non  enimtam  conspectus 
celerila's  indicatur,  quam  caducœ  fragilitas 
potestalis  exprimitur.  In  momenlo  enim 
cuncia  illa  pi a;lereunt,  et  sae[)e  lionor  sœculi 
abil  antequam  venerit.  Quid  enim  sœculi 
polesl  esse,  diuturnum,  cum  ipsa  diuturna 
non  sint  secula?  docemur  hic  inanis  am- 
bitionis  flalira  despicere ,  quod  omnis  di- 
gnitas  secuiaris  diabolicœ  subjaceat  poies- 
lati  :  ad  usum  fragilis  ,  et  inanis  ad  fruc- 
tum. 

)  Idevûj'ibid. — Prope  omnium  criminura 
fontes  haec  tria  gênera  demonstrantur  esse 
vitiorum  :  carnis  oblectatio,  species  gloriœ, 
et  aviditas  polentiœ. 

S.  CuRYsosT.,  t.  VIII.  —  Grave  quidpiam 
est  ambilio,  grave,  et  quod  animam  perdere 
possit. 

Idem,  Exp.  in  psal.  vu,  t.  V.  —  Absaion 
fuit  ûlius  David,  juvenis  ,  incontinens  et 
perdilus.  Is  aliquando  iiiburrexit  adversus 
jiatreui,  eoque  regno,  et  domo,  et  palria 
ejeclo,  pro  ilio  ipse  tenebat  omnia,  et  neque 
naluram,  nec  educationem,  nec  œtalem, 
nec  quœ  prœcesserant  resj)i(."iebat,  aut  re- 
verebaïur  ;  sed  erat  adeo,  ut  semel  dicam, 
crudelis,  immitis,  et  btllua  polius  quam 
honio,  ut  his  omnibus  perruptis  obicd)us, 
i^)sis  nalurœ  insullaret  legibus,   et   lurbis 


omnia  ac  tumuitu  complerel:  tune  enim 
omnia  evcrtebantur  Wecreta  naturœ,  homi- 
iMim  roverentia,  in  Deum  [)ietas  ac  religio, 
humanilaset  misericonlia,  aiimentorum  re- 
nuinerHlio,  et  in  seneotulem  reverentia. 
Naui  elsi  nolebat  eura  revereri  ul  |)alrem, 
sallein  revereri  oportebat  ut  senem  :  si  ca- 
nos  neghgebat,  certe  ut  bencfaclorem  :  quod 
si  nec  sic  quidem,  ul  eum  ctMle  qui  nullaui 
feceral  injuriam  :  sed  amor  imperii  liane 
oinnem  ejecit  rt'verenliam,  et  hominem  in 
foram  coiiverlit.  Et  hic  qui.lem  beatus,qui. 
eum  genuerai  et  aluerat,  tanquam  emo  et 
profugus,  errabat  in  deserloet  quœ  ex  his 
sequuntur  malis  opprimebalur  ;  ille  vero  iu 
bonis  paternis  vulu|)tatem  explebat. 

Idem,  lib.  m  adv.  oppugn.  vit.  monast.y 
t.  I.  —  Ulinam  hoc  solum  daumi  adessel, 
quod  nihil  utile  |)alres  consilii  dareni,  non 
tantum  ulique  maluin  esset:  nunc  aulem 
eos  ad  contraria  |)rorsus  impelliiis.  Neque 
enim  aliud  patres  audias  cum  tiliis  trac- 
tare,  cum  eos  ad  studia  litterarum  hortan- 
tur,  nisi  verba  hujusmodi  :  ille,  inquit,  hu- 
milis,  humilique  loco  natus,  eloquenliam 
adeplus,  summos  magistralus  oblinuil,  di- 
vitias  acquisivii  ingénies,  uxorem  duxit 
opulentam,s()lendidas  consiruxilœJes,  om- 
nibus terrori  est,  et  gloria  fulget.  Alius 
rursum  :  ille,  inquit,  lalina  linguaerudilus» 
in  regia  clarissimus  est,  cunclaque  inlus 
administrât.  Et  alius  alium  ruisus  ostendit» 
cunctique  eos  qui  in  lerra  insignes  sunt 
memorant,  cœlestium  aulem  nulla  usquam 
mentio;  imo  si  quis  illa  commemorare  ag- 
gredialur,  ut  qui  cuncta  perverlai  ejici- 
tur. 

Cum  igitur  a  principio  hœc  illis  occinatis, 
nihil  aliud  eos,  quam  omnium  malorum 
uialeriam  docelis:  duos  violenlissimos amu- 
res insinuantes,  pecuniarum  dico,  et  qui 
longe  iniquiur  esl,  vaiiœ  inanisque  gloriœ. 
Horum  vero  alteruter  |)er  se  sulus  cuncia 
perverlere  potest  :  cum  aulem  ambo  in  le- 
neram  juvenis  animam  contluunt,  quasi 
quidam  lorrentes  conjuncli  bona  omnia 
corrumpuni,  lantam  vimspinarum  elarenœ, 
tanlam  colluviem  contrahenles,  ul  animam 
illam  sterilem,  inirucluosam,  bonisque  om- 
nibus vucuam  elUoiant.  Horum  testes  essy 
possunt  exleri  quoque  scriplores,  quorum 
unus  alterum  atl'ecium,  non  cum  alio  junc- 
lum,  sed  per  se  solum»  arcem  ;  alius  vero 
caput  malorum  a[)i)ellat.  Quod  si  separatum 
arx  est  et  capui,  cuui  alius  longe  giaviur 
eiitotentior  accesserit,  insana  nempe  gloriœ 
cupido,  et  cum  illo  violenter  irruerii,  ra- 
dicesque  posuerit,  atque  juvenis  animum 
occupttverit,  quis  demuin  ejusmodi  mnrbuui 
;imovere  possil;  cum  maxime  paires  ijisi, 
non  ut  eveilantur,  sed  ut  tirmiota,  sint  liœi: 
mala  germina,  nihil  non  agant  et  dicam? 
Quis  igilur  adeo  stultus  est,  ui  non  desperel 
de  saluie  pueii  ad  liunc  modum  instiluti? 
Oj)taiidum  esl  animam  conlrariis  rébus  im- 
bulam,  a  malilia  se  subJucere  :  quando  au- 
lem uudi(pie  illiciunt  pecuniarum  prœmia, 
ei  scelerali  viri  ad  imilandum  propouunlHv^ 
(luœnaui  salutis  spes  sn[»ere5l  X 
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Idem,  hora.  38  m  /  Cor.,  t.  X.—  Con- 
sidéra ab  infiinis  inci  iens  ;  qui  émit 
stercora,  dolet  et  tristia  afficilur,  quod  non 
sit  liber  ab  hoc  misero,  et  quod  probrosum 
esse  videtur,  studio;  sed  si  i[)sum  eo  libe- 
raveris,  et  effeceris  ut  secure  abundet  rébus 
necessariis.  rursus  dolebit  quod  non  plura 
possideat  quam  opiis  sit  :  et  si  phjra  de- 
deris,  —  rursus  animo  angetur,  quod  non 
grtrat  reuipublicam.  Et  si  lioo  ei  praebeas  , 
sei|)suni  ducet  esse  miserura,  quod  non 
piimas  parles  teneat  in  republica.  Huiic  au- 
teni  jjonorem  assecutus,  quod  non  impe- 
rium  oblinueril  :  quod  non  lolius  genlis, — 
qiiod  non  multarum  genlium  :  quando  au- 
leni  uiullarum  genlium,  quod  non  omnium. 
Quando  faclus  f'uerit  legatus  aut  praefectus, 
rursus  dolore  aliicietur,  quod  non  sit  rex  : 
et  si  sitrex,  quod  non  solus;  si  solus  quod 
non  baibaiorum  (iuoque,quod  non  etiam  lo- 
lius orbislerrae.Cuin  autera  lolius orbis:  cur 
non  etiam  allerius  mundi?  et  sic  intinitum 
procedens  cogilalio,  non  sinit  eum  unquam 
iaelari. 

Vidistinl  quomodo  etiamsi  ex  yili  et  alj- 
jecto  regera  feceris,  non  loliis  anirai  aegri- 
ludinem  ,  nisi  correxeris  cogitalionem, quaa 
laborat  avarilia  et  plura  habendi  cupidilate? 
Age,  libi  etiam  oslendam  contrarium,  quod 
etiamsi  a  supremis  ad  intima  deduxeris  eura 
qui  est  prudentia  praeditus,  non  injicies  in 
animi  aegriludinem  et  Iristitiam  :  et  si  vis 
easdem  desceniJamus  scalas,  et  preelectam 
«1  sede  urbis  dejectum  priva  iila  dignilate, 
Ipseenim  liaec  quœdiximus  cogitaresi  veiil, 
nibil  inde  doleljit.  Neque  enim  repulabit  ca 
quœ  sunt  ei  ablata,  sed  ea  quœ  lune  habet, 
neu)pe  gloriam  quam  habet  ex  eo  quem 
gessit  magislralu.  Si  autein  eara  quoque 
absluleris,  animo  re[iulabit  privatos,  et  qui 
ad  eum  magisiratum  nunquam  asoenderunt, 
et  ad  consolalionem  ei  sufllcient  divitias. 
Si  aulem  abeis  quoque  rursus  eum  expule- 
riSjConsiderabil  eosquimediocriapossident. 
Si  aulem  etiam  absluleris  mediocria,  et  ei 
solum  necessarium  impertieris  alimentum, 
poierit  animo  cogiiare  eos  qui  ne  id  quidem 
possident,sedcumjugi  famecontlictantur, el 
iu  carcere  babilani.Quod  sieliam  ipsum  in 
domum  iilam  duxeris,  animo  versans  eos 
qui  niorbis  lal)(»rant  incurabilibus,  intole- 
rabilibusque  doioribus,  videbit  multo  se 
bobLiemelius.Ei  sicut  emplor  ille  stercoris, 
ne  rex  quidem  faclus  iVuelur  animi  Irati- 
quiililale;  ila  hic  quoque  ne  si  l'ueril  quidem 
in  vjnoulis  unquam  dolebit. 

Neque  igilur  divilise  voluptalis  ,  neque 
paufteiias  est  causa  animi  œ^riludinis;  sed 
mens  nostra,  et  quod  animi  noslci  oculi 
minime  sint  [)uri,  iieque  usquam  lirmi  sinl 
el  slabiles,  sed  volent  ad  inflnituai.  El  sicut 
salubria  quidem  corpora,  etiamsi  solo  pano 
alantur,  uono  atfecia  sunt  et  lusuriaut; 
morbida  aulem,  etiamsi  Jauta  el  varia  Iruan- 
lur  mensa,  eo  sunl  imbecilliora  ;  ita  etiam 
solel  evenire  in  anima.  Qui  pusilli  quidem 
elabjecii  sunt  animi,  ne  in  diademale  qui- 
dem et  honoribus  qui  verbis  non  possunl 
fciplicari,   possunt  esse  bouo  et  ;U"auquillo 


animo  :  Philosophi  anlem,  el  in  vinculis,  et 
in  catena,  el  in  pauperlate,  pura  fruunlur 
voluptate.  Hœc  ergo  cogitantes,  aspiciamus 
semper  ad  détériores.  Nam  est  quidem  etiam 
alia  consolatio,  sed  philosophica,  et  quœ 
mullorum  aliorum  superat  crassiludinem. 
Quœnara  ea  est?  Quod  nihil  sunl  divitiae, 
nihil  paupertas,  nihil  ignominia,  nihil  ho- 
nor;  sed  in  brevi  tempore,  et  in  verbis 
solum  inter  se  distant. 

Idem,  eod.  tom.  —  Ambiliosus  animus, 
eum  aliqua  re  se  ornari  pulat,  etiamsi  aliis 
sit  noxia,  eam  accuralius  relinet,  ob  vanœ 
gloriœ  tyrannidem. 

Idem,  hom.  11  in  Ephes.  iv  ,  l.  XI. 
—  Niliil  ecclesiam  œque  polesl  dividere  , 
ut  ambilio  et  amor  imperii  et  gerendi  ma- 
gistratus.  Nihil  Deum  aeque  irritai  alquo 
divisam  esse  Ecclesiam.  Etiamsi  bona  t'ece- 
riraus  innuraerabilia,non  minores  quam  qui 
ejus  corpus  discindunt,  pœnas  dabimus,  qui 
plénum  ecclesiasticum  conventum  conscin- 
dimus.Namillud(iuiderafaclumestadlucrum 
orbis  lerrarum,etsi  noneoanimo.Hocaulem 
nullara  usquam  habet  utililatem,  sed  ex  eo 
damni  eslplurimum.  Hœc  a  me  dicta  sunt 
non  solum  ad  eos  qui  gerunt  magistralus, 
sed  etiam  ad  eos  qui  ab  illis  reguntur.— 
Hœc  a  me  dicta  sunl  ad  eos  qui  se  dedunt 
indiscriminatim  iisqui  scindunt  Ecclesiam. 
Nam  si  dogmata  quidem  habent  contraria, 
vel  propter  hoc  ipsum  non  conveniebai  eum 
illis  misceri.  Sin  aulem  eamdem  sentiunt, 
multo  magls.  Quare?  quoniara  est  morbus 
auibilionis  et  ainoris  imperii  el  magistra- 
lus. Nescilis  quid  passi  sunl  Core,  Dalhan 
el  Abiron?  Num  ipsi  soliîanoon  etiam  ii 
qui  erant  eum  ipsis? 

Idem,  hom.  30  in  Gen.  —  Hoc  huraanun» 
genus  polissimum  perdit,  quia  non  vull 
naturœ  sua  mensuram  agnoscere,  sed  sem- 
per majora  desiderat,  el  quœ  sunl  supra 
suam  dignilatem  votis  concipil.  Nos  hinc 
abimus  déférentes  peccata  inde  parla,  et 
œditicia  hic  relinquimus  :  quin  nec  frigidam 
et  inutilem  memoriam  consequimur. 

Idem,  hom.  G6  in  MaUh.  —  Ostendit 
Chrislus  genlium  mûris  esse  prima  quaeque 
a|)|>elere. 

S.  HiKu.,  episl.  ad  MarccL,  t.  II.—  Juxla 
--Esopici  canis  fabuiam,  duiu  magna  secta- 
mur,  etiam  minora  perdenles. 

Idem,  Vila  S.  Hilarionis  erem.,  t.  IV.  — 
Libet  eos  interrogare  qui  sua  palrimonia 
ignorant;  qui  domos  n^armonbus  vestiunt, 
qui  uno  lilo  villarum  insuunt  prœdia,  huic 
seni  nudo  (S.  Paulo,  primo  eremilœ)  quid 
unijuam  defuit?  Vos  gemma  bibitis,  ille 
naturœ  concavis  manibus  satisfecit.  Vos  in 
luuicis  aurum  lexilis,  ille  ne  vilissimi  qui- 
dem indumentum  habuil  mancipii  vestri. 
Sed  e  contrario  illi  quidem  puupercuio  pa- 
radisus  palet,  vos  auratos  gehenna  susci- 
piei.  1-lle  vestem  Chrisli,  nudus  licel,  tamen 
servavit  :  vos  vesiili  sericis,  indumenlum 
Chrisli  perdidislis.  Paulus  vilissimo  pulvere 
cooperlus  jacet  resureclurus  in  gloriam  : 
vos  operosa  saxi  sepulcra  prémuni  eum 
veslris  opibus  arsuros.  Parcite,  quœso,  vo- 
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bis:  parcile  «altem  diviiiia  quas  amotis. 
Cur  et  niortuos  vestros  auratis  obvolvitis 
veslibus?Cur  ambilio  inler  luclus  lacry- 
tDasque  non  cessai  ?  An  cadavera  divitum 
nisi  in  serico  pulrescere  nesciunl?  Obsecro, 
quicunque  hœc  legis,  ut  Hieronvrni  pecca- 
loris  meraineris  :  cui  si  Dominas  oplionera 
daret,  multo  magis  eligeret  lunicam  Paub 
cum  raeritis  ejus,  quam  regum  purpuras 
cum  pœnis  et  regnis  suis. 

S.  Al'g.,  I.  VI  Confess.,  t.  I.  —  Inhiabam 
hoiioribus,  Jucris,  conjugio  ;  et  tu  irridebas. 
Paliebar  in  eis  cupidilatil)us  amarissimas 
di(licultales,le  {)ro|iilio  lanlo  magis,  quanlo 
minus  sinebas  mihi  dulcescere  quod  non 
eras  tu.  Vide  cor  meum,  Domine,  qui  vo- 
luisti  ut  hoc  recordarer  et  contiterer  libi. 
Nunc  tibi  iidiœreat  anima  mea,  quam  de 
visco  lam  tenaci  morlis  exuisli.  Quam  mi- 
sera erat,  et  sensum  vuineris  tu  pungebas, 
ut  reliciis  omnibus  converlerelur  ad  le  qui 
es  super  orania,  et  sine  quo  nulla  essent 
omnia  ;  converleretur  et  sanaretur.  Quam 
ergo  miser  eram,  et  quomodo  egisli  ut  sen- 
tirera  miseriam  meam,  die  illo  quo  cum 
pararem  recitare  imperatori  laudes  (forsan 
ValentinianoMinorij,quibusplura  mentirer, 
et  mentienti  faverelur  ab  scienlibus,  cas- 
que curas  anlieiaret  cor  meum,  et  cogita- 
tionum  labificarum  febribus  œsluaret,  Iran- 
siens  per  quemdara  vicum.Medioianensem, 
animadverti  pauperem  mendicum,jam  credo 
saturum,  jocanlem  atque  iœtanlem  :  et  in- 
gemui,  et  locutus  sum  cum  amicis  qui  me- 
cum  crant,  multos  doioros  insaniarum  nos- 
trarum»  quia  omnibus  taiibus  conalil>us 
noslris,  quuiibus  lune  laborabam  sub  sti- 
mulis  cupiditatum  Irahens  inlelicitalis  meœ 
sarcinam,  et  traheudoexaggerans,  nihil  vel- 
lemus  aiiud  nisi  ad  securam  lœtiliauj  per- 
venire,  quo  nos  mendicus  ille  jam  praeces- 
sisset,  nunquam  lorlasse  illuc  venluros. 

Quod  eiiim  jam  ille  paucuJis  et  emendi- 
catis  nuujmulis  adeptus  erat,  ad  hue  ego 
tum  œrumnosis  anlraclibus  et  circuilibus 
ambiebam,  ad  iœlitiam  scilicet  teoiporalis 
lelicitalis.  Non  enim  verum  gaudium  habe- 
b.il,  sed  et  ego  ijhs  ambilionibus  mullo 
talsius  quaerebam.  Et  certe  ille  lœlabatur, 
ego  anxius  eram  ;  securus  ille,  ego  Irepidus. 
El  si  quisquam  percontarelur  me,  ulrum 
nialleiu  exsullare  an  meluere;  res}»onderem, 
cxsuliare.  Rurs-js  si  interrogaret,  ulruu]  me 
lalem  maliem  qualis  ille,  an  qualis  ego  tune 
esseui;  me  ipsum  curis  timoribusque  con- 
lecium  eligerem,  sed  perversitale  :  iiunquid 
veritate?  Neque  enim  eo  me  prœpoiiere  illi 
debebam,  quo  doclior  eram  ;  quoniam  non 
inde  gaudebain,  sed  placereinde  quœrebam 
hominibus  ;  non  ul  eos  docerem,  sed  lanlum 
ut  placerem.  Proplerea  et  tu  baculo  discq>linie 
lUfB  coniiingebas  ossa  mea. 

idem,  sup.  Fsal.  —  Quolies  hominibus 
priBesse  desidero,  loties  Deo  meo  prœire 
conlendo.  —  Noiuit  Chrislus  regnum  ler- 
renum  cum  superbia,  quifi  est  cathedra  pes- 
lilentiifi  :  ideo  recle  dicitur  :  quia  non  leie 
quisquam  esl,  qui  carcat  amore  dominandi, 
el  hutiiunam  non  appelai  gloriam. 


S.  IsiDOR.  Peins.,  ep.  55,  Ilapoc.  Sophist.^ 
1.  IV.  —  Ambilio  et  imperandi  cupidilas, 
omnium  causa  maiorum,  quœ  etiam  bene 
constilula  evertere  coriatur,  gravin  bella 
non  solum  nostra  memoria,  sed  etiam  anli- 
quis  temporibus  invexit  in  res  humanas. 
Nam  Pylhagorei  quidem,  cum  ipsi  silen- 
tium  colerent,  aiios  qui  eloquenlia  se  ma- 
gnitice  elferebant,  repiidiabant  :  Koraeri 
autem  studiosi  Plalonis  asseclas  Iraduce- 
bant  :  Plalonis  vero  seclalores  Homeri  slu- 
diosis  impietalis  dicam  scribebant  :  et  Aris- 
lotelici  quidem  advcrsus  Plalonicos  (philo- 
Soplios)  pugnabant;  Sloici  vero  cnnlra Arislo- 
lelicos  armabanlur.  Epicureoruni  autem, 
qui  viliis  patrocinari  ausi  sunt,  etiam 
mentionem  tieri  indignura  atque  absurdum 
est.  Sed  et  in  arle  medica  idem  sectali  sunt 
sludium.  Nam  Logici  quidem  Methodicos 
insectabantur  ;  methodici  vero  contra  logi- 
cos  se  armabanl.  Allera  enim  secta  mullas 
ac  varias  radiées  morborum  esse  aiebai  : 
quapropler  eliam  variis  utebantur  auxiliis, 
solJicita  radiées  morborum  singulorum  in- 
quirentes,  atque  lia  l'onles  moiuorum  obs- 
truenles.  Altéra  vero,  duas  lanlum  causas 
defiuiebanl,  aslriclionem  sive  conslipalio- 
nem  et  fluxionem.  Unde  lioc  dogma  tradi- 
derunt ,  aut  evacuandum,  aut  insiiliaiidum. 
Empirici  autem  lam  hos,  quam  iilos  derise- 
runt. 

Quod  si  el  Oratorum  et  Poetarum,  et 
Historicorum  inter  se  conlentiones  el  con- 
Iroversias  oratioue  persequi  vellem,  multum 
et  verborum  et  temporis  mihi  consumeretur. 
Et  nihil  adeo  miri  est.  Qu^iido  enim  illi, 
qui  Philosophiae  noraine  se  magnilice  eUe- 
rebant,  non  dubilarunt  implacabile  adver- 
sus  se  invicem  movere  bellum,  vix  ()0luit 
lieri  ut  oraloribus  et  poetis  pax  curse  esset, 
qui  eliam  cumSocralieis,  qui  lemperanliam 
et  justiliam  el  modesliam  in  prelio  habue- 
runt,  conlentiones  susceperunt  :  quos  Piaio 
in  dialogis  derideiis,  ipse  quoque  mutuo 
derisus  est  a  Cynicis  :  quorum  e  numéro 
Lucianus  eliam  fuit,  qui  dialogos  contra 
omnes  propemodum,  lam  eos  qui  jam  sunt 
dicli,  quam  eos  qui  omissi  sunt,  composuii. 
Quem  Platonici  quidem  ob  id  quia  a  poetis 
eonliclos  deos  quasi  in  Iheatro  deridendos 
pro|)inavit  alque  iraduxii,  approbaruni. 
Poetarum  aulem  alumni  inlamem  declara- 
runt.  Graviter  enim  })erstrinxit  illos,  quos 
ipsi  magnopere  venerabantur  deos.  Quis 
igilur  eorum,  qui  paganismum  ampieclun- 
lur,  ausit  luibis  objiccre,  mullas  apud  Ghri- 
siianos  hœreses  natas  esse,  cum  lam  mullas 
eliam  apudipsosGrœcosproplerambilioneui 
el  imperandi  studium  (vera  enim  dicere  opor- 
tet)  nalas  esse  ?  Si  vero  hitic  expeileretur  ex 
rébus  humanis,  spes  bona  esset,  fore  ut 
ouuies  in  divinum  (EvangeliiJ  praeconium 
unanimi  et  orlhodoxo  consensu  touTenirool. 

lUem,  ep.  3'f,  Eutonio,  I.  m.  —  Ambiiio- 
nis  amorem  suaple  natura  vehemenlem  el 
acrem,  alque  humanum  genus  miruui  in  mo- 
dum  super  aulem,  scile  uc  sapieuler  repri- 
meus,  atque  in  melius  derivans  Salvaior, 
Jjis    verbià   uli'ur  :  Altendite  ne  jusliliain 
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veslram  fnciatis  coram  homitiihus,  ut  videa- 
miniab  eis  AHoqui  non  hnbebiti.t  pnrlem  npud 
patrem  veslrum,  yjii  est  in  cœlis.  [Malth.  Ti, 
1.)  Oi'oniam  eiiiiii,  ut  crentor  et  eiïeotor, 
ambitionis  seniina  hominiiin  animis  primiim 
insila  esse  probe  nolat,  non  frustra  et  sine 
causa,  sed  ut  ingenli  honoris  cu|)iiiitate 
flagrantes  in  melius  proficeremus  (optimum 
videlicet,  ad  servile  lurpium  ao  sordidorum 
aiîecluuni  jugum  propellendum,  amuletum 
el  praesidium  in  gloriœ  desiderio  positum 
habentes  verum  nos  beneficium  nobis  in- 
situm  in  conlrarium  flexisse,  ac  cœlestis 
honoris  ol)livione  ad  lerrenura  conversas 
esse  ,•  idcirco  rursum  oplimi  cujus[)iara 
agricolœ  instar,  aniniœ  curam  suscipiens, 
viliosos  stolones  amputât,  atque  improbis- 
siraorum  hominura  ubertatem  ad  insanum 
liumanœ  gloriee  studium  vehementer  luxu- 
riaulem  reprirait  :  (^uidquid  autem  in  ea 
suave  atque  a(]  cœlestium  honorum  feracita- 
tem  vitale  ac  fecundum  est  :  id  non  modo 
relinquit,  sed  etiam  exsuscitat,  aofecundius 
reddit  :  dum  nempe  ostentalionem,  quaui 
humanae  gloriœ  cupidi  etappetentes  t'aciunl, 
i'unditus  evellil,  eam  autem  quae  Deum  so- 
lumintueiur,  sludiosissime  appeli  merito 
permiltit. 

S.  Cyril.  Alex.,  Comment,  in  Evang.  sec. 
Joan.,  I.  III,  t.  IV.  — Jésus  ergo  cum  cogno' 
vissel  quia  venturi  essenl ,  u!  râpèrent  eum , 
regem  .  fugit  itertim  iti  monlem  ipse  solus. 
(Joan.  Vi,  15.)  Chrislus  nobis  exenifilum 
îiic  conlemnendœ  gloriœ  seipsura  Iradit,  eos 
lugiendo  qui  honorem  deferunl,  regnum 
hoc  morlale  respuendo  licet  invidendum  id 
ei  rêvera  non  sit,  propterea  quud  omnibus 
cura  pâtre  im[)eral  :  simulque  cogitandum 
iis  praebel  qui  in  futuram  spem  respiciunt 
p.irvum  iis  esse  quod  in  mundo  magnum 
est,  et  bonum  esse  bujus  vitœ  aut  sœculi 
honores  conlemnere,  licet  ultro  deferanlur, 
ut  ad  illurn  qui  a  Deo  est  honorem  ascen- 
dant. Inilecurura  enim  est  bis  eos  clarere 
veli«,  qui  ad  divinam  giatiam  enilunlur, 
œternamque  gloriam  sitiunl.  Respuenda  est 
ilaque  ambitio  arrogantiœ  soror  et  vicina, 
nec  multum  ab  ea  discit?..  Et  quod  honore 
maxime  illustre  est  in  hac  vita  fugiauius  ut 
damnosum,  quœramusque  potius  iiumilita- 
l4S  sanctimouiaiii  aller  alteri  cedenie.s,  ui  el 
Bealus  Paulus  monebat,  diceiis  :  Hoc  sentite 
unusquisque  in  voOis ,  quod  et  in  Chrislo 
JesUy  etc.  [Philip,  ii,  5.) 

S.  Gregor.,   Moral.  I.  xxiv,  t.  1.  —  Nu- 

nierari  culpœ  nequeunt,  quœ  habendœ  po- 
testatis  amore  per[)elranlur.  Tune  solum 
vero  poteslas  bene  gerilur,  cum  non  aman- 
do,  sed  limendo  retinelur,  quœ  ut  mini- 
strari  recle  valeat,  oportet  primum,  ut  hanc 
non  cupiditas  sed  nécessitas  imponal. 

idem,  I.  XX  Moral.,  in  c.  xxx  Job,  1. 1.  — 
Duo  surit  gênera  liominum  ambition)  suœ 
servienlium  :  unum  videlicet,  quod  semper 
ad  avariliam  blandimentis  utitur  linguœ  : 
aliud  vero,  quod  aperla  vi  intendit  rapiiiœ. 
Nam  rodimus,   eum  aUquid   exlerius   l'orli 


hoc  edi  facile  non  potest,  impressa  lingure 
lenitâte  gustatur.  Omnes  igitur  etiam  sub 
specie  fidei  prave  vivenies,  qui  a'iena  appe- 
tunt,  sed  ea  quœ  appetunt,ra()ere  nequa- 
quam  possunl  ;  blandis  auiem  sermonibus, 
quasi  mollitie  dulcedinis  concupita  abstra- 
here  conantur  :  quid  aliud  quam  terrain 
lingunt?  quia  terrena  quœque,  quœ  virtule 
nequeunt  auferre,  mollitie  linguœ  moliun- 
tur.  Qui  vero  in  hoc  mumio  aliqua  l'Oleslale 
suffuiti  suct,  et  concupiscentes  .-ilieiia,  blan- 
dii-i  quidem  ex  fraude  des|)iciunt;  quia 
etiam  injusio  robore  possunt  impleie  quod 
volunt;  quoniam  propinquorum  v  i  ta  m  for- 
tiludine  virium  velut  adnisu  denlium  de>- 
moliuntur. 

Idem,  in  Moral.  —  Ordinale  ad  ordines 
accedendum  lest ,  nam  casam  a()petit  qui  ad 
summa  loci  fastigia  postpositis  gradibus  [lost 
abru|)la  ascensum  quœrit.  —  Quisquis  sa- 
cerdolium  non  ad  elalionis  culpam  ,  sed  ad 
utilitatem  adipiscidesiderat,  prius  vires  suas 
cum  eo  quidem  subiturus  onere  metiatur, 
ut  et  im|)ar  abslineat,  et  ad  id  cura  melu 
cui  se  suflicere  existimat,  accédât. 

S.  Bern.,  serra.  4-  in  (est.  Âscens.t  1. 1.  — 
Poteslalis  habes  concupiscentiam  ,  alliludi- 
nem  prœsumis  polenliœ.  Quanii  tamen  us- 
que  hodie  fœda  sequunlur  infeliciaque  ve- 
stigia  1  Imo  vero  quam  pauci  evadunt,  qui- 
bus  non  dominandi  libido  dominelurl  Hinc 
est  quod  benelici  vocantur,  qui  polestaiera 
habent;  hinc  quod  luudatur  (jeccator  in  de- 
sideriis  animœ  suœ.  Poleniibus  si  quidem 
omnes  adulantur,  invident  omnes.  Quem 
sequimini,  miseri  homines,  quem  sequimi- 
ni?  Annon  videlis  salanam,  tanquara  fuigur 
cadentem  ?  Non  isle  est  muns  in  quem  ascen- 
dit  angélus,  et  diabolus  factus  est  ?  vel  illud 
advertite,  quod  post  casura  suum  invidia 
cruciante  maie  sollicilus  de  supplantando 
homine,  illius  taraen  montis  ascensum  nul- 
latenus  ausus  est  suadere  ei,  in  quo  nimi- 
rum  pro  inaui  ascensu  tara  immaue  prœci- 
pitium  cognosceretur  experlus. 

S.  Bern.,  in  Epist.  —  Multi  non  tanla 
fiducia  et  alacrilale  currerent  ad  honores, 
si  et  se  sentirent  onere  gravari ,  nec  cum 
tanlo  labore  et  periculo  quantumiibet  atfe- 
clarent  infulas  dignilaluui.  Nunc  vero  quia 
sola  altendilur  gloria,  et  non  poena,  purum 
esseclericum  erubescilur  in  Ecclesia;  sese 
viles  œslimant  el  inquilinos,  qui  quocum- 
que  erainentiori  loco  non  fuerint  sublimali. 

S.  Bern.,  De  consid.  ad  Eug.,  I.  v.  — An 
non  limiua  Apostolorum  amplius  ambitio 
quam  devotio  terit?  An  non  vocibus  ejus 
nostrum  tota  die  résultat  palatiumV  An  non 
quœslionibus  ejus  tota  legum  cationumque 
disciplina  insudat?  An  non  spoliis  ejus  tota 
llalia  inhiat  iuexplebili  aviditate?  Non  quod 
vatde  Romani  eurent,  quo  fine  res  terminen- 
lur  ;  sed  quia  diligunt  munera,  insequun- 
lur  relributiones  nudœ  :  nuda  loquor,  non 
detego  verenda,  sed  inverecunda  cuniulo 


S., Bern.,  De  cons.,   1.  m. 


O  ambitio 


ambieiUium  crux  ;  quomodo  omnes  torques' 


adnisu  allerimus.   Lauibiiur  enim  ,  quando     omnibiis  places?  Nii  acrius  crucial,  nil  mu- 
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lestius  inquiétât,  nil  tamen  apnd  niiseros 
morlales  celebrius  negotiis  ejus. 

S.  Bern.,  in  serm.  Quadrages.  —  Ambilio 
sublile  malum,  secreluiu  virus,  pestis  oc- 
culta, doli  arlifex,  nialer  hypocrisis,  livoris 
parens,  vilioruin  origo,  linea  sanclitatis, 
excœcalrii  cordium,  ex  remediis  luorbos 
creans,  ex  mediciua  languorem  generans. 

S.  Bekn.,  ep.  ad  episc.  Aquitan.  —  Audel 
inimicus  crucis  Chrisli  suis  sedibus  pellere 
sanctos,  qui  nolunt  besliara  adorare,  quœ 
aperuit  os  suuni  in  blas()heniias ,  blasphe- 
mare  nomen  Domiiii  et  tabernaculum  ejus. 
Altare  conlra  altare  erigere  tentât,  conlun- 
dere  fasque  nefasque  non  confunditur;  ab- 
bales  abbatihus,  episcopos  episcopis  super- 
inlrudere  nilitur,  amovere  catholicos,  pro- 
movere  schismaticos.  Miseri  et  luiserandi 
qui  ila  proinoveri  et  ab  islo  consentiunt  1 
Siquidem  circuit  mare  et  aridara  ut  faciat 
unuin  e|)iscopum,  yt  cum  lecerit,  facit  eum 
tiliuoi  gehennœ  dui)lo  quam  se.  Quœnain 
vero  pulas  est  lanti  causa  furoris?  Non  alia 
sane  nisi  quod  displicet  morlalibus  angelica 
illa  fiartitio  qua  gloria  Deo ,  pax  bomiiiibus 
iiunliatur  :  et  dum  gloriain  usurpant,  tur- 
bant  pacein.  Solus  gloriam  meretur  qui  ta- 
cil  mirabilia  solus,  sicut  dicit  Apostolus  : 
Soli  Deo  honor  et  gloria.  Porro  autera  cuui 
noslro  génère  bène  agilur,  si  datur  frui 
i)ace  Dei,  pace  cura  DciO,  et  quidem  féliciter 
et  misericordiler.  Quonam  ergo  modo  stabit 
pax  bominum  coraiu  Deo,  vel  cum  Deo,  si 
Deo  non  potest  apud  hominem  esse  tule 
sua  gloria?  0  stuiti  tilii  Adam  qui  contem- 
nenles  paceoi  et  gloriain  appeienles,  el  pa- 
cem  perduni  et  gloriam  1 

Paschal.,  L.  devirt.  etvitiis,  —  Ambitio 
est  animi  raagnitudini ,  tam  specie  similis  , 
quam  re  dissimilis.  Jn  hoc  possunl  videri 
similes  ,  quod  magnanimitas  nihil  neque 
audet  nisi  magnum  et  arduum.  Quid  ambi- 
lio? Ipsa  nihilo  secius  magna  concujjiscit  ; 
orania  scruiatur,  omnibus  incontinenler 
manus  adraolitur,  ad  omne  discrimen  est 
audaciœ  promptae.  In  ferrum  ac  vulnera 
vecors  ruit.  In  hoc  tamen  vehemenler  di- 
screpant,  quod  animi  magnitude  nihil  se 
dignum  speclat;  al  prol'unda  cupido  honoris 
ac  (iominalionis  ideo  se  tolam  laboribus 
dislringit  ut  unam  se  ex[)leal,  nullo  decoi  i 
el  honesli  respectu.  Est  enim  ambilio  libido 
procedendi  et  evadendi  ad  nimia  el  illiciia  , 
nullo  ductu  rationis,  sed  impelu  temerario, 
quem  Deus,  quem  homines  oderunt.  Est 
insaliabilis  cupiditas,  el  furens  avariiia  glo- 
riœ.  Ambiliosus  est  is,  qui  plus  eequo  nec 
ibi,  et  cum  oporlel,  nec  quibus  ralionibus 
oportet,  honores  concupiscit.  Dum  ()r<£cips 
ad  sua  vota  rapilur  quieli  ac  securilali  prœ- 
ponit  viiam  anxiara ,  ut  novus  Ir.aïus  |)œ- 
iiam  pro  munere  poscil.  Dum  suœ  plusœquo 
sludet,  alienam  gloriam  inlercipit.  Dum  avet 
vu  quœ  non  habet,  ea  quae  habel  negligil. 
Kapidœ  ejus  cupidini  uihil  e^t  nequo  in- 
vium,  neque  longinquum.  O  rationem  prœ- 
posleraml  Cui  non  dalura  est,  ut  se,  aut 
quempiatu  sallem  reduvia  liberet,  is  sum- 


ma  tentât,  suuraque  os,  quod  aluni,  cœ!o 
inserit.  Caeterum  ,  vix  tieri  potest,ulnon 
illa  vasla  sem[)erque  hians  cupidilas  fre- 
quenlibus  injuriis  lasciviat,  non  immeren- 
les  lacessat,  ac  telrœ  cujusdam  impuisu  in- 
vidiœ  proximum  quemque  vexei,  el  quidem 
nunc  palam,  nunc  cœcis  arlibus.  Esi  enim 
ambilio  aniica  pugnac:talis,  contcnlionis  et 
rixarum.  Nullo  freno  ejus  inipalieniia  cohi- 
beri,  nullo  monilu  animus  furens  compesci 
potest.  Cui  nihil  estexlremum,  nusquam 
consislit;  S'  niper  ulteriora  specl..l,  semper 
est  cœcn,  ubique  cu[>ida  etimpolcns.  Homi- 
num  ambitio  semper  exslimulal,  non  solum 
«quales,  sed  et  superiores,  poslremo  suas 
spes  anteire. 

Quanliim  ambiliosus  in  honorum  peti- 
tione  est  inverecundus ,  quantum  in  rerum 
sublimium  appetilione  immodicus  ,  tantum 
ubi  eas  adeptus  est ,  insolens  et  iniolerabi- 
lis  est.  Magno  animo  omnia  jura  lavent  , 
omnes  leges  plauduni.  Ambitio  non  solum 
audet  certare  cum  jure,  sed  omnia  jura  ever- 
tit;  omnia  consanguinitatis  et  amieiliee  vin- 
cula  disrumpit,  sacrosanctam  legum  auclo- 
ritalem  profanât.  Magnani'mitatis  ministri 
sunt  judicium  et  consilium,  sibimet  hœc  ad 
viclus  adsciscit  opem  omnium  virtulum.  Ad 
poslremum,  nullo  cujusquam  nec  hominis 
nec  rei  ministerio  utitur  nisi  probo  et  legi- 
limo.  Ambilio,  ut  est  veheraens  poleniiœ  el 
imperiisilis,  vix  quidquam  perficil,  nisi  mul- 
tarum  accursu  impurilaium,  ipsius  iu)primis 
interveiilu  temerilalis.  Se  enim,  ul  scara- 
bœus,  semper  putat  volare  per  inane.  Mox 
advocal  impietalem  el  incrcdulilalem.  Ma- 
gnanimitas est  ingenua,  splendida  el  gene- 
rosa.  Ambilio  est  verum  spécimen  ingenil 
stolidi,  servilis,  sordidi.  Eccui  non  humili- 
ter  supplical  is,  qui  illa  misère  cupit,  quae 
nonnisi  a  lot  hominibus  ex[)rimi  el  oblineri 
queunt?  Ergo  quanta  magnanimitali  est  pro 
libertate  contenlio,  tanla  est  aiubitioni  ad 
humdia  queeque  propensio.  Magnanimiias 
nulli  se  iudignilali  submiltil.  Quin  eminel 
inter  honesla,  nec  alibi  ambulai  quam  iiiler 
praeclara.  Verum  ambitio  vix  quemquam 
Irudit  ad  dignitates  nisi  per  mullas  animi 
et  corporis  immundilias,  per  mullas  indi- 
gnilales,  per  inaudita  gênera  fœdilatum. 
Quoscunque  hoc  furiale  malum  agitât  lal- 
sos  tieri  subigit.  ïolos  simulalionum  ,  el 
dissimulalionum  involucris  conlegil.  Nihil 
ûcto  ambitiosi  vullu  fraudulenlius.  Verba 
ejus  melhta  eadem  sunl  lelliia;  sunt  argu- 
menta ingenii  insidiusi ,  et  nientis  malœ. 
Certe  ambiliosus  quod  minime  sentit,  id 
polissimum  tiruial  :  se  compuuit  in  mores 
ingenuos,  cum  lan)en  sil  simia  nequior,  et 
cervo  veteraiore  versulior  Es. latroni  similis, 
qui  cum  prœdae  inhial,  lune  maxime  e  pe- 
Ira  coueiouaiur.  Cui  bunœ  aries  desunt, 
hune  necesse  esl  verli  ad  dolos  et  fallacias. 
Mavull  audiri  |trobus,quam  esse.  Vult  ha- 
beri  severus  cum  lameu  justiùam  asperue- 
tur.  Sed  enim  tandem  versutia  erumpit,  el 
assumpla  impudenlia,  lola  se  etfundil  iu 
ouinia  deteslabilia. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 
Philon  Ju(1.  —  Terrae  fruges  singulisan- 
nis,  et  amicitiffi  fruclus  omni  lempore  nas- 
funtur.—  Vasa  nova  prœslanliora  sunt  vele- 
ribus  :  sed  amicilia  quo  velnslior,  eo  melior. 
Tertull.  —  Dilectio  summum  fidei  sa- 
craraenlura.  Chrisliaiii  noroinis  thésaurus. 
Magnanimis  beuefica ,  non  œuiula,  non  pro- 
lerva.  Omnia  susiinet  et  tolérât  :  nunquam 
excidet  Patienliae  cornes. 

S.  Basil.  ,  ep.  154  ,  t.  III.  —  Mundi  ami- 
cilia oculi»  indiget  ac  congressu ,  ut  Inde 
nasoalur  consueludinis  initiuin.  Sed  qui 
spiritualiler  aniare  sciunt,  nequaquam 
carné  ulunlur  amicilifle  conciliatrice  :  sed 
tidei  comuiuiiione  ad  spirilualem  conjunc- 
lionem  duciinlur.  itaque  grales  Deo  ,  qui 
corda  noslra  consolalur,  duiii  charilatem  non 
in  omnibus  refrixisse  oslendil  :  sed  reperiri 
alicubi  terrarum,qui  discipulorum  Cliristi 
propriam  nolaiu  prfle  se  feranl.  Kes  (juidem 
persiinilis  sidcribus  in  nebuios.i  nocle  alias 
aliis  cœli  partes  illuslranlibus ,  quorum 
gralus  quidem  splendor,  sed  eo  gralior, 
quod  non  exspeclalur. 

Idem,  ep.  Petro  episc.  Alexand.,  t.  lll,  — 
Corporalis  quidem  amiciliœ  conciiialores 
sunt  oculi,  eamque  diulurna  consueludo 
conlirmat.  Sed  veram  chariiatem  donum  Spi- 
rilus  constiluit,  conjungens  longo  dislan- 
tia  locorum  inlervallo,  ac  amicis  |trœslans 
ul  sese  invicem  cognoscant,  non  corporeis 
nolis,  s^d  anima}  proprietalibus.  Quod  ip- 
sum  et  in  nobis  Domini  gralia  perlecil  : 
largiens  ul  le  videremus  aiiimi  oculis,  le- 
que  ainplectcreumr  vera  dileclione,  ac  ve- 
luli  cohœreremus  libi,  ei  in  unam  veniremus 
uiiionem  ex  tidui  communioue. 

S.  Basil.,  e|i.  CO.—  In  amicilia  vinci  idem 
vaiel  ac  vincere. 

Idem,  ep.  272.  —  Quemadmodum  rubigo 
peslis  est  Irilici  in  ipso  nata  Irilico,  ila  et 
assenlatio  se  in  amicitiam  iusinuans,  peslis 
est  amiciliœ. 

Idem,  e[).  12i. — Non  est,  mea  seiiten- 
lia ,  in  quo  quis  bono  animo  esse  possit,  bi 
ab  iis  qui  vere  diligunt,  disjungalur. 

Idem,  ep.  56.  —  Amicorum  oblivio  et 
coiilemplus  ex  poleslule  orlus,  omnia  si- 
mul  mala  compleclunlur.  Sive  enim  secun- 
dum  Domini  praeceplum  non  diligimus; 
neque  eliauj  imposilam  nobis  noiam  ei  cû- 
raclerem  retincmus,  sive  laslu  inani  et  ar- 
roganlia  replemur  inflali  :  incidimus  in 
dlaboli  judiciuuj  ineluciabile. 

S.  Greg.  Naz,,  Commenl.,  t.  II,  edit.  Mo- 
relli.  —  Sunl  amiciliîB  tria  gênera,  lot  vide- 
licet,  quoi  eliam  ea  quœ  amanlur.  Una 
eniiu  est  quae  verilalem  st-quilur,  altéra 
quce  propler  ulililalem  exislil.  Poslrerua 
quam  id ,  quod  proprie  pulchrum  alque  ho- 
iiestum  esl  contlal  :  quae  quidem  sola  vir- 
luli  quoquo  conseniauea  esl,  ob  eamque 
eliam  causam  diulurna.  Nam  rcliquœ  duaj 
non  adiuodum  durant,  oum  res  amalœ,  ob 
quœ  i[ts'  sese  muluo  amabaul,  det'eceruni. 


Interest  aulera  inler  benevolenliara  et  ami 
citiara.  Benevoleniia  enim  occulta  est  : 
mulii  quippe  eos  ,  quos  nunquam  viderint 
benevoleniia  compleclunlur,  probos  eos 
esse  arbitrantes.  Amicilia  autem  nisi  de  mu- 
luo benevoleiilife  affeclu  non  dicitur. 

S.  Ambrosius,  De  of/ic.  1.  m. —  Sulatium 
hujus  viiae  est,  ut  habeas  cui  pectus  tuum 
aperias,  cui  arcana  communices,  cui  sé- 
créta lui  pectoriscommiltas,  ut  colloces  tibi 
(idelem  virum,  qui  in  {irosperis  gratulelur 
libi ,  in  tristibus  compatiatur,  in  persecutio- 
nibus  adhortetur  :  facilis  vox  et  communis  , 
tuus  sum  iolus:sed  paucioris  est  eti'ectus. 

Idem,  De  off.  monasl.  I.  i.  —  Virtus  est 
amicilia,  non  quœslus,  quia  non  pecunia 
paralur,  sed  gralia,  nec  concertalione  b  - 
nevolenliœ.  Meliores  a:nicitiœ  sunt  inopum 
plerumque,  quam  divilum,  et  fréquenter  di- 
vites  sineamicis  sunt,  quibus  abundanl  pau- 
peres.  Non  est  vera  amicilia,  ubi  estfallaxadu- 
latio.  Objurget  amicusamicum,  nonjactaniiae 
sludio,  sed  alfectu  chirilalis,  neque  admoni- 
lio  as'pera  sil,  nec  objurgaiio  contumeliosa. 

Idem,  ibid..  De  offic.  —  Si  quid  vilii  in 
nmico  cognoveris  ,  corripe  occulte  :  si  non 
audierit,  corripe  palam  :  errantem  amicum 
corrige,  incorrigentem  animo  deseras.  — 
Defer  amico,  ul  œquali  :  nec  te  pudeal,  si 
prœvenias  amicum  in  officio.  Amicilia  enim 
superbiam  nescit  :  nam  sicul  amoris  est 
Melerre,  ita  qui  odil,  quœsliones  movet; 
et  qui  ainat,  defert  reverenliam. 

Idem,  De  fide  rer.  invis.  — Amicilia,  qu<B 
desinere  poluit,  nunquam  iuil  vera. — 
Amicilia  rerum  omnium  esl  vinculum. 

idem.  De  amicilia ,  c.  7. —  Solem  e  mundo 
tollunt,  qui  lollunt  amicitiam. 

S.  Chrys.  ,  hom.  1  in  Col.  i ,  t.  II. 
—  Mullae  sunt  occasiones  conciliandœ 
araiciliae:et  turpes  quidem  praemillemus. 
Nemo  enim  nobis  objiciet  illas  non  esse 
malas.  Sed  si  vultis,  in  médium  adduca- 
mus  nalurales  et  quee  ad  banc  vitam  perli- 
nent.  Alque  liœ  quidem  ad  haiic  vitam  perti- 
nent. V^erbi  gratia  „  cum  de  aliquo  quispiam 
est  bene  merilus;  cum  amicum  paravit  a 
majoribus,  cum  fuit  socius  menjiae,  aui  père* 
grinalionis,  aul  est  vicinus  :  sunt  liae  quo- 
que  pulchrœ  el  bonestœ.  Aul  est  ejusdem 
arlis  :  aîque  bœc  quideni  non  asi  sincera, 
habet  enim  œmulalionem  quamdam  el  in- 
vidiam.  Nalurales  autem,  ut  pula  p.itris  erga 
filium,  filii  erga  patrem  ,  fralris  erga  Ira- 
Irem,  avi  erga  nei)0lem,  mailris  erga  tilios; 
si  vultis  autem,  uxoris  qmxjue  erga  uiari- 
tum.  Hae  enim  omnes  mairimoniaies  sunt 
ad  vitam  pertinentes  el  terrestres  ;  <ilque 
liœ  quidem  videnlur  illis  esse  vehemenlio- 
res  ;  videnlur  autem,  dixi,  quia  sœpe  a 
raemoralis  superantur.  El  aliquiindo  qui- 
dem visi  sunt  amici  melius  et  sincerius 
atfeiti  quam  fratres,  el  quam  filii  in  paren- 
tes. El  qui  fuit  quidem  genitus,  non  opem 
lulil;  qui  autem  eum  non  cognovit,  aaïuil 
el  opem  lulil.  Dileclioaulem  spir.lualis  esl 
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omnium  supreraa  ,  veliiti  qut-edam  regina, 
qui  in  suos  (iominatum  oblinet,  honesta- 
que  est  specie  pulchroque  habitu,  Nihil 
enim  terrestre  eam  paril ,  sicat  illam  : 
non  consuetudo,  non  beiieficium ,  non  na- 
tura,  non  aurum;  sed  a  superis  descendit 
6  cœlo.  Et  quid  miraris  si  beneficio  non 
eget  nt  consistai ,  cum  no ,  si  inali  quidem 
quidquam  accipial,  evertatur? 

Quod  autem  lifec  sit  illa  major,  audi  Pau- 
liim  dicentem  :  Optarem  ego  ipse  esse  ana- 
themaa  Chnsto  pro  fratribus  meis.  {Rom, 
IX,  3.)  Quis  hoc  paler  oplaverit  esse   in 
malis?  et    rursus   :    Resolvi    et    esse    cum 
Christo  ,  longe  est  melius  :  manere  autem  in 
carne    est   magis  necessarium  propter   vos. 
{Philipp.  1,2,  3.)  Quaenam  mater  hoc  vo- 
luissel  dicere,  ul  sua  despiceret  ?  Et  rur- 
sus audi  eum  dicentem  :  OrbaCi  enim  a  vo- 
bis  ad  tempus  horœ;  aspectu,  non  corde.  (/ 
Thess.  II,  17.)  El  hic  quidem   pater  contu- 
melia  alTectus,   solvit  amiciliam,  illic  au- 
tem, non  ilidem:  sed  et  ad  iilos  qui  lapi- 
dibus     appelebant    abiit,     eos    beneticio 
aOfeclurus.  Nihil  est  enim  nihil  œque  vali- 
dum ,  ut  vinculum  spirilus.  Qui  enim  quod 
sit  beneficio  alFeclus,  evasit  amicus  :  si  hoc 
perpetuo  non  fiai,  erit  inimicus.  Qui  ex 
consueludine  erat   indivulsus  ,   interrupta 
«onsueludine  exstinxit   amiciliam.  Muiier 
rursus,  si  fueril  lis  ac  dissensio ,  dimitlit 
marilum ,  et  solvil  amorem.   Filius  si  diu 
vivenlera  viderit  ()alrem,  œgre  ferl.  In  spi- 
rilu  aulem,  ejusmodi  nihil  est  :  nullo  enim 
horum  solvilur,  quoniam  iisdem  non  con- 
stat. Neque  tempus,  neque  vilae  longiludo  , 
nec  malum  pâli  vel  audire,  non  ira,  non 
contumelia,  neque  quidquam  aliud  invadit , 
iieque  eam  polest  dissolvere. 

Idem,  hom.  2  in  II  Thess.  i,  tom.  II. 
—  Sic  oporlel  diligentem  diligere,  ut  si 
ab  eo  petatur  anima,  et  fieri  jiossil,  non 
velet.  Non  dico  si  petatur  solum ,  imo  vero 
ut  ipse  ad  hocdonum  accurrat.  Nihil  enim, 
nihil  hujusmodi  amore  fueril  jucundiui  : 
nihil  illic  coniigerit  moleslum.  Fidelis 
amicus  rêvera  est  vilœ  medicamenlum. 
Fidelis  amicus  est  validura  legumentum. 
Quid  enim  non  fecerit  verus  et  germanus 
amicus?  quam  non  alluleril  voluplalem  ? 
quam  non  ulililalem?  quam  non  securila- 
tem?eliamsi  thesauros  dixeris  innumera- 
biles,  nihil  vero  et  germano  amico  polest 
œquiparari.  Primum  aulem  dicamus  quan- 


AMICITIA  ^"'^ 

novit,  et  ex  usa  amiciliae  majoras  flaramas 
accipit  :  quod  ipse  alumnns  Paulus  te^tatum 
reliquil,  quia  ila  dixil  :  Nidli  quidquam  de- 
beatis,  nisi  ut  invicem  diligalis.  {Rom.  xiii,' 
8.)  Illud  enimdebilum  seniper  quidem  i'un- 
datur,  nunquam  aulem  solvilur.  Hic  perpe- 
tuo debere  pulchrum  est,  et  in  laude  posi- 
tum.  In  re  f)ecuniaria  eos  qui  non  debent 
laudandos  putamus  :  in  dilectione  vero  per- 
petuos  debitores  probamus  et  admiramur: 
et  quod  ibi  malignitalis,  hic  benignilalis 
signum  est,  ut  scilicet  nunquam  solvatur 
chariiatis  debitum. 

Idem,  hom.  60,  al.  61,  m  Matth  ,  t.  VII.— 
Alius  quia  amaturaraal  ;  alius  f|uia  honora- 
tus  fuit  ;  alius  quia  in  aliquo  saeculari  nego- 
lio  quispiam  ei  ulilis  fuit;  alius  ob  alinm 
similem  causam  :  at  dilTicile  est  roperire 
quempiam.qui  proximum  propter  Chrislum 
ul  oportet  amet.  Plurimi  enim  saecularihus 
negoliis  muUio  vincti  sunt.  Verum  non  Pau- 
lus  sic  amabat,  sed  propler  Christum  ;  ideo 
quamvis  non  tanium  amarelurquanlum  ama- 
bat, non  dissolvit  charitatem,  quia  validam 
amoris  radicem  iecerat.  Al  nunc  res  non 
ita  se  habet  :  sed  si  omnia  exploremus,  apud 
mullos  inveniemus  amiciliae  causas  longe 
diversas.  Qii(>d  si  quis  mihi  concederet  in 
tanta  mullitudine  rem  examinare  ,  osten- 
derem  mullos  seecularibus  de  causis  muluo 
devinclos  esse:  id  quod  eliara  manifesluin 
esl  ex  iis  quae  inimicitiarum  causse  sunt, 
quia  ex  (luxis  hujusmodi  rébus  muluo  de- 
vincli  sunt,  hinc  til  ut  nec  fervenler,  nec  per- 
petuo vinciantur.  Sed  vel  coniumelia,  vel 
pecuniarura  detrimentum,  vel  invidia,  vel 
vange  gloriœ  amor,  vel  quid  simile  si  acci- 
dat,  amiciliam  solvit  :  non  enim  spirilualem 
invenil  radicem. 

Quœ  si  talis  esset,  nulla  saecnlarium  re- 
rum  spirilualia  solveret.  Charilas  enim  ea 
est  quae  propter  Chrislum  esl,  firma,  slabilis 
inviclaque  est,  nihilque  illara  poterit  avel- 
lere,  non  calumniap,  non  pericula,  non  mor- 
tes, non  aliud  quid  simile.  Eiiamsi  enim 
qui  sic  amat,  aer.umnas  mille  videret  amo- 
ris causa  sibi  impendere,  non  tamen  desi- 
slerel.  Nam  qui  amat   ul  amelur,    si  quid 


ingralum  viderit,  solvit  amorem  :  qui  vero 
inde  vinclus  est,  nunquam  discedel.  Ideo 
Paul  us  dicebat  :  Charitas  nunquam  excidit. 
(/  Cor.  XIII,  8.)  Quid  enim  dicere  possis?ani 
quod  honoralus  le  coniumelia  affeceril?  vel 
quod  beneficio  alfectus,  le  occidere  volue- 


lam  voluplalem  habet  amicilia.  Gestil  gau-     rit?  Sed  si  propter  Christum  diligis,  id  le 
dio  amicum  videns  et  diflundilur  ;  cum  eo        •       -  ■>■.<-  -•  ivt__-  ..,:  ■^ 

conjungitur  quadam  conjunclione ,  quee 
inellabilem  auimo  habet  voluplalem.  El  si 
solum  ejus  memineril;  aenle  assurgit  et 
aliollilur.  De  germanis  loquor  amicis,  qui 
sunt  unanimes ,  qui  pro  amicis  mori  elege- 
rinl,  qui  ardenler  amant.  Ne  mihi,  cogi- 
tantes eos  qui  leviler  amant,  et  sunt  mensœ 
socii,  el  amici  nomine,,exislimetis  arguere 
id  quod  uicitur.  Si  quis  habet  amicum  qua- 
Jem  dico,  verba  agnoscel ,  el  si  eum  quoti- 
die  viderit,  non  salialur. 

Ideui, /tom.  de  decem  millium  lai.  debitore, 
t.  III.  —  Dilecliouis  natura  salietaleiu  non 
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ad  majorera  inducit  charitatem.  Nam  qui  Jti 
aliis  dilectionem  evertunt,  hic  illam  conci- 
liant. Quomodo?  primo  quia  talis  homo 
raercedis  tibi  causa  est  ;  secuniio  quia  ille 
majori  eget  ope  et  ministerio.  Idcirco  qui 
sic  amal,  non  genus  explorai,  non  patriam, 
non  divilias,  non  quantutu  redameiur,  non 
aliud  simile  quiduiam.  Sed  eiiamsi  odio  ha- 
beatur,  eliamsi coniumelia  afficialur,  eliam- 
si  occidalur,  in  araoïe  persévérât,  idoneam 
habens  amandi  causam,  amorem  Chrisli: 
quapropler  ad  illuœ  respiciens,  slat  fixus, 
tirmus,  immobilis.  Nam  Christus  sic  dilexit 
iuimlcos,  ingrates,  contumeliosos,  blasphe- 
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mos,  se  odienles,  eos  qui  ne  respicere  qni- 
dera  illum  sustinebanl,  qui  ligna  et  lapides 
insi  anteponebant;  hocdilexil  suprenia  cha- 
ritale.  Cui  par  inveniri  neqiiit,  nam  ait  : 
Mojorem  hac  charitatem  nemo  habct,  ut  ani- 
mamsuamponat  quis  proamicis  suis.  {Jonn. 
^y^  j3,)  _  Hanc  igilur  nos  qunque  charil.i- 
l«.m  iniilemur,  et  liane  respiciamus,  utinii- 
Jalores  Chrisli  effecti,  elhœc  et  futura  bona 
coiisequamur. 

Idem,  hom.  30  in  Hehr.  xii.  —  Non  co- 
medere  et  bibere  faciunt  aniicitiam,  ta- 
Jem  enim  habent  latrones  et  sicarii  :  sed 
si  simus  amici,  si  vere  aller  alteiius  curam 
eerimus,  ad  hœc  aller  alleri  conferamus. 
Hœc  nos  adducunt  ad  amicitiam  ulilem.  Hœc 
i)rohibeamus  quœ  ducunl  ad  gehennara. 
Ntque  ergo  is  qui  arguitur  œgre  ferat  :  su- 
mus  enim  homines,  et  sunt  in  nobis  vilia 
et  defeclus  ;  neque  qui  arguit  hoc  faciat  lan- 
nuam  ridenseltraducens,  sed  pnvatira  cum 
lenilate  et  mansuetudine.  Multa  lenilate 
opus  babet  qui  arguit,  ut  ita  persuadeal 
ierre  incisionem. 

S.  Hier.,  Episl.  critic,  t.  Il.-Memagno 
amicitiœ  libero  fenore,  quod  quanlo  magis 
solvimus,  plus  debemus. 

S   HiEu.,  1.  II  in  Mich.  vu,  t.  HI.  -  Noliie 
cifderearaicis  :  quiaomnis  atnicus  suppian- 
talione  supplantai:  et   qui    propler  aliquid 
i^slamicus,  non  tara  amicus  ejus  est  quem 
araare  se  simulai,  (ab  amare  quippe  amiciis 
dicilur)  quam  ojus  rei  quam  diligit.  Inter- 
logatus  quidam  quid  esset  amicus,  respon- 
dil  :  ALTER  -iGO.  —  Amici  divilum  mulli,  a 
pau^eribus  autem  eliam  qui  videnlur  esse, 
discedunt.  Unde  dicilur  :  Si  habeas  amicum, 
in  tenlatione  posside  eum.  [Eccli.  vi,7.)  Legi 
in  cujusdam  controversia  :  amicus  diu  quee- 
riiur,  vix  invenilur,  difficile  servalur.  Scn- 
psit  Theophrastus    tria    De  amicitia  volu- 
mina,  omni  eam  preeferens  charilali,  et  la- 
men  raram  in  rébus  humanis  esse  contesla- 
tus  est    Est  et  Ciceronis  De  amicitia  liber, 
quem  Lœlium  scripsit  :  in  que  illud  quod 
apud  noslros  prœcipitur:  ul  su  nobis  ami- 
cus, quasi  vinum  velus,  et  in  suavitate  bi- 
Lamus  illud,  pêne  eisdem  verbis  [)0situm  est. 
Amicitia  pares  aul  accipit,  aul  lacit  :  ubi 
inœqualitas  est,  et  alteiius  eminentia,  alle- 
Tius  subiectio;  ibi  non  tara  amicitia,  quam 
adulalio    est.   Unde   et   alibi    legimus  :  sit 
amicus  eadem  anima.  Et  Ljricus  pro  araico 
precans  :  Serves,  inquit,  animée  dimidium 
meœ.  Nolile  ergo  credere  in  amicis,  id  est 
his  hominibus  qui  de  amicitiis   seclantur 
lucra    Si  vis  vera  amicitia  deleclari ,  esto 
amicis  Dei,  sicul  Moyses  qui   ioquebatur 
Deo,  quasi   amicus   ad    amicum.   {txoa. 
xxxiii,  11.)  Ksto  amicus  ut  Aposloli,ad  quos 
Salvator  ail  :  Jam  non  dicam  vos  servos  :  quo- 
niam  servus  nescit  quid  velit  dominus  suus  : 
sed  dicam  vos  amicos  ;  quoniam  perseverastis 
mecum  in  omnibus  tentatiombus  meis.  {Joan. 
XV    15.)  Delicata  est  amicitia  quœ  amicorum 
félicitâtes,  et  divitias  sequitur.  Isliusmodi 
homines  non  mihi   videnlur  amicos,  sed 


seipsos    diligere. 


Consideremus  altenlius 


verba  Domiui  :  Sed  dicam  vos,  inquil,  ami- 


cos. Redditque  causai  quare  iUos  araicos 
vocet.  Quia  perseverastis  mecum  in  tentatio- 
Tie  •  et  non  hucusque  slelit  ;  sed  in  omni- 
bus, inquit,  tenlationibus  meis.  Eveiiil 
quippe  intenlum,  ut  qui  nobiscuni  perseve- 
ravit  in  una  tentatione,  aiiis  victus  recédât. 
Idem.arf  Rufinum,  ep.  1,  t.  IV.  -  Ne  ami- 
cum qui  diu  quœrilur,  vix  invenitur,  dilli- 
rileservnlur,  pariter  cum  oculis  mensamit- 
lat.  Fulgeal  quilibet  auro,  et  pompalicis 
ferculiscoruscet,  etsarcinis  metalia  radient. 
Charitas  non  potesl  comparari.  Dilectio 
pretium  non  habet.  Amicitia  quœ  desinere 
potesl,  vera  nunquam  fuit. 

Idem,  ep.  4-2.  -  Quid  possnrans  facere, 
si  unusquisque  juste  putat  se  facere  quod 
facit,  et  videtur  sibi  remorderi  potiusquam 
mordeie?Vera  amicitia  quod  sentit,  dissi- 
mulare  non  débet.  . 

Idpin,  ep.  71.  —  De  amicitia  omnis  tol- 
lenda  suspicio  est,  et  sic  cum  amico,  quasi 
cum  altero  se  loquendum. 

Idem,  pp.  97.—  Sœcularis  quoquesenten- 
tia  est  (Sallust.,  inCatil.)  :  Eadem  velle,  et 
eadem  noile,  ea  demum  firma  amicilia  est. 
Idem,  ep.  50  et  76.  —Vera  illa  necessitudo 
est,  ft  Chrisli  glulinoeopulata,  quam  non  uti- 
liîas  roi  Jamiliaris,  non  prfesentia  tantum 
corporum,  non  subdùla  et  palpans  adulalio; 
sed  Dei  limor  et  divinarum  Scri[>turarum 
studia  concilianl. 

Nescio  ulrnm  amiciliœ  chrislianœ  putandœ 
sint.  in  quibus  magis  valet  vulgare  prover- 
biuni  :  cbsequium  amicos,  veritas  odium 
i)aril,  quam  Ecclesiaslicum  :  FideUora  sunt 
vulnera  amici,  quam  voluntaria  oscula  im- 
mici.  iProv.  xxvii,  6.)  .... 

Idem,  ep.  86.  -  Quae  (Paula)  maluit  ini- 
micilias  hominura  subire  perpétuas,  quam 
Dei   olî'ensam  amicitiis  provocare. 

S.  AuG.,  1.  Lxxsiii  De  diversis  quœst.,  t.  VI. 
—  Sunt  mulla  quee  nos,  cum  dignilale,  lum 
fructu  quoque  suo  ducunt.  Quo  in  genero 
est  amicilia,  quœ  est  vohinlas  erga  aliquem 
rerum  bonarum,  illius  ipsius  causa  quem 
diligit,  cum  ejus  pari  voluntale.  Hic  quia 
de  civilibus  causis  ioqnimur,  fructus  ad 
amiciliam  adjungimus,  ut  eorum  quoque 
causa  pelenda  videalur,  ne  forte  qui  nos  de 
omni  amicilia  dicere  existimarent  repre- 
bendanl.  Quanquam  sunt  qui  propter  uti- 
lilalem  modo  petendam  puteni  amicitiam, 
sunt  qui  piopler  se  solum,  sunt  qui  et  pro- 
pter se  et  propler  utilitalem. 

Idem.,  De  civ.  Dei,  1  •  xix,  t.  Vil.  —  in 
hujus  vitœ  misera  condiiione  sœpe  conlingit, 
ul  Cl  edatur  vel  amicus  esse  qui  inimicus  est, 
vel  inimicus  qui  amicus  est,  quid  nos  con- 
solatur  in  hac  humana  socielate  ei  roribus 
œriimnisque  plenissima,  nisi  tides  non  ticia 
et  mutua  dilectio  verorum  et  bonorum  ami- 
corum? Quos  quanlo  plures  et  in  locis  plu- 
ribus  habemus,  lanlo  longius  latiusque 
metuimus,  ne  quid  eis  conlingat  mali  ^o 
tantis  malorum  aggeiibus  hujussœculi.  iNon 
enim  tanlummodo  soldciti  .sumus,  ne  lame, 
ne  bellis,  ne  morbis,  ne  captivitalibusami- 
gantur,  ne  in  eadem  servituie  talia  patian- 
luf,  qualia  uec  cogilare  suûicimus  :  veruoa 
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eliam,  ubi  limor  esl  muHo  araarior,  ne  in  irimentura  ne  perniciem  afferal.Qiiamolirem 

perfidiam,  raaiiliam,  nequitiamque  muten-  cave  tu  qunqiie  ne  eociem  homine  et  amico 

tur.    Et  quando  ista  contingunt  (lanlo  uli-  et  adulalore  ularis.  Neque  enim  ille  id  ferel, 

queplura,   quanlo  illi   sunl  pliires,  et    in  qui  aequo  jure  atuiciiiam  tecuni  conlraxit. 
pluribus  locis),  et  in  noslram  notitiam  per-         Idem,  1.  v,  ep.  SO-'i..  —  Oinnis  contentio 

feruntur,  quibus  cor  noslrum  flagris  ura-  absil,  et  amicitia  succédât,  cui  nihil  par  est 

tur,  quis  potest,  nisi  qui  talia  sentit,  adver-  et  secunduni,  cum  ad  virtutein,  tum  ad  glo- 

lere?  Mortuos  quippe  audire   mallemus  ,  riam  consequendam,  ac  denique  ad  hilari 


quaravis  et  hoc  sine  dolore  non  possimus 
audire.  Quorum  enim  nos  vita  [iropter  ami- 
ciliœ  soialia  delectabat,  unde  fieri  polesl  ut 
fOrum  mors  nullacn  nobis  ingérât  raœsti- 
ludinem?  cjuam  quijprobibet,  prohibeat  si 
potest,  arnica  colluquia  ,  interdicat  amica- 
lem.vel  intercidatalfectiim,  omnium  huma- 
iiarum  necessituJinura  vincula  mentis  im- 
"niili  stupore  disrumpat;  aul  siceis  ulendura 
censeat,  ut  nulla  ex  eis  animum  dùlcedo 
perfundat. 

Idem,  I.  III  contra  Academicos ,  t.  I. — 
Wecum  familiarissimus  amicus  meus,  non 
solum  de  probabililate  hunianœ  vilai,  verum 
eliam  de  ipsa  religione  concordat,  quod  est 
veriamici  manifesiissimum  indicium.Siqui- 
dem  amicilid  rectissime  atque  sanctissime 
delinita  est,  rerumhumanarura  etdivinarum 
cuui  benevolentia  et  charilato  consensio. 

Idem,  ad  Martianuin,  ep.  238,  t.  il.  — 
Nosîi  quippe  ut  definierit  amicitiam  Ro- 
mani, ut  ait  quidam,  raaximus  auclor  Tul- 
jius  eloquii.  Dixil  enim,  et  verissime  dixil  : 
Amicitia  est  rerum  humanarum  et  divinarum 
cum  benevolentia  et  charitate  consensio.  [Cic. 
Lœl.  20.) 

Idem,  lib.  De  fid.  rer.  quœ  non  videntur^ 
t.  VI.  —  Si  auleratur  fides  de  rébus  huma- 
ins, quis  non  allendat  quanta  earum  per- 
lurbaiio,  et  quam  horrenda  confusio  subse- 
quatur?Quis  enim  raulua charitate  diligetur 


latem  atque  lœtitiarn. 

S.  (ÎREGOR.  Mag  ,  in  Pastorali.  — Cum 
incaute  raaiorum  amiciliisjungiujur,  eoi  um 
culpis  ligamur,  ab  illo  qui  summe  reclus 
fst,  eo  i|)so  jam  discrepat,  quo  malorum 
amiciliis  vita  noslra  concordai. 

S.  Bern.,  ep.  143.  —  Habel  vera  amicilia 
nonnunquam  objurgalionem,  adulalionena 
nunquara. 

Idem,  ef).  78.  — Noliem  t€  habere  contra 
verilalemamicum.  Si  lamen  persislis,  verum 
le  amicum  proba;  et  da  oper^m,  quomodo 
et  ipse  amicus  sis  veritalis.  Tune  démuni 
verœ  eruntamiciiiee,  si  veritalis  fuerint  fue- 
deratœ  consorlio. 

Idem,  ep.  13,  adSoror.,  de  modo  bene  Vi- 
vendi, t.  II.— Si  veramet  perfectam  charita- 
tem  volumus  cuslodire  ,  diligamus  bene. 
Omnes  tideles  sicut  nosuietipsos  studeainus 
diiigere,  ut  quia  Christus  esl  caput  noslrum, 
raereamur  membra  illius  es>e;  ut  cumChris- 
tus  apparuerit ,  qui  est  gloria  nostra,  nos 
per  concordiam  charitatis,  et  per  dileciionem 
Dei'et  proximi  cum  ipso  possimus  a(i[!arere 
in  gioria.  ïune  vero  amicus  ama:ur,  si  non 
prose,sed  pro  Deo  amatur.Unde  J)eatus  Isi- 
dorus  :  Qui  intemperanter  aiuat  amicum, 
magis  amat  ilium  pro  se,  quam  pro  Deo. 
Tune  quisque  bonitati  atque  divinre  jusliliâB 
fil  contrarius,  quando  despicit  amicum  a!i- 
qua  adversilale  percussum.  Vera  amicilia 


ab  aliquo,  cum  sit  iuvisibilis  ipsa  diieclio,     nulla  occasione  excluditur,  nullo  tempore 


si  quod  non  video  credere  non  debeo?  Tota 
ilaqueperibit  amicitia,  quia  non  nisi  mutuo 
amore  constat.  Quid  enim  ejus  poierit  ab 
abquo  recipere,  si  nihil  ejus  creditum  fue- 
ril  exhiberi?Porro  amicitia  pereunle,  neque 
connubiorum,  neque  cognationum  et  aflini- 
tatum  vincula  in  animo  servabuniur;  quia 
et  in  his  utique  arnica  consensio  est. 

Idem,  ad  Macedonium ,  ep.  133,  t.  II.  — 
Vera  amicilia  non  pensanda  temporalibus 
commodis,  sed  graluilo  amore  putanda. 
Nemo  enim  potest  veraciler  amieus  esse 
bominis,nisi  fuerilipsiusprimitus  veritalis: 
quodsigralisIiat,non  nullo  fieri  paclopoiest. 

Idem,  1.  IV  Confess.,  t.  1.  —  Non  teiopus 
quaerendi  nunc  esl,  sed  coufilendi  til)i.  Mi- 
ser eram,  et  miser  est  orunis  animus  vinc- 
tus  amicilia  rerum  moilalium,  et  dilaniatur 
cum  eas  amitlil,  et  tune  sentit  miseriam 
quia  miser  est  et  antequam  amitlateas.  Sic 
ego  eram  illo  tempore,  et  flebam  amaris- 
sime  et  requiescebam  in  amaritudine. 

Idem,  1.  IX  Confess.  —  Non  omnis  fqui 
parcit  amicus  esl;  née  omnis  qui  verberal, 
Inimicus.  Melius  esl  cum  severilale  diii- 
gere, quam  cum  lenitale  decipere. 

S.  IsiDOR.  Pelus.,  Episl.  1.  m ,  ep.  liS.  — 
.^qualilas  amicilia  est.  —  Sic  enim  natura 
coujparalum  est,  ut  iuœqualitas amicitiee  de- 


delelur;  sed  ubicunque  se  verteiit  lempus, 
illa  firma  est.  Pauci  sunt  amici,  qui  usque 
ad  Unem  sint  chari.  illa  est  vera  amicilia, 
quœ  nihil  ex  rébus  amici  quaeril  nisi  solam 
benevolenliam,  scilicet  ut  gratis  amel  aman- 
tem  se. 

Idem,  Tract,  de  charil.,  t.  II. —  Amicitia 
vera  non  est,  nisi  firmum  in  Deo  habeat 
fundamentum.  Itapropter  cum  amicilia 
donuin  sit  Dei,  juslum  ost  ut  qui  ex  dono 
Dei  diligit,  nihil  prœter  Deum  diligai,  et  ut 
illuc  flumina  retluant,  unde  fiuunt.  [Eccli. 
I,  7.)  Nec  rivus  a  suo  fonte  degonerel,  qui 
de  plenitudine  graliœ  aflluentis  émanai. 
Illam  si  quidem  unice  et  singulariter  veraiu 
alque  perfectam  amicitiam  profilemur,  per 
quam  nos  Deus  amicos  suos  vocare  digna- 
tus  est,  si  ejus  praBcef)la  fecerimus.  Vos, 
inquil,  amici  mei  estis ,  si  feceritis  quœ  prœ- 
cipiovobis.  {Joan.xy,  li.jHœc  Dei  amicitia 
est  chariias,  qua  dilexil  noi  anle  muudi  con- 
siitutionem  et  elegil|(£'p/«e5.  i,  4)  in  dilecio 
Filio  suo.  Ipsa  est  fons  omnium  bonorum 
omniumque  donorum,  quœ  nobis  a  muni- 
ficentia  supercœlesti  proveniunt.  Ab  liae 
omnis  amor, legitimus  ordinem  formamque 
sortitur  :  nec  ordinala  esse  potest  aliqua 
mentis  alTectio,  nisi  ab  ea  causam,  moduiu 
et  ordinem  sumal. 
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Vid.  verb.  Charitas,  Dilectio  Dei. 

AMOR     INIMICORUM 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
Tertltll.,  Lib.  de putienlia.  —Omn\s'mi\i- 
ria  cura  palienliam  oslenderis,  eodem  exitu 
disoungitur,  quod  telura  aliquod  constanlis- 
simœ  duritiœ  libratum  et  oblusum:  conci- 
dit  enim  ibidem  irrila  opéra  elinfrucluosa  : 
et  nonnunquara  repercussura  in  eum  qui 
emitlit  reciproco  ictu  saeviet. 
'  Idem,  ibid.,  c.  10.  —  Quid  refert  inter 
nrovocantem  et  provocatum ,  nisi  quod 
llle  prior  in  maleticio    deprehenditur ,  at 

ille  poslremo.  ^        ^,    •  .• 

Idem,  L.  adScapuL,  c.  2.  —  Chrislianus 

nullius  est  hostis.  

Idem.— Ad  ralionem  obsequu  prier  est 
maiestas  imperantis.  . 

Idem,  Lib.  ad  Scap.,  c.  1.  —  Amicos  dili- 
gere  omnium  est,  inimicos  autem  solorum 
Ciiristianorura. 

Idem,  I.  de  oral.,  c.  5.— Quid  est  ad  pacem 
Dei  accedere  sine  pace;  ad  remissionem 
dobilorura,  cum  relenlione  ?  Onomodo  pla- 
cabis  Palrem  iralus  in  fratrem  ?  _ 

S.  Cyprian.,  De  orat.  Domin.  —  Chrislus 
addidit  legem  cerla  nos  sponsione  con- 
slringeus,  ut  sic  nobis  peccata  dimilti  pos- 
tulemus,  sicut  nos  debiloribas  noslris  di- 

millimus.  .  .      ,,     ,• 

Idem,  î6id.— Qnale  cnmen  est  nolle  di- 

xnittere;  quod  raartyrio  non  potest  exorari  1 
Idem,  De  bono  patiendœ.—  Patienter  ex- 

«jpecteraus  ultionis  dieni;  nec  ad  vindictam 

doloris    nostri    querula    t'estinatioue  pro- 

peremus.  ^   .    . 

Ambr.,  1.  1  Offic,  c.  6.-QU1  cilo  movetur 
injuria,  facit  se  dignum  yideri  contumelia, 
dum  vull  indignus  videri.  _ 

Idem,  De  obitu  Theodos.  —  Benelicium 
seputabalaccepisse  augustœmemoriâeTheo- 
dosius,  cum  rogarelur  ignoscere  ;  et  lune 
propior  erat  veniœ  cum  iuissel  commotio 
major  iracundiœ  ,  et  oplabalur  in  eo  quod 
îiraebatur  in  aliis?  . 

Idem,  serm.  10.— Si  te  non  lœsjt  fraler; 
obsequiura  meretur  ul  diligas;  si  leesit, 
magis  obsequium  meretur  ut  vincas;  hœc 
enim  nostrœ  Christianilatis  summa  est  ut 
amanlibus  vicissitudinem ,  laedentibus  pa- 
tienliam  rependamus.  .    . 

Idein.  —  Christus  cum  posset  ulcisci, 
maluit  immoiari. 

S.  AuGUST.,  in  Enchirid.f  c.  73.  — Magni- 
ficentissimœ  bonilatis  est  signum  ut  luum 
quoque  inimicum  diligas,  et  ei  qui  libi  ma- 
ium  vult  et  iacit  lu  bona  semper  vehs, 
laciasque  dum  possis.  , 

Idem,  i6id., -c.  74.— Si  non  dimiseritis, 

non  dimitlet  Deus.  Ad  lam  magnum  soni- 

lum  qui   non    expergiscitur,    non   dormit 

sed  mortuus  est. 

Idem,  in   Con/m.  —  Nihil  mirabiUus  m 


rébus  humanis  quara  diligere  inimicos. 

Idem,  De  verbis  Domini.—Qaem  vis  con- 
temnere  pretium  ejus  atlende,  et  cum  morte 
Chrisli  lolum  raundum  appende. 

Idem.— Quisqnis  pacem  differt,  occasio- 
nem  quaerit  nunquam  ignoscendi. 

Idem,  serm.  7  in  psnlm.  cxiii.  — Recole 
in  omnibus-jusiificalionibus  Domini  ;  nihil 
mirabilius  et  difficilius  est  quam  ut  suos 
quisqne  diligat  inimicos. 

Idem,  serm.  58  De  temp.  —  Sciendum 
est  Ciiristum  impossibilia  non  jtibere,  sed 
perfecla,  quee  David  fecit  in  Saul  et  in 
Absalon. 

Idem,  serm.  5  De  sanctis.—  Fer  araorem 
hominis  inimici  elTiceris  amicusDei,  irao 
non  solum  amicus,  sed  eliara  filius. 

Idem,  Lib.  L  homil.,  hom.  19.  —  SacriQ- 
cium  Christianorum. 

Ibidem,  hom.  42.  —  Libel  hominem  vin- 
dicari ,  et  nondum  est   Chrislus  viniJicalus. 
Ibidem,   hom.  6.  —  Non  est  aliud  majus 
sacrilicium  quod  Deo  debeamus. 

Idem.  —  Si  ego  prior  diinisi,  dimilte  ve! 
poslea  invenis  Palrem  :  imitare  Palrem; 
si  enim  imilari  non  vis,  exhœredari  disponis. 
Idem  ,  in  psabn.  xcii.  —  Non  pules  te 
forteiu  quia  perculis  pugno ,  victus  con- 
vicio;  non  est  ista  forlitudo,  si  conviciatus 
perculies  ;  quoniam  ab  ira  viclus  est,  et  valde 
stultum  est  hominem  victum  fortem  dicere. 
S.  HiERONYM.— lilud  imperium  beneli- 
cium est  (ioquitur  de  mandato  diligendi 
inimicos). 

S.  Paulin.  —  Vindicla  cœlestis  inimicum 
diligere. 

S.  Chrysost.,  hom.  27  in  Gènes.  —Mag- 
na et  inelfabilis  raisericordia  1  Cum  in 
se  quidem  peccatum  est,  ad  nudas  tantum 
preces  servo  remiltit;  cum  autem  in  con- 
servum  videt  crudelem,  suam  revocal  libe- 
ralilalera.  (Ailudit  ad  servum  cui  Dominus 
remiserai  decem  miliia  talenla.) 

Idem,  «f;id.  —Nihil  Deus  ila  odit  et  aver- 
satur  ut  hominem  ultionis  avidum,  et  in 
animo  suo  perpétuas  inimicilias  servantem. 
tantum  ejus  peccali  damnura  est,  ut  miseri- 
cordiam  Dei  revocet  nec  locum  habere 
sinal. 

Idem,  De  compunct.  —  Si  tantummudo 
nonlœdis  eum  qui  le  Isesil,  averlaste  tanaen 
ab  eo,  nec  libenter  eum  videas  ;  manet  sine 
dubio  vuinus  in  peclore  et  dolor  augescit 

in  corde.  ,  .,   ,    .. 

Idem,  hom.  27  m  Gènes.  —  Nihil  facit 
omnes  ila  Deo  similes,sicutinimicis  parcere. 

Idem,  hom.  de  simuUate.  —  Qui  vindi- 
ctam adamat,  seipsum  tormenlo  aÛicit, 
iram  sibJ  uti  carniticem  apponens,  sua 
ipsius  viscera  dilanians. 

S.  C/ESAR.,  in  Admonil.  —  Libéra  con- 
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scienlia  anle  tribunal  Chrisli  dicero  poleril  : 
Dimitte,  Domine,  quia  dimisi. 

Petr.  Chrysol.,  in  Sermonib.  —  Quan- 
lumvis  ilimilti  libi  cupis,  dimitte;  imo, 
hoiuo  inteliige  quod ,  remitlendo  aiiis , 
Yeniam  libi  lu  ijisii  (Jedisti. 

Idem,  serm.  139.  —  Se  peccalorem  et 
peccalurum  homo  cogilet,  et  tune  incipiet 
aiiiare  veniam,  non  araaie  vindiclam. 

Idem,  iôid.  —  Remitte  peccaiili ,  remitte 
pœnilenli ,  ut,  cum  peccaveris,  repensetur 
in  veniam. 

Idem,  ibid.  —  Vieil  pœnani ,  judicem  praa- 
venit,  evasit  judicium,  qui  reiniltendo, 
ante,  sibi  veniam  ,  quam  delinquerel,  jam 
providit. 

Idem,  serm.  71. —Homo,   pênes    tej  est 


potestas  veniœ,  in  le  est  indulgentife  jus  ; 
lu  tibi  reraissionis  auctor  es    constilutus. 

S.  Bernard.  —  Mira  rosi  Judœi  clama- 
bant  :  Crucifige,  et  Jésus  clamabat  :  Ignosce. 

Idem  ,  epist.  253.  —  Vincar  injuriis ,  vin- 
cam  obsequiis,  invitis  praestabo,  ingratis 
adjiciam;   honorabo  et   conteuinenles  me. 

Idem,  Tract,  de  Passione.  —  Diiigere  ini- 
Diicos  magisdivinum  est  quam  bumanum. 

Idem,  serm.W  Z^e/'ass.— Flagelliscaesus, 
spiniscoronalus,  clavis  confossus,aliixuspa- 
libulo,  omnium  tamen  injuriarum  imraemoi  I 

Hugo  Victor,  1.  vu  De  anima.  —  Magna 
virlus  est  si  non  laedas  a  quo  iœsus  es,  si 
cui  uocere  potuisli,  parcas  : 

Nobile  vindiciae  genus  est  ignoscere  vicio. 


AMOR     PATRICE 


[Ex  SS.  Patribus.] 


S.  ÂMBR.  De  officiis  ministromm,  \.  m, 
t.  Il  — Quid  lam  contra  naturam  ,  quam  vio- 
lare  allerum  lui  commodi  causa?  cum  pro 
omnibus  eicubaudum,  subeundas  moieslias, 
suscipiendum  laborem  naluralis  atl'ectus 
persuadeat  :  et  gloriosuui  unicuique  duca- 
tur,  si  periculis  propriis  quœrat  universo- 
rum  Iranquillitalem  ;  muUoque  sibi  unus- 
quisque  arbitretur  gralius  excidia  palriœ 
repulisse  quam  propria  pericula  :  preeslan- 
liusque  esse  existimet  quod  operara  suam^ 
patriœ  impenderit,  quam  si  in  olio  posiius' 
tranquillam  vilam  voiuptalum  copiis  fun- 
cius  egisset. 

Nectarii  epistola  Augustino  episc,  t.  II 
Oper.  Aug.  —  Quanta  sit  charilas  patriœ, 
quoiiiam  nosti,  prœlereo.SoIa  est  enim  quœ 
parentum  jure  vincal  affeclum.  Cui  si  uilus 
esset  consulendi  modus  aut  îinis  bonis,  di- 
gne jam  ab  ejus  muneribus  meruimus  excu- 
sari.  Sed  quoniam  crescit  in  dies  singuios 
dileclio  et  gratiacivilalis,  quanlumque  œtas 
tini  proxima  est,  lanlum  incoluuiem  ac 
llorenlem  relinquere  palriam  cupimus,  id- 
circo  gaudeo  primum  quod  apud  insiructum 
disci()linis  omnibus  virum  mihi  hic  est  ser- 
Qio  inslitulus.  In  Caiaraensi  colonia  mulla 
sunt,  quœ  merito  diUgamus,  vel  quod  in  ea 
genili  sumus,  vel  quod  eidem  magna  con- 
tulissevidemur  officia.  Usée  (patria  cœlestis) 
licet  priucipaliterappelenda  alque  diligenda 
sit,  tamen  iliam  (lerrenam)  non  arbilror  dise- 
rendam  in  qua  nali  et  genili  sumus  ;  quae 
prima  nobis  usum  lucis  bujus  infudit,  quœ 
eluil,  quœ  educavil,  et,  ut  quod  ad  causam 
()roprie  perlinet  dicam,  de  qua  bene  me- 
ritis  viris ,  doctissimi  bomines  ferunl,  post 
obilum  corporis  in  cœio  domicilium  [uœ- 
parari,  ut  promolio  quœdam  ad  supernam 
prœsletur?  bis  omnibus,  qui  bene  de  geni- 
laiibus  urbibus  meruerunl;  et  hi  magis  cum 
Deo  habitent  qui  salulem  dédisse,  aut  con- 
siiiis,  aul  operibus  patriœ  doceantur. 

S.  AuGLST.,  De  libéra  arbitr.  I.  ii,  t.f.  — 
Liberlas  quidcm  nulia  vera  est,  nisi  be.i- 
luruiu    et    legi   œlernœ  adhœrcnlium  :  sed 


eam  nunc  libertatem  comraemoro,  qua  se 
liberos  putant,  qui  dominos  homines  non 
habenl,  et  quam  desideranl  il,  qui  a  domi- 
uis  bominibus  raanumitti  volunt.  Deinde 
parentes,  fratres,  coiijux,  liberi,  |)ropinqui, 
affines,  familiares,  et  quicunque  nobis  ali- 
qua  necessiludine  adjuncli  sunt.  Ipsa  de- 
nique  civilas  quœ  parenlis  loco  Ijaberi  soiet, 
honores  etiam  et  laudes,  et  ea  quœ  dicitur 
gloria  popularis. 

Idem,  1.  III  conlra  Académie,  t.  I.  — Qui 
non  putant  ista  (flagilia)  probalùliter  posse 
persuaderi,  leganl  orationemCalilinœ  (a|tud 
Sallusiium)  qua  patriœ  parricidium,  quo 
uno  conlineutur  omnia  scelera  ,  pcr- 
suasit. 

S.  Greg.,  oral,  xxiv,  t.  I.  — Adraonet  (Cy- 
prianus)  ne  palriam,  ne  genus,  ne  faoullales 
et  copias,  ne  opes  et  polentiam,  aul  aUud 
quidpiam  eorum,  quœ  humi  slrala  et  ca- 
duca  sunt,  veritali,  prœmiisque  iliis,  quœ 
virtutis  causa  periculura  adeuiiiibus  in  cœio 
recondita  sunt,  anteponamus.  Haiic  enim 
negotiationem  omnium  prœstanlissimam 
esse,  qua  exigui  sanguinis  prelio  cœlesle 
regnum  emilur,  ac  brevia  et  tVagiiia  bona 
cum  sempiterna  gloria  commutaniur.  Uiiaiu 
enim  magnis  et  excelsis  viris  palriam  esse, 
nempe  Jérusalem  illam  quœ  mente  perci- 
pitur,non  eas,  quas  hic  anguslis  tinibus 
circumscriplas  esse,  alque  ab  aliis  aliisque 
bominibus  subinde  incoli  videmus  :  unum 
item  generis  splendorum  in  eo  consislere, 
ut  divinam  imaginem  conservemus,  alque 
exemplar  noslrum  imiteraur,  quantum  qui- 
dem  iis  assequi  dalur,  qui  carnis  viriculis 
astricli  sunt,  ac  perexiguos  duntaxat  pri- 
marii  boni  rivulos  accipere  queunl  :  unum 
porro  principalum  in  hoc  posilum  esse,  ut 
palmam  adversus  improbum  illum  oblinea- 
mus,  ac  ne  in  iis  certaminibus,  quœ  pietaiis 
causa  suscipiunlur,  animos  noslros  IVangi 
alque  expugnari  sinamus,  ubi  viliura  cuiu 
virlute  coutligil,  et  fluxus  ac  fragiiis  mun- 
dus  cum  brmo  et  slabili,  et  acerbus,  ac  Iru- 
cuientus  cerlaminis  prœses  cum  forlibus 
athletis,  et  Reliai  adversus  Christum  aciem 
instruit.  Ob  easque  causas, et. gladios  cou- 
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temriepe,  el  fiigidnm  ignera,  ac  feras  quam- 
libet  iminanes  et  truculenlns,  mites  exisli- 
mare,  et  famem  pro  summis  deliciis  duc<3re, 
amicorara  aulera  et  propinquorum  lacry- 
mas  et  luclu?,  et  gemilus,  ul  diaboli  illece- 
bras,  viœque  ad  Deumferenlis  impcdimeiUa, 
prœterire  suadebat.  Hœc  enim  virilium  et 
strenuarum  animanim  atque  prudentis  con- 
silii  esse  ducebai.  Harum  autem  rerum  pro- 
pinquura  exempluin  ille  ipse  erat,  qui  ba^c 
dicebat  ac  scribebat,  utpole  qui  orania  pro 
stercoribtis  duxisset,  ut  Chrislum  lucrare- 
tur.  {Philipp.  m,  8.) 

Cassiodou.,  Exposit.  in  psalm.  xcy,  t.  H. 
—  A  If er  te  Domino  palriœ  geniiutn  :  a  ff'erle  Do- 
mino gloriamethonorem.  —  Cum  dicit  (Psal- 
niist.)  Patriœ  gentium,  p\{is  sigiiiflcat,  quam 
si  solas  diceret  gentes.  Gens  enim  aliquos 
polest  habere  peregrinos,  et  dum  natio  dici- 
tur,  non  advenas  compleclimur,  sed  lauluin 
geiitemunius  sanguinis  indicamus.  Hic  vero 
diclum  est:  Palriœ  geniiim,  ut  nullus  iii- 
digena,  uullus  hospes,  nullus  peregrinus 
redderetur  exceptus.  Patria  enim  dicta  est 
quasi  palris  atria. 

Idem,  epist.  21,  t.  I.  —  Provocandi  sumus 
affeciuosis  civium  studiis  ad  augmenta  ci- 
vitatis:  quia  nemo  polest  diligere,  quod 
habitatoresintelligit  non  amare.  Unicuique 
patria  sua  charior  est,dum  supra  omnia  sal- 
vum  fore  quœritur,  ubi  ab  ipsis  cunabulis 
commoralur.  Quapropter  votis  paribus  in- 
viiemur  ad  dona;  qualenus  quod  sponle 
Iribuimus    duplicata  gratia  conferamus.  Et 
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ideo  nulli  grave  sit,  Romanis  fabricis  de- 
putalœ  pecunifiB  reddere  rationem  ;  cum 
pura  conscienlia  desiderel  se  probari  : 
quando  fructum  laboris  sui  capit,  dura  ad 
nos  prospéra  de  se  pervenire  cognoscit.--- 
Aves  i[)S8e  per  aéra  vaganles,  proprios  ni- 
dos  amant  :  erratiles  ferae  ad  cubilia  dumosa 
feslinant:  volupluosi  pisces  campos  liqui- 
dos  transeuntes,  cavernas  suas  sludiosa  in- 
dagalione  perquirunt;  cunclaque  aniraalia 
ibi  se  norunt  refugere,  ubi  longissima  cu- 
piunl  aelale  constare.  Quid  jam  de  Roma  de- 
beamu^  dicere,  quam  fas  est  ab  ipsis  liberis 
plus  amari. 

idem,  epist.  30,  1.  iv,  1. 1.  —  Decet  quidem 
cunclos  patriae  suœ  argumenta  cogitare,  sed 
eos  maxime  quos  respublica  sibi  summis 
honoribus  obligavit  :  quia  ratio  rerum  est 
ut  eum  necesse  sit  plus  debere,  qui  visas  est 
majora  suscipere. 

idem,  1.  XII,  epist.  5.  — Non  est  aliquid 
injustum  de  patria  plus  esse  sollicilum,  eo 
prœsertim  tempore  cum  ejus  videamur  pe- 
riculis  subvenire.  Plus  enim  eos  diligere 
credimur,  quos  eripere  feslinamus. 

Idem,  t.  1.  —  Ad  hanc  mensuram  cen- 
sendae  sunt  dignitates,  ut  lanlo  quis  bouo- 
rabilis  habealur,  quanlo  civibus  profuisse 
cognoscitur. 

Idem,  t.  I.— Civis  aniraum  non  habet  qui 
urbis  suœ  gratia  non  tenetur. 

Idem,  t.  l.  —Unicuique  civi  urbs  sua  res- 
publica est. 

Vid.  verb.  Patria. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Basil.  ,  Regul.  brev.  tract. ,  t.  H.  — 
Amans  sui  ipsius  est  qui  se  ipsura  amat. 
Agnoscit  autem  se  ipsum,  si  quae  facit,ea 
faciat  sui  causa;  eliamsi  id  quod  effioiiur 
juxia  mandatura  fueril.  Nam  requiei  suœ 
gratia,  aliquid  omitlere  eorum  ,  quœ  sive 
in  animo,  sive  in  corpore  altineant  ad  ira- 
tris  ulilitatera  ,  lioc  vel  ab  aliis  eliam  lia- 
belur  ceu  manifesluni  amoris  sui  ipsius 
vitium,  cujus  finis  interilus  est. 

S.  Gbeg.  Naz.,orat.  2,  1. 1.— Prœposterus 
noslri  amor,  et  quod  facile  cuiquauj  credere, 
iiec  sciuuis,  nec  suslinemus,  plurimum  ad 
"virtutem  impedimenli  afferl,  ac  velut  in- 
structa  quœdam  acies  adversus  eos  ,  qui  nobis 
opem  l'erunt,  exislil  :  quantumque  sludiura 
a  nobis  adhiberi  conveniebal,  ut  morbura 
medicisdetegeremus,  lantum  ad  raedicinam 
fugiendam  adhibemus,  atque  in  nostrum 
perniciem  fortes  sumus,  et  adversus  sani- 
talem  perili.  Aul  enim  servilem  in  modum 
peccatum  sulïuramur;  non  secus  ac  mali- 
gnum  quemdam  et  sub  i)uUiduui  morbum 
in  intimis  animœ  recessibus  occultantes, 
perinde  ac  magnum  quoque  Dei ,  visquo 
illius  ultricis  ,  oculum  fugituri ,  si  bomines 
fefellerimus  :  aut  excusaliones  in  peccatis 
excusamus ,  verborum  patrocinium  viiiis 
nostris  exquirentes  :  aut  eliam  obstruclis 
auribus ,.  instar  aspidis  surdœ  el  obliirantis 


aures  suas.  [Psal.  lxvii,5,  6.)  Obstinato  stu- 
dio in  hoc  incumbimus,  ut  ï\ii  \incantan' 
tiumvocemaudiamus],  ac  sapienliœ  remediis, 
quibus  animœ  morbus  depelli  solet,  cure- 
mur.  Aut  postremo,  qui  majore  inter  nos 
animo  atque  audacia  sunt,  ad  peccatum 
hujusque  raedicos  fronlem  aperte  perfrica- 
mus,  nudo  capite,  ut  est  in  proverbio  :  in 
flagitium  omne  proruinpimus.  0  insignem 
stuporem,  aut  si  quo  alio  a[)tiori  nomine 
bujusmodi  alfeclus  appellari  polest  1 

S.  Chrys.,  t.  Il,  hum.  7  m  //  Tim.  m, 
—Erunl,  inquit  Ap.ostolus./iommes.s-ui  ama- 
iore.'i.(y/ rtm.iii,2.)Qui  se  amat,  ipse  maxiiue 
se  non  amat;  qui  vero  fralrem  amat,  ipse 
maxime  se  amat.  Hinc  nascilur  avarilia. 
Charilatem  enim  quœ  lata  est  et  ubique 
exlenditur,  comprimil  et  conslringil  amoris 
p.roprii  })eslis.  Pecuniœ  cupidi.  {lbid.)H\uc 
olatio  nascilur  :  ex  elalione  superbia,  ex 
superbia  blasphemia,  ex  blaspbemia  arro- 
ganlia  et  incredulitas.  Qui  enim  contra  bo- 
mines se  effert,  facile  conlra  Deura  se  etle- 
ret.  Sic  peccata  nascunlur;  sœ[)e  ab  inferio- 
ribus  ascendunt.  Qui  pius  erga  bomines  est, 
mullo  Qiagis  erga  Deuin  eril.  Qui  erga  con- 
servos  mansuelus,  mullo  magis  erga  do- 
minum.  Qui  autem  conservos  spernil,  ultra  | 
pergens,Deum  ipsum  spernet.  Ne  ilaque  I 
aller  allerum  spernamus.  Doclrina  enim  illa 
possima  est,  quœ  docet  Deum  speinere.  In 


iSi 


184 


hoc  enim  iDeum  conleranimus,  cuin  aller 
allerum  conleranimus;  cum  ille jusserit,  ut 
prosimi  niullam  curam  exhibearaus.  Cœle- 
rum  si  viillis  id  exemplo  planuni  fariam. 
Coutempsil  IValrem  Gain,  et  slalim  Deum 
sprevit,  Quomodo  sprevil?  Videquam  con- 
tunieliosH  responderit  :  Num  custos  fralris 
mei  suml  {Gen.  iv  ,  9.)  Couleiii()Sit  eliain 
fralrem  E«au,  et  Deum  qiioiiue  cuntenipsil. 
Ideo  dicebal  Deus  :  Jacob  dllexi,  Esau  au- 
tem  odio  liabui.  {Rom.  ix,  13.)  Quapiopter 
dicebat  Paulus  :  ne  quis  foinicator  aul  pio- 
faiius  sicut  Esaii.  [Hebr.  xii,  16.)  Spreve- 
runt  Josephumfratres ,  spreveruul  el  Deum. 
Israelilœ  S[)reverunt  Moysen ,  ideo  Deum 
quoque  spreverunt.  lia  et  tilii  Heli  con- 
îempsere  populum,  et  Deum  eliam  cou- 
Icmpserunt 


AMOR  l'ROPRlUS 

pienlem.  H;nc  cum  dixisset,  Erunt  enim 
hnininps  se,  ivsos  amantes   (Il  Tim.   m  ,  2.) 


homines  se  ipsos  amantes  {Il  Tim.  m  ,  !2.) 
Gontinuo  subjecit ,  amatores  pecuniœ,  al» 
illa  generali  àvaritia  cujus  superbia  caput 
est,  ad  hanc  specialem  descendeos  quoi 
propria  hominum  est.  Neque  enim  esseut 
eliam  homines  amatores  pecuniœ ,  nisi  eo 
se  pularenl  excellentiores,  quo  diliores. 
Gui  morbo  contraria  charilas  non  quœrit 
qnœ  sua  sunt  (/  Cor.  xxiii,  5.)  Id  est  non 
privala  excellentia  lœtatur ;  merito  ergu  et 
non  inflalur. 

idem,  iib.  u  De  Gen.  ad  litt.,  t.  111.  — 
Hi  duoamores,  quorum  alter  sanctus  est, 
•iltiir  immundus,  alter  socialis ,  aller  pri- 
valus  ,  aller  communi  ulililati  consulens 
propter  supernam  societatem ,  aller  eliam 
rem  coramunem  in  potestatem  propriam  re- 


vis ex  adversu  eliam  inspicere  ?  Abraham     digens  propter  arrogantem  dominalionem  ; 


pepercit  fralris  tilio  et  Dec  obedivit  :  idque 
(>alam  est  ex  obedientia  circa  tilium  Isaa- 
cuui,  et  ex  reliquis  ejus  virtutibus,  Rursus 
Abel  mansuelus  erga  fratrem,  plus  erat  erga 
Deum.Neitaqiie  nos  invicem  conlemnamus, 
m  non  discamus  Deum  etiam  conlemnere. 
Honoremus  nos  invicem,  ut  discamus  et 
Deum  lionorare.  Qui  audax  est  erga  ho- 
mines, audax  quoque  erit  erga  Deum.  Gum 
aulem  pecuniœ  cu[)idilas,  amor  proprius, 
et  arrogantia  una  coeunl ,  quid  deest  ad  in- 
tegram  perniciem?  omnia  corrupla  sunt,  et 
multum  peccalorum  cœnum  una  confluit. 
ingrati,  inquit  ;  quomodo  enim  pecuniœ 
cupidus  gratus  esse  possit?  cui  graliam  ha- 
biiurus  est?  Nemini.  Oauies  arbitratur  ini- 
micos ,  cum  omnia  velit  arripere  ,  etianjsi 
illi  omnem  substaniiam  efl'uudas,  nullam 
habebit  gratiam.  Indignatur  quod  mullas 
opes  non  habueris,  nec  multaium  eum  le- 
ceris  dominum.  Eliamsi  orbis  loiius  illum 
feceris  dominum,  nullas  libi  reddel  giaiias  : 
nihil  enim  se  accepiïse  pulat.  Insatiabiis 
est  ejus  concupiscentia  ;  ex  niorl)L»  eaim 
proticiscitur  hœc  concupiscentia. 

S.  HiEu. ,  ejàsi.  30 ,  ad  Océan.  —  Plus  est 
animum  deposuisse,  quam  cultum.  Dillici- 
iius  arrogaulia  quam  auro  caremus  et  gem- 
mis  :  his  enim  abjeclis  inlerdum  gloriosis 
tumemus  sordibus,  et   vendibiiem  pauper- 


alter  subditus ,  alter  œmulus  Deo  ;  alter 
Iranquillus,  aller  turbulentus;  alter  paci- 
iicijs,  alter  sediliosus;  alter  verilalem  lau- 
dibus  erranlium  prœi'erens ,  alter  quoquy 
modo  laudis  avidus;  alter  amicalis,  alter 
invidus,  aller  hoc  volens  proximo  quod 
sibi,  alter  subjicere  proximum  sibi  ;  aller 
propter  proximi  utilitatem  regens  proxi- 
mum, aller  proplersuam;  prœcesserunt  iii 
angelis  aller  in  bonis,  aller  in  malis;  et 
riislinxerunt  condilas  in  génère  humano  ci- 
vitales  duas,  sub  admirabili  et  inetfabili 
providentia  Dei ,  cuncta  quœ  creata  sunt 
aJministranlis  et  ordinantis  alteram  justo- 
rum,  alteram  iniquorum.  Quarum  etiam 
quadam  lemporali  commislione  peragiiur 
sœculum,  donec  ultimo  judicio  sepaienlur, 
et  altéra  conjuncta  angelis  bonis  in  rego 
suo  vilam  consequatur  œlernam,  allera 
conjuncla  angelis  malis  in  iguem  cum  regu 
suo  mittalur  œlernum. 

Idem  ,\.  De  Trinit.  —  Qui  amat  homines, 
aul  quia  jusli  sunt,  aut  ut  jusli  sint,amaro 
débet  :  sic  enim  et  semelipsum  amure  dé- 
bet,  aut  quia  justus  est,  aut  ut  justus  sit; 
qui  enim  aliier  se  diligit,  injuste  se  diligil, 
hoc  est  ut  sit  injustus  ;  ac  per  iioc  jam  nou 
se  diligit  :  Qui  enim  diligit  îniquitatemy  odit 


unimam  suum. 
Idem  ,  De  doct.  Christ. 


Si  teipsura  non 


talem  populari  aurœ  olferimus.  Gelala  virtus      propter  te  debes  diligere  ,  sed  propter  illum, 

"  '  ubidilectionisluœrectissimus  finis  est  ;  non 

succenseat  alius  homo,  si  etiam  ipsum  pro- 
pier  Deum  diligis  :  Hœc  enim  régula  dilec- 
tionis  divinitus  constituta  est  :  Diliges proxi- 
mum sicut  teipsum. 

Idem  ,  serm.  96  De  verb.  Evang.  Marc. , 
t.  V.  —  Prima  hominis  perditio,  luit  amor 
sui.  Si  enim  se  non  amaret ,  et  Deiuu  sibi 
prœ[>oneret ,  Deo  esse  semper  subditus  vel- 
let  :  non  autem  convertereiur  ad  negligen- 
dam  voluntaiem-illius,  et  faciendam  vulun- 
lalem  suam.  Hoc  est  enim  amaro  se,  velie 
lacère  volunlatem  suam.  Prœpone  his  vo- 
luntatem  Dei  :  disce  amare  te,  non  amandu 
te;  nam  ut  sciatis  vilium  esse  se  amare  ,  sia 
Apoalolus  dicit  :  Erunt  enim  homines  se  ipso» 
amantes.  Etnun(iuid  qui  amat  se,  fidit  in  se? 
incipit  enim,  doserto  Deo,  amare  se,  et  ad 
ea  dilif^euda  qutft  sunt  extra  se  pellUur  a  SQ  • 


et   conscientia   Iota  aecreio,  Deum  solum 
judicem  respicit. 

S.  AuG. ,  1.  X  De  cio.  Dei,  t.  VII.  —  Ut 
homo  sese  diligere  nosset,  consiilulus  ei>t 
ei  Unis,  quo  relerret  omnia  quœ  agerel ,  ut 
bealus  esset.  Non  enim  qui  se  diligit,  aiiud 
esse  vult  quam  bealus.  Hic  autem  tinis  est 
adhœrere  Deo.  Jam  igilur  scienti  diligere 
se  ipsum,  cum  mandatur  de  proximo  dili- 
gendo  sicut  se  ipsum ,  quid  aliud  mandatur, 
nisi  utei,  quaniunj  polesi,  commendel  dili- 
gendum  Deum?  Hic  est  Dei  cullus,  liœc  vera 
religio  ,  hœc  recta  pielas  ,  hœc  lanium  Deo 
débita  servitus. 

Idem.  Sulus  so  uovit  diligere  qui  Deum 
diligit. 

Perversus  sui  amor  privât  sancta  socie- 
late  targidum  !>i)iriiunj,  eumque  coarctat 
miseria  jam   per   iniquilatem    satiari    eu- 
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usque  adeo  ut,  cum  dixisset  idem  Aposto- 
liis  :  erunt  homines  se  ipsos  amantes,  con- 
tinuo  subjioerel,  amatores  pecuniœ.  Jam 
vides  quia  foris  es.  Amare  te  cœpisti,  sta  iu 
te  si  potes.  Quid  is  foras?Nunqui(i  pecunia 
(lives  faclus  es  amator  pecuniœ?  cœpisti  di- 
ligere  quod  est  exira  te,  perdidisli  te.  Cum 
ergo  pergit  amnr  hominis  etiam  a  se  i[)SO 
ad  ea  quae  foris  sunt,  incipit  cum  vanis 
evanescere ,  et  vires  suas  quodam  modo 
prodigus  erogare.  Exinanitur,  etFunditur, 
itiops  redditur,  porcos  pascit;  et  laborans  in 
pastione  porcorum,  aiiquando  recordatur  et 
dicit  :  Quanti  mercenarii  patris  mei  panem 
manducant,  et  ego  famé  hic pereo.  {Luc.w,  17.) 

Idem,  tract.  51  in  Joan.  —  Magna  et  mira 
sententia  quemadmodum  sit  Iiominis  in  vi- 
lam  suam  amor  ut  ftereat,  odium  ne  pereat  : 
si  maie  amaveris,  tune  odisti  ;  si  bene  0(ie- 
ris,  tune  amasli  ;  felices  qui  oderunl  custo- 
diendo,  ne  perdant  amando. 

EsAïAS  abb.,  apud  sanct.  Joan.  Damasc, 
t.  II.  —  Qui  sua  duntaxat  causa  omnia  fa- 
ciunt,  hi  piiihiutiâe,  iioc  est  malorum  omnium 
gravissimo  student.  Quod  quidera  hoc  all'ert, 
ut  a  socielate  et  commercio  atque  auiicitia 
quispiam  èbliorreat,  injusleque  et  impie  se 
gerat.  Natura  enim  hominem,  non  ut  soli- 
vaga  animantia,  condidit,  sed  uti  gregalia, 
communibusque  pascuis  utentia  :  ut  non 
sibi  soli  vivat;  verum  et  matri    et  patri,  et 


fralribus,  et  uxori,  etiiberis,  aliisquecogna- 
tis,  et  amicis,  et  popularibus,  et  tribulibus 
suis  ;  itemque  patriœ,  et  provincialibus  suis, 
et  omnibus  hominibus,  atque  insuper  uni- 
versitatis  partibus  lotique  mundo  ;  longe 
autem  ante  omnia  Deo  et  creatori  eum  enim, 
siquidem  rationis  sit  particeps,  societatis 
studiosum  ac  mundi  Deique  amantem  osse 
oportet,  ut  Deo  quoque  charus  eflîciatur. 

S,  Maxim.,  De  charitale,  cent.  3,  56.  — 
Philautia  omnium  cogitationum  affectus  in- 
ducenlium  causa  constiluitur.  Ex  hac  enim 
generantur  très  concupiscentiae  cogitationes, 
eliam  fortissimee,  nempe  crapuia,  avarilia 
et  inanis  gloria.  Cœterum  ex  crapuia  nasci- 
tur  scortatio  ;  ex  inani  gloria  superbia  :  re- 
liquœ  omnes  unamquamque  ex  tribus  con- 
sequuntur,  nimirum  cogilatio  iracundiœ, 
Iristitiœ,  acceptarum  injuriarum  recordatio, 
socordiae,  invidiae,  oblocutionis,  et  reliquœ. 
Illi  ergo  atîeclus  rébus  materialibus,  con- 
stringunt  animum,  eurademque  in  terram 
detrahunl  instar  gralissimi  lapidis  illi  in- 
curabenles,  cum  natura  sua  igné  sit  levior 
et  celerior. 

Idem,  ibid.  —  Omnium  affectuum  princi- 
pium  est  philautia,  finis  autem  superbia. 
Porro  philautia  amor  est  quo  corpus  com- 
plectimur,  ralioni  non  consentaneus.  Hanc 
qui  amputaverit,  eadem  opéra  omnes  affec- 
tus ex  ea  orientes  abscidil. 


ANGELI    BONI    ET    CUSTODES 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  HEUMiE  Pastor,  visio  3,  t.  I.  —  Illi  au- 
tem juvenes  sex  qui  œditicant,  qui  sunt. 
Domina  ?  Hi  sunt  angeli  Dei  qui  primo  con- 
stituti  sunt,  quibus  tradidit  Dominus  uni- 
versam  creaturam  suam  struendi,  œdificandi 
et  dominandi  creaturœ  illius.  Per  hos  enim 
consummabitur  structura  turris.  Cœteri  au- 
tem qui  adportant  lapides,  (jui  sunt?  Et 
ipsi  sancti  angeli  Domini  :  sed  illi  sunt  his 
éxcellenliores.  Cum  ergo  consummala  fuerit 
structura  turris,  omnes  simul  epulabuntur 
juxla  turrim,  et  honorificabunl  Dominum, 
quoniam  consummala  erit  structura^  tur- 
ris. 

Const.  Apost.  I.  vu,  t.  I.  —  Magnus  es, 
Domine  omaif)Otens,  et  magna  virlus  tua,  et 
sapientiae  tuœ  non  est  numerus.  —  Tuam 
potenliam  annuntiaverunt  cœli;  et  terra 
concussa,  firmata  ac  suspensa  super  nilii- 
Juuj.  M.ire  lluctibus  agilaium,  et  innumera- 
biles  nulriens  animalium  copias,  arena 
conslringilur,  tuam  vuluntateui  veritum  : 
omnesque  cogil  vociferari  :  Qxiam  mayniji- 
cala  sunt  opéra  tua,  Domine  I  omnia  in  sa- 
pientia  fecisli  :  impleta  est  terra  creatura 
tua.  [Psal.  cm,  2i.)  Et  exercilus  angelorum 
ardensi  ac  intelligentes  s()iriius  aicunl  : 
Unus  sanctus,  Phelmoni  {Dan.  vm,  13)  :  et 
sancti  Seraf)hini,  una  cum  Cherubinis; 
sex  alas  liabentibus,  tibi  vicloricB  canli- 
cum  psallt-ntes,  vocibus  nunquam  cessan- 
libus.   clamant  :   Sanctus,  sancius,  sanclus 


Dominus  Sahaolh  :  pleni  sunt  cœli  et  terra 
gloria  tua  {Isai.  vi,  3)  :  et  aliae  ordinum 
mulliludines,  Angeli,  Archangeli,  Throni, 
Dominationes,  Principatus,  Potestates,  Vir- 
tules,  exclamantes  dicunt;  Benedicta  gloria 
Domini  de  loco  suo.  {Ezecli.  m,  12.)  Israël 
vero,  lerrena  Ecclesia  tua,  ex  gentibus  con- 
gregata,  cum  cœîestibus  Virlutibus,  nocte 
ac  die,  in  corde  pleno  et  anima  volente, 
canit:  Currus  Dei  decem  millibus  multiplex, 
millia  lœtantium  ;  Dominus  in  eis  in  Sinai, 
in  sancto.  {Psal.  lxvii,  18.)  Novit  cœlum 
eum,  qui  super  nihilum  cameravit  illud, 
tanquam  lapideum  cubum  ;  qui  terram  et 
aquam  inter  se  aduuavit,  qui  aerem,  ani- 
malium nulrilium,  ditfudit,  eique  ignetn 
connexuit,  ad  calorem  et  ad  solatiura  de 
tenebris.  Obslupef'acil  chorus  stellarum,qui 
numerantem  eas  significat,  et  nominantem 
oslendit;  ut  animalia  demonslrant  eum  a 
quo  animata  sunt,  et  arbores  eum  qui  illas 
produxit.  Quee  omnia,  verbo  tuo  facta,  po- 
lestatis  tuœ  viin  reprœsentant. 

S.  Justin.,  Append.,  part.  m.  —  Omnes 
quidem  angeli,  et  qui  prœsunt  et  qui  pa- 
rent, ministerium  adimplenl  cœlis  et  iis, 
quœpropter  hominem  facta  sunt,  utile.  Qui 
autem  id  acceperunt  muneris,  ut  homines 
assectentur  custodes,  hi  augentur  quidem 
semper,  nunquam  vero  minuuntur.  Vel 
eniui  utrumque  simul  conjunctum,  animam 
diço  et  corpus,  vel  animam  e  corpore  egres- 
sam  sequunlur  usque  ad  mund.i  reuovatio* 
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nls  lempus.  \ntequara  autera  homines  seqiii 
et  eos  custodire  imperentur,  in  aliis  pro 
homineministeriis  miuislrant  propriis  Prin- 
cipibus. 

Tertull.,  De  speclac.  —  Quot  et  alia  do- 
cumenta cesserunt  de  his  qui  cum  diabolo 
apud  speciacula  comraunicando  a  Domino 
eiciderunt.  Nerao  enira  potest  duobus  do- 
minis  servire.  Quid  luci  cum  tenebris?  quid 
vitae  et  morli?  odisse  debemus  islos  con- 
venlus  et  cœtus  ethnicorum,  vel  quod  illic 
noraen  Dei  blaspberaatur,  illic  iii  nos  quo- 
tidiani  leones  expostulantur,  inde  persecu- 
liones  decernunlur,  inde  lenlaliones  emit- 
luntur.  Quid  faciès  in  illo  suffragiorum 
impiorum  aestuario  deprehensus?  non  quasi 
aliquid  illic  pâli  possis  ab  liominibus  ;  nemo 
te  cognoscit  christianum.  Sed  recogila  quid 
de  te  bat  in  cœlo.  Dubitas  enim  illo  mo- 
mento,  quo  diabolus  in  Ecclosiam  i'urit, 
omnes  angelos  prospicere  de  cœlo,  et  siu- 
gulos  denotare,  qui  blasphemiam  diïeril, 
uuis  audierit,  quis  linguam,  quis  aures 
diabolo  adversus  Deum  ministraverit  î  Non 
ergo  fugics  sedilia  bostium  Chrisli,  illam 
cairiedram  peslilentiarum,  ipsumqne  aerem 
qui  desuper  incubât  sceiestis  vocibus  con- 
stupralum  ? 

S.  Macah.,  hom.  22.  —  Cum  anima  deces- 
serit  *5  corpore  hominis,  tune  magnum  quod- 
dam  peragilur  mysterium.  Nam  si  fueritilla 
peccali  rea,  accedunt  chori  daemonum  et 
angeli  sinistri,  ac  polestates  tenebrarum 
apprebendunt  animam  illam,  et  imperio  sue 
subjugatam  in  suas  partes  perlranunt.  Nec 
débet  noc  videri  cuipiam  insolens.  Si  enim 
dum  viveret  homo,  et  in  hocsaeoulo  agerel, 
subditus  fuit,  obtemperavit,  et  inservivit 
illis,  quanto  magis,  cum  egredilur  ex  hoc 
mundo,  detinelur  ac  possidetur  ab  ipsis? 
quod  autera  res  ita  se  habeat,  ex  ea  parte 
potes  JDtelligere  quœ  felicioiis  est  condi- 
tionis.  Siquidem  ex  prsesenii  temporesauc- 
lis  Dei  servis  assislunt  angeli,  aosancti  spi- 
ritus  circumdant  eos  et  cuslodiunt.  Cumque 
exierint  e  corpore  chori  angelorum  assu- 
munt  animas  in  suam  parlera,  in  sœculo  pu- 
ro  ;  et  sic  adducunt  eas  ad  Dorainura. 

Origen.,  1.  V  contra  Cels.,  1. 1.  — Falemur 
angelos  essii  administratoriosspiritus  in  mi- 
nislerium  missos  propter  eos  qui  hœreditatem 
capiunt salulis [Hebr .  i,  14)  ;  illosraodoad  pu- 
rissiraa  eaquecœlestia  loca,  aut  eliara  supra 
cœlos  ad  puriores  sedes  ascendere  ad  otferen- 
das  horaiaum  procès;  modo  illincdelabi,  ut 
unicuique  atlerant  quod  illi  Deuspromerilis 
confeni  jussit.  Eisi  vero  angeli,  quos  a  suo 
olficio  sic  appellalos  didicimus,  dii  eliam 
uliquando  in  sacris  Scripluris  norainantur, 
proplerea  quod  divini  sunt  ;  nusquara  iaraen 
ibi  praeceptura  reperias,  ul  qui  Deo  debeiur 
cullus,  codera  prosequamur  eos,  quorum 
nobis  minislrandi  Deique  dona  atlerendi  ne- 
goiiura  est.  Nara  omnes  postulaliones,  preca- 
liones,  orationes,gratiaruiu  aclionesadDeura 
oporlet  dirigeru  per  summum  sacerdolem 
oaniibus  angellssuperiorem,  Verbura  vivura 
elDeum.QuinethocipsumVerbumorabiraus, 
illi  ft;rcmu5  preces,  ilJi  gratias  ogemiis,  illi 


vota  faciemus  ;  si  modo  propriam  preoalionis 
possimus  abimpropria  secernere  notionera. 
Verum  angelos ,  quorum  cognitio,  quaa 
supra  horainem  est,  coraparata  non  fueril, 
a  nobis  invocari,  recta  ratio  non  patilur. 
Age  porro  comparata  fuerit  adrairabilis 
illa  et  arcana  angelorum  cognitio.  Tuni 
quidem  eorum  natura ,  et  officia  qui- 
bus  fungunlur,  nota  erunt:  sed  hoc  ip- 
sum  absterrebit,  ne  preces  alii  ferantur, 
quam  sufficienti  ad  omnia  Deo  perSalvato- 
rem  nostrum  Dei  Filium,  qui  Verbum  est, 
etsapientia,  et  veritas,  et  quidquid  de  illo 
proplietarum  Dei  apostoîorumque  Jesu 
scripla  prodiderunt.  Atque  ut  angeli  nobis 
propitii  sint,  noslrique  gralia  omnia  fa- 
ciant,  satis  est  si  quantum  per  humanœ  na- 
lurœ  vires  licet,  erga  Deum  ita  sirausatfecti, 
ôc  illi;  eorum  propositum  imitantes  quem- 
ûdraodum  et  ipsi  Deura  imitantur  ;  etpra- 
Icrea  nobis  ea  tit  filii  ejus  Verbi  notio,  quae 
non  solum  clariori  illi,  quam  angeli  sancli 
de  illo  habent,  nonrepugnet,  sed  quee  eliam 
clarior  in  dies  explanaliorque  facta,  ad  il- 
lam accedere  conlendat.  Unde  quod  Celsus 
respondel  sibi  quasi  verbis  nostris  :  Angelos^ 
quiadprœstandahominibus  bénéficia  descen- 
àunt,  esse  aliquod  genus  diversum  a  dits,  eos- 
que  probabitiler  esse  dœmones  :  id  hominis 
est  qui  sacras  noslras  Scripluras  non  legil. 
Nec  videt  dœraonum  noraen  haudquaquam 
esse  aut  indifferens,  ut  est  horainura  inter 
quos  boni  sunt  et  mali;  aut  bonura  quale 
est  deorura  quod  nec  raaiis  dœraonibus,  nec 
fiiraulacris,  nec  animalibus  datur  a  rerum 
divinarum  peritis,  sed  naluris  veredivinis 
elbealis;  hoc  auiem  deeraonura  noraen  Iri- 
bui  seraper  maleticis  illis  potesiatibus  cras- 
siori  corpore  solulis,  quœ  houiices  in  erro- 
rem  inducunt  aguntque  transversos,  et  a 
Deo  rebusque  cœlestibus  avocatos  ad  hœc 
ima  depriraunt. 

Idem,  1.  vm  contra  Celsum,  t.  I.  —  Nos 
Jésus  docuit  ne  miniraos  quidem  eorum  qui 
in  Ecclesia  sunt,  conlomnendos  esse:  quia 
Angeli  eorum,  inquit,  semper  vident  faciem 
Patris  ir.ei  qui  in  cœlis  est.  (Malth.  xviii,  iO.) 
Et  Proplieta  :  Castrametabitur  angélus  Do- 
mini  in  circuilu  timentium  eum,  et  eripiet  eos. 
{Psal.  xixiii,  8.  )  llaque  ne  nos  quidem  in- 
ticiarour  raullos  esse  in  terra  daeraones  ;  at 
eos  esse  et  poleslalemin  maloshabere  prop- 
ter eorura  iiialitiara  contendimus;  nihil  ve- 
ro  posse  in  eos  qui  induerunt  armaturam  Dei, 
{Ephes.  VI,  11)  et  robur  acceperunt  ad 
standum  adversus  insidias  diaboliy  quique  se 
ad  pugnandum  cum  dœraonibus  exercent, 
idque  quia  norunl  non  esse  nobis  collucta- 
tionem  adversus  caruem  et  sanguinera,  sed 
adversus  principes,  adversus  poleslales,  ad- 
versus niundi  redores  tenebrarum  sœculi 
hujus,  adversus  spirilualia  nequitiœ  in  cœ- 
leslibus. 

Idera,  hora.  20  in  Numer.,  t.  II.  — Adest 

unicuique  noslrum,  eliam  rainirais  qui  sunt 

,  in  Ecclesia  Dei,  angélus  bonus,  angélus  Do- 

■  mini  qui  regut,  qui  moneat,  qui  gubernet, 

qui  pro  aclibus  nustris  corrigendis,  el  rai- 

-  ùcralionibus  cxposcendis ,  quolidie  videat 
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faciem  Patris  qui  in  cœlis  est:  sicul  Dorai-  milite   refertis  angélus   unus  comparalur. 

nus  désignai  in    Evangeliis.  (MaCth.xvni.)  Propler    niagnitudinem  igilur   ejus  qui  te 

Kt  iterumsecundumea  quœ  Joannesin  Apo  "'^     t^-i 
calypsi   scribit    (cap.  ii),  unicuiquo  Eccle 


siœ  gpneraliter  angélus  praeest  qui  vel  col- 
iaudatur  pro  bene  gestis  populi,  vel  etiam 
pro  delictis  ejus  culpatur.  In  quo  etiara  slu- 
pendi  fmyslerii  admiratione  permoveor  , 
quod  in  tàntuua  Deo  cura  de  nobis  sit,  ut 
tliam  angelos  suos  culpari  pro  nobis  et 
confutari  paliatur. 

D.  CYPR.,epist.75.  —  Adunatio  et  pax  et 
concordia  non  solum  hominibus  fidelibus  et 
cognoscenlibusveritalera,sed  et  angelisipsis 
cœleslibns  voluplatem  maxiraam  prœstat, 
Quibus  dicit  sermo  divinus  esse  gaudium  in 
uno  peccatore  pœnilentiam  agente,  et  ad  uni- 
lalis  vinculum  revertenle.  Quod  utique  non 
dicerelur  de  angeiis  conversalionera  in  cœiis 
habenlibus ,  nisi  ipsi  quoque  essent  nobis 
adunati,qui  nostraadunationelaetantur;  sic- 
ut  e  contrario  ulique  contristantur ,  quando 
vident  diversasquorumdam  mentes  etscis- 
sas  voluntates  quasi  non  tanlum  unum  et 
eumdem  Deum  simul  invocent,  sed  sepa- 
ratis  et  divisis  ab  invicem  nec  confabulalio 
jam  possit  esseautserrao  communis. 

S.  HiLAR.,  in  psal.  cxviii,  t.  I.  —  Scit 
autem  in  cœlis  propheta  plura  Dei  esse  man- 
data; scit  per  diversitatem  ministeriorum 
diversas  esse  praeceptorum  observanlias , 
Angelorum,  Arcliangelorum,  Thronorum, 
Domina tiouum,  PolestalumetPrincipatuum. 
Quos  utique  necesse  est  ut  nominibus,  ila 
et  oflTiciis  esse  diversos,  perpetuara  tamen 
mandatorum  cuslodiam  [iro  naturae  suée  fir- 
mitate  relinentes,  Atque  ob  id  revelari  sibi 
cœlestium  mandatorum  sacramenta  orat  : 
quia  scit  se  in  terrœ  liujus  corpore  esse 
peregrinnm. 

Idem,  l.xDeTrinitatej  can.18.  — Praeesse 
angelos  absoluta  auctoritas  est.  Salvatorem 


cuslodit,  Dominus  castra  tibi  impertit 
propter  fortitudinem  vero  angelf,  tuteia  ip- 
sius  ceu  muro  undelibet  te  munit.  Nam  il- 
Judm  circuitu  hoc  ipsum  signiflcat.  Quem- 
admodum  enim  urbium  mûri  in  circuitu 
omni  ex  parte  circumducti ,  undecunaue 
hostium  assultus  arcent:  ita  etiam  angélus 
et  prœmunit  a  l'ronte,  et  a  tergo  cuslodit, 
nec  quidquam  utrinque  incustoditum  relin- 
quit.  Ea  de  causa  Codent  a  latere  tuo  milles 
et  decem  millia  a  dextris  tuis  (  Psal.  xx,  7  ), 
ad  te  autem  ne  plaga  quidem  cujusquam 
hostis  appropinquabit ,  quoniam  angeiis 
suis  mandabil  de  te. 

Idem,  1. 1.  —  Cuilibet  fidelium  est  angélus 
adjunctus,  qui  dignus  est,  qui  diversantem 
in  cœlis  Palrem  videat. 

S.  Greg.  Nyss.,  oral.  Quid  sit  ad  Dei, 
etc.  —  Spiritusadminislratorii  sunt  angeli  ; 
animae  vero  sanctorum  ad  imaginera  Dei 
dominatorii  sunt  spiritus.  Etsi  enim  rainu- 
tus  fuerit  horao  post  preevaricationem,pau- 
lo  minus  ab  angeiis,  tamen  per  unigenili 
Dei  Verbi  secundura  hypostasim  unionem, 
in  ipso  magis  quippiarn  estfactus. 

S.  Greg.  Thkolog.^  orat.  28,  t.  I.— Deus, 
ut  litteris  sacris  prodilura  est,  angelos  suos 
spiritus  facit,  et  ministres  suos  fiammam 
ignis  {Psal.  cm,  4)  ;  nisi  forte  hoc  loco, 
facere  nihil  aliud  significet,  quam  eadem, 
qua  primum  procreati  suni,  ralione  tueri  et 
conservare.  Spiritus  porro  atque  ignis  an- 
gélus appellatur  :  illud,  quia  intelleclili 
nalura  est  praeditus,  hoc,  quia  purgandis 
anirais  nostris  adhibelur,  quandoquidera 
primaria  quoque  illa  essentia  iisdem  nomi- 
nibus in  Scriptura  nuncupatur.  Sed  sint  sane 
nobis  illi  incorporel,  aut  quam  proxime  ad 
hoc  accedentes.  Vides  enim  quomodo  circa 
hujusmodi  sermonera  œstuemus  ;  nec  quo 


per  Chi'islum  oraliones  angeli  quotidie  Deo     progrediamur,   habearaus  ;  aut  certe   non 


oflferunt. 

Idem,  in  psal.  cxxxiv.  —  Faciens  angelos 
suos  spiritus  :'  Hi  spirilus  ad  salutem  huma- 
ni  generis  emissi  sunt  :  neque  enira  infir- 
milas  nostra  nisi  datisad  cuslodiam  angn[is, 
loi  lanlisque  spiriiualiura  nequiliis  obsis'te- 
rel.  —  Mosen  Dominus  coiitirraat  dicens  : 
Ecce  nngelus  anlecedet  te. 

S.  Basil.,  hom.  in  psal.  xxxiii,  t.  I.  — 
Castrametabitur  angélus  Domini  in  circuitu 
timenlium  eum,  cl  eripiel  eos.  {Psal.  xxxm, 
8.)  Assidet  angélus  cuilibet  in  Duminum 
credenti,  nisi  nos  illura  operibus  pravis  abi- 
gamus.  Quemadiiiodum  enira  fumus  apes 
iugal,  et  felor  colunibas  expellit;  sic  ange- 
luiJi  vitrfi  noslree  custodera  laciymabile  ac 
grave  olens  peccatum  abigit.  Opéra  cuslo- 
diœ  angelicœ  digna  in  tua  anima  si  habeas, 
el  mens  in  verilatis  conlemplalione  dives 
in  le  inhabitel,  ob  divitias  praeclarorura 
operum  virlulis,  Deus  necessario  slipula- 
tores  libi  el  custodes  consliluil,  leque  an- 
gelorum communit  custodia.  Considéra  au- 
tem quanta  sit  angelorum  nalura,  quando 
quidem    exercilui  loti  et  caslris  frequenti 


ultra  progredi  possiraus,  quam  quod  Ange- 
los quosdam  et  Archangelos  scimus,  Thro- 
Bos,  Poteslates,  Principatus,  Dcrainaliones, 
Splendoresj  Ascensus,  intelligentes  Virtu- 
les,  vel  mentes  potius,  puras  naturas,  mini- 
meque  ad'ullerinas,  ad  malura  immobiles, 
vel  certe  non  facile  mobiles,  perpétues 
cliorns  circa  Principera  illara  causam  agitan- 
tes ;  aut  (si  quid  aplius  quisquara  earun» 
laudibus  decaiitandis  a.^erre  queal)  puris- 
simo  splendore  illinc  perfusas ,  aut  pro 
iialuiœ  el  ordinis  cujusque  proporlione, 
alias  alio  modo  collustralas  ;  quae  a  summa 
illa  pulcljiitudine  adeo  informantur  el  im- 
prirauiilur,  lit  ipsœ  alia  quoque  luraina  e(ii- 
ciantur,  ac  per  [<riun  luminis  influxiones  el 
coramunicaliones alias  illutuinare  possinl. 
S.  Ambros.,  prœf.  in  psal.  i  Enarr.,  t.  1. 
—  Laudaul  angeli  Dorainura,  psallunt  ei 
Polestales  cœlorum  (10) ,  el  anle  ipsum  ini- 
tiura  mundi,  Cherubim  el  Seraphim  cum 
suavilale  canorœ  vocis  suae  dicunt  :  Sanc- 
tus,  sanctus,  sanctus.  Irinumera  angelorum 
millia  assislunt,  etseniores  et  turba  magna 
sicut  voces  aquarum  mullarum  concinunl: 


(10)  Cerleliac  eiiam  fuilniullorum  Pairum,  cum  GiDccorum  tum  Laiinorum  sentciilia. 
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Alléluia  {Apoc.  xis,  1  et  seq.)  Ipsum  axem 
cali  fort  expressior  sermo  cumqtiadnm  [ler- 
petui  concentus  suavilale  versari  ;  ur  sonus 
ejus  extremis  terrarum  parlihus  audirelur  ; 
ubi  sunl  qua^dam  secrela  naturœ. 

Idem,  l.i  Exposil.  Evang.  sec.  Luc.,  t.  I. 
—  Seraphim  quando  voluit  apparuit,  et  vo- 
cem  ejus  Isaias  solus  audivit.  Apparuit  an- 
gélus, et  nunc  prœsto  est,  scd  non  videlur, 
ueque  etiam  in  polestate  nostra  est  videre, 
sed  in  polestate  illius  apparere.  Tamen 
elsi  polestas  non  est  videndi,  estgratia  pro- 
raerondi  ul  videre  possimus.  Et  ideo  qui 
habuit  graliam,  iiieruit  copiara  :  nos  copiara 
ïion  meromur,  quia  Deum  videndi  gratiaui 
lion  liabemus. 

Idem,  Expos,  in  psal.  cxvm,  t.  I.  —  Si 
quis  allevet  mentis  oculos,  et  consideret 
plenaesse  angelorum  omnia,  aéra,  terras, 
mare,  Ecclesias  quibus,  angeli  prœsnnt 
(millit  enim  Dominus  angelos  suos  adtle- 
fensionem  eorum,  qui  liœredes  futuri  sunt 
promissorum  cœlestiura),  conceplo  polest 
renuntiare  peccalo.  —  Non  reverilus  esses 
angelorum  prœsentiam,  si  prœsentes  esse 
crederes?  Non  metueres,  non  dinam  la- 
cère,  sed  loqui,  aut  eliam  cogitare  quod 
pravum  est,  si  til)i  diviiia  Scriptura  suasis- 
sel,  quia  Deus  cogilationura  arbiter ,  secre- 
torum  lestis  est  verax,  sicut  ipse  ait:  £5- 
tote  mihi  testes,  et  ego  teslis,  dicit  Dominiis 
Deus,  et  puer  meus  quem  elegi?  Hominera 
vereris  prœsenlera,  Dei  Patris  et  Filii  non 
vereris  prœsentiam  ?  sed  non  vis  credere, 
ne  possis  cavere:  non  vis  audire,  cum  legi- 
lurquia  Deus  novil  occulla  hominum ,  ne 
incipias  scire  quod  timeas,  et  tiraere  ne 
pecces.  Audi  ergo  Scripluram  divinam;  ul 
convertaris  a  via  prava  et  maligna. 

Idem,  Exposit.  Evang.  sec.  Luc,  1.  va, 
t.  I.  —  Divespastor,  cujus  omnes  nos  ceii- 
tesima  portio  sumus,  habet  Angelorum,  ha- 
bel  Archangelorum,  Dominationum,  Potes- 
tatum,  Tilronorum,  aliorumque  innumera- 
biies  grèges,  quos  in  monlibus  dereliquit. 
Qui  quoniara  sunt  rationabiles,  non  ira- 
raerito  hominum  rederaptione  iœtantur. 
Quanquara  hoc  quoque  protioiat  ad  incen- 
liva  probitatis,  si  unusquisque  conver- 
sionem  suam  gratam  fore  credat  cœlibus 
angelorum,  quorum  aut  affectare  patroci- 
iiium,  aut  vereri  débet  otïensam.  Et  tu 
igilur  esto  angelis  iœtitioî,  gaudeant  de 
redilu  luo. 

Idem,  epist.3i,  t.  II.  —  An  ipsos  quoque 
angelos  qui  in  istius  mundi  laboribus  di- 
versa  sustinent  mysteria  sicut  in  Apocalyf)si 
legimus  Joannis  {.ipoc,  m,  1  et  seq..)  non 
ingemiscere    credimus  ;    cum    adhibentur 

f)œnarum  et  excidiorum  rainistri?  qui  ha- 
)entes  vilam  bcalam,  malienl  ulique  eam 
in  ilio  superiore  tranquillitalis  suae  slalu 
recurrere,  quam  nostrura  |)eccatorum  pœnis 
ullricibus  inlcrpoiari.  Etenim  qui  gaudent 
unius  |)eccaloris  redempiione,  ulique  tan- 
torum  pcccatorum  œrumnis  ingemiscunt. 
Si  igilur  etiam  cœîesles  creaturi-e  et  pote- 
slates  servi lutem  corriiptionis  siislinent,sed 
in  spe  ,  ul  pro    nobis  postea  et  nobiscam 


lœtentur;  etiam  nos  passiones  hujus  tem- 
porisfuturœ  spe  etexspectationeconsolentur 
glorifie. 

Idem,  in  Luc.  i.  —  Utinam  nobis  adolen- 
libus  al  ta  ria,sacrificiumdeferenlibus  assistât 
angélus,  imo  prœbeat  se  videndum.  Non 
enim  dubiles  assislere  angelum,  quando 
Chrislusassislit,  quando  Christus  immola  tur. 

S.  G  AL' DENT. ,  prœf.  adBenev.  — Speclacu- 
lum  facti  sumus  huic  mundo  et  angelis  et 
hominibus  :  Angelis  quidem  justes  sucs 
Deus  probari  ideo  vull,  ut  consummalam 
sanctorum  juslitiam  lœtantes  agnoscant  : 
hominibus  aulem,  ut  ad  perseverantiam 
dileclionis  Dei,  eorum  provocentur  exem- 
ple. Diabolo  etiam  probalam  vult  ingerere 
Deus  sanclorura  juslitiam,  ut  e  bonorura 
operum  meritis  débite  ad  amiciliam  Dei  et 
ad  regnum  cœli,  unde  ipse  cecidit,  esse 
perfectos  doleal,  indignelur ,  invideat, 
ingemiscat;  nec  tamen  audeat  quidquam  de 
judicio  divino  causari. 

S.  Chrys.  ,  hom.  3  in  Ephes.  i,  t.  II. 
—  Vidislis  divilias  gloriœ  bœreditatis?  vi- 
distis  supereminentem  magniludinem  vir- 
lulis  in  eos  qui  credunt?  vidislis  spem 
vocationis?  revereamur  nostrura  caput  , 
cogilemus  cujus  capitis  sumus  corpus  , 
cui  omnia  sunt  subjecta.  Hoc  exemplo 
nos  angelis  oportet  esse  meliores,  et  archan- 
gelis  majores,  ut  qui  iis  omnibus  siraus 
honore  preeposili.  Non  angelos  apprehendit 
Deus,  sicut  dicit  scribensad  Hebrœos  ,  sed 
semen  Abraliae;  non  principatum  ,  neque 
polestatem,  neque  dominalionem  ,  neque 
ullam  aliam  viiiutem  ;  sed  nostram  natu- 
ram  ap|)rehendil,  et  supra  sedere  jussit.  Et 
quid  dico,  sedere  jussil?  Suura  fecit  vesti- 
uienlum,  nec  id  solum,  sed  ejus  [)edibus 
subjecil  omnia.  Quam  mullas  vis  mortes 
[)onere,  et  quam  mullas  animas,  deciesne 
mille,  et  his  longe  plures  ?  Sed  nihil  dices 
quoii  sil  ei  œquiparantium.  Duo  enim  fecit 
raaxima  :  et  ipse  ad  summam  venit  Immi- 
lilalem,  et  homineiu  suslulit  ad  magnam 
alliuidmem.  Disil  illud  [)rimum,  quod  se 
adeo  liumiliaveril.  Dicit  hoc  tirmius  et  so- 
]idius,id  quod  est  magnum  etsumma  rerum. 

Idem,"  hom.  3  in  Coloss.  i,  t.  IX'.  — 
Audi  Chrislum  dieeiitem  :  Videte  ne  despi- 
cialis  unum  ex  istis  pusillis  ;  angeli  enim 
eorum  perpetuo  vident  faciem  Fatris  mei 
qui  est  in  cœlis.  {Matlh.  xviii,  10.  )  Unus- 
quisque enim  tidelis  habet  angelum.  Nam 
eliam  ab  inilio  uuusquisijue  vir  probus 
habebal  angelum,  sicut  dicit  Jacob  :  Angé- 
lus qui  pascit  me  /t  libérât  me  a  juventute 
mea.  {Gen.  xLviii,  16.)  Si  ergo  liabemus  ange- 
los ,  modeste  nos  geramus  tanquara  nobis 
aJsint  quidam  paedagogi.  Nam  adest  eliam 
diemon.  Pro|ilerea  oramus,  et.dicimus  pe- 
tentes  angelum  pacis,  et  ubique  pacera  peli- 
uius;nihil  enim  poiest  ei  œquiparari. 

S.  Chrys.,  in  Synax.  archang.,  t.  VllI  in- 
ter  s[)uria.  —  Annou  maximo  digni  sunt 
honore  qui  et  vilam  nostram  dirigunt?  non 
modo  enim  génies  cusiodire  jussi  sunt  an- 
geli, ul  clamât  oraculum,  quando  dividebat 
Aliissimus  génies,  quando  dispergebal  tiliss 
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Adam  :  constituit  terminos  populorum  se- 
cundura  numerum  angelorum  Dei  ;  sed 
etiam  singulihomines  angeluuasortilisunt. 
Non  meus  est  serrao,  sed  divinae  Scripturse  ; 
nam  puella  Rhode  apostolis  nuntiante  anle 
fores  store  Petrum  qui  Herodis  vincula  elFu- 
gisset,  non  creiJentes  illi  dicebant:  Angélus 
ejus  est.  {Act.  xii,  15.)  Hœc  testiticatur  item 
servator,  de  iisqui  in  vila  pusilli  erant  lo-^ 
quens.  Videle  ne  conlemnatis  unum  ex  his 
jiusillis,  etc.  In  singulis  porro  Ecclesiis  an- 
gelos  custodes  constituit  Christus,  ut  Joanni 
revelans  ait  :  Die  angelo  Ecclesiœ  Smyrnœ  : 
Scio  paupertatem  tuam  et  tribulationem  :  sed 
dites  es.  {Apoc.  ii,  8.) 

S.  Hier.,  Comment,  in  Ecole. f  t.  II.  — 
Angeli  terram  circumeunt  et  sunt  adraini- 
stratorii  spiritus  et  in  Zacharia  loquuntur  : 
Circumivimus  terram ,  et  ecce  omnis  terra 
habitatur  et  silet.  [Zach,  i,  11.)  Ad  instar 
avium,  nostra  verba,  et  cogitationes  ad  cœ- 
lum  perlerunt,  et  quod  clam  cogitamus, 
Dei  scientiani  non  latere. 

i  S  Hier.,  Comment,  in  Dan,  vu  ,  t.  III. 
—  Millia  millium  ministrabant  ei ,  et  decies 
millies  cenlena  millia  assistebanl  ei.  {Dan. 
VII.)  Non  quo  iste  DJÎnistrorum  Dei  nurae- 
rus  definitus  sit,  sed  quo  majorem  multilu- 
dinera  humanus  serrao  expiicarenequiverit. 
Ista  sunt  millia  ,  et  islœ  myriades,  de  quibus 
in  Psa irais  legiraus  :  Currus  Dei  decem  mil- 
libus,  multiplex  millia  tœtanlium,  Dominus 
in  eis.  {Psal.  lxvii,  18.)  Et  in  alio  loco  : 
Qui  facit  angelos  suos  spiritus,  et  ministros 
suos  ignem  urentem.  Duplex  aulem  angelo- 
rum odiciuraest,  alioiumqui  justis  preeraia 
tribuunt,  aliorum  qui  singulis  preBsunt  cru- 
oiatibus. 

Idem,  I.  11  adversus  Jovinian.,  t.  IV.  — 
In  regno  oœlorum  Archangeii  sunt,  Angeli, 
Throni,  Dorainationes,  Poleslales,  Cheru- 
bim  et  Seraphim  ;  et  omne  nomen  quod  no- 
minatur,  non  solura  in  praesenti  saeculo,  sed 
eiiara  infuluro.  Sine  causa  diversitas  nomi- 
iiuraest,ubi  non  est  diversitas  raeritorura. 
Archangelus,  utique  aliorum  minorum  est 
angeloiura  archangelus,  et  Potestates,  et  Do- 
rainationes habent  alia,  per  quœ  exerceant 
poiestatem,  et  in  quae  subjecta  doiuinentur. 
Hoc  in  cœlis  est,  hoc  in  rainisterio  Dei,  ne 
nos  solito  more  irrideas,  alque  subsannes  ; 
si  imperatores  posuerimus,  et  pr39fectos  et 
comités,  et  tribunos,  et  centuriones,  et  raa- 
nipulos,  el  reliquum  militiœ  ordinera. 

Idem  ,  episl.  86  ,  ad  Eust.  virginem  , 
t.  IV,  part.  II.  —  Quod  si  opposueris,  quo- 
modo  erimus  simiies  sngelorum,  cura  inter 
angelos  ,  non  sit  raasculus  et  feraina  ?  brevi- 
ler  ausculta  :  non  substanliara  nobis  ange- 
lurura,  sed  conversationera,  et  bealitudinera 
Dominus  repromitlil.  Quo  raodo  etJoannes 
Bai)tista  ,  anlequam  decollaretur  ,  angélus 
appullatus  est  ;  et  oranes  sancti  ac  virgines 
Dei,  etiam  in  istosœculo  vitain  in  se  expri- 
Miunt  angelorum.  Quando  enim  dicitur  : 
Eritis  simiies  ang'e/orum,  similitudo  promit- 
litur,  non  natura  mutatur. 

S.  Hier.,  m  Matth.  xviii.  — Angeli  eo- 
rum  semper    vident    faciem    Patris.  Magna 


dignitas  animarum,  ut  unaquœque  habeat 
.  ab  orlu  nativitatis  in    custodiam  sui  .ange- 
lura  delegatum. 

S.  AuG.,  De  civil.  Dei,  lib.  xi,  t.  VII.  — 
Ne  quisautem  contendat,  et  dicatnon  sanc- 
tos  angelos  esse  signiticatos,  in  eo  quod 
scriptum  est,  fiât  lux,  et  facta  est  lux  [Gen. 
i,  3);  sed  quaralibet  lucera  tune  priraum 
tàctam  esse  corporeara,  aut  opinetur,  aut 
doceat  :  angelos  autem  prius  esse  factos, 
non  tantura  ante  firraaraenturo,  quod  inter 
aquas  et  aquas  factum,  appellatura  est  cœ- 
lum,  sed  ante  illud  quod  dictura  est,  In 
principio  fecit  Deus  cœlum  et  terram  :  atque 
illud  quod  dictura  est,  In  principio,  non  ita 
diclum  tanquam  primura  hoc  factum  sit, 
cum  ante  feceril  angelos;  sed  quia  omnia 
in  sapienlia  fecit,  quod  est  verbum  ejus,  et 
ipsuraScripturaprincipium  nominavit;  sio- 
ut  ipse  in  Evangelio  Judaeis  quœrentibus 
quis  esset,  respondit  se  esse  principium 
{Joan.  VIII,  25) ,  non  e  contrario  refera  m  con- 
tentionem,  maxiraequiahoc  me  delectatplu- 
riraura  ,  quod  etiara  in  suramo  exordio 
sancti  libri  GeneseosTrinitas  coraraendalur. 
Cum  enim  ita  dicitur,  In  principio  fecit 
Deus  cœlum  et  terram,  ut  Pater  fecisse  in- 
ttilligatur  in  Filio,  sicut  atteslatur  Psalmus, 
ubi  legitur  :  Quam  magnificata  sunt  opéra 
tua  ,  Domine  !  omnia  in  sapienlia  fecisli 
{Psal.  cm,  2i)  ;  convenienlissirae  paulo  post 
coraraeraoratur  etiam  Spiritus  sanctus.  Cum 
enim  diclum  esset,  qualem  terram  Deus 
primitus  fecerit,  vel  quam  niolera  mate- 
riamve  fuiuraa  constructionis  mundicœli  el 
terrœ  noraine  nuncufiaveiit,  subjiciendo  et 
addendo  :  Terra  autem  erat  invisibiiis  ,  et 
incomposita,  et  tenebrœ  erant  superabysswn^: 
raos  ut  Trinitalis  corameraoralio  complere- 
tur,  El  Spiritus,  iiiquit ,  Dei  super  fer  ebatur 
super  aquam.  {Ibid.)  Proinde  ut  volet  quis- 
quô  acci[)iat,  quod  ita  profundura  est,  ut 
ad  exercitalionem  legenliura  a  fîdei  régula 
non  aberrantes  plures  |)Ossit  generare  sen- 
tentias  :  dura  tamen  angelos  sanctos  in  su- 
blimibus  sedibus,  non  quidem  Deo  coœter- 
nos,  sed  tamen  de  sua  sempiterna  et  vera;fe- 
licitalesecurosetcerlosesse,  nemo  ambigal. 

Idera,  1.  VIII  De  Gen.  ad.  tilt-,  t.  III,  p.  i. 
—  Spiritalis  creata  natura  si  perfecta  atque 
beata  est  ,  sicut  angelorum  sanctorum  , 
quantum  attinet  ad  se  ipsara,  quo  sit,  sa- 
piensque  sit,  nonnisi  intrinsecus  incorpo- 
raliter  adjuvatur.  Intus  ei  quippe  loquitur 
Deus  miro  et  ineffabili  modo,  neque  per 
Scripturam  corporalibus  instruraentis  afii- 
xara,  neque  per  voces  corporalibus  auribus 
insonanies,  neque  per  corporum  similitu- 
dines,  quales  in  spirilu  imaginaliter  fiunt, 
sicut  in  somnis,  vel  in  aliquo  excessu  spiri-, 
tus.  —  quia  et  hoc  geiius  visionum,,quam-. 
visinterius  fiat  quam  sunt  ea,quae  animo 
per  sensus  corporisnuntiantur;  tamen  quia 
simile  est  iis,  ita  ut  cum  tit,  discerni  ab  eis 
aut  omnino  non  possil,  aut  certe  vix  et 
rarissime  possit,  et  quia  iexterius  est  quam 
illud,  quod  in  ipsa  incommutabili  veritate^ 
mens  ralionalis  et  intellectualis  intuetur, 
eaque  luce  de  his  omnibus  judicat,  inter  illa 
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quœ  oxirinsecus  fiunt  arbitrer  esse  depu- 
mndnra.  Creatura  erco  spirilualis  et  intel- 
lectualisperfecla  et  tfeata,  qualis  angelorum 
est,  sicut  dixi,  quantum  altinet  ad  se  ipsam 
quo  sit,  sapiensque  ac  beata  sit ,  nonriisi 
inlrinsecus  adjuvalur  œternitate,  veritate, 
cbarilaleCroatoris.  Extrinsccus  vero  si  adju- 
vari  dicendaest,  eo  fortasso  solo  adjuvatur, 
quod  iiivicem  vident,  et  de  sua  societate 
gaudenl  in  Deo ,  et  quod  prospeclis  eliaui 
in  eis  ipsis  omnibus  creaturis,  undique 
gratias  agit  laudatque  Creatorem.  Quod  au- 
tem  altinet  ad  creaturœ  angelicae  actionem, 
per  quam  universarura  rerum  generibus, 
maxiraeque  humano  providentia  Dei  pro- 
spicilur,  ipsa  extrinsecusadjuvat,  et  per  illa 
visa  quae  similia  sunt  corporalibus  ,  et  per 
ipsa  corporaquœ  angciicœ  subjaceut  poles- 
tati. 

Idera,serm.  19,  de  psal.i,b,i.  V.— Consi- 
derate,  charissirai,  universam  creaturam, 
cœlum,  terram,  mare,  quœ  in  coelo,  quœ  in 
lerra,  qu89  in  mari,  quam  ()ulchra,  quam 
mira,  quam  digne  ordinateque  disposita. 
ISlovent  vos  isla  ?  movent  plane.  Quare? 
quia  pulctira  sunt.  Quid  est  qui  fecit?  Puto 
rehebescerelis,  si  videretis  pulchritudinem 
angelorum  ;  quid  est  ergo  Creator  angelo- 
rum ?  ipse  est  prœmium  tidei  vestrœ. 

Idem,  lib.  xiv  De  Trinit.  c.  17.  —  In 
quo  profectu  et  accessu,  tenentem  Me- 
uiatoris  Odem,  cum  dies  vitœ  hujus  ulti- 
mus  quemque.  compererit ,  perducendus 
adDeum  quem  colit,  et  ab  eo  perticiendus, 
excipietur  ab  angelis  sanctis,  incorrupti- 
bile  corpus  in  fine  sœouli,  non  ad  pœnam.sed 
ad  gloriam  recepturus. 

Idem  ,  ibid. ,  cap.  25.  —  Ad  Christum 
pertinentes,  quando  fine  hujus  vitœ  resol- 
vunlur  a  corpore,  jus  in  eis  retinendis  non 
hal)ent  invidœ  potestales.  Proinde  liberi  a 
diaboli  potestale,  suscipiuntur  ab  angelis 
sanctis,  a  malis  omnibus  liberali  per  me- 
dialorem  Dei.  Conslituuntur  autem  purgali 
ab  omni  contagione  corruplionis,  in  placi- 
dis  sedibus,  donec  recipiant  corpora  sua, 
sed  jam  incorruptibilia,  quœ  ornent,  non 
onerent. 

Idem,  De  Civil.  Dei,  cap.  19.  —  Nobis 
sacriticantibus  Deo  favent ,  et  congaudent, 
atque  ad  hoc  ipsum  nos  pro  suis  viribus 
adjuvant  angeii  quique,  virtulesque  su- 
periores,  et  ipsa  bonitate  ac  pietale  polen- 
liores. 

Idem,  in  psal.  lxi.  —  Sancti  angeii  at- 
leudunt  nos  peregrinos,  et  miseranlur  nos, 
etjussu  Domini  auxilianlur  nobis  :  ut  ad 
illam  patriam  communem  aliquando  redea- 
mus,  et  ibi  cum  illis  tonte  venlalis  etœler- 
uilatis  aliquando  snliemur. 

Idem,  in  psul.  lxxviii.  —  angeii  Deo 
ofTerunt  oraliones  nostras ,  et  inotTabili 
modo  de  actibus  suis  œternain  verilatem, 
tanquam  legem  incommulabilem  consulunt. 

Idem,  in  psal.  jciu.  —  Intuentur  legem 
œternam  angeii  muudo  corde ,  et  ex  illa 
faciunl  quidquid  hic  fit,  et  poteslates  ex 
illa  ordiuantur  a  summis  usquead  ima. 

S.  Cyril.  Alex.,    Thçsaur.,  t.  V,  p.  i.  — 


Paulus  de  Filio  inquil:  Tanto  melior  faclu.t 
angelis.  [Uebr.,  i,  *.)  Non  quod  Dei  Verbi 
naturara  ,  angelorum  naturœ  comparare  ve- 
lit,  nequc  dissimiies  substantias  eodem 
modo  ac  ralione  examinet  (Deo  enim  nihil 
comparari,  aut  conferri  pôtest),  sed  admi- 
nistrationum  difîerentia*  proponit  ;  ut  ex 
administratione  quœ  cuique  commissa  est, 
quid  quisque  sit  cognoscatur.  Quod  vero 
melior,  ad  comi)arationem  adrainistrationis 
angelorum  référendum  sit,  inde  manifeste 
constat.  Propositum  erat  Paulo  oslendere 
quœ  per  Christum  prœdicabantur  legalibus 
prœceptis  longe  prœstantiora  esse.  Unde 
igitur  hoc  demonstrat?  ad  administratores 
se  convertit;  et  ex  eorura  differentia  ea 
quœ  per  ipsos  administrata  sunt  œstimal. 
Angeii  ergo  administrant  legem,  et  per  eos 
pronunti;tta  est  ;  Filius  vero  notiliara  eorum 
quœ  per  Evangelium  annuntiantur,  prœdi- 
cat.  Atqui  melior,  inquit,  est  Filius  quam 
angeii,  qualenus  excellenlior  adminislralio 
illi  commissa  est,  ea  ralione  melior  est. 
Administrantur  enim  res  magnœ  a  magnis, 
et  parvœ  a  parvis.  Magnus  autem  est  Fi- 
lius, quatenas  est  splendor  et  characler,  et 
quatenus  ei  dicitur  :  Sede  a  dextris  meis , 
qualenus  primogenitus  ,  et  ab  ipsis  angelis 
adoratur.  Angeii  vero  nihil  eorura  habent, 
sed  ut  ministri  circumstant  :  ut  servi  ado- 
rant, ministeriumque  suum  prœstant  pro- 
ptereos  qui  salutemsuiit  conseculuri.Prœs- 
tanlior  ilaque  est  administratio  Servatoris 
quam  angelorum.  Hanc  igilur  ob  causam 
Paulus,  volens  comparare  inter  se  hasce 
adminislrationes,  inquit,  Melior  factus  an- 
gelis. Cum  vero  ad  subslantiarum  compara- 
tionem  venit,  inquit,  quanio  differenlius 
Christus  illis  nomen  sortitus  est.  Non  jam 
ait  meliuSf  sed  differenlius  ;  quod  quidem 
magnam  diversitalem  signiticat. 

B.  Theod.,  Quœst,  in  Gen.,  1. 1. —  Non 
indiget  ergo  Doujinus  Deus  laudaloribus, 
quippe  qui  nalura  nuUius  indiget  ;  Sedsola 
bonilate  duclus,  angelis,  archangelis,  et 
nniversœ  nalurœ  largitus  est  ut  esseut.  At 
vero  quo  minislerio  fungebantur  angeii, 
qui  creationem  prœcedebant ,  cum  nulius 
essetqui  indigeret  eorum  opéra.  Quod  enim 
admiiiisteriuui  hominum  Deo  nniversorum 
inserviant,  idoiieus  rei  testis  est  divinus 
A[)0sU)ius,  inclamans  ;  iVonne  omnes  sunt 
adminislralorii spirilus,  in  minisleriutn  missi 
propler  eos  qui  hœredilalem  capienl  salutis? 
[Hebr.  i,  \k.)  Constat  igilur  quod  nos  qui- 
dem illorum  opéra  indigenius,  Deus  vero 
Dullius  indiget.  Cum  autem  sit  bouilalis 
abyssus,  voluit  iis  qui  omnino  non  erant 
elargiri  facullatem  ut  essent. 

Cœlerum  qui  aiigelos  prœcedere  cœlum 
et  terram  astruunt,  pio  hrmo  et  invicio 
fundamento  nobis  proponunt  illud,  quod 
i[isi  Job  Deus  omnium  conditor  dixit  : 
Quando  creabam  aslra,  laudabant  me  omnes 
angeii  mei.{Job  xxxviii,7.)Et  non  adver- 
tunidie  quarla  una  cum  sole  et  luna  Deum 
omnium  astra  produxisse.  Verisimile  autem 
est,  angelos  una  cum  coelo  et  terra  crealos 
esse,  ut  lucem  de  nihilo  factam  çonluentes, 
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et  firmaraentum  in  medio  aquœ  conipactuin, 
et  humidara  substantiam  a  terra  discretam, 
ac  terrain  solo  Dei  Verbo  generum  omnium 
germinibus  exornatam  ,  aliaque  orania  Dei 
luilii  perfecta  ;  se  ipsos  pariter  ex  iis  quœ 
cernebant  inlelligerent  crealara  habere  na- 
lurain,  a  Deoque  ut  essent  accepisse.  Nam 
(^t  divinus  Apostolus  mundo  illos  adjungit 
dicens,  Spectaculum  facti  sumus  mundo  et 
angelis  et  hominibus.{I  Cor.  iv,  9.)  Cœterum 
heec  ego  non  asseveranterdico.  ïemerarium 
enim  sit  de  iis  pronunliare,  de  quibus  sacra 
Scriptura  aperte  nihii  Iradit.  Sed  quod  piis 
sensibus  congruere  visum  est,  exposui.  !llud 
porro  scire  necesse  est,  omnia  queeciinque 
exstant,  excepta  sancta  ïrinitate,  naturam 
babere  creatam.  Hoc  autem  concesso,  si 
quis  angelorum  turbas  ante  cœlum  el  ter- 
ram  conditas  essedixerit,  non  otfendet  ver- 
hum  pietalis.  At  verbosis  contentionibus 
insislere,  quœad  nihilaliud  prosunt ,  quam 
ad  subversionem  audientium(II  l'iin.ii,ik), 
expresse  prohibet  divinus  Apostolus. 

S.  Greg.  Mag.S  hom.  34-,  I.  ii,  m  Evang., 
t.I.  — Novcm  angelorum  ordines  dicimus, 
quia  videlicet  esse,  lestante  sacro  eloquio, 
scimus  Angelos,  Archangelos,  Virtules,  Po- 
leslales,  Principatus  ,  Dominaliones,  Thro- 
nos,  Cherubim  atque  Seraphim.  Esse  nam- 
que  Angelos  el  Archangelos,  pêne  omnes 
sacri  eloquii  paginae  leslantur.  Cherubim 
vero  alque  Seraphim,  sœpe  ut  notum  est, 
libri  prophetarum  loquuntur.  Quatuor  quo- 
que  ordinum  nomina  Paulus  apostolus  ad 
liphesios  enumerat,  dicens  :  Supra  omnem 
I^rincipatum,  et  Polestatem,  et  Viriutem  et 
Dominationein.  {Ephes.  i,  21.)  Qui  rursus 
ad  Colossenses  scribens,  ait:  Sive  Throni, 
sive  Potestates ,  sive  Principatus ,  sive  Do- 
minaliones.  [Coloss.  i,  16. j  Dominaliones 
vero  el  Principatus  ac  Poleslales  jam  ad 
lîphesios  loquens  descripserat  :  sed  ea  quo- 
que  Colossensibus  diclurus,  prœmisilThro- 
iios,  de  quibus  necdum  quidquam  fuerat 
Ephesiis  locutus.  Dum  ergo  illis  quatuor 
quœad  Ephesios  dixil,  id  est,  Priuci[)ati- 
bus,  Polestatibus,  Virlutibus  atque  Domi- 
ualionibus  conjungunlur  Throni,  quinque 
sunt  ordines  qui  specialiler  exprimunlur. 
Quibus  dum  Angeli  et  Archangeli,  Cheru- 
bim alque  Seraphim  adjuncla  sunt,  piocul- 
dubio  iiovem  esse,  angelorum  ordines  inve- 
niunlur.  Unde  et  ipsi  angelo  qui  primus 
esl  condilus,  per  Propheiam  uicilur  :  Ju 
signaculum  similitudinis,  plenus  sapienlia, 
et perfeclus  décore,  in  deliciis  paradisi  Dei 
fuisti.  {Ezech.  xxviii ,  12.)  Ubi  nolandum 
quod  non  ad  simililudinem  Dei  lactus,  sed 
signaculum  similitudinis  dicilur  :  ut  quo  in 
eo  subtilior  est  natura,  eo  in  illo  imago  Dei 
similius  insinuelur  expressa. 

Idem,  lib.  ii,  hom.  34-,  in  Evang.,  t.  I. — 
Cur  isios  persislentium  angelorum  choros 
enumerando  perslrinximus,  si  non  eorum 
quoque  miuisleria  subtiliter  exprimamus? 
Grœca  elenim  lingua angeli  nuniii  ,  archan- 
geli vero  summinuntii  vocantur.  Sciendum 
quoque,  quod  angelorum  vocabulum,  no- 
uien  esl  oiiicii,  non  naturœ.  Nam  sancli  iili 


cœlestis  patriœ  spiritus,  semper' quidem 
sunt  spirilus,  sed  seraper  vooari  angeli  ne- 
quaquam  possunl  :  quia  lune  solum  sunt 
angeli,  cum  per  eos  aliqna  nunlianlur  : 
unde  et  per  Psalmistam  dicitur  :  qui  facit 
angelos  suos  spiritus.  {PsaL  cm,  k.)  Ac  si 
patenter  dicat:  Qui  eos,  quos  semper  habet 
spirilus,  eliam  cum  volueril,  angelos  facit. 
Hi  autem  qui  rainima  nunlianl ,  angeli  : 
qui  vero  summa  annunliant,  archangeli 
vocantur.  Hinc  est  enim  ,  quod  ad  Mariam 
virginein  non  quilibet  angélus  ,  sed  Ga- 
briel archangelus  mitlilur.  (Luc.  i,  26.)  Ad 
hoc  quippe  minislerium  summum  angelum 
venire  dignum  fueral,  qui  summum  om- 
nium nuntiabat.  Qui  idcirco  eliam  privatis 
nominibus  censentur,  ut  signelur  per  vo- 
cabula  etiam  in  operalione  quid  valeant. 
Neque  enim  in  illa  sancta  civitale,  quam 
de  visione  omnipolenlis  Dei  plena  scientia 
perficit,  idcirco  propria  nomina  sortiuntur, 
ne  eorum  personœ  sine  nominibus  sciri  non 
possinl  :  sed  cum  ad  nos  aliquid  minislra- 
turi  veniunt,  apud,  nos  eliam  nomina  a 
minisleriis  Irahunl. 

Idem,  îôicf.  —  Michael  namque,  quis  ut 
Deus  :  Gabriel  autem  ,  fortiludo  Dei  :  Ra- 
|,)hael  vero  dicilur  medicina  Dei.  Et  quo- 
ties  mirée  virtulis  aliquid  agilur,  Michael 
milti  perhibelur  :  ut  ex  ipso  aclu  et  no- 
mine  delur  intelligi,  quia  nullus  potest  fa- 
cere  quod  lacère  praevalet  Deus.  Unde  et 
ille  anliquus  hoslisqui  Deo  esse  per  suf)er- 
biam  similis  concupivit,  dicens  :  In  cœlum 
conscendam,  su[)er  aslra  cœli  exallabo  so- 
lium  meum,  sedebo  in  monte  leslaraenli, 
in  lateribusaquilonis,  ascendam  super  alti- 
tudinem  nubium,  similis  ero  Ailissimo 
{Isai.  XIV,  13)  :  dum  in  fine  raundi  in  sua 
virtute  relinquelur  extremo  supplicio  péri- 
mendus,cum  Michaele  archangelo  prœlia- 
lurus  esse  perhibelur,  sicut  per  Joannem 
dicilur:  Faclum  est  praelium  cum  Michaele 
archangelo  (Apoc.  xii,  7);  ut  qui  se  ad 
Dei  simililuainem  superbus  exlulerat,  per 
Michaelem  pertmplus  discat  quia  ad  Dei 
simililudinem  per  superbiam  nullus  exsur- 
gat.  Ad  Mariam  quoque  Gabriel  miltilur, 
qui  Dei  fortiludo  nominatur.  [Luc.  i,  26.) 
lllum  quippe  nuniiare  veniebat,  qui  ad  de- 
bellandas  aereas  poleslales  humilis  appa- 
rere  dignatus  est.  De  quo  per  Psalmistam 
dicitur  :  l^ollite  portas  principes  veslras^  et 
elevamini  portœ  œternales ,  et  introibit  Rex 
gloriœ.  Quis  est  isle  Rex  gloriœ?  Dominus 
forlis  et  potens,  Dominus  potens  in  prœlio. 
[Psat.  XXIII,  9,  10.)  Et  rursum  :  Dominus 
virtutum  ipse  est  Rex  gloriœ.  [Ibid.)  Per  Dei 
ergo  fortitudinem  uunliandus  erat  qui  vir- 
luium  Dominus,  et  potens  in  prœlio,  con- 
tra potestates  aereas  ad  bella  veniebat.  Ra- 
phaël quoque  interprelalur,  ut  diximus, 
medicina  Dei  :  quia  videlicet,  dum  Tobiœ 
oculos  quasi  per  olficium  curationis  leligit. 
{Tob.  XI,  13  et  seq.)  c&citaiis  ejus  tenebras 
tersit.  Qui  ergo  ad  curandum  mittitur,  dig- 
num videlicet  fuit  ut  Dei  medicina  vocare- 
tur  :  sed  quia  angelorum  nomina  iuterpre- 
taudû   perslrinximus ,  nunc  superest  ut 
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i[)sa  ofTiciorura  vocal)uIa  breviler  exsoqua- 
luur. 

Idem.,  ibid.  —  Virlules  etenim  vocautiir 
jl'.i  nimiruin  spiritus,  per  quos  signa  et 
iniraciita  frequenlius  fiuiil.  Polestales  eliain 
vocaiilur  hi,  qui  iioc  poteiitius  ceeteris  ii) 
suo  ordine  [)ercepeiunt ,  ul  eoram  dilicni 
virlules  adversae  subjectœ  sint,  quorum  |»o- 
îestate  refrenalur,  ne  corda  hominura  tan* 
lum  lenlare  prœvaleanl,  quantum  volunt. 
rrincipatuseliara  vocantur,  qui  i()sis  quo- 
que  bonis  angclorum  spirilus  prœsunt,  qui 
subjectis  aliis  dum  queeiiue  sunt  agenda 
disponunt,  eis  ad  explenda  divina  ministe- 
ria  j)rincipanlur.  Dominationes  auleni  vo- 
canlur,  qui  etiam  Poleslales  principatuuui 
dissiuiiliiudine  alla  Iranscendunl.Nam  prin- 
ci{)ari  est  inter  reliquos  priorem  exislere  : 
dominari  vero  est  etiam  subjectos  quosque 
l^ossidere.  Ea  ergo  angelorum  agiuina , 
quœ  mira  potentia  prœeminent,  pro  eo 
quod  eis  caetera  ad  obediendura  subjecta 
bunl  Dominationes  vocantur.  Tiironi  quo- 
quo  lilla  agmina  sunt  vocata,  quibus  ad 
exercendum  judicium  semper  Deus  omni- 
I»otens  priesiiiet.  Quia  enimTlironos  Lalino 
cloquio  sedes  dicimus  ;  Throni  Dei  dicîi 
sunt  hi,  qui  tanta  divinitatis  gralia  replen- 
tur,  ut  in  eis  Dorainus  sedeat,  et  per  eos 
sua  judicia  décernât.  Unde  et  per  Psalmi- 
stani  6\ci[\ii'  :  Sedes  super  Ihronuin,  quijudi- 
cas  œquilatem.  {Psal.  ix,  5.)  Cherubim  quo- 
(jue  plénitude scientiœdicitur.Elsubiimiora 
illa  agmina  idcirco  Cnerubim  vocaia  sunt, 
quia  lanlo  perl'ecliori  scienlia  plena  sunt, 
quanlo  cJarilalem  Dei  vicinius  conlemplan- 
lur  :  ut  secundum  creatuiœ  modum,  eo 
plene  omnia  sciant,  quo  visioni  Condiloris 
sui  per  uierilum  dignitatis  appropinquanl. 
Seraphim  eiiam  vocantur  ilJa  si'irituum 
saiiclorum  agmina,  quae  ex  singulari  pro- 
pinquitate  Condiions  sui ,  incumparabili 
ardent  amore.  Seraphim  namcjue  ardentes, 
vel  incendentes  vocantur  :  quœ,  qu;aitaDeo 
conjuncla  sunt,  ul  iiiler  hœc  et  Deum  nuili 
alii  spirilus  inlersint,  lanlo  magis  ardent, 
quanlo  hune  vicinius  vident.  Quorum  pro- 
lecto  ilauima  amor  est  :  quia  quo  sublilius 
clarilatem  divinilalis  ejus  aspiciunt,  eo  vu- 
lidius  iu  ejus  amore  flammescunt. 

Angelorum  imitaliont  proficit  anima. 

Idem,  ibid.  —  Sed  quid  firodest  nos  de 
angelicis  spiritibus  ista  perstringere,  si  non 
sludeamus  hœc  etiam  ad  noslros  profeclus 
congrua  consideralione  derivare?  Quia  enim 
superua  ilFa  civilas  ex  angelis  et  hominibus 
constat,  ad quam  tanlum  credimus  humanum 
geuus  ascendere,  quantos  iilic  contigit  elec- 
10$  angeios  remansisse,  sicut  scriptum  est  : 
Slatuit  terminas  gentium  secundum  numerum 
angelorum  Dei  [Deut.  xxxn,  8j,  debemus  et 
nos  aliquid  ex  illis  distinctionibus  super- 
norum  civium  ad  usum  nostrœ  conversa- 
tionis  Irahere,  nosque  ipsos  ad  incremenla 
virlulum  bonis  studiis  inilammare.  Quia 
enim  tanta  illuc  ascensura  credilur  multi- 
ludo  hominum,  quanta  multiludo  remansil 
angelorum    :    sujierest    ut     ipsi    quoque 


horaines  qui  ad  cœlestem  patriam  redeunt, 
ex  eis  agminibus  aliquid  illuc  reverlenles 
iraitenlur.  Distincte  naraque  conversaliones 
hominum,  singulorum  agminum  ordinibus 
congruunt ,  et  in  eorum  sortem  per  conver- 
sationis  simililudinem  deputanlur.  Nara 
sunt  [»lerique  qui  parva  capiunt,  sed  tamen 
haec  eadem  ])arva  pie  annuntiare  fratribus 
non  desistunt.  Isli  itaque  in  angelorum 
numerum  currunt. 

Et  sunt  nonnulli,  qui  divinœ  largilatis 
munere  refecli,  secrelorum  cœlestiura  sum- 
ma  et  capere  prœvalent,  etnunliare.  Quo 
ergo  isli,  nisi  inler  archangelorum  nume- 
rum, deputantur?  Et  sunt  alii  qui  mira 
l'aciunt,  signa  valenter  operantur  •  quo  ergo 
isli,  nisi  ad  supernarum  virtuluiu  sortem 
et  numerum  congruunt?  El  sunt  nonnulli 
qui  eliam  de  obsessis  corporibus  malignos 
spiritus  luganl,  eosque  virtute  orationis,  et 
vi  acceptée  potestalis  ejiciunt.  Quo  itaque 
isli  merilum  suum,  nisi  inter  l'olestatum 
cœleslium  numerum  sorliuntur?  Et  sunt 
nonnulli  qui  acceplis  virtutibus  etiam  elec- 
lorum  hominum  mérita  transcendunt  ;  cum- 
que  et  bonis  meliores  sunt,  eleclis  quoque 
fratribus  principantur.  Quo  ergo  isli  soru-ni 
suam,  nisi  inter  Principaluum  numéros  ac- 
ceperunt.  Et  sunt  nonnulli,  qui  sic  in  se- 
metipsis  cunctis  viliis,  omnibusque  deside- 
riis  dominantur,  ut  ipso  jure  mundiliae  ,  dii 
inter  homines  vocentur  :  unde  et  ad  Moyseu 
dicitur  :  Ecce  conslilui  te  deum  Pharaonis. 
Quo  ergo  isli,  nisi  inter  numéros  Domina- 
lionum  currunt?  Et  sunt  nonnulli  qui,  dum 
sibimetipsis  vigilanti  cura  dominanlur,  dum- 
quese  sollicilainlentione  disculiunl,  divino 
limori  semper  inhœrentes,  hoc  in  munere 
virlutis  accipiunt,  ut  judicare  recte  ut  alios 
possunt.  Quorum  |)rofeclo  menlibus  dum 
divina  contemplatio  prœsto  est,  in  his  velut 
in  Ihrono  suo  Dominus  prœsidens,  aliorum 
fada  examinai,  et  cuncta  mirabililer  de  sua 
sede  dispensât.  Quid  ergo  isli,  nisi  Throni 
SUI  Condiloris  sunt?  Vel  quo  nisi  ad  super- 
narum sedium  numéros,  ascribunlur?  Per 
quos  dum  sancla  Ecclesia  regitur,  plerum- 
que  de  quibusdam  suis  inlirmis  actibus 
eliam  elecli  judicantur. 

Et  sunt  nonnulli,  qui  tanta  D'il  ac  proximi 
dileclione  pleni  sunt,  ut  Cherubim.jute  no- 
minenlur.  Quia  enim,  ut  prœfali  sumus, 
Cherubim  pleniludo  scienliœ  dicitur,  et , 
Pauio  dicenle,  didicimus  ,  :quia  plénitude 
legis  est  charitas  {Rom.  xiii,  10)  :  oranes 
qui  Dei  et  proximi  chariiate  cœteris  amplius 
|)leni  sunt,  raeritorum  suorum  sortem  inler 
Cherubim  numéros  perceperunt.  Et  sunt 
nonnulli  qui  su[)ernœ  coulemplaiionis  fa- 
cibus  accensi,  in  solo  Condiloris  sui  desi- 
derio  anhelant,  uihil  jam  in  hoc  mundo 
cupiunt,  solo  œlerniiatis  amore  pascuntur, 
lerrena  quaeque  abjciunt,  cuncta  temporalia 
mente  transcendunt,  amant  et  ardent,  alque 
in  ipso  suo  ardore  requiescunt,  amando 
ardent,  loquendo  et  alios  accenduut,  ,el 
quos  verbo  langunt,  ardere  prolinus  in 
Dei  amore  faciunt.  Quid  ergo  istos  nisi 
Seraphim  dixerim  ?  quorum  cor  in  igné  cou- 
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versum  lacet  et  urit,  quia  et  menlium 
oculos  ad  superna  illuminant ,  et  compun- 
gendo  in  flelibus,  viliorum  rubiginena  pur- 
gant.  Qui  ergo  ita  ad  amorem  sui  Conditoris 
inflammali  sunt ,  quo  nisi  inler  Seraphim 
numerum  sorlem  suœ  vocationis  acceperunt? 

S.  Bernard.,  serra.  12,  in  psal.  xc,Quihabi- 
Içit, — Angelis  suis  mandavit  de  te,  ul  custodiant 
te.  —  Preliosum  deposilum  nobis  commi- 
serat,  fructum  crucis  suae,  preliura  sanguinis 
sui  non  est  contentus  cuslodia  hac  (noslra) 
tara  parum  luta ,  tara  InsufiTicienli.  Gaule 
arabula  :  ut  videlicet  oui  adsunt  angeli, 
sicut  eis  raandalum  est  in  omnibus  viis 
tuis,  in  quovis  diversorio,  in  quovis  angnlo 
angelo  tuo  reverentiara  liabe.  Tu  ne  audeas, 
illo  praesenle,  quod,  videnle  me,  non  aude- 
res.  Simus  ergo  devoti ,  simus  grati  lantis 
custodibus  :  redaraemus  eos,  honoremus 
eos.  —  Totus  lamen  ei  reddatur  et  amor  et 
honor  nosler,  a  quo  tam  ipsis  quam  nobis 
est  totura  ,  unde  honorare  possumus  vel 
araare  ;  linde  amari,  honorarive  meremur. 
Etsi  tam  parvuli  simus  et  lam  magna  nobis, 
nec  modo  lam  magna,  sed  et  tam  periculosa 
via  reslel,  quid  tamen  sub  lantis  cuslodibus 
timeamus  ?  nec  superari,  nec  seduci,  minus 
aulem  seducere  possunt;  fidèles  sunt,  pru- 
dentes suni,  potentes  sunt. 

Idem,  serm.  1  in  (est.  S.  Michael.  —  Ad 
consolandos,  ad  visitandos  ,  ad  adjuvandos 
nos  altrahilur  supereminens  cbaritas  an- 
gelorum  propter  Deum,  propter  nos,  propler 


seipsos  :  propler  Deum  utique,  cujus  tanU 
erga  nos  misericordiœ  viscera  ipsiquoque, 
ut  dignum  est,  imilanlur;  propler  nos',  in 
quibus  nimirum  propriam  simililudinem 
miserantur;  propler  seipsos,  quorum  or- 
dines  instaurandos  ex  nobis  loto  desideria 
prœstolanlur. 

Si  tam  necessariam  haberaus  familiarila- 
tem  dignationis  angelicee ,  cavenda  nobis 
eorum  offensa,  et  in  bis  maxime  exercent 
dum,  quibus  eos  novimus  oblectari.  Sunt 
enim  plurima  quee  eis  placent,  et  quœ  in 
nobis  mvenire  delectat;  ut  est  sobrielas ,  , 
castitas ,  paupertas  volunlaria,  crebri  in 
cœlum  gemitus,  et  orationes  cum  lacrymis, 
et  cordis  intenlione;  altamen  super  omnia 
hsec  unitatem  et  pacem  a  nobis  exigunt 
angeli  pacis;  —  e  contra  vero  nihil  œque 
offendil,  ni  ad  indignalionem  provocat  eos 
quomodo  dissensiones  et  scandala. 

S.  Bernard,  serm.  7  in  Cant.  —  Oscu- 
letur  me  osculo  oris\  sui.  Grandis  res  pe- 
titur,  et  opus  est  verecundiam  comitari 
precera,  commendare  petentem.  Itaque  per 
domesticos  et  inlimos  accessus  ad  intima 
quœritur,  ambilur  ad  desideratum.  Quinam 
illi  ?  Credimus  angelos;  fados  aslare  oran- 
tibus  offerre  Deo  preces  et  vola  hominum, 
ubi  tamen  sine  ira  et  disceptatione  levari 
puras  manusperspexerint. 

[Ex  Conciliis.]  \ 


Vid.verb.  Gultus. 
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s.  Clément.,  Récognition.,  I.  vni,  t,  I.  — 

Preescius  omnium  Deus,  ante  conslilutionem 
mundi,  sciens  quia  futuri  homines,  alii  qui- 
dem  ad  bona,  alii  vero  ad  contraria  decli- 
nabunt;  eos  qui  bona  eligerent,  suo  princi- 
patui  et  suifi  curée  sociavit;  eos  vero  qui  ad 
niala  declinarent,  angelis  regendos  permisit, 
hisqui  non  per  substanliam,  sed  per  propo- 
situm  cum  Deo  permanere  noluerunt,  invi- 
diae  el  superbiae  vitio  corrupli  :  dignos  ergo 
dignorum  principes  fecit;  ila  tamen  eus 
tradidit,  ut  non  babeant  polestatem  in  eos 
l'aciendi  quod  volunt,  nisi  slalulum  sibi 
eb  initio  terminum  transeant.  Hic  est 
autem  slatutus  terminus  ;  ut  nisi  quis  prius 
fecerit  daemonum  volunlatem,  deemones 
in  eo  non  babeant   polestatem. 

S.  Iren.  ,  Adv.  hœret.,  ].  v,  c.  2i.  — 
Manifestum  est  quoniam  menlilur  diabolus 
dicens  :  Mihi  tradita  sunt,  et  cui  volo  do 
ea.  Cujus  enim  jussu  homines  nascuntur, 
hujus  jussu  et  reges  consliluunlur,  apli 
iis  qui  in  illo  tempore  ab  ipsis  regantur. 
Quidam  enim  illorum  ad  correplionem  et 
utilitalem  subjectorum  dantur,  et  conserva- 
lionem  justiliae:  quidam  autem  ad  tiraorem 
el  pœnam  et  increpationem  :  quidam  aulem 
ad  illusionem  et  contumeliam  elsuperbiam; 
quemadmodura  et  digni  sunt,  Dei  justo 
judicio  in  omnibus  œqualiter  supervenienle. 
Diabolus  aulem  quippe  apostata  existens 
angélus,  hoc  tanlum  polesl  quod  egit  in 


principio,  seducere  et  abstrahere  mentem 
hominis  ad  iransgredienda  preecepta  Dei; 
et  paulatim  obscurare  corda  eorum  conalur, 
ut  sibi  serviant,  et  ad  obliviscendum  quidem 
verum  Deum,  ipsum  aulem  quasi  Deum 
adorare,    adducil. 

S.  Justin.,  apolog.  1.  —  Ne  dœmones  vos 
decipiant,  atque  ab  bis  omnino  legendis 
alque  inlelligendis avertant,  cavendum  vobis 
denuntiamus  (contendunlenira  summo|)ere, 
ut  vos  servos  et  minislros  babeant  ;  ac  nunc 
quidem  per  somniorum  visa,  nunc  per  ma- 
gicas  prœstigias  eos  omnes  capiunt,  qui  de 
sua  saluie  nihil  laboranl)  :  quemadmodura 
et  nos,  poslquam  Verbo  credidimus,  ab  islis 
quidem  descivimus,  ac  solum  ingenitum 
Deum  per  ejus  Filium  sequimur  :  et  qui  olim 
stupris,  gaudebamus ,  nunc  castimoniaiii 
unice  iampleclimur  :  qui  raagicis  etiam  ar- 
tibus  uiebamur,  bono  et  ingenito  nos  con- 
secraviraus  Deo. 

S.  Clemens  Alex.,  Slromal.  1.  vi,  vol.  II. 
—  Dicunt  aliqui  peslilentias,  et  grandines, 
et  procellas,  el  quœ  sunt  bis  similia,  non 
ex  sola  pertiirbatione  materiali,  sed  etiam 
ex  aJiqua  daemonum,  aut  angelorum  nun 
bonorum   ira    fieri   solere. 

Tertull.,  De  spectaculis.  —  Paleslrica 
diaboli  negotium  est.  Primos  homines  dia- 
bolus elisit.  Ipse  geslus  colubrina  vis  est, 
lenax  ad  occupandum,  lortuosa  ad  obligan- 
dum,  liquida  ad  elabendum. 


ÎOi  ANGELI 

Mom,  LU),  de  Pœnilentia.  —  Pervicacissi 
niuslioslis  ilie,  nunquaiii  maliliœ  suce  oliuin 
facit.    At  quin  tune   maxime   saîvil.    cura 
liominem  plane  sentit  liberatuni  :  tune  plu- 
rinuiiii   acccnditur,   duni  cxlingniliir. 

OiuGEN.,  I.  I  De  princip.,  t.  I.  —  Si  ila 
recipiainiis,  nt  puleitur  sancli  angeli,  et 
sanctœ  poleslales  et  bealœ  sedes,  ^loriosœ- 
que  virtiilos,  et  magnificao  doniinationes 
substantialiter  |>olostates  istas  ac  digniiales 
gloiiasque  [)0S5idere, conse(juens  sine dubio 
vidcbilur  eliam  quœ  in  cnntrariis  odiciis 
riominala  sunt,  ad  hune  modum  intellii^i 
debcre  :  ita  ut  principatus  illi  adversus 
quos  nobis  est  colluclatio,  illud  ipsum 
obluctans  ac  résistons  omni  bono  proposi- 
luin  non  postmodum  récépissé  déclinantes 
ft  bono  per  arhilrii  liberlatem  piilenlur,  sed 
cum  ipsis  simul  substantialiter  exstilisse  : 
simililer  etiam  jiotestales  et  virlutes,  nec 
esse  in  eis  juniorem  sul)stanlia  sua  poste- 
rioremque  malitiara.  Illi  quoque  quos  inundi 
tencbraruni  rec'.ores  et  principes  appellavit, 
hoequod  principantur  et  obtinent  tenebras, 
non  ex  perversitale  propos! li,  scd  ex  condi- 
tionis  necessitale  dicuntui-  descendere.  Ea- 
dem  quO(inc  <Je  s|iirila]ibus  neijuiliœ,  et 
d-e  spiriîalibus  malignis  ,  et  dœmonibus 
imninndis  consequenliœ  ipsius  ratio  coget 
iiilelligi. 

Origiïn.,  liom.  12  in  Nuw.,  t.  11.  --  Ecce 
nnnc  veuit  princeps  fnijua  mnndi,  et  in  me  non 
invenit  (juidquam.  [Joan.  xiv,  30.)  Et  iteruin  : 
Eccc  uiwc  princeps  hujus  mundi  mittelur 
foras.  {Joan.  xii,  31.)  —  Princeps  dicitur 
mundi,  non  quia  creaverit  mundura,  sed 
quia  uiulli  sunt  in  hoc  raundo  peccaiores. 
Peccali  auleœ,  quia  ipse  princeps  est,  ideo 
eliam  mundi  princeps  appellatus  est  :  in  iis 
videlicet.qui  nondum  relinquentes  mundura 
converlunlur  ad  palrom.  Secundum  hoc 
eiiiin  etiam  iliud  dicilui',  quia  omnis  miindus 
in  maligno  posilus  est.  (/  Joan.  v,  19. j  Quid 
enim  nobis  prodest  dicere  quia  prince|)S 
Doster  Clirislus  est,  si  relius  et  operibus 
arguamur,  quia  diabolus  prineipatum  tenet 
in  nobis  ?aul  non  palans  est  sub  quo  prin- 
cipe agat  impudicus,  inceslus,  et  injustus? 
Nunquid  potest  hujusmodi  homo  dicere, 
(plia  sub  Cliristo  [xtsitiis  hœc  ago,  eliamsi 
sub  Chrisii  nomine  censeri  videatur?  in 
quoChrislus  pritKipatum  gerit,  nulla  ibi  im- 
luundilia,  nulla  initjuilas  admitlitur,  nec  iia- 
bere  aliquem  locum  potest  injusta  cupidi- 
tas.  Secundum  hune  ikupje  raodum  reite  et 
Christus  virlutum  princeps,  et  diabolus  ma- 
litiie  ac  totius  iniquilalis  Uicilur. 

Puta  quantum  malum  est  peccare,  ut  tra- 
damur  Satanœ  captivanti  animas  eorum  qui 
relinquuniur  a  Deo. 

D.  Cypiuan,,  Lib.  de  orat.  Dam.  —  In  con- 
summalioiie  opalionis  ^DomiMicœ)  poniuius  , 
sed  liberanos  a  malo,  compi  ehendenles  ad  ver- 
sa cunctaquœ  contra  nos  in  hoc  mundoujoli- 
lurinimicus  ;  a  quibus  polesiesse  Odaetlir- 
nia  tulela,si  nosDeusIiberetjSideprecanlibus 
clique  i-mploranlibus  opem  suam  prœ^tet. 
QuanJoaulem  liicimus,  Liberanos  a  malo, lù- 
hil  rcmanulquod  ullia  adliuc  dt.-ljuaiposiuia- 
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ri,  quando  scmel  proteclionem  Dei  adversus 
malum  p.lainus  ;(jna  imf)etrala,conlra  omnia 
qiiœdiabolus  elmnndusoperanlursecuri  sta- 
nnis  et  luli.  Quis  <>nim  ei  de  s<t?cu1o  metns 
est  oui  in  <;aî;;ulo  Di'us  unor  est? 

Idem,  epist.  nd  Fortunatum.  —  Adversa- 
rius  velus  fst  et  lioslis  anticiuus  cum  quo 
prcT)liuni  gprimus.  Sex  millia  annorum  jam 
|)ene  complenlur,  ex  quo  h(*rainem  diobolus 
irapngnat.  Omnia  gênera  tenlandi  et  artcs 
atquo  insidias  dejiciendi  usu  ipso  velu>;t;Uis 
edidicit.  Si  imparaîura  invenerit  militera 
Christi,  si  rudem,  si  non  sollicilum,  ac  lolo 
corde  vigilantem ,  circumvcnit  nescium, 
fallit  i'icaulum,  decif)it  imperilum.  Si  vero 
quis  dotuinica  pr53ce[)ta  custodiens  et  forti- 
ter  Chrisio  adlicorens  contra  eum  steierit, 
vincaîur  necesse  esl ,  quia  Christus ,  queni 
coniileUir,  inviclus  (.«st. 

Idem,  e|)ist.  57  ad  CorneL  —  Concordia 
simul  juncta  vinci  non  potest  oranino; 
quidquid  simul  patilur  a  cunclis,  Deus  pa- 
cificis  exhibêt.  —  Unum  primo  aggressus 
adversôrius,  ut  lupus  ovem  seceVnere  a 
grege,  ut  acci[)iter  columbam  ab  agmine 
volantium  separare  (enlaverat;  n.ira  cui  non 
est  adversus  omnes  salis  virium,  circuui- 
venire  qurcrit  solitudinem  singulorum. 

Idem,  De  zelo  et  livore.  —  Circuit  daemon 
nos  singulos,  et  lanquam  hoslis  clauses  ob- 
sidens,  muros  explorât,  et  tentai  an  sit  pars 
aliqua  minus  slabilis,  cujus  aditu  ad  inte- 
riora  penetrelur.  Otfert  oculis  formas  illices, 
et  faciles  voluptates,  ut  visu  destruat  cas- 
titalem.  Aures  per  rausicam  tentai,  ut  soni 
dulcioris  auditu  solvat  et.  raolliat  chrisiia- 
Jium  vigorem.  Linguam  convicio  provocat; 
manum  injuriis  lacesseiitibus  ad  petulan- 
tiam  cœdis  insligal;  ut  Iraudatoruui  facial 
lucra,  op})Onit  injusta;  ul  animaiu  pecunia 
capiat,  ingerit  [)ernicios3  coii'pendia,  hono- 
res lerrenos  promitlit  ut  cœlestes  adimat; 
oslental  falsa  ut  vera  subri()ial;  et  cura 
latenter  non  polest  fallere,  exerte  atque 
aperle  minatur,  terrorem  turbidœ  persecu- 
tionis  intenlans  ad  debellandos  Dei  servos; 
in(]uietus  semper,  et  semper  infeslus  :  iu 
pace  subdolus,  in  nerseculione  violenlus. 

S.  HiLAR.,  m  psal.  exviii.  —  Si  quid  est 
quod  patimur,  ex  judicio  bonitalis  suœ  oc- 
cidil.  Vinci  diabolum  palientiaî  nostree  vir- 
lutdjus  deleclalur,  et  probari  nos  per  Inclus, 
et  dolores,  et  damna  desideraf,  ut  nihil  iu 
servos  suos  Steculi  poleslas  sibi  essejuris 
et  dominationis  inleiligat. 

Mcm,  m  psaL  cxxviii.  — /nfraii/  Satanas 
in  Judam  :  in  omni  igiiur  quam  [lerpetiraur 
injuria,  allerius  opus,  alterius  instinctus 
esl.  Non  ergo  bis  irasiendum,  sed  quolies 
per  coiiluraeliasad  iracundiam  prorocamur, 
quolies  aliqua  [)erpelimur,  —  agiiosccudus 
esl  huslis  ille,  per  quem  hœc  operum  ac 
diclorum  incenliva  pr<ebenlur.  Neque  ira- 
scenduin  esl  hominibus  alienœ  instigalionis 
operariis  :  sed  poiius  in  liis  delestandi  of- 
ticii  inlercessio  fœda  miseranda  est,  quod 
sinl  vasa  diaboli,  Salanœ  ministeriura. 

S.    Cyril.   Hier.,   arcijiej).  ,   cattch.  23, 
i].\s!ag.   5,  De  sacr.  lilurg.  —Si  iliud,  ne 
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infincasnos  in  tcniationcm,  «isnificîu-ct  om- 
iiiiio  non  lon-i^ui,  non  iuljecisset  (Dominus) 
scd  libcra  7ios  a  malo.  Malas  vero  est  acJver- 
•jaiius  dœmon,  a  quo  liberari  ornmus. 

S  Greg.  Nys.,  Depauper.  amand.,  oral.  1, 
l  11*  _  Vel  die,  vel  nocte,  por  aéra  oberraro 
liun'quam  cessant  (dœmones)  nagiliorum 
auctores  et  ministri.  Nobis  aulem  oinni  slu- 
dio  moliunlnr  insidias.  Quippc  livorc  li- 
quéfiant, et  taboscunt  inviilia,  qnod  ad  eam 
nos  homines  necessiludinis  conjunctionera 
cum  ipso  Deo,  et  lelicilalis  posscssionem, 
e  qiia  ipsi  dejccli  sunl  siinus  |)ervcnturi. 
Honestis  igitur,  ac  bonis  nionbus  mstitua- 
tur  Chrislianorum  vita. 

Idem,  hom.  8. -- Est  unum  solum  na  nra 
diiigendum,  id  quod  vere  est,  de  quo  dicit 
lex  •  Diliges  Dotninum  Deim  tuum  ex  loto 
corde  tua.  El  unum  est  rursus  vore  odio  lia- 
bendum;  nempe  vilii  inventor,  vilae  noslrœ 
hoslis  ;  de  quo  dicil  lex  :  Odio  habebts  immi- 
cum  tuum. 

Idem,  De  pcrfect.  Christ,  for.  —  Cum  ma- 
liliœarlifex  naclus  est  eum  qui  tolain  ani- 
niam  Deonon  lradit,elvacuus  estadi  ecUor.e 
iilius,  facile  mancipat  ;;  dum  nunc  lacit  ut 
gravia  videanlur  mandata,  —  modo  ad  su- 

perbiain  exloUit. 

S.  Epurem,  De  liisquœ  prœs.  vit.  cont.— 
Qnoi  priiiium  capta  tuent  auima  ad  alias 
decipiendas  lit  quasi  laqueus  ;  inescalque 
polissimumillas  quœnondum  draconisacer- 
bilatem  sunt  exiieriœ.  Sicul  circa  [)erdicem 
comi.reliensam  laqueos  tigit  auceps,  ul  voce 
sua  perdix   reliquas  circumvolitanles  pel- 

liccal.  ^       ,       . 

Idem,  De  morb.ling. —  Cun\hom\nem  cir- 

cumveniie  sludel  inimicus,  in  quod  vilium 

nroclivior  inclinel  ejus   nalura  ,  in   primis 

considérât;  ul  dum  suis  gaudut   ipse   vin- 

culis,  ne  exsolvi  quidem   velil.  Prube  enim 

novit  callidus   boslis  quibus  nos    viiiculis 

obstringat;  et  si  non  invilos  m  suas  casses 

coujecii,   i'urc   ut  celeriter  contractis  jllis 

meus  uostra   ilerum   in    liberlalem  se  vni- 

dicet.  ,  . 

Idem,  De  patient.  —  Idem  marlyrium  tn- 
bulationum  quod  illi  per  lyraunos,  bi  per 
spiiilus  nequiliaui  [)erlulerunt. 

S.  Basil.,  Iiom.in  sanct.  Baptisma,  t.  11.— 

Quid  proliibet  me  baptiiari?  {Act.,  vin,  db.) 

Ubi  prom|)la    volunlas    est ,  quod    impediat 

iiibil  est.    Nam    qui    vocai,    benignus  est 

expédiais    est    miuisler,  ubernma   gralia. 

ètudium    insit   et  alacrilas ,    tumque   nul- 

Jam  eril  impedimenlum.  Unus  est  qui  pro- 

bibet,  ille    videlicet,  qui  nobis   vias  ad  sa- 

lulem  obstruit,   quem  prudenlia  vincamus. 

Ille  cunclationis  ac  moroi  nobis  auctor  est, 

nos   ad   opus  facienduiu    msurgamus.  lile 

inanibus  promissis  corda  no.ha  decipil:  nos 

eius   cogilata    ne   ignoreams.    Nonne  sug- 

ueril  ut  bodie  perpelremus  peccaium,  suadet 

e  diverso  ut  jusiiliam  in  crastinum  reser- 

vemus?   quapropler   Dominus    prava    ejus 

cousilia  eierlens  ail  :   Uodie  sivoccni  meam 

audieritis.  iPsal.  xciv,8.)  lUe  dicil:  hodier- 

num  mibi,  crastinum  Deo.  Domiuus  con  ra 

•vuciieralur  :   bodie    voccm  meam  audite. 


Considéra  inimicum  ;  sundcre  non  oudcl,  ul 
oinnino  a"  Deo  scccdas  (  novil  id  audiUi 
Chrislianis  grave  esse),  sed  fraudulenlis  ar- 
libus  alque  insidiosis  aggreditur.  Sapiens 
esl  ad  malofaciendum.  {Jcr.  iv,  22.)  Inlel- 
ligit  nos  bomines  in  preesenli  solum  tem- 
pore  vivere,  aclionemque  omnera  in  pw- 
senti  lempore  fieri.  Quaraobrem  bodierna 
die  nobis  IVaudulentcr  surrepta  nobis  s|U!m 
crastinœ  rclinquit.  Deinde  cuuidies  crastina 
venit,  rursus  accedit  malus  nosler  divisor, 
sibique  bodiernum,  Domino  vero  craslnium 
poscit,  alque  sic  seraper  prœsens  quidem 
per  voluplalem  subtrabens,  futurum  vero 
spei  noslra}  proponens,  imprudentes  nos  et 
incautns  e  vite»  subducil. 

S.  Basil.,  De  inatiiut.  wonflc/«.,scrm.2.— 
Qui  charilalcm  babet,  is  Deuin  habel:  sic 
qui  odium  habel,  is  diaboium   m  se  ipso 

nulril.  ,,  .       ,    , 

S.  GuEG.  Naz.,orat.  ik.  —  Unum  hoc  bcl- 
lum  agnoscamus,  quod  cum  adversariis  po- 
tes(alil)us  commitliUir. 

S.  Pacian.,  epist.  3.  —  In  Spjritum  sanc- 
tum  deliquisse  est,  in  ea  blasphémasse  quae 
perSpirilum  saiiclum  gerebanlur  et  sancli 
Si)irilus  o|)era  diabolo  deputare.  Hoc  est 
eiûo  quod  non  dimiltctur. 

S.  Amkhos.,  Expos.  Evang.  sec.  Luc,  lib. 
VI,  t.  1.  —  Videmus  quia  liomo  ipse  es* 
ûuclor  œrumnœ.  Nam  nisi  quis  porci  more 
vixisset,  nunquam  accepisset  in  eum  dia- 
bolus  poleslalem  ;  aut  si  accepisset,  non  ut 
perderet,  sed  ut  probarel.  Aut  fortasse  quia 
pusl  Douiini  atlvenlum  bonosjain  deptavare 
non  poleral,  non  omniuui  hominu'.n,sed 
jevium  jaui  quœrit  iulerilum;  ut  lalru  noîi 
armalis  insidialur,  sed  inermibus:  et  in- 
juriis  lacessit  intirmum  ,  qui  se  mlelligit 
vel  a  lorii  conleri,  vel  a  potenti  damnari. 

Sed  dicit  aliquis  :  cur  hoc  a  Deo  permil- 

titur  diabolo?  al  ego  dico,  ut  boni  i)robeu- 

tur,    improbi   puniautur;    bffic  enira   pœna 

peccati  est.  Denique  lege  {Deut.  xxvm,  51) 

et  seq.),  quia  immillit  Dominus  febrem  ,    et 

Iremorem,  et  malos  spirilus,  et  caeciialem, 

et  omnia  ilagella,  juxia   mérita  pcccatorum. 

Idem,   L  H    De  parad.,c.2.  —  }  idebam 

Salanam  sicut  fulgur  decœlo  cadentem,  Ergo 

non  limeamus   eum  qui  eo  usque  intirmus 

est,  ul  et  if)secasurus  sit.  Accepil   quidem 

tenlandi   licentiam,  sed  non  accepit  copiam 

subripiendi,nisisua?ponle  labalur  inlirmus 

aiïectus,  qui  sibi  auxilium  non  norit  arces- 

^^idem,  ibid.,  c.  12.-  Plurima  tenlnmenii 
gencia:  alia  suai  i^er  [)rnn;ipem  isiius  mun- 
ui,  qui  quœdam  veneua  sapienliœ  m  I.unc 
muadum  evomuil,  ut  vera  pularent  esse 
bomines  quee  lalsa  sunt,  et  specie  quadam 
hommum  capereiur  aiïectus.  Non  enim  sem- 
per  quasi  aperlu  boslis  ingreditur  :  sed 
sunl  (im-Bdam  poleslales  quae  amorem  simu-j 
leni,  uraliamque  pruilendanl,  ul  i)aulatim| 
cogiia^iumlbus  nosiris  venenum  sua)  iniqui- 
lalis  inlundanl;  a  quibus  onunlur  illa  pec- 
cala  qu<e  vel  ex  dcleclalione,  vel  ex  quadaui 
menus  lacilitale  nascunlur.  Sunl  enim  alia 
polesUites  quœvelui  colluclanlur  nubiscuui 
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S.  r.u  DF.NT.,  Prfvf.  ad  Benev.  -—  Specfa- 
eulum  fnc.ti  <<umus  huic  mundo  et  anfjclis  et 
itioo  homiinlnis  :  angeiis  quiiiemjuslossuos 
Dl'us  piobaii  vult  ul  coiisumniotatn  snnc- 
tonim  jnsliliam  lœtanlos  a;4rioscaiit:  liomi- 
liibus  antoni,  ut  ad  persevcranliam  dile- 
tlionis  Dei,  eoruru  provocentur  oxernplo. 
Diabolo  etiam  probalam  vull  ingotore  Deus 
sancloiuin  jnstiliam,  ut  e  bonorum  opcrum 
mcrilis  débite  a.l  amicitiam  Dei  et  ad  re- 
gnum  cœli,  unde  ipse  cccidil,  esse  perfeotos 
doleat,  iiidignelur,  invideat,  ingemiscal; 
nec  lamen  audeal,  quidquaui  de  judicio 
divino  causaii. 

S.  Chrysost.  hom.  1,  Dœmon.  non  giiher- 
nare  mundum,  t.  il.  —  Vis  exemple  coiispi- 
cere  q.ua  raliono  dœmon  giibernet,  cum 
a  Deo  illi  permiltilur  ut  poiestalem  suam 
exerceat?  Venianl  (ibi  in  menlem  armenta 
et  grt'ges  Job,  quo  pacto  une  teraporis  uio- 
uitntocuncta  assumpserit,  miserabiiis  libe- 
rorum  ejus  mors,  inllicla  corpori  ejus  plaga; 
et  crud8lilalera,inliomanilatem  ac  sœviliam 
iiequiliœ  dœiuonum  iutuebere;  atque  inde 
manifeste  cognosces,  si  hoc  etiam  univer- 
5ura  Deus  iilorum  permilleret  |)Ole.slati, 
futurum,  ut  cuncta  coiifunderent,  et  turba- 
rent,  etila  nos  Iraclarent,  ut  porcos,  et  ar- 
menta illa,  sic  ut  ne  exiguo  quidem  lem- 
poris  momento  saluti  nostrœ  [lossent  par- 
cere.Si  d8emonesgubeinarenl,nihdomeliori 
essemus  in  staiu  quam^  dœmoniaci  :  imo 
vero  deteriori  in  slalu  quam  illi.  Neque 
enim  illos  in  universum  iiloium  tjrannidi 
esposuil  Deus,  alioqui  raulto  istis  graviuia 
passi  essent,  quam  nunc  patiantur. 

Idem,  bom.   4  in  Gen.  i.  — Quœnam  sunt 
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:   srientes   quanta    nohi.^ 
illis   exh'biiam    re()o.siia 

hom.  21.  —  Timno  ne  in 


medio  tliam  lemplo  aliquando  hic  lupus  de- 
iilescat  non  prfnvisus  a  noi)is;ac  insidiis 
suiseï  desidianostra,  ovisaliqua  a  grege  et 
hac  concione  aberrans  dirijdatur.  Nam  >«i 
ejus  vulnera  sensu  deprehenderontur,  non 
sane  esset  difllicile  ejus  iiisiJias  prœcavere; 
verum  cura  anima  invisibilis  invisibiles 
[ilagas  acci|)iat,  summa  nobis  opus  est  vigi- 
laniia,  ut  unusqnisque  se  ipsum  probct. 

ldt;m,  De  Davide  et  Saule,  hom.  3.—  Deus 
in  mundo  diaboliim  reliquit?  quia  vigilan- 
tibus  ilie  et  circumsp.-ciis  non  solum  non 
ube.>l,  sed  etiam  prodest. 
.  Mem,  Ue  cordis  compunct, — Illa  diabolica 
dcce|»tio  LSl,  qiiœ  hœc  ad  terroiem  dicit  ho- 
minibus  scripia,  ul  resolvat  divini  judicii  ac 
luluri  supplicii  melum  et  remissiores  nos 
erga  obcdienliam  reddalet  custodiam  man- 
dalorum  Dei.  Ob  hoc  enim  diabolus  talss 
suggerii  sensus  —  ut  prœsentis  intérim  tem- 
poris  resolvat  vigorem,  aninjas  reseivans 
arguendas  sine  dubio  in  die  judicii,  ubijaui 
pœriitentia  nihil  proderit. 

Idem,  e[)iit.  5,  ad  Olimpiam  Hiacon.  ~ 
Cum  homines  cum  hominibus  innumeias 
tum  in  j)alieslris,  tum  in  bellis  plagas  acci- 
|)iant,  tu  quœ  adversus  principatus  et  po- 
testates,  adversus  mundi  rectorcs  lenebrarum 
hujus  sœculi ,  adversus  spirilualia  nequiltœ 
unde  tandem  ni  eam  S[»ciii 


te  accinxisli 


vénéras,  fore  ut  tranquillam  ac  ncgoiiaiuiu 
molestiis  vacnam  viiam  ageres? 

Idem,  serm.52,  Jneosqui  jejun.  Pascha. — 
Advcrsartus  tester  tanqaam  leo  rugiens  cir- 
cuit.  Vide  sapientiam  Paalons  ;  neque  reli- 
leladiaboli?Malœcoiicupiscenliae,imraundae     qu't  'utus  oves,ne  gregem  [.erterrefacerel: 
cogitaliones,  perniciosi  alfectus,  furor,  in-     neque  ab  esleris  Jocis  abegit ,    ut    belluœ 


viuentia,  invidia,  ira,  odiara,  pecuniae  con- 
cupiscenlia,  et  cœlera  omnis  ignavia.  Hœc, 
ail  Aposlolus  {Ephes.  vi,  11),  omnia  exstin- 
guere  poteiit  gladius  spiritus.  Kt  quid  dico, 
exslinguere  ?  Etiam  i[isum  hostis  caput  am- 
pulare  valebit.  (Scisj  quomodo  ruboravit 
oiscipulos;  quomodo  eos  anlea  cera  mol- 
liuies.ferro  lortioieselfecit?  Quoniamenim 
liobis  bellum  est,  non  adversus  carnem  et 
sanguinem,  sed  adversus  incorporeas  vir- 
lules;  ideo  neque  carnalibus  nos  armis 
uiunivil,  sed  arma  noslra  omnia  spiriuialia 
tuiil,  sic  radieniia  ,  ut  corum  tulgorem 
(laDinon  ille  malus  terre  neciueal.  T«libus 
ig'.tur  armis  induli,  ne  horreamus  pugnam, 
ne  fugiamus  congressum,  sed  neque  ignavi 
iinms.  Nam  sicui  nobis  vigilaiilibus,  ma- 
lignus  dœmon  nuiiquam  armorum  nosUorum 
virluli  prœvak'bil,  si  voluerimus  irritas  fa- 
cere  ejus  machinaliones:  sic  si  desidos  tue- 
rimus,  nulla  nobis  ulilitas  eril;  quandoqui- 
deiu  inimicus  salulis  nostrœ  nun(juam  dor- 
inilal,  et  omnia  quœ  saluti  noslrœ  obsunt, 
opeiatur.  Undique  igilur  armemus  nos  ip- 
sos,  si  a  verbis  lemperemus,  et  ab  opeiibus 
abslineamiis,  (]uœ  nos  lœdere  possunl;  et 
cum  abslinentia  a  cibis,  tum  aliarum  vir- 
luium,  lum  liberalitalis  in  pauperes  s[ieci- 


metu  cuuctos  inlus  cogerel.  Non  revereris 
patrem?  uiiuncum  reformida  ;  si  te  ipsum  a 
grege  avulseris,  ille  sine  dubio  te  exci[)iet. 
Poierat  quidem  etiam  ab  exleris  locis  iimm 


hdigere  Clinslus 
Jares,  ac  sol 


,  sed  quo  eHloeret  ut  vigi- 
icilus    esses,  atque  ad  maliem 

rugire 


semper  confugeres,  loris  illuiu  rugiie  per- 
Diisit,  ut  qui  sunt    inlus,  dum  vuceiii  illius 


audiuiit 


magis 


unianlur  et   ad  se  muiuo 


cunfugiant. 

Idem,  bom.  11  in  Rom.  vi. —  Nihil  quici- 
quam  sit  libi  cum  terra  commune  ,  ac 
liibore  nullo  egebis.  Ne(iue  enim  pugnam 
a|)crlam  novit  dœmon;  sed  velut  seipens 
spinis  occullatur,  inira  diviliarum  impuslu- 
ram  assidue  lalilans,  qui  si  spinas  inci- 


deris ,  facile  aufugiel:   et  si  m  illum 


divi- 


lias  iiicanlaiiones  canere  noveris,ipso  scili- 
cet  nomme  Clirisli  ac  crucis  poteniia  muni- 
lus,  sialim  vulnerabilur. 

S.  Chuvsos.,  iiom.  2  in  Cor.  —  Cum 
diabolus  uieuiem  divinilus  alllalam  et  so- 
biiam  cogilaiionem  non  invenit,  lum  de- 
mum  in  vacuam  atque  inanem  auimam 
impetum  facil;  cum  Dei  mandata  non  recor- 
daiur  nec  ipsius  jusliticaliones  cuslodii, 
lina  demum  eam  caplivam  secura  abducil. 

S.  iii^v..,  Epist.  crilic,  t.  11.  — Nemo  du» 
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bilat  pntrem  noslrum,  anloquam  adoptare- 
iMîir  a  Den,  fuisse  (iiiU»oluin  ;  unde  Si'tivatnr 
ait:  Vos  cjc  poire  diabolo  nati  eslis.  [Joan. 
VIH,  hk.) 

Idem,  Comment,  in  EccJesiast..  I.  II.  — 
Pervcrsus  von  potrrit  adornari  :  cl  immimi- 
tio  non  poterit  numerori.  Polest  hic  esse 
sensus  :  t<-inla  malilia  in  nmndi  hiijus  capa- 
cilate  vorsalur,  ut  ad  integrum  boni  staturn 
mundiis  redire  vix  valeat  :  noc  possit  fucile 
recipere  oi'dinem  et  perfectionera  suam,  in 
qiiibus  primum  conditus  est.  Aliler:  omni- 
bus par  pœnilentiani  in  integrum  reslilulis, 
solus  diabolus  in  suo  permancbit  errore. 
Cuncla  enim  quœ  sub  sole  facta  sunl,  illius 
arbitrio  etspirilu  malignitatis  eversa  sunt, 
dum  ad  ejus  inslinclnm  peccatis  peccata 
cumulantur.  Denique  tanins  est  numerus 
seductoru/n,  et  eoium  qui  de  grege  Domini 
ab  eo  rapti  sunl,  ul  suppulalione  non  queal 
com[)rehendi. 

Angelorum  malorum  divinatio. 

S.  AuG.,  De  divin,  dœmon.,  t.  VJ.  —  Scien- 
dum  esl  deemones  ea  f)lertimqne  praMiunlia- 
re  (juse  ipsi  l'acluri  sunl.  Accipiunl  enim 
srepe  [)Oleslalem  et  morbos  immillere,  et 
Ipsum  aerem  viliando  morbidum  reddere, 
et  perversis  atque  amatoribns  terrenorum 
commov^oruuj  malefacla  suadere  ;  de  quo- 
rum moribus  cerli  sunt,  quod  sinl  eis  talia 
suadeulibus  consensuri.  Suadent  aulem 
luiris  et  invisibllibus  modis  per  illarr.  subti- 
litalem  suorum  corporum  coipora  hominum 
non  senlienlium  penelrando,  seseqne  cogi- 
tationibus  eorum  [ler  quaedam  imaginaria 
visa  miscendo,  sive  vigilantium,  sive  dor- 
Uiientium.  Aliqnando  autenj  non  quœ  ipsi 
faciunt,  sed  quaa  naluralibus  signis  l'ulura 
prœnoscuiit,  quœ  signa  in  borainum  sonsus 
venire  non  possunl,  ante  prsedicunt.  Neque 
enim  quia  preevidet  medicus,  quod  non 
piœvidet  ejus  artis  ignarus,  ideojam  divi- 
nus  iiabendus  est.  Quid  aulem  mirum,  si 
quemaduiodum  ille  in  cor[)Oris  humani  vel 
perlurbata,  vel  modificala  leniperie,  seu 
bonas  seu  malas  Culuras  [)rœvidet  valetudi- 
Ties;  sic  dœmon  in  aeris  atlectione  atque 
ordinatione  sibi  nota,  nobis  igtiola,  fuluras 
praevidet  tempeslales.  Aliquando  et  bomi- 
num  dispositiones,  non  soium  voce  {)rola- 
las,  verum  eliam  cogitatione  conceplas, 
cum  signa  qnœdam  ex  animo  exprimunlur 
in  corpore,  lola  lacililale  poidiscunt  :  at- 
que liinc  eliam  muita  fulura  prœnuntiant, 
aliis  videlicel  mira,  qui  ista  dis[)Osila  non 
noverunl.  Sicul  enim  apparet  concitalior 
auimi  motus  in  vultu,  ul  ab  homitnbus 
quoque  aliquid  iorinsecus  agnoscalur,  quud 
intrinsecus  agitur  :  ila  non  débet  esse  in- 
credibile,  si  eliam  leniores  cogilationes  dant 
aiiqua  signa  })er  corpus,  quai  obluso  sensu 
lioujinum  cognosti  non  possunl,  aculo  au- 
lem diemonum  possunl. 

Idem,  ibid.,  t.  VI.  —  Hac  atque  hujns- 
modifacullale  mulladœmones  praenunlianli 
cum  tamen  ab  eis  longe  sit  allitudo  iihus 
proplieliee,  quam  Deus  per  sanctos  angelos 


suos  et  prophelas  operatur.  Nam  si  quid  de 
iila  Dei  disposilione  f)rœnuniianl,  audiunt 
ul  prœnnniient  ;  et  cum  ea  prœdicnnt  qnae 
inde  audiunt,  non  l'ailunt,  neque  fdlunlur  . 
veracissima  enim  sunt  angelica  et  propbe- 
tica  oracula.  Sic  autem  indignanter  acci[ti- 
tur,  quod  alicpia  eliam  lalia  dœmones  au- 
diant  et  prœdicant,  quasi  aiicjuid  indignuni 
sit,  nt  quod  ideo  dicitur,  ut  hominibus 
innotescat,  boc  non  solum  boni,  verum 
etiam  mali  non  taceant  :  cum  in  ipsis  ho- 
n)inibus  etiam  vitœ  bonœ  praecef)la  videa- 
mur  pariler  a  justis  perversisque  cantari; 
nec  obesse  aliquid,  irao  etiam  prodesse  aJ 
majorem  nolitiam  lamamque  veritalis,  cura 
de  illa  eliam  bi  quidquid  noverunl  dicuni, 
qui  ei  perversis  moribus  contradicunt.  In 
cœteris  autem  preedictionibus  suis  dœmo- 
nes  plerumque  et  lallunlur  et  fallunt,  Fal- 
luniur  quidem,  quia  cum  suas  dispositiones 
prœnuniianl,  ex  improviso  dosuper  aliquid 
jubelur,  quod  eorum  consilia  cuncta  per- 
lurbet.  — Fallunlur  etiam  cum  causis  nalu- 
sraiibus  ali(]ua,  sicut  medici,  aul  notée,  aut 
agricolee,  sed  longe  acutius  longeque  prœ- 
sianlius  proaerii  corporis  sensu  sollerliore 
et  exercitalione  praenoscunt  :  quia  et  baec 
ab  angelis  Deo  summo  pie  servientibus  alia 
disposilione  ignola  dœmonibus  ex  improvi- 
so ac  repente  mutantur,  —  Multa  etiam  ad 
praescienliam  prœdiclionemque  daemonum 
pertinentia,  quœ  minoribus  et  usilaloribus 
causis  fulura  piœvidenlur,  eadem  majoribus 
et  occuliioribus  causis  impediia  niutantur. 
Fallunt  aulem  eliam  studio  fallendi  et  invi- 
da volunlate,  qtia  hominum  errore  lœtantur. 
Sed  ne  apud  cultores  suos  pondus  auclorila- 
tis  amillani,  iti  agunl,  ut  inlerpretibus  suis 
signorumque  suorum  conjecloribus  culpa 
Iribualur,  quando  vel  dece])li  fuerint,  vel 
menliti. 

Idem,  in  psa^  liv.— Duos  inimicos  habes; 
apertum,  bominem  ;  occullum,  diaboium  : 
UMum  dilige,  alterum  cave  ;  si  diligilur  aper- 
te  sœviens,  viclus  est  occulte  sœviens. 

Idem,  in  psal.  lxiii.  —  Diabolus  tantura 
lenlare  sinilur,  quantum  expedit  proficien- 
libus. 

Idem,  ibid.  —  Mali  homines  et  dœmo- 
nia  malis  sunl,  lanquam  ignis  fœno  ;  bo- 
nis ita  sunl,  lanquam  ignis  auro.  —  Dia- 
bolus nihil  permissus,  nibil  j)Otest.  Tu  sic 
âge  ne  permillalur  in  le;  aul  si  permissus 
fuerit  ad  tentandum,  viclus  jibscedat,  at  non 
possideat. 

Idem,  tract.  110  in  Joan.  —  Tanto  dara- 
nabilior  angelorum  culpa  judicala  fuit, 
quanlo  erat  nalura  sublimior;  lan(o  eiu.-u 
minus  quam  nos  peccare  debuerunt,  quanlo 
uit-liores  nobis  luerunt.  Nunc  aulem  m  of- 
tendendo  Crealorem  lanto  execrabiiius  be- 
neficio  ejus  ingrali  exslileruiit,  quanlo  be- 
neticenlius  sunt  creali  ;  nec  eis  salis  luit 
deserlores  esse  illius,  nisi  et  nostri  lièrent  f 
deceptores. 

Idem,  Iract.  6  m  Joan.  —  Certa  nijb- 
lerii  gralia,  et    cerla    disj)eusalionc   dimi- 
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sit  Cliristus  dœmones  ire  in  porcos,  ut  os- 
lenderRt  diabolum  dominari^n  eis  qui  vi- 
tam  porcorum  gerunt. 

Idem,  Symbol.  I,  m,  c.  1.  —  Pompœ  dia- 
l)oli  sunt  quœtiue  illlcila  desideria  quf6 
turpant  aniinain;  desideria  carnis,  oculo- 
rum,  et  ambitiones  sœcuji  :  Ad  concupis- 
ceiiliam  carnis  pertinent  illecebrae  voiii|)la- 
liini;  ad  conciipiscentiara  oculorum  niiga- 
citas  speclaculoruni;  ad  ambilionemsœciili, 
insana  superbia  :  Qui  vult  ergo  munduin 
vincere,  vincat  tria  isla  quœ  sunt  in  niniulo. 

B.  CïRiL.  arch.  Alexand.,  Comment,  in 
Joan.  ,  J.  IV,  {.  IV.  —  Qunndo  transiit 
hijems ,  et  pluvia  recessit  sibi  :  quando 
putaiionis  tp.mpus  advenil.  {Cant.  ii.)  H<ec 
oiunia  s[)irilali  modo  accifiies,  el  hyeniern 
alque  phiviara  recessisse,  hoc  est,  diaholi- 
(■<B  lyrannidis  tenialiones  et  iijq)()tenteui 
illurn  in  omnes  dominatum.  Eversa  eniin 
est  dœmonum  polestas  in  diebiis  Clu-isii  : 
nobis  aiiteui  orlus  est  sol  lucidus,  ipse 
niinirum,  de  quo  Dcus  ac  Pater  ail  :  Orietur 
vobis  Sol  JHslitiœ  (Malach.  iv),  eos  (jui 
Irigidi  factisunt  in  peccalum  lervore  spiri- 
lus  c.ilefaciens  in  jusliliaiu. 

B.  THEODOa.,  Interpret.  in  Pcal.,  t.  I.  — 
Sonuerunt  et  turbalœ  sunt  aquœ  eorwn  : 
conturbati  sunt  montes  in  forlitudine  ejus. 
(Psai.  xLv,  k.]  —  Dicit  hic  piophelicus  ser- 
njo  aquas  flaclibus  agitatas,  el  tuonles  Ifr- 
rœ  niolu  concussos  fuisse  cum  Evangelii 
prœdicalio  advenissel.  Eoc  aulera  in  loto 
monlL'S  dœmonun»  aginen  noiidnavit,  ob 
superbife  fastuiu,  cl  insolenliœ  elalionem. 
Ae]uas  vero  homiiiuin  mentes,  qure  aquarum 
more  hue  et  illuo  facile  fsruntur,  el  a  falla- 
cibus  spiriiibus  commovenlur. 

S.  Liio  Mag.,  serin.  73,  t.  I.  —  Charissi- 
mi,  obstcro  vos,  lamjuamadienns  et  peregri- 
nos,  abslinere  vos  a  carnalibus  desideriis, 
quœ  militant  advcrsus  animam.  [Joan.  xxi, 
15;  /  Fetr.  ii,  11.)  Gui  autein  nisi  diabolo 
carnales  militant  voluplates,  qui  animas  ad 
superna  tetidenies  coriuplibilium  bonorum 
delectationibus  obligare,  el  ab  illis  sedibus, 
de  quibus  ipse  excidil,  gaudel  abducere? 
contra  cujus  insidias  sapienler  debel  tidelis 


qulsque  vigilaro,  ut  inimicura  suum,  de  eo 
quod  tenlalur  (jossit  elidere.  Nihil  autem  est 
validius,  dileclissimi,  contra  diaboli  dolos, 
qnara  benignitas  misericordise,  et  largilas 
charitatis  (ler  quam  omne  peccalum  aul  de- 
clinalur,  aut  vincitur. 

S.  Greq.  Magn.,  Moral.  I.  vr,  c.  5.  — 
Armatus  venit  hostis,  quando  bona  alia  in- 
tacta  deserens,  latenler  alia  corruiufiit.  N.iui 
saepe  quosdam  in  inlellectu  non  lenlat,  eis- 
que  in  sacri  elocjuii  meditalione  non  obviai, 
sed  lamen  eorum  vilam  in  operalione  sup- 
[)lantat,  qui  dum  de  scienlise  virtute  lau- 
dantur,  nequaquam  suorum  operum  damna  # 
resfjiciunt  :  Cunupie  in  favoris  delectalio- 
nem  «nimus  ducilur,  vitee  suae  vulnera  non 
meiletur. 

S.  Bernard.,  serm.  iSinpsnl.  xc:QHiha- 
bitnt,  l.  1. — Super  aspidem  el  basiliscuni 
ambulabis  el  conculcabis  leonem  el  draconem. 
IPsal.  xc,  13.)  Quid  inter  hœc  faceret  pus 
numanus?  quid  huinanae  alfecliouis  inler 
tam  horribilia  raonslra  constaret?  Nempe 
nequitiâo  spirituales  sunt,  et  quidem  non 
incongruis  appellationibus  designalae.  Si 
quidem  el  de  his  dictum,  quod  nequaquam 
vobis  etcidisse  reor  :  codent  a  lalere  tua 
mille ,  et  decem  millia  a  dextris  luis.  [P'^-al. 
xc ,  7.)  Quis  vero  scire  polest,  an  divisœ 
sinl  inler  eos  operaliones  maliliée,  minisle- 
ria  iniquitalis  :  ut  ex  diversis  oITiciis,  vel 
potius  maleticiis,  vocabula  quoque  diversa 
sortili,  nominenlur  alius  quidem  aspis,  alius 
veroba$iliscus,aliusauteui  leo,el alius  draco, 
quod  videlicet  suo  quidem  invisibili  modo 
varie  noceant,  quasi  aiius  morsu,  alius  visu, 
alius  rugilu  vel  iclu,  alius  flatu  ?  Legi  etiam 
de  quodam  génère  dœmoniorum  ,  quod  non 
ejicialur  nisi  in  oralione  el  jejunio  :  ndiil 
poluerat  namque  verbuui  aposlolicœ  incre- 
palionis  ad  illud.  Quomodo  non  illud  aspis 
erat  :  illa  utique  de  Psaimo  aspis  surda,  et 
oblurans  aures  suas,  ne  vocem  audiat  incan- 
lantis?  vis  non  terreri  a  tam  lerritico  mon- 
slro?  vis  seourus  post  morlem  ambulare 
super  aspidem  islam?  cave  ne  inlerim  p(jst 
eain  arabules,  cave  ne  imileris,  et  non  erit 
quod  paveas  in  fuluro. 


ANIMA 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Constit.  apost.,  1.  vi,  t.  I.  —  Animam  no- 
slram  incorjjoream  et  immorlalem  conlile- 
mur,  non  autem  intcrilui  obiioxiam  ul  cor- 
pora,  imo  morlis  experlem,  ulpotu  rationa- 
liilera  ac  libéra}  poleslalis. 

Clemest.,  hom.  2,  t.  1.  — Necesse  omnino 
est  ut  qui  asseril  Deum  nalura  esse  juslum, 
etiam  credat  immorlales  esse  hominum  ani- 
mas. Quoniam  ubi  erit  juslilia  ejus?  Quan- 
do aliqui  cum  pie  vixissenl,  inlerdum  maie 
habili,  per  vim  e  medio  sublali  sunt;  qui- 
dam vero,  ubi  omnino  imj)ii  exsliiisseni  al- 
que vitœ  luxui  ac  deliciis  induisissent,  com- 
ujuni    tameii    iiominum    morle    abierunl. 


Quando  quidem  igilur,  absque  ulla  conlra- 
diclione,  Deus,  bonus  cuuj  sit,  justus  etiaui 
est,  nec  aliunde  justus  esse  cognoscetur, 
nisi  animée  posl  separationem  a  corpore,  sit 
immorlalis;  ut  malus  quidem  ,  in  inferno 
positus,  tanquam  qui  hic  bona  receperil, 
ibi  pro  lis  quœ  deiiquit,  punialur;  bonus 
autem,  hic  pro  deliciis casligatus,  illic quasi 
in  sinu  juslorum,  constitualur  bonorum  hœ- 
res.  Quoniam  igilur  Deus  juslus  ,  constat 
inler  nos,  judicium  quoque  fore,  et  animas 
esse  immorlales. 

S.  Jlstin.,  Apolog.  1. —  Nos  immorlalila- 
lem  eos  consequi  solos  didicimus,  qui  Deum 
viiae  sanclilate  et  viilute  [)ropius  conliu- 
gunl  :  qui  auleui  improbe  vivuut  uec  im- 
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mutantur,  eu»  15 

^o'riges.,  De  princîp.,  I.  11,  c  8,  Dennima, 
1^  I.  _-  Paulus  sane  esse  queratlam  oninia- 
lêra'  horainera  significat  (/  Cor.  11,  li),  quem 
negal  ea  quœ  sunt  spirilus  Dei  posse  reci- 
pere  :  sed  stultam  dicit  ei  videri  Spirilus 
Sancti  doctrinam,  nec  posse  (^um  intell ige- 


tneri  sufTicio;  si  ignota  est  raihi  ralio  quare 
ip^a  delecteturin  corpore  persecutore  s.uo; 
si  nescio  quis  iianc  legem  membris  insculp- 
serif,  ul  tara  violenta  dominatione  spinlum 
opprimai,  et  melior  digniorquenaiura  dele- 
riori  succumbal;  patienter  me  ferre  opor- 
tet,  si  operatoreui  universitalis  non  inlelli- 
go,  qui  in  minimis  operationum   suarum 


?rquod  ^Pinluali ler  discernajur.  Sed  e.  i .     .-.,cuhs  raeam  prott    0   cœc,U.e,r, 


alio  loco  (/  Cor.  xv,  U)  ait  seminari  corinis 
animale,  et  surgere  corpus  spirit;!le,  osten- 
dens  in  resurreciione  justorum  nihil   ani- 
male fulurum.  Et  ideo  requirimus  ne  forte 
'subslaiilia   aliqua    sit  qu.ne  secundum  hoc 
qnod   anima  est  ,   imperiecla    sit.    Verum 
utrum  propterea  imperfecta  sit  quod  a  per- 
leelione  decidit,  an  talis  a  Deo  facla  sit, 
cum  per  ordinem  singula  disculi  cœperint, 
requiremus.  Si  enim    animalis  homo  nori 
recipit  quœ  sunt  spirilus  Dei.  et  pro  eo  quod 
animalis  est,  melioris  nalurœ,  id  est  divin» 
intelligentiam  recipere  non  potest,  bac  fop- 
tassis  de  causa  evidenlius  nos  Paulus  do- 
cere  volens  quid  sit  par  quod  ea  qua3  sunt 
spirilus,  id  est  spirilalia  intelligere  possu- 
luus,  mentem  magis  quam  animam  Spuntui 
sancto  conjungit  et  social.  Hoc  enira  eura 
i)uto  ostendere  cum  dicit  :  Orabo  spmtu , 
orabo    et   mente,  psalmum    dicam  spiritu, 
psalmum  dicam  et  mente.  (/  Cor.  xiv,  15.)  Et 
non  dicit  quia  anima  orabo,  sed  spirilu  et 
mente  :  et  non  dicii  :  anima  psallam,  sed 
spiritu  psallam  et  mente. 

Sed  fartasse  requirilur  :  si  mens  est  quee 
spirilu  oral  et  psallit,  el  ipsa  est  qua)  et  |)er- 
fcclionem  [)ercipil  el  salulem  ;  quomodo 
dicit  Pelrus  :  Percipientes  fincm  -fidei  nostrœ 
salutem  animanm  nostrarum?  [1  Petr.  i,  ^■) 


S.  Atha!s.,  ad  Anlioch.  prmcipem.  —  Ju- 
storum aniraae  post  Chiisli  advenlum  et 
raortem  ,  id  quod  de  latrone  in  cruce  didi 
cimus,  in  paradiso  sunt.  Non  enim  propler 
solam  lalronis  animam  Christus  Deus  noster 
paradisura  aperuit,  sed  etiam  ob  reliquas 
omnes  sanotorum  animas. 

Idem,  ibid.  —  Num  senliunt  abqua  béné- 
ficia peccatorura  animée  cum  super  illis 
fiunt  conventus,  et  per  actiones  bonorum 
et  oblalionum  ?  Si  non  aliquo  beneficio  par- 
ticiparent  ex  illo,  non  uli<lue  in  cura  ex 
exsequiis  fieret  commemoralio.  Sicut  enim 
vitis  tlorescit  extra  in  agro  et  odorem  ejus 
sentit  in  vase  vinum  reclusum,  sicque  con- 
florescit  etiam  ipsura  ;  ila  intelligimus  pec- 
catorum  animas  parlicipare  aliqua  beneticia 
ab  f^xsangui  immolatione  et  gralificalione 
proipsis  lacta;  sicut  solus  ordinal  et  [)iœ- 
cipit,  qui  vivorum  el  raorluorum  potesla- 
tem  gerit  Deus  nosler. 

S.  HiLAR.  Tract,  in  psal.  cxix,  t.l.  —  Heu 
me  '  quod  incolatus  meus  prolongatus  est  l 
(Psal  c\i\,  5.)  Querelam  isîiusmodi  a  plu- 
ribus'sanclis  fréquenter  audivimus,  de  tardi- 
lale  spei  suée  morosam  corporum  disso  u- 
tionem  deflenlium.  Dominus  m  Evangelns 
suis  docuit  accelerationem  regni  cœleslis 
orandam.  {Matlh.  vi,  10.)  -  Et  Ecclesiasles 


salutem  animarum  nostrarumr  [i  reir.  i,o.)      ---"";  v"  .  làudali  omnes  qui  morlui 

Si  anima  cum  spinlu  nec  orat,  .nec  ,|sallu       «     (,^^fj  ' J^'fi '/^J:  ,i,.n^   usaue  m^nc  : 


quomodo  sperabil  salutem?  Aut  si  cum  ad 
beatitudinem  veneiil,  jam  anima  non  dice- 
tur?  Sed  yideamusne  forte  possit  hoc  modo 
responderi,  quia  sicul  Salvator  venu  snlvare 
quod  perieral,  etiam  cum  salvatur,  non  est 
perditum   quod  prius  perdilum  dicebatur; 


sunt,  super  omnes  qui  vivant  usque  nunc: 
liberala  scilicet  per  dissoiulionem  cor[)ons 
anima,  onere  atque  consorlio  eam  esse  in- 
iirmis  hujus  alque  periculosre  carnis  exu- 
tam.  In  lioc  igilur  nimium  sibi  proiixo  ni 
coruore  incolalu  congemiscil  Propheta,  lesti- 


perduum  quou  prius  pe.uuu  m  ui.c^.atu.  ,  ,"  'r,  :„'  ^^inari  a  terrenis,  et  incolere  cœ 
ila  forlassis  eliam  hoc  M^'odsalvaur,  anima  r.l^JJfJ.'e^f,^ [i^^:',,';,;^;  corruptibilibus  at 
dicilur  :  cum  autem  jam  salva  iacta  tueril. 


L 


ex  perfeclioris  partis  suœ  vocabulo  nuncu' 
pabitur.  Sed   el  illud    adjici  posse   videlur 
quibusdam;  quia  sicul  hoc  quod  perditum 
est,  erat  sine  dubio  antequam  penret,  cum 
aliud  nescio  quid  erat  quam  perditum,  sicut 
eriî  ulique  cum  jam  non  est  perdilum  :  ila 
eliam  anima  quœ  periisse  dicilur,  videbilur 
fuisse  quid  aliquando  cum  non<lum  penis- 
set,  et  pro[>ler  hoc  anima   diceretur;   quœ 
rursum  ex  perdilione  liberala  poleslilerum 
illud  esse  quod  fuit  anlequam  ueriret,  cl 
aniuia  dicerelur.  Sed  ex  ipsa  nominis  ani- 
inœ  signilicatione  quam  in  Grœco  indicai , 
\isum  est  et  nonnullis  requirenlibus  cnrio- 
sius  posse  non  mediocrem  suggen  mlelle- 
ctum.  Namsermodivi-nus  Deum  ignein  esse 
dixit,  cum  ait  :  Deus  noster  ignis  est  consa- 
tnens.  (Deut.  iv,  2i.)  .      ^,    .    . 

D.  Cyprian.,  Prolog,  de  Nalw.  Christi, 
Appcnd.  —  Si  animœ  meœ,  quœ  corpons 
iiK.'i  ohlinet  principaluin,  nec  origuiem  scio, 
liée  m(  lior  quantilalwm,  nec  qualis  sil  m- 


leslia  ;     uî    derelictis     corruptibilibus    at- 
que prœsenlibus,  consequalur  mvisibiha  et 

^  s'"gvril.  Hier.,  calh.  4,  De  decem  dogm.y 

c     18,  De   anima.  —  Tu    nosce    quisnam 

sis  '  nimirum  duplex  tu  homo  inslitulus  es, 

ex  anima  et  corpore  compositus;  et  idem 

tibi   Deus  et  animœ  et  corpons  auctor  est. 

M  quoque  scilo  quod  animam  habes  hberœ 

poleslalis,  opus  Dei  prœstantissimum,  juxla 

imaginem    condiloris  faclam  :  immorlalem 

propler  Deum,  immorlalilatem  ipsi  conte- 

rentem:  animal  raiione  prœditura  corruptio- 

nis  expers,    propler  eum  qui   isla   largi  us 

est  :  poleslalem  habens  faoïendi  quœ  velit. 

Non  énim   siderum  nalaliliorum  vi  peccas. 

_  Ne  mihi  posihac  aslrologis  adverie.   De 

illis   enim   ait  Siiipuira    divina   :   ■î>fenf.^^* 

suivent    te    aslrolugi  cceli.  {h<H.   xlvh      o 

El  inferius  :  Ecce  omnes  stcul  slipuln  ujni 

comburenlur,  et  non  liberabunl  auunamsaum 

de  flamma.  ijbid.,  U.)  Hoc  quoqu.^  a.Jdisct, 

quod  priusquam  aniaia  in  hune  mundu^ 
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veniret,   niliil    pcccavit  :  scd   ciim    absque  s.ilvalur.  Si  cxaudieris  illam,  corroborator. 

poccato  veneriuius,   luiiic  ex  libéra  volun-  illiuiilare  pro  illa,  qaoniain  libi  despons.Ua 

laie  peccauius.  Ne   milii  (lucmquain  audias  est.  Hoc  clenim  Paulus  Aposloliis,  qui  illani 

illud  maie   inlt-'i-prelanteiii  :  Si  autan  qaod  tibi  desponsavil  {II  Cor.   xii),  anirinat,  duiu 

nolo,facio.  (Rom.  vu,  G.)  Sed  locordaro  «-jus  ail    te  iminortalein  zolatoreiii  {iSSo.{l  Cor,  i) 

qiù  ûicil  :  Si  voluerilis,  et  audieritis  tue,  Ouna  Ne  ergo  despexeris  illam,   nequaudo  arbi- 

tcrrœ  coviedclis  ;  si  vero7io(ueritis,  ctnon  (lu-  trelur   inimicus,    le    illi    libelluui    re[)udii 

dicritis  vie,  yladius  vos  consuinet,  etc.  [Isai.  dédisse,  aUjue  abs  te  diuiisisse. 

1,  19,  20.)  —  Dei  quoque  ineuieulo   incre-  Kquidem  ,   Doiuiiie,    ego    anima   alUicta, 

paiiiis  et  diceutis  :  Ego  autcm  plantavi  te  eliam  alque  eliam  claïuo  ad  te,  alque  advei- 

vineam  fructiferain  oinnem  lerain  :  quoinodo  sus  hosleiu   meum    interpeilare    le    cogor 


conversa  es  in  amariludinein  ,   vitis  aliéna? 
{Jcrcm.  XI,  21.) 

liuuîortalis  est  anima,  similcsque  sunt 
aniraœ  omnes  seu  virorum,  seu  mulierum  ; 
sola  eiiim  corporis  membra  dislinguunlur. 
Non  est  ordo  animarum  iialura  peceanlium, 
el  ordo  animajum  natura  juste  ageniium  : 
sed  ulrunj([ue  ex  volunlal',*  el  suo  cujusque 
aibilrio  til,  cum  animarum  subslantia  unius 
niodi  sit,  et  similis  in  omnibus.  —  Libéra 
est  elsuijurisaiiima  :  diabolusque  suggérera 
qiiidem  potest;  ut  autem  prœier  volunla- 
teni  cogat,  poteslatem  non  babel.  Subjicit 
libi  fornicaiionis  cogitationeu)  :  si  voles, 
fidmillis;  si  noiis,  non  admitlis  :  si  enim 
ex  nccessilale  fornicareris,  qua  igitur  causa 
Dous  geiiennam  prœparassel?  Si  natura, 
non  arbilrio,  recta  lacères,  cur  Deus  iuella- 
biles  coronas  a{>parasset?  Mansueta  esiovis, 
at  nunquam  propler  mansueludinem  coro- 
nala  luit,  (juia  quod  mansuela  sit,  ai  non 
ex  animi  voluntiite,  sed  ex  nalura  con3[)a- 
raluiu  est. 


Respice,  Domine,  et  esto  mihi  refugium; 
iiliu'sque  prredones  tua  increpalione  coerce  : 
nam  suigulis  horis  invadunt  me  nec  senlio  ; 
subrepunt  mihi,  nec  inlelligo  ;  dislrahurit 
me,  alque  ad  res  inanes  attollunt,  nec  com- 
pungûr  ;  impediunt  me,  neque  ut  tu  implo- 
rem  sinunt.  Norunt  enim,  si  cum  lacrymis 
ac  gemiiu  ad  te  clamavero,  te  non  dimitiere. 
Bei  milii,  quem  et  qualem  adversarium  in 
lucta  habeol  sed  luo  beatum  ac  lelicem,  cui 
talis  redemptor  est,  talisque  certantiura  in 
agone  relribulor.  Basiliscus  quidem  beslia 
ulrinque  nocens  est,  aspeciu  scilicet,  et 
acerbilate  morsus  ;  sed  isle  draco  ex  parte 
ulraque  illo  nequior  est  et  perniciosior  ;  in 
lucta  et  in  impudentia.  At  virtus  tua  sancla, 
quœdevoravil  vir,i;as  in  dracones  mulalas, 
iucrepetet  draconem  isium,  qui  impudenter 
ad  me  accedit  ;  et  pugua)  quidem  suae  impro- 
bilate  ac  j)elulanlia,  sustinentibus  alquo 
resislentibus  ibesaurura  operalur;  vexa- 
lione  aulem  alque  aliliclione,  quam  ejus 
otlerunt  commiiialiones,  lalentem  conciliât 


S.   GuEG.   Nyss.,  lies  Chr.  Or.,  t.  111.  —     felicilaletu.  Nam  islius  quidem  scculi  gau- 


Resurreclio  el  redilas  ad  vilaiu,  el  Iransfor- 
uiatio,  el  onmia  lalia  vocabuia  ad  corpus 
corruption!  obuoxium  cogilalionem  audien- 
tis  ducunl.  Nam  anima  quidem,  si  ipsa  per 
sese  eiaïuinelur  et  exculialur,  nunquam 
resurget,  quandoquidem  non  morilur,  sed 
interitus  et  corruplionis  est  expers.  Cum 
autem  sit  iiumortalis,  morlale  corpus  socium 
b.ibet  aclionum  :  alque  idcirco  apud  juslum 
judicem,  Icmpore  reddeudarum  raliouuu), 
rursus  socio  suo  inhabilabii,  ul  cum  illo 
ciimiuunes  recipial  vel  pœnas  vel  prae- 
Uiia. 

idem,  I)e  anima  el  resurrect.  —  Si  nunc 
adliibila  cura  et  diligeulia,  vel  i)0stliac  per 
ignis  purgalionem  anima  nusUa  libéra  l'ue- 
lu  ab  ea  conjunclioae,  qua  cum  ratione 
carentibus  uUeciibus  coaluil,  nulla  re  ad 
boni  conleuiplationem  injpcdielur. 

S.  Epuuum,  Aniin.  ad  Ucum  recurs.,i.  I. 
—  Quomodo  anima  cutn  [acrymis  debeut 
orarc  Deum,  quando  Icntulur  ab  inimico. 

Anima  angusliis   i)rcssa,  ad  le  recurrit. 


dium  trislitia  atquo  dolore  plénum  est  ; 
irislitia  autem  ac  gemitus,  gaudium  vitam- 
que  œlernaai  parit.  Semper  inlirmus  lui, 
sumque  adhuc.  Domine  :  sed  indesinenler 
me  tua  gratia  visitât,  et  sanai.  Singulis  quo- 
que  lions  neglexi  ac  negligo  meroedom  cu- 
iaàonum  ejus;  cumque  omnem  prelii  œsii- 
malionem  excédant  remédia  graiiœ  luae, 
illa  lu  gratis  donas.  Et  quoniaia  lacrymis 
ipsa  laiguis;  da  el  milii,  obsecro,  per  meas 
lacrymas  curalionem  animœ  meœ. 

S.  Basil.  Mag.,  hom.  U  in  Hexaemer., 
t.  1.  —  Insidenl  nobis  virlutes  secundum 
naluram,  cum  .quibus  inest  auimae  allinitas 
quœdaui,  non  ex  doctrina  hominum,  sed  ex 
ijisa  nalura.  Quemadmodum  enim  uulla  dis- 
ciplina nos  edocel  morbum  odisse,  sed  ex 
nobis  metipsis  ea  qua;  molesliam  creaul, 
aversamur  :  ita  et  anima  a  malo  déclinai 
cilra  doctrinam.  Omue  aulem  vitium  œgri- 
tudo  est  animœ  :  virlus  vero  ralioue.ii  oUli- 
net  sanilatis.  Quidam  enim  qui  sanilaieiu 
recte  delinierunt,  dixere  eam  esse  aclionum 


sancte  Domine,  et  cum  lacrymis  luum  ,im-     naturalium  bonam  babitudinem,  quod  idem 


plorat  auxilium  adversus  corruplorem  iui 
micum  ;  el  cum  omni'bumililale  su[>plex  te 
iuvocat  contra  aflligeniem  se  adversarium. 
Quoniam  igitur  audacter  ad  te  accidit,  cele- 
nlcr  exaudi  cam  ;  et  quia  summo  desiderii 
aiïeclu  ad  te  conlugil,  illauï  sedulo  visita  et 
prulege.  Si  slUielam  despexeris,  péril;  si  in 
angusliis  consiilulam  audire  disluleris,  jam 
deticit.  Si  vero  miseralionibus  luis  visila- 
V!.ris  illam,  iuveuilur.  Si  respcxuris  iîlam, 


si  quis  quoquc  de  bouo  auimoj  liauilu  dixe- 
rii,  a  decoro  non  aberrabit.  Quare  anima 
cilra  doclrinam  id  quod  sibi  [«roprium  est, 
quodque  sibi  nalura  convenil,  appétit,  llaïc 
lemperantia  ab  omnibus  laudatui',  approba- 
lur  juslilia  :  i'orliludo  est  admiralioni.  Pru- 
deniia  valde  exoplalur.  Qua;  virlutes  luagis 
proprie  ad  auimuu:  [lertineul,  quaiu  ad  cor- 
pus sanilas. 
Idem,  Constit,  monasC,  t.  H.  —  Duplicem, 
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ego  arbitror  vim  esse  anirase,  cum  ipsa  una 
el  eadem  existât,  alleram  corpus  animatiteru, 
alteraQi  vero  reiuin  spccuialricem,  quaui 
etiani  rationalein  nominaiiius.  Jaoi  vero 
propterea  quod  conjuncta  est  corpori  anima, 
ei  sua|)le  natura  ob  eam  coDJunctionem, 
non  auiera  voluntate,  faciillatem  liane  viia- 
lem  irapertitur.  Quemadinodum  enira  fieri 
non  potest  quin  sol  eas  res  ad  quas  radios 
suos  appulerit,  illustrct  ;  i-ta  fieri  non  potest 
qnin  animus  corf)ori  in  quo  fiierit,  vilani 
tribuat.  Facilitas  vero  spiculalrix  in  volun- 
tate molum  suum  liabei.  liaque  si  laculla- 
tem  suam  contemplatriccm  el  ratioualera 
assiduo  vigilantem  reddiderit,  velut  Pro- 
phela  dicit  :  Ncque  clormitet  qui  ciistodit  te 
(Psal.  oxx,  3j ,  duplici  raiione  consopit 
vitiosos  corporis  atroctus,  ut  qa<B  et  remua 
piœstanliorum  sibique  alïïnium  contempla- 
tioni  vacans,  «it  corporis  Iranquillitati  pro- 
"vidçns,  frtnet  illos  et  couipescat.  Si  vero 
quod  se  ignaviae  dediderit ,  dolinet  sine 
molu  facullatem  suam  s|)eculatiicera,  jam 
corporis  libidines  vitalem  parlem  oliosam 
iiactœ,  parliiœque,  iiullo  régente  ac  prolii- 
bente,  aniraum  ad  inipetus  aciiisque  sibi 
proprios  perlialiunl.  Quare  violentae  qui- 
dem  sunt  coipoeis  atlectiones,  raiione  in 
nobis  oiium  agenle  :  morigerao  vero,  ipsa 
ordinante  acgubernante.  Non  igitur  corpus 
dignum  est  reprehensinne,  si  (jui  recle  de 
ijjso judicare  veluii,  —  sed  iueusarida  est 
iiegligentiœ  anima,  si  suum  in  corpus  Do- 
luinum  deseruerit,  cum  neque  ipsa  suapte 
ualura  malura  in  se  bobeat,  sed  in  malo 
verselur  boni  deftclu.  Viiiutn  onim  nihil 
aliud  est  quam  viriutis  del'ectus. 

Idem,  serm.  De  legendis  iib.  genl,^  t.  H.  — 
A  recto  decoroque  prœter  animi  sententiam 
qui  aberrarii,  l'urle  veuiam  aliquani  obli- 
rebil  a  Deo  ;  qui  vero  iuerit  consulto  mala 
amplexus ,  implacabiliter  suj^plieia  longe 
majora  perferet.  Quid  igitur  l'aciemus,  dicet 
aliquis?  Quia  aliud  nisi  ut  animaa  curaiu 
geramus,  ab  omnibus  aliis  vacantes  ?  Non 
igilur  corpori  inserviendum,  ni^i  omnino 
iiecesse  sit;  sed  ea  quifi  potiora  sunt  Iri- 
buenda,  ita  ut  ipsam  ex  ea  quam  cum  cor- 
poris atiectionibus  liabet  communiune,  (an- 
quam  ex  carcere  per  philosopliiaai  exima- 
luus,  simuique  eli'am  corpus  vitiis  alque 
libidinibus  reddaraus  inexpugnabile. 

Idem,  ibid.  —  Serinonibus  pravis  a^sui  s- 
cere,  queedam  via  est  ad  Jpsa  facta.  Qua- 
propter  custodia  omni  servanda  aniuia  est, 
ne  per  sermouum  voluptatem  quidquaiu 
vitiosum  iuifirudenles  subcipiamus,  perinde 
ut  qui,  melle  admixto,  sumunt  venena. 

Idem,  Quod  Deus  non  est  auct.  malor. 
t.  11.  —  Corpus  creavii  Deus  non  morbuui; 
et  animam  quoque  fecit  Deus,  non  pecca- 
tum  :  vitiata  tamen  est  anima,  e  nalurali 
statu  dejecta.  Quodnam  autem  erat  \\)^i 
praecipuum  bonum  illud?  Adheerere  Deo, 
fique  per  charitatem  conjungi,  a  qua  ubi 
excidil,  variis  morbis  ac  diversis  vitiata 
est.  Quid  est  autem  quod  omnino  mali  capax 
sit?  Quoniam  preedita  est  llbero  arbilrio, 
quod  .aaturœ  ratiouis  compoli  maxime  con- 


gruit.  Solufa  namque  anima  necessitate 
orani,  liberainque  et  in  sua  poteslate  siJaiu 
viiam  a  Conditore  sortita,  quod  ad  Dei  ima- 
ginem  facta  sit,  bonum  quidem  intelligit 
ejusque  jucunditalem  novit  :  et  dum  specu- 
lari  bonum,  ac  spiritualibus  frui  persévé- 
rât, utfacultatem  potestalemquo  habet  suœ, 
quœ  secundum  naturara  est,  vit»  conservan- 
dffi,  ita  quoque  potestatem  habet  declinandi 
aliquando  a  bono.  Hoc  autem  ei  contingil, 
cum  beata  delectatione  exsatiata,  et  velut 
sopore  quodam  gravata,  el  a  supernis  dila- 
bcns ,  lVuend;irum  turpium  voluptalum 
causa  sese  carni  admiscuerit. 

S.  GuEG.  Naz.,  orat.  32,  l,  I.  —  Primuni  i 
te  ipsum  cognosce  :  quse  in  manibus  sunt,  iji-  ' 
telfeclu  assequere  :  quis  sis,  et  quomodu  ef- 
fectus,  iia  ut  simul  et  imago  Dei  sis,  el  de- 
teriori  astringaris  ;  quid  illud  sit,  quod 
fibi  molum  ailulit,  quœ  in  te  sapienlia  elu- 
ceal,  quod  natures  arcanum  :  quomodo  ioco 
circumscriberis,  acmens  nullo  limite  inclu- 
dilur,  sed  in  eodem  Ioco  manens,  omnia 
lustral  ac  pervagatur.  Quomodo  cum  tanlil- 
lus  sit  oculus,  liim  longe  pertingit;  utrum 
quod  reai  visam  admitlat,  an  polius  quod 
ad  eam  transeat:  quomodo  idem  et  movet  J 
et  movetur,  ac  per  volunlalem  gubernalur:  "^ 
qusQ  motus  quies,  quœ  sensuum  parlitio, 
quomodo  mens  eorum  opéra  cum  externis 
versalur,  atque  exlerna  excipit  :  quomodo 
formas  recipit  :  (jiiœ  assumptae  rei  conser- 
vatio,  vel  memoiia  ;  quœ  eiapsœ  recui'era- 
tio,  vel  reminiscenlia  :  quomodo  sermo 
mentis  fœtus  est,  atque  in  alia  mente  ser- 
monem  procréât,  et  quomodo  cogitatio  ser- 
mone  aislribuiiur  :  quomodo  corpus  per 
animam  alitur,  et  quomodo  anima  per  cor- 
pus ati'ectuum  parliceps  fil  :  quomodo  eam 
timor  conslringil,  prœfidentia  solvil,  mœror 
contrahit,  laBtilia  diflundit,  livor  tabe  affi- 
cil,  superbia  atfert,  spes  erigit  ;  quomodo 
iracundia  eam  in  furorem  agit,  et  pudor 
rubore  sufl'undit;  haec  quidem,  ebullienie 
sanguine,  bic  vero,  recedente  :  quomodo 
peruirbalionum  signa  corporibus  impri- 
muntur  :  quomodo  ratio  prœsidet,  quomodo 
bœc  omnia  régit,  et  moderatur,  aîlectuum- 
que  motus  lenit  ac  sedal  :  quomodo  a  san- 
guine el  spiratione,  id  quod  corpore  vacat, 
lenelur  :  quomodo  horum  defeclio,  animae 
discessio  est.  Haec,  aut  horuai  aliquid,  o 
homo,  cognitione  comprebende  :  (nonduni 
enim  cœli  naturam  aut  luotum,  iiec  side- 
rum  ordineu),  necelemenlorum  permixlio- 
nem,  nec  animanlium  discrimina,  nec  cœ- 
lestium  virlulum  inleriores  gradusel  subli-  j 
miores,  alque  omnia,  in  quœ  arlilex  ratio 
distribuilur,  uec.denique  providentiae  gu- 
bernalionisque  raliones  commemoroj  :  ac 
tum  nondum  dicam  ,  aude;  verum  adhuc 
lime  ad"ea,  quœ  sublimiora  sunt,  viresque 
tuas  niagis  superant,  accedere. 

S.  A.VBR.,  i/ej:oe?ncr.  I.vi,  t.  1.  — Attende, 
inquil,  tibi  soli.  {Deut.  iv,  9.)  Aliud  eniui 
sumus  nos,  aliud  sunt  noslra,  aliud  quuj 
circa  nos  sunt.  Nos  sumus,  hoc  est  anima  et 
uiens  :  noslra  sunt  corporis  meuibra,  et 
îensus  ejus  :  circa  nos  auleu)  [)ecuma  est, 
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corpori,  sed   maie  affoclo  rcraeJium  aJhi- 
l)elur. 

Angeloi'um  substanliain  non  accurale  no- 
vinius,  licetque  niillios  pliiloso[)lieraur,  re- 
peiire  non  possumus.   Sed  cur  de  Angelis 


servi  sunt,  et  vitœ  islius  appnratus.  Tibi 
igitur  allende,  et  te  i|isiim  scito,  hoc  est, 
non  quales  lacertos  habeas,  non  quantain 
cor|)oris  forliiudinem,  non  quanl;is  posses- 
siones,  quanlara  polenliam,  sed  qualem  ani- 

niam  acmonlem,  unde  orania   consilia  pro-  Joquor,  cum  ne  animœ  quidem  noslrae  sub- 

ficiscuntur,  ad  quarn   operurn  luorura  fru-  stanliam  bene  noscamus,  iino  vero  nullate- 

clus  retertur.  llla  est  eniin  [tlena  sapienliœ,  nus?Ouod  si  illi  senosseconlendanl,  interro- 

plena  pietalis  alque  jiisliliae;  qiioniain  om-  ga  quœ  sit  anituœ  substantia,  num  aer,  nuia 

nis  virlus  a  Deo  est.  Ciii  dicil  Deus  :  Ecce  spiiitus,  an  ventus,  an  ignis?  Niliil  eoruni 

ego,  Hienisalcm,   pinxi  vturos  Cuos.  {Isa.  dceni  :   bœc  quip|)e   oninia  corporea  sunt, 

XLix,  IG.)   llla  aniuia   a   Deo  pingilur,  quffl  illa  vero  incorporea.  Angeles  non  noverunl, 

habel  in  se  virtutatu    gratinni    loniteiilon;,  nec  i})sas  animas  suas  noscunt,  lioruui  au- 

splendoreraque   pielatis.    llla   anima   bene  tem    doiuinum    et    creatorera   se    perl'ecte 

picla  est  in  qua  elucet   diviiue  o[)ei-ationis  nosse  contendunt,  ecquid  liac  insania  dete- 

efiigies.    llla  anima   bene  picta    esl  in  qua  rius?  Cnr  aulem  dico,  quœ  sii  animai  sub- 

esl  splendorgloriœ,  et  pateruœ  imago  sub-  sianiia?Ne  quidem  quomodosit  m  corpore 


stanliee.  Socundum  banc  imaginem  quce 
refulgel,  pictura  pretiosa  est,  secundum 
hanc  imaginem  Adam  ante  peccatum  :  sed 
ubi  lapsus  est,  deposuit  imaginem  cœleslis, 
sumiisil  terrestris  effigiem.  Sed  fugiamns 
banc  imaginem,  quœ  intrare  civiiatem  Dei 
non  polesl,  quia  scri[)tum  esl  :  Domine  in 
civitate  tua  imaginem  eoi'um  ad  nihilum  re- 
diges.{Psal.  LS-wi,  20.)  Et  non  in  liât  indigna 
imago,  et  qua3  intraret,  excluditur;  quia 
non  intrabit,  iiiquit,  in  eam  omne  commune, 
et  faciens  exsecrationem  et  mendacium  [Apoc. 
XXI,  27)  :  sed  ille  inirabil  in  eam,  cujus  in 
fronle  Agni  nomen  scriplum  est. 

Anima  igilur  noslra  ad  imaginem  Dei  est, 
in  bac  lotus  es,  bomo;  quia  î-ine  bac  niliil 
es,  sed  es  terra,  el  in  lerram  resolveris. 
Denique  ut  scias  quia  sine  anima  caro  ni- 
hil  est  :  NoUte,  inquit,  timere  eos  qui  pos- 
8unt  corpus  occidere ,  animam  uutem  non 
possunt.  (Maltli.  x,  28.)  Quid  igitur  in  caruo 
prœsumis,  qui  niliil  amiliis,  si  carnem  ami- 
seris  ?  sed  illiid  lime,  ne  animœ  luœ  de- 
frauderis  auxilio.  Quarn  enim  dabit  bomo 
commutationem  [)ro  anima  sua  in  qua  non 
exigua  sui  portio,  sed  toiius  bumanœ  uni- 
versilaîis  subslanlia  est  ?  Haec  esl  per  quarn 
cœleris  l'erarum  avium(]ue  dominaris  ani- 
luanlibus:  bœc  esl  ad  imaginem  Doi,  cor- 
pus aulem  ad  speciem  besliarum.  la  b.ic 
pium  divinœ  iuiilationis  insigne;  in  illo 
cum  feris  ac  beliuis  vile  consortium. 


quispiani  dicere  potesl.  Quid  enim  dicaïur? 
An  eaui  in  tola  corporis  mole  exlendi?  Sed 
boc  absurdum,  id  qnippe  corjioribus  pro- 
prium  est.  Quod  aulem  anima  sic  esse  non 
possitj  bine  liquel  :  sœpe  manibus  pedibus- 
que  preecisis,  intégra  illa  manel,  neque 
trnncaio  corpore  mulila  ellicitur.  Verum  in 
tolo  corpore  non  est,  sed  in  |)arle  quadam 
conlinelur  :  ergo  reliqua  membra  morlua 
esse  necesse  esl,  nam  quod  inanimiitnm, 
nioriuum  est.  Ac  nec  illud  (Jioendum,  sed 
iilam quidem  incorpore  esse  noslro  scimus, 
quomodo  aulem  sil  ignoramus.  Proplerea 
enim  Deus  banc  nobis  cognitiouem  penilus 
occullavit,  ut  nobis  ora  IVœnarel,  conline- 
ret,  alque  in  intimis  manere  suaderet,  ne 
quee  supra  nos  sunt,  curiose  scrularemur, 
aut  perquireremus. 

Animœ  lapsus. 

[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Chkys.,  Adiiort.  ad  Tlieod.  laps.,  t.  I. 
—  Quis  dabit  capiti  vieo  aguani ,  et  oculis 
meis  l'ontem  tacrymarum?  [Jerem.  ix,  1.)  Id 
longe  0[)porlunius  nuno  dicam,  quam  ille 
quondam  Propbela.  Licet  enim  non  urbes 
[)liirimœ,  non  génies  inlegrœ  deplorandae 
milii  sinl;  at  animam  detleo  bujusmodi  na- 
lionibus  dignilaie  parem,  imo  eliam  pre- 
tiosiorem.  Nam  si  vel  unus,  qui  volunla- 
tem  Dei  facial,  sescenlis  impiis  melior 
esl,  saiie  lu   melior    anlea    eras    innnme- 


ris   illis  Jud*orum    millibus.   Quamobrem 

S.    Chrys.,    De  comprchens.    Dei  natura,  nemo   mibi  vilio    verlal ,  quod  tlelum    as- 

bom.  5,  t.  1.  —  Quod  immorlalis  anima  sit,  sumam   longe    majorem  ,  luclumque   acer- 

manifeste  Dominus  cum  per  sese,  tuin  per  biorem,  quarn  ille  prottlieta  lilleris  dederit. 

Scdomonem,   edocuit.  Per  se.^e  (juidem,  in  Non  enim  urbem  eversam  lugeo,    non  im- 

divilis  ac  Lazari  pauperis  bistoria  quorum  proborum  bominum  caplivilalem  ;  sed  ani- 

liunc  in  Abrabami  sinu  post  exutum  corpus  niae  sacrai  vasiitatem  ,  ac  cbrisiiferi  lem[)li 

acquiescere    voluit  :    alterum    crucialibus  excidium  alque  ruinam.  Si  quis  enim  or- 

damnavit;  e  quibus  cum  Abrohamo  collo-  naluni  mentis  luœ,  quem  nunc  esussit  dia- 

quenlem  introduxit.  Idem  vero  [)erSalomo-  bolus,  cum  spiendore  fulgeret,  proJ)e  nove- 


iiem  in  eo  libro  qui  Sapienlia  inscribilur 
oslendil,  ubi  ;  Juslorum,  inquit,  animœ  in 
manu  Dei  sunt,  et  nontanget  iltos  lormentum. 
Visi  sunt  in  oculis  insipientium  mori,  et  œs- 
timata  est  afflictio  exitiis  illovum,  et  quod 
a  nobis  est  iter  cxterminium.  Illi  autem  sunt 
in  pacc,  et  spes  illorum  immortalitate  plena 
€st,  {Sap.  jir,  1  et  seq.)  Ergo  corporis  est  re- 


lit, annon  ingcmiscal  et  propbelœ  Inclus 
usurpel;  si  nempe  audierit  barbaras  uianus 
sancla  sanctorum  polluisse,  et  subjeclis 
ignibus  omnia  cnmbnssisse,  Cberubim,  ar- 
caiii,  propiliaiorium,  la[)ideas  tabulas,  ur- 
naui  auream?  Hœc  si  quidem,  bœc  calami- 
las  lanlo  illa  acerbior  est,  quanto  [)retio- 
siora  illis  symbola  in  anima  tua  residebiini. 


surrectio  non  animœ,   neque  enim  slanlem     Hoi-   lemplum    illo   sandius    erat  :    nequw 
ullus,  sed  jaccutem  erigil.  Ulj  uQc[ue  sano     enim  auro  vel  argeulo,  sed  Spirilus  graiia 
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fiikohal.nc  pro  arca  el  Cherubim,  Chrislum 
i-msane  Palrcm   alque   Paraclelum    babuil 
inhabilantem.    Al   nunc  non  ita   se  habel  ; 
sod  (Icsertum  qnidem  est,  nudaliimque  [ml- 
chi'itiidine  illa  aUiue  décore,  divino   inetla- 
biliiiiie  ornalu  spoliatuiu  ;   vacuum  aulera 
oini.i  securilaie  alque  cuslodia;  ila  ut  ne- 
nue  ianua,    neiiuo  vectis  adsit,   sed   paleat 
omnibus  animœ  exitiosis  fœdisque  cogita- 
tionibus.  Sive  arrosantiœ,  sive  fornicationis, 
sive  avaritiœ  spirilus,  sive  iHis  détériores 
inlrure  voluorinl,  nemo   prohibebit.    Pnus 
vero  quemadniodum   cœUim    lus   omnibus 
inaccessum  est,  ita  et  purilas  mentis  tuœ. 
Etfortasse  incredibilia  dixisse  videbor  iis, 
qui  nunc   vident  vastitatem  subversionem- 
queluam  :qua[>ropter  nunc  doleo  lugeoque, 
iieque  tinem  iugendi  faciam,  donec  in  pri- 
stino  te  splendore   videro.  Licet   enim  id 
hominum  facuUatemsuperare  videatur,  Ueo 
taraen  omnia  l'acilia    sunt.   Ipse  enim  est 
qui  suscitât  de  terra  inopera,  eldeslercore 
erigit  pauperem,  ut  eum  sedere  laciat  cum 
principibus,  cum  principibus   populi  sui. 
Inseest  qui  habitare  facit  steriUnii  in  domo, 
matrem  de  tiliis  lœtantem.  iPsal.  cxii,  7.J 
1  laque  ne  desperes  te  ad  optima  iramutan- 
dum  esse.  Si  enim  diabolus  lanluin  potuit 
ut   te  a   vertice  illo  el  lastigio  vjrlulis  in 
extremum  maiiliœ  detruderel;  mullo  magis 
te  Deus  poterit  in  prisliuam  reducere  liber- 
lalem  :  nec  lalem  modo,  sed  multo  ielicio- 
rem  to  reddere,  quam  prius  iueras.  Tantum 
lie  concidas,  nec  spem   bonam  prœscindas, 
lieu  impiorum  slalum  subeas.  Neque  enim 
peccatorum    multiludo    in    desperationem 
conjicere  solet,  sed  anima  ex  se  impia. 

Quo  pacto  igitur  non  summee  stoiidilatis 
fuerit,  cum  ii  qui  corporis  morlem  lugent, 
tam  vehementer  id  iaciant ,  licet  sciant  se 
defunctum  ad  vilam  lacrymis  non  revoca- 
luros  esse;  nos  nihii  hujusmodi  exbibere , 
qui  scimus  spem  esse  de  anima  morlua  in 
l)ris4inam  vitoœ  reducenda?  Si  quidem  mulli 
el  lYoc  tempore  et  majorum  nosirorum  aevo, 
a  recta  staliono  subversi  et  ab  angusla  via 
prœcipiles  dati,  ita  surrexere  denuo ,  ut 
jjQsleriore  vita  priorem  oblegerent,  palmam 
acciperent,  corona  redimercnlur ,  cum  vic- 
loribus  prœdicarenlur,  et  sanctorum  choro 
udnumerarenlur. 

S.  Hier.  ,  Epist.  crilic,  t.  II.  —  Jiultam 
esse  distantiam  animarum  in  Ghrislo  creden- 
lium,  demonslrat  Canticum  Canticorum, 
in  quo  scriptum  est  :  Scxacjinta  sunt  reginœ  , 
et'  octoginta  concubines ,  cl  adolesceululœ 
quaruin  non  est  numerus.  Vna  est  columba 
meoy  pcrfecla  mca  ,  proxiina  mea,  dequa 
dicilur  :  viderunt  ecun  (iliœ  et  beatificaal 
eam  reginœ  el  concubinœ  et  laudanl  ecun. 
{Canl.  VI,  7  et  seq.)  Uaa3  ergo  puiecla  est 
et  sancta  corpore  el  spintu  ,  et  columba  et 
proxima  merelur  vocari.  Hœc  estlilia,  de 
qua  supra  dictum  est  :  Aslitil  rcgina  a 
dexlris  tuis  in  vestitu  deaiirato 

S.  Gkegok.  Mag.,  Moral.  -  Cum  ab 
auclore  reliuquimur,  nec  ipsa  ullalenub 
deslilulionis  nostiœ  damna  senlimus  U^o 
enim  ionge  nos  Coudilor  desent ,  eo  mens 


noslra  inscnsibiliu5  obdurescit,  nulla  quœ 
Dei  sunt  diligit ,  nequaciuam  superna  conçu- 
piscit  :  et  quia  amoris  intimi  calorem  non 
liabet,  frigida  deorsum  jacet ,  ac  miserando 
modo   fil,  quolidie  lanto  securior   quan  o 
peior;  cumque  undesiliapsa  non  raeminit, 
et  supplicia  secutura  non  meluit ,  quantum 
iugenda  sit  uescit.  AI  si  ainalu  sancli  bpintus 
tansilur ,  ad  consideralionem  proUnus  suaî 
pe.ditionisevigilat,  in  cœlestium  exquisi- 
tione    se    excutil,  anions   snmmi  œstibus 
inardescit,   qua)  se  circumi.riumnl  damna 
considérai,  el  plural  pioiiciens  ,  quœ  pnus 
lœla  lorpebat.  ^  . 

S.    Beknard.  ,   epist.    385.  -  Revers,    ad 
vos  inliaUi   ad  cor  vestrum  ubi  sme  dubio 
regnum  Dei  est  :  Kegiium  enim  ejus   mira 
vus    est.   Quid    est  hoc   regnum?  bana   et 
libéra  volunlas  bominis  ,  ila  se  coniormans 
voluntali  Dei,  ut  nibil  veht  quod  sciat  ei 
displicere,  nihii  nolitquod  sciat  ei  placere. 
Primum    ergo    quœrite    regnum    Dei ,    ut 
liberelur  el  saneiur  voluutas  veslra  ,  veneno 
seculi  graviter  imbuta  vel  coirupta,el  omnia 
corpon  necessaria  adjicienlur  vobis.  Nolile 
solliciti   esse  de  corpore,  quod   est  haîre- 
ditas  vermium  :  sed  solliciti  estole  de  anima , 
quœ  ad  imaginera  Dei   lacta  est ,  quomodo 
revelata  lacie  gloriara  Dei  speculetur,  et  in 
eamdem  imaginem   reiormelur,   et   Irans- 
formetur  a  clarilale  in  clantalem  ,  lanquam 
a  Domini  spirilu.  ^      .   .       r 

Idem  ,  serm.  3,  in  adv.  Domini.  —  Longo 
tamen  graviori  et  periculosiori   debito  te- 
nentur  adstricli  qui  pro   mullis  aniraabus 
reddituri   sunt  rationem.  Quid  ego  inlelix 
quo  me  verlam  ,  si  tantum   thesaurum  ,  si     , 
preliosum  depositum  istud,  quodsibi  Chn-    I 
slus  sanguine  proprio  preuosius  judicavit ,    ^ 
contigeril  negligenlius  custodire.  Si  stillan- 
lem  in  cruce Domini  sanguinemcoUegissem, 
essetque  reposilus  pênes  me  in  vase  vitreo, 
quod  et  porlari  sœpius  oporteret ,  quid  aniim 
habiturus   essem  in  discrimine   lanto/  lit 
certe  id  servandum  accef)i ,  pro  quo  mercator 
non   insipiens  (ipsa  uliuue  sui)ientia)  san- 
guinem  illum  dédit. 

Idem  in  Vedic.  eccles. ,  serm.  à.  — 
Ouid  necesse  est  singulas  animse  miserias 
numerare,quam  sitoneraia  peccatis,  oUusa 
lenebris,  irrelila  iilecebris,  pruriens  eon- 
cupiscentiis,  obnoxia  passionibus  ,  impleta 
illusionibus,  prona  semper  ad  malum,m 
vitium  omne  proclivis,  poslremo  lotius 
coni'usionis  et  ignominicC  plena .  nimirum 
SI  ipsu3  quoquejusiiiiœ  nuslroa  omnes  ad 
lunienverilaiis  inspecta)  velutpannus  raens- 

trualœ  inveniunlur  ,  injustmœ  demceps 
quaies  reputabunlur?  Si  lumen,  quod  m 
nobis  est,  tenebiœ  sunt,  ipsœ  lenebra) 
quanta)  erunl?  ^ 

Idem  ,  in  Cantic,  cant. ,  serm.  10.  —Kl^iss 
pusillanimis  est  et  modicte  tidei  mens  rei 
sua)familiaris  tonuilale  conslringitur,  nec 
valet  prœ  inopia  oliari  ad  vacandum  diyinis 
laudibus,  seu  bis  quœ  laudes  pariunl  in- 
tuendis  beneticiis.  El  si  quando  certe  conalur 
assurgere,  confeslim  domeslicarum  necessi- 
talum  curis  urgenlibus  rcvocalur  ad  sua, 
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el   m  se  compnmi  prnpria  egeslale   corn-  homo  divinœ  legis  :  invenlat    ipse  aliam 

ptillilur.  Quoil  si  hujiis  misei-ia}  qu.iîrilur  a  Jegcm  in  membris   suis   repusnaulem    Iolm 

me  causa,  dicam  quod  ipsi  in   vobis  (nisi  iiioulis   suac,   et   caplivanlcru    se    in    lego 

f.iller)   aul   ose  aut   fuisse    recogtioscetis.  peccali. 

Duabus  de  causis   vidotur  inihi  liujusinodi         Ti:utul.,  De  testim.  amm.  —    Si    anima 

animi  a^ijritudo,   et  dilJidentia   solere   con-  aut  divina,  aul  a  Deo  data    est,    sine  duUio 

tiiucre  ,  aul  de  nuvilate   videlicet   convur-  datoiem  suuai  novil.   Et  si  novit,  utniue  el 

siunis,  aul  certe   de  conversionis   te()ore,  tiuiet,  et    tanlum  poslremo  ad   aucturora. 

piinm  in  conversione  ionguni   teinpus  lia-  Annon  limet,  quem  magis   propilium  velit 

buerit.    Utrumque    profcclo    humiliai     et  quam  iralum?  Unde  igilur  naluralis    liraor 

dejioit   conscientiam,  el  inquielaiu  l'acit ,  animœ  in  Deum,  si  Deus  non   yult   irasci. 

dum   sive   pro   tempore,    sive    pro   teporo  quomodo  timelur  qui  nescit  otrendi  ?  quid 

antiquas    animi   passiones    necdum    in   se  timetur  nisi  ira  ?  unde  ira,  nisi  ex  animad- 

emortuas  sentit  :  etnecesse  proinde  habens  versione  ?  unde  animadversio,  nisi    de  ju- 

resecandisintenderedecordis  horlulospinis  (iicio?unde  judicium,  nisi   de  poleslaie? 

iniquitatum,  et  urlicis  cupidilalum,   Ion-  Cujus   potestas  summa,  nisi    Dei   solius? 

gius  a  semetipsa  evagari  non  sinilur.  Quid  Hinc  ergo  tibi,  anima,  de   conscientia   snp- 

enira?  Qui  laborat  in  gemitu  suo,  |)0teril-  petit   domi   ac  foris,  nuilo   irridenle   vel 

iiesimul  inDoi  laudibusexsullare?  Quonam  [)roliibenle  prœdicare,  Deus    videt  omnia, 

modo  in  oregementis,  et  [tlangentissonabit  et  l)eo  commendo,  et  Deus  reddet,  el  Deus 

pariler    illud    Isaiœ ,    Graliarum ,    scilicet  inter    nos  judicabit.    Unde    tibi    hoc    non 

aclio,  etvox  lundis?  Nain  sicut  a  sapienle  christiana  ?  Alque  adeo  plerumque  el   vitta 

accepimus,    7nusica    in    luctu ,    importuna  Cereris  redimila,  el   pallio    Saluini    cocci- 

narratio  est.  Denique  graliarum  acUo  bene-  nala,  Isidis  linleata.  In  ipsis  denique  lein- 

ticium  sequitur,  non  piœcedit.  Quœ  aulem  plis  Deum  judicem  imploras,  sub    iEscula- 

adliuc  in  Iristiiia  est  anima,  benelicio  non  pio  slans  ;  Junonem  in  œre  exaurans,  Mi- 

gaudet,  sed  indigel.  Ilubel  ergo  unde  preoes  nervam  calcoans  fulvis   galeam    Ibrmis,    et 

ollerat,  non  aulem  unde  reierat  grales.  neminera  de  prœsentibus   deis   coiUeslalis. 

Idem ,  m  C'anac.   canl.,    serm.  8i.  —  /n  In  tuo  l'oro  aliunde  judicem    appellas.   in 

lectulo  meo  per  noctes  quœsivi  quem  diligit  tuis  teraplisalium  Deum  pateris.  0    lesli- 

unima  mea.  Quœrit  anima  mea  veibum  ,  sud  moiiium  veritalis,  quee  apud  ipsa  dœmonia 

quœ  a  verbo    prius    quœsita  sil.   Aiioquia  tostem     eflicit     Christianorum  1    Enimvero 

semel  a  l'acie  verbi  egn.'ssa  vel  éjecta  ,  non  cum  daomoiiia  allirmamus  esse,  sane  quasi 

revertelur  oculus   ejus  ut   videat  l)ona  ,  si  non  et  probemus,  qui  ea  suli  de  corporibus 

lion  requiratur  a  verbo.  Quasi  vero  aliad  exigimus,  aliqui  {est  plane    Terlullianiciim 

anima  nostra  sil ,  quam   spiritus  vadens  et  pro  aliquis)   Clirysi|ipi    assentalor    illudil. 

uonrediens,   si  sibi  lueril  derelicla.  Audi  Et  esse,  et  abominalionem   suslinere,    exe- 

profugam  et  deviam  (piod  doleat ,   el  quid  craliones  tuée  res|)ondent.   Dœruoniura  vo- 

\)Cliil.  t^rravi, '\uqml,  sicut  ovis  quœ  periil ,  tas,  hominem  aut  immuiidilia,  aut  malitia, 

çu(creserDam /uum.  0  homo,  redire  vis?  hed  aut    insolentia  ,   aul   quacunique   macula, 

si  in  voluiilalo  res  est,  quid  opem  Uagilas?  quam  nos  dœmoniis  de[)Utamus,  autadne- 

Quid  aliunde  uiendicas  ,  m  quo  abundas  lu  cessilalem  odii  im[)ortunum.  Salanam    de- 

libi?  Palam    est  quia  vult   et   non  [)Otesl,  nique  in  omni  aversatiotie,  el  aspernalione, 

sed  S}»irilus  esl    vadons  et  non  redions  ,  et  et  delestatiune  pronuiitias  (11),   quem  nos 

si  is  sil  loiigius  ageiis  ,  qui  nec  vull  :  quan-  dicimus   maliliœ    angeluui,  toùus    erroiis 

quam  non  ouinino  illaiu  animam  expusilam  arliticem,  lolius  saiculi  inlerpolaiorem,  per 

dixerim  vel  reliclam,  qui  reverti  cuf-il ,  et  quem  homo  a  piimordio   circumvenlus,  ut 

requiri  peut.  Unde  tuim  voluiilas  hœc  iilis?  praeceplum  Dei  excederel,  et  proi»lerea   in 

IiuJe  ,  m  iallor,  quod  a  verbo  visilata  jain  mortem  dalus,  esinde  tolum  genus   de  suo 

sil  et  quoisita ,  ncc  oliosa   quœsiiio ,  qucC  semine  inleclum,  suœ  eliam    damnalionis 

operala  est  volunlateui,   sine  qua   redilus  traducem    fecil.    Sentis  igilur  perdiiorem 

esse   non   [)0leral.    Sed   non    sutïieit  semel  luum.  El    licet  soli    illum    noverinl  Chri- 

qucEri  :  lariius  est  animai  languor,  lanlaque  stiani  vel  quœcuutiue  apudDominuaisecta, 

lu  reditu  dillicultas.  el  lu  lamen  eum  nosti,    dum  odisti.  Jam 

Idem,  Exhort.  ad  mil.  Templi,   cap.  2.  —  nunc   quod    ad  necessariorem    sentenliam 

Vila  Deus  aiiiiuaj  est,    ip^a   eur|)oris.  Pec-  tuam  spécial,  quantum  et  ad  ipsum  slaluiu 

cando  voluniarie   volens    perdidit    vivere,  luum    tendit,  alUrmaums   le    manere  [)0st 

nolens  perdat  el  vivilieare.  Sponto   repulit  viUe  dispunelionem,  el  esspeclare  diem  ju- 

v.lam  cum  vivere  uoluit,    non    valeal    eam  dicii,  propeque  meiilis  aul  cruciatui  desli- 

dare  cui  vel  qualenus  voluerit.  Noiuil  ani-  uari,  aut   reirigerio,    ulroque   sempilerno. 

ma  régi  a  Deo,  non  queal  regere  corpus.  Si  Quibus  suslinendis  iiecessario  libi  substan- 

noi)  paret  superiori,  inleriori  cur  imperel?  tiam  prislinaui,  ejusdemque  hominis  maie- 

Invenit  Condilor  suara  sibi   rebellera    créa-  riam    et   memoriam   reversuram,   quod   et 

luram  :  inveiiiat  anima  suam  sibi  rebellem  nihil  mali  ac  bouisonlire  po^sis  sinoc»îrni.s 

pedissequam.    Transgressor    iiivenlus    est  passionalis  facullate,  el  nuda  ratio    sil   ju- 

(11)  Ergo  Srt/flHo;  vocabuluni   iisurpaUun  Graecis  Maltim   dixcrc ,  iiola  iiilcrjcclionc  apiul  Comicos 

aul  Lan;iis,  iioiuliun   Oiiiisliaii's?  Lieiiiin  alloqui-  avcrsamiuai  ali'iiiiil ,  aul  asponiaiiUiuii,  aul  deles*- 

lur  uii'Uiaui   iku)   CInibli.aïam.  .Miuiuie   vcrojscd  lunluini. 
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tlicii,  sine  Ipsius  exhibilione,  qui  meruit 
judicii  passionem.  Ea  opinio  chrisiiana,  et 
si  honestior  raulto  Pylhagorica,  quae  te  non 
in  bestias  transfert  ;  etsi  plenior  Platonica, 
quœtibi  etiam  fiolem  corporis  reddit  ;  etsi 
Epicurea  gravior,  quœ  te  ab  interitu  de- 
lendit,  laraen  propter  nomen  solum,  vani- 
lati  et  stupori,  et  ut  dicitur,  prœsumplioni 
depulatur  (12.) 

S.  HiERON.,  [Comment.,  in  Amos  viii , 
t.  ïU.  —  Quando  anima  vinoulis  laxala 
cprporeis  volandi  quo  velit,  sive  quo  ire 
compellitur  propler  tenuitatem  subsian- 
liœ  liabuerit  libertatem,  aut  ad  inferna  du- 
tetur,  de  quibus  scrifitum  esl  :  Conver tan- 
tur  peccatores  in  infernum  omnes  gentes 
quœ  obliviscuntur  Deum.  [Psal.  vi,  6.)  El  : 
In  inferno  quis  confitebitur  tibi  ?  Et  :  De- 
scendit in  infernum  gloria  tua.  {Psal.  xlviii, 
18.)  Aut  certead  cœleslia  sublevabitur,  ubi 
sunt  spiritualia  nequitiœ  in  cœleslibus  :  et 
si  sibi  verœ  circwncisionis  scientiam  vo- 
luerit  vindicare,  hoc  eiiini  inlerprelalur 
Carmelus;  et  liumilitate  contempla  liabitare 
in  montibus  :  et  ibi  scrutanlem  manum  Dei 
evadere  non  valebit.  Quod  si  desperans  sa- 
lutem,  oculos  Domini  vitare  lenlaverit,  et  in 
ultimos  salsorum  tluct\iuiu  lerniinos  perve- 
nire,  etiam  ibi  mandabit  Doniinus  serpeali 
torluoso  et  antiquo,  qui  est  inimicus  et 
ullor,  et  mordebil  eam,  [Apoc.  xx)  ca()ta 
quoque  viliis  alque  peccalis  gladio  Domini 
punietur  :  et  ponel  oculos  suos  super  eam 
in  malum,  et  non  in  bonuiu  ;  ui  per  crucia- 
lus  atque  supplicia  ad  Dominura  roverta- 
tur.  Cumque  Deus  cmnipotens  letigerit 
terram  eoruiii  atque  concusserit,  et  tabe- 
scere  fecerit  cuiuta  terrena,  intelligentes 
scelera  sua,  verlentur  in  leclum  :  et  ipse 
Dominus  dupliciler  ascendet  atque  descen- 
det.  Ascendet  su(>er  sanclos  quasi  tluvius 
consummalionis  ejus,  id  est,  terrœ  ,  ut 
opéra  eorum  terrena  consumât.  Descendot 
super  peccatores  quasi  tlumen  jEgypti,  ut 
in  lormentorum  auiaritudinem  impelu  Do- 
mini detrudanlur. 

S.  AuGusT. ,  epist.  80,  Hesychio.'î-  In 
quo  quemque  invenerit  suus  novissimus 
dies  :  in  hoc  eum  cnmprehendet  mundi  no- 
vissimus dies  ;  quoniani  qualis  in  die  islo 
quisque  morilur,  talis  in  die  isto  judicabi- 
lur. 

Idem,  De  fide,  spe  et  charitale.  —  Negan- 
dum  non  est  del'unctorum  animas  ()ielate 
suorum  vivenlium  relevari,  cum  pro  illis 
sacriticium  Mediatoris  otlerlur,  vel  eleemo- 
synee  in  ecclesia  tiunl  :  sed  eis  hœc  prosunt, 
qui  cum  viverent,  ut  heec  sibi  postea  pro- 
desse  possent,  nieruerunt. — Est  quidam 
Vivendi  raodus,  nec  tam  bonus  ut  non  re- 
quirat  ista  post  mortem,  nec  tam  malus  ut 
ei  non  prosint  isla  post  morlem  :  Est  vero 
talis  in  bono,  ut  isla  non  requirat;  et  est, 
ut  rursus  talia  in  malo,  ut  nec  his  valeal, 
cum  ex  hac  vila  transierit ,  adjuvari.  — 
Cum  sacriticia  sive  altaris,   Sive   quarum- 


cunque  eleemosynarum  pro  baptisafis  de- 
funclis  omnibus  otreruntUr  ;  pro  valde  bo- 
nis gratiarum  actiones  sunt;  pro  non  vaido 
malis  propitiationes  sunt;  pro  valde  malis, 
etsi  nulla  sint  adjumenta  mortuorum,  qua- 
lescunque  vivorum  consolationes  sunt  : 
Quibus  autem  prosunt,  ad  hoc  [)rosnnt  ut 
sit  plena  remis'sio,  aut  cerle  tolerabllior  fiat 
i|)sa  damnatio. 

Idem,  De  Trinit.,  cap.  25.  —  Ad^iChri- 
6lum  pertinentes,  quando  tine  hujus  vitao 
resolvuntur  a  corpore,  jus  in  eis  retinendis 
non  habent  invidœ  potestales.  Proinde  li- 
beri  a  diaboli  |)Oleslale,  suscipiuntur  ab 
angelis  sanctis,  a  malis  omnibus  liberaii 
per  mediatorem  Dei.  Conslituuntur  autem 
purgali  ab  omni  contagiono  corruplionis, 
in  placidis  sedibus,  donec  recipiant  corpora 
sua,  sed  jam  incorruptibiiia,  quae  ornent, 
non  onerent. 

Idem  ,  De  civilate.  Dei.  —  Neque  pio- 
rum  animée  mortuorum  separantur  ab 
Ecclesia,  quse  eliam  nunc  est  regnum 
Chrisli  :  alioquin  nec  ad  altare  Dei  lieret 
eorum  raemoria,  in  communlcatione  cor- 
poris Chrisli,  cujus  fidèles  etiam  defuncii 
membra  sunt  :  quamvis  ergo  cum  suis  cor- 
poribus  nondum,  jam  lamen  eoruni  animae 
régnant  cum  illo,  dum  isti  mille  anni  de- 
currunt. 

i'idcm,  in  Joan.  tract.  49.  —  Requi- 
em, quae  conlinuo  post  mortem  daliir, 
si  ea  dignum  est,  tune  quisqueaccepit  cuu) 
moritur  :  Priores  acceperunt  palriarchœ; 
posieriores  proplielœ;  recenlius  aposloli; 
mullo  recentiores  sancli  martyres;  quoli- 
die  boni  tideles  :  Elalii  in  isla  requie  lan- 
diu  sunt,  aiii  non  landiu,  alii  paucioribus 
annis,  alii  recenti  lempore  :  cum  vero  ab 
hoc  somno  evigilabunt,  simul  oinues  quod 
promissum  est  recepluri  sunt. 

Idem,  De  diversis,  serm.  103,  c.  5.  —  Si- 
cut  plurimum  dislat  inter  lœiilias,  raise- 
riasve  somnianlium  acvigilanlium;  ilamul- 
tum  interest  inter  lormenta  vel  gaudia 
morluorum  et  resurgenlium  :  non  quod 
spiritus  defunclorum  sicul  dormientium 
necesse  sit  falli  ;  sed  quod  alia  est  anima- 
rum  sine  ulliâcorporibus  reijuies,  alia  cum 
corporibus  resurgentiuiu  fideiium. 

Idem,  ibid.  serm.  117,  c.  G.  —  Qui  bonas 
habent  causas  recipiuutur  in  requiem  ;  qui 
autem  raalas,  recipiuntur  in  poînas  ;  sed 
majores  pœuas,  j)assuri  sunt  cum  resur- 
rexerint;  in  quarum  comparatione  taies 
sunt  islee  quas  paliunlur,  qui  mortui  sunt 
homines  mali,  qualia  sunt  somnia  hominuui 
qui  lorquenlurin  somnis  :  Animœ  namque 
eorum  patiunlur,  caro  non  patilur;  major 
autem  crucialus  esl,  si  vigilans  torqueatur. 
Nondum  receplis  IVuclibus  suis  beali  sunt 
modo  sancli  martyres,  quoniam  cum  Chri- 
slo  sunt  animœ  eoruui  :  Quid  autem  ()are- 
turiliis  in  resuri cclione,  quis  polesl  verbis 
explicare. 


(12)  Rcsurreciio  hoc  nomine  ei:u!!iiabalur  a   geniibus.  Ulirisliaui  csiin  gioijosi  lioc  titulo  prycéair.' 
pluusi  vocaba^.liu'. 
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Aninue  immortiil-t^is. 

[Ex  Conciliis.] 

Décréta  Leonis  X,  in  concilio  Loteranemi 
V  œcumcnico,  —  A.  rx  Butin  n  Aposlolici 
rcqiminisvx,  in  concilio  Laternnensiv  édita, 
li  Kal.Jan.  1513. —  Cum  i laque  diebus  no- 
slris  (quod  dolenter  reforimus)  zizaniae  sc- 
minalor,  anliquiis  luunani  generis  hostis , 
nonnullos  perniciosissimos  errores,  a  fideli- 
bus  semper  ex[)losos ,  in  agro  Domini  super- 
seminare  et  augere  sit  ausus,  de  nnlura  prœ- 
serlim  animœ  rationalis,quod  videlicet  mor- 
talis  sit ,  aut  unica  in  cnnclis  horainibus; 
et  nontmlli  tcmere  philosophantes,  secun- 
dum  sallera  philosopliiara  verunci  id  esse 
asseverent  :  conirahujusmodi  pestera  oppoi- 
luna  remédia  adhibcre  cupienles,  hoc  sacro 


Si  magnœ  mer- 


dit  ,  et  qtii  ojus  vitam  negligif ,  et  si  carnis 
curam  anteponit;  non  aulein  accipiu;i6 
eam  in  vaiïiim,  qui  ad  ejus  utilitateiii  i'i- 
tenliono  continua  reserunt ,  quœcunguo 
corporalilor  opérantes. 

Idem,  hom.  20,  Moral.- 
cedis  est,  a  morte  eripere  carnein  quan- 
quam  morilurara  ,  quanli  est  raerili  a  morie 
liberare  animam  in  cœlesli  patria  sine  fins 
victuram? 

Idem.  —  Sic  conditi  rairabiliter  sumus  , 
ut  ratio  animam,  et  anima  possideat  cor- 
pus. 

S.  Chrysost,,  De  récupérât.  lapsi. —  Si 
animam  negligamus,  neo  corpus  salvare 
[)Olerimus  ;  non  enim  anima  pro  corpore  f 
sed  corpus  pro  anima  laclum  est. 

Idem  ,  in  Psal.  —  Vis  scire  quantum   sit 


apprubante    concilio  damnamus  et  reproba-     preliura  animarum?  redempturus  eas  Uni 


mus  omnesasserentes, animam  intellectivam 
morlalem  esse,  aut  unicam  in  cunctis  ho- 
minibus,  et  hœc  in  dubium  vertentes  : 
cum  illa  non  solum  vere  per  se  et  essentih- 
liter  humani  corporis  forma  existât ,  sicut 
in  canone  felicis  recordationis  Clemenlis 
papae  V  prœdecessoris  noslri  in  generali 
Viennensi  concilio  edito  conlinetur  ;  verum 
et  imraortalis,  et  pro  corporum  quibus  in- 
funditur,  mullitudine  singulariier  multi- 
plicabilis,  et  muilipiica,  et  multiplicanda 
sit 

Cumque  verum  vero  minime  contra- 
dicat,  omnem  assertionem  verilali  iilumi- 
iiatœ  tîdei  contrariam,  omnino  falsam  esse 
definimus  :  et,  ut  aliter  dogmalizare  non  li- 
ceat,  dislriclius  inhibemus  :  omnesque 
hujusmodi  erroris  assertionibus  inhaeren- 
les,  veluli  daranatissimas  haereses  seminnn- 
tes,{)eromniautdetestabileset  abominabilcs 
bœreticos  et  infidèles,  calholicam  fidem  la- 
befactanles,  vilatidos  et  puniendos  decer- 
uimus. 

Vid.  etiam  verb.  Beatitudo. 
Animœ  libertas. 
Yid.    verb.   Arbitricm     liberlm  ,    Homims 

LAPSUS,    et    GUATU. 

Animarum  pretium  et  salus. 


[Ex  SS.  Patribus.] 
L.  ad  martyres.  • 


-Totum 
et   uuo 


ho- 
vult 


Tertull.  , 

minem   aniuius    circumlert, 
transfert. 

S.  Cyprian.,  m  Symbol,  apostol.  —Vre- 
lium  unisquisque  animœ  suœ  consequitur, 
cum  concupiscenliœ  satisfeceril. 

S.  Ambros,,  Of{ic.,l. — Auimus  aucior  cul- 
pee,  caio  autem  ministra. 

idem,  I.  vu  in  Luc. —  Dous  0[)eris  sui 
idoni'us  œslimalor. 

S.  HiERONYM.  ,  in  Epist.  ad  Titum.  — 
Quod  majus  lucrum  poiesi  esse,  aul  rjuod 
jML'iiosius  quam  si  humanam  aniiuaui 
quis  Jucretur  ? 

S.  Gregor.  ,  Moral.  —  In  vanum  ac- 
cipit  animam,  qui  sola  prœsenlia  cogilat, 
el  (plie  se(iuunlur  in  ['crpctuutu  non  iilleii- 


non  homi- 
sed  suuin 
magnitudi- 
e:n- 
eam 


genilus,   non  mundum  dédit, 
num ,  non  terram,   non   mare, 
preliosum  sanguinem  :  vidisli 
nem  pretii.   Quando   ergo  tuam  tanti 
ptam    perdideris,    quomodo    poleris 
deinceps  emere  ? 

Idem,  hom.  3  in  I  Cor.  —  Nihil  est 
quod  animœ  possit  œquiparari,  ne  univer- 
sus  quidem  mundus.  Itaque  si  imujensas 
pecunias  eroges  pauperibus,  plus  lamen 
etTeceris ,  si  unam  converteris  animam. 

Idem,  hom.  50  in  Matth.  —  Pecuniam 
qui  amisit,  aliam  pro  amissa  polest  atferre; 
similiter  qui  œdes  ,  qui  servos  ,  qui  cœteia 
hujusmodi  amisit  :  animam  vero  si  perdas, 
aliam  pro  ea  dare  nunquam  poteris. 

S.  AuGusT. —  Anima  hominis  aut  a  Deo  , 
aul  a  diabolo  regitur. 

Idem.  —  Animas  raortuas  muili  in  corpore 
vivo  habent. 

Idem.  —  Animœ  mortuœ  sepulcrum  est 
corpus. 

Idem.  —  Vis  ut  animœ  tuœ  caro  tua  ser- 
viat?  Deo  serviat  anima  tua;  debes  régi , 
ut  possis  regere. 

Idem,  lib.  vi  Confess.  —  Vœ  animœ  au- 
daci  quœ  speravit  si  a  te  recessisset  se  ali- 
quid  melius  habituram.  Versa  et  reversa  in 
lergum  et  in  latus,  et  dura  sunl  omnia ,  et 
lu  solus  requies. 

Idem,  De  Gènes,  ad  litter.  —  Sicut  Deus 
omnem  creaturam  ,  sic  anima  omnem  crea- 
turam^nalurœ  dignilate  prœoellit. 

Idem,  ibid. —  Omnis  anima  aut  Christi 
sponsa,  aut  diaboli  adultéra  est. 

Idem,  I.  X  Confess,  —  Quemadmodum 
fâtendura  est  animam  non  esse  quod  Deus 
est;  ila  prœsumendum  nihil  intra  omnia 
quœ  creavit,  ipsi  Deo  esse  pro|)inquius. 

Idem  ,  ibid.  —  Cum  le  Deum  quœro  ,  vi- 
tam bealam  quœro.  Quœram  te  ut  vivat 
anima  mea ,  el  vivil  anima  mea  de  le. 

Salvian.  ,  I.  m  Ad  Eccles.  cat.  —  Damna 
animœ  totum  penitus  secum  auferunt  : 
nec  quidquam  homo  omnino  liabere  polest 
qui  se  ii/sum  damno  animœ  oereuntis 
amiltit. 
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Idem,  ibid.—  Qyi\s  ïnror,  viles  a  vobis 
aniipas  luiheri ,  quas  etiam  diabolus  putat 
esse  pretiosas.  • 

TsinoR.  ,  I."  Be  summo  bono.  —  O  ani- 
ma, quiJ  miraris  siderum  altitudines  ,  et 
[.rofiindilalem  maris?  Aiiimi  lui  abyssum 
in  Ira  ,  ac  mirare  si  pôles. 

S.  Rern-,  epist.  5i.  —  ïmaso  Dei  capax 
el  parliceps  ;  capax  per  cognilionem,  parli- 
ceps  per  amoreiii.  _     ,     . 

Idem,  in  Méditât.  — O  animal  insignila 
Dei  imagine,  decorata  siinililudine,  des[)On- 
sala  tide,  redempla  sanguine,  depulata  cuin 
angelis,  capax  beatiludinis  ralionis  pariiceps; 
qnîd  libi  cum  carne  (jua  liaud  aliud  vilius 
sleniuilinium  itivenisli  ? 

Idem,  scrm.  de  Dedicat.  —  Ad  imaginem 
Dci  sancta  est  anima  ralionalis  ;  rœteris 
omnibus  occupari  potest,  repleri  oiiuiino 
non  polest;  capacem  enim  Dei  auidauid 
"Deo  minus  esl  non  implebit 

Idem,  inMcf/ifo^— Totusquidemistemun- 
dus  ad  unius  animes  pretium  eeslimari  non 

uolest. 
ldem,î6/d.—Sublimius  esl  animœ  pretium, 

qum  non  nisi  sanguine  Clirisli  re.dimi  poluil. 
Idem,  serm.  07,  De  inter.  domo.  —  Quid 
maius  liis  tibi  lacère  potuit,  quam  ut  ad 
similitudinem  suam  conderel  iaclor  tuus  ? 
allende  igitur  diligenter  prima}  conditionis 
luœ  excelienliam. 

Idem  ,  serm.  3  de  tripl  advent.  —  Pre- 
liosum  deposilum  quod  sibi  Christus  san- 
guine proprio  pretiosus  judicavit. 

Ambros.,  \.\i  îlexaem.— In  hac  anima 
toluses,  homolquia  sine  hac  nihii  es,sedes 
Icrra  el in  terrain  resolveris. 

Idem,  hora.  2  de  Symbol.  —  Nobilera 
vull  esse  vitam  luam  qui  libi  commisit  ima- 
ginem suam.  ,  . 

Idem,  ibid.  —Quam  pretiosus  sis,  si  la- 
ctori  forte  non   credis ,   inlerroga    redem- 

plorem. 

Idem,  hom.  6.  —  ïam  copioso  munere 
redemi)tio  agitur,    ut   houio  Deum    Vciiere 

videalur.  ,^        ■■ 

Idem  ,  nom.  6,  de  Pasch.  —  Transiisse 
ipsum  vides  in  [)retium  meum. 

Idem,  De  Symbol.  —  In  trulina  crucis 
non  aurum  velargenlum,  sed  seuietipsum 
nassus  esl  auclor  saiulis  appendi,  ut  lio- 
inini  nalurœ  suœ  dignilalem  vel  ipsa  oslen- 
deret  prelii  magailudo. 

Richard.  ASA^'CToVicT.,Iî&.7?ewjam.  mm., 
c  kk.  —  Ergone  majus  erit  suscilare  car- 
uemileruiu  moriluram  ,  quam  animam 
œiernum  victuram?  Ergone  mojus  erit  car- 
iiem  revocare  ad  gaudia  mundi ,  quam 
animae  resliluere  gaudia  cœli  1  O  qualis  dos  1 
Quania  dignilas  1  Taiem  graliam  a  Deo 
acoipere  1 

GciLL.  Pans.,  L.  de  immort.  amm.  —  Opi- 
nioimmorlalilaiis  animœfundaraenlum  reli- 
gionis  et  honeslatis  ;  quam  quis  non  crédit, 
tollit  spem  alterius  vilœ,  el  nihil  restai  nisi 
proslilulio  vinulum. 
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Animarum  zelus. 

[Ex  SS.  Palribiis.] 

S.  Amb.,  in  psal  cxviii.  —  Quo  zelus 
fervidior,  ac  velien.enlior  spirilus ,  profu- 
siorqne  charitas,  eo  vigilanliori  opus 
scienliaest,  qufc  zclum  supprimai,  spin- 
luin  lemperet,  ordinet  charilalem. 

Idem,  m  Exod.  —  Zelum  qui  habent , 
omnes  sibi  iniraicos  suos  [)ulant,  qui  sunt 
hosles  Dei,  auamvis  oalrem ,  fratres,  so- 
rores. 

S.  CiiRYSOST.,  nom  U  m  Acf.  apost.— 
V<^llem  si  tieri  posset,  veslris  oculis  oslen- 
dere,  quam  in  vos  habeam  charilatem; 
nihil  enim  esl  mihi  jucundius^  et  desidera- 
bilius,  ne  ipsa  quidem  lux,  millies  opiarom 
ipse  esse  cœcus,  si  per  hoc  liceret  veslras 
animas  convcrlere  ;  adeo  ipsa  luce  est  ve- 
slra  saius  mihi  jueundior. 

Idem,  hom.  25,  in  1  Cor.  —  Nullum 
valdc  magnum  polest  esse  lucrum,  quando 
nuUum  in  proxiraos  lucrum  confertur. 

Idem,  ibid.  —  Tn  quamvis  famé  conficia- 
ris,  quamvis  cinerem  comedas,  quamvis 
semper  lacr.ymis  madeas  ,  et  nihil  cuiquain 
proticios,  nihil  magnum  facis. 

Idem,  hom.  3  in  Gm.  —Nihil  ita  gratum 
Deo,  et  ita  curœ,  ut  animarum  salus. 

Idem,  ibid.  —  Feci  ego  cœUim  et  tcrram, 
eadem  facultate  te  dono,  ut  terram  facias 
cœlum;  accendi  ego  huminaria,  acccnde  lu 
illis  clariora;  nam  pôles  his  qui  in  errore 
sunl,  lumen  verilalis  oslendere. 

Idem,  tract.  5  advers.  Judœos. —Quld 
liuic  zelo  poteril  œquiparari?  Quod  neque 
jejunium  neque  humi  cubalioues,  neque 
pervigiliœ,  neque  aliud  quidquam  polest 
eflicero,  efficit  procurata  salus. 

Idem,  ibid.  —  Efsi  ingénies  erogaveris 
pecunias  pauperibus,  plus  lamen  efleceris, 
si  converleris  animam. 

Idem,  hom.  3,  in  I  Cor.  —  Hœc  per- 
fecla  charilatis  régula  ,  hic  cerlissimus  ter- 
minus, hoc  supremum  omnium  cacumen  , 
quœrere  quœ  communem  omnium  compre- 
hendant  ulililatem. 

AuG.,  1.  IV  De  doclrin.  Christ.,  c.  15.  — 
Munus  suum  ut  praeslet  Aposiolus,  magis 
est  opus  pielale  orationum,  quam  oraloris 
facullale;  ut  orando  pro  se,  el  pro  illis 
qnos  est  allocuturus,  prias  sit  oralor  quaia 
doclor. 

Idem,  in  Joan.,  c.  m.  —  Zelo  domus  Dei 
couiedilur ,  quia  omnia  perversa  qute  videl, 
cupil  emendare  ,  et  si  emendare  non  polest 
tolérai  et  gémit. 

Idem.— Ille  incharitale  Dei  est  perfc^tior, 
qui  ad  ejus  amorem  plures  convertit,  ^ra- 
tissimumque  Dei  sacrificium,  zelus  est  ani- 
marum. 

Idem  ,  tract.  7  in  Joan.  —  Nc'i  in 
homine  amare  errorem,  sed  homintm; 
hominem  enim  Deus  l'ecit,  erroiem  ipso 
homo  Tecit 
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idem,  linnl.  i9  in  Joan.  —Si  Deiis  peo- 
calorus  iioii  «marel ,  de  cœlo  ad  lerraoi  non 
doscundurot. 

S.  fiRrc,  liom.  6  in  Mntth.  —  Nomo  di- 
cal  fldmoncre  non  sutïïcio,  adiiorlari  ido- 
iioiis  non  suni  ;  quanlnm  j)0les  exliibe,  ne 
niale  sorvalnm  lalcntuni  <]UOd  acccper;is, 
in  loiMnenlis  pcrdore  cogaris. 

Idem,  ibid.  —  In  quantum  vos  profecisso 
pensalis  eliam  alios  vobiscum  Irahilo,  iti 
via  Don)ini  socios  liabere  dosidoralo,  si  ad 
Dt'um  lenditis,  curate  ne  ad  eum  soli  ve- 
nialis. 

Idem,  lib.  ix  Moral.,  c.  16.  —Si  mngnœ 
niercedis  esl  a  morte  eripere  carnern,  ([uan- 
doque  moriluram,  quanti  est  mcrili  a  morte 
animani  liberare  in  cœiesti  patria  sine  lino 
vicluraai  ? 

Idem,  lib.  i  Dialog.,  c.17.  —  Majus  mira- 
culiira  prœdicationis  jVerbo  atque  oralionis 
solalio  peccalorcm  convertcrc,  riuam  carne 
iDortuum  suscitare. 

S.  Bernard.,  hom.  58  in  Canl.  — Quid 
est  zelus     nisi  intima  quœdam  slimulalio 
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cliarilatis,'    pie   nos    sollicitantis  œmulari 
Iraternam  salutom  ? 

Idem,  serra,  h  De  vcrh.  Isaiœ.  —  Zidiis 
absqiie  scicnlia ,  quo  vehcmcniius  irruit, 
eo  gravius  corruit,  irapingens  nimiruiu 
alque  résilions. 

Idem,  in  Cant.—  Zelum  tuura  inflammet 
charilas,  informel  scirutia,  firmet  constan- 
li.i,  sit  fervidus,  sit  circumspectus,  sit  in- 
viclus. 

Idcrn  ,  lib.  iv  De  considérât.  —  Plantas 
riga  ,  fer  curam  ,  et  tuas  expicvisti  partes  ; 
sane  incromentum  ubi  voluerit  dabil  Deus, 
non  tu;  ubi  forte  noluerit,  tibi  denerit 
nihil. 

S.  BoNAVENT.,  in  Fharet.  div.  amoris.  — 
Quomodo  quis  potest  dicere,  se  diligere 
Deum,  et  ejus  amorem  a[)petcro,  qui  ejus 
in^aginem  videl  in  sterquilinio  jacerc,  et  non 
curai? 

•  RicHARu.  A  Sanct©  VicTORE.  —  Ncscio  an 
majus  possit  bcnefic'ium  a  Deo  (-onferri, 
quam  ut  per  ejus  obsequium  alii  conse- 
quantur  salutera. 
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[Ex  SS.  Tatribus.] 

S.  Ambros.  —  Vide  humilitalem,  vide  de- 
volionem,  ancillam  se  dicil  Domini,  quœ 
mater  eligitur,  nec  repentino  esallala  pro- 
misse esl. 

S.  HiERON.,  serm.  de  Assumpt.  —  Vene- 
remur  salulis  auctricem,  quœ  dum  aunto- 
rem  suum  concipit  de  cœlo,  nobis  Redcm- 
plorem  prœbuit  in  terra. 

Idem,  ibid.  —  Quod  natura  non  habuit, 
usus  nescivit,  ignoravit  ratio,  mens  non  ca- 
pit  humana,  pavet  cœlum,  stupet  terra, 
creatura  omnis  cœlcslis  miratur,  hoc  {utuin 
esl  quod  [ler  Gabrielem  Mariœ  divinitus 
nunliatur. 

Idem,  ibid.  —  Cœloris  per  partes  praesla- 
turgralia.  Mariai  vero  se  tota  infudil  gra- 
liœ  l'Ieriiludo. 

Idem,  ibid.  —  Non  est  in  mundo  locus 
dignior  utero  virginali  in  quo  Dei  Filium 
Maria  suscepit,  nec  in  cœlis,  solio  regali 
quo  Mariam  Dei  Filius  sublimavil. 

S.  Al'g.,  Lib.  de  virginit.,  c.  3.  —  Beatior 
fiiil  Maria  coiici()iendo  mente  quam  ventre, 
l(tlicius  gestavil  corde  quam  carne. 

Idem,  ibid.  —  Felicior  parlus  spiritualis 
quam  carnalis  :  bealior  eniui  fuit  Maria, 
ConcinieudoGhrislum  tide,  quam  carne. 

Idem,  super  Lucam.,  c.  II.  —  Quam  ap- 
pellalis  felicem?lnde  est  felix,  quia  ver- 
buui  Dei  custodivit,  non  quia  in  illa  Ver- 
bum  caro  factum  est. 

Idem,  super  Magnificat.— Audacter  dico, 
quod  nec  ipsa  pieno  cxplicare  polerit,  quod 
cauere  uutuit. 


Idem,  De  Assumpt.  B.  Virg.—  Ca-ro  Jesu. 
caro  est  Mariœ. 

Idem,  L,  de  virginit.,  c:  3.  —  Materna 
propinquitas  nihil  Mariœ  profuisset,  nisi 
felicius  Ghristum  corde,  quam  carne  geslas- 
set. 

Idem. — Talis  eligitur  virgo  do  loto  mun- 
do, quœtantum  haberel  meritum  ut  Filium 
Dei  in  semelipsa  susciperet 

Idem,  Serm.  de  sanctis.  —  Qnid  ego  pau- 
per  ingenio,  dicara  de  te,  o  beata  Virgo  1 
Cum  de  le  quid  dixero  minor  lorus  est 
quam  dignitas  tua  meretur. 

Idem,  Serm.  deNativit.  —  Illuc  Deus  suum 
requisivil  liospitium,  ut  oslenderet  in  casto 
corpore,  caslum  debere  portari  Deum. 

Idem,  serm.  18  Detemp. — Ave  anima(um 
teraplum  Dei,  ave  cœli  terraîqwe  aequissi- 
mum  habilaculum  ;  ave  ejus  mater  qui  non 
capilur  a  lotius  mundi  spatio. 

Idem,  serm.  18,  De  sanctis.  —  0  femina 
supra  feminas  benedicta,  quœ  virum  omni- 
no  non  [novit,  et  virum  suo  utero  circum- 
dcdit. 

îdem,  serm.  3  de  Nativit.  Chrisii.  —  0  ve- 
neranda  virginitas  I  o  prœdicanda  bumiJi- 
tas  I  Maria  ab  angelo  Douuni  mater  est 
ai)i>ellata,  et  illa  se  Chrisii  ancillam  conti- 
teiur. 

S.  Léo,  serm.  1  de  Nativ.  —  Virgo  re- 
gia,  Davidicœ  slirpis  eligitur,  quœ  sacro 
gravidanda  fœtu,  divinam  humanamquo 
prolem  prius  conciperet  mente  quam  cor- 
pore. 

S.  Bernard.,  serm.  super  Missus  est.  — 
Quœ  esl  tam  sublimis  humililas  auœ  cedere 
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lion  iiovil  lioîinrihus,  insolescere  glnria 
iioscit?  Mater  Dei  eligitur  et  ancillara  se  no- 
minat. 

S.Berv.  serm.  super  IMissus  est. — Utrinque 
slwi'or,  ulriiKpie  rniraciiliiin;  ei  quod  Dons 
jeininœ  oblcmperol,  huraililas  ahS(|neexeiTi- 
|)ii>:  el  quo(i  Deo  t'emina  priiicipeini-,  sub- 
liiiiitns  sine  socio. 

Idem.  —  Isîa  est  Virginis  nostras  gloria 
singularis,  et  exr.ellens  prœrogaliva  Mariae, 
quod  filium  untim  eum'lemqiie  cuai  Deo 
Paire  nieniit  liabere  communera. 

Iderû,  ibid,  —  Si  virginitateni  in  Maria 
non  [)oles  iiisi  mirari,  slude  hnmilitatem 
imitari,  et  sullicil  tibi. 

Idem,  ibid.  —  Virginitale  placuit,  humi- 
lilate  concepit. 

Idem,  serm.  2  super  Missus  est.— Si  Maria 
hiirailis  non  esset,  super  eam  Spirilus  san- 
ctus  non  reqnicvisset,  nam  vir^inilas  sine 
humilitate  ferlasse  habet  graliam  apul  lio- 
niines,  sed  non  apud  Deum. 

Idem,  ibid.  — Quanta  dignalio  Dei  I  quanta 
Virginis  excellentia  1  Mittitur  angélus  Del 
ad  Virginem,  id  est  a  ceiso  ad  humilem,  a 
Domino  ad  ancillam,  a  Creatore  ad  crealu- 
ram. 

Idem.  —  Quœ  est  bœc  virgo  tam  venera- 
biiis,  ut  salutetur  ab  angelo  ;  tam  humilis 
ul  desponsala  sit  fabro  ? 

idem,  ibid.  —  Maria  veneralione  digna, 
in  qua  humilitalem  exaltât  fœcutulitas,  et 
[)at lus  consecral  virglnitatem. 

Idem,  ibid,,  liom.  k.  —  Maria  cum  ange- 
luui  inlerrogat,  quomodo  fiet  istud,  quoniam 


virumnon  cognosco,  non  de  facto  dubitarit, 
sed  niodum  inquisivit. 

Idem  ,  srr»}.  in  Nativ.  Virginis.  —  Ex  hoc 
bealam  te  diccnt  omnes  gencrotiones,  qufB 
omnibus  generationibus  vitam  et  gloriam 
liibuisli. 

Ilem,  ibid.  —  !Merito  in  le  respiciunt 
©culi  tolius  creaturœ,  quia  in  te,  per  te,  et 
do  te,  benigna  manus  Oranipotenlis,  quid- 
quid  creavil  recreavil 

Idem,  ibid.,  hom.2.  — Félix  Maria,  cui 
ncc  humilitas  defuit,  nec  virginitas. 

GuiLLELM.  Paris.  ,  in  Cantic.  —  Sin- 
guiariterelecta  ad  rainisterium  rodemptionis 
et  reparationis  gratiée. 

S.  Thomas,  opuscul.  8.  —  Virgo  obtinuit 
tantum  gratiœ,  ut  esset  auclori  gra.:;iœ  pro- 
pincjuissima,  ita  quod  eum,  qui  plenus  est 
orani  gratia  reciperel,  et  eum  pariendo  quo- 
dammodo,  gratiam  a(l  eam  derivaret. 

Albert.  (Mag.,  in  tract,  de  laudibus  B. 
Virginis.  — In  bac  annunliatione,  sanclissi- 
nia  Virgo  magis  Deo  conjungi  non  potuit, 
nisi  tieret  Deus. 

S.  BoNAVENT.  —  Ipsa  est, qua  majorem  Deus 
facere  non  potest,  majorem  mundum,  majus 
cœlum  polest,  majorem  matrem  non  potesi. 

Ger90.\.  —  Hodie  conipleta  sunt  omnia 
desideria,  hodie  primum  est  et  principale 
Trinitatis  festum. 

S.  (juegor.,  in  1  Reg.  —  Si  vis  virgi- 
nem cognoscer^,  qualis  et  quanta  sit,  in 
ejus  fiIium  oculosconverte,  etexejus  excel- 
lentia poleris  etiam  matris  excellenliatu  in- 
leiligere. 


ANTÏCHRÏSTUS 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Clément.,  Recognit.  lib.  in,  1. 1.  —  Signa 
quae  ad  salutem  hominum  prosunt,  et  ali- 
quid  boni  homiuibus  conférant,  Malignus 
îacere  non  polest,  nisi  in  finemundi  tanlum. 
Tune  enim  admiscere  ei  conceditur  aliqua 
etiam  de  dexlris  signis,  id  est,utvel  dfe- 
mones  fugel,  vel  œgriludines  sanet  ;  et  pro- 
pter  hoc,  tanquam  qui  excesserit  termines 
suos  et  in  semeti[)sum  divisus  sit,  ac  semet- 
i|isum  impugnaverit ,  deslruelur.  [Matth. 
XII,  25.)  Et  proplerea  Dominus  prœdixit;  in 
iKivis.-^imis  lemporibus  tentalionem  futuram 
lalem  ,  in  qna  decipianlur,  si  tieri  potest, 
etiam  g\qc{\:  [Matth.  xiiv,  24.)  confusis  , 
scilicet,  indiciis  signorum  ,  perlurbari  ne- 
cesse  est,  eiiara  eos  qui  in  discernendis 
spirilibus,  ac  distingueudis  virlulibus  vi- 
deniur  erudili. 

S.  Justin.,  Dialog.  cum  Tryphone  Judœo, 
—  Duo  Chrisli  advenlus  sunl  ounliali  :  aller 
quidem  in  quo  perpessioni  obnoxius  et  in- 
î^lorius,  et  ignominia  atlectus  et  crucilixus, 
aller  vtro,  in  quo  cum  gloria  e  cœlis  aderil, 
quando  el  deleclionis  liomo  grandia  etiam 
adversus  Altissimum  in  terris  loquens,  ne- 
l'aiida  audebit  in  Christianos. 

Teutlll.,  De  resurr.  carnis.  —  Cum  le- 
gimus,  populus  meus,  inlroile  in  cellas 
piomas  quaululum,  douée  ira  mca  juiule- 


real;sepulcra  eruntcellee  proraae,  in  quibus 
paulis[)er  requiescere  habebunl,  qui  in  ûni- 
bus  sœculi ,  su!)  uitima  ira  per  Anlichristi 
vim  excesserint.  Aul  cur  cellarum  proma- 
rum  potius  vocabulo  usus  est,  et  non  ali- 
cujusjoci  receptorii;  nisi  quia  in  cellis  pro- 
mis caro  salita  et  usui  reposita  servaiur, 
depromenda  illiuc  suo  lem()ore?  Proinde 
enim  et  corpora  medicala  conJimentis  se- 
pullurœ,  mausoleis  el  raonumenlis  seque- 
stranlur,  processura  inde  cum  jusseiit  Do- 
minus. Quod  cura  ita  iutelUgi  congruat;  et 
quœ  enim  ab  ira  Dei  cellanorum  nos  re- 
lugia  servabunt?  Hoc  ipso  quod  ait,  donec 
ira  [)rœtereat,  quœ  exstinguet  Anlichristum, 
posl  iram,  oslendit  processurara  carnem  de 
sepulcro,  in  quo  ante  iram  luerit  illala. 
Nam  et  de  cellariis  non  aliud  affertur,  quam 
quod  infertur;  et  post  Anlichristi  eradica- 
tionem  agilabitur  resurrectio. 

Origeis.,  Comment,  séries, t.  III.  —  Legi- 
tur  quasi  de  multis  :  Exsurgent  enim  pseu- 
dochristi.  [Matth.  xx.iv,  2i.)  Geneialiter 
unus  est  Antichristus,  species  autem  illius 
mullœ:  tanquam  si  dicamus,  mendacium 
generaliier  unum  est,  secundum  dilferen- 
tias  aulem  falsorum  d  igmatum,  iiiveniuntur 
ujuit;!  esse  mendacia. 

S.  HiLAu.,  in  Matth.,  t.  I.  — Prima  vigilia 
luil  logis,  secunda  prophelarum,  tcrlia  cor- 
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poralis  advenlas,  quarin  anlora  in  P'-diti 
clarilalis.  Sed  inveniet  (Dominus)  fcssam  il 
Anlichristi  spirilu  et  lotius  sœculi  moiibus 
circumaclam.  Véniel  raaxime  anxiis  atque 
vexalis.  Et  quia  de  Aiitichrisli  coiisueln- 
dine  ad  oninem  lenlnlionum  novitatem  sol- 
licili  erunt,  eliam  ad  Doinini  advenlum  ex- 
pavesceiil,  falsas  reruni  imagines  et  snbre- 
penlia  oculis  ligmenta  meluenies.  Sed  bo- 
nus Dominus  stalim  loquelur,  timoremque 
appellel,  dicelqne  :  £"^0  5»m,  adventus  sui 
lide  melum  naufragii  imminenlis  appellens. 
S.  Cyuill.  Hierosi.,  caterh.  15,  De  secundo 
Christi  adventu.—Et  verba  conlra  Allissi- 
mam  loquetur  [Dan.  \u,  25):  blasfdiemus 
vir  et  legum  cuntemplor,  (pn  non  a  patii- 
bus  regnum  acceperit,  sed  magicis  ailibus 
prinei[)alum  rapueril.  Quis  aulem  est,aut 
cujus  niodi  ad  oporalionem  peitinel?  inler- 
pres  esto,  Paule.  Cujus  est,  inquil,  adventus 
secundum     operationem    Salanœ ,   in    omni 
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nihil  vero  fiel:  sed  mundnra  npparentibus 
suis  porienlis  decipiel  :  et  muiti  liis  credent, 
et  ut  Deum  fortem  ipsum  glorificabunt. 

Cuncli  qui  creduli  crediderint  bestiœ, 
impiumquu  illius  caracterem  [»ro  signaculo 
acceperinf,  siniul  ad  i[»sum  accèdent,  cum 
anguslia  alque  dolore  dicentes  :  Da  nobis 
quod  edamus  et  bibamus,  quoniam  ecce 
cuncîi  deficimus  farae  tabef.icti,  venenalas- 
que  a  nobis  depelie  beslias.  Cumque  non 
sit  impuro  illi  quod  eis  daro  j)0ssit,  ad  eos 
magna  cum  seveiilale  lespoudebit  ;  tindc 
dabo  vobi>,  quod  edatis  et  bibatis,  o  homi- 
nes,  cum  cœlum  terrcc  pluviam  deneget, 
terraque  ideo  [X'orsus  germinare  ac  fructi- 
tîcare  nequeat.  Quibus  auditis,  popuii  in- 
gemiscenl  flebunique,  inler  lot  anguslias 
omni  penitus  soialio  desUiuli  :  addeturque 
ipsorum  alUiclioni  allliclio  verbis  nonexpri- 
menda,  quod  ila  se  }irom[)lûs  ad  tyranno 
credendum  exbibuerinl.  Cum  illeinfelix  ne 


poteslate,  et    signis,  et  prodigiis  mendacii.      sibi  quidem  ipse  opilulari  (pieat ,  quomodo 


(yy  Ihess.  XI,  9.)  Hoc  innuens  Salanam  eo 
lanquam  inslrumtiilo  usuium,  in  [iro{)iia 
persona  per  ipsum  operanlem. Gnnrus  enim 
nullam  de  cœlero  mmam  sao  judicio  tore, 
jam  non  per  minisiros  suos  ex  more,  srd 
per  sei[)sum  deince})s  apertius  bellum  ge- 
rel.  In  omnibus  vero  signis  et  prodigiis 
mendacii.  Qui  enim  mendacii  paler  est 
{Joan.  viu  ,  !*■'*)  y  men  lacii  opéra  ficiis 
specitbus  osleniiibit  ;  ila  ut  plèbes  resusci- 
lalum  morlQum  se  videre  pulent,  qui  tamen 
non  resuscilelur  ;  et  claudos  ambulantes,  et 
caicos  visum  recipienles,  cum  nulla  liujus- 
modi  fialsanatio. 

S.Ephr.,  serin,  inadtent.  Anlichristi, l.U. 
— Quando  muiiie  po[iulo  ac  plèbe  lot  lan- 
lasque  Anlichristi  virlu  les  aspexerint,ipsu  m- 
que  potenlia  adeo  proeslanlem  ,  cuncli  pa- 
nier in  eamdem  senlenliam  descendent, 
summoque  cum  gaudio  illum  sibi  regem 
Iiroclaraabunt,    dicenies  ad  invicem  :  nun- 


ergo  i|)Sûrum  miserebitur  ?  l'i  dicbus  illis 
erit  pressura  magna  prue  Iribulalioiie,  quam 
draco  inferet,  et  ,)r;e  liinore,  ac  lerrœ  motu, 
.'■oniluque  maris,  et  l'dUie  ,  ac  sili ,  morsu- 
que  lerarum.  Quiconque  enim  signaculum 
Anlichristi  acceperinl,  jpsumijuu  ni  j'eum 
optimum  adoravcrinl ,  parlem  in  regno 
Christi  non  conseijuenlur  ;  sed  cum  dru- 
cone  projicientur  m  geheiuiam.  Felicem 
illum,  qui  re[)erlus  iuerit  sancl-as  ettidelis, 
spemque  lirmam  tix.imquein  Deumhabens, 
quoniam  îacillime  hic  evadere  poterit  om- 
ues  ipsius  lenlatijnL'ii ,  loimeala  atque 
phanlasmata. 

Cœlerum  priusquam  isla  fiant,  millet  mi- 
sericors  Dominus  Eliam  Thesbiton  et 
Henoch  {Apoc.  ii  ;  Malach.  ivj,  qui  palam 
humano  gem-ri  pielalem  prœJicenl,  edi- 
canlque  cunctis  ,  ne  tyranno  ob  timorem 
credant,  clamantes  atque  diceules  :  Sedu- 
clor  hic  est,  o  homines:  nullus  illi  prorsus 


quid  reperiri  poteiil  alius  vir  tanlus,  adeo-  credat,  aut  obtemperet  impio  :  nuMus    ve 

que   benignus  acjuslus?  Cito  aulem   ejus  slrum  lerrealur  :citissiine  enim  destruetu:  : 

regnum  erigelur,  et  in  l'urore  suo   Ires  re-  Dominus  sunctus  jam  ecce  de  cœlo  adveniet, 

ges  magiios  alque|iolenles  perculiet.  Deinde  judicalurus   omnes    illos   qui    signis    ejus 

supra  niodum  corde  exallabitur,  evometque  crediderint.  Quanquam  [)auci  lune  reperieii- 

draco  universam  suara  amaritudinem  :  or-  lur  qui  illorum  prophiiiarum  dictis  sint  ob- 


bem  Urrarum  lurbabil,  ullimos  fines  terrœ 
commovebit,  aflliget  universa,  polluai  in- 
quinabitque  animas  :  non  amplius  velut 
pius  ac  rt'ligiosus,  verum  prorsus  per  om- 
nia  auslerus,  durus,  iracundus  et  excan 
desceusi  saevus,  inslabilis,  lerribilis,  inflexi 


lemperaluri.  Haec  aulem  omnia  luclurLis 
est  Salvator  ,  ut  cunctis  osiendaUir  ejus  in- 
finita  clemenlia  :  quandoqui  Jem  nec  illo 
temiore  morlalium  genus  est  deslitnlurus 
pra3dicatione  verilatis,  ut  omnes  in  die  ju- 
dicii    reperianlur    inexcusabiles.    Plurimi 


bilis,    odibilis   et    abominabilis,  immilis  ,      porro  sanciorum,  qui  tune,  reperienlur,  cum 
improbus  et  impudens,  (jui  universum  mor-     ira()urus  illeadveneril,  prolusislacrymarum 


lalium  genus  in  baralhrum  impielalis  prœ 
cipilare  sludebil.  Signa  vero  multiplicans  , 
faiso  et  non  vere  ejusmodi  oslenlabit.  Ei- 
enim  adstanle  circumcirca  maxima  populo- 
rum  mulliludine,  cura  [)ropier  phanlasmata 
laudanlium  vehemenlissimam  emissurusesl 
vocem,  adeo  ut  locus  lotus  movealur,  in 
ipio  lurbaî  ei  assisiebant,  inquiens  :  co- 
-iioscile,  univcrsi  popuii,  magnam  potesla- 
lis  mea'  virluleiu.  Transleret  aulem  moules 
curam  oculis  spectanlium,  et  insuias  ex 
i:  ari  alLullel:fi(;la  aulem  ubeoerunl  omnia,' 
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fluminibus,  gemenles  el  fientes  ad  Deum 
sanctum  récurrent,  ut  a  dracone  illo  Jibe- 
rentur;  confugientque  maxiuio  cum  studio 
ad  déserta,  et  occultabunlur  metu  percuisi 
in  monlibus  et  speluncis;  capitibusque  suis 
terra  ac  cinere  conspersis,  in  maxima  cor- 
dis  liumililalo  die  nocluque  orabunl.  Dona- 
bilurque  iliis  a  Dec  sanclo  quod  crantes 
pelierinl  :  deJucetque  eos  gratia  ips;u>  ad 
loca  deiinila,  et  salvabunlur  occuUali  in  ca- 
vernis  et  speluncis,  ne  Anliclu'isii  signa 
alque  lerrores  conspicianl  ;  cl  iis  quidem; 
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qui  cognitione  nlquo  inlelligenlia  illuslrnli 
fuerinl ,  conlinuo  innotescet  Antichrisli 
ndvenlus:  qui  vero  raenlem  in  terrenis  ré- 
bus defixam  habuerint,  etsi  audient,  non 
tamen  credent,  sed  dicentem  aspernabun- 
tur.  Aique  liujus  rei  gralia  praevalebunt 
sancli,  qûandoquidom  curam  omnem  saeculi 
abjecerunt,  —  et  cum  sponso  exsultahuntin 
œterno  et  cœlesli  ihalamo  cum  sanctis  omni- 
bus in  ^empilerna  sreculorura  sœcula. Amen. 

S.  Chrysost,  liom.  3  m  II  Thess.  u, 
t.  II.  —  Ne  quis  vos  seducat  uîlo  modo,  quo- 
niam  nisi  venerit  discessioprimum,  et  revela- 
tus  fuerit  homo  peccati,  fiUus  perditionis, 
qui  adversatur  et  extollitur  supra  omne  quod 
dicilur  Deus,  aul  quod  colUur,ilaut  intem- 
plo  Dei  sedeat  ,  ostendens  se  tanquam  sit 
Deus.  [Il  Thess.  ii,  3,  k.)  De  Anlichrislo  hic 
disserit,  et  magna  aperit  mysteria.  Quid  est 
discessio  ?  Aiiticlirislum  vocat  discessio- 
nem  ;  ut  qui  multos  sil  perdilurus  ,  et  ut 
deticiant,  iuductuius  :  adeo  ut scandalizen- 
tur,inq\i\l,sifieripolest,etiamelecti.{Matth. 
XXIV,  24..)  Vocal  aulem  eura,  hominem 
peccali.  Faciet  enim  innumerabilia,  et  pro- 
curabil  ut  alii  faciant  terribilia.  Dicit  au- 
tem  eum  filiura  perdilionis  quod  ipse  quo- 
que  pereat.  Quis  est  autem  iste?  nunquid 
Satanas  ?  nequaquam;  sod  homo  quidam 
suspiciens  omnem  ejus  operalionem.  Et 
reveiatus  fuerit  homo,  inquit,  qui  extolli- 
tur supra  omne  quod  dicitur  Deus,  aut 
quodcolilur.  Non  enira  ilios  ijiducet  ad 
cultum  idoIorum,sed  erit  quidam  Dei  ad- 
versarius:  dissolvet etdeslruetomnes  deos, 
et  jubebil  se  ip&um  pro  Deo  adorare.  Et 
sedebil  in  templo  Dei ,  non  quod  est  Jero- 
solymis,  sed  in  templo  Ecclesiae.  Ostendens, 
inquil,  seipsum  Deum.  Nondixit  dicentem, 
seutenlantem  ostendere.  Faciet  enim  iuiig- 
U8  opéra,  et  signa  ostendel  admirabilia. 

Idem,  hom.  76,  al.  77,  in  Matlh.y  t.  VII. 

—  Dabunt  signa  et  prodigia,  ita  ut,  si  fîeri 
fossit,  etiam  electos  seducant.  [Mallh.  xxiv, 
i>4.)  Hic  Chrislus  de  Antichrislo  loquilur, 
dequequibusdam  ejus  ministris  :  de  quo 
sicPiiulus  loquilur;  cum  enim  vocasset  il- 
lum  hominem  peccali  et  filium  perdilionis, 
iniulil  :  Cujus  adventus  est  secundum  opera- 
lionem Salnnœ,  inomni  virtute,  et  signis,et 
prodigiis  mendacii,  in  omnt  déceptions  inju-- 
slitiœin  ils  qui  pereunt.  [U  Thess.  n,  9.)  Et 
vide  quomodo  jlloscaulos  reddat.  Ne  exea- 
lis,  inquit,  iii  desertum,  ne  intielis  in  pe- 
jietralia.  Non  dixit,  abite  et  ne  crédite,  sed 
ne  ingrediamini,  neque  egrediamini. Magna 
enim  Iraus  erit,  eo  quod  el  signa  ad  iraudem 
dentur. 

S.  HiERON.,  Comment,  in  Ecciesiasi.,  t.  II. 

—  Duo  ex  Israël  populi  signiticanlur.  Prior 
qui  anie  advenlum  Domini  luerit,  et  posle- 
rior  qui  Antichrislum  pro  Christo  susce- 
pturus  est:  quod  prior  non  penilus  sit  ab- 
jectus.  (Prima  quip()e  Ecclesia  ex  Judœis  et 
Apostolis  congregata  est.)  Et  in  fine  Judsei, 
qui  Antichrislum  pro  Christo  suscepluri 
huul,  non  lœteniur  in  Christo. 

S.  Aî;gust.,  Enarr.  in  psal.  ix,  t.  IV.  — 
Irritavit  Dominumpeccator  :  stcundum  mul- 


titudinem  irœ  suœ  nonexquiret  .{Psnl.  ix,  k,) 
Multum  irascitur,  dum  non  exquint,  dum 
quasi  obliviscitur  et  non  attendit  peccala, 
et  per  fraudes  et  scelera  ad  divitias  honores- 
quenervenitur:  quo;l  maxime  in  illo  Anli- 
christoeventurum  esl.qui  usqueadeo  bealus 
videbilurhominibus,  utetiamDeus  putetur. 

S.  Greg.  Mag. , Mora/.,  1. XIV,  inc-xvm  Jo*, 
t.  1.  —  In  difbus  ejus  stupebuntnovissimi,et 
primos  invadet  horror.  [Job  xvm,  28.)  Tanta 
enim  tune  contra  justos  iniquitate  elirena- 
bitur,  ut  etiam  electorum  corda  non  parvo 
pavore  feriantur.  Unde  scripium  est  :  lia  ui 
in  erroretninducantur,  si  fieri  polest,  etiam 
electi.{Matth. ^xiv,  2!^.]  Quod  videlicet  dici- 
tur, non  quia  electi  casuri  sunt,  sed  mag- 
nis  lerronbus  trepidaluri.  Tune  vero  con- 
tra eum  certamen  juslitiee,  et  novissinii 
electi  habere  narranlur  et  primi  :  quia  sci- 
licet  et  hi  qui  in  tine  mundi  electi  repe- 
rienlur,  in  morte  carnis  prosternendi  sunt, 
et  illi  etiam  qui  a  prioribus  mundi  parti- 
bus  processerunt,  Enoch  scilicet  et  Elias 
ad  médium  revocabuntur,  et  crudelitalis 
ejus  sœviliam  in  sua  adhuc  morlali  carno 
morlales  sunt,  in  qua  cruciari  lem{)oraliter 
possunt,  ipsa  quœforliler  tolérant,  suppli- 
cia perhorrescunl;  ita  ut  in  eis  uno  eodem- 
quelempore  et  conslanlia  ex  virtule  sil, 
etpavorex  carne  :  quia  elsi  electi  sunt, 
et  i()sa  metuunt  tormenla,  quœ  vincunt, 
ut  lormentis  vinci  ncqueaiil  ;  per  hoc  tamen 
quod  hominessunt.Dicalurergo:  Jn  diebus 
ejus  stupebunt  novissimi,  et  primos  invadet 
horror  :  quia  videlicet  tanta  tune  signa 
monstralurus,  et  crudelia  ac  dura  l'aclurus 
est,  ul  ad  sluporera  perducal,  quos  in  fine 
mundi  invenerit,  et  priores  (latres  qui  in 
ejus  expugnalionem  servatisuut,  carnalis 
niortis  dolore  Iransligat. 

Idem,  Moral.  Iib.  xxv,  in  /oô  xxxv,  t.  I. 
—  Qui  regnare  facit   hominem  hypocritam 
propter  peccata   populi.    {Job   xxxiv,  36.) 
Polest  ipsum  omnium   hypocritarum  caput 
Antichristus    designari.    S-^duclor  quippe 
ille  tune  sanclilalem  simulyt,  ut  ad  iniqui- 
lalem  Irahat.  Sed    propter   peccata   populi 
regnare    permiltitur,    quia    nimirum  tune 
ipsi     sub    illius     regimine      prœordinan- 
tur,  qui   ejus  dominio  digni    anle  sœcula 
iirœsciuiilur,    qui   peccalis  subsequenlibus 
exigunt,  ut  sub  illo  judiciis  prœcurreniibus 
(iispoiiaiitur.  Quod  ergo  tune  Aniiclirislus 
super  impios  régnât,  non  est  ex   injuslilia 
judicaniis,sed  ex  culpa  patienlis:  quamvis 
plerique  elprincipalum  illius  non  viderunt, 
et  lamen  ejus  principatui  peccatoium  suo- 
rum  conditione  deserviuni:  quia  et  quem 
dominaniem  sibi  minime  conspieiunt,  eum 
procul  dubio  perverse  vivendo  veneraniur. 
Annon  ejus  membia  sunt  qui  per  atïectatœ 
sanclilatis  speciem    apfetunl    videri  quod 
non  sunt?  ille  namque  principaliter  hypo- 
crisim  suujit,  qui,  cum   sil  damnatus  homo 
et  nequam  spiritus,  Deum  so   esse  menli- 
lur.Sed  procul  dubio    ex  ejus  Qunc  eorf)u- 
re  prodeunt,  qui  iniquitates  suas  sub  teg- 
mine  sacri  honoris  abscondunt,  ul  proles- 
sioi-.e  videri  appelant,  quod  esse  operibus 
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récusant. Quia enim  scriptumesf  :  Omnisqui 
facitpeccatutn,servuS€stpecciUi{Joan.\ni,3'*), 
quanlo  nunc  liberias  peraguntperversa  quaj 
\olunl,  taiiloejusservilioobiioxiusobligan- 
lur.  Sed  nullus  qui  laletn  reclorem  palilur, 
eumqueinpatituraccusel  ;  quia  nimirum  sui 
fuil  merili,  perversi  rectoris  subjacere  di- 
lioni.Culparaergoproprii  magis  aocusel ope- 
ris, quam  injuslitiain  gubernantis.  Scriptum 
iiamque  esl  :  Dabo  tibireges  in  furoremeo. 
Osée  \m,  11.  )  Qaid  ergo  illos  nobis  prœesse 


déspicimu*!,  quorum  super  nos  regimina  ei 
Doniini  furore  suscipimus?  Si  igilur  iras- 
cente  Deo  seciindum  noslra  meriia  redores 
accipiraus,  in  illorura  aclione  colligimùs, 
(juid  ex  noslra  œstiraalione  ponsemus. 
Quaravis  plerumque  et  elecli  subjaceaiit 
reprobis.  Unde  el  diu  David  Saulem  perlu- 
lil  ;  sed  subséquente  culpa  adulleni  prodi- 
tur,  quia  dignus  tune  fuit  qui  tanta  prœpo- 
sili  asperitaiepremeretur. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

b.  CtPRiAN.  epist.  52,  ad  Antonianiim.  — 
Àposlalœ  el  desertores  ,  vel  adversarii  et 
hosles  et  Chrisli  ecclesiara  dissipantes,  ly.c 
si  occisi  pro  noraine  foris  fueriiit,  admitli 
secundum  Aposlolum  {Galat.  i,  8J  possunl 
ad  Ecclesiœ  paceui,  quando  nec  s,)irilus  , 
nec  ecciesiœ  lenueraut  unitalem. 

S.  HiLAR.,  Tractât,  in  psul.  cxviii,  t.  11. 
—  Sprevisti  omnes  disvedentes  a  juslifica- 
tiombus  tuis;  quia  iniqua  cogilatio  eorum. 
(Psal.  cx\m,i\ii.)  An%i\n\ïn  et  susceplioneni 
oblioc  Proplietaurat,necuiu  discedenlibus  a 
juslibcalioiiibus  Dei,  et  ipse  spernatur.  Sed 
Jiic  servaia  ea  ratio  est  ut  non  dictum  sii, 
sprevisli  otnnes  peccatores  j  sed  Sprevisti 
omnes  discedentes.  Si  enim  peccalores  spei- 
ueret,  omnes  ulique  sperneret  :  quia  sine 
peccalo  neino  sit.  Sed  spernit  discedentes  a 
se,  quos  aposlalas  vocanl.  Neque  enim  in- 
lerest  an  in  jusliticalionibus  Uei  quis  ali- 
quando  iueril.  Spernendus  enim  a  Deo  esl, 
quis(juis  discesserit  ,  quia  manenlis  meri- 
lum  conservai  consummalio  ()ermanendi. 
Dilfert  vero  a  peccalo  discessio,  quia  pec- 
calo  venia  per  pœnilenliam  reservaiur, 
discessio  vero  cum  ipsa  pœnilentiae  disces- 
^ione  se  damnai  ;  quae  bine  orilur,  cum 
Volunias  eorum,  qui  discessuri  sunt,  est 
iniqua. 

S.  Alglst.  ,  lib.  m  Operis  imper fecti 
contra  Julian.,  l.  X.  —  Apuslasia  primi 
huiumis  ,  in  quo  summa  eral  ,  et  iiullo 
impediebalur  vilio  liberias  propriae  voiuu- 
lalisi  lam  magnum  peccalum  fuit,  ut  ruina 
ejus  nalura  bumaua  esset  Iota  cullapsa  : 
quod  indical  buiuani  generis  lanla  raiseria, 
quae  a  priiuis  ploralibus  vagientium  usque 
ad  cxpiranlium  iiovissimoa  lialilus  omniljus 
nota  esl. 

Idem,  De  civit.  Dei,  t.  VII.  —  Pejor  est 
deserlor  lidei  el  ex  deserlure  oppugnalor 
ejus  etleclus,  quam  ilie  qui  non  deseruil 
quam  nunquam  lenuit. 

Idem,  contra  Cresconium  Donalist.,  1.  ii, 
t.  IX.  — Hoc  discernitur  apud  nos,  ut  aliter 
recipianlur  qui  Galhoiicam  reliquerunl,  ali- 
ler  qui  ad  illam  primilus  veniunl.  Illos 
euim  amplius  gravai  crimen  deserlionis  : 
hos  aulem  non  a  se  disru{)tum,  sed  coj^ni- 
lum  el  relenlum  vinoulum  relevai  unilalis. 
Unde  tieri  poiesl,  ul  quos  seduclos  reba- 
plizaverunl,  ipsi  pro  eis  [iœnilenlibus  DoujÏ- 
num  depreceolur,  si  prius  isli  conciiiali, 


quam  illi  reconciiiali  Ecciesiœ  fuerinl.  Sic- 
ut  fieri  polest,  ul  etiam  cullores  idolorum, 
si  quos  forte  Clirislianos  ad  idola  seductos 
aposlalas  fecerint;  si  priores  seductores 
facii  fuerinl  Cbrisliani,  et  magnum  aliquod 
merilum  in  Ecclesiaconseculi,  per  ipsos  illi 
quos  deceperant  redcant,  per  ipsos  commerl- 
dentur  et  reconcilientur  Domino  per  quos 
dimiseranl  Dominum.  Quod  enim  valet  ad 
mundaiidasacriiegiagentilium,  recte  percep- 
tum-sacramentum  bnplismatis;  boc  valet  aJ 
raundanda  sacrilegiaschismaticorum  et  liae- 
reticoruin  ,  veraciter  appreliensa  cliarilas 
unilalis.  Quamobrem  sicul  seduclores  tide- 
lium  Cbrislianorum  venienles  ad  Christuiiii 
seduclis  redeunlibus  prôe[)onunlur,  unde  isii 
et  episcopi  Oeri  possuiit,  illi  non  possunl  : 
iia  minari  non  debeiit  decepli  ab  liaerelicis, 
quando  ad  Calliolicam  rcdeunl,  suus  dece- 
I)tores  sibi  anleponi  quando  ad  Catholicani 
veniunl.  Isli  namque  excusabilius  pelunt 
quae  sibi  defuerunl;  illi  humilius  repetunt 
quod  fuerunt  :  islos  hoiiorabilius  ubi  non- 
uum  sielerant  advocamus  ;  illos  suspeclius 
unde  lapsi  fueranl  revocamus. 

Idem,  De  unico  baptismo  contra  Petit. ^ 
t.  IX.  —  Nec  illud  sine  dislinciione  prœter- 
imus,  ul  bumiliorem  agant  pœnilenliaiu 
qui  jam  tideles  Ecclesiam  calhoUcam  dese-- 
ruerunt,  quam  qui  in  illa  iiundum  fuerunt. 

Idem,  lib.  i  De  nuptiis  et  concupisc., 
t.  X.  —  Aposlalœ  anima  vclut  de  conjugio 
Chnsli  recedens,  eliam  tide  {)erdila  sacra- 
menlum  tidei  non  amiilil,  quod  lavacru 
regeneralionis  accepit.  Hedderelur  eniin 
[irocul  dubio  redeunti^  si  amisisset  absce- 
dens.  Habet  aulem  hoc  qui  recesserit  aU 
cumulum  supplicii,iion  ad  merilum  prœmii, 

S.  Cykill.  Alexandr.,  liom.  11^  de  festis 
Pasch.,  t.  V.  —  Pravae  et  adversariœ  poie- 
Slales  circumluslrantes  orbem  in  uniuscu- 
jusque  bominis  vitam  curiose  inquiruiil, 
sanclos  lerribili  elferoque  oblutu  eoniem- 
planlesj  el  eos  quidem  qui  jam  vicerunl  im- 
pellenles  ad  maliliam,  quae  ad  aposlasiam, 
pessimum  inalum,  ac  summum  lolius  im- 
[)robitatisfasligium  tendal  :  (jui  vero  se  jam 
bonis  operibus  addixerunl,  suumque  sibi 
decus  in  officiis  justitieecoilucaverunt,  con- 
tra eos  velutsibi  iniujicissimosinsurgenles, 
el  insitae  sibi  perversilalis  crudelilalom  op- 
ponenles. 

S.  Greg.  MiG.,  l.  V,  tu  /  Reg.  iv,  t.  IH. 
—  Aposlalarum   (Isi    dif/icillima   conversid 
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sit ,  non  est  tamen  impossibilis.  Qui  sint 
hi  aposlatœ.  Sed  et  Uebrœi  qui  fueront  cum 
Philisthceis  heri  et  nudiusterlius  ,  ascende- 
rantque  cum  eis  in  castris,  reversi  sunt  ut 
fissent  cum  Israël.  [1  Reg.  iv.2i.)  Qui  sunt 
Hebrœi  qui  fuerant  cum  Philislhœis,  nisi 
ecc.'Jloresa  religiosa  oonversationela[)si?  — 
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slolû  sancliores,  qui  taraen  yerebalur,  ne 
forte  cum  aliis  prœdicasset ,  ipse  reprobus 
efficeretur.  (/  Cor.  ix,  27.)  Sed  id  tandiu 
limeiidum  est  ,  donec  laqueus  conlrilus 
sii,  donec  corpus  istud  anima  deposuerit. 
Nam  et  ipsum  corpus  laqueus  quidam  est  s 
^uc.•llu.t;^a  .cnfei^aa  cuu . ..ou..,,.. v  ...,"•  •         ""^Je  et  oculus  legilup  animam  deprœdari. 

Jebrrci  quidem  sunt  ordiue  religionis,  sed     [Thren.,m,  51.)  IVJiuime  eigo  decet  esse 

cura  Philisihœissunl,  et  cura  eis  ascenduni,     securum   hominem,  qui   secura    portai  la- 

quandiu  per  suggestiones  noxias  illudun-     queum  suura  :  imo   vero  bonum  est  magis 

tur,  et  in  prava  operatione  proiiciunt.  Cura     habilare  in  adjutono  Altissiiui ,  ut  per  eum 

niaiigiiis  quidera  spiritibus  sunt  proposito     possit  laqueus  cvitan 

et   voluntale   peccali;  sed  cura  eis  ascen- 

dunl,  quia  ipsis  impellenlibus,  in  audaciara 

se   exloUuul  iniquœ  operalionis.  Vel  cum 

eis  sunt,  cum  })eccala  sua  operando  perti- 

ciuot  :  cum  eis  vero  ascendant,  cum  pravi- 

tatis  suœ  exem[)la  aliis   imilanda   prot'erre 

non  metuuiit.  Quid  est  ergo,  quod  leverti  et 

esse  cum    Israele  dicunlur,  nisi  quia  laies 

eliampleruraque  resipiscunt?  reverlienim 

amorem    religiosee   vilae  resumere   est.  Et 

cum  Israele  esse,  est  intra  sanctam  Eccle- 


Idam,  Apolog.  ad  Guillelm.  abbat.,  t.  I. 
—  Quisque  bonura  tencat  quod  tenet,  ut 
alium  aliud  tenentem  non  judicet;  si  qui 
accepit  jam  esse  bonus,  non  invideat  me- 
lioribus;  et  qui  sibi  videtur  agere  melius, 
bonum  non  si)ernal  allerius:  si  qui  distri- 
ctius  vivere  i)0ssunl,  eos  qui  non  possunt 
nec  aspernenlur,  ncc  œraulentur  :  et  qui 
non  possunt,  eos  qui  possunt  sic  mirentur, 
ut  teraere  non  iraitentur.   Sicut  enim   non 

cum  israt-.e  t^ssc,  «i  iuu«  ou^ licet  his,  qui  majus  aliquid  forte  voverunt, 

siam  in  charitalis  unitate  persistere.  Ad  lioc  ad  id  quod  minus  est  descendere,  ne  apo- 
quippe  revertendura,  ut  cum  Israele  esse  siala-enturisicnonomnibus  expeditdebouis 
jHopoîianlur.  Quia  nulla  est  conversio  -pec-  minoribus  ad  majora  transire  ,  ne  praecipi- 
caiuris,  si    conversus  perseveranlia  careat     tentur.  .       ..  .  i,        ,^ 

boni  operis  et  unitate  charitalis.  Idem,  De  mcd.  bene  vivendi,  i.  II.  -  ]\emo 

S  Bernard.,  serra,  i,  in psa/.xc:(^ui/ia6t-     miitens  manum  suam  ad  arairum,  et  respi- 
tat,  etc.,  l.  I.  — Quid  vobis  ultra  paveudum     cicns  rétro,   aplus   est  regno  Dei.  [Luc.  ix, 


est?  unumulique  et  gravissimum,  peccatum 
Judée;  peccatum  apostasiœ.  Bene  enim  lac- 
lum  est,  ut  pennas  acciperetis  sicut  co- 
lumbœ,  et  volaretis  ad  requiescendum.  Nam 
in  terra  non  erat  requies,  sed  labor,  et  do- 
lor,  etafflictio  spiritus.Quid  ergo  iimendum 
est  sic  volanii,  nisi  ne  forte  cadaver,  vel 
simile  aliquid,  in  terra  videat  cujus  deside- 
rio  iractus  videalura  venatoribus  illis  pes- 
siraus,  et  prœparalis  laqueis  capiaiur,  et 
sint  uovissima  hominis  illius  pejora  prio- 
ribus?  hoc,  inquam,  omninolimendura  est, 
ne  quis  aui  corde  solo,  aut  eliam  corpore 
ad  Yomilum  revertatur.  Legimus  enim  de 
hliis  Israël,  quia  corde  redierunt  in  M^y- 
ptum.  Nam  coruore  reverti,   clausum  post 


62.)  Igitur,  soror  venerabilis,  necesse  est 
ut  per  desiderium  œternae  beatitudinis  pul- 
semus  quotidieauresDei  omnipotenlis,  nec 
deliciamus  a  bonis  quœ  incepimus  ,  piius- 
quam,  illo  aperiente,  raereamurde  carceie 
mortis  hujus  eripi,  et  ad  porlam  cœlestis 
patriœ  pervenire.  Suror  in  Chrislo  amabilis 
raihi,  bonum  est  perseverare  in  serviiiu 
Dei  :  quoniam  qui  de  mouasterioad  saecu- 
lum  revertunlur,  plus  quam  carbones  nigri 
elBiciuniur.  Qui  de  monaslerio  adscecu-!uin 
descendunt,  efficiuntur  nigri  sicut  carbones 
frigidi.  Quare?  quia  per  lurporem  mentis 
ab igne charitalis Deisunt  mortui  et  exstincii. 
Unde  beatus  Isidorus  :  Qui  de  bona  vila  ad 
malam  revertuniur  per  cupidiialem  niundi, 


iorum  talus  Kubrura  mare  prohibebat.  Hoc     sunt  contenebrati,  et  nigredino   vilioruu. 
est  quod   vehementer   singulis   quibusque     suni  fœdali  et  fuscati,  atque  lucernœ  clari- 


limendum  esl,  ne  quando  foi  te  eatenus  Deum 
otlendant,  ul  manifeste  abjicianlur  et  evo- 
mantur  ab  eo  :  aut  si  pudor  neget  aposla- 
siam  curdis  :  ut  videlicet  sub  habilu  reli- 
gionis cor  sœculare  gérant,  et  quidquid 
saecularis  consolationis  invenire  polueiint, 
aoipleclanlur.  Nequeenimsumus  uus   Aj)0- 


talisDei  sunt  extranei.  Qui  de  monaslerio 
ad  saeculum  fugiunt,  a  societate  angelorum 
separanlur,  et  dœmonibus  socianlur.  Qui 
sanctam  congregationem  relinquunt,  et  ad 
sœcularem  vitam  descendunt,  a  societate 
Dei  elonganlur,  atque  dominio  diaboli  sub- 
jiigaiitur 
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[Ex  SS.  PatTibus.] 
S  Ires.,  I.  m  contra  hœreses.  —  Eos 
qui  dicunl  solum  Paulum  veritatem  cogno- 
visse,  cui  per  revelationem  manifestum  esl 
myslerium,  ipse.  Paulus  convincat  dicens , 
unum  et  ipsum  Deum  operatum  Petro  m 
ai)Osiolalum  circumcisioniselsibiin  Génies, 
ll.sius  ergo  Dei  Pelrus  erai  apostolus ,  cujus 
ei  Paulus  :  et  quem  Pelrus  in  circuracisione 


annuntiabat  Deum  et  Dei  Fihum,  hune  et 
Paulus  in  génies.  Nequeeniœ  solum  Pauluiu 
salvare  veiiit  Dominus  nosler;  nec  sic  pau- 
per  Deus,  ut  unum  solum  haberet  aposio- 
lura,  qui  disposiiionem  tilii  sui  cognosceret. 
Et  Paulus  auleui  dicens  :  Quam  speciost  pe- 
des  evangelizantium  bona,  evangelizantium 
pacem!  [Rom.  %,  15.)  manifestum  îecit  quo- 
niam uon  unus,  seU  plures  eranl,  qui  ven- 
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lalera  evangelizabant.  El  rursus  in  ea  Epi- 
siola,  quseest  ad  Coriiithios,cijmprœJixisset 
omnes  qui  Deum  posl  rpsurreclioiieni  vide- 
funt,  inluiil  :  Sive  autein  ego,  sive  ilti ,  sic 
annunliamus f  et  sic  credidislis  (/  Cor.  xv, 
11),  unara  et  earadem  prœdicalioiieni  coiifi- 
lens  omnium  eorum  ,  qui  Deum  videruul 
posl  resurreclionem  a  mortuis. 

Idem,  i6»d.  —  Dominus  Philippo  volenti 
Palrem  videre  ,  respondit  :  Tanlo  tempo- 
re  vobiscum  sum  ,  et  me  non  cognovislis? 
Philippe,  qui  videt  me,  vidtt  cl  Palrem. 
Quomodo  lu  dicis  :  Ostende  nobis  Palrem? 
Ego  enim  in  Paire  ,  et  Paler  in  me  ,  et 
amodo  cognovislis  eum  ,  et  vidisiis.  {Joan. 
XIV,  7,  9,  10.)  Quibus  ergo  Domiiius  lesJi- 
nionium  dixit,  quoniara  et  cognoverunt  in 
ipso,  et  viderunt  Patrem  (Pater  aulem  Ve- 
ritas], hos  dicere  non  cognovisse  verilatem 
est  hominum  falsa  tesianliura  ,  et  eorum 
qui  alienati  surit  a  (Ihristi  dO'Urina.  Ad  quid 
enim  mitlebalDominus  duodecim  aposlolos 
ad  oves  quae  perieraiU  domus  Israël,  si  ve- 
rilatem non  cognoverunt?  {Mallh.  x,6.) 
Quornodo  autem  se(iluaginta  prœdicabant, 
nisi  ipsi  prius  virlutem  pr<edicaiionis  co- 
gnovissenl?  aut  quomodo  Pelrus  ignorare 
potuit ,  cui  Dominus  teslimonium  dedil, 
quoniam  caro  et  sanguis  non  reveiavit  ei , 
sed  Pater  qui  in  co&lis  est?  (Mallh.  xvi,  17.) 
SJculergo  rau/us  aposlalus  nonabhominibus 
neque  per  hominem  ,  sed  per  Jesum,  el  Deum 
/'arrem(Ga/.i,  1),  FilioquidemaJducenle  eos 
ad  Palrem,  Paire  vero  révélante  eis  Filium. 

Justin.,  Quœst.  et  Resp.  —  Quœst.  Si  ad 
mortem  et  exsilium  a  piscatoribus  pisces  ex 
aquis  educuntur,  quomodo  in  vilam  œler- 
iiam  Doiuinns  Christus  homines  per  opa- 
siolos  introducturus,  |)iscaloresillos  homi- 
num faclurum  se  piomisit? 

Resp.  Quandoquidem  homines  sagena 
fegni  ab  aposloiis  eaplos  mori  anteaclae  in 
peccalis  vitee  oporlebat  :  idcirco  captura» 
l)iscium  assimilavit  Dominus  capluram  ho- 
minum. Addidit  autem  in  vilam  (Luc.  v, 
10),  id  quod  exemplo  deerat  adjiciens  ei  rei 
quœ  docebatur. 

S.  Cleme>t.  Alex.,.  Slromat.  1.  iv,  1. 1.  — 
Dominus  propler  eorum  qui  ei  insidiaban- 
tur  hominum  el  intidelium  expurgalionem, 
Ifibil  calicem..  (Mallh.  xx,  22.)  Quem  imi- 
tantes aposloli ,  ut  qui  rêvera  essent  Gnos- 
lici  el  perl't'Cti,  pro  ecclesiis  quas  lundarunt, 
passi  sunt.  Si  ergo  Gnostici ,  qui  vesligiis 
insislunt  aposlolicis,  debent  ila  se  gerere» 
ut  in  eos  non  cadal  peccatum,  el  propler 
dileclionem  iu  Dominum^  diliganl  eliana 
proximum  :  ut  si  casus  aliquis  evocet ,  pi  o 
Kcclesia  ciira  offensionem  patientes  atUi- 
Cliones,  bibant  calicem, 

Tertlll.,  De  prœsc.  hœret.  —  Proponunt 
(ha3retici)  ad  suggiUandam  ignoranliam  all- 
quam  aposloloruui,  quod  Pelrus,  et  qui  cum 
eo  rei>rehensi  sunl  a  Paulo.  Adeo,  inquiutit, 
uiiquid  eis  defuit,  ut  ex  hoc  eliam  illuxl 
slruanl ,  potuisse  poslea  pleniorem  scien- 
liam  superveniro  'qualis  obvenerit  PaulO; 
lepreheiidenli   anlecessores.    Pos&umus   et 


l)icacta  aposlolorum  repudiantibus  dicere  : 
Prius  est  uti  ostendatis  quis  iste  Paulus,  el 
quid  ante  a|)oslolum  ,  et  quomodo  aposto- 
lus  :  qualenus  et  alias  ad  qucesliqnes 
pluriraum  eo  uluntur.  Neque  enim  si  ipse 
se  apostolum  do  perseculore  profitelur,  suf- 
Ocit  unicuique  exarainare  credenti  ;  quando 
nec  Dominus  ipse  de  se  teslimonium  dixe- 
rit  ;  sed  credant  sine  Scripturis,  ut  credant 
adversus  Scripluras  :  lamen  doceanl,  ex  eo^ 
quod  aileganl  Petrum  a  Paulo  reprehensum, 
aliamEvangeliiCormam  aPaulosuperdictam, 
cilra  eam  quam  prœmiseral  Pelrus  el  cae- 
teri.  Quin  demulalus  in  praedicatorem  da 
perseculore,  deducitur  adfralresa  fratribus. 
ut  unus  ex  fratribus,  et  ad  illos  ab  illis  qui 
ab  aposlolis  tidera  induerant.  Dehino,  sicul 
ipse  enarrat,  ascendit  in  Hifrosoljmam 
cognoscendi  Pétri  causa,  ex  ollicio  el  jure 
scilicel  ejusdem  fidei  et  praedicalionis.  Naui 
et  illi  non  essenl  mirali  de  perseculore  fnc- 
lum  prœJicalorem  ,  si  aliquid  conlrariuui 
prfpdicarel  :  dexleram  ei  dederunl ,  signuin 
concordiee  el  convenienliae  :  et  inter  se  dis- 
tributionemofficii  ordinaverunt,  non  separa- 
lionem  Evangelii  :  nec  ut  aliud  aller,  sed 
ut  aliis  aller  pra&dicarenl  ;  Pelrus  in  circum- 
cisionem  ,  Paulus  in  naliones.  Cœlerum  si 
re})rehensus  est  Pelrus  ,  quod  cum  con- 
vixisset  elhnicis,  poslea  se  a  convictu  eo- 
rum separabat  personarum  respeclu  :  ulique 
conversationis  fuil  vilium,  non  praedicalio-^ 
iiis.  Non  enim  ex  hoc  aliusDeus,  quam 
Creator,  et  aiius  Christus  quam  ex  Maria  , 
el  alia  spes  quam  resurrectio  aununliubatur. 
Non  mihi  tam  bene  est,  imo  non  miln 
lam  maie  est,  ut  aposlolos  commillam.  Sed 
quoniam  perversissimi  isli  illam  reprelion- 
sionem  ad  hoc  obtendunt,  ul  suspeclaiu 
faciant  doclrinam  sujieriorem  ,  res()ondebo 
quasi  pro  Petro  :  ipsum  Paulum  dixisse, 
faclum  se  esse  omnibus  omnia,  Judoîis  Ju-- 
dœum,  non  Judœis  non  Judaeum,  ut  omnes 
lucrificaret.  Adeo  (>ro  temporibus,  et  perso- 
nis,  el  causis  quaedam  reprehendebant ,  in 
quae  et  ipsi  œque  temporibus  el  perso- 
ms  et  causis  cummiltebanl  :  queniadmo- 
dum  si  el  Pelrus  reiirelienderet  Pauluiu, 
quod  prohibens  circumcisionem  ,  circum-^ 
ciderit  i[)se  TimoUieum.  Videriut  qui  de 
aposlolis  judicant.  liene  quod  Pelrus 
Pduio  et  in  mactyrio  adeequalur.  Sed  etsi 
in  lerlium  usque  cœlum  ere[ilus  Paulus 
et  in  paradisuiu  delalus,  nudiil  quaedam 
illic,  non  possuiit  viiieri  fuisse,  quae  illuni 
iu  alLam  doclrinam  insiructiorem  prœsla- 
rent ,  cum  ila  luerit  condilio  eorum,  ul 
nulll  hominum  proderentur.  Quod  si  ad 
iilicujus  coiiscienliam  manavit,  nescioquid 
illud.,  el  hoc  se  aliqua  hœresis  sequi  allirmal, 
aut  Paulus  secreli  prodili  reus  est,  aul  et 
alius  poslea  in  paradisum  ereplus  debel 
oslendi ,  cui  permissuni  sil  eloqui ,  quae 
Paulo  mulire  non  licuii.  Sed,  ul  diximus  , 
eadem  demenlia  est,  cum  contilenlur  qui- 
dem,  nihil  aposlolos  ignorasse,  nec  div.ersa 
inler  se  praedicasse  ;  non  lamen  omnia  vo- 
lunl  illos  oainibu5  recelasse  :  f^uasdam  eniuk 


%iZ 


DICTIONNAIRE  DE  LA  THADITION. 


214 


p.ilam,et  universis,  quœ.liin   secrelo,  et 
p;iucis  demandasse;  quia  et  hoc  verbo  iisus, 
est  Pauliis  ad   TiDàolheum  :o  Timolhee, 
depcsitura  custodi.  Et  rursurn    (1  Tim.    vi, 
20)  :  Bonum  deposiliim  serva.  (//  Tim.  i,  14..) 

Origen.,  contr.  Celsiim ,  I.  i ,  t.  I.  —  Qui 
prudenter  et  candide  res  ab  apostolis  Jesu 
gestas  possunt  examinare,  iis  manifesturn 
fieri  iios  divina  virtule  roborato?  fuisse  opor- 
tere,  ut  edocerent  Christinnarn  religionem, 
et  homincs  verbo  Dei  subjicerenl.  Non  enira 
eis  secuniiuiii  arles  Grœcorura  dialecticas 
aut  rheioricas  diiu'iidi  facultas  et  dissereiidi 
ralio  inerat  qua  auditores  sibi  couciliareiil. 
Atque  eliam  si  Jésus  eiegisset  et  doctrinfle 
suae  ininisiros  adhibuisset  eos,  qui  inulto- 
l'um  opinio.ue  sapientes  habenlui-,  et  aut 
cogitandi  subtiiitate,  aut  sernionis  facundia 
iijultiludiiiis  plausus  captare  possunt;  jusla, 
meo  quidem  judicio,  suspicio  fuisset  simili 
eum  ralione  atque  via  usum  fuisse,  qua  phi- 
Ipsophi  seclœ  cujuspiara  auclorcs  usi  sunt, 
nequequod  promissum  est  de  doctrinse  ejus 
divinitnle,videreluradimplelum.Namsermo 
et  prœdicàtio  fuissent  in  persuasione  iliius 
sapienliœ,  quœ  verborum  lenocinia  et  aplea 
COmposilioçjis  blandilias  airectat  :  et  fides 
hacc  noslra  perinde  ac  ea,  quaiu  suis  dog- 
matibus  haberit,  bujus  mundi  philosopbi, 
fuisset  in  sapientia  hominuirtf  et  nan  in  vir- 
tute  Dei.  [ICor.  u,  1.) 

Nunc  autem  ecquis  est  qui,  cura  videt  pi- 
«cator-es  et  publicanos,  vel  primorum  ele- 
mentorum  impeiitos  (id  enimdeillis  Scri- 
ptura  testalur,  et  Geisus  i[)sis  inscientiam 
suani  YPre  describeulibus  crédit),  coulideii- 
ter  de,  tide  Jesu  adjungenda  non  modo  ajiud 
Judœos  disputare,  sed  eliam  apud  reli(iuas 
génies  prospère  Jesurà  annunliare,  non  quœ- 
sierit  undeillisinessel pecsuadendi  facult.is? 
Neque  enira  eral  vulgaris.  Ecquis  non  dixerit 
Jesum  in  apostolis  divina  quadam  virlule 
exseculura  fuisse  quodhisproraiseratverbis  : 
yenitepost  me,  faciam  vos  piscalores  homi- 
nutn?  (Matlh.  iv,  19.)  Eanc  paradera  virlu- 
lem  coraraendans  Pauius.ait  :  EC  sermo  meus 
et  prcsdicalio  mea  non  in  persuasibilibus  hu- 
vianœ  sapientiœ  verbis,  sed  in  oslensione  spi- 
rilùs  et  virlulis,  ut  fides  noslra  non  sil  in 
sapientia hominum,  sed  in  virlufe  Dei.  [1  Cor. 
Il,  i.)  Nam  ut  [uaediolura  fuerat  a  proi)helis, 
prœdicalionem  Evangelii  praenuntiantibus  : 
Dominus  dédit  verbuin  evangelizanlibus  vir- 
lulemulta,rex  virtulum  dilecti  {Psal.  lwii, 
12),  ut  irapltrelur  et  islud  vaticinium  :  Velo- 
cite'r  curril  sermo  cjus.  {Psal.  cxlvii,  15.)  Et 
quidem  jam  videnius  ni  omnein  lerram  ex- 
ivissesoniïm  apostoiiiniiu  Jesu,  e/  in  fines  orbis 
terrœ  verba  corum.  {Psal.  xvm,  5.) 

Ideiu,  contra  Celsum ,  I.  viii,  l.  I.  —  Et 
saiïe  si  de  prima  Christianorura  constilu- 
lione  verisin)ilis  habendus  est  sermo,  dlce- 
raus  probabile  non  esse  aposlolos,  plebeios 
et  sine  lUteris  viros,  ad  religionem  Cbri- 
slianam  borainil)us  annunliandara  alia  re 
cviiiisos  esse,  quam  coflaia  sibi  poiestate 
et  gralia  quœ  eorum  praedicationis  cornes 
erai,  ut  annuntiaia  ab  ipsis  doclrina  rccipe- 
retur;  nec  eorum  auditores,  a  pa'riis  ins'l\- 


tuiis  iisque  velustate  confirraatis  abduci,  et 
ad  dogmata  tara  insolila,  tara  aliéna  ab  iis 
quibns  innutriti  fuerant,  suscipienda  induci 
p.otuisse;  nisi  mirifica  quaciara  p,otentia,  re- 
busque  prodigiosis,  moli  fuissent, 

Mem,  De  princip.,  I.  i,  t.  I.  —  lllud  scire 
oporîel,  quoniam  sancli  apostoii  fidem  Ghri- 
sli  prœdicantes,  de  quibusdam  quidem  quœ- 
cunque  necessaria  crediderunt,  omnibus 
etiam  his  qui  pigriores  erga  inquisitionena 
divinœ  scientiœ  videbAnlur,  manifestissime 
Iradiderunt ,  rationem  scilicet  assertionis 
eorum  relinquenlesab  his  inquirendam,qui 
spiritus  dona  excellentia  raererentur,  et  prae- 
cipue  sormonis,  sapienliae  et  scienliae  gra- 
liara  per  qu^ra  Spirilum  sanctum  percepis- 
sent;de  aliis  vero  dixerunl  quidem  ,  quia 
sint  :  quoraodo  autem,  aut  unde  sint,  si- 
luerunl,  profecto  ut  studiosiores  quique  ex 
posleris  suis  quiamatores  essent  sapientiae; 
exercilium  habere  possenl,  io  quo  ingenii 
sui  fructum  ostenderent,  lii  vidielicet  qui 
dignos  se  et  capaces  ad  recipiendam  sapien- 
tiam  praepararent. 

Idem,  Comment,  in  Malth.,  l.  III.  —  Tu  c«. 
Petrus,  et  super  hanc  petram  œdificabo  Eccler 
siam  meam.  {Matth.,  xvi,  18.)  Pilra  est  omnis 
discipulus  Ghristi,  de  quo  bibebant,qui  bibe- 
bant  de  spiritali  conséquente  pelra  (/  Cor.  x, 
h);  et  super  quamiibet  ejusraodi  petram  œdi 
licntur  omnis  sermo  ecclesiaslicus,  et  vitaa 
juxla  Ipsum  inslilulœ  ratio  :  unicuique  enim 
perfecto  hab.enti  congregalionem  sermonum, 
beatitudinera  perficientiura,  et  operum,  et 
cogitatio.num,,inesl  Ecclçsia  a  l>;eo  œditicata.^ 
Si  vero  super  unum  illum  soluramodo  Pe 
trum  lotam  EcclesiamaDeo  œdificari  arbitra 
ris,  quid  de  Joanno  lonitrui  filio,  et  une* 
quoque  apostolorum  dixeris?  Alioquin  aa 
audebimus  dicere  porta,s  Inferi  specialim 
aiiversus  Petrum  non  praevaliluras;  preeva 
liluras  autem  adversus  reliquos  aposlolos 
et  perfectos?  Nonne  vero  et  omnibus  et  in 
his  sirîgulis  fit  istud  quod  supra  dictura  est  : 
Porlœ  inferinon  prœvalebant  adversus  eam,et, 
illud  quoque  :  Super  hanc  petram  œdificaba 
Ecclesiam  meam?  {Matth.  xvi,  18.)  An  eliam 
soli  Petro  danlur  a  Domino  claves  regni 
Cffilorum,  nec  quisquam  beatorum  aiius  eas 
acçi()iet ?  Quod  si  et  id  aliis  commune  est: 
Dabq  tibi  claves  regni  cœlorum  {Matlh.  xvi, 
19),  quoraodo  et  ^on  ea  quae  praecedunt, 
communia  sunt,  et  quœ  subneclunlur  tan- 
quam  in  Petrum  dicJa?  Iiic  elenim  velut  in 
Pelrura  dicla  videnlur  ea  :  Quœcunque  liga-'. 
veris  super  lerram,  erunt  ligala  in  cœlis. 
{Ibid.,  20),  et  quœ  sequunlur  :  in  Evangelio  J 
auieuj  Joannis,  Salvator  dans  S[)iiilum  san-  * 
dura  discipulis  per  insulHaiionem,  dicit  : 
Accipile  Spiritum  sanctum  {Joan.  xx,  22) 
et  quœ  sunt  deinceps.  —  Noraen  Irahunl  a 
P'Ura  omnes  imitatores  Ghristi ,  sf)irilalis 
scilicet  petrœ  consequentis  eos  qui  salvi 
fiunt,  ut  ex  ea  spiritalem  potionem  ebibant. 
Illi  autem  noraen  Irahunt  a  pt-Ua,  quemad- 
raodura  Ghristus;  sed  et  cum  Ghristi  mem- 
bra  sint,  nomine  ab  illp  duclo,  Christiani 
appeliati  sunt,  a  peli-a  autem,  Pelri. 

D.  Gyprian.,  De  mit,  Èccleiiœ.  —  Loqui- 
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tiir  Dominus  ad  Pelrum 
qiiit,  quia  tu  es  Petrus,  et  super  hanc  pelram 
œdificabo  Ecclesiam  meam,  etportœ  inferorum 
non  Vincent  eam.  El  tibi  dabo  claves  regni 
cœlorum,  et  quœ  ligaveris  super  terrain,  erunt 
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Ego  tibi  dico,  in-     nobis  moderatioiii»  exemplam  et  discijilinas 


pr^Bberet? 

S.  \KVR09.,Exposit.Evang.  sec.  Luc,  I.  v, 
t.  1.  —  Vocavit  discipulos  suos  et  elegit  duo- 
decim  ex  ipsis.  (Luc.  vi,  13.)   Quos   ail  i»ro- 
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terrain,  erunt  soluta  et  in  cœlis.  [Matlh.  xvi, 
18.)  Et  ilerum  eideoi  post  resurrectioneni 
suam  dicit  :  Pasce  oves  meas.  [Joan.  îxi,  17.) 
Super  illiiin  unum  œdificat  Ecclesiam  suam, 
et  illi  pasrendas  mandat  oves  suas.  El  quam- 
vis  aposlolis  omnibus  post  resurreclionem 
suam,  pnrem  poteslatem  tribuat,  et  dicat  : 
Sicut  misil  me  Pater,  et  ego  mitto  vos;  acci- 
pite  Spiritum  sanctum,si  cujus  remiseritis 
peccata,  remittentur  illi;  si  cujus  retinueri- 
tis,tenebuntur{Joan.  xx,22),  tamen  ut  uni- 
laiem  raanifestaret,  unitalis  ejusdera  origi- 
nemab  uno  incipientem  sua  auctoritate  dis- 
posuit.  Hoc  erant  ulique  et  cœteri  apostoli 
quod  fuit  Petrus,  pari  consorlio  preedili  et 
honoris  et  potestatis,  sed  exordium  ab  uni- 
tate  proficiscitur,  et  primalus  Petro  datur 
ut  una  Christi  Ecclesia  et  cathedra  una 
ijionstretur.  Et  pastores  sunt  oranes.et  grex 
unus  ostenditur,  qui  ab  aposlolis  omnibus 
unauimi  consensione  pascatur,  ut  Ecclesia 
Chrisli  una  monstretur. 

S.  Greg.  Naz.,  oral.  32,  1. 1.  —  Vis  ordinis 
et  disciplinai  exeraplum  in  médium  profe- 
ram,  idque  prœclarum   et  laudabile?  Vides 
quemadmodum  ex  Chrisli  discipulis,  raagnis 
utique  omnibus  el  excelsis,  atque  electione 
dignis,  hic  Petra  vocetur,  atque  Ecclesiœ 
fundamenta   in   fidem   suam  accipiat,  ille 
impensius  amelur,  el  supra  pectus  Jesii  re- 
quiescal  [Joan.  xiii,  25),  ac  reliqui  discipuli 
eos  sibi  praeferri  œquo  animo  feranl.  Jam, 
cura  in  montem  ascendendum  fuisset,  ut 
Christus  corporea  forma  splenderet,  et  di- 
vinilalem    suam  patefaceFel,  eumque  qui 
carne  legebatur,  nudaret,  atque  aperiret, 
quidam  simul  ascendunt?{Nec  enim  omnes 
ad  hujus  miraculi  spectaculum  admittunlur) 
Petrus,  Joannes  el  Jacobus ,  qui  ante  alios 
el  eranl,  el  numerabanlur.  Rursus  cum  in 
supremo  agone  versanti,  el  paulo  ante  pas- 
gionem   secedenti   [Matth.  xxvi,  37),  ac  pre- 
cibus  operam  danli  quosdam  adesse  oporle- 
ret,  quidam  ad  eam  rem  asciti  sunt?  liduni 
il!i,  atque  hœc  Christi  prœlatio   el  electio 
fuit.  Cœleroqui  vero  (juanla  concinnilas  el 
disciplina?  AUud  Petrus  inlerrogal,  aliud 
Philippus,  aliud  Judas,  aliud  Thomas,  aliud 
elius  quispiam,  neque  aut  idem  omnes,  aul 
omnia  unus,  sed  vicissim  quisque  ac  sigil- 
lalim.  Dicesne    hic  fqrlasse ,  hoc  singulos 
quaesivisse,  quod  cuique  opus  eral  !  istud 
auleo),  quale  tibi  videtur?  Philippus  quid- 
dam  dicere  gestit,  nec  solus  audet,  vyrum 
Andream  quoque  adhibel.  [Joan.  xii,  22.) 
Petrus  aliquid  percunclafi  cupit,  el  Joanui 
rem  capili&nulu  proponit(/oan.  xiir,  2i).  Ubi 
liicmorosilas?ulJidominandi  libido? Ecquod 


illustrius  argumenlum  edere  poluissenl,  so     \ 
Christi  discipulos  esse  mifis, inquam,illius  el 
humilis  corde  {Matth.  xi,  29),  et  servi  |)ro()tt:;r 
nos,  ipsius  servos, atque  omneiu  in  omnibus 
lebu»  gloriam  a<i  Palrem  Iransmilleutis,  ut 


lerrarum  orbem  satores  fidei  destinaret. 
Simul  adverte  cœlestexonsilium  ,  non  sa- 
pientes  aliquos,  non  divites,  non  nobiles: 
sed  piscatores  ut  publicanos,  quos  dirige- 
ret,  elegit;  ne  Iraduxisse  prudentia,  ne  re- 
demisse  diviliis,  ne  [)utenliae  nobilitalisque 
auctoritate  traxisse  aliquos  ad  suam  graliam 
videretur,  ut  veritalis  ratio,  non  dispula- 
lionis  gralia,  praevaleret. 

Idem,  i^id.—Eligilur  et  Judas  (Luc.  vi,lG), 
nonperimprudenliara,sedperprovidentiam. 
Quanta  est  veritas,  quam  nec  adversarius  mi- 
«ister  inhrmat  !  Quanta  moralitas  Domini,  qui 
periclitari  magis  apud  nos  judicium  suum 
quam  atîeclum  maluill  susceperat  enim  ho- 
minis  fragililatem  ;  el  ideo  nec  has  partes 
recusavit  intirmitalis  humanœ.  Voluit  de- 
seri,  voluit  prodi,  voluit  ab  aposlolo  suo 
tradi;  ut  tu  a  socio  desorlus,  a  socio  pro- 
dilus,  moderate  feras  tuura  errasse  judicium, 
périsse  beneficium. 

S.  Chuys.,  hovi,  in  Cor.,  t.  X.  —  Ali- 
quando  audivi  (  ail  Chrysostomus  )  Cliri- 
stianum  quempiam  contra Gre&cum  ridicule 
disputanlera  :  ambo  namque  in  disputa- 
tione,  rem  suam  confulabant  et  pessumda- 
banl.  Nam  quœ  Christianum  dicere  opor- 
luisset,  illa  dicebal  Greecus,  et  quae  Grœcuni 
dicere  par  eral,  hœc  Cliristiaims  opponebal. 
Nam  cum  de  Paulo  el  de  Plalone  quœslii» 
esset,  Grœcus  illeoslendere  conabatur  Pau- 
lum  indocium  el  rudem  fuisse:  Chrisliauus 
vero  ex  simplicitale  probare  contendebat, 
Plalone  dociiorem  el  discretiorera  fuisse 
Paulum.lla  porro  Grœcus  victor  fuissetj  si 
hœc  vicisset  proposilio.  Nam  si  Plalone  doc- 
lior  el  eloquenlior  fuit  Paulus,  mulli,  ut 
verisimile  est,  Oiipoiienl,  illum  non  gratin, 
sed  eloquentia  sup^^rasse.  llaquesicloqueiis 
Chrislianus  pro  Grœco  stabal.  Quod  auleni 
Giœcus  dicebal,  proChristiano  cedebat.Nani 
si,  ut  dicebam,  ineruditus  eral  Paulus  »  et 
tamen  Plalonem  vieil, splendida  fuit  Victoria: 
iudoclus  quippe  iile  omnes  discipulos  ejus 
adorlus,  persuasos  secumabduxit.  Unde  pa- 
lam  est  non  in  sapientia  humana  prœdica- 
tionem  prœvaluisse,  sed  per  Dei  graliam. 

Ne  igilur  in  eadem  incidamus,  neve  irri- 
deamur,  cum  contra  Grœcos  sic  dispulamus^ 
aposlolos  lanquam  indoctos  accusemus. 
Talis  enimaccusalio  encomiumest.  Et  cum-. 
dixerinl  illi,  agrestes  fuisse  aposlolos  ,  nos 
addamus  eliam  fuisse  indoclos,  illitteratos  , 
pauperc'S^  viles  et  obscuros.  Non  sunt  hœj 
maledicta  aposlolis  illala,  sed  ad  illoruai 
gloriam  cedil,  quod  laies  cum  esst;nt,  loto 
orbe  lerrarum  fuerint  clariores.  Hi  enim 
idiotœ,  agrestes,  iiidocU,  sapientes  illos , 
lolenles,  tyrannos,  qui  divitiis,  gloria  el 
exlernis  cœieris  rébus  Iruebantur  el  gloria- 
baulur,  quasi  nec  viri  essenl  prolligarunl. 
Unde  paiam  est  magnam  esseCrucis  poten- 
Uam.,  el   hœc  no«  humana  vi  facta  es»e^ 
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Non  enim  huinanœnalurœ  sunt  illa,  sed  su- 
pra naluram  patrata  sunt  ;  cura  autera  supra 
naturam,  et  admodum  ultra  naluram  quae- 
dam  efTiciuntur  cum  decoro  et  ulililate; 
palam  est  illa  ex  divina  quadam  virtute  et 
operalione  facta  esse.  Animadverte  autem  : 
Piscalor,  lentoriorum  arlitex,  publicanus, 
jmperilns,  illitleratus,  ex  Palœslina  regione 
loi:};itiquavenientes,  phi!osophis,oratoril)us, 
diceiuli  péri  lis,  ex  patriaexpulsis  omnibus, 
brevi  ttmpnris  spatio  iilos  vicerunt,  cura 
periculis  raultis;  populis  et  regibus  ipsos 
oppugnanli'bus,  ipsa  pugnatite  natura,  tem- 
porisaiitiquilate,  obsislenteeliam  iongacon- 
sueludine,  armatis  daemoiiibus,  diabolo  in 
acie  slaiJte  et  omnia  rauvenie,  reges,  prin- 
cij)es,  populos,  génies,  urbes,  barbares, 
Graetos,  pliilosophos ,  oratores,  sophislas, 
scriptores,  loges,  Iribunalid,  supplicia  varia, 
mortes  innumeras  et  diverses.  Atlamen  haec 
omnia  ila  rei)ulsa  sunt  elcesserunt,  ioquen- 
libus  piscatoribus,  perinde  ut  lenuis  pulvis, 
qui  veljemeiiiium  ventorum  impelum  ferre 
'jequit, 

Oiscamus  ergo  sic  cum  Graecis  disputare, 
utne  simus  lanquam  beslicB  et  [)ecora  ;  sed 
parati  semper  ad  spem  nostram  tuendam. 
El  intérim  hoc  caput  meditemur,  quod  non 
parvum  est,  illisque  dicamus,  undenam  in- 
lirmi, fortes  ilios  vicerunt  ;  duodecim  univer- 
sum  ûrbem?Non  iisdem  ulentes  armis,  sed 
iiudi  contra  armaios  pugnantes.  Die  enim 
si  duodecim  viri  rei  militaris  imperili,  ia 
armatampugnatoruminnuuierabiiiumaciem 
irrumpenies,  non  inermcsiai]lura,sed  eiiam 
corpore  intirmi,  abillis  nil  raaie  paterentur, 
neque  innumerabilibus  lelis  imperili  sau- 
ciarenlur:  babenies  autem  tela  inûxa  cor- 
pori  nudo,  omnes  prosternèrent  ;  non  armis 
utentes,  sed  manu  lerientes  :  deinde  alios 
otcidereut,  alios  caplivos  ubducereut ,  nullis 
bcceplis  vulneribus;  an  quis  diceret  rem  ta- 
leni  geslam  human;im  esse?  Atqui  apo- 
siolicum  iropœum  longe  illo  mirabiliusest: 
longe  enim  niirabilius  est  quamnudum  non 
vulnerari,  quod  imperilus  el  illitleratus  al- 
que  piscalor  tcntam  su[)eiet  gravilalem,  ac 
neque  a  paucitale,  nequea  paupertate,  ne- 
que  a  penculis,  neque  a  praevia  consuetu- 
uine,  nec^ue  a  severilate  rerum  quas  prœci- 
piebani,  neque  a  quotidianis  mortibus,  ne- 
que  abeorum  qui  deceperant  auctonlate  , 
impedireniur 

idem.,  De  diversis.  —  Paulusoperabatur 
perpeluo,  —  uec  recreationis  causa  opus 
iractabal,  sicul  raulti  Iraires,  sed  lanto  la- 
bore  se  exercebat,  ut  et  cœleris  subsidio 
esse  posset.  —  Homo  qui  daemoifibus  im- 
perabat,  qui  doclor  erat  orbis  lerrarum,  qui 
cuuclas  sub  cœlo  positas  Ecclesias,  summa 
soliiciludine  curabal,  nocle  et  die  operaba- 
lar.  Nos  vero  quibus  ne  raillesima  quidem 
iilius  curarum  parsiucumbil,  vel  poimsqui 
ne  mente  quidem  eas  tapere  possumus,  in 
oLio  perpeluo  vitam  ducimus. 

Ideiu,  Lib.  ChnstuDi,  esse  Deum. —  Dominas 
dabil  verbuin  evangetizantibus  virlute  multa. 
{t^sal.  Lxvii,  12.)  Non  enim  muverunt  arma, 
licque  expenderunt  [.'ecuuias, —  sed  verbo 


simplicietmultamhabenle  virtutem  acmira- 
culorura  ostensionera.  Crucifixum  enim  prae- 
dicantes,el  miracula  facientes,  totum  orbera 
si l)isubjecerunt,evangeliza nies  virlute  multa. 
Etenim  raera  virluserat,piscatorem,  publica- 
num,  labernaculorura  opilicem,  nudis  prœ- 
ceplis  morluos  suscilare  ,  dœmones  expel- 
lere,  mortem  abigere,  philosophorum  lin- 
guarâ  muluam  facere,  rhetorum  ora  con- 
slringere,  principes  ac  reges  superare, 
barb.aris,  Graacis,  et  omni  generi  homiimm 
imperare.  Quod  regibus  et  principibus 
majores  sunt  Petrus  et  Paulus  declaravit 
eveplus.  Nara  regum  leges  etiam  ipsis  vi- 
ventibus  abrogantur,  at  piscalorum  illorum, 
etiara  ipsis  morluis,  ralae  sunt  el  immobiles 
nianent;  licet  multis  legibus,  animadver- 
sionibus,  armis,  suppliciis,  argutiis,  ver- 
borum  eloquentia,  cognaUonibus,  anncitiis, 
diabolo,  consueludinibus,  malis  moribus, 
voluplalibus ,  el  inûuilis  aliis  rel'ringere 
plurimi  conati  sint. 

Idem,  De  diversis.  —  Si  dicas  aposlolos 
signa  non  fecisse,  majorera  ipsorura  oslen- 
dis  virtutem,  et  gratiam  divinam ,  quod 
absque  sigms  lanlum  orbem  lerrarum  po- 
luerint  ad  [)ielalem  Iraducere.  Hoc  enim 
iflaxiiiium  est  et  inusitalum  miraciilum.  — 
Al  libi  ego  el  miracula  prioribu$  signis 
majora  oslendam  ;  non  uni  cœco  visum  re* 
slilulunj,sed  discussas  eiroris  tenebras  qua^, 
totam  teiram  occupaverant:  non  leprosura 
unum  mundalum,  sed  toi  génies  qnœ  pec- 
cali  lepram  abslfrberuni,  ac  per  lavacrum 
regenerationis  mundalœ  suul.  Nemini  ac- 
ciuil  ut  qui  amicum  aut  magisirum  supei- 
sliiem  deserueril,  viia  liinclum  plunmi 
tacial;  ac  lum  [)rœci[)ue,  cum  propler  exhi- 
bitam  in  euiu  benevolentiam  mille  pe- 
ncula  sibi  vident  imminere.  Ecce  taineu 
iJlud  quod  nulli  accidit,  \n  Cbrislo  et  dis-, 
cifmlis  f  renit  ;  cl  qui  vivenleni  illum  ne- 
gaveranl  ac,  deserueiant,  el  comprebensum 
reliqueranl  et  autugerant,  posi  innumera 
illa  opprobria  et  crucwni  lai.ti  eum  lecerunt^ 
ut  pro  ipsius  conl'essione  ac  tide  animas 
etiara  suas  exponerent.  Knira  vero  si  (Ihri- 
sius  mortuus  non  resurrexisset,qui  poluis- 
sel  tieri,  ul  qui  supersliie  ipso,  ob  pericu- 
lau]  lugerant  immineni  ,  eu  jam  viia 
lunclo,  propler  illum  mille  periculis  se  ob- 
jicereai? 

Ideui,  liom.  13  m  xicl.  apostolorum.  — 
Quale  prœceptum  regium  omne.s  pecunias 
lelinquere,  auimœ  persuaseril,  ac  contem 
nere  domum,  patriam,  cognalos  el  vitam? 
sed  id  poluerunl  piscalorum  ac  pellionum 
voces. 

Idem  ,  hom.  k  in  I  Cor.  —  Undenam 
venu  in  uieuicm  duodecim  liominibus,  iis- 
que  imperilis  ,  res  tantas  aggredi,  lis  qui 
versabanlur  in  tluviis  el  soliludinibus,  et 
nuiuiuam  lorlasse  in  civitalem  et  in  forum 
ingressi  fuerunt?  Undenam  venil  in  menteiu 
Ul  in  universum  orbem  lerrarum  slruerent 
aciem  •/ Nam  quod  essenl  limidi  et  |)usilli 
animi  oslendil,  qui  de  iis  scripsii,  el  neque, 
obîervavit  neque  tulit,  ut  eorum  tegeiet 
vil:a.  Quod  quidem  est  eliam  maximum  ar- 
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^qraentiim  yeritalis.  QuiJ  ergo  de  iis  dicil? 
Quod  Christo  comprehunso,  f)Ost  miracula 
iniiumerabilta,  aiii  quidem  fugeruiU;  qui 
vero  mansit,  cum  esset  alioruru  prineeps, 
negavit  Undenam  ergo  qui,  viveiile  Chrir 
s\Q,  Judaicura  irapelum  non  tulerunt,  cum 
L'ssel  morluus  el  sefiullus,  si  non  resur-. 
rexisset  iiec  eis  .'inirautn  addidisseï,  adver- 
sus  loluin  lerraruin  orbcm  direxerunl  aciera? 
NiiQi  dixis-et  apud  se,  seijjsum  non  poluit 
servare ,  el  nos  [)roleget  ?  SiLii  aulem  non 
lulil  vivus,  el  maoura  prœbebil  ^l0^luus? 
jpse  vivus  nullam  subegit  genlem,  et  nos 
loli  leirarum  orbi  prrsuadeb.inius,  dicentes 


^llius   nGnien?Kl  quoiiiodo  fuerit  consen- 

nonsolui 
lutn  cogilaro? 


laneum,  hœc 


lui  facere,  sed  vel  lan- 


S.  HiERON.,  Comment,  in  Zach.  i,  t.  III. 
—  Jsli  sunl  quos  viisU  i)ominus,  nt  pernm' 
0\tlarenl  lerram.  (Zacfi.  i,  10. j  A  Domino 
nii>si  sunl  aposloli  ul  loiuui  orbeni  evaur 
t^elica  (iraedicatione  complerenl;  qui  posU 
quam  expic-verunt  o[)us,  reversi  sunl  ad 
magni  consilii  An;je!uui  qui  slabat  iiiler 
eos,  qui  cuai  Apostolo  loquebanlur  :  Chrisli 
bonus  odor  sumiis  in  lus  qui  suivi  fiunl,  et  in 
(lis  qui  pereunt  [H  Cor.  ii,  loj,  cl  inler 
Ulriusque  vocatiuiiis  pO[)ulos.  El  dixeiunl 
ad  euni  :  Perambulaviujus  lerraui,  imple- 
vimus  opus  quod  nobis  injunclum  est;  et 
eoce  oumis  lena  habilalur  et  quiescit,  quœ 
atile  desirla  eral  a  Deo,  nunc  liabitalio  ejus 
est,  quiescit  a  beliis,  a  viiiorum  prcsliis  at- 
que  peccalis  :  quiahœreditaleui  Douiiui  sus- 
cefiil  revertenlis  ad  Patrem,  at(}ue  dicenlis: 
i'ucem  mcani  do  vobis,  pacem  tneam  relinquo 
vobis.  {Joan.  xiv,  27.) 

S.  Alglst.,  Ir.  k  Enarr.  in  psaT  cxxx, 
t.  IV.—  1m  Chrislo  majora  videnlur  fecisse 
apostoli  quam  ipseDominus.  Sed  unde  tieri 
polest ,  ul  plus  valeant  sarmenla,  quaiu 
ladix  ?  Quomudo  aulem  quasi  majora  viden- 
lur lel:i^se  illi,  quam  ille?  Ad  vocem  Du^ 
uimi  suiiexerunl  morlui,  ad  umbiam  Irans- 
euiitis  Peiri  suriexil  moiiuus.  ^.Icf.  v,  15.) 
Majus  iioc  videiur  quam  illud.  Sed  Clirislus 
lacent  sine  Pelro  |)Olerat,  Pelrus  nisi  iu 
Chrislo  non  poleiat  :  Quia  sine  me,  inquil, 
t^ihil  poteslis  [uçere.  (Joan.  xv,  5.) 

iiJeai,  De  civit.  Dei.  —  Si  i)er  aposloios 
ul  eis  credeietur,  resurreçlionem  atque  as-^ 
censioncm  piœdicauiibus  Chrisli,  eliam 
miracula  l'acta  esse  non  tredunl;  hoc  nobis 
unum  grande  miraculum  sullicil ,  quod 
L-aui  lerrarum  orbis  sine  miraculis  uUisçre- 
didit. 

Idem.^dr,  Faustum  Manich.  —  Régna ve- 
runl  hic  palriarchœ  el  prof)heiœ,  ul  et  isla 
regnuiii  Deum  dare  et  auierre,  oslende- 
reiur  :  Non  hic  regnaverunl  aposloli  et 
martyres, ul  reguu  n  cœlorum  desiderandum 
polius  panderelur.  llli  reges  bella  gesse- 
luul,  ut  talcs  quoque  viclorias  appareret 
Del  voluhtate  [)rœslari  :  isli  non  resistendo 
inlerfecli  sunli  ut  poliorem  esse  docereut 
vicloriaui   pro  lide  veril^lis  occidi. 

Idem,  Z>e  dttersts,  serm.  26.  —  Nunquid 
islas  claves  Pelrus  accepit,  el  Paulus  non  ac- 
cepil?  Joannes,  Jacobus,  elcœleri  aposloli? 
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Aut  non  sunt  islœ  in  Ecclesia  claves,  ubi 
[jeccala  quotidie  dimittuntur?  sed  quoniam 
in  significalione  personam  Pelrus  geslabat 
Ecclesiœ,  quod  illi  uni  dalum  est,  Ecclesiœ 
datum  est. 

B.    Theodoret.,   serm.    10,  De   oracults, 

[,\V.  —  Sit7iepersecutisunt,el  vos persequen- 

tur.  Si  sernwnem  meum  servarunt,  et  vestrum 

servabunt.  [Joan.    xv,   20.)  El  rursus:  Si 

Dominum  Beelzebuh  vocaverunt ,  quanta  ma- 

gis   famulos  et   domesdcos   ejus.  [Malth.  x, 

25.)  Leges   itaque  sunl  hujusmodi  ;  œquum 

vero  est,  ul  divinos  illos  viros  adroiremur, 

eosque    ilidem  qui    illis    crediderunl.    Illi 

enim  bas  leges  cum  audissent,  et  neque  di- 

vilias,    neque   polenliam  ,   neque  corporis 

robur  a  vocante   accepissent,  sed  iongis,  rt 

rerum  quœ  non   ceriicbanlur,  promissioni- 

bus  fidem  habereuf,  cl  labores  araplexi  sunl, 

et  periculalolerarunl,  el  lerram  peiagrantes 

doctrinam  genlibus  deluleruiit.  Non  minus 

aulem  el  eos    lau<iari  par  est,  qui   suscepe- 

runt,  quod  niliil  illustre,   nihilque   conspi- 

cuuui  in  prœconibus  cernenles,  sed  [dscalo- 

rum  sutorumque  linguas,  summamque  ege- 

slatem(qui()pe  quinec  ad  viclum  necessariis 

abundabanl;  unde  enim  haberent,    qui  co- 

gitare  de  crastino  prohibili  eranl?)  non  so- 

lum  iis   quee   dicebanlur  crediderunl,   sed 

leges,  qudius  ad   eam   diem  vixerant,  con- 

lemi>seruut,  el  palrios    mores  abdicarant, 

el   cum  peiiculis  ipsi  quoque  reliquain  vi- 

tam  duxerunl,    pari   modo    cum    magislris 

prœdicantes,  parique  modo  conviciis  el  lu- 

dibriis   atl'ecii,  el  per  eosdem   turbines  (lu- 

Ctusque   incedentes,  Tanla    aulem  invene- 

ratione  illos  qui  ad  mortem  usque  ii   pe- 

riculis   versali   sunl,  et  habuerunl  illi ,   et 

Inbent  passim  omnes,ul  eorum  loculos  the- 

sauros    esse  pulenl,  uinle  Uona  omnia  de- 

riventur.  Legum    ergo  istarum    polenliam, 

0  viri,  perspicile. 

S.  Leo  Mag.  ,  serra.  79,  t,  I.  — Dubitan- 
dura  non  est  omnem  observanliam  Ghri- 
stianamesseerudilionis  divinai,  el  quidquid 
ab  Ecclesia  in  consueludinem  est  devolio- 
nis  receptum,  delradilione  a[)osloIici  el  de 
sancli  Spirilus  prodire  doctrina  :  qui  nunc 
quoque  cordibus  Iidelium  suis  prœsidet 
insliluiis,  ut  ea  omnes  et  obedienler  cu- 
stodiant,  el  sapienlt-r  iutelliganl. 

S.  Greg.,  Moral.,  in  c.  xxvj  Job,  t.  I.  — 
Et  cœperunt  loqui  variis  linguis,  prout  Spi- 
ritus  sanctus  dabat  eloqui  lUis.  [Act.  ii,  2.) 
Ex  eo  acceperunl  ornamenta  virtulis,  quos 
immensa  anle  posséderai  tœdilas  timoris. 
Scimus  enim  ille  apostolorum,  id  est  cœ- 
lorum primus,  anle  acceptam  hujus  Spirilus 
graliam  ,  quoties  duui  mori  tiiuuit ,  vilam 
negavit.  Qui  non  pœnis  ,  non  allliclionibus, 
non  lerriblli  potesiale  cujusquara,  sed  unius 
mancipii  sola  est  inlerrogatione  prostralus. 
Et  quidem  mancipium,  ne  sexus  firmior 
lerribile  demonstrarel,  ancilla  est  inqui- 
renle  tenlalus.  Rursusque  ul  lalis  sexus 
infirmilas  eliam  odicii  sui  dejeclione  viles- 
ceret,  non  ab  ancilla  lanlummodo,  sed  ab 
osiiaria  est  ancilla  requisitus.  Ecce  quam 
viUs  esl  ad  tenlandum  persona  requisila  : 
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lit  aperte  proderelur,  quanla   eum  limoris 
infirmilns  possideret ,  qui  nec  anle   vocem 
ostiarise   ancillae  subsisleret.  Sed  jam  hic 
paulo  aille  limidus,  qiialis   post  adveiituiu 
Spirilus  exstileril,  videarnus.   Certe,  Luca 
lestante,  didicimus,  conlra  sacerdotes  ac 
principes  quanla  Dominura  auctoritate  prœ- 
(licavit.   Nam  cum  facto  miraculo  quaestio 
fuisset  cxorla,  et  sacerdotum  principes,  se- 
niores  ac  scribae  in  apostolorum  persecu- 
tione  concurrerent.,eos  in  raedio  slaluentes 
in  qua  virtute  miraculura  fecerint,  percun- 
clari   curaverunt.  Quil)us  repletus    Spirilu 
sancto  Pelrus   dixit  ;  Principes  populi  et 
seniores,  si  nos  hodie  dijudicamur  in  bene- 
facto  hominis  infirmi,  in  quo  isle  salvus  est 
factus  :  nolïim   sil  omnibus  vobis,  et   omni 
plebi  Israël  quia  in  nomine  Jesu  Cliristi  Na- 
znreni,  quem  vos  crucifixistis,  quem  DeussuS' 
citavil  a  mortuis,  in  hoc  iste  adstat  coram 
VQbis  salvus.  {Act,  iv,  8.)  Cumque  erga  he&c 
persequentiuiu   furor    excrescerel,   eosque 
sacerdotes   ac   principes   Jesum    praedicaro 
prohibèrent,    contra    iram   [irincipum  qua 
aucloritate  Petrus  excreveril  in(]icatur,cuni 
iliic  protinus  subditur  -.Petrus  vero  et   apo- 
stoli  dixerunt  :  obedire  oportet    Deo  magis 
quam  hominibus.  [Act.  v,  29.)  Sed    cura  au- 
Cloritalem  prœdicantium,  resislentium  prœ- 
cepta  non  premereni ,  ad  tlagella  perveni- 
lur.  Nara   subditur  :  Tune  principes  sacer- 
dotum cœsis  denuntiaverunt ,  ne  loquerentur 
in  nomine  Jesu  et  dimiserunt  eos,  {Act.  v,  40.) 
Sed    quia    apostolorum   virtutem   premere 
nec  flagella  valueruiit,  patenter  ostenditur, 
cura   protinus  subinferlnr  :  i'f  illi  quidein 
ibant  gaudenles  a  conspectu  concilii ,  quo- 
niam  digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  con- 
tumeliam  pati.  {Ibid.,  il.)  Mox  etiam  post 
llagello.runj  gaudia  quid  agerent,  indicatur  : 
Omni  autem  die  in  templo  ,  et  circa  domos 
non    cessabant    dicentes    et     evangelizantes 
Christum  Jesum,  [Ibid.,  42.)  Ecce  ille  paulo 
anle  limidus,  jam  linguis  ioquitur,  corii- 
cat  miraculis,  infidelilatem  sacerdotura  ac 
principura  libéra  voce  increpal,  ad  praedi- 
canduna  Jesura  ,  exemplura  auclorilatis  cœ- 
leris  prœstat  :  ne  in  nomine  ejus  loqui  de- 
beat,    verberibus  prohibetur,    nec   lamen 
corapescitur.  Contemnit  flagella  csedentium, 
qui  paulo  ante  requirentium  verha  timue- 
rat  :.  et  qui  ancillae  vires  requisitus  exp«i^ 
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vil,  vires  principura  caesus  premit.  Sancli 
enim  Spiritus  jara  virtute  solidatus,  hujus 
nmndi  altitudines  libertatis  calce  deprime- 
bat  :  ut  in  imo  esse  cerneret,  quidquid  con- 
tra Creatoris  gratiara  allura  lumeret. 

S.  Bern.,  serra.  1,  in  (est.  Pentec,  t.  II.  — 
De  excelso  misit   ignem  in  ossibusmeis,    et 
erudivit  me.  [Thren.  u  13.)  O  quanla  facili- 
tale,  quanta    copia    et   lacullate,  ignis  ill© 
quem  Dominus  Jésus  misit  in  lerram,  non 
solum  erudivit  imperitos  »  sed  etiam  expe- 
divit  impediloslProrsusigneaelinguae,qua& 
ex  se  disperlivit  ignis  isle,  quae  sic  ignes- 
cere  fecerunt,  non  solum  mentes,  sed  el 
linguas   apostolorum ,  ut   etiam  nunc  pius 
audilor  ad  sermones  ignescat  eorum.  Pror- 
susignea  lingua  Pelri ,  ignea  lingua  Pauli» 
in  quorum  verbis  nune  quoque  vivit  ignis 
perpeluus,  qui  et  super  corda  no&lra  scin- 
tillât, si  accedamus;  si  aurem  vel  aaiaaum 
serraonibus  non  avertamus. 

Idem,  serm.  3  in  [est.  Pétri  et  Pauli,  1. 1. 
—  Potes  illudnon  inconvenienler  accipere 
viros  niisericordiae  fuisse  aposlolos,  id  est^ 
plenos  misericordia,  seu  viros  misericor- 
diœ,  id  est,  raisericorditer  datos  Ecclesisa 
universœ.  Scimus  enim  quod  viri  isti  nec 
sibi  vixere,  nec  sibi  morlui  sunt,  sed  ei 
qui   pro  ipsis  mortuus   est  ;  magis   autem 
nobis  omnibus  propterilium.  Quantum  enim 
proderit  nobis  eorum  juslilia,  quando  ipsa 
quoque,  sicut  ostensum   est,  tautura  pro-- 
fuere  peccata?  Pro  nobis  facil  eo.rum  vita  , 
eorum  doctrina,eliam  et  mors  ipsa.  Etenim 
in  conversione  continentiara  ,  in  praedica- 
tione  sapientiam,  in  passione  sua  palien- 
tiam  nobis  beati  aposloli  contulerunt.  Quar- 
tum  usque  hodie  conferre  non  cessant  mi- 
sericordia pleni,  quod  est  sanctarum  fructus 
orationum.  Quam.vis  et  in  ipsa  eorum  yita 
adliuc  inveuias  quod  annuraeres,  fiduciam 
scilicet,  quam   nobis  miira,culorum  exhibi- 
tione  praebuerunt.Et  quis  enuraeret,  quam 
multa  nobis  miraculorum  exUibilione  prœ- 
buerunt,  et  quis  enuraeret  quam  multa  no- 
bis  per   eos  bénéficia   provenerunt?  Ben» 
ergo  de  eis  Scriplura  Ioquitur,  quoniam  hi 
sunt  viri  miser icordiœ.  Et   addidit  :  quorum, 
justitiœ  oblivionemnon  acceperunt. 

Apostoli  fîde  digni. 
Vid.  verb.  Evangbuà.,  Miracula 


ÂPOSïOLICà  SEDES 

Yid.  verb.  Ecclesia,  ex  SS.  Palribus. 

APOSTOLORUM  SYMBOLUM 


Vid.  verb.  SïMBOLUAt. 


[Ex  Conciliis.] 


Ex  synod,  Rom.,  sub  Sylvestrol,  an.  324. 
—  2.  Nemo  judicabil  primam  sedera,  quo- 
niara  omnes  sedes  a  prima  sede  jusliiiam 
desiderant  temperari  nequeab  Auguslo,  ne- 
que  ab  omni  clero,  neque  a  regibus,  neque 
a  populo  judex  judicabitur. 

Ex  concil.  Nicœno  gen.  i,  sub  Silveslro  I, 
an.  325,  secundum  Julium  I.  —  3.  Dura  ile- 


rato  judicat  aposlolicœ  Sedis  Ponlifex  eau-. 
sara  episcopi ,  nullus  alius  in  ejus  loco. 
ponatur,  aut  ordinetur  episcopus,  quoniara, 
quanquam  a  comprovincialibus  episcopis, 
accusali  causam  Pontiticis ,  scrutari  liceat,. 
non  tamen  definiri  inconsul to  Rom.  Pon- 

lifice  permissum. 

19.  Provincialis  syaodus  retractetur  per 
vicarios  urbis  Romae  episcopi,  si  ips©  d.e.- 
creveril. 
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APPARITIONES 


2.~4 


23.  Primates  accusa'.ijm  disciitienles  epi- 
«>ro()um  non  ante,  senlenliam  proférant  d.un- 
iiationis,  quam  apostolica  freli  aucloritale, 
«ul  reum  se  ipse  confilealur,  aut  per  inno- 
centes et  canonico  examinalos  regularitor 
testes  convincalur. 

Ex  conc.  Rom.  i,  sub  Gclasio  I^an.  iG4. 

—  2.  Quanivis  universœ  per  orbera  ca- 
tholicœ  Ecclesi.-c  unns  thalamus  sit,  sancla 
lamenRomanacatliolicactapostolicaEcclesia 
nullis  synodicis  conslitulis  cœterisecclesiis 
piselala  est,  sed  evanyelica  voce  Domini 
nrimatuin  oblinuit  (Tu  es  Petrus  et  super 
hanc  Petram  ccdificabo  Ecclcsiammeam),  cui 
data  est  etiam  socielas  bealissimi  Panli 
l'iposloli,  vasis  electionis,qiii  uno  eodemqne 
ilie  gloriosa  morte  cum  Pelro  agonizans  co- 
ronatus  est,  et  pariler  siipradiclam  S.  K. 
lic^lesiam  Clirislo  Domino  consecrarunt. 

Ex  cotii^.Aurelian.  iv,  sub.   Vigilio  an.  oio. 

—  l.  De  solemnitate  [tascliali  (jiioties  ali- 
qiiid  dubitalur,  inquisila  vel  agnita  par  nic- 
tro|)olitanos  a  sede  aposlolica,  sacra  consti- 
tulio  tenealur. 

Ex  conc.  Aurelian.  v,  sub  Vigilio,  an.  552. 

—  1.  Eutjchetis,  Neslorii  seclas  quas  apo- 
slolica sedes  sancla  condemnat  similiter  et 
nos  easdem  cuiii  suis  auctoribus  et  sectato- 
ribus  exsecrantes,  prœsenlis  constitulionis 
vigore  analhemalizamus  alque  damnamus. 

Ex  conc.  Rom.,  sub  Zacharia ,  an.  74.3.  — 
J*.  Juxta  SS.  Pairum  et  canonum  statuta 
oinnes  efiiscopi  qui  hujus  aposlolicœ  sedis 
urdinalioni  subjacebunt,  qui  propinqui  .sont 
i.. mue  M.  mens.  Mali  SS,.  priticipum  a[)Osto- 
lorura  Pétri  et  Pauli  liuiinibus  prœsententur, 
omni  occasione  se[)psita,  qui  vero  de  lon- 
ginquojuxta  cl)irogra[)hum  suum  impleant. 

Ex  conc.  Rom.  m,  sub  Nicolao  II,  ou.  863. 

—  5.  Si  quis  dogmata,  mandata,  inlerdicla^ 
sanctiones  vel  décréta  pro  catholica  fuie, 
pro  ecclesiastica  disciplina,  pro  correcliane 
lidelium,  pro  emendatione  sceieralorum,  vel 
inlerdiclione  imrainenlium,  vol  l'uturorum 
ÇQaloruma  sedis  apostolicœ  prœsulesalubri- 
(er  promulgata  comempserit,  analtiema  sit. 

Ex  conc.  Constantinop.  gen.  viii ,  sub 
Adriano  //,  an.  8(i9.  —  13.  Si  quis  lanta  ef- 
feratus  audacia  (quemadmoduui  PlioiiUs  et 
l)ioscorus)  sive  scri|)lo,  sive  sine  scriplo  in- 
sanias  quasdam  cçnlra  ca^liedraiu  çoripliaçi 


aposlolorum  Pétri  audeat  jactare,  enmdem 
atque  iHi  sententiara  damnationis  subeat,  si 
qua  vero  œcumenica  synodo  collecta,  de 
Romanaeliam  ecclesia  conlroversia  exstite- 
rit,  licebit  cum  decenli  reverentia  do  pro- 
posita  quaestione  veneranter  porcunclari, 
respon=umque  admiltere  ,  et  sive  juvari, 
sive  juvare,  non  tanion  iinpudenler  ('onlra 
senioris  Romani  ponlificis  senlenliam  11- 
cere. 

Ex  conc  Tribu,r.,snbFormoso,  an.  895. — 
30.  In  memoriaui  bealiPeiri  honoremus  san- 
ctamUomanamelaposlolicam  sedem,  utquœ 
nobissacerdolali  s  ma  1er  est  dignilatis, esse  de- 
beat  magistra  ecclesiasticœ  rationis  ;  quare 
servanda  eslcum  mansuetudine  bumilitas,  ut 
licet  vix  ferendum  ab  illa  SS.  Sede  impoiia- 
lurjugum,  conféra  m  us,  et  [)ia  devotione  to- 
lereoius  ;  si  vero,qu0(l  non  decet»quilibetsive 
sit  presbyler  sive  diaconus  redargualur,  fal- 
sam  ab  Apostolicodetulisse  epistolam,  salva 
lide  et  intégra  circa  Aposlolicum  humili- 
tale,  pênes  episco[)um  tit  |)Ote.«tas  utrum 
eum  in  carcere  aut  in  aliam  delrudat  custo- 
diam,  usquequo  per  epistolam  aut  per  ido- 
neos  suœ  partis  legatos,  Apostolicam  iater- 
pellet  sublimitatem,  ut  potissimura  sua 
sancla  legalione  dignelur  decernere  ,  quid 
de  lalibus  justo  ordine  lex  Romaua  statuât 
definire. 

Ex  cane.  Quintilineb.,  sub  Greg.  VU,  an. 
1085.— 1.  Nuili  iiceat  judicium  sedis  apo- 
stolicffi  retractare,  et  ejus  judicio  judicare. 
Ex  conc.  Lateran  «,  imiversal.  ix,  sub 
Calixto  JI,  nn.  1122. —  12.  Porticiuioruiu 
habilal(jri]m  sine  hœredihus  moritMitiuin 
bona,  conlra  niorieulium  deliberaliotiem 
minime  pervadantur,  ita  lamen  ut  Porticani 
in  Romanœ  Ecclesiœ  et  noslra  nostrorumquo 
successorum  obedienlia  et  iidelitate  per- 
maneant. 

Ex  cane.  Trident,  gcner.  xviii,  sub  Pio 
IV,  an.  1562,  sess.  25,  Oe  Refornialione.  — 
8.  Sancta  synodus  omiiia  et  singula  sub 
quibuscunipio  clausulis  et  verbis  quee  de 
moruin  reiormatione  atijue  ecclesiastica 
disci|)lina  tam  sub  Paulo  Ul,  ac  Julio  111, 
quam  aub  Pio  IV,  ponliticibus  in  hoc  sacro 
concilia  statuta  sunt,  déclarât  ila  décréta 
fuisse,  ut  in  his  salva  sem[)er  auclorilas  se- 
dis apostol.icae  et  sit  et  e^sse  inielligaiur. 


APPARITIONES 


[Ex  SS,   Palcibus.] 

S.  Ambros.,  Exposit.  Evang.  sec.  Luc, 
lib.  I,  t.  1.  — Apparuit  nutem  illi  angélus 
Domini  slansadextris  altaris  incensi.  (  Luc. 
I,  11.)  Non  immerito  Angélus  ridetur  in 
tempio;  quia  veri  sacerdotis  jam  nuntia- 
batur  adventus,  et  cœieste  sacrilicium  [la- 
rabatur,  in  quo  angeli  ministrarent.  Et 
bene  apparuisse  dicitur  ei  qui  eum  repente 
fonspexit.  Et  hoc  spetiaiiter  aut  de  ange- 
lis,  àul  de  De'^Scripturadivina  tenere  con- 
s.uevil,^  ut  quod  non  potest  p^aevidori,  appa- 
rere  dicalur,sic  enim  habes.  Apparuit  Deus 


Abrnhœ  nd  ilicem  Mamhre.  [Gen.  xviu,  1.) 
Nam  qui  ante  non  prwsentilur ,  sed  repen- 
lino  videtur  aspectu  ,  apparere  memoratur. 
Non  enim  sirniliter  sensibilia  videntur,  et 
is  in  cujus  volunlale  situm  est  videri,  et 
cujus  naluree  est  non  videri  »  volunlatis  vi- 
deri. Nam  si  non  vult,  non  videtur  :  si  vull, 
videtur.  Apparuit  enim  Deus  Abralue,  quia 
voluit:  alii,  quia  noiuit,  non  apparuit.  Vi- 
sum  est  etiam  Siephano,  cum  lapidarelur  a 
populo,  aperiri  coelum  :  visus  est  etiam 
Jésus  stans  ad  dexleram  Dei  ;  et  non  est 
visus  a  populo.  [Act.  vu,  55.)  Vidit  Isaias 
D^Dminum  Sabaoïli  [ha.  vi,   31),  sed  alius 


Î55  DICTIONNAIRE  1>E 

videre  non  potuil;  quia  cui  plaçait,  appa^. 

S.  AuG.,   contra  Maxim.  Arian.,  lib.  ii, 
t.  Vill.  —  Yenerunt   aiitem    duo  angeli   m 
Sodoma  ad  vesperam.  {Gen.  i,  19.)  Hi   siint 
(ie  quibns    paulo  ante  dixerat  :  conversi 
inde   viri  veneriinl   in  Sodoma.  Sed  daos 
esse  non  expresseral,  ciim  ab  inilio  1res  vi- 
ros  dixisset  apparaisse  Abrah»,  et  hospila- 
liler  ab  illo  esse  susceptos,  quos  et  abeuri' 
tes  deduxit  ambulans  cum   eis.    Forlassis 
ergojam  pronuntiare  feslinas,  unura  fuisse 
in  eis  Dominum  ChtisUim  qui  singnlariler 
proraillebat  et   respondebat  Abrahœ;  duos 
veroillos;  angelos  ejus»  qui  venerunt  iti 
Sodoma   lanquara  m.issi    angeli  a  Domino 
suo.  Sed  exspecla  :  quid  properas?  Consi- 
deremus  omnia  diligenter,  ac  prius  intuea- 
mur  verba  Domini,  loquenlis  Abrahae  :  Cta- 
mor  Sodomorum,  inquit,  et  Gomorrhœ  mul' 
tiplicatus  est,  et  peecala  eorum  magna  valde. 
Vescendens  ergo  videbo,  si  secundum  damo^ 
rem  ipsorum  venientem  ad  me  constimmanl. 
{Gen.  XVIII,  2û.j  Hic  seipsum  descensurum 
dixit  in  Sodonja,  qno  tamen  non  ipse  de- 
scendit, sed  angeli  duo.  Ipse  quip[)e  abiiU 
ut  desiit  loqui  ad  Abraham,  Abraham  au- 
lem  régressas  est  in  locum  suum.  Vene-. 
runt  autem,  sicut  dictum  est,  duo    angeli 
ad  vesperam  in  Sodoma.  Quid  si  et  in  illis 
duobus  angelis  unus  Dominus  invenilur, 
qui  secundum  verbum  suuia  in  ipsis  an-^ 
gelis  descendit  in   Sodoma?  Nonne  mani- 
lestum  erit  in  tribus  illis  viris  unum  Do- 
minum visum  fuisse,  iibi  quid  aliud  quam 
ii)sa  ïrinitas  figurala  est? 
'  Sed  videamus  ulrum  nobis   sancta  Scri- 
ptura  demonslret,  eliamin  illis  duobus  an- 
gelis, ut  dixi,  unum  Dominum  invenlum, 
ne  forte  hœc  ex  nostro  corde  affirmasse  Ti- 
(leamur.  Venerunt  ergo  duo  angeli  in  Sodoma 
ad  vesperam,  Lot  vero  sedelat,  ut  scriptum 
est,  juxtaportam Sodomorum.  (  Gen.  \ix,  1.  ) 
Videns  autem   Lot  surrexit  in  obviam  illis, 
et  adoravit  in  faciem,  in  terram.  Vides  nemn 
pe  hic  a  juslo  viro    angelos  adoralos,  et  lu 
iiou  vis  adorari  Spiritum  sattclum  quera  vos 
quoque  omnibus   angelis  sine  ambiguitale 
praeponilis?  Sed  dicturus  es,  homines  esse 
credebal,  nai^i  et  in  hospitium  lanquam  ho- 
uiiiies   invitavit.  Hoc  uiagis  est  contra   le, 
qui  (iicis  non   adorari   Sjjiriluiu  sanclum  , 
omnibus  angelis  prœferendum  ;  cum  videas 
et  liomi'ies  inferiores  angelis  ajuslis  homi- 
iiibus  udorari.  Sed  adhuc  dicturus  es,  Do- 
minum adoravil  ;  eum  quippe  in   duobus 
illis,  quos  i)uiabat  esse  homines,  tanquam 
in  prophelis  esse  cognovil.  Jam  ergo  pro-, 
batum  est,  quod   me  pcr    Scrq)luram  san- 
clam  demonslralurum     esse    promiseram  , 
eumdem  Dominum  qui  diclus  fuerot  abiisse 
ut  cessavil  loqui  ad  Abraham,  in  illis  duobus. 
angelis  descendisse  in  Sodoma,  sicut  dixe- 
rat, et  in  eis  ab  homine  justo  agnitum  fuisse. 
Exhibuil  ilaque   hospilalitalem     quomodo 
sanclis   liominibus   Bjbiy  in    quibus    Deum 
esse   cognovit,  cum  eos,    sicut  eliam    ipse 
Abraha^^    angelos   esse  nesciret.  Hi  enim 
palriarcli»  suul  signiticali    in   Epislola  ad. 
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Hebrœos,  ubi  de  hospitahlate  loquens,  ail: 
Per  hanc  quidem  nescientes  hospitio  recepe- 
runt  angelos.  {Hebr.  xiii,  2.  j 

Recepiis    ergo  eis  Lot»    nesciens  quod 
angeli  essent,  cognoscens  tamen  sicut, ipso 
Domino   deraonstrante,  cognoscere  potuit, 
quis  in  eis  esset,  ut  ea  quee  interea  fada 
sunl  taceam,  exiit  cum  eisdeSodomis  :quod 
anlequam  lieret,  sicut  Scriplura   loquilur, 
dixernnt  viri  al  Lot  :  Sunt  libi  hic  generiy 
aut  filii  aut  fîliœ ,  aut  si  qui»  tibi  alius  est 
in  civitate  eduç  de  loco  hoc  <  quoniam  perdi-^ 
mus  no^s  locum  hune;  quia  exaltatus  est  cla~ 
mor  eorum  ante  Dominum,  et  misit  nos  Domi- 
nus conterere  eum.  {Gen.  xix,  12.)  Ecce  ubi 
apparet    illud  incendium   Sodomorum  per 
angelos  faclum,  quos  misit  Dominus;  in  quU 
bus  tamen  et  ipse  erat  :  neque  enim  sic  mitlit 
suos,  ut  recédai  abeis.  In  eis  ergodescendil 
in  Sodoma  ad  tesperam.  Deinde  paulo  post, 
mox  ut  eduxerunt  illum  foras,  et  dixerunt 
sicut  eadem   Scriplura  narrai  :  Salvam  fac 
an-'mam  luam,  ne  respexeris  rétro,  nec  stete- 
ris  in  totaregione  ;  in  monte  salvum  te  (ac, 
ne  quando  comprchendaris  :  dixit  Lolh  ad 
illos:  Oro„  Domine,  quia  invenil  puer  luus 
misericordiam  anle  le,  etc.  [Ibid.,  17-)  Quœ 
cum  linisset  loqusndo,  et  elegisset  sibi  civi- 
talein    pusillain   in  qua  salvaretur»  sequi- 
lur  Sciiplura,  et  ei  dicil  esse   responsum  : 
Ecce  miralus  sum  faciem  tuain  et  super  ver- 
bum hoc,  ne  everterem  civitatem  de  qua  locu-. 
tus  es.  Feslina  ergo   ut  salvus  sis  ibi.  Non 
enimpotero  façere  verbwn,  donec  lu  illo  in-^ 
Iroeas.  Quis  hoc  ei  respondit,  nisi  ille  cui 
dixerat,  Oro,  Domine?  hoc  autem  ad  ambos, 
dixerat,    non  ad    unum,    sicul  aperlissima 
scriptum  est  :  Dixit  autem  Loi  ad  illos,  oro^ 
Domine.  Agnovit  ergo  Lot  unum  Dominum 
in   angelis  duobus,   sicut  Abraham  unum 
agnovil  in  tribus. 

Non  est  cur  dicalur,  ille  abierat  qui  Do-- 
minus  erat  et  cum  Abraham  loculus  erat» 
duo  vero  angeli  ejus  erant  qui  in  Sodoma, 
illo  abeunle,   vonerunt.  Omnes  enim   1res 
Tiri  dicti  sunl  qui  apparuerunl  Abrahœ,  si-.. 
cul  Scriplura  solel  viros  etiam  angelos  nun- 
cupare.  Nec  eorum  alicui  uni  promptius  et 
humilius  Abraham obsecutus  est  quam  duo-, 
bus,    sed   eequaliier  omnibus   pedes   lavil, 
ggqualiler  omnibus   epulas  rainislravit.  Er-» 
^0  in  onmibus  Deum  vidil.  l'ropter  quod 
Scriplura    prœdixerat,    quod    visus    fuerat 
Deus  Abrahœ  et  quercum  Marabre    {Gen. 
xYiii,  1.)  sub  cujus  umbra  arboris  1res  viros 
pavil,  quos  oculis  corporis  vidit  :  in  eis  vero. 
Deum,  non  corporis,  sed  cordis  oculis  vidit,, 
id  est  inlellexil   atquo  cognovit  :  sicul  Lot 
in  duobus,  cum  quo    non  pluraliler,   sed 
singulariter  loquebalur,.  eique  respondebat 
eliam  ipso  lanquam   unus.   Çrinto    quippe 
Abraham  per  très    viros  illum  audivit,  po- 
slea  per  unum,q.ui  duobus  in  Sodoma  eun- 
lib'js  manens   loculus  est  cum  eo:  Loi  au- 
lem  per  duos,  lamen  el  ipse  unum  Dominum, 
quem  pro  liberatione  sua  rogabat,  et  qui  ei 
respondebat,  audivil  :  cum  ambo,  id  est,  et 
Abraham  et  Lot,   homines  pularenl  eos  qui, 
angoli  erant;.  Dwum  vyro  in  eis  mlellig©-- 
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sligare  non  poleram,  certus  tainen  non  fieri 
corporels  molibiis,  nec  corporeis  qualilali- 
l)us,  cum  corpori  similliinum  fierel:  hoc 
inierira  habeas,  ul  ab  occupalo  et  fesliiianle 
dictalura. 

S.  Gbeg.  Mag.,  Diaîog.  lib.  ii,  t.  II.  — 
Scriptura  lesle,  novinms  quod  propheta  ex. 
Judœa  sublevatus,  repente  est  cum  praddio 
in  Chaldœa  depositus,  quo  viilelicel  prandio 
|)rophetara  refecit,  seque  repente  in  Judœa 
ilerum  invenit.  Si  igitur  lam  longe  Habacuc 
|)Oluit  sub  momenlo  coiporaliier  ire,  et 
prandiuni  déferre,  quid  mirum  si  Benedi- 
clus  Paler  oblinuit,  qualeiius  iter  per  spiri- 
lum,  et  Iratrum  quiescenliura  spiritibus  ne- 
cessaria  narrarel,  ut  sicut  il!e  ad  cibum  cor- 
poris  corporaliler  porrexit,  ita  isle  ad  ins- 

sonce  (quis   enim  lioc  dixerit»  ul  quidquid     lilulionem   spintalis   vilse,  spintahler  per- 

iliud    est   creaturœ  per    quod  sonuit    vox     geje^? 


renl  qui  erat,  non  putarertl  esse  qui  non 
erat.  Quid  sibi  ergo  vull  isla  visibilis  Tri- 
nilas,  et  intelligibilis  unilas,  nisi  ut  nobis 
insinuarelur,  quod  ita  très  essent  Pater  et 
Filius  et  S[)iritus  sanctus,  ut  tamen  siniul 
non  très  dii  et  domini  essent,  sed  unus  Do- 
minus  Deus? 

ldera,l.v/)e  Trinitate,  t.  VIII.—  Siquœri- 
tur,  post  incarnationem  Verbi,  quomodo 
facta  sit  vel  vox  Palris,  vel  species  corpo- 
ralis  qua  Spiritus  sanctus  demonstratus  est  : 
per  creaturam  quidotn  lacta  ista  non  dubi- 
10  ;  sed  ulrum  lantummodo  corporalera  al- 
que  sensibilem,  an  adhibito  S[)iritu  etiaui 
rationali,  vel  intellecluali  (boc  enim  qui- 
busdam  placuil  appellare,  quod  Grœcidi- 
cunl  7ioeron),  non  quidem  ad  unitatem  per 


Palris,  ita  sit  Deus  Paler  ;  aut  quidquid  illud 
est  crealurae  in  quo  per  cuiumbee  speciem 
vel  per  igneas  linguas  Spiriius  sanctus  de- 
iiionslralus  est,  itasltS|)irilus  sanctus,  sicut 
est  Dei  Filius  homo  liie  qui  ex  virgine  fac- 
lusest?)  sed  lanlummodu  ad  minislerium 
peragendœ  signiticalionis,  sicut  oportuisse 
Deus  judicavit:  an  aliquid  aliud  intelligen- 
duni  sit,  invenire  diliicile  est,  el  lemere 
iiffirmare  non  expedil.  Quoraodo  tamen  isla 
sine  rationali  vel  iiilellecluali  creatura  po- 
luerint  (ieri,  non  video. 

S.  Alg.,  epist.  159,  Evodio,  t.  II.  — 
Visioues  luiurorumque  prœdicaliones  quo^ 
modo  ûant,  illejam  explicare  conelur,  qui 
i.ovitqua  vi  efliciantur,  in  unoquoqueanimo 
tanta,  cum  cogitai.  Videmus  enim,  planeque 
cernimus  in  eo  tieri  rerum  multarum  visi- 
biliuiii,  el  ad  cœteros  corporis  sensus  pei- 
tinentium,  innumerfibiles  imagines:  quee 
non  inlerestquam  ordinale  vel  turbidefianl; 
sed  taiituui  quia  (iunl,  quod  manifeslum 
est,  qua  vi  et  quo  modo  liant  quisquis  po^ 
lueril  explicare,  (quse  omnia  certe  quoti- 
(liana  sunl  aique  continua,)  audeat  prœsu- 
mero  aliquid  m;  detinire ,  etiam  de  illis 
rarissimis  visis.  Ego  autem  tanto  minus  hoc 


S.  GREG.MAG.,l.ntn//Îpflf.  iit,  t.  III,  pari. 
11.  —  Quoniamrevelalus  fuerat  Dominus  Sa- 
mueli  in  Silo,  juxla  verbiim  Domini.  [ï  Reg. 
111,21.  )Tuiicsu  ei  reveiavil,  cum  ei  secret um 
sui  consilii,  de  repulsione  reprobi  prœdica- 
toris  aperuit.  Quod  firoleclo  juxla  verbum 
Domini  faclum  asserilur,  ut  hoc  quod  non 
valde  suptrius  per  virum  Dei  ad  Heli  dictuin 
tuerai,  eiiam  secumlum  hi^turiain  impletuni 
esse  sintiaUir:  El  suscitaho  mihi  sacerdolem 
fidelem,  qui  juxta  cor  meiim  et  nnimammeam 
facial,  el  ambulabit  coram  Cfiristo  Deo  omni- 
bus diebus.  (7  Reg.  ii,  25.  )  Et  item  :  Videhis 
cemulum  tuinn  in  lemplo,  in  univcrsis  prospr- 
ris  Israël.  {Ibid.,  32.  )  Quod  si  juxta  spiri- 
laleminielligeiiliam  perserutamur, quomodo 
aduit  Duminus,  ul  oleclis  apjî.'ireat,  nisi  quia 
qui  elecius  suos  de  conleujplalione  jusiitiœ 
suae  mirabililer  iLrrel,  eliam  de  ostensione 
glorifie  inellabililer  demulcet.  Qui  enim  ap- 
parendo  justus,  corda  sauclorum  lerrore 
conculit,  ut  appareat  addil,  quando  cordi 
terrilo  dulcedo  relunditur  suœ  pielalis . 
Hinc  est  enim  quod  Moysi  non  semper  in 
igno  apparuii,  sed  in  igné  aliquando,  ail 
quando  in  nube.  In  igné  qiiippe  terror  ju- 
uicii  est.  Undeetde secundo  Rederaptoris  nu- 


êïïdeo,'"qua'nTo 'munis "id  qû'oqûe  in  nobis,     slri  adventu  per  Psalmistam  dioitur:  Jgnis 
quod  vila  continua  vigilantes  doimientesque     anle  eum  prœibtt,  el  in  circuilu   ejus  tempes 


quod 

experimur,  quo  pacto  liai  ex[)licare  sufficio. 
^am  cura  ad  le  diclarem  banc  epistulam, 
leipsum  animo  conluebar,  le  ulique  absenie 
alque  nesciente,  et  quumodo  f)Ossis  bis  ver- 
bis  moven,  secundum  noliliam  quae  mihi 
de  le  inest,  imaginabar,  alque  id  quoniam 
modo  inauimo  meo  tieret,   capere  uc  iuve- 


stas  valida*  [Psal.  XLix,  3.)  In  nube  auieui 
protecliu  miseralionis  exprimilur  ,  quia 
ejusdem  protecliunis  suœ  blandimenium 
eleclissuis  promillens  Dominus,  ait:  Tune 
videbunl  filiunt  hominis  venienlem  in  nubti 
(  Marc,  xiii,  26;  Luc.  xxi,  27.) 


AQUA   BENEDICTA 


[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Clem.,  Conslitul.  aposlol.  lib.  viu, 
cap.  29.  —  De  aqua  autem  et  oleo.....  con- 
sliluo  ego  Malthœus,  ul  benedicat  episcopus 
aquam  aut  oleum.  Sin  vero  non  adsil ,  bene- 
dicat presbyter,  prœsenlc  diacono.  Quando 
autem  aderil  episcopus;  assistant  presbyler 
et  diaconus.  Huuc  vero  iu  modum  dicat  : 
Domine  sabaoth  ,  Deus  virlutum,  creator 
aquarura  ,    largiloi»  olei  ;    misericors,    el 


hominum  sludiose,  qui  dedisti  aquam  ad 
potum  el  expurgalionem,  et  oleum  ad 
exhilarandum  vullum  in  exsultationera  lœti- 
liœ  :  ipse  el  iiunc  per  Chrislum  sanclilica 
banc  aquam ^  alque  hoc  oleum,  nomine 
illius  qui  obtulit,  aut  illius  quae  oblulit , 
et  da  vim  etlecUicem sanitalis,  morborumque 
expullricem,  (lœmonum  l'ugatricem  ,  ^om- 
nium insidiaruui  |)iosligatricem,  per  Ghri^ 
siurnspem  noslrem. 
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EosEB. ,  lib.  \  Hislor.  eccles.,  cap.  4-.  — 
Hic  sacrarura  expialionum  signa  posuil , 
fontes  scilicel  ex  adverso  ecclesiœ  struclos, 
qui  inlerius  sacrarium  ingressuris  copiosos 
latices  ad  abluendura  rainistrarent. 

S.  Paulin.,  epist.  13,  al.  37,  ad  Pam- 
mach.f  ubi  basilicam  Aposlolorum  ab  i{)SO 
Pammachio  œditicatam  describens^  ait,  d. 
13.  —  Prœtenlo  niiens  atrio,  fusa  vestibulo 
est,  ubi  canlharum  minislra  manibus  et 
oribus  nosliis  fluenta  ructantem  fasligiatus 
solido  œre  thulus  ornât  et  inumbrat,  non 
sine  njyslica  specie  quatuor  columnis  sa- 
Jienies  aquas  ambiens.  Decet  eniiu  ingres- 
suni  Ecclesiœ  talis  ornalus  j  ut  quod  intus 
myslerio  salulari  geritur ,  speclabiii  pro 
furibus  opère  signetur. 

Epist.  32,  al.  12,  Ad  Severum  ,   n.  15. 

Sancta  nitens  faimilis  inlerluil  alria  lympliis 
Caiilharus,  iniraiilumque  niaiius  lavât  ainne  mi- 

[nislio. 

Poeraale  27  De  S.  Felice,  Natal,  ix,  vers. 
463  (edit.  Migne.) 

Forsitan  haec  inter  cupidiis  spectacula  qusras, 
Unde  replenda  sit  hœc  lot  foiilibns  area  dives, 
Cura  piocul  urbSj  et  ducliis  aquie  prope  nuUus  ab 

[urbe 
Exiguam  liuc   lenui  demiltat  limite  gullam. 
Respondebo  nihil  propria  nos  (idere  dexlraj 
Nil  ope  lenoiia  coiilidere  ;  cuiicla  polenli 
Deposuisse  Deo,  et  fontes  pra-sumere  cœlo, 
Denique  cinémas  astruximiis  undique  lectis, 
Capluri  fundonie  Deo  de  nubibus  amiies  ! 
Uiidc  Huant  pariter  pleriis  cava  mannora  labris. 


Quod  si  etiam  iiiterdum  evenial  defectas  aqua- 

[ruin, 
Ordine  disposilo  varias  distin'cta  figuras, 
Condiarumque  modis,  et  pictis  (loi  ida  métis, 
Forte  erit  et  siccis  spectàbilis  areia  vâsis. 
Namque  tenes  etiam  magna  Salomonis.in  œde, 
Quam  fuerit  decori  siccum   mare  :  quod  sapiens 

[rex 
JEre  dédit  solido,  et  tauris  suspendit  alienis. 

Poema  28  De  S.  fc/jce.  Natal.  ï,  vers.  2S. 

Interior  variis  ornatibus  area  ridet, 
Lseta  super  lectis  et  aperta  luce  serenis 
Fronlibus,  atque  infra  niveis  redimila  columnis. 
Cujus  in  exposilo  prœluceus  canlharus  exslat, 
Quern  cancellato  legit  serea  culmine  lunis. 
Caîtera  dispositis  slânt  vasa  sub  aère  nudo 
Fonticulis,  grato  varie  quibus  ordine  lixis, 
Dissidet  arlis  opus,  concordai  vena  mciallii 
Unaque  diverse  fluit  ore  capacius  unda. 

S.  Chrysost.,  De  verbis  Aposti  II  Cor  : 
Habentes ,  etc.  Serm.  23,  inter  hom.  de 
div.  Novi  Testam.  locis.  —  Quemadnioduui 
enim  solemne  est,  ulfonles  prœsto  sint  in 
atrils  templorura ,  ul  qui  preces  fusuri 
sunt  ad  Deum,  manus  prius  lotos  inter 
precandura  alloUanl;  ila  pauperes  fonliuui 
viceante  fores collocaveruni  majores nostri, 
ul  non  aliter  ac  manus  abluimus  aqua, 
prius  per  beneficeniiara  abstersa  anima  , 
luni  demura  preces  noslras  otferaïuus. 

Synesils  ,  epist.  121,  Anastasio  hydroco' 
melœ.  —  Publicus  gladius  non  minus  quauj 
lustralis  aqua  ,  quae  in  teiûplorum  vesiibuiis 
collocalur,  civilalis  est  piaculum. 


ARBITRIUM    LIBERUM 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Iren.  ,  Adv.  hœret. ,  lib.  iv,  cap.  9.  — 
Homo  vero  raiionabilis  et  secundum  hoc 
similis  Deo,  liber  in  arbitrio  factus  et  suœ 
poteslatisj  ipse  sibi  causa  est ,  ut  aliquando 
quidem  frumenlum,  aliquando  auleui  palea 
liât.  Qua[)ropler  et  ipse  condemnabitur , 
quoniam  rationabilis  factus  amisit  vcram 
rationemj  et  irralionabiliter  vivens  advti- 
satus  est  jusliliœ  Dei,  Iradens  se  cmiii 
lerrenospiritui,  et  omnibus  serviens  voiu- 
plalibus  ;quemadmoduin  Propheta  ail  iHomo 
cum  in  honore  essel ,  non  inteUexil  :  com^ 
paralus  est  jumentis  insipientibus  et  similis 
[acliis  est  illis.    {Fsal.    xlviii^  13.) 

PaiLO  Jld,,  Lib.  Quod  Deus  sil  immuta- 
hilis.  —  Sola  mens  in  nobis  merilo  immor- 
talis  ceiiseUir.  Solaiu  enim  liane  Paterjussil 
esso  liberam ,  exemptam  et  dimissam  e 
iiecessitaiis  vinculis,  donalamque  munere 
decenlissimo  voluntalis  sponlaneœ,  quale- 
nus  ejus  ca[)ax  eral.  Nam  brut*  aniujanies, 
quarum  animabus  non  inest  mens  donala 
liberlatis  privilégie  ,  subjugalae  Irenalœque 
Iraduntur  ad  minislerium  homiuuin,  lan- 
quam  beris  mancipia.  Homo  autem  liberam 
lacullalem  et  sui  juris  sentenliam  sorlilub, 
ex  deslinalo  pleraque  faciens ,  merito  vitu- 
perium  incurril,  si  prudens  sciensque  pec- 
cal  sicul  e  diverso  laudem ,  quando  sua 
spunte  beuefacil.  Nam  stirpium  animalium- 


que  nec  ubertas  lâudalurj  nec  Si  maie 
proveniant,  vituperaiitur  :  quod  uterque 
hic  motus,  et  ulraque  mutalio  non  est 
volunlaria  :  sed  sola  liominis  anima  qu© 
acce|)it  a  Deo  molum  voluniarium ,  hactenui 
illi  siuiilis,  a  molestissima  gravissimaque 
heranecessilatequantum  licuii,  maiiumiss.i, 
jure  accusari  posset ,  si  liberalorem  suum 
non  tolerel,  non  evasura  pœnam  quœ  ani- 
madvertit  in  liberorum  ingralitudinera. 
Itaque  recogilavil,  et  intra  se  dixit  Deus, 
non  nunc  primum,  sed  jaiu  dudum  hrmiler, 
quod  fecissel  hominem  ,  id  est  qualem  eum 
condidisset.  Condiderat  enim  liberum  ,  ul 
relictus  volunlati  propriaequidquidplaceret, 
agerel  :  idque  hauc  ob  causam  ,  ut  sciens 
quid  bonum  sit,  quid  malum  :  et  quid 
intersit  inter  honesia  lurpiaque  reputaws  , 
quid  item  inter  œqua  et  iniqua,  el  in  uui- 
Yersum  virtutem  inler  et  vitium,  eligeret 
raeliora  ,  détériora  fugeret.  In  eam  senten- 
liam et  oraculum  exsial  in  Deuleronomio  : 
Ecce  posui  ante  faciem  tuam  vitam  el  mor- 
tem,  bonum  et  malum  :  lu  vilam  elige. 
(Z>eu<.xxx,19.)Ergouirumquehi!icdiscimus, 
quod  et  insila  sil  hominibus  boni  ac  mali 
scieiitia,  et  meliora  dolerioribus  antel'erre 
debeani ,  cum  babeani  deliberalionem  lan- 
quam  iiicorru[)tum  judicem ,  quae  reciœ 
rationis  moniiis  pareal,  rejectis  contrarii» 
suggestiouibus. 
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S.  Jdstiîî.,  apol.  1.  —  Deus  ab  inilio  qui- 
(iem  hiiraanura  genus  intelligenlia  et  vera 
eligendi  ac  recta  faciendi  facullate  prœditum 
creavil  ;  ila  ut  omnibus  hominibus  nnlla 
apiid  Denra  relinquatur  excusatio.  RatioDe 
enim  prœdili  et  ad  inlelligendum  apti  et 
habiles  creati  sunt.  Si  quis  aulem  hœc 
Deum  curare  neget,  is  vel  eum  non  esse 
nslute  profitebitur:  vel  si  sit,  pravitale 
gaudere,  aut  lapidi  sirailem  manere  dicot, 
iiec  quidquam  esse  virtutem  aut  vilium , 
sed  sola  opinione  beec  ab  hominibus  bona 
au t  mala judicari  :  quae  sane  maxima  impietas 
et  injuslilia  est. 

S.  Clem.  Alex.,  Stromat.  I.  ii ,  t.  I.  — 
Nos  qui  liberara  potestatem  eligendi  et 
\ilandi  a  Domino  datam  esse  hominibus, 
a  Scripturis  accepimus,  judicio  tirmo  ac 
immobili  ûdei  acquiescamus ,  alacrem  et 
promplum  ostendentes  spiritum,  quoniam 
vilam  elegimus,  et  Deo  per  vocem  illius 
credidiraus;  et  qui  Aéyw  credidit,  novitrem 
esse  veram  :  Aoyo?  enim  est  verilas. 

Tebtull.  ,  I.  II  adv.  Marcion. ,  cap.  5.  — 
Non  facie  homo  ad  unilorratm  Deum  ex- 
pressus  est  :  sed  in  ea  substantia  quara  ab 
ipso  Deo  traxit,  id  est  animœ  ad  formam 
Dei  spondenlis,  et  arbitrii  sui  libertate 
signatus  est.  Hune  slatum  ejus  confirmavit 
eliam  ipsa  lex.  Non  enim  poneretur  lex  ei 
qui  non  haberet  obsequium  debitum  legi 
in  sua  {>otestate  :  nec  rursus  comminalio 
mortis  transgressioni  ascriberetur,  si  non 
et  contemptus  Jegis  in  arbitrii  liberlatem 
hominis  depntaretur.  —  Sed  et  alias  quale 
eral  ut  totius  mundi  possidens  homo  non  in 
primis  animi  sui  possessione  regnarel , 
alioium  Dominus  ,  sui  famulus. 

Origen.  ,  De  orat. ,  1. 1.  —  Arbitror  Deum 
singiilas  ralionales  animas  ita  dispensare, 
ut  ad  sem(»iternam  earum  vilam  respiciat  : 
habent  enim  illœ  semper  liberum  arbitrium , 
et  sponle  vel  in  melioribus  sunt ,  et  ascen- 
dunl  usquequo  ad  bonorum  a|)icem  perve- 
nerinl,  vel  obnegligenliam  variisdescendunt 
modis  in  lanlum  vel  lantum  malorum 
cumulum. 

Idem ,  De  princip. ,  I.  m,  1. 1.  —  Tenlatio 
vos  non  comprehendat  nisi  humana.  Fidelis 
aulem  Deus  qui  non  permitlet  vos  tenturi 
supra  id  quod  poteslis.  [1  Cor.  x,  13.) 
Sicut  hi  qui  agouibus  piœsunl,  eos  qui  au 
cerlamen  veniunt,  non  ulcunque,  nequij 
foriuito  inler  se  sinunt  inire  certamina, 
sed  diligenli  existimalione  prout  vel  corpora 
viderint,  vel  œlalcs,  œquissimo  compara- 
tione  juugentes  illum  cum  illo,  verbi  gratia, 
pueros  cum  puens ,  viros  cum  viris ,  qui 
sibi  vel  œvi  vel  roboris  propinquilate  con- 
venianl;  ila  inlelligendum  est  eliam  de 
divina  providenlia,  quod  omnes  qui  in  hos 
humanae  vilae  descenderinl  agones,  juslis- 
sima  moderalione  dispensée  secundum  ra- 
lionem  uniuscujusque  virlulis  ,  quam  ipse 
solus  ,  qui  solus  corda  hominum  intuetur  , 
agnoscit  :  ut  alius  quidem  pugnet  adversus 
Caméra  lalem  ,  alius  vero  adversus  lalem , 
el  alius  quidem  in  taiilum  tempus  ,  alius 
vfro  in  lanlum  et  ul  aller  insligelur  carne 


in  hoc  vel  illud,  alius  vero  in  aliud  :  tum 
vero  ut  alius  résistât  adversus  inimicam 
poleslalem  illam  vel  illara ,  alius  vero  adver- 
sus duas  vel  1res  simul ,  aut  nunc  quiiJem 
adversus  a liam,  nunciterum  adversus  al iara, 
ot  cerlo  tempore  quodam  adversus  illam, 
et  cc-rlo  quodam  adversus  aliam,  vel  post , 
quœ  gesta  adversus  quas  pugnet,  post  quœ 
vero  adversus  alias.  Inluere  enim  ne  forte 
laie  aliquid  indicetur  per  hoc  quod  dicit 
A[)Ostolus  :  Fidelis  aulem  Deus  qui  non  patic' 
tur  vos  tenlari  supra  id  quod  poteslis  ,  id 
est,  pro  eo  quod  singuli  (iro  virlulis  sa» 
quanlitale,  vel  pnssibililale  lentaiiturt 

D.  Cyprian.,  Lib.  de  unitate  Ecclesiœ.  — 
Nemo  exislimel  bonos  de  Ecdesia  fiosse 
discedere.  Trilicum  non  rapit  venlus ,  ncu 
arborera  solida  radice  fandalam  procella 
subverlit.  inanes  paleae  tempestate  jacl.ui- 
tur,  invalidœ  arbort^s  lurbinis  incursiof)o 
everluntur.  Hos  exsecratur  el  {lerculit  Joan- 
nes  apostolus  dicens  :  £"3;  nobis  exierunl , 
sed  non  fuerunt  ex  nobis;  si  enim  fuissent 
ex  nobis,  mansissent  uiique  nobiscum.  (/ 
Joan.  II,  19.)  Hinc  haereses  et  faclœ  sunt 
fréquenter  et  fiunt,  dum  perversa  mens 
non  habet  paceui,  dum  perfiJia  discordans 
non  tenet  unitalem.  Fieri  vero  hœc  Domi^ 
nus  permittit  el  patitur,  manente  propriai 
liberlalis  aibitrio,  ul,  dum  corda  nostra  et 
mentes  nostras  verilaiis  discriinem  exami- 
nât, probalorum  fidi-s  intégra  manifesta 
luce  clarescal. 

S.  HiLAR.  ,  Comment,  in  Matth.  ,  t.  I.  — 
Tria  lanlum  in  homine  reperimus,  id  est, 
et  corpus,  et  animam,  et  voluntalem.  Nam 
ut  corpori  anima  data  est,  ita  el  poteslas 
utrique  utendi  se  ul  vellet  indulla  tst:  al- 
que  ob  id  lex  est  proposila  voluntaii.  Sed 
hoc  in  illis  deprehenditur,  (jui  priini  a  Deo 
figurati  sunt,  in  quibus  cœpiœ  oiiginls  or^ 
lus  elfeclus  est,  non  Iraduclus  aliunde.  Sed 
ex  peccaloatque  intidelit<ile  primi  parenii?, 
sequentibus  generaiionibus  cœpit  esse  cor- 
uoris  nostri  pater  peccatum,  mater  anim<e 
intidelilas;  ab  his  enim  orium  por  trans- 
gressionem  ()rimi  parenlis  accepimus.  Naai 
volunlas  unicuiquo  sua  adjacel.  Ergo  jam 
unius  domus  qumque  sunt  :  pater  corpuris 
peccatum,  mater  animse  iidi Jelitas  ,  el  ac- 
cedens  volunlatis  arbitrium,  quod  totum 
hominom  quodam  conjugii  sibi  jure  dis- 
Iringit.  Huic  intidelilas  socrus  est,  quaa 
nos  ex  ea  nalos  ,  alque  a  lide  metuque  Doi 
peregrinanles  <icci|)iens,  ut  inler  inlidelila- 
lem  voluplalemque  possessbs,  et  in  igno* 
ralione  Dei  el  in  omnium  viiiorum  oblccia- 
lione  delineat. 

S.  Gregor.  Nyss.,  De  mortuis  oral.,  t.  JII 
—  Cum  Deo  similis^  beatusque  ea  re  esset 
homo,  quod  libéra  prœdilus  eral  volunlale 
(juris  enim  esse  sui^  et  nullius  subjectum 
imperio,  divinœ  est  bealitudinis  [jroprium), 
si  uecessilale  iilum,  el  vi  ad  aliquid  iujpu- 
lisset,  ea  spoliasset  ipsum  digniiate.  Qui 
enim  sponle  moluque  volunlario  naluram 
suam  ad  aliquid  eorum,  quae  non  coiive- 
niunt,  coiiverlerunt,  si  per  vira  ab  iis,  quae 
sibi  ipsi  dcU'gerunt  desislore  cogaiitur,  bo*- 
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num  illis  adimilur,  quod  habebant  prius  : 
eaque  res  est  privalio  divini  honoris.  Li- 
berum  ei)im  voluntalis  arbitrium  est  honor 
divino  œqualis.  Quamobrem  ut  simul  et 
humanee  natuiœ  relinquerelur  dignitas  li- 
bérée voluntalis ,  et  ipsum  auferretur  ma- 
lum,  hanc  divina  sapienlia  rationem  exco- 
gitavit,  ut  in  iis  homincm  esse  sineret  , 
quœ  sibi  ipse  elegisset ,  quo  gustalis  raa- 
lis ,  quœ  concupiverat ,  experiendoque  dis- 
cens,  quœ  quibus  commulasset ,  ea  cuf)i- 
ditate  rursum  incenderelur,  ut  vilioruni 
perfurbalionurnque,  quœ  ralioni  inimicœ 
sunt,  onero  deposiio,  et  vel  in  prœsenli 
vita  precibus  sapienliœque  studio  purgatus, 
vel  post  obilurii  per  expurgantis  ignis  for- 
nacem  expiatus,  ad  prislinam  vellel  redire 
felicitatem 

S.  Basil.,  hom.  in  psal.  lxi  ,  t.  l.-—  Non 
licebit  libi  dicere  in  die  judicii ,  non  nove- 
ram  bonum.  Proponuniur  libi  tuâ5  ipsius 
lances,  bonum  ac  uialum  sufificienter  dis- 
cernenles.  Nani  coi-[)Oiis  pondéra  ex  Irulinœ 
nioinenlis  œstimanius,  sed  quœ  in  vila  eli- 
genda  sunt,  libero  aniiuœ  arbilrio  secerni- 
ujus  :  quod  et  slaleraui  nominavii ,  quip[)e 
quia  œquaiera  ad  uU  umtiue  inclinaUuuL'm 
recipere  polesl. 

S.  Greg,  Naz;,  orat.  li.  —  Is ,  qn  honii- 
nem  primum  creavil,  liberuru  eum  ,  sui- 
que  arbilrii  reliquil ,  sola  mandali  loge 
coercituui>  atque  in  paradisi  deliciis  0[>u- 
lenluîu  :  idemque  reliquo  uiorlalium  geiieri 
per  unum  illud  primum  semeil  largitus 
est.  Libertas  porro  et  diviliœ  in  sola  man- 
dali observalione  sitœ  erant  j  vera  aulem 
pauperlas  et  servilus  in  illius  Iransgres- 
sione 

S.  Ambuos.,  epist.  8i.  —  An  verendum 
est  ne  liberum  tollere  videamur  arbitrium, 
cum  omnia  per  quœ  |)ropitiatur  Deus ,  ad 
ipsum  dicimus  esse  referenda?  Quod  ne- 
quaquam  esse  consequens  ostenditur.  Opé- 
rante enim  spirilu  Dei,  juvalur  arbilrium 
non  auferlur;  et  hoc  agit  gralia^  ut  voluntas 
peccalo  corrupla,  vanitatibus  ebria ,  se- 
ductionibus  circurasepla  ,  diflicultatibus 
impedita,  non  remaneat  in  languoribus 
suis  ;  sed  per  op<'m  miserantis  medici  cu- 
rala  ,  revalescal. 

S.  Chrys.,  hom.  20  in  Gènes,  iv,  t.  IV. 
—  Quia  viruniy  inquit  L;imech,  occidi 
jn  vulnus  mifii ,  et  adolescenlem  in  ci- 
calricem  rnihi.  [Gen.  iv,  23.)  Non  tantum  , 
inquit  j  nocui  illis  quos  occidi ,  quantum 
rnihi  ipsi.— Vides,  dilecte,  qnomodo  no- 
slram  Deus  raenlem  liberi  arbilrii  feceril  , 
et  sicutj  si  desides  simus,supplantamur,ita 
et  si  vigiles  esse  voluerimus,  contuemur 
id  quod  0[iortetl  Quis  enim  istum,  die, 
obsecro,  ad  lalem  confessionem  adegit? 
nullus  alius  quam  conscientia  ,  incorruptus 
illejudex.  Quia  enim  ex  desidia  in  pecca- 
lum  declinaverat ,  et  scelus  opère  perlece- 
rat  :  slalim  insurrexil  conscientia,  incla- 
mans,  alque  oslendens  peccatorum  ma- 
gnitudineui,  et  quanlis  se  ipsum  pœnis 
obnoxium  reddidisset.  lia  enim  se  habet 
peccatum,  ut  priusquam  ûat,  et  ad  opus 


perveniat,  obtenebret  et  decipial  mentem  : 
postquara  autem  consuramatdra  fueril  , 
manifeste  suam  nobis  absurdilalem  profé- 
rât et  ostendalrsic  brcvis  illa  et  absuida 
voluplas  cnnlinuun-»  menti  dolorera  inM'rij, 
conscienliœque  fiduciom  aufert,  at  ]ue  11- 
lum  qui  succubuerit,  confusione  perfun- 
dit.  Benignus  eiiitn  Deus  cjuscemodi  nobis 
accusalorem  assisteré  voluil,  qui  nunquam 
quiescat  :  sed  indesinenler  ille  congrediens 
clamet,  et  pœnam  exigat  delicloruin. 

S.CHRYSOST.,tu  illudJerem.'s.  :  Dominenon 
e5f,etc.  — Poslquam  illa  Jertts«/<?m suam  caln- 
railatem  deplbravit,  adjecit  :  Domine,  non  est 
hominis  via  ejus.  [Jerem.  x,  23.)  Qu;d  igitur, 
quia  laraenlalur,  dicel  aliquis,  perniciosum 
dogma  in  mundum  invenil,  noslra  poleslaie 
nos  privans,  et  aHirmans  non  esse  arbilrii 
nostri    res  gerendas?  Nequaquam,  sed  et 
dum  lamenlatur ,  id   confirmât.  Cum  enim 
dixissel  :  Non  est  honnnis  tia  ejus,  minime 
lacuit,  sed  adjccit  :  Neque  hcmo  ihit,  et  diri- 
get  gressnm  suum.  Quod  aulem  dicit,  hanc 
sententiam  habet  :  Non  toium  est  in  noslia 
potestate,  sed  aliud  quiilem  in  noèlrd,  aliud 
vero    in   Dei   silum  est  potestate.   Nam  ut 
oplima  quœque  eligaraus,  veiimus,  et  agere 
conlendamus,  omnemque  laboretn  exantle- 
mus,  nostri  est  arbilrii  :  ul  aulem  ad  exilum 
ea  porducamus,  neque  inlercidere  sinamus, 
ulque  ad  finem    reclé    factorum    pervenia- 
nius,  id  vero  cœleslis  est  gratiœ.  Parlilus 
enim  est  nobiscura  virlulem  Deus,  et  neque 
rein  totam  in  noslra   sitam  essô  voluit  po- 
lestaie,  ne  in  superbiam  efferamur ,  neque 
lotum  sibi  ipse  Sumpsilj  ne  nos  inerliœ  de- 
damus  ;  sed  exiguum  quid  laboiibus  no.vlris 
relinquens,  roajorum   f)artem  ipse  coniicit: 
UC  enim  sciamus,  quo  paclo  si  res  lola 
in  potestate  riostra  fuissel,  mullos  id  in 
superbiam  egissel,  et  exlulissel,  audiaraus 
quid  Pharisœus  dicat,  in  quantam  insolen- 
tiam  elalus  essef  ^  quo  paclo  magnifiée  lo- 
querelur,  seque  loti  orbi  terrarum  fastuose 
prœferret.  Proplerea  non  ut  lotum  a  nobi:S 
penderet,  effecit;  quin  imo  permisil,ut  in 
noslra  polestale  aliquid  esset,  ut  nos  jure 
ac  merito  coronandi  speciosam  occasionein 
arriperet.  Atque  hoc  illa  parabola  déclara-' 
vil,  in  qua.  dicit  homines  circa  undecimam 
horam  inventos  se  in  vineam  adoperandura 
misisse.  {Matthi  ix,  6.)  Tametsi  quid  0(te- 
rari  undecima  hora  potuerunl?  At  nihilo- 
minus  ad  integram  illis  dandam  niercedem 
brève  momenlum  Deo    sulfecit.  Atque    ut 
intelligas  hocProphelam  vere  dicere,  neque 
nos  arbilrii  libertate  privare,  sed  de  rerum 
exitu  philosophari,  audi  quid  adjicial.  Nam 
cum   dixissel  :  Non  est  in  homine  via  ejus; 
statim  adjungit  :  Corripe  nos.  Domine,  ve- 
rumtamen  in  judicio ,  et  non  in  furore.  Si 
enim  arbilrii  nostri  nihil  esset,  frustra  di- 
ceret  :  Corripe  nos,  Domine,  verumlamen  in 
judicio. 

Quid  enim  fieri  poiesl  injustius,  quam  ut 
illi  plectantur,  quorum  ex  arbitrio  non  pen- 
dent res  gerendœ,  aut  ut  homines  illi  pœ^ 
nas  suslineanl,  quorum  via  vitaque  non  sit 
in    eorum    posiia    polestale?   llaque  cum 
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Deiira  videtur  orare,  ne  graviori  pœna  0'if>d  «niera  dixit  tn  generatione  et  gênera 
mulctcnlur,  nihil  aliudin(lical,quain  (lignos  ftone,  omnia  significal  teD)f)ora,  et  anie  le 
esse  qui  pleclantur,  ac  pœiiam  suslineant.      gem,  et  in  lege,  et  in  Evnngelii  gralia.  Undo 


Hoc  autem  nihil  aliud  quam  iibertalem  ar- 
bitrii  conslituit.  Si  enina  res  gerendœ  iilo- 
rura  juris  et  arbilrii  non  essent,  non  jaiu  ut 
mitiori  supplicio  afficerenlur  peli  oporte- 
rel,  sed  nec  ullo  modo  puniri  :  imo  vero 
neque  precibus  opns  essel ,  non  enini  de- 
precatore  indiget  Deus,  ut  innocentes  non 
puniat.  Et  quid  dico,  Deus.  cum  nec  ullus 
jionjo  prudens?  Quando  igitur  f)ro  Judaeis 
orare  Prophelani  videmus,  salis  liquet  eum 
pro  iiommibus  orare  qui  peccarint  :  lum 
vero  cernitur  ()eccatum,  cum  pênes  nos  est 
tit  legem  non  Iransgrediamur ,  el  lamen 
cam  Iransgredimur.  Ergo  undique  nobis 
manifestum  est,  cura  in  nostra,  lum  in  Dei 
poteslate  sita  esse  recte  fada. 

Simile  iliud  est  eliam.  Non  volentis,  ne- 
çue  currentis  y  sed  miserentis  est  Dei.  {Rom.  ix, 
16.)  El  quam  ob  causara  curro,  inquit,  vel 
quam  ob  causam  voie,  nisi  Iota  les  in  meo 
sit  arbilrio  sita?  ut  nimirum  dum  vis,  el 
dura  curris,  divinura  auxilium  et  benevo- 


et  Aposlolus  dicit  :  Gratia  salvi  facli  eslis 
per  fidem,  et  hoc  non  ex  vobis,  sea  ex  dono 
Dei.  (Ephes.  ii.  8.)  Et  omnes  Epistolœ  ejus 
in  salutationis  principio,  non  prius  pacern 
habenl  et  sic  gratiam  :  sed  anle  graliara  et 
sic  pacem,  ut,  donalis  nobis  peccalis  noslris, 
pacem  Doraini  consequamiir. 

Idem,  I.  IV  m  Jerem  xvm.  —  Ha  liber- 
tas  arbitrii  reservanda  est,  ut  in  omni- 
bus excellai  grv.tia  largiloris  :  juxta  illud 
propheticura  ;  Nisi  Dominus  œdificaverit  do- 
mum,  in  vnnum  laboraverunt  qui  œdificant 
eam  [Psal.  xwi,  1)  :  Non  enim  volentis  neque 
currentis,  sed  miserenlis  est  Dei. 

S.  AuGUST.,  dispul.  2  contra  Fortunatum 
Manich.,  t.  Vlll.  -  Liberum  arbilriura  si 
non  dedisset  Deus,  judicium  puniendi  nul- 
lum  juslum  esse  posset,  nec  meritum  recte 
faciendi,  nec  prœceplum  divinura  ut  agere- 
tur  pœnilenlia  de  peccalis;  nec  ipsa  indul- 
gontia  peccatorum,  quam  nobis  Deus  per 
Dominum  noslrum  Jesum  Christum  donavii. 


lenliara  libi  concilies,  sic  ut  te  adjuvet ,  ac     0>''a  q»)  non  volunlate  peccal,  non  peccat. 


manum  porrigal,  atquead  linem  usque  per- 
duoat.  Si  enim  iioc  sustuleris,  et  currere 
simul  et  velle  Jcsieris,  neque  manum  por- 
riget  Deus,  sea  et  ipse  abscedel.  Unde  au- 
It'ra  id  constat?  Audi  quid  dical  Jeroso- 
lymœ  :  Quoties  volui  congregare  ftlios  litos, 
et  noluisti'!  Ecce  relinquetur  domus  vcstra 
déserta.  (Malth.  xxiii,  37.)  Vides  quoni<im 
illi  noluerunl ,  quo  paclo  eliam  Deus  ab- 
scessil!  propterea  nobis  quoque  o[)us  est 
ut  velimus,  et  curramus,  quo  Deum  nobis 
cliau!  conciliemus.  Hoc  igitur  est,  quod  ait 
propheta,  felicem  exitum  reruru  in  potes- 
taie  nosira  situm  non  esse,  verum  ab  auxi- 
lio  pendere  divinocul  autem  eligamus,  in 
nobis  et  in  aibiliio  nostro  situm  esse.  Enira- 
vero  si  rerum  prosper  aui  sinister  exilus  ab 
auxilio  divino  pendet,  dicet  aliquis,  nulli 
obnoxius  crimini  censeri  debeo  :  cum  enim 
omnia,  quœ  mearum  parlium  sunl,  pteesti- 
tero,  et  voluero,  et  elegero,  et  rem  i|>sam 
jiggressus  fuero  >  is  vero  a  cujus  |)Oleslale 
pendel  evenlus,  me  non  adjuveril,  neque 
manum  porrexerit,  omni  sum  crimine  libe- 
lalus.  Verum  non  ila  est,  plane  non  esl  ila  : 
neque  enim  tieri  (lOlesl,  ut  si  nos  volueri- 
nius,  elegerimus,  ac  slaluerimus,  Deus  nos 
dcrelinquat. 

S.  HiERuNYM.,  epist.  crilic,  t.  H.  —  Do- 
mine ^  liabitaculuni  factus  rs  nobis  in  genera- 
tione et  generatione.  Septuaginta,  Domine, 
refuyium  faclus  es  nobts,  in  omni  genera- 
tione et  generatione.  [Psal.  lxxxix,  1.) 

lia  lioMK^  a  |iriiici|iio  condilionis  suœ  Deo 
utilur  adjulore  :  el  cuiu  illius  sil  graliœ 
.quod  crealus  est,  illiusque  misericordi<e 
quod  subsislil  et  vivit,  nihil  boni  o[)eris 
agere  polesl  ubsque  eo,  qui  ila  concessit 
liberum  arbilrium,  ut  suam  per  singula 
0|iera  graliain  non  negarel.  Ne  liberlas  ar- 
biliii  redundatct  ad  injuriam  Condiloris,  el 
au  t'jiis  conlumaciam,  qui  ideo  liber  condi- 
lus  esl  ut  absque  Dco  nihil  esso  se  noveri;. 

DlCTlUNN.    DE   LA    TbADITION,     I. 


Hoc  arbitrer  omnibus  aperlum  esse  atque 
perspicuum.  Quapropter  non  nos  movere 
débet,  si  aliqua  in  iis  quœ  Deus  fecil  mo- 
lesta patimur  f)ro  meritis  nostris.  Sicut 
enim  ille  bonus  est,  ut  consliluerel  om- 
nia  :  sic  jiislus  est,  ut  peccalis  non  parcal. 
Quœ  peccala,  ut  dixi  ,  nisi  libéra  volunlas 
esset,  in  nobis  peccata  non  essent.  Si  quis 
enim,  verbi  causa,  ligaretur  ab  aliquo  cœte- 
ris  membris,  et  de  manu  ejus  faisum  scri- 
beretur  sine  ejus  propria  volunlate  ;  quœro 
si  hocjudici  patetierel,  posset  hune  homi- 
nera  falsitalis  crimine  c'ondemnare?  quare 
si  maniiestum  est,  peccatura  non  esse  ubi 
non  est  liberum  voluntatis  arbitrium,  volo 
audire,  anima,  quam  dicitis  aut  parlera, 
aut  virtulem  ,  aut  sermonem ,  aut  aliud 
quodiibel  Dei,  quid  mali  fecerit,  ut  a  Deo 
puniatur,  aut  j)œnilenliam  agal  peccali, 
aut  veniam  merealur  :  cura  nihil  ipsa  pec- 
caverit. 

Idem,  tract.  5i  in  Joan.  xii,  t.  HI.- 
Ne  audeat  qui.si|uam  liberum  arl)iLrium  sic 
ilefendeie,  ui  jitbis  oralionem  (jua  dicimus, 
ne  nos  inferas  in  tenlalionem,  conetur  au- 
ferre  :  ruisus  ne  quisquam  negel  volun- 
tatis arbilrium  ,  et  audeal  excusare  f)eyca- 
tum.  bed  audiaiiius  Dominum,  el  pieecijtien- 
tem,  et  opilulanlem  ,  et  jubenlein  quid 
facere  debeamus,  et  adjuvanlem  ut  implere 
possimus.  Nain  et  quosdam  nimia  suae  vo- 
luntatis tiducia  exlulit  in  superbiam  ;  el 
quosdara  nimia  suœ  voluntatis  dilfidenlia 
dejecil  in  negligeiiiiam.  llli  dicunl,  Ut 
quid  rogamus  Di-um  ne  vincamur  U-nta- 
lione,  quod  in  nostr.i  esl  polestate?  isii  di- 
cunl. Ut  quid  conaujur  bene  vivere,  quod 
in  Dei  esl  poleslaie?  o  Domine,  o  Piiter 
qui  es  in  cœlis,  ne  nos  inféras  in  quamli- 
bel  islarum  teiitiUionum,  sed  libéra  nos  a 
malo.  Audiamus  Dominum  dicentem  :  Yfo- 
gavi  pro  te,  l'être,  ne  di-ficiat  fides  tua.  [Luc 
xxn,  22.)  Ne  sic   exisumemus   lidem    no- 
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iram  esse  in  libcro  arbilrio  ,  ut  divino  non 
escat    adjutorio.    Audiamus  et   Evangeh^- 
lam  dicenlem,  dédit  eis  potestatem  filios  Vei 
fteri  (Joan.  i,  12),  ne  omnino  exislimemus 
in   nuslra   poleslale   non  esse  quod   credi- 
inus  veram  tamen  in  ulioque  illius  béné- 
ficia cognoscamus.    Nam   et    agendœ   sunt 
"ratiœ,  quia  data  est  polestas  :  etorandum, 
fie  succumbat  intirmilas.  Ipsa  est  fides  quœ 
t)er  dileclionem  operatur  [Galal.  v,  6) ,  sicut 
eins    mensuram  Doniinus    cuique  parlilus 
est,  qui  gloriatur,  non  in  se  ipso,  sed  in  Do- 
mino glorietur.  (/  Cor.  i,  31.).  ^i  a  \  ^. 
Idem,  epist.  /^5,  Armentario,  —  Sed  hœc 
volunlas  ut  plena  sit,  oportet  ut  sana  sit  : 
eril  aulem  sana,  si  luedicura  non  relugiat, 
cujus  solius  gratia  sanaii  potest  a  morbo 
desideriorum  noxioruni.                 ,r  ,     . 

Idem,  episl.  89,  Hilario.  —  Volunlas 
libsra,  lanto  liberior  erit,  quanlo  sanior; 
lanlo  aulem  sanior,  quanlo  divinœ  mise- 
ricordiœ  gralia}que   subjeclior. 

Idem,  ibid.  —  Libertas  sine  gratia,  non 
est  libertas,  sed  conlumacia. 

Idem,  episl.  187,  Yitali.  —  Si  vere  vo- 
himus  defendere  liberum  arbilrium,  non 
oiipugnemus  unde  til   liberum. 

Idem,  De  fide,  spe  et  cliartl.,  c.  105.  — 
Sic  oporlebal  i)rius  hominem  tien,  ul  et 
Jjcne  velle  posset  et  raale  ;  nec  gratis  si 
bene,  nec  impune  si  maie  :  postea  vero  sic 
tiil  ut  maie  velle  non  pgssil;  necideo  libero 
cartbit  arbilrio;  mullo  quippe  liberius  eril, 
quod  peccato  servire  non  possit. 

Idem,  De  spiritu  et  litlera,  c.  3.  —  Libe- 
rum arbilrium  quidquam  nisi  ad  peccandum 
valet,  si  lateal  verilalis  via  :  et  cum  id  quod 
agondum  et  quo  nilendum  est  cœperit  non 
deleclel  et  amelur,  non  suscipilur,  non  bene 
vivilur:ut  aulem  diligatur,  c/mrifas  Z)ei  d*/^ 
funditur  in  cordibus  nosiris.  {Rom.  v,  5.) 

Idem,  ibid.,  c.  30.  —  Lex  non  impletur 
nisi  libero  arbilrio.  sed  per  legem,  cogniiio 
peccali  ;  per  lidem  impelratio  gratifie  contra 
i)eccalum  ;  per  graliam  sanatio  anima)  abo- 
lilione  peccali  ;  per  animœ  sanitatem  libertas 
arbilrii,  per  liberum  arbilrium  justitiae  di- 
leclio,  per  jusliliee  dikcliouer^  legis  ope- 

Idem,  lib.  v  supra  Deul.,  quœst.  15.  — 
Deus  operatur,  cooperamur  nos;  non  enim 
autert,  sed  adjuvat  bouse  voluulalis   arbi- 

ideir,  De  correct,  et  gratia,  c.  10.  —  fta- 
luberrime  confitemur  quod  rectissime  cre- 
dimus,  Deum  sic  ordinasse  Angelorum  et 
bominum  vilam,  ut  in  ea  prius  oslenderet 
quid  eorum  liberum  arbilrium  ;  deinde 
quid  posset  suœ  gratiee  beneticium,  jusli- 
liœque  iudicium.  .  . 

Idem,  ibid.,  c.  13.  --  Graliam  Dei  sus- 
cjpiunt,  sed  temporales  sunl  ;  nec  persévé- 
rant ;  deserunt,  et  deseruntur  :  dimis.si 
enim  sunl  libero  arbilrio,  non  accepto  per- 
severanliafe  dono  ;  judicio  Deijuslo  cl  oc- 
culto.  ,     ,. 

Idem,  ibid.,  c.  14.  —  Doraino  volenti 
salvum  facere  iiullum  hominis  resistit  ar- 
bilrium ;  sic  enim  velle  et  noile,  in  volentis 


nul  nolentis  est  potostale  ;  ut  divlnara 
volunlatem  non  impedial,  nec  suneret  vo- 
luntaiem  :  de  his  enim  quœ  l'aciunt  quœ  non 
vult,  facit  ipse  quœ  vult. 

Idem,  in  psal.  cvin.  —  Non  sic  constituta 
sunt  opéra  Domini,  ut  crealura  in  arbilrio 
libero  constituta,  Croaloris  superel  volun- 
taiem,  eliam  si  contra  ejus  facial  volunla- 
tem. ^  . 

Idem,  in  Joan.,  tract,  hi.  —  Ent  volunlas 
lua  libéra,  si  fuerit  pia  ;  eris  liber,  si  fuens 
servus;  liber  peccali,  servus  juslitiœ  :  Pri- 
ma aulem  libertas  est  carere  criminibus. 

Idem,  tn  verba  Apostoli,  serm.  13,  c.  11. 
—  Dicil  aliquis  :  si  Spiritu  Dei  aguntur  fdii 
Dei  ;  ergo  agimus,  et  non  agimur  :  Respon- 
deo  :  imo  et  agis,  et  ageris  ;  et  tune  bene 
agis,  si  a  bono  agaris  :  Spiritus  enim  Dei 
qui  le  agit,   agentibus  adjulor  est. 

Idem,  De  opère  perf.  adv.  Juliamim,  lib. 
VI.—  Si  lii  quorum  contra  carnem  jam  spi- 
ritus concupiscit,  ad  aclus  singulos  indigent 
gratia  Dei,  ne  vincanlur;  qualem  liberlaiem 
volunialis  habere  possunl,  qui  nondum  de 
poleslale  eruli  tenebrarum,  dominante  ini- 
quilale,  nec  certare  cœperu,nt  :  aul  si  cerlare 
voluerunt,  nondum  l'.beratee  voluntatis  ser- 
vilule,  vincunlur  ? 

Idem,  ibid.  —  Quando  cum  Deo  in  regno 
ejusimmorlales  vivemus,  luncfelicius  liberi 
erimus,  cum  non  polerimus  servire  peccato, 
sicut  nec  ipse  Deus  :  sed  nos,  ipsius  gratia, 
ille  vero  sua   natura. 

S.  Cyril.  Alex,  Comment,   in  Jsai.  I.    i, 
oral.  1,  l.  II.  —  Cum  posueril  Deus  in  pro- 
pensione eorum  qui  erudiantur,  cum  boniim 
eligere,   tum    a    malis    recedere  :   liquido 
probat  rerum  faciendarum  habenas  cuique 
niorlalium  dédisse,  ut  ad  id  quod  elegeril 
quis,    libère  ire  posset.  Cum  hoc  verum 
^il,    vana    nimirum    et   frigida   tulela  est, 
contendere  ac  dicere,  naturale  esse  in  ho- 
mine  malura,  vel  fortunara  aul  fatum,  aut 
nalivilatem  clavura  rerum  humanarum  gu- 
bernare,  et  ad  quod  cuique  eorum  place!, 
quoslibet    pro   suo    arbitratu  adigere,    ut 
vilium,  aut  virtutem  colanl,  non  ad  id  vo- 
lunlario  impulsu,  sed  lanquam  inevilabili 
nului  subjugali  el  subdili,  necessitate  dorai- 
nanlium  œgre  ac  dilliculler  im[)ulsi.  Etenim 
si  malum  nalura  est,  ac  in  subslantia  inhœ- 
rel,  ut  (quidam)  nuganlur  :  quomodo   pro 
uniuscujusque  voluntate,  vel  invalescil,  vel 
debililatur  1   Si  enim  vellem  bonus   esse, 
liihil  obstat  quominus  lalis  quoque  videar. 
Si  item  malus,  nihil  eliam  impediet,  quomi- 
nus ad  id  eliam  delabar.  Ubi  tandem  fortunée 
et  fati  virtus?Et  quae  est  illa  nativitas,  quœ 
ulli  hominum  necessitalis  juguin  imponil, 
si  modo  hoc  cujusque  volunlatem  sequalur, 
ut  prœstanles  obedienliam,  bona  lerrœ  co- 
medant?    adeoque   gladio  pereanl,  si   per 
inobedienliam  pervicaciamque  divinis  legi- 
bus  adversentur. 

B.  ÏHEODOR.  ynferprc/.  mi'zec/i.,  t.  U. — 
Et  dabo  vubis  cor  novum,  et  spiritum  novwn 
dabo  vobis.  {Ezech.  xxxvi,  26.)  Per  hœc, 
mentis  mulationem  signiticavit  ;  ad  me.lioia 
enim   cor   veslruui    inclinabit,   non    ilem 
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secuntliini  pristitiara  consuetudinera  ad  dé- 
tériora propen(iens.  lllud  vero  dabo  nequa- 
quam  liberum  lœcJit  arbitrium  :  verbis  eiiiin 
et  operibus,  et  infinilis  adhibitis  miraculis, 
non  illis  taiituai,  sod  eliarii  omnibus  gen- 
libiis,  ut  ad  pietalem  accedt'reni,  [)ersuasit, 
non  coegil,  et  lamen  quamvis  non  coegerit, 
sed  porsnaserit,  se  ait  dédisse  animis  ad 
meliora  propensionein  :  quippe  ipse  auctor 
linjusce  rei,  tuin  liis  quae  dixit,  lum  quae 
fecit,   effeclus. 

S.  CiREG.,  Exposil.  in  psal.  partit.,  t.  III, 
part.  II.  —  Anima  mea  sicul  terra  sine  aqua 
tibi.  (Psa/.  cxLii,  7.]  Quasi  terra  sine  a(]iia, 
est  anima  sine  gralia.  Sicut  enim  terra  quœ 
irabre  non  perfunditur,  non  veslilur  berbis, 
non  venuslalur  floribus,  non  abundat  messe  : 
sic  anima  gralia  carens,  non  operitur  vir- 
tulibus,  non  cogilat  de  cœlestil)us,  non 
insistit  ulilibus.  Vilialo  naraque  in  primo 
parente  libero  arbilrio,  jam  nec  velle  qui- 
dom  bonuni  ()Ossumus,  nisi  illius  gratia 
«ndjuveraur,  apud  quom  gressus  hominis 
diriguntur.  Scri/itum  quippe  est  :  Prœpa- 
ratur  voluntas  a  Domino.  (Prov.  viii,  33, 
sec.  LXX,)  Et  Dominus  discipulis  ail  :  Non 
Vos  me  etegistis,  sed  ego  etegi  vos.  (Jean,  xv, 
16.)  Et  Aposlolus  :  Deus  est,  inquit,  qui  ope- 
ratur  in  vobis  et  velle  et  perficere,  pro  bona 
voluntate.  {Philipp.  ii ,  13.)  El  ilerum  : 
Gratia  Dei  salvati  estis,  per  fidem.  (Ephes. 
vn,  8.)  Si  ergo  fidem  sine  gratia  Dei  nemo 
babet,  quis  se  iacere  fructum  a»stimet  sine 
adjutorio  iilius  qui  ait  :  Posui  vos  ut  ealis, 
et  fructum  atl'eratis,  et  fruclus  vester  uîa- 
neat.  (Joan.  xv,  10.)  Quicunque  enira  plan- 
let  aut  rigel  ;  incassura  vox  correptionis 
eilerius  perslrepil,  nisi  ille  increraentum 
dederit,  sine  quo  nihil  possumus  facere. 
S.  Bern.,  I.  De  Gratia  et  lib.  arbitrio, 
c.  1.  —  Tu  forte  pulaveras  lua  te  créasse 
mcrila,  tua  posse  salvari  justilia,  qui  nec 
siiltem   Dominum  Jesum  dioere  potes  nisi 


in  Spiritu  sancto.  Itane  oblitus  es  quis 
dixerit  :  Sine  me  nihil  potestis  facere^  et: 
Ncque  currentis  neque  volentis  ,  sed  tnise- 
rantis  Dei  est.  Quid  igiiur  .'igit,  ais,  libe- 
rum arl)ilrium"?breviler  respoiideorSalvatur. 
Toile  liberum  arbitriuin,  non  erit  quod 
salvetur.  Toile  «graliam,  non  erit  unde  sal- 
velur.  Opus  hoc  sine  duobus  efTici  non 
potest,  uno  a  quo  fit,  aliero  cui,  aut  in 
quo  fit.  Deus  auclor  est  salutis,  liberum 
arbilrium  tanlum  capax  :  nec  dare  illam 
nisi  Deus,  nec  capere  valet  nisi  Jiberum 
arbitriura.  Quod  ergo  a  solo  Deu,  et  soli 
dalur  liboro  arbilrio,  lain  absque  consensu 
esse  non  polest  accipieniis,  quam  absque 
gratia  danlis,  et  ila  graliae  operanli  salu- 
lem  cooperare  dicitur  liberum  arbilrium, 
dum  consentit,  hoc  est  dum  salvatur.  Con- 
senlire   enim    salvari    est. 

Idem,  ibid.,  c.  13. — Quamobrem  id  quod 
in  creatura  dicilur  liberum  arbilrium,  aut 
juste  profecto  damnalur,  dum  ei  ad  pecca- 
tura  nulla  vi  {)raejudicetur  extrinseca  :  aut 
misericorditer  salvatur,  cui  ad  justiliam 
nulla  virlus  suffîcit  sua.  Sane  in  bis  omni- 
bus cogitel  Itclor  originalis  peccati  prorsus 
excipi  rationem.  De  cœlero,  libero  arbitrio 
nec  extra  ipsum  quaeratur  damnationis  cau- 
sa, quod  jam  non  damnai  nisi  propria 
culpa  ;  nec  ab  i[)S0  salutis  mérita  ,  quod 
sola  salval  misericordia.  Cujus  quippe  co- 
nalus  ad  bonum,  el  cassi  sunt,  si  a  gralia 
non  adjuvenlur,  et  nulli,  si  non  excilenlur. 
Cœlerum  in  malum  siint  proni ,  dicente 
Scriptura,  sensus  et  cogitationes  hominum. 
Proinde  non  ei  a  se,  ut  dictum  est,  sed 
desursum  potius  a  Paire  luminum  descen- 
dere  mérita  pulenlur  :  si  lamen  inler  data 
optima,  et  dona  perfecta,  ipsa  merito  per 
quae  salus  aelerna  conquirilur,  merila  de- 
pulenlur. 

[Ex  Conciliis.] 
T'j(/.    ter/».   Gratia. 


ARIOLI 

Vid.  verb.  Incantatioines. 


ARMA 

Yid.  terô.DFLLUM. 

ARROGANTIA 

Vid.  verb.  Scperbia. 

ARTIFEX 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Orig.,  in  Nwn.,  hom.  18,  t.  II.  —  Quid 
est  quod  ait  :  Omnis  sapientia  a  Deo  est? 
(Eccli.  i,  1.)  lllud  mihi  sensisse  videlur, 
quia  omnis  peritia,  quœ  vel  erga  artem  ali- 
quam  usui  humano  necessaria  babelur,  vel 
«nijusiibet  rei  scienlia,  sapientia  dicatur  a 
Domino  data. 

S.  Basil.,  m  Hexaemeron,  hom.  3,  t.  I. 
--  Non  me  lalet  muîlos  arlium  mechanica- 


rum  opifices  circumslare  nos,  qui  sibi  ex 
diurna  opéra  vix  parantes  viclum,  nos  ser- 
monem  discindere  ac  decurtare  cogunt,  ut 
ne  diuliusab  opéra  dislrahanlur.  Islis  quid 
dicam?  nimirum  islam  letnporis  partem, 
Deo  fenori  dalam,  nequaquam  perdi,  sed 
inagno  cum  incremenlo  ab  ipso  re[iendi. 
Elenim  quicunque  casus  impedimentum 
alferurit,  eos  Deus  avertel,  ac  corpori  robur, 
animo  alacrilalem,  facililatem  commerciiel 
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prosperitatem  per  lolam  vilara  iis  quispiri- 
lualia  praelulerint,  largilurus  est.  Elsi  au- 
teio  in  preeseiiti  non  secundura  spera  succe- 
dunt  noslra  sludia,  at  cerle  Spiritus  doctri- 
na  pro  futuro  sœculo  thésaurus  bonus  est. 
Toile  igitur  ex  corde  omnem  victus  sollici- 
ludinem,  totumque  te  ipse  mihi  collige. 
Nec  enim  quidquam  ex  corporis  preesentia 
percipitur  emoUimenli,  si  tuum  cor  in  ter- 
reno  Ihesauro  comparando  occupatur. 

S.  CfiKYSOST.  inillud Rom. xyi,  3  :  Salutatc 
Priscillam,  t.  III.—  Opsribusipsisspecimen 
eorum  edamus,neque  diviles  temerebeatos 
prœdicemus,  neque  pauperes  vilipendamus, 
neque  nos   pudeal   artium,  nec  opificiuni 
probrura  esse  ducamus,  sed  otium,  et  nulli 
occupationi  vacare.  Si  enim  probrura  esset 
operari,   non   exercuisset  artem   ejusmodi 
Paulus,  neque  ea  de  causa  magis  gloriatus 
ossel,   ita  dicens  :  Si  eiiim  evangelizavero, 
non  est  mihi  glorin.  Quœ  est   ergo  merccs 
mea?  ul  Evangelium  prœdicans  sine  sumplu 
ponam  Evangelium  Christi.  (/  Cor.  ix,  18.) 
Quod  si  probrum  esset  ars,  nequaquam  eos 
qui  non  operarentur,  etiam  manducare  ve- 
luisset.  Soium  enim  peccalum  est  probrum  : 
at  illud  ex  otio  nasci  solet,  nec  unum  aut 
duo  vel  tria  tanlum,  sed  omnis  simul  im- 
probilas.  Propterea  sapiens   etiam  quidam 
oslendens  omnem  malitiam  docuisse  otium, 
et  verba  faciens  de  servis  ait  :  Mitte  illum 
in  operationem,  ne  vacet.  {Eccli.  xxxiii,  28.) 
Quod  enim  est  frenum  equo,  id  est   Oi)us 
iialurae  noslrae.  Sibunum  quid  esset  otium, 
omnia  sine   scmenle   et   ygricullura  terra 
producerel.  Atqui  nihil  taie  prœstat.  Olim 
igilur  terram  iiiaralam  ferre  cuncta  praecepit 
Deus  :  jam  vero  non  ila  fecit,  sed  et  bovcs 
jungere,   et  vomerem  trahere,   et  sulcum 
ducere,  et  semen  jacere,  atque  aliis  mullis 
modis  colère  et  vilem,  et  arbores,  et  semina 
liominibus  imperavil,  ut  operationis  occu- 
patio  mentem  eorum,  qui  se  operibus  exer- 
cèrent, ab  omni  improbitale  revocaret. 

Principio    quidem   ut    polentiam    suam 
ostenderet,   etfecit   ut  omnia   sine  noslris 
laboribus  provenirent  :  Germinel  enim  terra 
herbam  feni  [Gen.  i,  11),  inquit,  et  siatim 
cunciae  vernabant.  Poslea  vero  non  ila,  sed 
et  noslrorum  laborum  opéra  jussit  iila  e 
terra  produci,  ut  discas  ob   utiliiatem   et 
commodum  nostrum  laborem  esse  invec- 
tum.  Ac  videtur  quidem  pœna  et  suppli- 
oium  esse,  eu  m  audis  :  Jn  sudore  vuUus  tui 
vesceris  pane  tuo  {Gen.  m,  19);   re  autem 
\era  quaedam  est  admouitio,  et  casligatio, 
et  vulnerum,  quœ  peccatumiiiflixit,  medela. 
Quam  ob  causam  et  Paulus  operabalur  per- 
peiuo,  non  interdiu  tanlum,  sed  etiam  ipsa 
uocie  :  quod  et  i|'se  damans  lestatur  :  Nocle 
enim  et  die  opérantes,  ne  quem  vestrum  gra- 
varemus.  {1  Thess.  u,  8.)  Neque  vero  temere 
delectalionis,  aul    recreandi    animi   causa 
opus    tractabat,    sicut    mulli  fraires,    sed 
taulo  se  labore  exercebat,  ut  et  csetens  sub- 
sidio  esse  possel.  Ad  ea  enim  quœ  milii  opus 
erant,  et  iis  qut  mecum  sunt,  ministraverunt 
manus  istœ.  [Act.  xx,  34.)  Homo  qui  dœmo- 
iiibus  impcrabjl,  qui  doclor  eral  orbis  ler- 


rarum,  oui  omnium,  qui  terram  inco.unt, 
fuerat  cura  commissa,  qui  cunctas  sub  sole 
positas  Ecclesias,  et  populos,  et  nationes, 
et  urbes  summa  sollicitudine  curabat,  nocte 
et  die  operabalur,  ac  ne  laniillum  quidem 
ab  il  lis  laboribus  respirabat.  Nos  vero  qui- 
bus  ne  millesima  quidem  illius  curarum  pars 
incumbit,  vel  potius  qui  ne  mente  quidem 
eas  capere  possumus,  in  otio  perpetuo  vi- 
tam  ducimus.  Qua  vero  digni  excusatlone, 
vel  qua  tandem  venia  censebiraur? 

Inde  cuncta  in  genus  humanum  mala  di- 
manarunt,  quod  raulti  in  eo  maximum  dé- 
çus esse  posilum  arbitrentur,  ut  suas  artes 
minime  tractent,  et  summo  sibi  crimiui  du- 
canl,  si  carum  periliam  prœ  se  farant.  Ac 
Paulum  quidem  non  pudet  simul  et  scal- 
prum    manu   tractare,   pelles  consuere,  et 
viros  ailoqui  in  dignitate  constilutos  ;  sed  et 
re  illa  gloriabatur,  cum  ad  eum  viri  clari  et 
illustres    ventilarenl.  Neque    tanlum   heec 
illum  agere  non  pudebat,  sed  etiam  in  Epis- 
tolis  suis  tanquam   in   œreo  cippo,  quam 
proûteretur  artem,  divulgabat.  Quod  igilur 
ab  initio  didicerat,  illud  et  poslea  traclabat, 
idque  j)oslquam   fuerat   tertium  raplus  in 
cœlum,  postquam  translatus  fuerat  in  para- 
disum,  postquam   illi  Deus   arcana   verba 
communicaverat  :  nos  vero,  qui  ne  calcea- 
menlorum   quidem   ejus  pretio  œstimandi 
sumus,  nob's  ea  probro  ducimus  quibus  se 
ille  jaclabat.   El   singulis   quidem    diobus 
dum  delinquimus,  noi-i  convertimur,  nequo 
probrum  esse  consemus  :  ex  justis  autem 
laboribus  vivere,  tanquam  turpe  ac  ridicu- 
lum  evilamus.  Quœ  landem  igitur,  quœso, 
nobis,  salulis  spes  reliqua  erit?  Quem  enim 
pudel,  oportet  peccali  pudere,  ac  Deum  ol- 
lendisse,  atque  aliquid  eorum  quœ  agenda 
non  sunt  agere,  sed  arlibus  el  opiticiis  glo- 
riari.  Sic  enim  tiel,  ut  et  pravas  cogitaliones 
operum  occupationibus  ex  mente  facile  de- 
})ellamus,  et  egenis  subsidio  simus,  et  aliu- 
lum  januis  molesli  non  simus,  el  Chrisii 
logera  adirapleamus,  qui  dixit  :  Bealius  est 
dare  quam  accipere.  {Act.  xx,  35.) 

Propterea  namque  nobis  dalœ  sunt  ma- 
nus, ul  nos  ipsos  juvemus,  el  iis  qui  cor- 
pore  mutilati  sunt,  ex  rébus  noslris,  quœ 
necessaria  sunt,  omnia  pro  nostra  faciiUale 
suppedilemus  :  quod  si  quis  in  otio  [)erse- 
veret,  sit  licet  sauus,  iis  qui  febri  laboraul, 
est  miserior.  Si  quidem  illi  propter  œgritu- 
dinem  corporis  veniam  merenlur,  et  facile 
qui  miserealur  ipsorum  invenient  :  hi  vero 
qui    bonam  corporis  habitudinem  probro 
aliiciunt,  merito  ab  omnibus  odio  habeulur, 
ut  qui  et  Dei  leges  violent,  et  mensam  in- 
tirmorura  lœdani,  et  suam  animam  détério- 
rera elTiciant.  Neque  enim  hoc  solum  est 
mali,  quod  cum  suo  sibi  labore  victum  quae- 
rere  deberent,  aliorum  œdibus  sint  impoi- 
luni,  sed  quod  ipsi  omnibus  pejores  éva- 
dant. Nihil  enim  est,  nihd  plane  in  rébus 
humanis,  quod  non  olio  perdatur.  Nam  et 
aqua,  si  stel,  corrumpitur;  si  vero  currai, 
cum   ubique  vagelur,  suam  virtuiem  con- 
servai. Et  lerrum  quidem  si  in  olio  maneai, 
mollius  ac  delerius  lit,  et  rubigine  cousu- 
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mitur  :  quod  aiilem  ad  opiticia  transfertar, 
tnullo  utilius  fit  et  elegaDtius,  iiihiloque 
minus  quara  argenlum  quodvis  effulget.  Ac 
lerram  quideni  oliosarn  cernimus  niliil 
frucluosum  prodaccre,  sed  mala  gramina  et 
spinas,  et  tribulos,  et  infrugiferns  arbores  : 
eain  vcro  quœ  multo  labore  colitur,  sativis 
liugibus  abundare.  Siugulae  denique  res,  ut 
uno  verbo  dicam,  ab  olio  corrumpuutur,  a 


propria  vero  operationo  uliliores  re*iduii- 
lur.  Hœc  igitur  omnia  cum  sciamus,  el 
(|uanluiïi  ab  olio  incommodum  alferatur, 
quaiilum  ab  opère  lucrum  inveliatur;  illud 
fugiamus,  hoc  secleniur,  ut  et  vitam  prœ- 
sentem  honesle  traducanius,  et  egenis  de 
nostris  facultatibus  subsidio  simus,  et  ani- 
mam  noslram  meiioreui  roddentes,  œterna 
bona  consequamur. 


ASCENSIO    CHRIST! 


[Rx  SS.  Patribus.] 
S.  Greg.  Njss.,  in  Christ.  Ascens.,  t.  III. 
—  Quam  dulcis  liominuni   cornes  prophela 
fiavid   in  omnibus   vilœ  ilineribus  !  quam 
«plus  Sfiiritualibus  cunctis  aelalibusl   quam 
omniprolicienliumordinicondilioniquecom- 
niodus  invonilur  !  cum  iilis,  qui  apud  Deum 
pueri   infanlosque  sunt,    colludil.  Viris  in 
cerlaraine  el  pugna  se  socium  prœbet.  Ju- 
vcnlutem    erudit,    seneclutem    conQrrnat; 
omnibus   omnia    fit  :  militum  arma,  raagi- 
s:er  pugilum,    palœstra  cerlantium,  corona 
vicloriim;   in  conviviis  hilaritas,  in  funere 
liigenlium   consolalio.  Nulla   denique  pars 
humanœ  vitae  illius  munere  et  gratia  vacal. 
Quœnam  est  prei^ationis  facultasquam  David 
non  subministrel  ?  Quœ  celcbrilas  lœliliie, 
quam  non  exornet  Propheta  ?  Id  quod   in 
prœsenlia  quoque  licet  inlueri.  Hodiernam 
enim  celebritalem,    satis  per   se  raagnara, 
jpse  majorom  efïï'îit,  dum  illi   gaudium   e 
psalmis  apposite  adjungit.  In  uno  enim  il- 
iorum    {Psal.   xxivj    ovem    te  jubel    esse, 
quœ  a  Deo  pascaris,  el  omnibus  bononim 
copiis  affluas,  ut  cui  et  herba,  et  pabuluin, 
et  aqua  refrigerii   suppet.U.  Tibi  cl  cibum, 
el  labernacuium  et  viam,  el  ducem,  el  om- 
nia se  prœbel   paslor  egregius,  graliamque 
suara  ad  omnem  usum   a|)le  disiribuit.  Ex 
quibus  omnibus   Ecclesiam   instruit,  o[)or- 
lere  le   primum  boni   pasloris   ovem    lieri 
per  bonam   calecliesim   el  initiationem  ad 
(livinae   doclrina?    pascua   fonlesque    dedu- 
ctum  ,  ut   cum    illo   sepeliaris    per   Bapli- 
smum  in   morlem ,   neque   tamen  morlem 
ojusmodi  reformidare.  Non  enim  mors  est 
isla,  sed  morlis  umbra  et  simililudo.  Nam 
si   ambulavero,    iuquil,   in    medio   umbrœ 
nioilis,  non   liiuebo,  ut    malum,  id   quod 
aciiderit,  qucniam  lu  mecum  es. 

Deiude  Spirilus  virga  consolalur  :  Spi- 
rilus  enim  con^olator  est.  Tum  mensam 
mvsiicam  pro})Onit  ex  adverso  men.-aî  d;i'- 
muiium  instruclam.  Per  idololatriam  enim 
hominum  vitam  aûlixerunt  dœmones,  qui- 
bus (OiUrar.a  est  Spirilus  mensa.  Ad  bœc 
oit'o  Spirilus  capul  un.;,it,  et  vinum  quod 
la3tilia  cor  allicit  addens,  sobriam  illam 
animo  ebrieialem  injicil,  el  e  caducis  fluxis- 
que  rébus  menlem  trahit  ad  sempilernas. 
EU-nim  qui  lali  est  alTeclus  ebrielale,  bre- 
vim  vitam  cum  immortalilale  commutai,  et 
in  longiludine  dierum  habitat  in  domo  Do- 
mini. 

Ascendjt  inaltuin,  caplivam  ducens  capti- 
vituiem  [Psal.  lxvii),  qui  vitam  el  regnum, 


et  prœclara  hœc  dona  hominibus  Iribuit. 
luiposilœ  illi  rursus  patefaciendae  sunt  [lortœ. 
Occurrunl  ei  noslri  custodes,  et  portas 
jubent  recludi,  ut  in  ipsis  rursum  gloriam 
assequatur.  Verum  non  agnoscunl  eura, 
qui  sordidam  vilœ  noslia)  stolam  indulus 
est,  cujus  rubra  sunt  veslimenta  ex  huma- 
Morum  malorura  torculari.  Itaque  rursus 
roiuites  ejus  vocibus  illis  interrogantur  : 
quis  est  iste  Rex  gloriae?  Respondelur  au- 
lem  non  amplius  :  Fortis  et  potens  in  prœ- 
lio;  sed  :  Dominus  virlulum,qui  mundi  prin- 
cipnium  oblinuit,  qui  summatim  omnia  in 
se  coHegit,  qui  in  omnibus  f)rimas  leriet, 
qui  prislinum  in  slalum  cuncta  reslituit, 
ipse  est  Rex  gloriae.  Cernilis  quomodo  dul- 
ciorem  nobis  celebrilatem  David  elfoceril, 
dum  Eijciesiae  hilarilali  gratiam  immiscet 
suam.  Proinde  nos  item,  quanlum  po^su- 
uius,  imitemur  prophelam  in  charitate  erga 
Deum,  in  mansueludint'  vilœ,  in  loleran- 
lia  erga  illos  qui  nos  odio  prosequuntur, 
ul  [)rophelœ  doctrina  nobis  ad  bene  bea- 
teque  vivendum  dux  magislraiiue  sil  in 
Christo  Jesu. 

S.  Chrysost.,  in  Ascens.  Domini,  t.  II.  — 
Hic  jam  mihi  diligenler  atlendile  quam- 
(tbrem  i'.a  dicuni  ?  An  quod  oculus  non 
haberenl  discipuli?  aul  quod  acciderat, 
non  vidèrent?  Nonne  ait  Evangelisla,  ([uo(i 
vide;itibus  ipsis  elevalus  est?  ijua  ergo  de 
causa  assislebanl  angeli  docentes  eos,  quod 
in  cœlumascendisset?  Propterduas  nimirum 
islas  causas  :  unam  quidem  quod  dclcrent 
illi  ob  Christi  ab  ipsis  discessionem.  Quod 
autem  dolerent,  audiquid  ad  eosdical  :  Nemo 
ex  vobis,  inqaH, interruyal  me:  Quo  vadis?  Sed 
quia  hœc  locutussum  vobis,  iristitia  implcvii 
cor  cestrum.  {Joan.  xvi,  5,6.)  Nam  si  amicos 
et  consanguineos  noslros  separari  a  nobis 
non  ferimus,  quomodo  discipuli  suum  ab 
ipsis  separari  cémentes  Salvalorem,  Magis- 
Irum,  ac  curalorem  bcnignissimum,  man- 
suelissimum,  et  optimum  plane  non  dole- 
rent ?  Quomodo  non  conlrislarenlur?  Id- 
circo  aslilit  Angélus,  qui  dolorem  ex 
ascensu  provenientem,  reditus  commemo- 
ralione,  ilerum  railigaret,  consolarelurque 
ipsos.  Hic  einu\  Jésus  qui  assumplus  estavo- 
Ois  in  cœiumt  sic  veniet.  {Act.  ii,  11.)  Do- 
luislis ,  inquit,  de  assumplione  i[)sius  ; 
sed  noiite  amplius  dolere.  Etenim  rursus 
véniel.  Nam  ul  ne  lacèrent  quod  egil  Eli- 
sœus,  aspiciens  magislrum  suum  assumi,  qui 
discidit  vestimenlum  :  non  enim  habebat 
aliquem  adstanlem  sibi  atque  dicenlcmquod 
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iterum  ventnrus  esset  Elias;  ne  igitur 
hoc  et  isti  facerent ,  ideo  angeli  adsli- 
lerunt,  qui  tristiliam  illorum  leiiircnt,  ac 
consolarentur.  Et  haec  quidera  una  est  causa 
prœsenliœ  angelorum  :  posterior  autein  ea 
non  inferior  est,  propter  quam  etiam  cau- 
ftiam  adjecerit,  qui  asstmptus  est.  El  qu89 
est  isia?  In  cœlum  assumptus  est. 

Ingens  auleni  intersiiiium   eral,    neqne 
sufRcipliat   visnostri    aspeclus ,   ut  corpus 
ad  cœlos  usque    assurai    prospiceret.  Sed 
sicut  avis  in  sublime  volilans,  quanto  raa- 
gis  in   aitum    ascenderit,   tanto  amplius  a 
iiostro   aspectu    subtrahitur  :  ita  et  corpus 
illud,  quanto  altius  evehebatur,  tanto  magis 
abscondebatur;  cum  non   posset  oculorum 
intîrmitas  intervalli  longitudinem  assequi. 
Proplerea  adstllerunt  angeli  qui   docerent 
ascensionera    in    cœlum,    ne   arbitrarentur 
eura    in    cœlum    ascendisse    instar  Eliœ  : 
sed  quod  vero  in  cœlum  ascenderit,  ob  id 
ait  :  gui   assumptus  est    a   vobîs   in  cœlum. 
Neque  enim  hoc  simpliciter  adjeclum  est. 
Quiiumo  Elias  tanquam  in   cœli:m  assura- 
.  ptns  est,  servus  enim  erat;  Jésus  aulem  in 
cœlum,  quia  Dominus  erat  :  ille   in    curru 
igneo,  hic   in  nube.  Nam  qnando  servum 
vocari  oporlebar,  currus  millcbatur  ;  quando 
autem  Filium,  thronus  regalis,  neque  sim- 
pliciter thronus  regalis,  sed  ipsemet  pater- 
nus.  Etenim    de  Pâtre  ait  Isaias  :  Ecce  Do- 
minus sedet  super  nubem  lèvera.  (Isai.  xix,  1.) 
Quia  ergoPaler  in  nube  sedet,  ideo  et  Filio 
nubem  misit.  Atque   Elias  quidem  ascen- 
(lens.ovinam  pellem  super  Elisaeum  dimi- 
sit:  Jésus  autem  ascendens,  gratiarum  dona 
in  discipulos  demisii,  non  unum   prophe- 
tam  facientia,  sed  intinitos  Eliseeos,  atque 
adeo  ilio  mulio  majores  et  illustriores. 

S.  AuG  ,  t.  V,  serm.  215,  in  redd.  Sym~ 
holi.  —  Tertio  die  resurrexil  in  carne  vera, 
sed  nequaquam  ullerius  moritura.  Hoc  dis- 
cipuli  ejus   oculis,  raanibus    probaverunt; 
nec  eorum  lidem  deciperet  lanta  boni  tas, 
nec  falleret  veritas.  Sed  propter  brevilatem 
citosubjungiturquod  ascenditiu  cœ/um.  Nam 
quaiiraginta  diebusfuit  cum  discipulis  suis, 
ne  tara  magnum  resurrectionis  ejus  mira- 
culum  ,  si  eorum  oculis  cito  subtraherelur, 
Judificalio  pularetur.  Ubi  nunc  sedet  ad  dex- 
tram   Patris  :  quod  fidei  oculis  prudenter 
«lebemus  intueri,   ne  arbilremur  in  aliqua 
.sede  imujobiliter  tixum  ,  ut  ei  staro  vel  am- 
bul.ire  non  liceat.  Non  enim  quia  Stephanus 
sanctus  eiiui  stantem  videre  se  dixit,  ideo 
vel  iliefàlsum  vidit,  vel  symboli  hujus  verba 
lurbavit.  Absit  hoc  putare,  absit  hocdicere. 
Sed  iliius  habilalio  iu  e\celsa  et  inetlabili 


bealiludine  ita  significata  est  ut  illic  sedere 
diceretur.    Unde   etiam   sedes  habitaliones 
dicunlur;   velut  cum  interrogamus  ubi  sit 
aliquis  ,  et  respondetur  in  sedibus  suis.  Et, 
de  servis  Dei  maxime  ac  sœpissime  dicilur:  j 
ïot  annos  ille  in  illo  vel  illo  monaslerio  se- 
dit    :   hoc  est,  requievit,  commoratus  est, 
habiiavit.  Nec  sancta  Scri()tura  hoc  genus 
locutionis  ignorât.  —  Dextera  vero  ipsa  Pa- 
tiis  non  ita  dicitur  secundum  humani  cor- 
poris  situm,  tanquam  Filio  sit  ipse  ad  sinis- 
tram ,  si  ei  secundum  istos  corporeos  situs 
habitusque  membrorum  FihuscoIJocalur  ad 
dexteram.  Sed  ad  dexteram  Dei  dfcitur,  ho- 
noris et  felicitatis  inenarrabilis  celsitudo, 
Sicut  de  Sapienlia  dictum  legitur  {Cant.  ii,6)  : 
Sinistra  ejus  sub  capite  meo  ,  et  dextera  ejus 
ampleclilur  me.   Si  enim   subter    jacuerit 
terrena   commoditas,  tum  desuper  amplec- 
lilur œlerna  félicitas. 

De  sublimi  ergo  habitatione  cœlorum  ubi 
nunc  est  ejus  eliam  immortale  jam  corpus, 
Dominus  noster  Jésus  Christus  ad  judican- 
dos  vivos  mortuosque  venturus  est,  secundum 
evidentissimum    angelicum    teslimonium, 
quod  scripium  est  in  Aclibus  apostolorum. 
lutuentes  enim  discipuli  Dominum  ascen- 
dentem  in  cœlum,  et  eura  saspensis  aspec- 
libus  deducentes,  audierunt  Angeles  dicere  : 
Viri  Galilœi ,  quid  hic  slatis  ?  Hic  Jésus  qui 
receptus  est  a  vobis,  sic  venict ,  quemadmodum 
vidistis  eum  euntem  in  cœlum.  (Act.  i.  11.) 
Uepressa  est  multa  et  diversa  continenshu- 
mana   prœsumpiio.  In   ea   forma  judicabit 
Christus,   in   qua  judicalus  est.  Sic  enim 
eum  viderunt  Aposioli  ascendentem  in  cœ- 
lum, quando  audierunl  sic  esse  venlurum. 
llla  forma  erit  conspicua  vivis  et  mortuis, 
bonis  et  mali.s   :   sive   bonos   intelligamus 
nomine  appeliatos  esse  vivorum,  malosque 
mortuorum;    sive  illos   vivos  accipiamus, 
quos  nondum  finisse  islam  vilam  inveniet 
ejuà    adventus,  morluos  aulem  quos  ejus 
prœsenliasuscitabil,  sicut  ipsein  Evangelio 
loquitur,  dicens  :  véniel  hora,  quando  omnes 
qui  sunt  in  monumenlis,  audient  vocem 
ejus,  et  procèdent  qui  bene  fecerunt  in  re- 
surrectionem  vjlœ,  qui  mala  egerunt  in  re- 
surrectionem  judicii.  (Joan.  v,  28,  29.)  Et 
ihi  videbunl  in  forma  hommis  in  quem  cre- 
^iderunt,  et  illi  quem  conlempserunt;  for- 
ixinm  veio  Dei,  qua  .'equalis  est  Patri,  impii 
non  videbunl.  Tolletur  enim  impius,  sicut 
dicit  Prophela.  (75ai.  xxvi,  10,  sec.  LXX.) 
Ne  videalclarilaleraDomini.El,  liealimundo 
corde,  quoniam  ipsiDeum  videbunt.  IMatlh. 
v,8.) 


ASSUMPTIO    B.    M.    V. 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Athanas.  —  Hodie  collocatur  Maria  a 
Jextris  Dei,  ut  canilur  in  psalmo  :  Astilit 
Regina  a  dextris  tuis. 

Peirus  Damiaiv.,  in  quodam  serm.  do  As- 
surapt.  —  Sublimis  illa  dies  est,  in  quo  Vir- 
go  rfgalis  ad  thronum  Dei  Palris  evehilur, 


et  in  ipsius  Trinitatis  reposila ,  naturam 
angelicam  sollicilel  ad  videndum. 

S.  Ildefons.  —  Sicut  est  insestimabile 
quod  gessii,  ita  et  incom[)rehensibile  praj- 
luium  glori;e,  quod  oblinuit. 

S.  Laurent.  Jcstinfan.,  serm.  de  Assumpt. 
-  Nullus  ardorem   beaite  Virginis  sulTicit 
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exjtlicart';  quanto  desiilenoriim  cremabatiir 
iiicendio,  quain  crebris  suspiriis  angebu- 
turl 

S.  Bernard.,  serm.  de  Assumpt.  —  Chrisli 
generationem  et  Mariae  assumplioiieai  qiiis 
enarrabit? 

Idoru,  ibid.  —  Quantum  graliae  in  terris 
adepla  est  prao  cœleris,  lantum  et  in  cœlis 
obtinet  gloric'e  sinj^ularis. 

Idem ,  ibid.  —  Quem  in  castelliim  mundi 
hujus  intrantem  priiis  Maria  susceperat,  ab 
eo  susci[)itur  sanctam  ingrediens  civitatem. 

Idem,  ibid.  —  Félix  sane  Maria  sive  cuui 
suscipit  Salvatorem,  sive  cum  a  Salvatore 
suscipitur. 

Idem,  ibid.  —  Quiscogitare  sufïiciat  quara 
gloriosa  hodio  mundi  Regina  proccsseril, 
et  quanlo  devotionis  alTectu  ,  lola  in  ejus 
occursum ,  cœleslium  regionuiu  piodieril 
luullitudo. 

Idem,  ibid.  —  Quod,  si  oculus  non  vidif, 
nec  autis  audivit,  nec  in  cor  hoininis  ascei'- 
dit  qiitB  prœparavit  Deus  diligentibus  se, 
quid  prœparavit  gignenti  se,  et  quod  omni- 
bus est  certum,  diligcnti   se  prœ  omnil)us? 

Idem,  ibid.  —  Ascendens  in  allum  Virgo 
beata  dabit  ipsa    quoque  dona  bominibus. 

Idem,  ibid.  —  NfC  in  terris  iocus  dignior 
uteri     viiginalis    ten)plo ,    in  que   Filium 


Dei  Maria  suscepil;  nec  in  cœlis  rpgali  sir 
lio,  in  quo  Mariam  liodie,  Mariœ  Filius  sub~ 
limavit. 

S.  HiERON.,  in  epist.  ad  Paulam  et  Euslo- 
chium  de  Assumpt.  B.  V.  —  Houie  gloriosa 
Virgo  Maria  cœlos  ascendil  ;  gaudele,  quia 
inetlabiliter  sublevata  ,  régnât  in  aelernum. 

Idem  ,  ibid.  —  Credendum  est  bodierna 
(lie  mililiam  cœlorum  cum  suis  agminibus 
fesline  obviam  venisse  Genilrici  I)oi,  eam- 
que  ingenti  lumine  circuml'ulsisse  et  usque 
ad  Ihronum  perduxisse. 

S.  AuGL'ST.,  serm.  deAssump.  —  Si  omnium 
sanclorura  mors  pretiosa  ,  Mariée  certe  est 
pretiosissima  ,  quam  tanta  cnmilala  est  gra- 
lia,  ut  mater  Dei  dicatur  et  sit. 

Idem,  ibid.  —  Angelicam  iransiensdijifii- 
talem  ,  usque  ad  summi  régis  Ibronum  su- 
blimata  est. 

Idem,  ibid.  —  Non  enim  fas  est  alibi  te  es- 
se, quam  ubi  est,  quod  a  te  genitum  est. 

Idem,  ibid.  — Quid  hou  est,  in  vita  Chri- 
stus  mortem  integrara  servuvit;  et  in  morte 
illius  corpus  incorruptum  non  servaverit? 

Idem.  serm.  9  De  Assumpt.  —  Illud  sa- 
cralissimum  corpus  in  quo  Ciiristus  carnem 
ussura[)sit,  escam  vermibus  traditum,  q :>ia 
seniire  non  valeo,  dicere  perlimesco. 


ASTROLOGÏA 

Vid.  verb.  Inoaxtatione». 

ÂSTUTIA 


Vid.  verb.   Dolus. 


AÏHEISMUS 


[Ex  SS.  Palribus.] 


S.  HiLAR.,  tract,  in  psal.  i,  t.  I.  —  Beatus 
vir  qui  non  abiit  in  consilio  impiorum,  et  in 
via  peccatorum  non  stetit ,  et  in  cathedra  pe- 
stilentiœ  non  sedit.  Sed  in  lege  Domini  fuit 
voluntas  ejus,  et  in  lege  ejus  meditabitur  die 
ac  nocte.  {PsaL  i,  12.)  Quinque  generum 
observantiara  beato  viro  subesse  Propiiela 
commémorât  :  Primam  in  impiorum  consi- 
lio non  eundi,  alteram  in  peccatorum  via 
non  consislendi,  tertiam  in  cathedra  pesti- 
lentiae  non  sedendi  ,  tum  deinde  voluntalis 
in  lege  Domini  ponendœ;  postremo  in  ea , 
die  nocluque  meditandi.  Ergo  necesse  est 
diCferre  impium  a  peccalore,  peccaiorem  a 
peslilenle;  maxime  cum  sit  impiis  consi- 
Jium,  peccatori  via,  cathedra  pestilenti  : 
dehinc  cum  in  consilic  impiorum  eatur  po- 
lius  quam  sielur,  in  via  vero  peccaloris 
sletur  magis  quam  eatur.  Quarum  rerum 
causas  ut  intelligere  possimus  ,  discer- 
nendum  est  quantum  dillerat  peccalor  ab 
impio  :  ut  per  id  intelligi  pofsit,  cur 
peccatori  via, et  imjiio  consilium  Jeputetur  : 
dehinc  cur  et  in  via  standum  ;  ut  m  consi- 
lio eundum  sit  ;   cum  humana  consuetudo 


et  in  consilio  standum,  et  in  via  eunduui 
esse  décernât. 

Non  omnis  qui  peccator  est,  et  impius  est  : 
impius  aulem  non  polestnon  esse  peceator. 
El  sumamus  ex  usu  conscientiœ  communis 
exemplum.  Patres  suos  amare  possuat  (ilii, 
licet  ebriosi  sint  et  lascivi  et  prodigi  ;  et 
inter  heec  vitia  carent  impielato,  qui  non 
Garent  crimine.  Impii  vero,  licet  in  praeci- 
puis  sint  continenliee  frugalilaiisque  virtu- 
tibus,  omne  lamen  quodcumiue  aliud  extra 
impielatem  erit  crimen,  in  contumelia  pa- 
renlis  escedunt.  Igitur  secundum  boc  pro- 
positum  exemplum,  impium  discerni  a  pec- 
catore  non  dubium  est.  Bt  impios  quidem 
eos  esse  natnra  ipsa  judicii  communis  oslun- 
dit,  qui  cognitionemDei  expelere  faslidiunt, 
qui  nullum  esse  mundi  creatorem  irreligio- 
sa  opinione  prœsumunt,  qui  mundum  in 
hune  hobitum  ornatumquo  torluitis  molibus 
constilisse  commémorant,  qui  ne  quod  ju- 
dicium  Creaiori  suo  ob  viiam  recte  crimi- 
nosuve  gestam  relinquant,  volunt  ex  natu- 
rae  necessitaiedissolvi.  Horum  igitur  omne 
consilium  lluutuans,  incertum  ac  vagum  est, 
et  in  eisdem  ac  [)er  eadom  sine  ulla  consi- 
slendi  slatione  defertur  :   non   enim  tenel 
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modum  definilionis  aiicujiis.  Creatorein 
ruuiidi  disputalio  docere  ausa  non  esl;  cum 
enirn  qnœies,  cur  raundus,  et  quando  et  in 
quantum?  Et  utruin  mundus  homini,  an 
homo  mundo?  Et  mors  ob  quid,  vel  quo- 
usque,  vel  qualis?  circa  haec  impielalis  suae 
consilia  agiiur  semper,  et  vadit,  loco  con- 
sisleiidi  in  hisconsiliis  non  reperto. 

S.  Chrys.  hom.  72,  al.  73,  in  Matth., 
t- yil-  —  lllud  maxime  causa  inc.redulilatis 
jpsis  {corrupiis  doctoribus)  erat,  vila  nempe 
corrupta,  et  gloriae  amor. 

S.  HiERON.,  Advers.  Pelagian.,  t.  IV,  part. 
n.  — Omnis  im[)ius  iniquus  est  et  pecca- 
tor;  tiec  reciprocatur,  ut  possimus  dicere  : 
Omnis  peccator  et  iniquus,  etiamimpius  esl. 
Jmpielas  enim  proprie  ad  eos  pertinet,  qui 
iiutitiaraDei  nonhabent,  vel  cognitam  Irans- 
gressiono  œutarunt.  Peccatum  autem  et  ini- 
quitas,  pro  qualitale  viliorum,  post  peccali 
etiniquitalisvulnera,  recipilsiuiilatem.  Unde 
scrif)tuiu  est  :  Multa  flagella  peccaloris.{PsaL 
XXXI,  10.)  Et  non,  iuterilus  sempiternus  :  et 
jier  omiiia  flagella  atque  crucialus  emenda- 
iiir  Israël.  Quem  enim  diligil  Dominus  corri- 
pil  :  flaoelUU  autem  omnem  fUimn  quem  reci- 
pit.  [Bcbr.  xn,  6.)  Aiiud  est  Ccedere  magistri 
et  parentis  atieclu  ;  aliud  contra  adversarios 
crudeli  animo  deseevire.  Quam  ob  causain 
et  m  primo  psalino  canitur  :  Quoniam  non 
resurgunt  impii  in  judicio.  (y  5.)  Jam  enim 
in  perditionem  sunl  prœjudicali.  (Caute 
LEGE.)  Neque  peccatores  in  consilio  justorum. 
{Ibid.JAWud  enim  est  gloriam  perdere  resur- 
gendi,  aliud  periro  perpetuo,  Veniet,  inquil, 
hora,  in  qua  omnes  qui  in  sepulcris  sunt , 
audient  vocemejus;  et  ingredientur,  qui 
bona  l'ecerunt  in  resurrectionem  vitœ  :  qui 
autem  maia  egerunt,  in  resurrectionem  ju- 
«Jicii.  (Joan.  v,  25.)  Unde  et  Apostolus  eo- 
dem  sensu,  quia  eodera  et  spirilii,  loquilur 
ad  Romanos  :  Quicunque  enim  sine  lege  pec- 
caverunt,  sine  lege  peribunt.  Et  quicunque 
in  lege  peccaverunt,  per  legem  judicabuntur. 
{Rom.  H,  12.)  Sine  lege  impius  est,  qui  in 
aeternum  penbit.  In  lege,  peccator  crodens 
in  Deum,  qui  per  legem  judicabitur,  et  non 
peribit. 

S.  AuG.,  Lib.  dsvera  relig.,  t.  I.  —  Nego 
esse  quemquam  istorum(servientium  cupi- 
ditati  triplici,  vel  voluptalis,vel  excellentiee, 
vel  spectaculi)  qui  nihil  colendum  existi- 
mant ,  qui  non  aut  carnalibus  gaudiis  .«ub- 
dilus  sit,  aut  potentiara  vanam  foveat,  aut 
aliquo  spectaculo  delectatus  insauiat.   Ita 


ne^cienles  diligunt  temporalia,  ut  inde  bca- 
litudinem  exsf)ectent.  Mis  aulem  rébus,  qui- 
bus  quisque  beatus  vulteffici,  serviat  ne- 
cesse  est,  velit  noiit.  Nam  quocunque  duxe- 
rint  sequitur;  et  quisquis  ea  visus  fueriti 
auferre  f)Osse,  nietuilur.  Possunl  aulem  au-' 
l'erre  isla,  el  scitililla  ignis  ,  et  aliqua  parva 
bestiol.i.  Poslremo,  ul  omitiam  innumerabi- 
les  adversilates  ,  tempus  ipsum  auferat  ne- 
cesse  est  oiiinia  Iranseunlia.  Itaque  cum 
omnia  temporalia  mundus  iste  concludat, 
omnibus  mundi  parllbus  serviunt,  qui  pro- 
pterea  putant  nihil  colendum  esse  ne  sei- 
viant. 

Inler  corpora  efferre  laudibus  illa  sole- 
raus,  quibus  membra  sunt  intégra  et  [)er- 
f«cta,  non  mutila,  et  quœ  concinnilatem, 
quam  a  naturae  principio  sorlita  sunt,  sal- 
vam  et  incolumem  tuentur.  Quibus  autem 
deestaliquid  vel  redundat,  ea  monslra  nun- 
cupamus.  Pari  quoque  modo,  et  nullius 
princifiatum  et  mullorum,  ut  rem  noxiam 
accusantes,  monarcbiam  sus[)icimus,  el  Ho- 
mericam  senteiitiam  laudamus,  quœ  hujus- 
iiiodi  U^gem  instiluit  : 

Haud  boiia  res  inulli  domini,  rex  nnicus  esto, 
Et   doiuiiius 

Theodouet.,  serra.  3,  De  angelis,  diisy 
dœmonibus,  t.  IV.  —  Hœc  aulem  ego  noa 
incassum  effutio,  sed  ut  ab  huraanis  rébus 
divina  demonstrem.  Et  oro  vos,  o  viri,  ut 
hanc  quoque  legem  in  illis  observetis  :  ita 
ut  sanos  atque  integros  appelletis  eos,  qui 
veram  seclanlur  llieologiam,  quam  et  ab 
initio  natura  bominibus  tradidil,  et  divina 
subinde  eloquia  conûrmarunl.  Mulilos  rur- 
sus  vocetis  non  eos  solum  ,  qui  nullum 
Deum  esse  opinantur,  sed  eos  quoque  qui 
in  multa  nomina  Deum  unum  partili  sunt, 
quique  rerura  omnium  Condilori  parem 
crealuram  statuerunt.  Haud  ilaque  soli  alhei 
habendi  sunt  Diagoras  Milesius,  et  Cyre- 
nœus  ïheodorus,  Evemerusque  Tegeates, 
et  quicunque  hos  consectatisuiit,  deos  esse 
penitus  abnegantes,  ut  auctor  est  Plular- 
chus  :  sed  Homerus  praeterea,  et  Ilesiodus, 
et  familiae  philosophorum,  qui  mullos  deo- 
rum  ordines  fabulaii  sunl,  et  horum  quos- 
dam  manci[)iorura  instar  humanarum  per- 
lurbatioiium    servos    esse    pronuntiaruiit. 

Vide  verb.  Incredulitas. 

[Ex  Conciliis.] 
Yid.  verb.  Deus. 


AUCTORITAS 

Yid.  verb.  Potestas. 

AUGURIUM 

Yid.  verb.  Incantationes, 

AULA^    AULICI 


l.Ex  SS.  palribus.] 
S.  Basil.,  t.    111.  epist.  39    (haec  Julianus 
Basilic  scribil).  — ^  ivimusinler  nos  non  cura 


sola  aulica  simulalione,  quam  te  credo  hac- 
lenus  expertum  esse;  ex  qua  qui  iaudant, 
majoriodio  prosequuntur,  q.uam  inimicis- 
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simi  ;  sed  cum  decenii  invicem  liberlate 
srguente»,  cum  opusest,  et  reprehendentes, 
non  minus  diligiraus  inter  nos,  auam  qui 
maxime  araici  sunt. 

S.  Greg.  Naz.,  oral.  5,  t.  I.  —  Haec  ut 
Diaxima  et  gravissima  illius  (Juliani)  cri- 
raina,  serraone  complexus  sum,  non  alioqui 
nescius,  duobus  aut  tribus  aulicis  aduialo- 
ribus,  eique  impielate  paribus  (alios  enira 
consulto  praptereo),  tantam  impietatis  œer- 
cedem  persoiutam  esse,  ut  nulla  res  obsli- 
tura  viderelur  quorainus  ipsi  brevi  terras 
omnes  et  maria  Rooianorum  imperio  sub- 
jecla  essent  expilaturi,nisi  secundior  rébus 
exitus  maturius  contigisset.  Adeo  latroci- 
niis  et  avarilia  veteres  illos  Cenliraanos 
vincebant.  Provincianim  porro  imperia  non 
oplimis,  sed  moderatissimis,  sed  crudelis- 
siniis  hominibus  mandabantur  :  atque  ad 
lionorein,  ac  dignitatem  aliquam  obtinen- 
datii  unum  suffragium  erat,  a  lîde  defectio; 
et  ut  ab  eo  dona  consequantur,  qui  sibi  i[)- 
sis'pessime  consuluissent. 

Idem,  oral.  36,  t.  I.  — Imperalores,  pur- 

fjuram  vereamini  ;  nam  seriDO  noster  legis- 
alotibus  quoque  ieges  statuet.  Cognoscite 
quantum  id  sit,  quod  vestrae  iidei  commis- 
surn  est,  quanlumque  circa  vos  mysleriurn. 
Oruis  universus  sub  manu  veslra  est,  dia- 
demate  parvo,  atque  exiguo  panne  coerci- 
tus.  Supera  quidem,  vestra  etiam  sunt.  Sub- 
ditis  vestris  deos  vos  praebele,  ut  audacius 
aliquid  dicam  :  Cor  régis  in  manu  Dei  est 
[Prov.  XXI,  1),  ut  ex  Scriptura  audimus,  ac 
credimus.  Hic  imperium  vestrum  sit,  non 
aulem  in  auro,  et  in  exercilibus. 

Aulici,  proceres,  ac  sublimibus  thronis, 
et  dignitalibus  insignes,  ne  ob  polentiam 
magnopere  animes  efferalis,  nec  de  moria- 
libus  rébus  tanquamimmortalibus  cogitelis. 
Fidem  imperatoribus  servale.sed  priusDeo 
propler  quera  his  etiam  quibus  commissi  et 
traditi  estis.  Qui  generis  splendorem  jacta- 
lis,  date  operam  ut  mores  quoque  noljilite- 
lis:  aut  aliquid  dicam,  injucundum  quidem 
et  molestum,ac  nobiletamen  etgenerosum: 
nam  lum  vere  nobilissimus  esset  ordo  ve- 
sler,  si  ignobiles  labeiiis  vtstris  non  adscri- 
berentur. 

S.  AcG.,  Confess.  lib.  vin,  t.l.  — Tune 
(Antonius)  subito  replelus  amore  sancto  et 
sobrio  pudore,iralus  sibi ,  conjeeit  oculosin 
amicum,  et  aitiili:  «  Die,  quœso  le,  omni- 
bus islis  laboribus  noslris  quo  ambimus 
peryenire?  quid  queerimus?  cujus  rei  causa 
inililamus?  Majorneesse  poterit  spesnostra 
in  palalio,  quara  ut  amici  imperatorissimus? 
Et  ibi  quid  non  fragile,  plenumque  pe- 
riculis?  Et  per  quot  pericula  pervenitur  ad 
grandius  periculum?  Et  quando  istud  erit? 
Amiens  autem  Dei  si  voluero,  ecee  nunc 
fio.  * 

S.  Bernabd.,  episl.  3,  adfralr.  Guillel., 
t.  II.  —  Profectus  es,  ut  audio,  ad  curiam, 
eoque  profeclurus,  ubi  impoditum  iri  te 
suspicaris.  Veteres  vadis  cum  duce  reno- 
vare  necessitudines,  sepulla,  imo  sopita 
suscitare  desideria,  juxta  illam  de  sirulhione 


parabolara,  compressas    dia  et  complicalas' 
in  altum  alas  ereclurus,  cum  tempus  acce- 
peris.  Sed  et  ciconia  et  hirundo  visitalionis 
suff3   diem  cognoscnnt,   cura  aura  cceperit 
flare  tepidior.  Manifeste  ad  te  loquor,  quae 
alii  in  occullo  forsitan  loquuntur  de  te.  Ad 
curiam  vadis,    et  ignoro  an   vocatus.  Quid 
illic  tamen  acturus?  Animas  tuae  curam  cum 
duce    communicaturus ,   œslus    cordis  tui 
ejusrefrigeraturusalloquio?  Itaforiassis,.sed 
eo  frigore  de  quo  scriplum  est  :  Refrigescet 
charitas  miiltorum.    {Mallh.  xxiv,  12.)  Audi 
denique   hujusmodi  exprobrantem  propht- 
tam  :  Quid  faciam  tibi,  Ephraim  ?  Quid  faciam 
tibi,Judn?  Juslitia  veslra  quasi  nubes  matu- 
iina,  et  guasi   vos  mane  periransiens.  {Osée 
VI,  4.)  Matutina  plane,  magis  aulem  raomen- 
tanea  :  cum  enim  vix  spiriiu  cœperint,  mox 
carne  consummanlur.    Taies   mullos   tolé- 
rasse se  queritur  sponsus  in  Canticis  :  Ca- 
put    meum  plénum  est  rore,  et  cincinni  mei 
gutlis  noclium.  [Cant.  v,  11.)  Nam  cum  pro- 
pler vitœ  sublimitalem  quasi  Doraini  in  ca- 
put  ascenderint ,    hœrent    in   crinibus  ;    et 
majore   in    eiterioribus  et  a    vitali  spiritu 
alienis    occupatione    insensibiles    red(iili, 
quœ  Dei    sunt   sapere  nesciunt.    Denique 
non  habens  in  taiibus,  ubi  capul  reclinet, 
si  quem  inlus  repereril,  ajieriri  sibi  rogat. 
Ulinam  et  tu  intrinsecus  comraoreris,  et 
pulsantem  stalim    ad    oslium   Jesum   cum 
cordis  susceperis  hospitio,  glorieris,  et  di- 
cas  :  Secretum  meum  tnihi,  secretum  meum 
mihi.  [Isai.    xxiv,  16.)    Vicissirnque  gratam 
illam  laudis  vocem  accipies  :  Hortus  conclu- 
sus,  soror   measponsa,   hortus   conclusus, 
fons  signatus.  [Caht.  iv,  12.)  Signaculo  se- 
pliformis  Spiritus,  quod  solvere  nemo  nisi 
solus  ipse  poterit,   qui  portam   orientalem 
singulariter    ingreditur    alienis    clausam-, 
juxla  illud  prophetœ  :  Alieni  non   transibunt 
per   Jérusalem  amplius.   [Ezech.   xnv,  2.) 
Tali  inciusus  paradiso  voluplatis,  imo  ipse 
sicut  ager  irriguus,  etsiculfons  horlorum, 
cujus  non  deficiunt  aquœ,  alienorum  obsur- 
desces  ad    vocem.  Si  sœculi    le    vexaverit 
ambitio,  si  dignitatum  occasio  vocaverit,  et 
invitaverit  blanda   peslis,    spes   honorum 
aliqua,  sponsae  continuo  respondebis  ver- 
bis  :  Exui  me  tunica  mea^  quomodo  induam 
eam?  Lavi  pedes  meos,  quomodo  illos  inqui- 
nabo?  {Cant.,  v,  3.)  Vides  certe,fraler,  quid 
est  quod  dimidialis  verbis  et  umbrarum  si- 
milibus,  rem  magis  comprimens  quam  pre- 
mens,  sciens  esse  mihi  cum  sapienle  ser- 
monem  :   vides,  inquam,   quid   est  tolum 
quoil  tibi  suggerere  volo  ;  ut  periculosa  ab 
hac  profectione  te  revocem,  et  l'alce  quadam 
commonilionis  nostrœ  céleris  lapsus  occa- 
siones  prœcidam  :  ad  prophelae  prœceplum, 
pianum  tibi  faciens  iler  otTensionis,  lapides 
eligens  de  via.  {Isai.  lxii.)  Mulla  mihi  est 
sollicitudo  pro  le,  mulla    tiducia  apud   le. 
Alioquin  malim  inveteralas  lecum  necessi- 
tudines allenuari  ad  tempus,  quam  silentio 
supprimere,  quœ  ad  salutem  tuam  speclare 
crediderim  :  perdere  familiarilalem,  quam 
leneram  et  crescentem  adhuc  in  le  humili^ 
lalem  iM-riclilaii. 
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ÂURUM 


Vid.  verb.  Avaritia,  Divitijb. 


AUXILIUM 

Yid.  verb.  Adjdtoiu, 

AVARITIA 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Const.  Apost.,  1.  IV,  t.  I.  —  Qui  habet 
pecunias,  et  aliis  non  imperlitur,  neque 
vero  ipse  ulitur  ,  hc  sortitus  est  locum 
serpentis,  quera  aiunt  tliesauris  incubare, 
ne  de  eo  homine  vera  est  Scriplura,  quae 
ait  :  Congregavit  divitias,  ex  quibus  non 
gustabit  {Joan.  xx,18,  apud  LXX),  etnihil 
ei  emolumenti,  pereunti  a  supplicio.  Non 
enim  proderunt,  inquit,  opes  in  die  irœ.  Si 
quidem  qui  talis  est,  non  credidit  Deo,  sed 
auro  suo,  quod  deum  putat,  et  in  quo  con- 
fidit.  Idem  Simulator  veritatis  est,  perso- 
narum  acceptor,  infidelis,  cavillator  timi- 
dus,  ignavus,  levis ,  ineptus,  querulus, 
scipsum  excrucians,  inimicus  sibi  ao  nemini 
amicus.  Hujus  bona  peribunt,  et  homo 
extraneus  comedet  ea  (Eccle.  vi,  2),  vel  eo 
vivente  auferens,  vel  mortuo  consecutus. 
Divitiœ  enim  inique  congregalœ  evomentur. 
(Job  XX,  15,  apud  LXX.) 

Philon.  Jud.,  Lib.  De  Joseph.  —  Mundus 
hic  est  magna  civitas,  unam  reipublicœ 
formam,  et  unum  jus  habens.  Continentup 
aulem  ediclo  ualuree  jussade  agendis,  et 
velilade  non  agendis.  Ad  id  jus  alii  alias 
leges  ac  inslitutiones  adjiciunt.  In  causa  est 
separatio  non  solum  Grœcorum  a  barbaris, 
sed  et  barbarorum  a  se  invicem,  et  Grœco- 
rum a  s  use  naiionis  bominibus.  Nec  sunt 
audiendi  qui  lemere  culpam  referemlo  in 
dilTiculiates  temporum,  inleliceui  proven- 
lum  fructuum,  agrorum  sterilitalem,  loci 
situmin  raaritimis  aut  medit-^rraneis,  in 
continente  aut  insulis,  et  id  genus  alia,  ve- 
rilalem  dissimulant.  Est  autem  vera  causa 
avaritia  et  niutua  perfidia,  dum  non  con- 
tenu jure  naturali,  quae  in  commune  con- 
ducere  videntur  consentienlibus  cœlibus, 
ea  leges  nominanl.  liaque  merito  addila- 
raenta  naturalis  juris  censentur  iustilula 
particularium  civiialum. 

S.  Clemens  Alex.,  Pœdag.,  1.  ii,  t.  I.  — 
In  summa  divitiœ  quae  non  recle  admini- 
stranlur,  sunt  arx  vitii  ac  sceleris  :  quibus 
mulli  oculo's  adjicientes,  cœlorum  regnum 
nunquam  ingredi  [)Oterunt  ;  rerum  quidem 
mundanarum  desiderio  œgri,  arroganler 
autem  prœdeiiciis  viventes.  Oportet  autem 
eos,  qui  contendunt  adsaluiem,  bocanimo 
anlea  percepisse,  quod  usus  quidem  causa 
nobis  sit  universa  possessio  :  suQicieniiœ 
autem  gr.atia  possessio,  quam  etiam  ex  pau- 
cis  quispiam  paraverit.  Vani  enim  sunt, 
qui  prflB  insatiabiiitate   deleclantur  posses- 


sionibus,  quas  tanlum  servent,  ac  recon- 
dant.  Qui  autem  cogit ,  inquit,  mercedes, 
coegit  innodum  perforatum.  {Agge.  vi,  10.) 
Is  autem  est  qui  cogit  sementem  et  exclu- 
dit  et  detrimento  alticitur,  qui  nulli  imper- 
titur. — Nunc  autem  arx  vilii  inventa  est 
pecuniae  cupiditas,  quam  Aposlolus  dicit 
esse  radicem  omnium  malorum  :  Quam  qui- 
dam appetentes,  a  fide  aberrarunt,  et  se 
ipsos  confixerunt  multis  doloribus.  (I  Tim, 
VI,  10.)  Verœ  aulem  diviliae  sunt  paupertas 
cupiditatura  :  et  vera  anirai  magnitudo  est, 
non  pfopter  divitias  magnos  spiritus  su- 
mère,  sed  eas  despicere. 

ORiGEN.,Commfinf.,t.  XImMaf/ft.,  t.III.— 
Judas  per  speciem  quidem  pauperum   cau- 
sam  agebat  et  indignans  dicebat  :  Poterat 
unguentum  istud  venundari  trecenlis  dena- 
riis,  et  dari  pauperibus  [Matth.    xxvi,  9)  ;      ! 
rêvera  aulem  fur  erat  :  et  loculos  habens,  ea 
guœ  mittebantur  subripiebat.  {Joan.   xii,  6.)      ^ 
Si  quis  igitur  nunc  quoque  Ecclesiœ  iocu-     . 
los  babens,  loquitur  quidem  ut  Judas  pro     i 
pauperibus,  eaautemquaBimmittunlur,sub-     j 
ripit,    parlem  sibi  ponat  cum  Juda  qui    ta-     j 
lia  lecit;  propter  quae  veiut  gangrena   ani-     , 
mam  ipsius  depascentia,  diabolus  immisit  in 
cor  pjusServaloremprodere,etcum  excepi,«- 
set  ignitum  de  ea  re  lelum,  tandem  ipse  in 
animam  ejus  intrans,  replevil  eum.  Et  forias- 
se  quandu  dicil  Aposlolus  :  Radix  omnium 
malorum  est  avaritia  {ITim.  vi,  10),  propler 
avaritiam  Judœ  dicit,  quae  omnium  malorum 
qaae  contra  Jesum  admissa  sunt  radix    est, 

S.  Cyprian.,  epist.l,adZ)onuf.— Nonintel- 
ligit  miser  speciôsa  sibi  esse  supplicia,  auro 
se  alligalum  teneri,  et  possideri  magis  quam 
possidere  divitias  atque  opes.  O  deteslabi- 
li-e  caecitas  mentium,  et  cupidilalis  insanee 
profundacaligol  Cum  exonerare  se  possit 
etlevare  ponderibus,  pergit  magis  i'ortunis 
angentibus  incubare,  pergit  pœnalibus  cu- 
mulis  perlinaciter  adhaerere.  Nulla  cum  in- 
digentibus  partitio  est;  et  pecuniam  suam 
dicunt  quam  velul  alienam  domi  suae  inclu- 
sam  eustodiunt-;  ex  qua  non  amicis,  non 
liberis  quidquam,  non  sibi  denique  iraper- 
tiunt.  Possident  ad  hoc  tanlum,  ne  possi- 
dere. alleri  liceat;  et,  o  nominum  quanta 
diversitasl  bona  appellant,  ex  quibus  illis 
nullus  nisi  adres  malas  usus  est. 

Idem,  ibid.  —  Fenore  quodam  nocendi 
quam  fuerit  amplior  summa  dignilalis  et 
bonorum,tam  major  exigilur  usura  pœna- 
rum.  Una  igilur  placida  et  tidatranquillilas; 
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una  solida  et  firma  et  perpétua  securitas,  si  trocinatur,  ac  grassalur.  —  Avarus  caritu- 

quis  ab  his  inquietanlis  saeculi   turbinibus  rus  semelipso,  carere  timel  pecunia.  Nego- 

Bïtractus,  salutaris  portus  stalione   funde-  liosus,    tristis,    anxius,  sine   requie   ulla, 

tur,  ad  cœlum  oculos  tollat  a  terris,  et  ad  damni  metu  semper  detinelur.  Honestalis 

Doraiui  munus  adraissus,  acDeosuo  nieDto  imaiemor,  amicitiarura  inobservans,  huma- 

jam  proximus,  quidquid  apud    caeteros  in  nitalis  fugax,  religionem  nescit,  bonilatem 

rébus  luimanis  sublime  ac  magnum  v.idetur,  omnino  odit. 

infra  suam  jacere  consrientiam   glorietur.  Idem,  m  Jl/aff/i.  can.  19.  —  Habi^ra  divi- 

Nihil  appetere,  nihil  desiderare  de   sœculo  tias  crirainisnon  est,  sed  modus  in  habendo 

polest,  qui  ssecalo  major  est.  relinendus  est.  Nam  quomodo    imp.ertien- 

Athanas.,  Vit.  s.  Synclet.f  t.  II.  —  Quan-  dum  est,   quomodo  communicanduin  ;   sic 

to   pauperlas  admirabilior  et  ad  virlutem  impertiendi  et  communicandi  materia  non 

prœstanlior  est ,  lanlo   pecuniœ    amor   ad  relinquatur,  Ergo  nocenter  magis   habere, 

vilium  pejor   et  flngiliosior  est:  vereque  quam  illud  ipsum  habere  fit   crimen.  Sed 

eum  divinus  Apostolus  dixit  (i  37m.  vi,  18)  periculosa  cura  est  velleditescere  :  et  grave 

esse  omnium  malorum  causam.  Nam   divi-  onus  innocentia  subit,   incrementis  opum 

tiarumcupidilas,  perjurium,  furtum,  rapina,  occupata.  Rem  enira  saeculi,  famulatusDei, 

fornicatio,  invidia,   cœdes ,  odium    frater-  non  sine  istius  vitiis  assequilur.Hinc  diffi- 


num,  bellura,  idololatria,  avarilia,  horum- 

que  surculi,  hypocrisis,  adulalio.  cachinni  ; 

omnia  inquani  islheec,  causam  et  originem 

habere  avariliam  in  confesso  est.  Unde  jure 

illam  omnium  matreni  malorum  Apostolus 

nominavit.  Nec  solum  ab    eis   Deus  pœnas 

repeiii;  verum  ipsi  sibimelipsis  interitum 
I  parant.  Cum  sint  enim  insatiabili  nequitia 
I  prajdili,    nullum   habent    propositi    finem,      cum  ad  piscinam.  —  Ne  amplius  pecces,  ne 

proindeque   insanabilis    inest    illis   plaga.      aliquid  tibi  deteriuscontingat.  (Joan.  y,  ih.) 


cile  divitom  regnum  cœlorum  adiré. 

Idem,  ibid.,  can.  33.  —  Omnes  qui  stipe 
templi,  et  his  quae  conferuntur  ad  usus  Ec- 
clesiae  abutuntur  in  aliis  rébus,  quibus 
suam  expleant  voluntatem,  similes  suni 
scribarum  et  saoerdotum  redimentium  men- 
dacium  ot  sanguinem  Salvatoris. 

S.  Cyrill.  Hierosol.,    hom,   in    paraîyti- 


Qui  nihil  habet  pauca  desiderat,  quœ  na- 
ctus,  plura  concupiscit.  Cenlum  aureos  ha- 
bet ,  mille  expetit  :  hos  consecutus ,  in 
inûnilum  extendit  cupiditatem.  Sicque 
quando  lerminum  sibi  consliluere  non 
possunt,  paupertatem  semper  déplorant. 
All'ert  autem  semper  secum  amor  pecuniaB 
invidiam.  Hœc  vero  hujusmodi  est  ut  pri- 
mura  habentem  se  inlerimat.  Quemadmo- 
dum  enim  viperœ  nascendo  prius  matres 
occidunt,  quam  aliis  noceant  ;  sic  et  invidia 
se  possideiitem  tabelacitpriusquam  viciuos 
absumat. 

PrsBciarum  esset  si  lot  labores  ferre  pos- 
semus  quaerendo  probalura  illud  argenlum  , 
quoi  gravissimos  subeuut,  qui  luinc  vanis- 
simum  venantur  mundum.  Suslinent  nau- 
fragia,  piratarum  discrimen  adeunl,  in 
terra  incidunt  in  latrones ,  decumanos 
fluclus,  ventes  vehementissimos  tolérant  : 


Audiat  hanc  sententiam  quivis  homo.  —  Et 
qui  avarus  eras,  largus  eleemosynarura  fias. 
Audiat  qui  rapuit  aliéna  :  Ne  amplius  pecces. 
S.  Gregor.  Nyss.,  De  vita  Mosis,  t.  I.  — 
Qui  rapina  ditali  sunt,  aut  peijurio  praedam 
possident,  aut  adulterio  uxores  duxerunt, 
aut  aliquid  velitum  ante  bapti.smi  donum 
commiserunt  ,  si  lavacri  gratiaab  his  se 
peccatis  liberatos  putant,  in  injuria  perma- 
nentes ,  vehemenler  errant  ,  nec  possunt 
intelligere,  duris  nimium  se  dominis  quasi 
iiexos  inservire.  Crudolis  enim  domina  ac 
rabiosa  luxuriaest,  libidine  quasi  stimulis 
servilem  mentem  exagitans.  Alia  non  minus 
crudelis  domina  avaritia  :  quippe  nullam 
unquam  requiem  servieniibus  ei  prœbere 
solet,  sed  quanto  plura  diei  ac  noctis  labo- 
ribus  et  crucialibus  imperio  dominas  quae- 
ritant,  cupiditatemque  suamexplere  coiian- 
tur  ;  tanto    magis   anguutur,    quasi    nihil 


ac  plerumque  parto  lucro,  pauperes  sese  fecerint  ,  magisque  inanes  ac  famescenles 

dicunl  invidorum  causa.  At  nos  pro  vero  ac  reperiuntur. 

gerajano  lucro   ejusmoJi    pericula    adiré  Idem,  hom.  k  in  Eccle.,  t.  I.  —  Pulchre 

prorsus  detreclamus.  Quod  si   aliquid  no-  divinus  Apostolus,  pulchre,  inquam,  deti- 

stris  rébus  accesserit,  nos  magnifiée  homi-  nit  vitium  avaritiee,  i)ronunlians  ipsain  esso 

Dibus  ostentamus;  nec  rare    quod  ne  fuit  omnium  malorum  radicem.  {I  Tiin.  yi,  10.) 

quidem  jactabunde  narramus.  Unde  evenif  Quomodo    enim  si  in  aliquam  partem  cor- 


ut  quam  videmur  habere  sciniillam  boni, 
furio  inimici  amiitamus.  Et  illi  quidem 
j  roulta  lucrati  plura  appelunt;  praesentia 
i  pro  nihilo  habent,  et  ad  ea  qu&  non  habent 
i  auimo  contendunt.  Nos  autem  eliamsi  nihil 
!  eorum  quœ  requ;ri  soient  habeamus,  nihil 
!  volumus  comparare  :  et  cum  exlrema  labo- 
I  remus  (iau[)erlate,  nos  diviles  prœdicamus. 


ruptus  et  putridus  humor  allluxerit ,  et  in 
loco  fuerit  inflammatio,  necesse  est  omniiio 
ut  in  aliquem  abscessum  et  corruptioueiu 
humor  ille  erumpat,  cum  ad  superficieui 
opuspervaserit  :  ita  quibus  pecuniœ  cupi- 
ditatis  morbus  allluxerit,  ad  inlemperantiam 
magna  ex  parle  inclinât  vitium.  Propterea 
auri   et   argenli  copiae  addit  turpituJinem, 


Operae  pretium   igitur   est  eura,  qui  bene  quae    raorbum,  qui  prius  invaserat,    solet 

agit,  id  nemini  renuntiare.  Quin  etiam  qui  deindeconsequi.  Feci  enim,  inquil,  canforc* 

ejusmodi  sunt,  in  jacturam   incident  :  nam  el  cantatrices   {Eccle.  u,  S),  quœ  convivio- 

quod  videntur  habere  aulerelur  ab  eis.  rum  sunt  deiiciœ ,  pocillatores  et  pocilia- 

S.  HiLAR.,  tract,  in  psal.  cxxv,  t.  I.  —  Irices.  SufTicit  ment)o  nominum  ad  descri- 

Si  animam  avaritia  ceperil,  per  corpus  la-  benduua  vilium,  ad  quod  viam  munit  mor- 
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bus  ,  qui  orilur  ex'  copia  pecuniee.  O 
imprcbum  et  iraporlunum  arliQcium,  quam 
(Jetisum  acervalira  immillit  voluptaliim 
fluentuni,  quod  veluti  quibusdnm  duplicibus 
torrentibus  per  audituna  et  visura  inundat 
animas,  ut  videalur  et  audialur  malum  1 
Cantus  evertit  audilum,  aspectus  superat  et 
proslernit  oculum.  Hinc  muliebris  sonus 
per  fractam  canluum  harmoniam  secum  su- 
mil  ad  cor  et  deducit  vitiura.  Illinc  visu» 
lanquaui  aliqua  machina  bellica  in  oculos, 
eo  quod  in  aures  cantibus  incurrerat  jam 
fraclo,  incurrens,  everlit  animam.  —  Tan- 
quam  serpens  arrepit  vuluptas  :  postea  au- 
lem  superbia  in  verlicem  assurgit,  arro- 
ganliaque  et  faslu  circumvoivitur,  adversus 
eos  qui  suut  ejusdem  genoris  sibi  subjuu- 
gens  imperium.  Post  haec  secum  altrahit 
iraclum  pecuniœ  cupidilalis,  quam  neces- 
sario  sequiturintempeiaiitia,  quœ  estulliaja 
et  caudœ  instar  oblinens  pars  feritalis  quœ 
est  ex  voluptale. 

S.   EphRE-M.,  serm.  de   record,  morlis  ac 
dedivitiis,  t.   Jll.  —  Impii,   ac  peccalores 
nudamquamdam  habent  morlis  recordatio- 
nem,   non  de  his  quae  pcst  mortem  even- 
tura   sunt,  labotantes  :   sed    privationem, 
atque  abscessum  voluptatum  déplorantes.  Si 
cui  autem  ipsorum   obvenerit    recordatio  , 
quœ  juslos  coercet,   tune  [)rior   dolor   per- 
ibit,  obrulus  a  posteriori:  non  ampliusonim 
congruetcumiis,qui  dxcnnl  :  Manducemus  et 
bibamus  :  cras  enim  moriemur.  {Isa.xxM,  Ib; 
San  Ib 6; i Cor. xv.32.)Neque aadebit  Ibesau- 
rizare  inutilia,  et  congregare  manibus  intru- 
ctuosa,  autpotius  supplicia  conlra se ipsum: 
iiedsollicitudoipsuminvadet,tanquamvirum 
sapientem;  prœstantiorum  ,  inquara,  rerum 
desideriura  ,    impiorum    curam    devjlans. 
Eorum  vero,  qui    terrenas  divitias  amant, 
oranis   vila   in  spe   vana   consurailur;     et 
quanto    major  est  divitiarum   copia,  lanto 
omplius    morlis  œelum  auget.    Kecordatio 
nuipperaortis  inlus  babitans,  dolorem  at- 
lert  secundum  proportionem  uniuscujusque 
sensus;  non  ut  instituantur  prœceptis  lem- 
ncranliœ,  prudentiœ,  justitiœ,  et  Icrlitudi- 
iiis  ;  nec  de  gebenna  ,  et  juslo  Dei  judicio  : 
verura    inopia   iaborantes  consilu ,   secum 
il)si  lamenlantur,  deplorantque  opes  dicli- 
lantes  :  Quis  igitur  post  mortem   noslram 
lantam  possidebit  opulenliam?  —  ttquis 
igitur  domiiius  erit  tanti    auri  et  argenli? 
Eccui  postea  deserviet  lanlusauri  appara- 
tus''  quis  possidebit  deauraïas,   et  serieas 
vestes,   ac  varia  et  sumptuosa  hntea  ?—  In 
multas  autem  parles  mente  distracta,  cum 
exilum    quaesiionis  invenu-e   non    possit  , 
valde  ingemiscens,  rursus  ad  famihœ  admi- 
nistrationem  revertitur  ;  nec  audet  in  cœlis 
Ibesaurizare.  Quando    autem  jara    cuncta 
animoeius  placentia  tinem  sumpsennt,  ve- 
luti fructuum  copia,  etfacullas  redituum, 
lune  morlis  recordatio  suliinlrans  contur- 

bat  cor.  , 

S.  Basil.,  homil.  t/i  psal.  xiv,  l.  i.  — 
Avarus  cura  hominem  viuel  prœnecessitale 
genibus  provolutum  ac  supplicem,  ecquid 
i.on  focifïuleiiiquod  abjeclumsit  ac  humile? 


quidnon  loquentem  ?  ejus  qui  prœter  me- 
ritura  adversa  fortuna  utilur,  nequaquarn 
miseretur,  nullo  loco  habet  noturam,  non 
precibus  movetur,  sed  inflexibilis  stat,  et 
implacabilis  :  non  cedit  deprecationibus  , 
lacrymis  non  frangitur,  [)erseveranter  negat. 
Jurât,  ac  sibi  maie  precans ,  affirmât  carere 
se  pecunia  omnino. 

Idem,  in  Hexaemer.,  hom.  7,  t.  1.  —  Pis- 
cium  plurimi  vorant  se  invicem,  rainorque 
apud  illos  alimentum  est  majoris.  El  si  un- 
qiiam  contigerit,  ut  is  qui  minorera  supera- 
verat,  alterius  fiat  prœda  :  ambo  in   unum 
et  eumdera  posterioris  ventrem  ingrediun- 
tur.Quid  igitur  aliud  nos  homines  agimus» 
dura  tyrannide  et  potentia  opprimiraus  infe- 
riores?Quid  a  postremo  pisce  ditTert  is  quî 
prœ  voraci  divitiarum  cupiditate  in  inex- 
plebilibus  avaritiœ  suœ  fmibus  imbecilles 
absconditl  llle   possidebat  pauperis  bona  ; 
lu   ipsum  apprehensum  fecisti  tuae  ipsius 
opulenliœ  parlera.  Injustis  injustiorein,   et 
c'varo  avariorem  te  ostendisti.  Cave  excipiat 
te  idem  unis  ,  qui  pisces  :  hamus  videlicet, 
aut  nassa,  aut  rete.  Omnino  enim  et  nos  si 
mullura  admiserimus  iniquitatis,  ultimam 
non  etïugiemus  pœnam.  Sunt  qui  ad  fratrem 
IVaudulenter    acceduut,  adversamque  pro- 
ximi  fortunam  insidiose  impetunt,  etalienis 
insultant  calamilatibus.  Cave  œmuleris  bo- 
ulines improbatos  :  luis  sis  contentus  rébus. 
Pauperlas  ,  cum  rerum  necessariariim  co(iiu 
vcre  suppetil,  voluplali  omni  a  sapieniibus 
anteponilur. 

Idem,  Hom.    in   Luc.  :  Destruam  ,  etc., 

t.  11.  —  Imitare  terram,   o  bomol   IVuctum 

profer  velut  illa  ;  ne  re  inanimala  videare 

deterior.  Hœc  aulem  fructus  euulrivit ,  non 

eis  l'ruitura,  sed  tibi   inservituros.  Tu  vero 

quemcunque  beneficentiœ    fructura  osien- 

disses,  collegisses  hune  tibi  ipsi,  cumbono- 

rumoperuui  gralia   prœmiumque  in  largi- 

lores  revertatur.  Dedisti  esurienti,  et  luuui 

tit  quod  datum  est,  ac  cum  addilamento  ad 

te  revertitur.  Quemadmodum  enim  tVumen- 

lum,  quod  in  terram  cadit,  in  lucrum  cedil 

projicienli  :  ita   panis   esurienti    objectus , 

in  posterum  mullum  tibi  all'eret  emolumenli. 

Sii  ergo  tibi  agriculturœ  iinis   iniliun)  cœ- 

lestis  sementis  ;  Seminate  enim,    inquil  . 

vobis  ipsis  in  justitiam.  {Osée  x,  12.)  Quk 

igitur  anxius  es?  Quid  cœdis  te  ipse,  iutc 

et  lateribus  divitiasconcludere  coniendeps' 

Melius  estnomen  bonuin,  quamdivitiœ  muUœ 

[Prov.  XXII,  2.)  Quod  si   opes  miraris   ul 

provonienlem   ex  eis  honorera  ,  consider; 

quanto  sit  ad  gloriam  conducibilius,  inuu 

raerorum  hliorum  patrem  appellari ,  quao 

innumeros  in  marsupio  stateres  habere.  h 

quidem  relicturus  hic  es  pecunias  vel  invij 

tus  :  conlra,  parlam  ob  bona  opéra  gloriac 

exportabis  ad  Dominum,   cum  scilicet  eu 

cumstans  te  coram  communi  judicepopulul 

omnis,  nulritorem  et   beneticum  largitorei 

le  appellabit,  ac  nomina  oraoïa  humanili 

tem  benignilatemque  sigmûcantia  tihi  ir 

buei.   Coraprobabit  te  Deus,  collauoabui 

angeli,  quolquot  ab  orbe  condilo  humin( 

Ikiere,  boalum  te  pr«edicabant. 
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Ageigllur,  divitias  varie  dispensa.  Libe- 
ralis  eslo  et  splendidus  in  suraplibus  iii 
egeiius  impendondis.  Dicatur  eliam  de  te  : 
Dispersit ,  dédit  pauperibus  ,  justitia  ejus 
manel  in  sœculum.  {Psal.  xi,  9.)  Noli  magno 
vendere,  iiecessilatibus  plus  juslo  inlentus 


loco  distel,  quod  illn  formarum  adultéra  sit, 
ista  lerrarum.  Eleraonla  concutil,  maresui- 
cat,  terram  effodit,  cœlum  votis  faligat,  nec 
sereno  grala,  nec  nubilo,  condemnat  pro- 
ventiis  annuos  ,  felusque  lerrarum  argait. 
Sed.hœc  œgritudo  est  animée,  non  sanilas. 


Cave  exspectes  annonœ  coritalem  ad  liorrca     —  Si  quœris  Ibesauros,  accipe  invisibiies  et 


aperienda.  Nam  qui  auget  pretium  annanœ, 
plebi  est  exsecrabilis.  {Prov.  xi ,  26.)  Ne  ta- 
men  auri  causa,  ne  inediara  coramunem  ob 
privatam  opum  luarum  copiaoi  opperiare. 
Noli  fieri  cau|)0  bumanarum  calamitatum  ; 
ne  irarn  Dei  occasionem  feceris  aggerend.» 
]iecuinae.  Cave  exulceres  vulnera  flagris  cso- 
sorum.  Tu  vero  conjeclis  in  aurum  oculis, 
non  respicis  ad  fralrem,  et  numisniatis  qui- 
dem  nolam  agnoscis  ,  et  a  sincero  adulleri- 
uum  discernis,  Iralrem  vero  tenipore  neces- 
silatis  prorsus  ignoras. 

Cui,  inquis,  injuriam  l'acio,  dum  rotineo 
ruea  alque  conservo?  quae,  die  raibi,  tua 
sunl?  unde  accepta  in  viiam  intuUsli?  Veiut 
si  quis,  loco  in  llieatro  ad  spectandum  oc- 
(;u()alo,  deinde  ingiedientes  arceal,  id  suiip- 
sius  propriura  raïus,  quod  ad  oioniumcoui- 
muntm  usum  pro|)OnUur  :  laies  ejusmodi 
quoque  divilessunt.  Nam  communia  praeoc- 
cupiiutes,  eaob  pra)occu()atiotiem  sibi  assu- 
munt.  Quod  si  suœ  quisque  necessilati 
sublevandœ,  id  niodo  quod  salis  est  cape- 
rel,  egenti  verorelinqucret  quod  superfluum 
est,  nemo  esset  dives,  pauper  nemo.  Nonne 
nudus  egressus  es  ex  utero?  nonne  nudus 
iterum  in   terram  reverleris  1  Unde  aulem 


occullos  quos  in  cœii  allissirais,  non  quos 
in  lerrarum  venis  requiras.  Eslo  i)auper 
S[)iiilu,  et  eris  dives  quaHcunque  censu; 
quia  non  in  abundanlia  diviiiarurn  vita 
est  borninis,  sed  in  virlute  ac  tide.  Islae  te 
divitiaî  verum  divilem  lacient,  si  sis  inDeum 
dives. 

Idem,  De  Ncibuthe,  c.  ik.  —  Nescis,  o 
homo,  slruere  diviliasl  Si  dives  esse  vis, 
eslo  pauper  sœculo,  ut  sis  dives  Deo. — Qui 
dives  est  in  raisericordia,  bic  dives  est  Deo. 
—Dives  in  simplicitale,  divesesl  Deo.  Dives 
sa|)ienliae  et  scientic'e,  dives  est  Deo.  Sunt 
qui  in  pau()erlale  abundaut,  et  qui  in  divi- 
liis  egenl. 

Idem  ,  ibid.  —  Yiri  ditiliarum  {Psal. 
Lxxv,  6:}  bene  viros  diviliaruiu  appeila\it, 
non  divitias  viroruin,ut  oslenderel  eos  non 
possessores  divituirum  esse,  sed  a  suis  di- 
viliis  possideri. 

Idem,  ibid.,  cu[).  15.  —  Hnjusmodi  viri 
divitiariim,  somnum  suum  dormiunt,  non 
Ciirisli  dorniiunl  somnum.  El  qui  Cbristi 
somnum  non  «iormiunl,  non  babenl  Cbrisli 
(juieiem,  non  surgunl  Cbrisli  lesurre- 
ciione. 

Idem,  in  I  Tim.  vi.  —  Nihil  tam  asperum 


libi  praesenlia  bona?  Si  a  lato  dixeris  ,  im-     tamque  perniciosum  est,  quam  si  ecclesia 


pius  es,  qui  non  agnoscas  Conditorem,  ne- 
que  graliam  iiabeas  iargiiori  :  sin  contiteris 
esse  a  Deo,  die  nol)is  ralionem  cur  accepe- 
ris,  Num  injuslus  Deus,  qui  nobis  inœqua- 
liler  vilœ  nucessaiia  dislribuil?  Cur  divite 
le,  ille  pauper  esl  ?  Annon  ulique  ut  et  tu 
benignilaiis  ac  tidelis  dispensa lionis  merce- 
dem  accipias,    et  ille  magnis  i^lienliœ  pra»- 


siicus,  ujaxirue  qui  in  sublimi  loco  est, 
diviliis  biijus  sreculi  sludeat  :  quia  non 
s^olum  sibi  ipsi,  sed  et  cœleris  obesl.  Con- 
Irariam  enim  lormara  dat  bominibus.  — 
Quanlu  enim  bonorificenlior  ordine,  lanlo 
luagis  suadet  iniilandum  se,  maxime  in  liée 
re  ad  quam  isla  vila  proclivis  est. 
S.    Chrys.,   1.    I  De  Comp.,   t.  I.  —  Qui 


mns  donelur?  Tu  vero  uiexplebiiibus  ava-     [)rincipum  njinisleria,  vel  [lublicorum  nego- 


riliae  finibus  onjnia  cuu;plfxus  ,  alque  bis 
tam  muitos  privans,  uemini  ullam  iujuriam 
lacère  te  exislimas?  Quis  avarus  esl?  qui 
rébus  quae  salis  sunt,  conlcnlus  non  e>l. 
Quis  spolialor?  qui  cujusque  res  auferl. 
Non  avarus  es  lu?  non  S|ioUalor  es  tu?  qui 
sciiicel  quae  dispensanda  rece|)isli,  ea  tibi- 
luelipsi  pro[)riu  lacia>.  Furne  vocabilur 
qui  vesie  indulum  denudarii,  qui  vero  nu- 
uum  non  induerit,  id  si  agere  jiolesl,  aiia 
quadam  appellalione  dignus  esl  ?  Esurieulis 
c.-l  panis  quem  lu  delines:  nudi  eslpallium 
quod  lu  in  arca  servas  :  discaiceali  calceus 
qui  apud  tepulrescil;  indigenlis  argeutum, 


liorum  admi-nislrationem  suscipiunl,  scis- 
citanlur  solum  si  res  Jucro  fulura  sil, 
lucro,  inquam,  temporali  :  quod  si  boc  spe- 
raio  valeant,  non  labores  ,  non  pericuJa , 
non  ignominiam,  non  servilia  minisleria, 
non  peregrinaliones  longas,  non  diulurnam 
in  aiia  regione  commoralionem,  non  coniu- 
mebas,  non  cruciatus,  non  temporuui  mu- 
lalionem  ,  non  [)ericulum  a  speralo  fine 
aberrandi,  non  prœmaluram  mortem,  non 
separationem  a  domeslicis,  non  uxoris  et 
liberorum  soliludniem,  non  aliam  quam- 
[)iaui  dillicullalem  cogitant;  sed{)ecuniarum 
cupidme,   ceu  ameiUts  etiecti,  omniasub- 


quud  defossum  babes.  Quare  quot  iiomini-  eunt    mala,  quœ  ad    banc  conducere  pos 

bus  dare  pôles,  loi  inlers  injuriam.  sinl. 

S.  Ambk.,  I.  I />eCam.  eMOe/.,  l.  l.  —  Quid  Idem,    contra  cos   qui  subititrod.    habevt 

de  avariiia   dicam,  insaiiabili  pecuniœ  eu-  Virgin.,  t.  I.  —  Qui  m  pecunias  insanium, 

pidiiate,  et  quadam  aeris  libidine,  quee  quo  iicet  sciant  quod  ii  qui  parva  bœc  indigis 

plura  absluleril,  eo  magis  inopem  esse  se  impartiuntur,  inlinita  iliic  bona  capiani  ; 


credil  ?  omnibus  invida,  sibi  viiis,  in  sum- 
mis  diviliis  inops,  aU'eclu  exienuat  quod 
censu  abuudal,  Nullus  rapienui  modus,  ubi 
uuila  mensura  cupiendi.  Sic  intlammal 
îiiiimum,  SIC  igne  auu   pascil  eum,  ut  Itoc 


deimeni  laujcn  ea  et  del'udiuni,  et  bonis 
omnibus  excidere  maiuni,  ob  Irigidam  bre- 
vemque  banc  vuluplatulam,  quam  œierna 
pœna  liberari  ,  et  immorialem  vilam  adi- 
pisci,  illas   ad   brève  lempus   despiciendo. 
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Hoc  ulique  el  iUis  conlingil,  duin  a  prava 
oculorum  concupiscentia  seipsos  aliquan- 
lisper  conlinere  noientes ,  inlolerabilem 
sibi  ignera  coUigunt  :  et  quanlo  scilicet  se 
inagis  obleclari  putant,  lanlo  magis  malo 
miplicanlur,  diabolo  suis  artibus  hoc  cu- 
rante ad  incrementum  et  perseveranliam 
incendii,  ut  ardentes  et  deleclentur  et  do- 
leant,  absurdum  quoddam  teiuperamentuin 
in  aniraabus  suis  efficientes. 

Idem,  hom.  2  ad  pop.  Antiocheniim,  t.  II. 
—  Sicut  non  raala  res  vinum,  sed  mala  ebrie- 
las  •  ila  non  mala  res  divitiœ,  sed  raala  ava- 
ritia,  mala  cupiditas.  Aliud  avarus,  et  aliud 
dives  ;  avarus  non  est  dives,  avarus  mul- 
tis  ind'iget  ;  indigens  autera  raultis,  nun- 
quam  dives  esse  possit.  Avarus  custos  est, 
non  dominas  pecuniarum  ;  servus ,  non 
possessor.  Facilius  enim  alicui  ex  proprjis 
carnibus,  quam  ex  deiosso  auro  communi- 
caret.  Velul  enim  jussus  nihil  de  rei)0sitis 
tangere,  sic  cura  omni  diligentia  ea  serval 
pt  delinet,  a  suis  tanquam  alienis  abstinens  : 
et  cerlesunt  aliéna.  Quœ  enim  aliiserogare 
nunquam  palerelur,  neque  in  egenos  distri- 
buere,  eliam  si  intinilas  sustineret  pœnas, 
quomodo  hœc  esse  propria  putare  posset? 
Quomodo  vero  eorum  habet  possessionem, 
quorum  nec  usum,  nec  fruclum  cum  liber- 
tate  habet? 

Idem,  hom.  48  m  Gen.  xxiv,  t.  IV.  — 
Slulte,  ista  nocte  abs  te  aniinam  tuam  répè- 
tent :  quœ  autem  prœparasli,  cujus  erunt  ? 
(Luc.  XII,  20.)  Quare,  die  mihi,  tanlopere 
siudes,  ut  colligas  ea  quœ  non  mullo  post 
hinc  abripiendus,  hic  relinques,  ex  eis  non 
solum  nihil  ulililalis  percipere  valens,  sed 
et  onus  peccatorum  in  humeris  i)ropriis  le- 
rensel  inulili  pœnitenlia  duclus?  Nam  ea 
quae  a  te  per  avariiiam  collecta  sunt,  in  hos- 
tium  sœpe  devenient  munus,  te  aulem  pro 
iis  ralionem  et  pœnam  dabis.  Quantae  igilur 
est  demenliae  aliis  laborare,  el  te  propierea 
pcsnam  dare? 

Idem,    Expos,    in  psal.  xlviii,  t.   V.  — 
Quid  l'ueril  à  ratione  alienius  homme,  qui 
lemere  el  cum  sui  capitis  malo  ac  discrimine 
orbem    terrœ    percurril,   el  innumerabrles 
necunios  colligil,  non  sibi  sed  alns  sibi  non 
ijolis,  sœpe  auum   hoslibus  et    insidiaion- 
bus?  recle  aulem  dixil    (Psalmisla):  iielin- 
quent  alienis    diviiias    snas.    {Psal.    xlviii, 
11.)  Quid  est  euim  stullius,  quam,  ut  hi  ia- 
ciunl,    labores  quidem   et   peccaia  quœ  in 
bis  colligendis  admillunlur,  suscipere,  alie- 
nis vero  eorum  usulructu  cedere  ?  Deiinie 
cum  amore  pecuniœinanem  quoqueglunam 
adducens  in  médium,  eos  pungit  vehemeii- 
tissime  dicens  :    Vocavcrunt  nomma  sua  in 
terris  suis.  {Ibid.,  12.)  Quid  his  rursus  est 
a  ratione  alienius,  qui  lapidibus  el  ligms  el 
inauimatœ  mateiiœ  suam   committunt  me- 
moriam,  el  propriam  credunt  gloriam?  Ali- 
quos  enim  bonis  omnibus  everterunt,  yi- 
Uuas   spoliarunt,  el   pupillorum  lacullales 
diripuerunt,    ul    vermi    domum    lacèrent 
splendidam  ,  tineœque   et  corruption!  ma- 
gniticos  ambitus   œdilicarent,  quod  exisli- 
îûent  suam  per  ea  luluram  immortalem  me- 
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moriam,  quœ  ne  parvo  quidem  momenlo 
tem[)oris  potuerunl  corpofa  retinere.  Hac 
via  illorum  scandalnm  ipsis.  (Ibid.)  Quœ- 
nam  est,  quœso,  hœc  via?  Slndium  quod 
in  res  ejusmodi  confertiir,  vanus  labor, 
insana  pecuniœ  habendœ  cnpidilas,  in- 
satiabilis  gloriœ  ebrietas  :  et  ante  fulu- 
rura,  inquit,  supplicium  hic  tit  eis  scanda- 
ium  et  impedimentum.  Non  parvura  igilur 
offendiculura,  non  parvum  impedimentum, 
non  [)arvum  obstaculum  hœc  via  est  ad  ope- 
rotionem  virlutis.'Et  idco  dicit  :  Hœc  vita 
illorum  scandalum  ipsis.  Recte  autem  dixit  : 
hanc.viara  esse  ipsis  scandalum.  Sibi  ipsis 
vincijla  injiciunt,  se  ipsos  impediunt. 

Idem,  hom.  74-,  ai.  75,  in  Matth.,  t.  VU. 
—  Amas  pecunias  et  avaritiara,  ut  febrici- 
tantes  aquam  frigidam?  AiidiquiiJ  illi  (apo- 
stoli)  consilii  afferant,  sicut  medicus  edicit 
libi,  si  cupiditalem  sequaris,  i)eribis;  el  illud 
atque  illud  mali  libi  eveniet,  sic  et  Paulus  : 
Qui  ditari  volant,  inquit,  incidunt  in  tenta' 
tionem  et  laquées  diaboli,    et  in  concupis' 
centias  slultas  et  noxias  ,  quœ  in  profundum 
interitus  et  perditionis  homines  prœcipitant. 
[l  Tim.  VI,  9.)  Sed  impatiens  es?  Audi  illuia 
dicentem  :  Adhuc  paululum,  et  qui  venturus 
est  veniet ,   et  non  tardabit.  {Hebr.  x ,  37.) 
Dominus  prope  est  :  nihil  solliciti  sitis.  [Phi- 
lip. IV ,  5.)  Et  rursum  :  Prœterit  figura  hujus 
mundi.  [I  Cor.   vu,  31.)  Non  enim  prœcipit 
tanlum,  sed  eliam  consolatur  ut  medicus. 
Ac  sicut   medici  pro  Irigidis  alla  quœdaiu 
excogi.ant  ;sicelisteconcupiscenliam  iraiiS- 
ferl.  Vis,  inquit ,  ditescere  ?  lu  bonis  opc- 
ribus  dives  este.  Vis  ttiesauros  recondere? 
Non  repugno  ,  sed  in  cœlo  reconde.  Ac  sicut 
medicus  dicit  :  Aqua  frigida  nocet  deniibus , 
nervis,  ossibus;  sic  el  ille  brev.us  quiueni, 
nam  brevituti  sludet,  sed  clarius  el  va  idius  : 
Radix,   inquit,   omnium  malorum  est  ava- 
ritia.   (/  Tim.  vi,  10.)  Quo  igiiur  uien-Juni? 
Hoc  quoque  dicit  :  Sufficientia,  avariliœ  locu. 
Magnus  enim  quœstus  est  sufjicienlia  cwn 
pietate.  Quod  si  œgre  leras  et  plura  desi- 
deres,    necdum    [lossis    supeiflua  quœqMe 
abjicere;  .^ic  œgrolanteiu  monet ,  quouiodo 
iis  sil  utendum  :  Ut  qui  lœtantur  in  posics- 
sionibus,  sicut  non  lœtantcs  sint;  et  qui  ha- 
bent,  tanquam  non  retinentes  ;  et  qui  utuntur 
hoc  mnndo,  tanquam  non  ulantur.  {ICor.  "vii, 
31.)   Vidisiine    quœ  prœcipiat?  Vis  alium 
inciucam  medicum?Mihi  ceiteplacet.  Neque 
enim  sunt  hi  medici,  perinde  alque  corpo- 
rum  medici,  qui  sœpe  prœ  invidia  concer- 
tantes,  œgrotum  pessumdant.  Al   non  sic 
isti  qui  œgrorum  salulem  spectant ,  nec  am- 
bilione  ducuniur.  Ne  ilaque  illorum  mulli- 
ludinem  formides  :  unus  in  omnibus  lo-l 
quilur  magister  Ghristus. 

Vide  ruisus  iiitranlem  alium  et  graviter 
de  hoc  muibo  loquentem,  imo  ipsuiu  illi-us 
ore  magislrum  :  Non  potestis  enim  Deo  scr-j 
vire  et  mammonœ.  {Malth.  vi,  2*.)  Eliam, 
inquies,  sed  quouiodo  hœc  erunt?  quoiiiodo 
concupisceuliam  deponemus?  Hinc  ediscerc. 
licel.  El  quomodo  discemus?  Audi  ipsuDC 
hoc  quoque  dicenlem  :  Nolite  thesaurizard 
vobis  thesauros  in  terra,  ubi  œruijo  et  Itnec 
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demolitur  et  ubi  fures  effodiunl  et  furantiir.  suum  ferunt  ;  suum  enira  est,  eliarasl  alio- 

(Ibid    19  )  Videsne  duomodo  et  a  loco ,  et  a  rum  quantum  ad  personam.  Hi  vero  nisi  odi- 

cnrru'ptorihus  ab  liac  terrena  concupiscentia  nia  denudarint ,  et  orania  domi  recondant , 

jiverlai   elillara  cœlo  affigal,ubi  lula  orania?  nunquara  salianlur,  imo  veronunquara  im- 

Si  enim  inquit,  illo  divilias  iransl'eralis  ubi  plenlur.  Ideo  eorum  manus,  non  feraruru 


noque  œrugo ,  neque  linea  consumit,  ubi 
fuies  nec  effodiunt,  nec  lurantur,  et  hune 
depelletis  morbum,  et  aniraam  in  opulentia 
magna  constituelis.  Ad  heec  exemplum  af- 
fert,  que  te  sapere  doceat.  Et  sicut  medicus 
ul  aigrum  terreat  dicit  :  ille  quod  aqna  fri- 
gida  uterelur,  interiit;  sic  et  ille  divilem 
inducit  œgrura,  qui  et  vitam  et  valeludinem 


manus  lanlum  dixeris  ,  sed  longe  ferociores 
et  iraraaniores.  Ursi  namque  et  lupi  cum  sa- 
tiali  luerint,  aj  lali  alimento  recedunl  :  hi 
vero  nunquara  satiantur. 

Avaritia  radix  malorum;  et  ejus  remédia. 

Idera ,  hom.  17  in  I  Tim.  i ,  t.  II.  —  Fu- 
giamus   radicem  maloriim.  Avarilia  est  ra- 
Cuperet,  nec  pol'uerit  consequi ,  quod  ava-     dix  :  Paulus  loculus  est;  imo  Cliristus  per 
ritiœ  sluderet ,  sed  qui  vacuus  abierit.  Paulum.   Videamus   autem  quoiuodo.  Ipsa 

Idem  ,  hom.  39 ,  ai.  40,  in  Malth.,  t.  VII.  rerum  exfjcrientia  teslatur.  Quid  enim  mali 
Peccati  onera  videamus.  Avaros  ilaque  in  per  pecunias  non  inveclura  est;  imo  non 
médium  adducamus,  illos  nerape  qui  ira-  per  pecunias,  sed  per  raaiara  volunlalein 
pudentes  lenora  tractant  et  rétractant.  Quid  eorura  qui  ipsis  uti  nesciunt.  Nara  licebat 
ergo  onerosius  lali  negoliatione  luerit?Ouot  pecuniis  recte  uti,  Jicebat  regnum  per  illas 
dolores,  quot  sollicitudines  ,  quot  sco[)ulI ,  possiderc.  Nunc  vero  quae  data  sunt  in  sub- 
quot  pericuia  ,  quot  insidiee  et  bella  quoti-     sidîura  pauperum  ,  ad  liberalionem  pecca- 


die  ex  hoc  lucro  oriunlur  ?  quot  turbae  et  lu- 
multus?  Queraadraodum  enira  mare  nun- 
quara sine  lluctibusvideas;  sic  oechujusmodi 
animum  sine  cura, mœrore, timoré  ac  perîur- 
batione;  sed  priora  a  sequenlibus  excipiun- 


toruui ,  ad  gloriara  et  beneplacilum  Dei; 
bis  ulimur  contra  miseros  pauperes;  imo 
contra-  aniraam  nostram  et  ad  otlensionem 
Dei.  Ab  alio  enim  quis  pecuniara  ab>lulit , 
ipsumin  paupertatera  conjecit,  seque  ipsuui 


tur,  hœc  ab  aliis  ,  quibus  nondum  sedatis,     jn  mortem  ;  huncque  sic  ille  hic  inopia  ai- 


aiia  insurgunt. 

Avari  imago. 

S.  Chrïs.,  hom.  9  in  1  Cor.,  t.  X.  —  Ni- 
hil  ila  inconsideralum  est  ut  peccatura, 
nihil  ita  insipitns,  slultum  ac  violenlum. 
Orania  avertit  et  confundit,  et  perdit,  quo- 
cunque  insilierit;  visu  deforrae,  grave  et 
molestura.  Et  si  quis  ipsum  pictor  effinge- 
ret ,  non  aberrare  mihi  videretur,  si  sic 
ipsumetrormarcl;rauliereranempequamJara 
forraa  belluina,  barbarara ,  ignem  spiruntem, 
injucundara  ,  nigrara  ,  quales  externi  poetae 


lonuat,  seque  ipsum  œlerno  snpplicio parât. 
Nura  haec  [laria  sunt?  quid  mali  hœc  non 
l'aciunl?  Annon  liinc  habendi  cupidilales? 
annon  rapinae  ?  amion  gemitus,  inimicitiae, 
pugnœ,  contentiones?  Annon  usque  ad 
mortuos  manus  exlendunt?  annon  usque 
ad  patres  et  l'ratres  ?  Annon  leges  naturas , 
Dei  praece{)ta  ,  et  orania  subverterunt  hac 
cupidilate  concitali?  Annon  iribunalia  il!o- 
rura  causa  sunt  constitula.  Toile  ilaque  pe- 
cuniarum  amorera,  et  lessabit  belluui  ;  cos- 
sabunt  pugnœ,  inimicitiœ,  liles  et  conten- 


Scyllas  depingunt.  Innuraeris  enim  manibus     Uones 


cogitationes  noslras  apprehendit,  atque  ex 
improviso  ingredilur,  oraniaque  discerpit 
et  dilacerat,  sicut  canes  clanculum  mor- 
dentes.  Imo  quid  opus  nobis  est  piclura, 
cura  liceat  eos  qui  illud  perpétrant  in  mé- 
dium adducere?  Quemitaquevultis  piiraum 
describamus?  Avarura  et  raptorem?  Ecquid 
est  oculis  illis  impudenlius?quid  magis  in- 
verecundura,  quid  raagis  caninum?  non 
enim  canis  ila  mipudens  slat  ut  hic,  quanJo 
omnium  bona  rapit.  Quid  manibus  illius 
deteslabilius?  quid  ore  pelulaniius  ejus  qui 
omnia  dévorai,  et  nunquara  satialur?  Ne 
ejus  vullum  et  oculos  intuearis,  quod  siut 
hominis.  Non  enira  sic  aspiciunl  iiumani 
oculi.  Non  aspicit  ille  homines  tanquam 
homines  ,  non  aspicil  cœlum  tanquam  cœ- 
lum  :  ad  Dominum  non  nulu  suo  tendit; 
^ed  omnia  pecunias  esse  existimat.  Humani 
oculi  soient  atllictos  homines  inlueriet  Iran- 
gi.  Rapaciuiu  oculi  pauperes  vident  et  elle- 
raolur.  Humani  oculi  non  ut  sua  intuentur 
aliéna,  sed  propria  sibi  ut  aliéna  vident;  et 
ea,  quœ  aliis  daia  sunt,  non  coiicupiscunt , 


Idem,  hom.  20  in  Hcbr.  x,  t.  Xll.  — 
Non  vides  quot  mala  liant  propter  |)ecu- 
nias?  non  dico  quœ  tiunl  propter  avaritiam, 
et  plura  habendi  cupiditatem,  sed  quœ  in 
ipsa  quœ  ex  lis  exislil  aUectione  :  ut  exem- 
pli  causa,  si  quispiam  amiserit  pecunias, 
vivit  viiam  quavis  morte  graviorem.  Quid 
doles  ,  o  homo,  quid  lacrymaris?  Quod  le 
Deus  a  supervacanea  liberarit  custodia? 
Quod  non  sedeas  tremens,  et  timens?  Dein- 
de,  si  quis  te  alligarit  tliesauro  ,  jubens 
illic  sedere  perpeluo,  et  vigilaie  pro  alienis, 
doles,  et  œgre  1ers.  Tu  aulem  cum  te  i(.sum 
alligaris  gravissimis  vincuiis  ,  quonitim  a 
servitute  libiraïus  es,  doles?  Rêvera  anti- 
ciftatœ  opinionis  sunt  dolores  et  gaudia. 
Eas  enim  sic  custodimus  ,  tanquam  habenles 
aliéna. 

Idem ,  hom,  4  in  Malth.  xiii.  —  Ni- 
hil sic  diabolo  hominem  subjicit,  ul  inhiare 
opibus,  atque  habendi  amore  superari  :  id  que 
ex  liis,  quœ  nunc  (iunl,  facile  doceri  potest. 

Idem  ,  liom.  2i  in  Matih.  vi.  —  Duo  lin- 
gantur,  quorum  unusagros  coemal  et  servos. 


sed  m  alios  quoque  sua  elfundunt.  Hi  vero  et    quautacuniiue    sunt  (alia,  nullaque  ad 

id  non  ferunt,  nisi  omnium  bona  abri[)iant.  hœc  inuiuitale  ducatur  :  aller  vero  œqualiter 

Non  enim  liumanum  ,  sed  ferinum  habent  locuples  vendal  agros,  doraos,  vasa  argen- 

visum.  Humani  oculi  nudum  videre  corpus  leaet  aurea,  atque  horura  omnium  prelium 
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indigenlibus  largiatur,  curet  œgrotos,  in 
necessilate  posilos  absolvat ,  alios  vinculis 
eximat,  alios  eripial  de  metallis,  alios  eges- 
talis  impalienlia  ad  laqueum  convolaules 
in  vitee  amorem  reducal,  liberet  de  servi- 
tute  ac  morte  caplivos  :  de  cujias  vos  tandem 
esse  parte  malletis?  El  cerle  nondum  fulura 
dicimus,  sed  intérim  isla  prœsentia.  Cujus, 
inquam,  similesesse  malletis,  congregantis 
aurum,  an  plurimorum  pericula  submoven- 
tis?  Ementis  agros  ,  an  hominibus  diversa 
calaraitatum  lempeslale  vexalis ,  semelip- 
sum  portum  parantis?  Multo  auro  circuni- 
dali,  an  mille  laudibus  coronali?  Nonne  hic 
videlur  angeli  aliciijus  similis  qui  de  cœlo 
ad  consolationem  emendationemque  horai- 
nura  descenderit?  Aller  vero  nec  humini 
conferendus,  sed  cuipiam  parvulo,  vane 
cuncta  et  inaniter  congreganli? 

Idem  ,  hom.  56  m  Matlh.  xvii.  —  Gravis 
morbus  et  magno  studio  indigens  in  Eccle- 
siam  incidit.  Nam  cum  neque  a  juslis  qui- 
dem  laboribus  recondere  pecuniam  jubea- 
mur  ,  sed  apertas  pauperibus  domos  lenere, 
ex  aliorum  inopia  opes  nobis  colligimus, 
excusabile  avaritise  ac  rapinœ  genus  inve- 
rtisse putantes.  Nec  de  illis  mihi  dicas  quid- 
quam  quœ  exterioris  sunt  legis.  Nam  et 
Publicanus  exterioreiu  serval  legem  et  ta- 
men  punilur.  Tu  simulalione  solaminis  ma- 
jores facis  aerumnas,  el  liberalilalem  vendis 
lenore.  Vendas  iicet ,  si  vendis  regno  cœ- 
iorum  ;  nec  cenlesimam  parlem,  abjectum 
cerle  et  vile  |)relium  ,  sed  vilara  rajàs  im- 
morialem.—  Noii  mihi  dicere,  quaeso,  quia 
gau.iet,  et  gratiam  habet,  quod  sibi  lenore  pe- 
cuniaui  colloces;id  euim  crudelilate  luafacit. 
Idem,  ibid,  hom.  62.  —  Et  monachi 
et  avari ,  quid  avaritia  sit,  ignorant.  — 
illi ,  quia  longe  a  morbo  absunl  ;  isti,  quia 
hujus  passioiiis  ebiielale  occupantur,  ne 
seniire  quideui  iiunc  morbum  possunt. 

S.  Hier.,  Con^menl.  in  Eccle.,  t.  II, — 
Avarus  describilur,  quod  nunquam  opibus 
explealur;  et  quanio  plus  habueril,  taulo 
plus  cupial,  Flacci  (Horalii)  quoque  super 
toc  coucordanle  .'"enteniia,    qui   ait: 

Seniper  avarus  egel  : 
et  nubilis  hislonci  (ballusliij  :  quod  ava- 
riiia  neque  inopia,  neque  copia  luinuatur, 
Nihil  eigo,  inquil  Eccle^iaslts  {Eccte.\,  9: 
Avcrus  non  implebilur  pecunia,  et  qui  amat 
divitias,  fructum  non  capiet  ex  eis),  prosunt 
Uiviiiat;  possidenti ,  nisi  noc  solum  ut  videat 
quœ  possidet.  Quanto  enim  major  tuent 
substaulia,  tanto  plures  njuiislros  habebit , 
qui  opes  dévorent  congregalas.  llle  auiem 
videat  tanlum  quod  hubul,  et  plus  (juam 
unius  hominis  cibum  c;  père  non  possil. — 
Est  malum  quod  vidi  sub  sole,  el  frequens 
apud  homines.  Yir  cui  dedit  Deus  diviiias  , 
el  substantiam ,  et  gloriam,  et  nihil  dee^l 
animœ  ejus  ex  omnibus  quœ  desideravit ,  et 
non  dedit  ei  Deus  poteslutcm  ut  manducaret 
ex  eo  :  sed  vir  alienus  comedit  illud.  Uœc 
vanitus  est  y  et  languor  pessimus.  Si  genuerit 
vir  centrnn^  elc.  (Eccle.  vi.)  Describit  ava- 
lum  divitem,  ei  hoc  maium  Irequens  esse 
iu  hominibus  asserit,    quud    nihil   eoiuiu 


quœ  iin  mundo  putantur  bona,  ei  desil  et 
nihilominus  stultissima  parcitate  se  crucial 
aliis  devoranda  conservans.  Necnon  et 
illnd  hyperbolice  adjicit  :  quod  eliamsi 
cenlum  iiberos  procreaverit,  et  non  ut 
Adam  prope  mille,  sed  duobus  miilibus 
vixerit  annis,  et  anima  ejus  cupiditate  et 
avaritia  conlabescat;  multo  deterioris  con- 
ditionis  sit  abortivo,  qui  slatim  ut  nalus 
videlur,  interiit.  llle  enim  nec  mala  vjdit, 
nec  bona  :  iste  vero  cum  bona  possederil , 
semper  trislitiis,  et  cogilalione  crucialus 
est,  magisque  requiem  habeat  abortivus, 
quam  avarus  ille  longœvus;  et  laraen  ambo 
œquali  fine  rapiuntur,  dum  et  hic  et  ille 
morte  simili  sublrabuntur? 

Idem,  ep.  22,  ad  Eustoch.  —  Avaritiœ 
libi.  vitandum  est  malum,  non  ut  aliéna 
non  appelas,  hoc  enim  et  publicœ  leges 
puniunt  ;  sed  quo  tua ,  quœ  tibi  sunt  aliéna, 
non  serves. 

Idem,  epist.  103,  Paul.  —  Avaro  tam 
deesl  quod  habet  quam  quod  non  habet. 
Credenii  lotus  raundus  divitiorum  est;  in- 
fidelis  eliam  obolo  indiget.  —  Victus  el 
vestilus  diviliœ  Christianorum  sunt. 

Idem,  I.  I  in  Matlh.  vi.  —  Non  poteslis 
Deo  servir e  et  mammonœ.  Audial  hoc  ava- 
rus; audiat  qui  censetur  vocabulo  Chris- 
liano,  non  posse  se  simul  diviiiis  Christo- 
que  servire.  Et  tamen  non  dixit  :  qui  habet 
divitias,  sed  qui  serrif  divitiis.  Qui  enim 
(iiviliarum  servus  est,diviiias  custodil  ul 
servus  :  qui  aulem  servilutis  excussil  ju- 
gum,  disuibuil  eas  ul  duniinus. 

S.  Algust.  ,  serm.  177  De  verbis  Apost. 
J  lim.  VI,  t.  V.  —  Onuiia  Deus  Paler, 
el  Filius,  et  S{)iritus  sanclus.  Merito  solus 
i-ulhcil.  Si  avaii  sumus,  if)sum  amemus.  Si 
opes  desideramus,  solus  nos  saliare  poterit 
de  quo  diclum  est  :  Qui  saliul  in  bonis  de 
siderium  tuum  {Psal.  en,  5J ,  hue  pecca- 
tori  nonsufficit?  hoclanium  ,  tam  magnum 
bonum  peccalori  non  sullicit?  Volendo  ha- 
bere  omnia,  plus  perdidil  Oinnia  :  quia  Ra- 
dix  est  omnium  malorum  avaritia.  Merito 
per  Prophelam  increpat  animœ  peccaliici 
et  a  se  lornicanli,  et  dicit  :  Existimasli .  si 
a  me  discederes,  aliquid  te  aai[)lius  habi- 
turam.  Sed  quo  modo  ille  lilius  minor, 
et  ce  purcos  pavisli  :  ecce  omnia  perdidisli; 
ecce  fgins  remansisli ,  et  sero  t'essus  re-J 
diisli.  Jam  inteliige  quia  id  quod  libi  paler' 
dabat ,  lulius  ipse  servabat.  Exislimasli  si 
a  me  leiiessisses,  aliquid  amplius  te  habi- 
luram.  O  anima  peccalrix  et  impleta  lor- 
nicatinnibus,  facla  turpis,  lacia  decolor, 
lacla  immunda,  et  sic  amala.  Kedi  ergo 
ad  pulchrum,  ut  ad  puJchritudinem  re- 
deas:redi,  el  die  ilii  qui  libi  .^olus  suf- 
hcit  :  Perdidisti  omnem  qui  lornicalur  «bs 
le.  Quid  ergo  suliicit,  nisi  quod  sequitur: 
Mihi  aulem  adhœrere  Deo  bonum  est.  [Fsal. 
Lxxii,  28  )  Ergo  sursum  cor  non  jn  terra, 
non  in  mendacissimo  ihesauro ,  non  in  Joco 
putredinis.  Radix  est  enim  omnium  malorum 
avaritia.  El  in  ipso  Adam  radix  oumium 
mal'orum  avarilia  fuit.  Plus  enim  voluil, 
quam  acce])il,  quia  Deus  iili  non  suilecit. 
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S.  AcG.,  in  psal.  ixxii.  —  Avare,  quid 
jnhias  cœlo  et  terrœ?  Melior  est  qui  fecit 
cœlum  et  terram;  ipsum  visurus  es,  ipsura 
habiturus  es. 

Idem,  in  psal.  xlviii.  —  Qui  vult  esse 
dives,  non  hœreat  parti,  et  tolum  posside- 
bit  :  illi  inhœreat  qui  tolum  creavit. 

Idem,  m  psal.  li.  —  Forte  in  divite  est 
pecunia,  et  non  avarilia  :  et  in  paupere 
non  est  fjecunia,  sed  avarit-ia.  In  sinum 
Abrahae  divitis,  pauper  Lazarus  sublatus 
est  :  an  potius  ambo  Deo  divites  ,  ambo 
cupiditate  pauperes?  Non  quia  dives  habuit 
divitias,  sed  quia  in  ipsis  speravit,  et 
non  in  Deo;  ideo  damnatur,  ideo  punitur. 
Si  non  est  prœsuœendum  de  divitiis,  quanlo 


dite  a  me,  mnledicli,  in  igngm  œlernum,  etc. 
{Matth.  XXV,  41.)—  Si  tanta  pœna  raulclatur 
qui  non  dédisse  sua  oonvincilur,qiia  pœna  fe- 
riendus  est  qu!  redarguituraliena  abstulisse  ? 

Idem,  ihid.  —  Et  sœpe  omnipoteiis  Deus 
cum  avarœ  menli  vehementer  irascilur, 
prius  ei  permitlit  ad  votum  cuncla  suppetere, 
et  poslea  perullionom  subirahit,  ut  pro  eis 
debeat  supplicia  œlerna  tolerare.  Undo  et 
subditur  :  Et  cum  habuerit  quœ  concupierat, 
possiderenon  poterit. 

Idem,  Moral.  —  Mira  est  securilas 
cordis,  aliéna  non  quœrere ,  sed  unius- 
cujusque  diei  victii  contentum  manere.  Ki 
qua  videlicet  securilate  eliam  perenuis  re- 
quies  nascitur,  quia  a    bona   et  tranquilla 


magis  non  prœsumeudumde  paupertate,sed     cogitalione  ad  gaudia  aeterna  transitur.  Quo 
de  Deo  vivo? 

Idem  ,  in  psalm.  cxxiii.  —  Ille  habet  au- 
rum,qui  novit  iili  auro  :  qui  autem  auro 
uti  non  novit,  babelur,  non  habet.  Estote 
doiiiini  auri,  et  non  servi. 

Idem,  Lib.  de  decem  chordis. — In  affectioni- 
bus  saecularibus  non  vobis  sulficiunt  quos 
prœcessistis;  sed  vultis  esse  divites,  aequa- 
Jes  dilionbus  vobis  non  altenditis,  quan- 
tos  pauperiores  transcenditis?  Vincere  vul- 
tis diliores:  sed  in  eleemosynis  habetur 
modus.  N(tli  sub  imagine  pielatis  augere 
pecuniam;  filiis  meis,  inquit,  serve:  ma- 
gna excusatiol  servat  tibi  pater  luus  ,  ser- 
vas  tu  tiliis  tuis,  filii  tui  filiis  suis,  et  sic 
par  omues,  et  nullus  facturus  est  prœcepta 
Dei. 

Idem  ,  in  Verb.  Domini.  —  Et  habes ,  et 
concupiscis  ;  et  plenus  es,  et  sitis  :  morbus 
I  est,  non  opulentia. 

Idem,  jDe  ï)iversis. — Non  solumavarus 
est  qui  ra[)it  aliéna,  sed  qui  cupide  ser- 
val» sua:  sed  si  sic  culpatur  qui  cupide 
serval  sua  ,  quomodo  damnatur  qui  rapil 
aliéna. 
I     S.  Gregor.  ,    1.  IV  in\Job  m,  t.  I.  — 


contra  reprobi,  et  liic  fatigantur  in  deside- 
riis,  et  illic  in  tormenlis,  eisque  de  Jabore 
cogitalionis,  labor  doloris  nascitur,  dum  ab 
œstu  avaritiae  Irahuntur  ad  ignem  gehennae. 
Et  quia  sœpe  perversus  quisque  quanlo 
citius  pervenit  ad  desiderium,  tanlo  facilius 
rapitur  ad  tormentum. 

S.  Berxard.,  serin.  21  inCant.,t.l. — Ava- 
rus  terrena  esurit  ut  mendicus,  fidelis  com- 
temnit  ut  dominus.  Ille  possidendo  mendi- 
cat,  iste  conlemnendo  servat.  Quare  a  quovis 
eorum  qui  insatiabili  corde  lucris  tempora- 
libus  inhiant,  quidnam  de  bis  senlial,  qui 
sua  vendenles  et  dantes  paupeiibus  régna 
cœlorum  pro  terrena  mercantur  substantia, 
sapienter  agant  necne  ?  Procul  dubio  re- 
S[)ondebit  :  Sapienter. Queere  item  cur  quod 
approbat,  ipse  non  facil?  Non  possum,  in- 
quiet. Quare  ?  perfecto  quia  domina  avari- 
tia  non  permitlit,  quia  liber  non  est  ;  quia 
non  sunt  sua  quœ  possidere  videtur  ;  sed 
nec  ipse  sui  juris.  Si  vere  lua  sunt  expen- 
de  ad  lucra,  et  pro  terrenis  cœlestia  commu- 
talo.  Si  non  vales,  fatere  le  pecuniœ  luœ, 
non  dominum  esse  sedservum;  custodem, 
non   possessorem,  denique  et  contbrmaris 


Avarus  plerumque  concupita  adipisci  non  crumenœ  tuœ,  tanquam  servusdomiuœsuœ, 
valens,  diem  quidem  in  olium,  noclem  dum  quo  modo  ille  illi  necessario  et  con- 
vero  in  coKÏlalionem  versai  :  lorpct  ab  utili     gaudet  gaudenti,   et  dolenli   condolet  :  tu 


opère,  quia  fatigatur  iilicita  cogilatione. 

Consilia  mulliplicat  ,  et  sinum  mentis  co- 

gilalionum  iuvenlionibus  lalius  expandit  : 

pervenire  ad  concupita   satagit,  alque  ad 

oblinenda  bœc  quosdam  secrelissimos  cau- 

sarum  mealus  quœril.  Qui  mox  ut  in  causa 

aliquid  subtile  invenisse  se  œstimat,  jam 

se  obtinuisse  quod  concupierat,  exsullat  : 

I  jam  quid  eliam  adeplœ  rei  adjungat ,  exco- 

jgilat,  alque  ut  in   meliori    statu   debeat 

I  excoli ,  perlractat.  Quam   quia  jam  quasi 

I  possidet,  et    quasi  ad  meliorera  speciem 

I  adducit  ;  mox  insidias  invidentiutn  consi- 

!derat,  et  quid  contra  se  jurgii  moveatur 

i  pensât.  Exquiril  quid  respoiideai,  et  cum 

!  rem  nullam  teneat,jam  in  defensione  rei 

jquam   appétit,  vacuus    liligator  élaborai. 

i^uamvis  ergo  nihil  de  re  concupita  recepe- 

I  rit,  bubet  tamen  in  corde  jaui  tructum  con- 

cupiscenliœ,    laborem  rixœ.   Gravi  itaque 

populo  premilur,  qui  insliganlis  avariliœ 

tumuitu  vaslalur. 

S.    Gregor.    Magn.,    Moral.    —   Disce- 
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quoque  cum  crescente  tuomarsupio  crescis 
pariter  animo,  et  cum  decrescenle  decrescis. 
Nam  et  conlraheris  trisUlia,  cum  illud  ex- 
inanitur;  et  lœiitia  solveris,  sut  certe  inlla- 
ris  su{)erbia,  cum  implelur.  Hoc  ille.  Nos 
vero  sponsœ  curemus  œmulari  libertatein 
alque  conslantiam,  quœ  sicut  berie  inslru- 
cla  in  omnibus,  et  erudita  corde  in  sapienlia 
scit  abuûdare,  scit  et  penuriam  pâli.  Cum 
se  rogat  trahi,  osteiidil  quid  desit  sibi,  non 
pecuniœ,  sed  virtulis.  Rursum  cum  se  nihi- 
lominus  de  spe  redilurœ  graliœ  consolaïur; 
et  si  deticere,  non  tamen  dillidere  se  probai. 

Sacerdotum  avarilia  acriler  perstringilur. 

Y-  Idem,  serm.  10  in  Cant.,  t.  1.  —  Quanti  ho- 
die  secus  allectos  se  ostendunt  !  De  his  dico, 
qui  animas  regere  susceperunl.  Quod  eniiu 
sine  miserubili  gemilu  dicendum  non  est, 
Ghrisli  opprobria,  spula,  ilagella,  clavos, 
lanceani,  crucem  et  inoilem,  bœc  omnia  in 
lornace  avariliœ  contlanl,  et  profligaiU  iu 
acquisilioucm  lurjns  quaeslus,   et  preliuia 
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nniversilatîs  suis  marsupiis  includere  fe- 
slinant;  hoc  solo  sane  a  Juda  IscarioUs  dit- 
lerentes,  quod  ille  hornmomne  emolumen- 
turn  paucorum  denariorum  numéro  com- 
pensavit;  isli  voraciori  ingluvie  lucrçrum 
infinitas  exigunt  pecunias,  his  insaliabili 
'iesiderio  inhiant.  pro  his  ne   amiltanl,   ti- 
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ment;  et  cum  amittunt,  dolent  :  harum  in 
amore  quîescunt,  quantum  dunlaxat  liberum 
eis  est  a  servandi  vel  augmentandi  cur;). 
Animarum  nec  casus  reputalur,  nec   salus. 

[Ex  conciliis.] 
Yid.  verb.  Uscai,  FunxuM,  elc 


AVERSIO 

Vid.  verb.  Odiom. 

AVIDITAS 

Yid.  verb.  Ambitio. 


B 


BAPTISMUS 


[Eï  SS.  Patribns.] 
PgEDDO-iGNATii  ùd  Antioch.  1.  X,  Const. 
avost.l.  viH,  1. 1.  —Et  ego  Paulus,  apostolo- 
rum   minimus,  hœc  de  canonibus  consUtuo 
vobis  episcopis  et  presbytens.  Qui  primo  ad 
mvsteriura  pietatis  accedunl  ;  episcopo  vel 
presbyleris  perdiaconos  addùcantur  ;  et  cau- 
sas exquirontur,  quare  se  ad  verbumDomini 
adiunxeiinll:quiqueoblulerunt,testimonium 
eisprœbeant,diligenierexploralisquafiadeos 
sneclant.  Examinentur  autem  eorum  mores 
ac  vita  ;  et  an  servi  sint,  vel  liberi.  Atque  si 
fidelis  seu  Christiani  servus  fuerit;  inter- 
ro'^etur  dominus    ejus,  utrura   ei  testimo- 
nium  perhibeat.  Si  nonperhibet,  rejiciatur, 
donec  Domino  probaverit  dignum  se  esse  ; 
si  vero  ei  perhibet  testiraonium  admitlatur. 
Ouod  si  elhnici  sit  f.imulus  ;  doceatur  pla- 
cere  domino,  ut  Yerbum  et  Chrisliana  reli- 
tio  non  aspergalur  inlamia.  Rursus  si  habet 
uxorem,  aut  mulier  virura  ;  edoceanlur  se 
muluo,  conjuges,  esse   conlenti  :  sin  vero 
Don  suntmatrimonio  conjuncti;  discant  non 
scortari,  sed  legilimo  suciari  connubio.   Si 
autem    dominus   ejus,  cura  sit    fidelis,   et 
sciât  quod  ille  scortelur,  non  dat  ei  uxorem, 
aut  mulieri  virum,  excomunicetur.  Si  quis 
vero  dœmonem   habeal;  doceatur  quidem 
nielalem,  sed  non  recipiatur  ad  communio- 
nem,  anlequam   mundetur  ;  lamen  si  mors 
urgeat,  recipiatur.  Si  quis   est   leno  ;   aut 
desinal  perductorem  agere,  aut  repellatur. 
Merelrix  quae  accedit,  aut  désistât,  aut  reji- 
ciatur.  Idolorum  artifex,    cum  accedit,   aut 
désistât,  aut  rejiciatur.  [Ephes.  yi,CûIoss.i\, 

Pfiilcm  ) 

Scenicorum  si  quis  accédât,  vir  sive  fe- 
mina;  vel  auriga,  vel  gladiator,  vel  sladii 
cursor,  vel  lanista  seu  ludorum  curalor,  vel 
olvmpicus,  vel  choraules,  vel  cilharista, 
vel  lyristes,  vel  saltationeiii  osienlans,  vel 
caupo;  hi  aut  finem  faciant,  aut  rejicianlur. 
Miles  accedens,  doceatur  nemini  injuriara 
inferre,  non  calumniari,  conlenlus  esse  sibi 
dalis  siipendiis.  {Luc.  m,  il.)  Obtemperans 


his,  admitlatur;  repugnans,  rrejiciatur.  Ne- 
fandœ  libidinis  perpelrator,  cinœdus,  lasci- 
vus,  magus,  incantalor,  astrologus,  vales, 
ca[;tator  carminum  raagicorum,  mendicus, 
agyrta,  circulalor,  arauleta  faciens,  lu- 
strans,  augur,  orainum  et  signorum  mon- 
strator,  palpilationum  interpres,  in  occursu 
observans  vilia  oculorum  aut  pedum,  vel 
observans  aves,  aut  mustelas,  aut  voces,  aut 
symbolicas  auditiones,  probentur  tempore  ; 
vix  enim  elui  potest  malitia  :  cum  igilur 
desierint,  admittantur  :  si  non  pareant,  reji- 
ciantur.  Concubina  cujuspiara  infidelis  raan- 
cipium,  illi  sùli  dedila,  admitlatur;  si  au- 
tem etiam  cum  aliis  petulanter  agit,  reji- 
ciatur. Fidelis  qui  habet  coneubinam  ;  si 
servam,  desinat,  et  légitime  du(!at  uxorem  ; 
si  liberam,  eam  in  uxorem  legitimam  acci- 
piat;  si  noiit,  rejiciatur.  ,  .    .  . 

Qui  gentilium  mores  sectatur,  vel  judai- 
cas  fabulas,  aut  mutet  vitam,aut  repellatur. 
Si  quis  animum  addicit  insaniœ  tliealri,  aut 
venationibus,  aut  equeslribus  cursibus,  aut 
ludorum  certaminibus  ;  vel  cesset,  vel  re^ 
iiciatur.  Qui  erit  catethumenus,  per  très 
annos;  calechesi  informetur  ;  quod  si  slu- 
diose  se  gerit,  et  rei  desiderio  tenetur, 
admitlatur:  quia  non  terapus,  sed  vitae  in- 
stilulum  perpendilur.  Qui  docet,  quamvis 
laicus  sit,  modo'perilus  in  sermone,  ac  mo- 
rura  probitale  ornatus,  doceat:  Erunt  enira 
omnes  a  Deo  docti.  (Joan.  vi,  45.)  Omnis  ; 
Christianus,  vel  Chrisliana,  mane  ex  somno 
surgenles  ,  anlequam  opus  faciant,  lavent 
ac  precenlur;  si  autem  aiiqua  sermonis! 
catechesis  agalur,  operi  quisque  anteponat 
verbum  pielalis.  Fidelis  vir,  vel  fidelis  mu- 
lier, bénigne  se  habeant  nrga  lamulos  :  sicut 
et  in  prsecedenlibus  consliluimus  et  nij 
Epistolis  docuimu^. 

Forma  baptismi. 

Conslil.  aposi.  1.  vu,  t.  I.  —  Deinde  v.e- 
nit  ad  aquam.  Sacerdos  autem  benedicit  ac 
laudal  Dominum  Deum  omniputentem,  Pa 
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Irem  unigeniti  Dei,  et  graliasagit,  quiamisit 
Filium  suiini,  qui  honio  fieret  proptor  nos, 
ul  nos  salvarel:  quia  suslinuit  ut  ille  in 
Incarnalione  fierel  |)er  orania  obediens,  prae- 
dicaret  regnum  cœlorum,  remissiotiem  pec- 
caloruin,  ruorluorum  resurreclionem.  Ad 
hœc  adorât  ipsum  unigenitum  Deuai  post 
eum,  et  per  illum  gralias  huic  agens ,  quod 
ille  mortem  \)V0  omnibus  per  crucem  subi- 
erii,  cujas  morlis  tiguram  dédit  baptismum 
regenerationis.  Laudat  eliam  quia  in  no- 
niine  Ciu-isti,  Deuscunclorum  Dominus,  in 
Spirilu  sancto  non  abjecit  huinanum  genus, 
sed  variis  lemooribus  variam  providenliaiu 
adhibuit. 

De  cafechumenis. 

Constit.  apost.  1.  m,  t.  I.  —  Qui  bapti- 
zalur,  se  prœslet  alienum  ab  omni  impietate, 
inelficacem  ad  peccalura  ,  aniicum  Dei,  ho- 
stem  diaboii,  hœredera  Dei  Patris,  et  cohœ- 
redem  Filii  ejus;  eumque  qui  renuntiaverit 
Salanae,  illiusque  dœnionibus  ac  lallaciis. 
Sit  caslus,  parus,  sanctus  ,  Deo  amicus,  fi- 
lius  Dei;  orans ,  tanquam  fiiius  patrem; 
atque  hoc  modo,  veluli  nomine  communis 
fidelium  cœlus  proloquens;  Pater  noster  qui 
ji  €s  in  cœliSf  etc. 

;  Baptismiissanguinis. 

Ibid.,\.  V,  t.  l..^Qui  martyrio  dignus  est 
habitus,  laetilia  in  Domino  etferatur,  quod 
tantam  coronam  nactus  fuerit,  et  per  con- 
fessionem  ex  liac  vilamigret.  Quamvis  ca- 
techumenus  sit,  sine  trislitia  excédât: 
passio  enim  pro  Christo  perlata,  erit  ei 
sincerior  baptismus  ;  quando  quidera  ipse 
rêvera  et  periculum  faciendo,  Clirislo  com- 
nioritur,  reiiqui  vero,  hoc  est,  qui  bapti- 
zantur ,  figura  tanlum.  Gaudeat  ergo  de 
Maglslri  iinilatione,  si  quidem  prœceptum 
esl  :  Perfectus  sil  omnis,  sicut  magister  ejus. 
{Luc.  VI,  4-0.)  Atqui  Magister  ejus  et  noster, 
Dominus  Jésus,  propter  nos  plagas  susli- 
nuit, conviria,  et  probra  œquo  animo  tole- 
ravit,  conspulus  est,  colaphis  et  alaj)is 
percussus,  cruci  post  tlagra  affiius,  aceto  et 
lelle  polatus;  consummalisque  omnibus quoe 
scripla  erant,  dixit  Deo  et  Patri  :  Jn  manus 
tuas  commendo  spirilum  meum,  {Luc.  xxiii, 
4G.  )  Quaproplcr  qui  optât  illius  esse  disci- 
pulus,  œuiuletur,  ejus  certaruina,  imitetur 
patienliani;  sciens  quod  etsi  in  ignem  ab 
hoiuinibus  conjiciatur,  nihil  palietur;  sicut 
illi  1res  pueri  {Dan.  m.)  ;  aut  si  aiiquid  pa- 
tiatur,  mercedem  a  Domino  accipiet;  fidem 
habens  uni  et  soli  vero  Deo  ac  Palri,  per 
Jesum  Cln-isium  ,  magnum  ponliticem,  et 
redemptoreuj  animarum,  cerlaminumquo 
remuneralorem. 

S.  Irkn.,  ado.  hœres.,  I.  i,  c.  2.  —  Justis 
et  praecepta  ejus  servantibus,  et  in  dile- 
clione  ejus  ()erseveranlibus,  quibusdam  qui- 
dem ab  initio ,  quibusdam  aulem  ex  pœni- 
lenlia,vilam  dunans,  incorruptelam  looo 
muneris  conferl,  et  claritatem  œternam 
circuuiddt. 

S.  Justin.,  Dialog,  cum  Tnjphone  Judœo. 
-  Si  quis  [)uras  luuiius  non  iiubet,  lavet  et 


purus  est.  Neque  enim  vos  ad  balneum 
misil  Isaias,  ut  ibi  cœdem  et  alia  peccala 
abluereiis,  quos  ex[)urgare  ne  tota  quidem 
maris  aqua  idonea  sit.  sud,  ut  par  est,  jam 
tum  ipsuui  illud  iavacruin  salulare  prœdi- 
cabat,  quod  eorum  est,  qui  pœnitentiam 
agunt,  necjam  hircorum  et  ovium  sanguine 
C'xpi.iiiluf,  aut  vilulcB  cinere.similœve  obia- 
lionibus,  sed  tide  ()er  sanguinoin  Christi  et 
raorteuj  ejus,  qui  ea  ipsa  de  causa  mortuus 
est  quemadmodum  ait  Isaias  liis  verbis: 
Jtcvelabit  Dominus  brachium  sanclum  suum  , 
etc.  {Isa.  LU,  10  et  seq.)  Circumcidamini 
igitur  prœpulio  cordis  veslri  :  quemadmo-' 
dum  divinœ  Sciipturœ  his  omnibus  verbis 
postulant. 

Tertull.  ,  Depudicitia. — Quibus  regnum 
adimitur,  ulique  nec  vita  permillitur,  quae 
inest  regno.  Étiam  ingerens,  sed  hœc  qui- 
dem l'uistis,  sed  abluti  estis,  sed  sanctifi- 
cali  estis  in  nomine  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  et  in  spiritu  Dei  nostri,  Quantode- 
licta  ista  ante  lavacrum  acceptolacit,  tanto 
post  lavacrum  irremissibilia  consliluit.  Si- 
quidem  denuo  ablui  non  licet. 

Idem,  Lib.  de  corona  militis.—  Queecamus 
au  et  traditio  non  scripta  non  debeat  recipi? 
plane  negabimus  récipiendam,  si  nulla 
exempla  prœjudicent  aliarum  observatio- 
num,  quas  sine  ullius  scripturœ  insiru- 
mento  solius  traditioais  titulo,  exinde  con- 
suetudinis  palrocinio  vindicamus.  Ul  a 
baptismo  aggrediar  ;  aquam  adituri,  ibidem, 
sed  et  aliquanto  prius  in  Ecclesia  sub  Au- 
listitis  manu  conlestamur  nos  renunliare 
diabolo,  et  pompœ  et  angelis  (îjus.  Dehinc 
ter  raergitamur,  amplius  aiiquid  respon- 
dentes,  quara  Dominus  in  Evangelio  deler- 
minavit. 

Idem,  Lib.  de  baptism. ,  c.  7,  8.— Egressi 
de  lavacro  perungiuiur  benedicla  unclione. 
—  Sic  in  nobis  carnaliter  currit  unctio,  sed 
spiritaliter  proficit  :  quomodo  et  ipsius  ba- 
plismi  cdrnalis  aclu  quod  in  aqua  mergi- 
mur:  spirilalis  ellectus,  quod  deiiciis  li- 
beramur.  —  Terrae  id  est,  carni  nostrue 
emergenti  de  lavacro  post  vêlera  delicta, 
columba  sancti  Spiritus  advolat,  pacem  Dei 
al'ferens,    ubi  Ecclesia  est,  arca  hgurala. 

Idem,  ibid.,  c.  17.  — Dandi  quidem  ba- 
ptismi  habet  jus  summus  sacerdos  qui  est 
episcopus.  Dehinc  presbyieri  et  diaconii  non 
tamen  sine  episco[)i  auctorilate,  propter 
EcclesiiB  honorem.  Quo  salvo  salva  pax  esl. 
Alioquin  eliam  laicis  jus  esl.  Pruinde  et 
baptismus  œque  Dei  census  ab  omnibus 
exerceri  polesi  ;  sed  quanto  magis  laicis 
disciplina  verecuudiœ  ei  modestiœ  incumbit, 
cum  ea  majoribus  competal,  ne  sibi  assu- 
mant dicatum  episcopis  ollicium  episco- 
patus. — Sulliciat  scilicet  in  necessilalibus 
ut  ularis ,  sicuii  aut  loci ,  aut  lemporis,  aut 
personae  condillo  com[)ellil. 

Ingressuros  baplismum,  oralionibus  cre- 
bris,  jejuniis  et  geniculaiionibus  et  pervi- 
giliis  orare  0[)Orlet,  et  cum  conl'essione 
omnium  relro  delictorum  ,  ut  exponant 
eliam  baplismum  Joannis.  Tinguebanlur^ 
\\n\(\\\.t  conjitentes  delicla  sua.  Nobis  grain- 
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landum  est,  si  non  pnblice  contilemur  ini- 
quilates  aal  lurpitudines  nostras.  Simul 
enim  et  de  pristinis  satisfaciraus  contlicla- 
tione  carnis  et  spirilns,  et  subsecuturis 
lenlationibus  munimenla  prseslruimus. 

Tertull.  Lib.  de  Baptismo,  cap.  20.— T  igi- 
lale  et  orale,  ne  incidatis  in  tcntationem.  Et 
ideo,  credo,  lenlali  suni.  apostoli  quoniara 
obdorraierunt,  ut  apprehensam  Dominum 
desUlu<;rinl.  . 

Idem,  ibid,  cap.  11.— Anima  cum  ad  U- 
dpm  pervenit  reformata  per  secundom  na- 
tiyita'era,  ex  aqua  et  superria  virlule — 
cxcipiUir  aSpiritu  sancto ,  sicut  in  pnslina 
nativilate  a  spirilu  profane.  Sequitur  ani- 
mam  nubenlem  Spirilui  caro ,  ut  dotale 
raancipium,  et  jam  non  animée  famula  ,  sed 
spiritus.  O  beatum  connubium  ,  si  non  ad- 
raiserit  adulteriuml 

ORiGEN..Z)e  principiis,  Iib.  i,  t.  1.  —  ^-i 
in  Aclibus  apostolorura  per  impositionem 
manuura  aposlolicarum  Spirilus  sanclus 
dabatur  in  baptismo.  Ex  quibus  omnibus 
didicimus  tantae  esse  auctoritatis  et  digm- 
latissubstantiam  Spirilus  sancti,  utsalularis 
baptism_us  non  aliter  nisi  exccllentissimœ 
omnium  Trinilalisauclorilate,ul  est  Pains, 
ot  Fibi,  et  Spirilus  sancli  cognommalione 

complealur.  o      ,     n 

Idem,  in  Leviticiim,  nom.   o,  t.    ii , — 

Audi   David    dicenlem    :    Jn    iniqnilaiibns 

concepins    swm,    et   in  peccalis  peperit  me 

mater  mea  {Psal.  l,  7);     ostendens  quod 

quœcunque  anima  in  carne  nascilur,  ini- 

cuitatis  el  peccati  sorde  polluitur;  et  pio- 

ptorea  dictum  esso  illud  ,  quia  nemomundus 

a  sorde,  nec  si  uniiis  diei  sil  vila  cjus.    [Job 

IV,  k  ]  Addi  eliam  illud  polest,  utrequiralur 

qui  causœ  sit,  cum  baptisma  Ecdesiœ  pro 

remissione  peccalorum   detur  ,    secundum 

l'cclesiœ  observantiam  eliam  parvulis  bap- 

lismum  dari  :  cum  ulique  si  nibii  essel  in 

luirvulis  quod  ad  remissionem  deberet  et 

indulgentiam  pertinere,  gratia  baplismi  su- 

perflua  viderelur. 

idem,  m  Num.,  hom.  ià,  t.  il.  —  ne- 
cordetur  unusquisque  tidelium  ,  cum  pri- 
œum  venitadaquas  baptismi,  cum  signa- 
cula  lidei  prima  suscepit,    et   ad    fontem 
salularis    accessit,  quibus  ibi   tune   usus 
sitverbis,   et  quid  renuntiaverit  diabolo  : 
non  se  usurum  pompis  ejus,  neque  ope- 
ribus  ejus,  neque   ullis    omnino  servims 
eius  ac  volupt;ilibus  panturura.  El  hoc  esl 
quod    his  Ifgis    sermonibus   adumbralur , 
quia  non  dedinel  Israël,   nequu  in  agrum 
eius,    neque  in   vineam  ejus.    Sed    neque 
aquara  de  lacu  ejus  pollicetur,  sed  se  es.e 
nolalurum.  Non  enim  uUra  disciplinée  dia- 
bolicee,  non  aslrologiœ,  non  magicee  non  il- 
jius  omnino  doctrinee,  quee  conira  Dei  pie- 
lalem  aliquid  doceat,  pocuium  suraet  iuMis. 
Habet  enira  suos  foules,  et  bibit  de  lonlibus 
Israël,  bibit  de  lonlibus  salularis  :  non  bibit 
aquam  de  lacu  Seon,  nec  reliiiquens  lonlem 
aquœ  vivœ  congregat  sibi  lacus  confrac  os. 
Sed  et  via  regali  incessurum  se  prolilelur. 
Quœest   via   regalis?  llla  sine  dnbio  quffi 
dicit  :  Ego  siim  via,  veritas  et  vila.   [Joan. 


xiv,  6.)  Et  merito  regalis  ;  ipse  est  enim  de 
quo  Prophela  ail  :  Dcus  judicium  luum  régi 
da.  (Psal.  Lxxi,  1.)  Via  ergo  regali  inceden- 
dum  esl,  nec  declinandum  usquara  neque 
inagruraejus,  neque  in  vineam  ejus  :  id  est, 
neque  ad  opéra,  neque  ad  sensus  diabolicos 
declinare  ultra  mens  fidelium  debel. 

Idem,  in  Luc,  hom.  2i ,  t.  111.  —  De  eo 
quod  scriptum  est  :  Ego  quidem  baptizo  vos 
AQL-A  {Luc.  m,  2,  16),  usque  ad  eum  locum 
ubi  ait  :  Ipse  vos  baptizabit  Spibitu  sancto 

ET  IGNE. 

Joannera  qui  minor  est  Christo  ,  suscepit 
populus,  reputans  et  cogilans  ne  forte  ipse 
osset  Chrislus  :    cum   v<to  qui  major  illo 
veneral,   non  suscepil.  Vis  causam  scire? 
cognosce    '■    Joannis   baptisma   videbalur , 
Chrisiibaptismus  invisibiiis  erat  :£'^o  enim, 
inquit,  baptizo  vos  in  aqua  :  qui  autem  post 
me  venit,  major  est  ;  ipse  vos  baptizabit  Spi- 
rilu sancto  el  igné,  {ibid.)  Quando  baptizat 
Jésus    Spirilu  sanclo ,   et    rursum  quando 
igné  baplizai?  Nunquid  uno  atque  codera 
lemi)ore  S[)irilu  el  igné  baplizat ,  an  vano 
atque   diverso  ?    Vos    autem   baptizabimini 
Spirilu   sancto   non  post  multos  hos  dies. 
[Ad.  I,  5.j   Baptizali  sunt  apostoli  fiosl  as- 
censionem  ejus  ad  cœlos  Spiritu  sancto  : 
quod  autem  igni  fuerinl  ba()lizali,  Si:iiplura 
non  memorat.  Sed  quoraodo  Joaunes  juxia 
Jordanemtluvium  venieiites  ad  bapiismum 
|)rœstolabalur,  et   alios    abigebat  dicens  : 
Generalio  viperarum,  el  reliqua  [Luc.  m,  1); 
porro   eos    qui   contilebantur   vilia    atque 
peccala  ,    suscipiebat   :  sic  slabit  in  igneo 
tlumine    Dominus   Jésus  juxta   flarameara 
rhompliœam,   ut  quemcunque  posl  exiium 
vitcc  hujus  qui  ad  paradisum  transire  desi- 
derat,  et  purgalione  indiget,-  hoc  eum  amne 
baptizel,  el  ad  cupila  iransmitlal;  eum  vero 
qui  non  habet  signum  priorum   baptisma- 
tum,lavacro  igneo   non  baplizet.  Oporiet 
enim  prius  aliquem  bapiizari  aqua  el  Spi- 
rilu, ut  cura  ad  igneum;iluvium  venent, 
oslendat  se  et  aquœ  el  Spirilus  lavacra  ser- 
vasse,  et  lune  mereatur  eliam  iguis  accipere 
baptismura  in  Chrislo  Jesu. 

Idem.,  hom.  22  in  Lue.,  t.  111.  —  Quse- 
nam  egredienlibus  ad  baplismum  Joannes 
loquitur,   attendendura.  Si  quis  vull  bapii- 
zari, agrediatur.  Manens  enim  in  pristino 
statu,  el  mores  suos  el  cousueludinem  non 
lelinquens,  nequaquara  rite  ad  baplismum 
venit.  —  Accipe  leslimonium  ,  el  ausculta 
verba  quibus   Deus  loquitur  ad  Abraham  : 
Egredere  de  terra  tua,  et  reliqua.  [Gen.  xii, 
1  1  Egredienlibus  itaque  ad  lavacrum  turbis, 
non    egressis,    sed   tanlum   egredienlibus, 
Joannes  loquitur  quee  sequuntur.  Si  enim 
jam  egressiiuisseiit,  nunquam  ad  eos  dice- 
rel  •  Generatio  viperarum.  [Luc.  m,  7.)  Quœ- 
cunque igiiur  ad  ilios  loquiiur,  ad  vos,  o 
calechumeni  et  catechumenœ,  loquitur.  Qui 
disponilis  veniread  baplismum,  con^ideraie 
num  forsilan  vobis  dici  possil  :  Generatio  vi- 
perarum. iied  el  illud  quod  sequilur,   nisi 
niovilalem  venenaque  serpentuiu  de  curde 
vestro  expuleritis,  diceiur  ad  vos  :(/»'« 
oslcndit  vobis  fugere  ab  ira  venluraj  [Luc. 
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m,  7.)  Magna  huic  sœculo  impendel  ira; 
omnis  iraiii  Dei  {)assurus  est  mundiis  :  tan- 
Inm  vnstitatem  cœli ,  ei  latitudiiiem  terrai, 
et  stellarutn  choros,  splendoreiu  solis,  et 
lunae  noctiirnœ  solatia,  Dei  ira  subvertet. 
Raec  enini  omnia  propter  hominura  peccata 
transiburit.  Et  olim  quidem  super  oraiiia 
lantura  in  terra  venit  ira  Dei ,  quia  omnis 
caro  reliquorat  viam  suarn  super  terram. 
{Gen.  VI,  12.)  Nunc  autem  et  super  cœluQi , 
et  super  tcrrani  ventura  est  ira  Dei.  Cœti 
perlransibunt,  lu  autem  permunebis  (ad  Deuii: 
dicitur),  et  omnes  sicut  testimenlum  vetera- 
scenl.  {Fsal.  ci,'21.) 

Idem,  liom.  G  in  Ezech.,  t.  III.  —  Bapli- 
zalis  quid  necessariuin  sit  ut  baptizentur  in 
saluteui.  Aqua  non  es  Iota  insaluteni,  [Ezech. 
XVI,  4.)  Videamus  ea  qua3  suiit  in  Jérusa- 
lem,   ne    l'urie    et  in    nobis    reperiantur. 
Verbi  gratia  diclum  sit  :  est  quœdam  mul;er 
nuMC  Iota,  veruin  quœrilur  an  et  in   salu- 
tem,  ut  et  nos  limeamus  propter  lioc  quod 
ait  in  salutem.  Simon    lotus  est  etbaplisma 
conseculus  perseverabal  in  Pliilip[;i  socit- 
lale  :  verum  quia  non  erat  lutus  in   salu- 
tem, condemnatus  est  ab  eo  qui  in   Spiritu 
sancto  dixit  ad  eum  :  Pecunia  tua  tecum  sit 
inperditionem.  (Act.  viii,  20.)  Ingentis   est 
dillicullalis  eum  qui   lavatur,  lavari  in  sa- 
lutem. Attendite,    catechumeni   audite,    et 
ex  his  quœ  dicuntur,  prœparate    vosmet- 
ipsos  dum  catechumeni  eslis,  dum  necduru 
esiis  baptizati,  et  venialis  ad  Javacrum,  et 
laveraini  in  salutem;    nec  sic  Javemini  ut 
quidam  qui   loti  sunt,  sed  non  in  salutem  : 
ut  qui  accepit  aquam,  et  non  accepit  Spiri- 
lum  sanctum.   Qui  lavatur  in  salutem,  et 
a(|uam   acci[iit  et  Spirilum  sanctum.  Quia 
non  fuit  Simon  lolus  in  salutem,  accepit 
aquara,  et  non   accepit  Spiritum  sanctum, 
putans  quia  possit  donum  Spiritus  pecunia 
comparari,   in  qua   non  est  lotus  in  salu- 
tem. Ad  omnem  animam  peccalricem   (luee 
\idetur  credere,    isla   dicuntur  quœ  nuuc 
dicta   legimus    ad  Jérusalem,  ut    non  ad 
inajura  conscendam,  et  ea  quœram  quœ  ultra 
vires  meas  sunt   et   ingenium. 

Idem,  1.  V  m  Epist.   ad  Rom.,  t.  IV. — 
Quamvis  secundum  typum  Ecclesiis  iradi- 
lum  {al.    Ëcclesiastici  tradilionis),  omnes 
baptizati     simus  in  aquis  istis  visibilibus, 
et  in  chrismate  visibili.ta'men  qui  morluus 
oal  [)eccalo,   et   vere  ba{)tizatur  in    morte 
Cbrisli,  et  consepelilur  ei  per  baptismum 
in  mortem,  iste  vere  in  Spiritu   sancto  et 
aqua   de  superioribus   baptizatur.    El   in- 
tuereadhuc  diligentius  mystici  ordinis  con- 
sequentiam.  Mori  prius  oportet  te  peccato, 
lit    possis   se[)eliri    eum   Glnislo.   Mortuo 
enim  sepultura  debetur.  Si  enim  vi  vis  adtiuc 
peccuto,  consepeliri  non  potes  Christo,  nec 
in    iiovo  fcjus   sepulcro  collocari,  quia  vê- 
tus homo  luus  vivii,  et  non  potest  in  novi- 
tateviiœ  aiiibidare.  Propterea  namquc  curée 
fuit   Spiritui  sanclo  Iradere  per  Scripturas 
quod   et    sipulcrum   novum  fuerit  in  quo 
se[)ultus    est   Jesys ,    et   quod   in   sindono 
munda  ebvolulus   sit   {Matlli.u\,  GOj  :  ut 
sciât  omnis    qui  consepeliri  vult  Christo 


per  baptismum,  nihil  vetuslatis  ad  sepul- 
crum  novum,  nihil  iramunditia)  ad  mun- 
dam  sindonera  deferendum.  Ista  est  ergo 
beala  mors,  de  qua  dicit  Apostolus,  quia 
semper  mortem  Jesu  Christi  in  corpore  no- 
stro  circuraferimus  (//  Cor.  iv,  10)  et  ite- 
rum  quotidie  morior.  (J  Cor.  xv,  31.)  Sed 
et  illud  eum  dicit  :  Omnia  vestra  sunt,  sive 
Paulus,  sive  Apollo,  sive  Cephas,  sive  hic 
mundus,  sive  vita,  sive  mors  (/  Cor.  m, 
22).  mortem  hanc  qua  peccaloj  morimur, 
et  Chrislo  consepclimur  enumerat. 

S.  Cyprian.,  epist.  75.  —  Interrogandi 
sunt  a  nobis  qui  hœreticos  del'endunl , 
ulrum  carnale  sit  eorum  baplisma,  an  spi- 
rituale.  Si  enim  carnale  est,  nihil  diffe- 
runl  a  Judeeorum  baptismo,  quo  sic  illi 
uluniur,  ut  eo  tanquam  commun!  et  vul- 
gari  iavacro  tantum  sordes  lavenlur.  Sin 
autem  spirituale  est;  quomodo  apud  illos 
esse  baplisma  spiritale  potest,  apud  quos 
Spiritus  sanctus  non  est?  Ac  per  hoc  aqua 
qua  tinguntur,  lavacrum  est  iilis  carnale 
tantum,  non  baptismi  sacramentum.  Quod 
si  baplisma  haerelicorum  habere  potest  re- 
generationem  secundee  nativitatis;  non  hee- 
retici,  sed  filii  Dei  computandi  sunt,  qui 
apud  illos  baptizanlur.  Secunda  enim  na- 
tivitas  quae  est  in  baptismo,  filios  Dei  gêne- 
rai. Si  autem  sponsa  Christi  una  est,  quae 
est  Ecclesia  catholica,  ipsa  est  quœ  so- 
la  générât  -Dei  filios.  Neque  enim  multae 
sponsa)  Christi;  eum  dical  Apostolus  :  De- 
spondi  vos  uni  viro  virginem  castam  assi- 
gnare  Christo.  [Il  Cor,  xi,  2.) 

Idem,  Epist.  ad  Donat.  — Poslquam  undae 
genitalis  auxilio  su})eriorisaivi  labe  detersa, 
in  expiatum  pectus  ac  purum  desuper  lu- 
men infudit;  postquam  cœlitus  Spiritu  hau- 
sto  in  novum  me  hominem  nativilas  se- 
cunda reparavit  ;  mirum  in  modum  pro- 
tinus  confirmare  se  dubia,  petere  clausa, 
lucere  tenebrosa  facultatem  darequod  prius 
difficile  videbatur,  geri  posse  quod  im- 
possibile  putabatur  :  ut  esset  agnoscere 
terrenum  fuisse.  Quod  prius  carnaliter  na- 
tum  delictis  obnoxium  viveret;  Dei  esse 
cœpisse  quod  jam   spiritus  animaret. 

idem,  ep.  76.  —  Per  exorcislas  voce  hu- 
mana  et  potestate  divina  tlagellatur,  et  uri- 
lur  et  torquetur  diabolus.  — Cum  ad  aquam 
salularem  atque  ad  baptismi  sanctiticalio- 
nem  venilur,  debemus  et  fidere,  quia  illic 
diabolus  opprimitur  :  sicut  scor})ii  et  ser- 
[)entes  qui  in  sicco  praevalent,  in  aquam 
prœcipilali,  sua  venena  reiiuere  non  pos- 
sunt. 

Idem,  Discipl.  et  habit,  virg.  —  ïempla 
Dei  sunt  raembra  iiostra,  ab  omni  lœcc 
conlagionis  anliquse,  lavacri  vitalis  sancti- 
ticalione  purgala;  nec  violari  ea  aut  poUui 
fas  est,  quando  (jui  violât,  et  ipsc  violelur. 
Eorum  nos  lemplorum  cullores  et  anlisli- 
les  sumus  :  servinmus  illi  cujus  esse  jam 
cœpimus. 

S.  HiLAR.,  tract,  in  psal.  xci,  t.  I. — Per 
conjunclioiiem  carnis  assumplic  samus  ïa 
Chrislo  :  et  hoc  est  sacramentum  Dei 
abscondiliim  a  sœculis  et    generalionibus 
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in  Deo,  quod  mine  revelatura  est  sanclis 
ejus,  esse  nos  cohaeredes  et  concorpora- 
,es  el  comparticipes  pollicilationis  ejus  in 
Christo.  Patet  ergo  universis  aditus  in 
r.hristo  per  conjunctionem  oarnis,  si  exuant 
veterem  hominem,  et  cruci  ejus  affliganl, 
et  ab  his,  quee  ante  gesserunt,  in  bapti- 
smo  ejus  consepeliantur,  ad  vitara  ;  et  ut 
in  consortium  Christi  carnis  introeant,  cur- 
nem  cum  vitiis  et  concupiscenliis  affigant. 
Istiusmodi  enim  corpora  configurabit  in 
Iransformalione  corporis  sui,  et  horum  hu- 
militatem  in  gloriam  carnis  suœ  fransfe- 
ret,  qui  contundenles  omnes  cupiditatura 
aculeos,  et  voluptatum  sordes  abluentes 
per  novse  nalivilatis  sacramentnm,  raenai- 
nerint    se  non  suam   carnem   habere,  sed 

Christi.  ,      ^^        ^ 

S.  Cyril.  Hierosol.,  catecn.  20.  —  O  no- 
viim  inauditumque  rerum  genus  !  Non  su- 
mus  vere  mortui,  nec  vere  sepulti,  nec 
vere  crucifiïi  resurreximus  :  verura  earum 
rerum  per  imaginem  imilatio  expressa  est, 
nt  veritate  parla  bine  salus.  Christus  vere 
.Tuciûxus  est,  et  vere  sepullus,  et  vere  sur- 
rexit  :  et  hœc  omnia  nobis  per  gratiam  sunt 
impertita ,  ut  per  imilationem  parlicipes 
ejus  perpessionum  lacli,  in  jverilale  sa- 
hitem  luereraur.  O  exuberantera  in  homi- 
nes  amorera  !  Cbristus  incontaminatis  |)e- 
«iibus  ac  rcanibus  suis  clavos  excepit,  et 
dolorem  pertulit;  et  mihi  doloris  et  labo- 
ris  inexperto,  per  suorum  dolorum  com- 
luunicalionem  salulem  gratiflcatur. 

Nemo  ergo  existimet  l)aplisma  in  rerais- 
sionispeccalorum  duntaxat  et  in  adoptionis 
gralia  consistera,  sieut  erat  Joannis  bai)- 
lisma,  quod  solam  peccatorum  reraissionem 
conferebat  :  cura  contra  accurate  noverimus, 
illud  sicut  peccatis  expurgandis  valet,  et 
Spiritus  sancti  donum  conciliât  ,  ita  et 
Christi  passionum  aniilypum  aique  expres- 
sionem  esse.  Propter  hoc  enim  et  Paulus 
modo  damans  aiebat  :  An  ignoratis,  quod 
quicunque  baptizati  sumus  in  Chnstum 
Jesum,  in  raortem  ejus  baptizali  sumus? 
Consepulti  ergo  ei  sumus  per  baptismum  in 
raortem.  Haec  ad  eos  dicebat,  qui  in  animum 
induxerant  suum  ,  baplismum  remissionem 
peccatorum,  et  adoplionem  equidem  con- 
ferre;  non  aulem  eliam  Christi  passionum  , 
secundum  imitationem  quaaidam  ,  partici- 
pationem  complecli. 

Ut  igilur  disramus  Cbrislum,  queecunque 

pertulit,   haec  propter  nos  et  nostram  salu- 

tem  vere  et   non  opinions  tantum   susli- 

nuisse,  nosque  passionum  ejus  parlicipes 

eflici  ;  Paulus  summa  diligentia  el  sedulilate 

clamabat  :  Si  enim  insiliiii  HU  facti  sumus 

similitudine  morlis  ejus,  niminun   et  resur- 

recdonis,  parlicipes  enmus.  Pulchreiilud, 

insitiiii.  Quoniam  enim  hic  plantala  est  vitis 

Tera,  nos  quoquecommunicatiune  baplismi 

morlis  ,  insiliiii   illi  facti  sumus.  Adverie 

\ero  multa  cum  altentione  animum  Apostoii 

verbis.  Non  enim  dixit  :  5/  insitilu  illi  Jacti 

sumus  morte,  sed,  similitudine  mortis.  Vere 

enim   mors  apud   Chrislum  ;   vere    quiii|)e 

anima  a  corpore  separiila  est;  vtra  quoque 
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sepulfura;  nam  in  sin  lone  munda  sa:utum 
corpus  ejus  involulum  est,  vereque  omnia 
in  ipso  contigerunt.  {Malth.  xxvii,  o9.)Al  in 
vobis  morlis  quidem  est  passionum  simili- 
ludo  ;  salutis  vero  non  similitudo,  sed  veri- 

S.GRKGOR.Nyss.,Oro/.  m  eos  qui  differunt 
haptisma.  —  Es  extra  paradisum  ,  catéchu- 
mène, socius  exsilii  Adœ,  primi  nostri  pa- 
renlis.  Nnnc  aulem  oslio  tibi  aperto  ingre- 
dere  unde  es  egressus,  et  ne  tardes,  ne  si 
forle  mors  inciderit,ea  libi  obstruât  aditura. 
—  Multum   lemporis  dedisti  voluplali,da 
eliam  aliquid  philosophiee.  £xue   veterem 
hominem  tanquam  vestem  sordidam  ,  qusB 
est  plena  probro  ac  dedecore,  quee  ex  pec- 
catorum conflala  est  raultitudine,  et  con- 
sarcinala  ex  miserabilibus  pannis  iniquita- 
tis.  Accipe  aulem  indumentum  incorruptio- 
nis  ,   quod   explicalum   et    extensum    tibi 
Christus  porrigit  ,  nec  repelle  donum  ,  ne 
injuria  afTicias  eum  qui  dédit.  In  lulo  dives 
volutatus,  festina  ad  meum  Jordanem,  non 
Jeanne  vocante  ,   sed  Christo  adhortante. 
Fluvius  enim  gratife  fluit  ubique,  non  fontes 
habens  in  Palaestina  :  et  in  vieinum  mare 
influens,  sed  totum  mare   circumiens,   et 
ingrediens   paradisum  ,  fluens  ex  adverso 
illorum    quatuor   qui   illinc  efDuunt  et  m 
paradisum  longe  preliosiora  inferens  quam 
quœ  illinc  exportantur.  Nam  illi  quidem  te- 
ruiil  aromata,  agriculturam  et  germen  ter- 
rse.  Hic  aulem  infert  homines  a  Spirilu  ge- 
neratos.  Quocunque  traxeris,  illuc  iransfluit : 
derivalur  in  totum  orbem  terrae,  et  non  con- 
sumil  tluentum  in  iis  in  quœ  dividitur.  Fon- 
tem  enim  divitem  habet  Chrislum,  et  ex 
illo  fluens  inundat  mundum  universum. 

S.  Athanas.,  in  illud  Evangel.  Quicunque 
DixERiT.  —  Est  inter  pœnitentiam  et  bap- 
lismum non  levé  discrimen.  Quem  enim 
pœnitet,  is  desinit  quidem  peccare,  sed  ta- 
men  retinel  vuinerum  cicatrices.  Qui  aulem 
baplizaïur,  tum  veterem  hominem  exuil, 
lum  superne  renovalur,  quasi  de  integro 
regeneralus  Spiritus  sancti  gralia.: 

S.  Athan.,  ad  Anthioc.princip.  —  Quem- 
admodum  ferens  uterum  mulier,  ex  suc- 
cusatione  pueri  verecognoscit  quod  fruclum 
conceperil,  ila  eliam  anima  ejus  qui  vere 
Chrislianus  est,  non  quid  parentes  aiunt, 
sed  ex  re  ipsa  et  subsultationibus  cordis  sui, 
prœcipue  diebus  feslis  ,  el  illuslrationum 
lempore,  et  sumptionis  sacri  corporis  et 
sanguinis  Christi ,  discit  ex  gaudio  intimo 
Spiritum  sanctum  se  accepisse  cum  bapH-|. 

zatus  est.  .    i       i' 

S.  Basil.,  Comment,  m  Isai.,  iv,  t.  l.  — 
Quia  abluet  Dominus  sordes  filiorum  et  plia^ 
rum  Sion  ,  et  sanguinem  Jérusalem  purgabil 
ex  medio  eorum  in  spiritujudicn,  et  m  spi- 
ritu  combustionis.  {Isai.  iv,  4.)  \  erba  hœ( 
iuem  perspicue  praeuuntiant,  quod  Joaniiej 
de  Domino  dixit  :  Ipse  est  qui  vos  baptizabu 
in  Spiritu  sancto  et  igné  (Joan.  i ,  àz) 
de  se  ipso  aulem  ait  :  Ego  quidem  vos  bap- 
tizo  in  aqua  in  pœnitentiam.  Quoniam  igitu: 
utruraque  conjunxit  Doraïuus  ,  J^'"^'  f^ 
aquam  j.œnitenliam  :item  illud,  Exspmt% 
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in  regeneralionera ,  eliam  baplisma  ulrum- 
que  (iesignat  Scriptura.  Equidem  hand  scio 
an  très  sint  baptisuuUis  acceptiones ,  ex- 
purgalio  sordium,  regeneralio  per  spirilum, 
et  ea  quœ  in  igné  judicii  fil  probalio  ;  adeo 
«l  abliiiio  quidein  de  ea  peccati  deposilione 
quaî  boc  terapore  (it ,  accipiatur  ;  bœ  vero 
dicliones  spirilu  judicii  et  spiritu  combus- 
tionis,  ad  probalionem  per  ignem  in  i'uluro 
sœculo  Bïigendam  reierantur.  Sed  admissa 
per  ignorantiara  peccata ,  cura  sint  veluii 
sordes  quaedam  ,  quae  animœ  superficiem 
corrumpunt,  ejusque  nativara  déformant 
pubîliritudinetn ,  expurgaiione  quae  per  la- 
vationem  accessura  sit  indigent.  Quae  vero 
ad  mortem  ducunt  peccata,  eorum,  qui  (losl 
acceptam  cognitionem  voluntarie  délin- 
quant, sanguis  vocanlur,  ac  ustionis  judicio 
egent.  Quisquis  igilur  confiletur,  seque 
abliii  postulat  et  expurgari,  fatetur  suam 
quidem  iniquitalem  lotura,  peccatum  vero 
expurgatione  indigere,  cura  ail  :  Amptius 
lava  me   ab  iniquitalc  mea   et  a  peccalo  vieo     rénal  us  fuerù  ex  aqua  viva,  non  inlroibit  in 


\^'  Clemkns,  epist.  4  ai  Julium  et  Julianum. 
—  Necputetis,  quod,  eliam  si  onuiem  piela- 
tem  colatis,  oameraquejusliliam,  baptismum 
vero  non  accipialis,  spein  possilis  babere 
apud  Deura  :  imo  niajori  pœna  digni  eritis, 
qui  bona  opéra  non  bene  operali  estis.  Con- 
fertur  enini  meritum  boraini  ex  bonis  gestis, 
sed  si  ita  geranlur,  sicut  Deus  jubet.  Deus 
auteni  jussit  oranem  colentera  se,  baplisrao 
consignari.  Quod  si  vos  renueritis,  ut  vestraa 
voluntati  magis,  quam  Dei  oblemperelis, 
contrarii  sine  dubio  et  iniruici  estis  volun- 
tati ejus.  Sed  dicilis  fortasse  :  Qiiid  confert 
aquœ  baplismus  ad  Dei  cultuai  ?  Primo  qui- 
dem, quia,  quod  Deo  placuit,  impletur.  Se- 
cundo, quia  regeneralo  ex  aquis  et  Deo 
ronato,  Iragililas  prioris  nativitalis,  quœ 
vobis  per  bominem  i'acla  est,  amputatur,  et 
ita  demum  pervenire  polerilis  ad  saluteni. 
Aliler  impossibile  est.  Sic  enim  nobis  cuiu 
sacramento  verus  Propbeta  tesiatus  est,  di- 
cens  :  Amen, amen  dico  vobis,  nisi  quis  denuo 


munda  me  [Psal.  l,  k).  Qui  cerle  de  divinis 
documenlis  nihil  omnino  audivere,  si  prius- 
quara  verbura  discerent,  peccavere,  ii  uli 
sordibus  0()erti  indigent  ut  per  aquara  pur- 
Çentur  ;  qui  vero^post  acceptam  vitan)  sibi 
ipsi  insidiantes,  reddunt  se  sanguini  ob- 
noxios,  necesse  est  bos  purgari  per  ignem. 
Quin  et  illud  siujplicius  potest  explicari. 
Siquidem  sita  in  superficie  delicta  similia 
sunt  sordibus  quibusdam  :  peccata  vero  ex 
delinquentiumafiectu  inmalumpropendenii 


regnum  cœlorum.  [Joan.  m,  3.)  Elideo  acce- 
lerate.  Est  enim  in  aquis  ista  misericordia 
ejus  queedam,  quae  ex  inilio  lerebatur  super 
eas  :  et  agnoscit  eos,  qui  baptizantur  sub 
appellatione  triplicis  sacramenti ,  et  eripit 
eos  de  suppliciis  fuluris,  quasi  donum  quod- 
dam  offerens  Deo  animas  per  baptismum 
consecratas. 

Confugite  ergo  ad  aquas  istas  :  solaesunt 
enim,  quœ  possint  vim  futuri  ignis  exstin- 
guere.  Ad  quas  qui  moratur  accedere,  con- 


aiter  impressa,  sanguini  comparantur.  Qua-     slal,  in  eo  adhuc  intidelilalis  idolum  perma 


l>ropter  expurgandus  dicitur  sanguis  de 
raedio  eliam  eorum  qui  peccavere  per  spiri- 
tus  uslionem. 

DiONYsius  Areop.,  De  eccl.  hier.,  c.  7.  — 
Verum  ea  de  re  jsla  quoque  dicimus,  quœ 
sancii  praeceptores  nostri  ex  prislina  ira- 
dilione  edocti ,  ad  nos  derivarunt.  Aiunt 
enim,  quod  est  verissiinum  ,  inlantes  (si 
sancta  iege  formenlur)  ad  sacrum  pervehen- 
dos  babitum,  omni  errore  liberos  et  vilœ 
exsortes impurcB.lslud  cumpiissimisducibus 
noslris  in  meniem  venisset,  visum  est  ad- 
niiltere  infantes  hoc  modo,  ut  naturalt'S 
oblali  parvuli  parentes,  puerum  uni  ex  Ude- 
libus  tradant  prœclaro  divinarum  rerum 
luagistro,  sub  quo  jam  puer  sit  quasi  sub 
paire  divino,  sanctœque  salulis  alumno. 
Hune  itaque  preesul  spondenlem,  puerum 
justa  sauctam  educaturum  vitam,  requirit, 
ut  abrenunliationem  protiteatur  :  tîdemque 
contileatur,  non  (utilli  ridentes  aiunt)  alium 


nere,  et  ab  ipso  proliiberi  ad  aquas  pro|)era- 
re,quœ  saluleni  conferunt.  Siveenim  juslus, 
sive  sit  injustus,  baplismus  ei  per  ouuiia 
necossarius  est  :  Juslo  quidem,  ut  adim- 
plealui'  in  eo  [jcrfeclio,  et  regenereturDeo  : 
injuslo  vero,  ut  peccatorum,  quae  gessil, 
remissio  concedalur. 

Cyprianus,  I.  m,  epist.  8,  ad  Fidum.  — 
Quantum  veroadcausaminianlium  |)erlinet, 
quos  dixisti  inlra  secundum  vel  tertium, 
diem,  quo  nati  sint,constitulos  baptizari  non 
oportere,  et  considerandaiu  esse  legem  cir- 
cumcisionisantiquae,  utintra  octavum  diem 
eum,  qui  natus  est,  baptizandum  et  sanctiti- 
candum  non  putares,  longe  aliud  in  concilio 
noslro  omuii)us  visum  est.  lu  hoc  enim , 
quod  tu  [)utabas  esse  faciendum,  nemo  con- 
sensit,  sed  universi  potius  indicavimus,  uuUi 
hominum  uato  misericordiam  Dei  et  gra- 
tiam  denegandam.  Nam  cum  Doininus  ia 
Evangelio  suo  dicat,  Filius  liominis  non  ve- 


pro  alm  imbuit  sacris.  Neque  enim  hoc  ille     nit  animas  hominum  perdere,  sed  salvare  : 
ail  :  Ego  pro  puero  abrenuntiationes  facio,     quantum  in  nobis  est,  si  Ueri  polest,  nulla 


aut  fiuei  sacramenia  prohleor,  sed  ita  puer 
lenuntiat  et  protitetur,  id  est  spondeo  put- 
rum  inducturum,  cum  ad  sacram  inlelligeii- 
tiam  venerit,  sedulis  adhortationibus  meis, 
ut  abrenunliet  conlrariis  omnino,  prolitea- 
lurque  et  peragat  divina,  quae  pullicetur. 

Nihil  igitur  (ut  reor)  indignum  est,  si  ad 
divinum  insliiulum  puer  adducilur,  san- 
clum  habenspraecepiorera, qui  illi divinarum 
rerum  habitum  Iradat,  malorumoue  servet 
immunem. 


aniiua  perdenda  est.  Et  paulo  post  :  Dans 
ut  personam  non  accipit,  sic  nec  œlalem, 
cum  se  omnibus  ad  cœleslis  graliœ  conse- 
culionem  œqualitate  Jibrala  prœbeat  pairem. 
Quod  aulem  in  Judaica  circumcisione  car- 
ualioctavusdiesobservabatur,  sacramenlum 
est  in  unibra  alque  in  imagine  anle  prœmis- 
sum,  sed  veuienle  Cbrislo  veritate  couiple- 
tum.  Quae  imago  cessavit  superveniente 
postmodura  veritate,  et  data  nobis  spiritali 
circumcisione.  Propter  quod  neminem  puta- 
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mus  a  gralia  consequenda  impeditum  ess(i 
ea  lege,  qusD  jam  slatula  est,  nec  spiritaleiu 
circumcisionem  impediri  carnali  circuraci- 
sioiio  debere,  sed  omnem  omnino  hominem 
admillendumesseadgratiamChrisli,quando 
flPelrus  in  Actibus    afiostolorum  loquatur 
et  dicat  :  Dominus  mihi  dixit,  neminem  corn- 
munetn  dicendum  et  immundum.  (Act.  x,  28.) 
Caelerum  si  homiiies  impedire  aliquid  ad 
conseculionem  graliœ  posset,  raagis  adullos 
et  proveclos  et  majores  iiatu  possent  impe- 
dire peccata  graviora.  Porro  antom  si  etiam 
gravissimisdelictoribus,  etinDeura  raultum 
iinte  peccantibus,  cum  poslea    credidefinl, 
remissa   peccalorum  datur,  et  a  baptismo 
atquea  gralia  nemo  proliibelur,  quanto  ma- 
gis  prohiber!  non  débet  infans,  qui  recens 
nalus  nihil   peccavit,  nisi  quod  secundum 
Adam  carnaliler  natus,   contagium   raorlis 
antiquœ  prima  nativilate  contraxil?  qui  ad 
remissam  peccatorum  accipiendam  hoc  i(iso 
facilius  accedit,  quod  illi  remillunlur  non 
propria,  sed  aliéna  peccata.  Et  idcirco  fra- 
ter  charissime,  haec  fuit  in  concilio  nostra 
sentenlia,  a  baplismo  alque  a  gratia  Dei, 
qui  omnibus  misericors  et  benignus  et  pius 
est,  neminem  per  nos  debere  prohiber!; 
quod  cum  circa  universos  observandum  sit 
atque  retinendum,  tum  magis  circa  infantes 
ipso»  et  recens  nalos  observandum  putamus, 
qui  hoc  ipso  de  ope  nostra,  ac  de  diyina 
misericordia  plus  mereutur,  quod  in  primo 
slalira    nalivilatis    suae  ^ortu    plorantes  ac 
tlentes,  nihil  aliud  faciunt,  quam  .leprecan- 
tur. 

Chrysostomcs,  Hom.  de  Adam  et  Eva.  — 
Prœdicat  Ecclesia  catholica  ubique  dillusa, 
debere.  parvulos  baplizari  propier  originale 
peccalum.  El  paulo  posl  :  Quia  ipsa  con- 
ceptio  sine  Garnis  cupiditate  non  lit,  ideo 
diîi  de  Iransgressione  peccati  :  venio  in  ori- 
ginale cupidiialis,  ut  baplismus  parvulo- 
lum  ablual  omne  originale  peccalum.  Et 
post  nonnulla  :  Ulud  etiam  quod  circa  ba- 
ptizandos  in  uni  verso  mundo  sancta  Ecclesia, 
sive  sint  parvuli,  sive  juvenes,  uniformiter 
agit,  non  olioso  contempiemur  intuitu  :  quod 
cum  ad  regenerationis  veniunt  sacramen- 
tum,  non  prius  fontem  vilae  ingrediuntur, 
quam  exorcismis  et  exsufflationibus  cieri- 
corum,  elc,  ut  supra,  queestione  octava,  F. 
aucloritate  7. 

AuGUSTiNus,  epist.  28,  ad  Hieronym.  — 
Item  quisquis  dixerit,  quod  in  Christovivi- 
licabantur  etiam  parvuli ,  qui  sine  sacra- 
menti  ejus  parlicipalione  de  vila  exeunt  : 
hic  proleclo  et  contra  apostolicam  praedi- 
cationem  venit,  et  lotam  condemnat  Eccle- 
siam,  ubi  [)ropterea  cum  baplizandis  par- 
vulis  feslinatur  et  curritur,  quia  sine  dubio 
creditur,  aliter  eos  in  Chrislo  viviticari  om- 
nino non  posse.  Qui  aulem  non  viviflcatur 
in  Chrislo,  restai,  ut  in  eadem  damnalione 
maneai;  ae  qua  dicii  Aposlolus  :  Per  unius 
delictum  in  omnes  homines  ad  condemnat lo- 
ntfin.  {Rom.    \,  18.)  .   . 

Idem,  lib.  m  De  anima  et  ejus  origine, 
y.  —  Noli  credere,  noli  dicere,  uoli  docere, 
infâmes,  antequambaptizentur,  morte  prœ- 
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ventos,  pervenire   posse  ad  originalium  in- 
dulgentiam  peccalorum,  si  vis  esse  calho- 

licus. 

Idem,  De  peccatorum  merilis  et  remissione 
1. 1,  c.  23.  —  NuUa  ex  nostro  arbilrio  praeler 
baplismum  Chrisli  salusœterna  prorailtalur 
infanlibus,  quam  non  promiltit  Scriptura 
divina,  humanis   omnibus  ingeniis  praefe- 

renda. 

Idem,  De  nup,  et  concupiscent.,],  i,  c. 
20.— Ab  hac  igilur  |)Oleslale  tenebrarura, 
quarum  estdiabolus  princeps,  id  est  a  po- 
leslale  diaboii  et  angelorum  ejus  quisquis 
erui ,  cum  baplizantur,  negaverit  parvulos  , 
ipsorum  Ecclesiœ  sacramentorum  verilate 
convincitur,  quœ  nulla  hœrelica  novilas  in 
Ecclesia  Chrisli  aui'erre  vel  mulare  permit- 
titur,  régente  alque  adjuvante  capile  lotum 
corpus  suum,  pusillos  cum  magnis.  In  ve- 
rilate ilaque,  non  in  falsitate,  polestas  dia- 
bolicaexorcizatur  in  parvulis,  eiquerenun- 
liant,  quia  per  sua  non  possunt,  per  corda 
et  ora  geslaniium,  ut  eruli  a  potestate  tene- 
brarum,  in  regtium  sui  domini  transferan- 
tur.  Quid  ergo  in  eis  est,  per  quod  in 
potestate  diaboii  leneantur,  donec  eruanlur 
inde  per  sacramenlum  baplismatis  Chrisli, 
quid  est  nisi  peccalum? 

Idem,  ibid.,  l.ii,c.  17.—  In  quantum 
homines  sunt  parvuli,  bonura  est  naturae, 
cujus  auctor  est  Deus:  in  quantum  autem 
cum  peccalo  nascuntur,  perituri.si  non  re- 
nascantur,  ad  semen  pertinent  raalediclum 
ab  inilio  illius  antiquœ  inobedientiae  vitio. 
Ab  hac  fide  apostolica  atque  catholica  ve- 
rissima  atque  fundatissima,  cum  Pelagianis 
iste  Julianus  discedens,  non  vult  nascentes 
esse  sub  diabolo,  ne  parvuli  portenlur  ad 
Chrislum,  ut  eruanlur  a  potestate  lenebra- 
rum,  et  in  regnura  ipsius  Irausferantur. 

Idem,  serm.   14  De  verbis  Apostoli:  Nos 

dicimus   parvulos  aliter   salulem  et   vitam 

œternam  non  habituros,  nisi  baptizentur  in 

Christo.  —Ubi  ponis  parvulos  baplizatos? 

Profeclo  in  numéro  credentium.  Nam  ideo 

et  consuetudiue  Ecclesiœ  aniiqua  canonica 

fundatissima,  parvuli  baplizali  tideles  vo- 

cantur.  Et  sic  dehis  quœrimus:  Iste  infans 

Chrstianus  est?  Kespondelur  :  Christianus. 

Calecbumenus,  an  fidelis?  Fidelis  uuque  a 

tide  ;  ûdes  a  credendo.  Inler  credenles  igitur 

baplizatos   parvulos  numerabis,  nec  judi- 

care  uUo  modo  aliter  audebis,  si  non  vis 

esse  aperlus  hœreticus.  Ergo  ideo  habenl 

viiam  aelernam  ,  quia,  qui  crédit  in  Filium, 

habet  vilam  œternam.  Noli  eis  sine  isla  fide, 

et  sine  isto  sacramenlo  hujus  Odei  promil- 

lere   vilam  œternam.  Et  posl   nonnulla  : 

Absil,  ut  ego  dicam  non  credentes  infantes.  ■ 

Jam  superius  dispulavi ,  crédit  in  aliero, 

qui  peccavit  in  aliero;  dicilur,  crédit  et 

valet,  et  înler  fidèles  baplizatos  compulatur. 

Hoc  habel  auclorilas  malris  Ecclesiœ,  hoc 

fundatus  veritalis  oblinel  eanon  :  contra  hoc 

robur,  contra  hune  inexpugnabileua  murum 

quisquis   arielal,  ipse   confringitur..   brgo 

prodesl  Chrislus  aliquid  infanlibus  baptiza- 

lis,  et  sicut  ego  doceo,  et  sicut  mecum  Iota 

Ecclesia  dicit,  credenlibus  prodesl.  El  posi 
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paufia  :  Credunt  et  infantes.  Unde  credunl  ? 
Quumodo  credunt?  Fide  parenlum.  Si  tide 
parentum  purgantur,  peccalo  parentum 
pelluli  sunt.  Postea  vero  :  Multi  raodi  sunl 
sanclitatis,  et  multi  modi  sunt  sanctificalio- 
nis.  Ouomodo  ergo  sanctiûcatur  vir  infide- 
Jis  in  uxore,  et  tamen  périt,  nisi  baptizetur  ; 
sic  Olii  fidelium,  etsi  ad  quemdam  modum 
sanctifjcati  sunt,  pereunt  tamen,  si  non  fue- 
rint  baptizati. 

Idem,  tract.  11  in  Joan.  — Recto  intel- 
lexit  Nicodemus  oativitatem  carnis.  Sic 
et  tu  intellige  nativilatem  spiritus.Quicun- 
que  tibi  diïerit ,  lu  spirilaliter  iterum  na- 
scaris,  responde,  quod  dixit  Nicodemus  : 
Nunquid  potest  homo  iterum  in  ventrem 
matris  suœ  intrare,  et  nasci  ?  Jam  nalus  sum 
de  Adam,  non  me  potest  iterum  generare 
Adam  :  Jam  natus  sum  de  Christo,  non  me 
potest  iterum  generare  Christus.  Quomodo 
utérus  non  potest  repeti,  sic  nec  baptismus. 
Ibidem  :  Plus  vos  persequuntur(Donatistœ), 
qui  vos  illudendo  seducunt,  teni,  veni , 
bantizare  hic,  hic  habes  rerum  baplismum  ; 
noli  ludere,  unus  est  Terus.  Ille  lusus  est, 
seduceris,  ot  ista  persecutio  graris  tibi  erit. 
Isli  etiam  audent  dicere,  quia  persecutio- 
nem  soient  pati  a  catholicis  regibua»,  aut  a 
catholicisprin'jipibus.  Quam  perseculionem 
tolérant?  afflictioiiem  corporis.  Quomodo 
passi  sunt  perseculionem,  quam  faciunt 
graviorem  î  Cave,  quando yult  ludere  Israael 
cum  Isaac  (Gen.  xxi,  9),  quando  tibi  blan- 
dilur',  quando  offert  alterum  baptismum 
respo2d«:  Habeo  jam  baptismum.  Si  enim 
verus  est  isle  baptismus,  quisquis  vull  al- 
terum dare,  illudere  vull.  Cave  animœ  per- 
seculorem.  El  paulo  post  :  Mirantur,  quia 
commovenlurpolestalesChriKiianœ  ad  versus 
delesiandos  dissipatores  Ecclesiœ.  Si  non 
ergo  movereotur,  et  quomodo  redderent 
rationem  de  imperio  :uo  i)eo  ?  Intendat  cha- 
ritas  vestra,  quid  dicam,  quia  perlinel  hoc 
^d  reges  sœculi  Ghrislianos,  ut  temporibus 
suis  pacalam  velinl  matrem  suamEcclesiam 
habere,  unde  spiritaiiler  nali  sunt.  Videle, 
qualia  faciunt,  et  qualia  paliuntur.  Occi- 
dunt  animas,  affliguntur  in  corpore:sem- 
piternas  mortes  faciunt,  et  temporales  se 
perpeli  conquerunlur. 

Léo  m.  ,  epist.  79,  ad  Nicet.  episc.  Aquil.^ 
c.  7.  —  Hanc  regulam  (ut  scilis)  servaiidam 
in  omnibus  ecclesiis  praedicamus,  ul  lava- 
crum  semelinitum  nulla  ileratione  violetur, 
dicenle  Aposlolo  :  Unus  Dominus,  una  fides , 
unum  baptisma.  {Ephes.,iy,  5.)  Cujus  ablulio 
nulla  ileraiione  lemeranda  esl,sed  (ut  disi- 
mus)  sola  sanciiUcalio  sancli  Spirilus  invo- 
canda  est,  ut,  quod  ab  liœrelicis  nemo'acci- 
pii,  a  catholicis  sacerdolibus  consequatur. 

Idem,  epist.  37,  ad  Léon.  Ruven.  episc.  — 
Sciraus  quidem  inexpiabile  esse  facinus, 
quoties  juita  hœrelicoruni  damnala  a  saii- 
ctis  Palribus  instiiula,  cogilur  aliquis  la- 
vacrum,  quod  regeneraiidis  semel  Iributuin 
est,  bis  subire,  aposlolica  réclamante  do- 
ctrina,  quœ  nobis  unicam  prœdicat  in  Tri- 
niiate  Deilalem,  unam  in  fide  confessionem, 
uuum  in  baplismato  sacramentum.  (Ibid.) 


Sed  inlioc  nihil  simileformidatur,  quoniam 
non  potest  in  ilerationis  criraen  devenire, 
quodfactum  esse  omnino  nescilur. 

Justin.,  ea  verb.  exponens,  /  Cor.  vu  : 
Alioquin  filii  vestri  immundi  essenl^  nunc 
autem  sancti  sunt.  —  Illud  tamen,  inquit, 
sine  dubilatione  lenendum  est,  quœcunque 
illa  sanctiticatio  sit,  non  valere  ad  Ghrislia- 
nos faciendos  atque  ad  dimiltenda  peccata, 
nisi  Chrisliana  et  ecclesiastica  instilutione 
et  sacramenlis  efDciantur  fidèles.  Nam  nec 
conjuges  infidèles,  quamiibet  sanclis  et 
justis  conjugibus  hœreant,  ab  iniquitale 
mundanlur,  quse  a  regno  Dei  separatos  in 
damnationem  venire  compellit  :  nec  parvuli 
de  quibuslibet  sanclis  justisque  procréai!, 
origirjalis  peccati  reatu  absolvuntur,  nisi  in 
Christo  fuerint  baptizali  :  pro  quibus  tanto 
impensius  loqui  debemus,  quantu  pro  se 
ipsi  minus  possunt. 

Bernard.,  serm.  66  super  Cant. — Videle 
detractores,  videle  canes.  Irriderit  nos,  quia 
baptizamus  infantes,  quod  oramuspro  mor- 
tuis,  quod  sanclorum  suffragia  poslulamus. 
In  omni  génère  hominum  atque  in  utroque 
seiu  festinant  proscribere  Chrislum  in 
adultis  et  parvulis,  in  vivis  et  mortuis.  Hinc 
quidem  infaniibus  ex  impossibililale  nalu- 
rœ,  inde  vero  adultis  ex  dilïicultate  conti- 
nentiae  proscribentes.  Quid  enim,  si  infans 
pro  se  loqui  non  poiest,  pro  quo  vox  san- 
guinis  fratris  sui  et  talis  fralris  clamât  ad 
Deum  de  terra?  [Gen.  iv,  10.)  Adslat  et  cla- 
mai nihilominus  mater  Ecclesia.  Quid  ta- 
men infans!  Nonne  et  ipse  videtur  libi  in- 
hiare  quodammodo  de  fontibus  Salvaloris 
vociferari  ad  Deum,  suisque  vagitibus  cla- 
mitare, Domine,  vimpalior,respondepro me  ? 
{Isa.  xxxviii,  14.)  Flagilat  auxilium  gra- 
liae,  quia  s'nu  patitur  ab  origine.  Clamât  in- 
nocentia  miseri,  clamai  ignorantia  parvuli, 
clamai  addicti  infirmilas.  lia  ergo  clamant 
hœc  omnia,  sanguis  fratris,  fides  matris, 
deslitulio  miseri,  et  raiseria  desliluti.  Et 
clamatur  ad  pairem.  Porro  paler  se  i[)sum 
negare  non  poiest,  paler  est.  Nemo  mihi 
dical,  quia  non  habet  fidem,  cui  mater  im- 
perlit  suam  involveiis  illi  in  sacramento, 
quousque  idoneus  Ual  proprio  non  lanlum 
sensu,  sed  assensu  evolulam  puramque  per- 
cipere.  Nunquid  brève  pallium,  ul  non 
possil  ambas'cooperire?  Magna  est  Ecclesiae 
fides.  Numquid  minor  fide  Ctiananieae  mulie- 
ris,  quam  constat  et  filiœ  sufticere  poluisse 
et  sibi?  ideo  audivit  :  0  mulier,  magna  est 
fides  tua  :  fîut  tibi,  sicut  petisti.  [Matth.  xv, 
-li.)  Nunquid  minor  ude  illorum,  qui  para- 
lyticum  per  legulas  demiltenies,  animae  illi 
simul  et  corporis  oblinuere  salutem?  Deni- 
que  habes  :  Quorum  fidem  ul  vidit,  ail  pa- 
raiyiico  :  Confide  filii,  remittuntur  tibi  pec- 
cata tua.  Et  paulo  post  :  Toile  grabalum 
luum,  et  ambula.  {Matth.  ix,  2.)  Qui  hcec 
crédit,  facile  huic  persuadébitur,  merilu 
Ecclesiam  praesumere  non  solum  ()arvulis 
baptizatis  in  sua  fide  salutem,  sed  etiam  in- 
terfectis  pro  Christo  infaniibus  coronaiu 
uiartyrii.  Quae  cum  ila  siut,  nullum  praeju- 
dicium  suî-liaebunt  regenerali  de-  eo,  quod 
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dicium  est  :  Sine  fide  impossibile  est  placere 
Deo  (Hebr.  ii,  6);  cum  sine  fide  non  sint,  qui 
in  testimonium  fidei  baplismi  gratiam  per- 
ceperiint.  Sed  neque  de  eo,  quod  item  dic- 
tuiii  esl  :  Quiverononcrediderit,condemna- 
bitur.(Marc.  xi,  6.)Quid  enim  credere  est, 
nisi  fidemhabere?It3que  etmulier  salvabitur 
per  generationem  filioriira,  si  permanserit  in 
lide  cuno  lenitale,  et  infanlibus  per  lavacri 
regenerationem  succurretur,  et  adulti,  qui 
continere  non  poterunt,  conjugii  tricesimo 
fructu  se  redinaent.  (/  Tim.  ii,  15;  Rom.  xiv, 
9.)  Christus  propter  hoc  Kiortuus  est,  et  re- 
surrexit,  ut  vivorum  dominaretur  et  mor- 
tuorum.  Propter  hoc  quoque  et  infans  natus 
est,  et  per  singulos  œtatura  gradus  profecit 
in  virum,  ut  nulli  deesset  œtati. 

S.  Bas.  ,  ex  sentent,  moralib.,  reg.  20, 
c.  2.  —  Ratio  et  virtus  baptisrai  est  ut  qui 
baplizantur,  et  animo  et  verbis  et  opère  im- 
mutentur;  et  pro  data  sibi  virtute  illud 
efTiciantur,  ouod  esl  illud  ex  que  nali  sunt. 

Idem,  ibia.,  reg.  62,  c.  2.  —  Qui  jam  cre- 
diderunl  et  baptizati  sunt,  ii  confèslim  ad 
id  se  prœparare  debent,  ut  cum  ab  aliis,  tum 
ab  ipsis  etiam  suis  domesticis  tenlentur, 
idque  quoad  vixerint  :  quando  qui  non  eo 
modo  se  prœparavit,  is  si  repentino  quid 
ipsi  calamitatis  oblatum  sit,  facile  puisus 
loco  prosternilur. 

S.  Cyril.  Hierosol.,  catech.  3.  —  Si  quis 
non  baptizalur,  salutem  non  habet  praeter 
solos  martyres,  qui  vel  sine  aqua  regno 
cœlesti  polïuntur.  Redimens  enim  terram 
Salvator  per  crucem,  et  in  iatere  vulnera- 
tus,  sanguinem  et  aquam  emisit;  ut  alii 
quidem  pacis  tempore  in  aqua  baptizaren- 
lur;  alii  vero  tempore  persecutionis,  in 
propriis  sanguinibus  baplizentur.  Quod 
vero  etiam  is  recte  baptismus  vocelur,  vide 
Salvatoris  testimonium,  qui  dicit  :  Poteslis 
bibere  calicem  quem  ego  bibam,  et  baptistno 
quo  ego  baptizor  baptizari?  (Matth.  xx,  22.) 

Baptismi  effectus. 

S.   Greg.  Naz.,  orat.  40,  in    bapt.,  t.  I. 
—  Baptismus  splendor  est  animarum,  viiee 
in  melius  mulatio,  conscientiœ  ad  Deum  in- 
terrogatio.  {I Petr.  m,  21.)  Baptismus  infir- 
raitalis    noslrœ    adjumentum.    Baptismus 
carnis  est  abjeclio.  Spiritus  assectatio,  ver- 
bi  participatio,  figmenli  correctio,  peccati 
diluvium,   lucis    communicalio,    tenebra- 
rum  oppressio.  Baptismus,   vehiculum  ad 
Deum,  peregriiiatio  cum  Chrislo,  tidei  ad- 
miniculura,  mentis  perfectio,  cœiestis  regni 
clavis,  vitee  commulalio,  servitutis  depul- 
sio,  vincuiorum  solulio,  composilionis  in 
meliorem    slalum    conversio.   Quid    plura 
commemorare  attinet?  Baptismus,  omnium 
Dei  beneûcioruui  praeclarissimuin   est,  et 
prœstantissimum.  Etenim,  utquœdam  Sanc- 
ta  Sauctorum  vocantur,  et  Cantica  cantico- 
rum,  (quod  scilicet  Jatius  paleant  ac  plura 
complectantur,    prœcipuamque  digiiitatem 
habeant)   eodem  modo  baptismus  qunque 
illurainatio  dicitnr,  quod  ômnes  alias  illu- 
rainaliones  sanclitate  superet. 


Varia  baptismatis  nomina. 


Idem,  ibid.  —  Quemadmodum  Christus 
hujus  doni  dator,  multis  ac  diversis  nomi- 
nibus  appellalur,  ita  ipsum  quoque  donum 
varia  nomina  sorlitur  :  sive  id  nobis  ob 
mirara  quamdam  rei  laetitiara  accédât;  — 
sive  quod  multiplex  hujus  beneficii  utilitas, 
multas  quoque  appellaliones  nobis  pepere- 
rit.  Donum  vocamus,  Gratiam,  Baptismum, 
Unctionem,  lUuminationem,  incorruptionis 
Indumentum,  regeneralionis  Lavacrum,  Si- 
gillum,  ac  denique  excellentissimo  quovis 
nomine  appellamus.  Donum  dicilur,  quia  iis, 
qui  nihil  prius  contulerunt,  datur.  Gratia^ 
quia  etiam  debenlibus.  Baptismus,  quia 
peccatum  in  aqua  sepelitur  :  Unctio,  quia 
sacer  et  regius.  (Haec  enim  erant  quae  unge- 
bantur.)  Illuminatio,  quia  splendor  et  clari- 
tas.  Indumentum,  quia  ignorainiae  nostrae  ve- 
lamen  est.  Lavacrum,  quia  abluit.  Sigillum, 
quia  conversatio  est,  ac  dominationis  ob- 
signatio.  Huic  gratulantur  cœli,  hune  angeli 
propter  splendoris  cognationem  célébrant  : 
hic  beatitudinis  illius  imaginera  gerit  :  hune 
iaudibus  quidem  et  hjmnis  celebrare  volu- 
mus,  verum  pro  rei  dignitate  non  possumus. 

Baptismi  donum  sola  voluntate  acquiritur. 

Idem,  ibid.  —  Sitientes,  venite  ad  aquam. 
(Sic  te  hortatur  Isaias.)  El  qui  non  habetis 
argentum,  ite  et  emite,  ac  vinum,  nullo  per- 
soluto  pretio,  bibite,  [Isai.  lv,  1.)  0  ingén- 
iera benignitatis  celeritatem!  0  facilem 
contrahendi  rationera  !  Hoc  bonum  sola  vo- 
luntate vénale  tibi  proponitur;  ipsum  ani- 
mi  desiderium  Deus  jngenlis  pretii  loco 
liabet.  Sitit  siliri  :  bibere  volentibus  potum 
prœbet  :  cum  ab  eo  beceficium  petitur,  ipse 
beneficio  afficitur  :  in  promptu  est  ipsius 
muniûcentia  ac  libéralités  :  jucundius  dat, 
quam  alii  aocipiant  hoc  unum  caveamus,  ne 
jejuni  ac  minuli  anirai  noîem  subeamus, 
parva,  Deique  munificentia  parum  d.igna. 
postulantes.  Beatus  ille  a  quo,  ut  ab  illa 
Samaritana  polura  Christus  poscil,  fontem- 
que  dat  aquœ  in  vitam  œlernam  salientis. 
Beatus,  qui  seminat  super  omnem  aquam 
{Joan.  IV,  7  et  seq  ;  Isai.  xxxii,  20),  et  om- 
nem animam,  crastino  die  aratro  perstrin- 
gendam  et  irrigandara,  quara  hodie  bos  et 
asiniis  calcanl,  utpote  vastam,  incultara  et 
aridam,  ac  bruta  stolidilale  laboranted). 
Beatus  qui  licct  juncorum  torrens  sit,  de 
domo  tamcn  Domini  rigalur  [Joël,  m,  18), 
atque  ex  juncifero  frumenli  ferax  efficilur 
pastumque  eum,  qui  houiinibus  aptus  sit, 
profert,  non  autem  asperura  et  inutilem. 
Ac  proinde  omni  cura  et  studio  nobis  est 
providendum,  ne  coramuni  hac  gratia  ca- 
reamus. 

Sint  hœc  sane,  dixerit  aliquis,  quantum 
ad  eos  attinet,  qui  baptismum  requirunt. 
Quid  autem  de  iis  dices  qui  tenera  adhuc 
œtate  sunt,  nec  aut  damnura,  aut  gratiam 
sentiunt?  Au  eos  quoque  baplizabimus  ? 
Ita  prorsus,  si  quod  periculum  urgeat. 
Praestat  enim  absque  sensu  sanctiticari  ,  j 
quara  sine  sigiilo  et  iniliatione  abscedere 
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Alque  hajus  rel  ralio  nobis  est  circuracisio, 
die  oclavo  [Gen.  xvii,  12),  peragi  solila, 
quœ  baplismi  figuram  quodammodo  gere- 
bat,  alque  iis  qui  rationis  adhiic  exnerles 
erant,  offerebaïur;  sicuti  eliam  posiium 
unctio,  quœ  rébus  sensu  carenlibus  adhibi- 
ta,  priiiiogeuitis  sulutem  all'erebat. 

Baptismi  ritus. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  40,  in  Baplism.  — 
Caeterum  illud  ex  me  intelligas  velim.  Statio 
haec,  qua  confesliiu  a  ba[)lismo  aiUe  ma- 
gnum.sacrariuin  stabis,  futurœ  vilee  gloriam 


lionis  paclura  cum  Deo  inilum.  Ac  proiride 
vel  maximo  iu  metu  omnes  esse  debemus, 
alque  orani  cuslodia  animas  servare,ne  hoc 
pactum  violasse  comperiainur.  Nain  cuiu 
ad  mulua  hominum  pacta  tirmanda,  Deus 
médius  adhiberi  soleat  ;  quanlum  quoeso 
periculum  est,  ne  fœdera  cura  Deo  ipso 
«contracta  perfregisse  reperiamur;  ac  prœler 
alla  ppccata,  ipsius  quoque  mendacii,  aiiud 
verilalis  tribunal  rei  peragamur.  Grave  est 
facilioris  medicinae  loco.dilliciliorem  et  mo- 
lestiorem  adhibere.  Quantamenim  lacryma- 
rum  vim  impendemus,   ut    ea  cum  baplis- 


})r3esignat.  Psalmorum  cantus,  cum  quoac-     mil'onie  exaequari  possit?  quis  autem  nol)is 

ciperis,   illius   hymnodiee,  prœludiura    est.  '   '  -  ■  

Lampades,  quas  accendes,  illius  luminum 
gestalionis  tiguram  gerunt,  cum  quo  splen- 
didee  et  virgines  animée,  splendidis  fidei 
lampadibus,  Christo  sponso  obviam  prodi- 
bimus  [Malth.    xxv,   1  et    seq.),   nec   per 


igiiaviam  et  socordiam   dormientes  ne   in- 
scientibus  nobis,  is,  cujus  adventus  exspec- 


{)raDstabit,  ut  in  tinem  vitœ  curalionem  ex- 
spectet;  ac  nonpolius  adhuo  œre  alieno 
[iressos,  atque  ignis  illius  ardore  opus  ba- 
bentes,  tribunal  illud  suscipiat? 

S.  Pacient.  e|>.  1,  ad  Sempron.—  Quœ  liga- 
veritis  super  tenum,  erunt  ligata  et  in  cœlis : 
et  quœcunque  solveritis  in  terris  ,  soluta 
eru.nl   et  in  cœlis.  An  tantura  hoc  apostolis 


latur,  inopinato  adsit,  nec  alimento  et  oleo,     licet?  Ergo  et  baptizare  solis  licet,  quia  lo- 


bonisque  operibus  carentes,  ne  a   nuptiali 
îhalamo  e^cludamur.  Prospicio  enim  anime 
tristem  et  miseram  calamitalem.  Aderitille, 
cum  clamor  exortus,  ut  ei  obviam   proce- 
datur,  exiget  IMatth.  xxv, 6}  :  hae  quidem, 
quolquot  prudentes  sunt  animas  cum  splen- 
dido  lumine,  et  uberiori  ejus  alimonia  ipsi 
occurreul;  caeleraa  autem  in  magna  perturba- 
lione  erunt,  oleum  ab  iis,  quibus   suppeiit 
intempestive  queerentes.  lUe  porro  festinan- 
ter  ingredielur  :  prudentes  autem  simul  in- 
troibunt;  latuœ  vero  quœ  lempus  illud  quo 
ingrediendum  erit,  in   lampadum    adorna- 
lione  consumpserunt,  ab  iugressu  arcebun- 
lur,  muitumque   et  graviter  ingemiscent, 
damnum  negligentia  sua,   desidiaque  con- 
Iraclum  sero  inlelligentes;   cumjamipsis, 
quamlibet   obnixe  pelentibus  atque  obse- 
cranlibus;  nequaquam  ultra  ad  nuplialem 
Ihalamum  aditus   patebit,  quem  sibi  ipsis 
inale  prsecluseruiU;  alio  quodammodo   iilos 
imitalee,  qui  nuptiis   quas   bonus  ille  pater 
bouc  spouso   célébrât,  intéresse  récusant, 
vel  propter  uxorem  recens  ductam,  vel  prop- 
ter  agrum  nuper  emplum .   vel  propler  par 
boum  [Luc.  xx.iv,  18,  et  seq.),  quae  maie,  ac- 
quisierunt,  per  exiguarum  leviumque   re- 
rum  sludium  majoribus  bonis  sese  mulcian- 
les.  Nec  enim  illic  cuiquam  superbo  et  ar- 
roganli  hominilocutus  est,  necsegni  inerli, 
nec  sordida  nuptiisque  indigna   veste  cou- 
lecio,  etiamsi  in  bac  vila  splendore  illu  di- 
giium  se  censuerit,  iurtimque  se  aliis  iuse- 
ruerit,   iiiani  spe    animum   lactans.  Quid 
poslea?  cum  eo  ingressi  i'uerimus,  tum  no- 
vit  sponsus  quae  docebil,   ei  quomodo   cum 
aiiimabus   iis  ,  quœ iugredieutem   comitalœ 
luerint,  versabilur.  Cum  iis  porro,  ul  quidem 
opinor,  versabilur,  excellentiora  et  puriora 
iU}Sleria  doceos;  quorum  utinam  ipsi  quo- 
que participes  Uamus,   tam   qui   haec  doce- 
inus,  quam  qui  discilis  ia  ipso  Ghrislo  Do- 
mino nosUo. 

Ideiu,  ibid.  —  Nihil  aliud  esse  vim  et  fa- 
cultalem  baptismi  existimare  debemus, 
quam  secundœ  vitœ  ac  purioris  vivendi  ra- 


lum  hoc  non  aliis  quam  aposlolis  imfiera- 
tuQi  est.  Quoii  si  uno  in  loco  et  resolulio 
vinculorum  et  sacramenti  polestas  datur; 
aut  totum  ad  nos  ex  apostolorum  forma  et 
polesiale,  deductum  est;  aul  nec  aliud  ex 
decrelis  relaxum  est.  Ego  fundamentum^ 
inquit,  posai;  alius  autem  superœdificat. 
Hoc  ergo  superaediûcamus  quod  apostolorum 
doctrinafundavil.  Denique  et  episcopi  apos- 
toli  nominanlur  :  sicul  de  Epaphrodilo  Pau- 
lus  edisserit:  fralrem  meuniy  vestrum  autem 
apostolum. 

6.  Ambros.,  De  obitu  Valent,  imper.  — 
Credamusquod  delersa  labe  peccali  ablutus 
ascendit,  quem  sua  tides  lavil ,  et  prelio 
consecravii. 

S.  Gaudent.,  serm.  9.  —  Unum  baplisma 
nobis  aposUilijuxia  divinam  senteuliam  de- 
creverunt.  Abluti  simul  eslis  baptismo  sa- 
lulari,  uolilede  fonte  in  cœnum  regredi, 
servale  donalam  munditiem.  Non  potest 
iterari  quod  semel  est  amissum. 

Baplismi  gratia. 

S,  Chrysost.,  in  Paralytic.—^ec  qui  pri- 
mus  descendebat  in  piscinamaquarum  bap- 
tismi, solus  sanabatui-,  sed  et  primus,  et 
secundus,  et  lerlius  et  quarlus,  et  decimus, 
etvigesimus;  acsidccem  milla  dixeris,  et 
bis  terve  lolidem,  ac  si  intinilos  mullilu- 
diue,  ac  si  tolum  orbem  jereris  in  piscinam 
aquarum;  ne  minima  quidem  ex  parte  mi- 
nuilur  gratia  :  sed  eadem  manet  omnes 
illos  purgans.  Tanlum  iuterest  iiiter  ser- 
vilem  polesialem,  et  herilem  auctoritatem. 
Ille  unum  sanabat,  bic  orbem  universum. 
ille  siugulo  quoque  anno  unum,  hic  singulo 
quoquo  die,  si  decem  millia  velis  injicere, 
omnes  sauos  reddit,  ille  descendons  et  con- 
turbaus  aquam,  hic  non  item  ;  sed  satis  eî-i 
nudum  duutaxal  ipsius  numen  invocara 
super  aquas,ipsis(iue  universam  commiltere 
sanandi  ralioiiem.  Et  ille  quidem  corporum 
vitiis  medebalur  :  hic  autem  animae  viliosi- 
talem  coirigil.   Vides,  quam    undequaque 
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magnum,  alque  adeo  inOnilam  inlervalluin 
apfiarel.  -1 

IdiBiD,  hom.  21,  ad  pop.  Antioch.  —  Die 
continue  :  Abrenuntio  tibi,Satana  ;  nihil  hac 
tulius  voce,  si  ipsam  per  opéra  exhibeainus. 
Hanc  el  vos  initiandi,  ut  discatis  obsecro  ; 
liœc  enim  vox  confœderalio  cum  Domino 
est.  Et  sicut  nos  servos  eunles,  ipsos  qui 
vendunlur,  prias  inlerrogamus  an  noijis 
servire  velinl;  ila  facit  et  Christus  quando 
débet  le  in  servilutem  capere,  prias  inler- 
rogat  an  velis  illam  crudelem  tyrannum  di- 
iiiiitere  ;  et  ad  l'œdera  sascepit  :  non  enim 
coaclurn  est  ejus  imperium. — Abrenuntio 
tibi,  Satana,  et  pompœ  tuœ,  et  cultuituo,  et 
conjungor  tibi,  Christe.  Cura  hoc  verbo  et 
crucein  in  fronle  imprime,  sic  nec  homo 
nec  diabolus  qaidquam  leedere  poterit.  .j 
S.  Chrys.,  boin.  23,  m  Joan.  —  In  bap- 
tismo  divina  consammantur  indicia,  sepul- 
tura,  moriiticatio,  resurrectio,  vila;  et  heeo 
simul  liant  omnia.  in  aqua  enim  tanquam 
in  sepulcro'  caput  immergentibus  ,  velus 
homo  sepelitur  et  imraergilur:  deinde  nobis 
emergentibus  novas  resurgit  inde. 

Idem,  De  divers.,  serm.  28.  —  Nisiquîs  re- 
natus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu,  no7i  introibi! 
in  regnum  cœlorum.  Sanguinem  autein  ap- 
pellat  spiritum.  Et  nascimar  quidem  per 
aquam  Ijaplismalis,  alimur  autem  per  san- 
guinem. Vides  quomodo  simas  ex  carne 
ejus,  dum  ex  sanguine  illo  et  aqua  lum 
nascimur,tam  alimur. 

Idem,  serm.  36,  de  Penlecoste.  —  Prina 
peccala  gratia  el  benignilate  virtulis  Gliristi 
crucitixi,  cuncla  deleta  sanl.Quœ  vero  po"l 
baplismum  commissa  sunl,  mullo  indij^eut 
studio  ut  rursus  deleantur:  quandoquidem 
neque  secundumest  iavacrum,  sud  lacrymis 
indigent  nostris,  conlessione,  eleemos^'na, 
precibus,  aliisque  generibus  omnibus  pie- 
talis.Sic  eliam  pusl  baptismumdelenlur  pec- 
cala, mullo  tamen  cum  labore  ellaligalione. 
Idem,  tiom.l,  in  Aof.  apost.  —  Pvo  hisquae 
post    baplismum    commissa   sunl,   lantam 
damus  (lœnara,  quasi  et  illa   revocata  sinl, 
ac    mullo  eliam  graviorem.  Jara  enim  non 
simplex  f)eccalum  est, sed  duplex  aut  triplex. 
Idem,  hom.  9,  in  Hebr'.  vi.—  Novos  i'acere 
est  soiius   baplismi  :    Renovabilur,  iuquit, 
sicut  aquilœ  juventusmea.  Puenitenliae  auiem 
est  eos  qui  novi   iacti  sunl,  deinde  a  pec- 
calis  inveleraverunt,  liberare   a  vetuslate, 
solidosque  reddere:  ad  illam  aulem  splen- 
dorem  non  licet  reducere.  lllic  enim  loium 
est  gratia. 

In  baptismo  rex ,  sacerdos  et  prophela 
eflit:imur. 

S.  HiERONYM.,  inpsal.  xxxi.—  Quibus  rno- 
dis  remitluntur  peccala?  Tribus.  Kemiltuii- 
lur  per  baplismum,  tegunturpertharitalem, 
non  imputantur  per  marlynum. 

Gregor.  AIag.,  1.  IX,  ep.  39,  ad  Theotistam 
putricium.—  Si  qui  sunt,  qui  dicunt,  pec- 
cala in  baptismale  superhcietenus  dimilti, 
quid  est  hac  prœdicalione  infidelius,  in  qua 
ipsum  tidei  sacramentum  l'eslinant  solvere? 
in  quo  principaliler  ad  cœlestis  raundiliae 
mjslerium  anima  iigolur  :  ut  absolula  ra- 


dioitus  a  peccatis  omnibus  ,  sofi  illi   inhae-    ^ 
reat,  de  quo  Psalmista  ait  :  Mihi  autem  ad-    ' 
hœrere  Deo  bonum  est.  {Psal.  lxxii,  28.)  Gerle 
enim  maris  Rubri  transilus  figura  sancli  bap- 
tisraalis  fuit,  in  quo  hostes  a  tergo  sunt 
raortui,  sedalii  conlra  faciem  ineremosunt 
invenli.  [Exod,  xiv,  21  et  seq.)  Sic  quippe 
omnes,  qui  in  sancfo  baptismale  tinguntur, 
eorum  peccala   praeterita    omnia  laxantur, 
quia  eis  velut  jEgyptii  hosles  a  tergo  mo- 
riuntur.  Sed  in  eremo  alios  hosles  inveni- 
mus,  quia,  dum  in  hac  vila  vivimus,  prius- 
quam  ad  proraissionis  palriam  perlingamus, 
mullee  tentationes  nos  fatigant,  et  ad  terram 
viventium  lendentibus  iter  inlercludere  fes- 
tinanl.  Qui    ergo  dicit,   peccata  in  baptis- 
male funditus  non  dimilti,  dicat  in  mari  Ru- 
bro  ^^igyplios   non    veraciter  mortuos.   Si 
aulem  fatetur,  ^gyplios  veraciler  mortuos, 
fateatur  necesse  esl,  peccala  in   baptismale 
funditus  mori  :  quia  nimirum  plus  valet  in 
absolutione  noslra  verilas,  quam  umbra  ve- 
rilatis.  In   Evangelio   Dominas  dicit  :  Qui 
lotus  est  non  indiget,  nisi  ut  pedes  lavel,  sed 
est  mundus  tolus.  {Joan.  xiii,  10.)  Si  igitur 
peccata  in  baptismale  funditus  minime  di- 
millunlur,  quomodo  is,  qui  lotus  est,  mun- 
dus est  lotus  ?  Tolus  enim  mundus  dici  non 
polesl,  cui  de    peccato  aliquid    remansil. 
Am3R0S.,  Lib.  de  iis  qui  mysteriis  initian- 
ivr,  c.  4.  —  Calechumenus  nisi  baplizatus 
fuerit  in  nomine  Palris,  et  Filii,  et  Spiritus 
sancti ,   remissionem    non   polesl  accipere 
peccalcrum ,    nec  spiritalis  gratiee  muuus 
haurire. 

A.  Basilius  Mag.  in  Exhort.  ad  haptism., 
tom.  13.  —  Baplismus  esl  captivorum  el 
eeris  alieni  remissio,  peccati  mors,  animai 
regeneralio,  amictus  splendens,  characler 
indeprehensibilis,  cœliiler,  regni  cœlestis 
conciliatio,  adoptionis  gratia. 

Idem,  t.  de  Spiritu.  sancto,  c.  15.— Tribus 
demersionibus,  ac  totidem  invocationibus, 
magnum  baptismatis  mysterium  peragilur, 
ut  et  morlis  tigura  adumbrelur,  et  per  tra- 
dilioaem  divines  cogilaiionis  animus  repur- 
getur  eorum,  quibaptizantur. 

AuGUST.,  I.  I  cont.  2  epist.  Pelagian., 
c.  13.  — .Dicimus,  baptisma  dare  omnium 
indulgenliam  peccalorum,  et  auferre  cri- 
mina,  non  radere ,  nec  ut  omnium  pecca- 
lorum radiées  in  mala  carne  teneantur, 
quasi  rasorum  in  capile  capillorum ,  uude 
crescant  iterum  resecatida  peccala. 
,:ldem,i6trf.,  lib.  lu,  c.  8. —Baplismus 
-ebluil  quidem  peccala  omnia,  prorsus  om- 
nia, faclorum,  diclorum,  cogilatorum  ,  sive 
originalia,  sive  addita,  sive  quœ  ignoranler, 
sive  quœ  scienter  admissa  sunt»  sed  non 
auferl  infirmitatem,  cui  regeneralus  resis- 
tit,  quando  bonum  agonem  luctalur. 

lûem,  Enchir.  ad  Laurent.,  c  6i.  —  Ex- 
ceplo  bai)lismalis  munere,  quod  contra  ori- 
ginale peccatum  donalum  ei^t,  ut,  quod  ge- 
neralione  atlractum  est,  regeneratione  de- 
trahalur ,  et  tamen  activa  quoque  peccata 
quœcunque  corde,  ore ,  opère  commissa  lu- 
venerit,  lollit.Hac  ergo  excepta  mogna  m- 
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undeincipit  hominis  renovatio,  tinus.  aut  Arius,  nul  Eunomius,  sed  ipsi 

m  qua  solvitur  oranis  reatus  et  ingenera-  carnales  parvuli   Ecclesiao  ,  quibus  dicebat 

tus  et  additus,  etc.  Apostolus  :  Nonpotui  loqni  vobis  quasi  spi- 

Idem,  De  baptismo  eonl.  Donatist.^].  vi.  ritalibus,  sed  quasi  carnatibus  (ICor.iu,  l) 


—  Cerla  illa  evangelica  verba  ,  sine  quibus 
non  polesl  baptisnius  consecrari ,  tanlum 
valent,  ut  per  illa  sic  evacuenlur,  quaecun- 
que  inprece  viliosa  contra  regulam  fidei  di- 
cunliir,  queniaduiodurn  dœmoniurn  Clirisli 
noraine  excluditur.  Et  paulo  post  :  Si  aulem 
ipse  malus  est  alque  perversus,  si  precem  in- 
tegram  dicat,  et  niilla  ex  parle  fidei  catholicœ 
adversam,  non  ideo  i[)se  rectus  est,  quia 
illa  recta  est  :  et  si  in  aliquibus  perversam 
precem  afferat,  Deus  adesl  verbis  evangeli- 
cissuis,  sine  quibus  baplismus.  Chcisti 
consecrari  non  potest,  et  ipse  sanclificat 
sacranientum  suum,  ul  homini  ,  sive  ante- 
quani  baptize lur,  sive  cum  baptizatur  ,  sive 
poslea  quandoque  ad  se  veraciter  conversn, 
id  ipsura  valeat  ad  salulem,  quod  ad  perni- 
ciem,  nisi  converlerelur ,  valeat.  Cselerum 
quis  nesciat,  non  esse  baptisinum  Christi, 
si  veiba  evangelica,  quibus  symbolum  con- 
stat, illic  dolue/int  ?  Sed  facilius  inveniun- 
lur  baerelici,  qui  omnino  non  baplizeal, 
quam  qui  non  illis  verbis  baptizent. 

Idem,  I.  II  conl.  epist.  Parmen.,  c.  13. — 
Si  laicus  aliqua  pereuniis  dederit  necessi- 
late  compulsas,  quod  cum  ipse  acciperet, 
dandum  esse  addidicit,  nescio  an  f)ie  quis- 
quam  dixerit  esse  repetendum.  Nulla  enim 
cogenle  necessitale  si  tiat,  alieni  muneris 
usur[)atio  est  :  si  autem  nécessitas  urgeat, 
aet  nullum  aut  veniaie  deliclum  est.  El 
paulo  post  :  El  baec  quiJem  alia  quœslio  est, 
utrum  et  ab  iis,  qui  nunquam  fuerunt  Chri- 
Sliani,  possit  baplismus  dari  :  nec  aliquid 
temereinde  allirmandum  est  sine  autoritate 
tanli  concilii  ,  quantum  tanlœ  rei  sullicil. 
De  iis  vero,  qui  ab  Ecclesiœ  unilate  sépa- 
rât; sunt,  nulla  jam  quœslio  est,  quin  et  h,i- 
beant  et  dare  possint,  et  quin  perniciose 
babeant,  pernicioseque  lra<laut  extra  vin- 
culum  pacis.  Hoc  enim  jam  in  ipsa  lolius 
orbis  unilate  discussum,  cousideratum, 
perfectum  alque  iirmatum  est. 

Idem,  Lib.  de  unico  baptismo,  c.  9. — 
Quisquis  extra  Ecclesiam  fuerit  ab  heereli- 
cis  vel  scbismalicis,  tamen  Christi  baptis- 
male consecralus,  cum  ad  Ecclesiam  vene- 
j'il,  non  est  negandum  sacramenlum  veri- 
tatis,  que  imbuius  est,  sed  adjicieoda  est 
pietas  unitaiis,  a  qua  separalus  esl,  et  sine 
qua  illud  inesse  illi  posait,  prodesse  non 
l)0ssit.  Hoc  t'acimus,  hoc  a  majoribus  ira- 
dilum  accepimus,  hoc  in  calholica  Ecclesia, 
quae  toto  orbe  dillunditur,  contra  omues 
falsilalis  nebulas  custodimus. 

Idem,  I.  m  cont.  J)onalist.,c.i6.  —  Quam- 
obrem  si  evangulicis  verbis,  in  nomine  Pa- 
tris  et  Filii  et  Spiritus  sancli,  Marcion  bap- 
tismum  consucrabat,  inlegrum  eral  sacra- 
menlum, quamvis  ejus  Udes  sub  iisdem 
verbis  aliud  opinantis,  quam  calholica  Ve- 
ritas docet,  non  esseï  intégra,  sed  fabulosis 
l'alsilalibus  inquinata.  Nam  sub  iisdem  ver- 
bis, id  est  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spi- 
l'iius  sancti,  non  solum  AJarciou'aut  Valen- 


si  possent  smguli  diligenler  interrogari,  lot 
diversilates  opinionum  fortassis,  quoi  homi- 
nes  nuraerarenlur.  Animalis  enim  homo  non 
percipit  ea,  quœ  sunt  spiritus  Dei.  Nunquid 
tamen  ideo  non  inlegrum  sacramentum  ac- 
cipiunt  ? 

Idem.,  I.  VII,  c.  53,  cont.  Donatist.  —  Ve- 
rumtamen  si   quis  forte  me  in  eo  conciJio, 
constilutum,    ubi    talium    rerum    quaislio 
versaretur,  non  pra?cedentlbus  talibus,  quo- 
rum sententias  sequi  mallem,  urgeret ,  ut 
dicerem,  quid   ipse  senlirem,  si  eo   modo 
affeclus  essem,  quo  eram,  cum   ista  dicla- 
reu),   nequaquam    dubitarem,    habero    eos 
baptisinum,  qui  ubicunque  et  a  quibuscun- 
que  illud   verbis  evai/geJicis  consecratum, 
sine  sua  simulalione  et  cum  aliqua  fide  ac- 
cepissent,   quanquam  eis  ad    salutem  spi- 
rilalera  non  prodesset,  si  charilale   caruis- 
sent,  qua   caiholicœ  insererentur  Ecclesiœ. 
5»  enim  habeam,     inquit,  fidem    ut   montes 
transferam  ,  charitatem   autem  non  habeam, 
nihil  sum  [1  Cor.  xiii,l)  :  sicut  jam  piaeter- 
ilis  n)ajorum  slalutis,  non  dubito,    eiiam 
illos  habere  baptisinum,  qui,  quamvis  Jalla- 
cilerid  accipiant  in  Ecclesia,  tamen  acci- 
piunl,  vel  ubi  pulatur  esse  Ecclesia  ab  eis, 
in  quorum  socielale  id  accipilur,  de  quibus 
dictum  est  :  Ex  nobis  exierunt.  (/  Joan.  n, 
19.)  Ubi  autem  neque  socielas  ulla  esset  iia 
credenlium,  neque  ille,  qui  ibi  acciperet, 
ita  crederet,  sed  totum  ludicre  et  mimice 
et  joculariler  agerelur,  utrum  approbandus 
esset  baplismus,  qui  sic  daretur,  divinum 
judicium  per  alicujus   revelationis  oracu- 
lum  concordi  oralione,  et  impensis  suppliai 
devoiione    geiuilibus     imf)lorandum    esse 
censerem,  ita  sane,   ut  post   me  dicturos 
senientias,  ne  quid  jam  exploralum  et  co- 
gniuim   alferrent,  humiliter  exspectarem  : 
quanlo  ra;igis  ergo  nunc,  sine  piœjudicio 
diligenlioris  inquisitionis  vel   majoris   au- 
ctorilatis,   istud  disisse  acoipiendus  sum? 
Beda,  in  Joan.  m. —  Spirilualis  generatio 
tola  invisibiliier  agitur.  Nam  videlur  qui- 
dem,  qui  baptizatur,  in  fonlem  descendere, 
videtur  aquis  inlingi,  videlur  de  aquis  as- 
cendere  :  qui  aulem  in  illo  lavacriim  rege- 
nerationis    egerit,    minime   polesl    videri. 
Sola  aulem  tiuelium  pietas  novit,  quia  pec- 
cator  in  loniem  descendit,  sed  punûcatus 
ascendit  rtilius  morlis  descendit,  sed  filius 
resurrectionis  ascendit.  Sola    hoc  Ecclesia 
mater,  quœ  gênerai,  novit.  Cœterum  oculis 
insipientium  videtur   talis  exire  de  fonle, 
qualis  intravit,  loiumque  ludus  esse,  quod 
agitur. 

Damasc,  I.  IV  Orthod.  fid.,  c.  10.  —  Pec- 
calorum  remissio  omnibus  œque  per  bap- 
lismum  donata  esl,  graiia  vero  Spiritus 
sancli,  secundum  proporlionem  hdei  et  pu- 
rilalis.  Nunc  igilur  per  baplisma  primitias 
Spiritus  sancli  accipinius  :  et  initiura  aite- 
rius  vilœ  lit  in   nobis,  id  esl  primiliœ  rege- 
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neratiniiis,  el  signaculum,  et  lulela,  et  illu- 
minatio,  et  sanctificatio. 

[Ex  Conciliis.] 

Ex  canon,  apostol.  démentis  I,  an.  93,  et 
Epitome  Adriani  /,  an.  773. — i6.  Episcopus, 
presbyter,'baptismiira  liaereticorum,  non  in 
iioraine  Trinitalis  baptizantiura,  suscipiens 
damnetur. 

kl.  Episcopus,  presbyter  qui  recte  bapli- 
zatum  rebapliz<)verit,  vel  non  recte  bapliza- 
tum  non  baptizaverit  deponatur. 

49.  Si  quis  episcopus  vel  presbyter  non 
bnptizaverit  in  noniine  sanctse  ïrinilatis, 
abjiciatur. 

50.  Si  quis  episcopus  vel  presbyter  non 
per  trinam  mersionera  baptizaverit  depo- 
natur. 

Exconcil.  Âfric,  sub  Stephano I,  an.'2.^1 . — 
S.Baptisinum  infantuloruui  in  casu  necessi- 
tatisante  octavum  diem  accelerandum  esse 
ad  quorumdam  dubitationem  respondetur. 

Ex  con€.  Arelat.  i,sub  Silvestro  I ,  an. 
314.  —  6.  De  his  qui  in  infirmitate  cre- 
dere  volunl,  placuit  debere  histmanum  im- 
poni. 

Exconcil.  Laodic,  sub  Silvestro  J, an. 320. 

—  45.  Non  oportet  post  duas  hebdomadas 
quadragesimae  quemquam  ad  illuminatio- 
nem  (seu  ba[)tismum)  adaiiui. 

46.  Oportet  eos  qui  ad  baplisma  veniunt 
fidera  discere,  et  quinta  feria  septimanee  laa- 
joris,  episcopo  aut  presbyteris  reddere. 

47.  Oportet  eos  qui  in  aegritudine  perci- 
piunt  baptisraa,  poslquam  convaluerint  fi- 
d'ena  perdiscere,  et  scire  cujus  rauneris  par- 
ticipes facli  sunt. 

48.  Oportet  eos  qui  baplizantur,  post  la- 
vacrum,chrisma  Ecclesiae  accipere,  et  regni 
Cl)-risli  participes  inveniri. 

Ex  conc.  Nicœno  gêner,  i ,  sub  Silvestro  J, 
an.  325.  Edit.  Arabicœ.  —  22.  Viri  non  te- 
iieant  in  baplisnio  puellas ,  neque  mulieres 
leneant  masculos,  sed  potius  mulieres  te- 
neant  puellas,  et  viri  masculos. 

30.  Fidèles  nomina  gentiliura  filils  suis 
non  imponant,  sed  potius  omnis  naiio  suis 
nomiiiibus  ulatur,  ut  gentiles  suis  utun- 
tur,  imponanlurque  nomina  Christianorura 
in  baptismo. 

Ex  conc.  Carthag.,  sub  Julio  I,  an.  348.  — 
1.  lllicitas  esse  sancimus  rebaptizationes, 
et  salis  essa  alienum  a  sincera  tide,  et  ca- 
tholioa  disciplina. 

Ex  conc.  Arelat.  II,  sub  Siricio,  an.  389. — 
16.  Photinianos  sive  Paulianistas  «secund. 
Patrum  statuta  baplizari  oportet. 

Ex  conc.  Hipponensi,  sub  Siricio,  an.  393. 

—  40.  De  bis  qui  in  nullo  testimonio  se 
baplizatos  noverunt,  ut  baptizeniur. 

Ex  conc.  Carthag.  m,  sub  Siricio,  an.  397. 

—  5.  Placuit  ut  etiam  per  solemnissimos 
Paschales  dies  sacramentum  catecbumenis 
non  detur,  nisi  solitum  sal. 

6.  Cavendum  est  ne  mortuos  baptizari 
posse  l'ratrum  infîrraitas  credat. 

34.  Ut  œgrolantes  si  per  se  respondere 
non  possunt,  cum  voluntatis  eorum   tesii- 


monium  hi  qui  sui  sunt,  periculo  proprio 
dixerint,  baptizentur. 

38.  Non  liceat  fieri  rebaptizationes  et 
reordinationes  et  translaliones  episcopo- 
rum. 

Ex  conc.  Carthag.  iv,  sub  Anastasio,  an. 
398.  —  6.  Placuit  de  infanlibus  quoties  non 
inveniuntur  certissimi  testes  qui  eos  ba[)li- 
zatos  esse  sine  dubilaiione  lestenlar.absque 
ullo  scrupulo  eos  esse  baptizandos. 

Ex  conc.  Toletan.  i,  sub, Anastasio ,  an. 
400.  —  20.  Placuit  ex  hac  die  nullum  aîiura 
nisi  episcopum  chrisma  facere,  et  per  diœ- 
cesim  deslinare,  i(a  ut  de  singulisecclesiis 
ad  episcopum  ante  diem  Paschœ  diaconi 
destinentur  aut  subdiaconi,  ut  confec  um 
chrisma  ab  episcopo  destinatum  ad  diem 
Paschae  possint  occurrere  ;  statiitum  est 
diaconum  non  chrismare,  sed  presbylerum 
absente  episcopo,  prœsenie  vero  si  ab  ipso 
fuerit  prœceptum. 

Ex  conc.  Arausicano  1,  sub  Leone  I,  an.  kkl. 

—  1.  Inter  nos  placuit  semel  in  baptismate 
chrisraari. 

12.  Subito  obmutescens  prout  slatutum 
est  baplizari,  aut  pœnitenliam  accipere  po- 
lest ,  si  voluntatis  praeterilae  testiraoniura 
aliorum  verbis  habet,  aut  praesentis  in  suo 

DUtU. 

13.  Amentibus  quaecunque  sunt  pieîalis 
conferenda  sunt. 

Ex  conc.  Vasionensi  ii,  sub  Leone  1 ,  an. 
442.  —  3.  Per  singula  lerritoria  presbyteri 
vel  rainistri  ab  episcopis,',  non  prout  libi- 
tum fuerit  a  vicinioribus ,  sed  a  suis  pro- 
priisper  annos  singulos  petanl  chrisma,  ap- 
propinquante  solemnitate  Paschali,  nec  per 
quemcunque  ecciesiasticum,  sed  si  qua 
nécessitas  aut  ministrorum  occupatio  est, 
per  subdiaconum,  quia  inhonorum  est  infe- 
rioribus  sumraa  eommitti,  optimum  est  au- 
tem  ut  ipse  suscipiat,qui  intradendo  usurus 
est,  si  quid  autem  obstat,  saltem  is  cujus 
officium  est,  sacrarium  disponere,  et  sacra- 
menla  suscipere. 

Ex  conc.  Aurelian.  i,  sub  Symmacho,  an. 
507.  —  14.  Si  diaconus  vel  presbyter  pro 
reatu  suo  se  ab  altaris  communione  sub 
pœnitenlis  professions  submoverit,  sic  quo- 
que  si  alii  defuerint,  et  causa  cerlœ  neces- 
sitalis  exoritur,  posceutem  baptisma  liceat 
baptizare. 

Ex  conc.  Gerund.,  sub  Hormisda,  an.  517. 

—  5.  De  parvulis  qui  nuper  e  malerno  ute- 
ro edili  sunt,  placuit  constitui,  ut  si  infir- 
mi  fuerint,  et  lac  maternum  non  appelant, 
etiam  eadem  die  qua  nati  sunt  si  obiali  fue- 
rint baptizentur. 

Vid.  verb.  Confirmatio. 

Ex  conc.  1 1er densi,  sub  Joanne  I,  an.  524. 

—  14..  Cum  rebaptizatis  tideles  religiosi , 
nec  in  cibo  participent. 

Ex  eod.  conc.  ilerden.  secund.  Burchar- 
dum.  —  Omnis  presbyter  qui  fonlem  lapi- 
deum  habere  nequiverit,  vas  conveniens  so- 
lummodo  ad  baptizandi  officium  habeat, 
quofl  extra  Ecclesiam  non  def)ortetur. 

Ex  conc.  Bracar.  i,  sub  Joanne  III,  an. 
563.  —5.  Placuit  ut  nullus  eum  baptizandi 
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ordinem  praelermiltat,  quera  et  antea  lenuit     baplismalis  sacramenla  percipiunt,  necesse 
raelropolilana  Braccarensis  Ecclesia.  est  ut  quod  imbecillis  œtas  nequivit,  iiitel- 

ligibilis  discere  satagat. 

7.  Quicunquu  viri,  quaecunque  mulieres 
de  sacro  fonte  filios  spiritualiler  suscepe- 
runt,  cognoscaDt  se  pro  vis  (idejussores 
exstitisse  a()ud  Deum,  et  ideo  necesse  est 
ut  seraper  illis  solliciludineni  veiiB  charila- 


Ex  conc,  Bracarens,  ii ,  suh  Joanne  III, 
an.  572.  —  7.  Placuit  ut  unusquisque  epi- 
scopus  per  ecclesias  suas  hoc  prœcipiat,  ut 
In'  qui  infantes  s'jos  ad  baptisœuni  all'erunt, 
si  qui  voluntarie  pro  suc  ofl'erunt  volo  su- 
sci()iatur  ah  eis,  si  vera  per  necessitatein 


pauperlalis,  aliquid  non  habent  quodolfe-     lis  iaipendant ,  admoneant  et  castigent ,  at 

que  corripianl,  ut  caslitatem  tusiodiant, 
virginitatem  usque  ad  nuplias  servent,  et 
cœleris  bonis  operibus  dediti  .-int. 

8.  In  œgriludine  bajitizalus  quos  vulgarls 
sermo  grabalarios  vocat  canonica  auclori- 
tas  a  gradibus  eccle.siaslicis  patenter  ref>el- 
lit,  quod  si  hi  a  gradibus  arcentur  eccle- 
siasticis,  multo  rnagis  ilii  arcendi  sunt  qui 
aut  per  cupiditatem,   aut  [)er  tenieritatem 


raril,  nuilum  illis  pignus  violenter  toliaiur 
a  clericis. 

Ex  conc.  Maliscon.  n,  snh  Pelagio  II, 
an.  588.  —  3.  Omnes  omnino  a  die  quadra- 
gesima  cum  infanlibus  suis  ad  ecclesiam 
observare  preecipiinus,  utioapositionem  ma- 
Dus  cerlisdiebusadepti,  et  sacri  olei  liquore 
peruncti,  legilimi  diei  Paschae  festivitate 
fruanlur,  et  sacro  baptismale  regenerentur 


Exconc.Anlisiodor.,subGregor.l,an.5dO.  contempla  canonica  auctoritate  bapiizaniur, 
—  18.  Non  licet  absque  Paschae  solemnilate  et  postea  isimililer  ad  giadus  ecclesiasticos 
ullo   tempore  baptizare ,   nisi   illos  quibus      provehuntur. 


mors  vicina  est  quos  grabalarios  dicunt. 
Ex  conc.  Tolet.  iv,  sub  Honorio  I,  an.  633. 

—  5.  Propler  vilandum  scliismalis  scanda- 
Jum  vfti  liaeretici  dogmalis  usum ,  simplain 
teneamus  ba[)tismi  mersionem,  ne  videan- 
tur  apud  nos  qui  lertia  mergunt ,  heeretico- 
rumapprobare  asserlionem,  dum  sequuntur 
et  morem. 

Ex  conc.  Emerit.  sub  Vitaliano ,  an.  664. 

—  9.  Presbjteri  qui  sanotum  Dri  baptisma 
infanlibus  tradunl,  nihil  pro  lali  gralia  a 
parenlibus  eorum  aul'erre  prœsumanl,  quod 
si  quid  aliquis  alferal  per  bouam  volunla- 
lem  acci[)iat  grale ,  etc.  Si  quis  hoc  trans- 
gredi  preesumpserit ,  tribus  mensibus  sub 
pœnitenlia  excommunicalus  manebit. 

Ex  conc.  Tolet.  xvii,  sub  Sergio,  an.  6i4-. 

—  2.  In  inilio  Quadragesimœ  ostia  ba()lisle- 
rii  ponlilicali  manu  assignala  claudantur,  et 
usque  in  Cœnœ  Domini  solemnilalem  nul- 
lalenus  resererilur. 

Ex  conc.  in  Pulalio  Vernis,  sub  Stephano 
III,  an.  756.  —  7.  Ut  publicuai  baplisierium 
in  nulla  paroclna  esse  debeat,  nisi  ubi  epi- 
sco[)us  constitueril  cujus  ()arochia  est,  nisi 
tantuai  si  nécessitas  evenerit  pro  inlirmi- 


Ex  conc.  Meldms.,  sub  Sergio  II ,  an.  8i5.— 
48.  Ut  nemo  [jresbvlerorum  baplizare  pré- 
sumât nisi  in  vicis  et  ecclesiis  baptisraali- 
bus  atque  temporibus  conslitulis,  nisi  causa 
œgritudinis  vei  cerlœ  necessilatis ,  sicut  sa- 
cra canonum  docet  auclorilas,  et  vici  auclo- 
rilalem  et  privilégia  débita  ,  et  anliqua  re- 
lineant. 

Ex  conc.  Mogunt.  u ,  sub  Leone  IV,  an. 
Ski.  —  3.  Heec  duo  lerapora,  id  est  Pascha  et 
Pentecostead  baptizandura  a  Rom.  pontitice 
légitima  sunt  prœtixa,  elc.  In  qualibet  ne- 
cessitate  fuerit  opus  sacri  unda  baplisma- 
lis,omni  voluraus  celeritate  succurri ,  de- 
beiit  igitur  e()iscopi  cum  magna  diiigenlia, 
presbyteris  suis  Iraderebaplismi  sacramen- 
tum  ,  et  quid  in  eod.  renunliandum  quidve 
credendum  sit. 

Ex  conc.  Wormaliens.,  sub  Adriano  II, 
an.  868.  —  1.  Sacrosancli  ba()lismi  sacra- 
menium  non  nisi  in  Paschali  festivilale  et 
Pentecosle,  unusquisque  lidelium  noverit 
esse  prœbendum,  exceptis  his  quibus  mor- 
tis  urgente  periculo,  ne  inœternum  pereant, 
talibus  oportet  remediis  subveniri. 

5.  In  Irina  seu  simpla  racrsione  baptizari 


tate,  aut  pro  aliqua  necessitate,  illi  presby-     (ulrumque   irreprehensibile  in  sancta   Dei 


teri   quos  episcopus  in  sua  paroclna  consli 
Uierit,  in  qualicunque  loco  evenerit,  liceu- 
liara  liabeant  baptizandi. 

Ex  conc.  Mogunl.,  sub  Leone  III,  an.  813. 
—  4.  Sacramenla  baptismalis  volumus,  ila 
conformiter  alque  uniformiter  in  singulis 
{larochiis  secund.  Roman,  ordinem  inter 
nos  celebrcntur  jugiler,  alque  conserven- 
tur,  id  est  scrulinium  baplismalis,  etc.  Duo 
tempora,  id  est  Pascha  et  Pentecosle  ad  ba- 
plizandum  a  R.  Ponlifice  légitima  prœlixa 
sunt,  quolibet  lamen  lempore  periclilanli- 
bus  in  ba()lismo  tribuendo  subvenilur. 


licclesia  habealur)  mors  el  resurrectio  Cliri- 
sii  signiticatur,  nam  in  aquis  mersio,  quasi 
in^  inlernum  descensio  est ,  et  rursum  ab 
aquis  emersio,  resurreclio  est. 

Ex  conc.  Metens.,  sub  Stephano  VI ,  an. 
888.  —  Nuilus  alleri  suscipial  a  fonte  in- 
fantem,  nisi  qui  apprime  signaculum  ,  id 
est  abrenuntiationem  diaboli,  et  {)r(ifessio- 
nem  calholicœ  tidei  tenuerit,  et  iidantem 
nequaquam  duo  vel  plures,  sed  unns  a  lonlo 
baptismatis  suscipiat ,  quia  in  hujusmodi 
secla,  diabolo  datur  locus,  et  lanli  minisle- 
rii  reverentia  vilescit,  nam  unus  Dens,  ui.um 


Ex  conc.  Paris.,  sub  Gregorio  IV,  an.  829.  baptisma,  unus  qui  a  fonte  suscipit,  débet 

—  6.  In  ()rimodio  sanclœ  Dei  Ecclesiae,   ne-  esse  paler  vel  mater  infanlis. 
mo  ad  perceplionem  sacrosancli  baptisma-        Ex  conc.  l'riburiensi,  sub  Formoso  ,  an. 

lis  admillebalur,  nisi  prius  et  tidei  et  ba|)li-  895.  —  12.  Sacrosanclum  baplismi   mysta- 

smatis  sacramcnto  fuisset  inslruclus,  etc.  rium,   sciant  omnes  in  Cbrislo  rei^onerali , 

Verum  quoniam   lides  Clirisli  ubique  pol-  non  nisi  prœtixis  et  legiiimis  in  auno  cole- 

lel,  et  parvuli  deChrislianis  parenlibus  nati  brari  temporibus  cum  hoc  sibi  privilegiuin 

anlequaia  ad  intelligibilera  œtatem  veniant,  et  apud  nos,  ei  apud  omnes  Ecclesias  spo- 
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cialitfir  cum  Penlecoste  sua,  Dominicum 
Pasclia  défendit,  etc.  Si  tamen  valida  infir- 
milate  occupati ,  desperati  ad  ecciesiam 
prnvehi  non  possint,  loco  raundo  perspecto 
baplisnia  celebrelur,  et  procuratione  presbj'- 
teri  coûte  observetur  et  coilocetur. 

Ex  conc.  Casselan.  in  Hibernia,  sub  Alex. 
111,  an.  1171.  —  Pueri  ad  ecciesiam  defe- 
raiitur,  et  ibi  baptizentur  in  aqua  munda 
s*b  trina  mersione ,  in  nomine  Palris,  et 
Filii,  et  Spisitus  Sancti ,  et  hoc  a  sacerdoti- 
bus  tiat,  nisi  melu  morlis  inipediente,  ab 
alio  et  alias  oportuerit  fieri,  et  tune  a  quo- 
libet fiai  sine  exceptione  sexus  et  ordinis. 

Ex  conc.  Eboracensif  sub  Cœlestino  111,  an. 
IIO^..  —  Ne  in  baplismate  plures  quam  très 
suscipiantpuerum  de  sacro  fonte,  luasculura 
duo  mares  et  una  oaulier  ferainara  duœ  fe- 
minae  et  unus  mas,  ubi  autein  puer,  cujus 
baptisma  ignoratur,  reperitur  expositus , 
sive  rum  sale,  sive  sine  sale  reperiatur,  ba- 
ptizelur,  elc. 

Ex  conc.  Londinensi,  sub  Innocenlio  111, 
an.  1200.  —  1.  Bapiizenlur  exposili  de  quo- 
rum baptismo  dubiialur,  elc.  Si  in  necessi- 
tate  puer  bofjtizelur  a  laico  (quod  fieri  po- 
test  a  pâtre  vel  a  maire,  absque  malrimonii 
preejudicio  ) ,  sequenlia  immersionem  non 
pracedenlia  per  sacerdotem  expleanlur. 

Ex  conc.  Londinensi,  sub  Gregorio  IV,  an. 
1237.  — 3.  Ad  bapiismum  solemniter  cele- 
braiidum,  duoscilicet  sabbaiura  ante  resur- 
reclionem  Doraini,  et  sabbalum  anle  Pen- 
lecoslem  sunl  a  sanctis  canonibus  propler 
ni^sieriuni  depulala,  sed  quidam  in  parli- 
bus  islis  diabolica  fraude  decepti,  pericu- 
lum  sus[)icanlur  si  prœfatis  diebus  pueri 
b.iplizeniur,  elc.  Slaluimus  ut  a  lanlo  errore 
prœdicalioue  frequenli ,  populus  evertatur. 

Ex  conc.  Ravennat.  ii ,  sub  Clémente  V, 
an.  1311.  —  11.  Forma  baplisnii  heec  est  : 
l'elre  \e\  Maria,  ego  baptizo  te  in  nomine 
Fatris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancti,  sub  trina 
aspersione,  vel  imuiersione,  nihil  inlerpo- 
silo  vel  delraclo,  quœ  foraia  ab  omnibus 
bai)lizantibus  irrefragabililer  observetur,  et 
ne  de  i[isius  ignoraiiiia  quis  valeat  excusa- 
ri ,  ter  in  auno  scilicel  in  die  Epiplianiœ 
Domini,  vel  ejus  oclava,  in  die  resurreclio» 
nis,  et  in  die  Pentecosles  per  episcopos  per 
se  vel  alios  in  ecclesiis  calhedralibus  ()er 
arcbipresbjlerum  in  baptismalibus ,  et  per 
redores  in  parochialibus  in  missarum  so- 
iemniis,  vel  prœdicalionibus  publiée  et  di- 
slricle  praecipimus  divulgari. 

Ex  conc,  Ravennat.  ii,  lempore  interregni, 
an.  1314.  —  Ik.  Baplismi  subslanlialia  verba 
sunl  :Ego  te  baptizo  innominePatris,  et  Filiiy 
et  Spiritus  sancti,  Quilibet  reclor  seu  sacer- 
dossuum  popuium  lenealur  1er  saltem  in  an- 
nu  inslruere  in  prsediclis,  videlicet  in  Uclava 
Epiph.  Domini,  in  sabbaio  sanclo  Paschœ, 
lu  sdbbaio  Pentecosles. 

Ex  conc.  Salisburg.,  sub  Martino  V,  an. 
1420.—  32.  Ba[)tismus  celebrelur  bis  ver- 
bis  :  Ego  le  baptizo  in  nomine  Patris,  et  Fi- 
lii, et  Spiritus  sancti.  Doceant  igilur  sacer- 
doles  lam  mares  quam  feminas  in  necessi- 
late  deDere  illos  parvulos  baplizaru  eadem 


forma  in  suo  idioraale,  et  quod  patres  et 
maires  proprios  infantes,  si  summ'a  néces- 
sitas exigat,  poterunt  baptizare,  sacerdoles 
tamen  suppléant ,  quoad  unclionem  olei  in 
pectore  et  in  scapulis,  et  chrismatis  in  ver- 
lice  quod  a  laicis  est  omissum  ,  etc. 

Ex  conc.  Colon.,  sub  Paulo  111,  an.  1536, 
part.  VII.  —  3.  Doceudus  est  populus  quod 
illic  aboleatur  velus  homo,  remisso  omni 
peccato  atque  novus  exorialur,  ab  omni 
labe  purgatus  per  fidem  in  Chrislum  ,  elc. 

4..  Susceplores  infanlis  (qui  patrini  di- 
cunlur)  merito  admonenlur,  quod  ipsi  sint 
qui  Ecclesiffl  nomine  et  in  Ecclesiee  fide 
Christo  parvulos  oiïeranl  per  bapiismum, 
ac  se  pro  parvulo  fide  jussores  consliiuant, 
quem  etiam  poslquam  adoleverit ,  symbo- 
ium  simul  et  orationem  Domini  edocere 
non  araittanl,  etc. 

6.  Conveniatur  inter  patrinos  de  nomine 
infanlis*  ut  polius  in  baptismo  ipso  cogiie- 
lur  de  lucranda  anima  Christo,  quam  de 
retinendo  nomine. 

7.  Baptismus  in  conspectu  ecclesiœ  ;  in 
loco  sacro  recipiatur,  nisi  tamen  imminens 
nécessitas  fieri  aliud  suaserit. 

Ex  conc.  Augustens.,  sub  Paulo  III ,  an. 
1548. —  16.  Solemnes  cœreraoniœ,  et  ora- 
tiones  circa  bapiismum  hacienus  in  Eccle- 
sia  catholica  usilalœ,  nisi  nécessitas  illud 
cogal  non  orailtantur  ;  susceplores  seu 
sponsores  parvulorum  œlalis  provectae  sint . 
atque  in  fide  probe  catecbizati  et  insiructi. 

Ex  conc.  Colon,  n,  sub  Paulo  111 ,  an. 
1549.  Censurœ  contra  abusus.  —  14.  Nullum 
fontem  seu  aquam  collegia  post  bac  conse- 
crent,  cui  nullus  est  usus,  sed  caeremoniis 
et  benediclionibus  ulanlur  afiud  illum  fon- 
tem parochiœ  suœquem  iiilra  collegii  sepia, 
aul  in  proxima  vicinia  habent,  parvuli  nali 
instante  feslo  Paschœ,  serveniur  baplizandi 
in  vigiliam  Paschœ,  et  nali  feslo  Penieco- 
stes  instante  ad  feslum  Pentecosles  usque 
serveulur,  si  tamen  nullum  immineal  viiœ 
periculum. 

15.  Nemo  alibi  quam  in  ecclesia ,  quo- 
cunque  loco  naïus  sit,  débet  baptizari ,  ex- 
ceptis  regum  filiis ,  qurbus  valeat  secund. 
Conc.  V'iennense  delerri,  paslores  qui  se 
eus  fecerinl,  ab  oflicio  sint  suspensi,  donec 
absolutionem  ab  episcopo  obiineanl,  elc. 
Prohibeiiius  parvulos  lempore  pomeridiano 
baptizari,  sed  quando  jejuni  et  sobrii  sunt 
homines,  elc.  Velamus  elhnicorum  more  ab 
hoc  sacrametilo,  magna  convivia  inslruere, 
epulari,  et  ebrielate  omnia  miscere. 

16.  Abbalibus,  prioribus,  et  religiosis 
quibuscunque  susceptionem  parvulorum  in 
baplismo,  et  nupliarum  convivia  {ilane 
inlerdicimus,  quanlavis  necessiiudine  vel 
parvulis,  vel  desponsalis  junguntur. 

Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Paulo  111,  an.  1549. 
—  Parochi  et  alii  Ecclesiœ  ministii  ,  non 
aliler  quam  adhibitis  exorcismis,  et  ex  suf- 
tlalionibus,  unclionibus,  et  cœteris  ritibus 
per  calholicam  Ecciesiam  abantiquo  obser- 
varesolilis,  et  in  aqua  non  profana,  sed 
solemni  benediclione,  et  sacri  chrismatis 
uuctione  sanctificata,  extra  casum  iiecessi- 
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tnlis  bnptlsmum  ndministrnro  prœsumanl. 
I     15.  Uncliones  in  b.iplizalis   [)arvulis  ex 
nôcessitale ,  vol  ex  coiitemptii  omissœ  ex- 
pleri  (iebent  per  sacerdoteni  callioliciim. 

16.  Parochi  el  Ecclesiarura  niinislri  anlo 
meridiprn  cum  niulta  sol)rielale  el  accu- 
rata  devolîone  baplismura  administrent  , 
nisi  nécessitas  accelerare  exposcat. 

19.  Nec  cuiquam  sive  ex  sacio  fonte  le- 
vando,  sive  ad  sacram  confinnalionera  te- 
nendo  plures  quam  unum  palrinuin  liceat 
adliibcre. 

Ex  conc.  Trident,  gêner,  xvrii  ,  sub 
Pio  IV,  an.  1563,  sess.  23,  de  reformat.  — 
2.  Unus  tantum  sive  vir,  sive  imilier 
juxta  sacrorum  canonum  inslituta,  vel  ad 
summum  unus  et  una  ,  baptizatura  de  bap- 
tismo  suscipiant,  inter  quos  ac  ba()tizatum 
jpsum  ,  et  illius  palrem  ac  matrem  ,  necnon 
inter  baptizanlem  et  baplizatucj ,  bapliza- 
lique  patrem  ac  matrem  lantuin  spirilualis 
cogiialio  conlrahatur,  etc.  Quod  si  alii  ullra 
designatos,  et  a  parocho  admisses  bapliza- 
lum  teligeriiit,  cognalionem  spiritualem  , 
nullo  paclo  contraliant,  etc.  Ea  quoque  co- 
gnalio  quae  ex  contirinalione  conlraliilur 
iiiier  conlirmantera  ,  et  confirmatum  illius- 
que  ad  ()airem  et  matrem  ac  teuentem,  non 

rfdialur. 

Ex  conc.Mediolan.  i,  sub  Pio  IV,  an.  1565, 
part.  II.  —  2.  Nemini  liceat  queojquam  in- 
Ira  domesticos  parietes  baptizare,  sed  na- 
tum  iufantem,  ii  quorum  est  ea  cura,  ante 
iionum  diem,  ad  suscipiendum  ba[)tismum 
in  ecclesiam  delerendum  curent,  quod  si  ne- 
glexerinl  excommunicatione  subeanl,  etc. 
ilaveant  parochi  ne  excommunicatos,  vel 
eos,  qui  eo  anno  Pasciiœ  tempore  peccata 
coiifessi  non  fuerint,  et  sanctissimam  Eu- 
fharisliam  non  sumpserint,  admittant  ad 
levanduin  ba[)lizaluiu  de  sacro  fonte,  etc. 
Detestabilem  consuetudinem  bai)tizatos  in- 
fantes in  allare  collocandi,  ut  muneribus 
coiiipatrum  inde  redimantur  episcopi  seve- 
riys  vindicabunt,  compatres  et  commatres 
nihil  inlaniil)us  quos  susceperunt,  aut 
corum  parenlibus  baptismi  tempore  lar- 
giantur. 

Singulœ  parochiales  ecclesiee  singulos 
fontes  habeant,  in  quibus  diligenter  lolo 
anno  servetur  aqua  baptismalis  solemni 
lilu  beneilicla. 

Ex  conc.  Mediolan.  ii,  sub  Pio  V,  an. 
1569,  lit.  1.  —  10.  Parochi  quos  compatres 
ila  imperiiosnoverint  utsymbulumfideisive 
ea  quœ  in  symbolo  conlmentur,  ignorent, 
illos  eo  ollicio  suscipitndi  de  baptismo  in- 
fantes fungi  no  palianlur. 

Ex  conc.Mediolan.  m ,  sub  Gregorio  XI II , 
an  1573.  —  6.  Inlans  expositu^  licel  appen- 
sum  collo  scriplum  liabeat,  quo  ille  bai)li- 
zalus  ,significelur,  si  tamen  re  diligenter 
perquisila,  adhuc  dubium  sit,  ea  condi- 
lione  baptizetur  :  Si  lu  es  baplizatus  ego  te 
ilerum  non  baplizo,  si  nondum  baplizatus 
es,  ego  le  baplizo. 

Ex  conc.  Mediolan.  v,  sub  Gregorio  XIII , 
an.  1579,  pari.  i.  —  8.  In  bajuisuio  compa- 
ter  et  commaler  ne  sinl  qui  sacro  chrismaio 
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confirmati  non  sunt;  ncc  compator  niinur 
nalu  sit  14annis,  parochus,  saceriiosvo 
baplizans,  praesentera  adesse  non  patialur, 
neqiie  Jud<pum  ,  nec  alium  qnempiam  a  tide 
Chrisliana  aversum  ,  etc.  Obsletrices ,  tribus 
post  hujus  decreli  prorauigaiionem  incnsibus 
pœna  arbilratii  es[)is(:opi  proposita,  ofTi- 
cium  ne  prœ.stent,  nisi  per  vicarium  fora- 
neum,  si  in  diœcesi  sunt,  si  vero  in  urbe, 
(•ni  episcopus  id  cnro)  doderit,  scripto  pro- 
baune  sint  idoneaj,  ad  sacramentum  baptismi 
cum  necesse  erit  ministrandnm. 

Exjonc.  Mediolan.  vi,  sub  GregorioXIII, 
an.  1582.—  18.  In  baptisterii  sacello  nullum 
sefiulcrum  sepulturamve  exslrui  liceat. 

Ex  conc.  Aqucnsi,  sub  Gregorio  XIII,  an. 
1585.  —  5.  Vid.  conc.  Mediol.  1573,  c.  6.  In 
reliquis  vero  servent  omnino  curati  cœre- 
monias  et  ritus  in  libro  riluali  baplismo- 
rum  descriptos  sub  pœna  suspensionis  ipso 
facto  incurrendœ,  etc.  Velamus  ablulioneni 
repeli  iis  qui  a  calvinismo  aut  aliis  hœresi- 
bus  simiJiler  baplizantibus  adj  nostras  ec- 
clesias  transeunt.  Cuslodiantur  sacra  olea 
prope  fontes  baptismales  in  loco  decenli  el 
lulo,  in  quo  eliam  reponantur  mantilia 
oblonga  ad  usum  baplismalis,  etc.  Sabbalo 
saiiclo  item  Pentecostes  frequenti  sacerdo- 
tum  conventu  cum  in  calhedrali  ecclesia  , 
tum  in  diœcesis  eliam  locis  ecclesiisve  in- 
signioribus  fonlis  baplismalis  benedictio 
liai,  etc.  Curatus  ad  aquam  baptismalem 
infundendam,  non  manum  sed  vas,  quod 
ob  eam  causam  paratum  in  fonle  bapîismali 
asservari  débet  adhibeat,  etc.  Baptizandi 
formulam  [)rœcipue  obstetricibus  in  eccle- 
sia tamen  plene  ostendat  ac  trad.it,  etc. 
Curatus,  sacerdosve  extra  necessilalis  ca- 
suin,  illis  pœna  excommunicationis  propo- 
sita, ne  ad  domum  cujusquam  eliaui  ma- 
gnalis,  ad  baptismum  ministrandum  accé- 
dai, nécessitas  autem  illa  intelligatur,  qu» 
mortem  infantis  minalur,  etc.  In  ba()lismo 
compater  ne  sit  qui  sacro  chrismate  contir- 
matus  non  est,  compater  ne  adhibeatur 
regularis  aliquis,  nec  passim  clericus  saacu- 
laris  sacris  iniliatus,  aut  beneficium  ecciu- 
siaslicum  obiinens,  nec  minor  natu  li  aij- 
nis.  Vid.  concil.  Mediolan.,  v,  anno  1579, 
c.  18,  etc.  Parentes  ne  baptismum  tilioruiu 
suorum  ullra  octavum  diem  dilleranl,  sub 
jiŒ'na  excommunicalionis ,  iis  qui  teriui- 
iium  hujusajodi  excesserint,  etc.  Obsletri- 
ces, Vid.  conc.  Medioan.  1579,  c.  8.  Unus 
tantum  sive  vir,  etc.  Vid.  conc.  Trid.  , 
anno  1563,  c.  2. 

Ex^conc.  Avenion.,  sub  Clemenle  VIII, 
an.  1595.  —  12.  Cum  inianli  vitu3  periculum 
iminmel,  hic  ordo  servelur  ut  ex  prœsen- 
tibus,  sacerdos  clerico,  clericus  laico,  vir- 
que  mulieri  pi-œleratur,  dummodo  formam 
el  baplizandi  modum  rude  noverinl,  bap- 
lismus  nonnisi  ad  lerlium  diem  prolralia- 
tur,  nisi  aliter  episcopo  visum  fuerit. 

14".  Baplismalis  aqua  singuiis  annis  Sab- 
balo Siincto,  atque  etiam  in  vigilia  Penle- 
cosles  reuovelur,  infra  annum  prœlere.i 
nunquam  nisi  necessilato  urgente  ,  ad 
û(iuaiii  baniismaluui  iniunduudam ,  ne  ma- 
il 
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nus,  soa  vas  argenleum  alteriusve  decenlis 
uialeriœ  adhibeatur. 

Ex  conc.  Narbon.  sub  Paulo  F,  an.  1609. 
—  14.  Ullra  très  dies  ab  infanlium  nativi- 
late,  vel  ad  summum  ultra  8,  baptismus 
inillo  pacto  difTeralur;  at  si  aliquando  re- 
cens natis  infanlibus  immineat  vilœ  pe- 
ricuium  eurent  parentes  omni  adhibita 
(liligenlia,  doini ,  vel  a  presbytero  ,  vel  a 
laico  (absente  Sr^cerdote)  vel  non  exislenle 
ibi  laico  viro,  a  foraina  eos  baplizari,  cum 
intenlionefaciendi  quod  jussit  Cbristus,  et 
inlendit  Ecclesia,  cum  aqua  elemenlari  , 
sim|)lici,  et  verbis  Domini  nostri  Jcsu 
Chrisli.  Ego  te  haptizo  in  nomine  Palris  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti,A}nen.Q[ise:  si  Latine 
nescianl,  vulgari  idiomale  per  baplizanlem 
proferri  [lOterunt ,  etc.,  curalis,  etc.  Vide 
conc.  Aquense  1585,  c.  5,  neque  prœterea 
aliquis  sit  qui  cœremonias  et  ritus  S.  K. 
Ecclesiœ  negligat,  sed  post  eorum  conva- 
lescentiam,  et  quam  citissime  fieri  poterit, 
infantes  in  domo  baptizati  ad  ecclesiam  et 
parochum  portentur  dictarum  caeremonia- 
rum  causa,  etc.  Hujusmodi  eti;;m  ceererao- 
niae  ils  qui  ab  hœreticis  baptizati  ad  eccle- 
siam revertenlur,  erunt  observandœ  ;  quos 
jam  baplizarint  hœretici,  eos  rebaptizari 
prohibemus,  nisi  forte  institutora  a  Gbrislo 
baptisnii  formam  niateriamque  eos  minime 
observasse  constat  ;  admoneanl  inlerioi 
])arochi  susceptores  et  patrinos  de  cogna- 
lione  spiriluali  quee  contrahitur  inter  bap- 
lizantem  et  baptizatum,  baptizalique  pa- 
Irem  et  matrem  ,  ac  inter  tenentes  sive  sus- 
cipienles  et  baptizatum,  deque  iliorum  in 
conlrahendis  matrimoniis  impedimento,  el 
quod  ad  parvulum  edocendura  in  tide  ca- 


Iholica,  hoc  negligenlibus  aut  vita  l'unctis 


parenlibus  sint  obligati,etc.  Similiter  decla- 
lenl,  quod  postquam  domi  fuerit  baptiza- 
tus  puer,  et  ad  ecclesiam  pro  dictis  cœre- 
moniis  defertus ,  qui  eumdem  levant,  non 
liunt  compalres,  neque  cognalionem  ali- 
«piam  conlrahunt,  obsletrices  duobus  post 
hujuS  decreti  piomulgalionem  mensibus, 
etc.  Yid.  concil.  Mediolan.  v,  an.  1579,  c.  8. 
Uuœ  aulem  orobata  est  moneatur,  ut  curet 


quod  fieri  potest  cum  baplizal  duas  saltem 
mulieres  ,  ac  matrem  piœsertim  si  potest 
testes  adesse  ,  quso  in  baptizando.verba  ab 
ea  distincte  prolata  audiant,  etc.  In  baptismo 
sacerdos  aut  parochus  bafitizans  praesentem 
adesse,  etc.  Yid.  conc.  Mediol.  v,  1579, 
c.  8.  Minusque.adtniltat  compalres  de  fide 
suspectos,  ve]  nondum  confirmatos.  Sacer- 
dos aut  parochus  baptizans  caveat  ne  ad 
infantera  bapfizanduin  alio  chrismate  uta- 
tur,  quara  co  quod  illo  ipso  anno  conse- 
cratum  est  sub  pœna  suspensionis  incur- 
rendœ.  In  baplisiiii  susceptione  musicorum 
conventum,  concomitationem,  risus,  jocos- 
que  efl'usiores,  deambulationes  el  oscula 
in  ecclesia  omnino  prohibemus,  etc.  Sub 
pœna  excommunicationis  slatuimus  el 
niandamus  tam  contra  recipienies  quam 
dantes,  ne  puero  vel  parentibus  pro  nova 
ejusmodi  cognalione  aliquid  ullo  modo  do- 
nelur,  exceplis  his  quibus  ob  summam 
egestatem  eleemosjnam  impertiri  videbi- 
tur  necessarium  ;  consueludinem  detesta- 
bilem,  etc.  Yid.  conc.  Mediolan.  i,  an. 
1565,  c.  2;  unus  tantura  sive  vir,  etc.  Vide 
conc.  Trident.  ,  1563  ,  c.  2.  Parochus  vero 
anlequam  ad  baplismum  conferendum  ac- 
cédât, diligenter  inquirat  qui  compalres 
sint  electi  ,  quos  tantum  admittat,  et  non 
alios.  Si  duo  vel  plures  infantes  une  et  eo- 
dem  tempore  baplizandi  atl'eruntur,  eorum 
unicuique  calechismum  exorcismum  ,  et  re- 
liquas  statutas  cœremonias  baptismumque 
parochus  sigillalim  ministrel  atque  adlii- 
beat ,  etc.  Curent  parochi  ut  infanlibus  pro- 
prio  nomine  in  baptisrao  appellandis ,  no- 
mina  Palrum  Veleris  Teslamenti  rare  im- 
ponantur,  nunquara  aulem  quse  turpia  aut 
ridicula  sunt,  sicut  nec  ea  quœ  impiorum 
el  impurorum  bominum  memoriam  réfé- 
rant,  sed  iliorum  qui  sanctorum  numéro 
ascripti  sunt;  baplislerium  clausum  perpé- 
tue sit.  Dictum  baplismi  sacramenium  nu- 
dis  infanlibus  tantummodo  dum  abluunlur 
conférant  parochi ,  nisi  aliquod  grave  inde 
viderint  fulurum  incomujodum,  caveanl- 
que  ne  ex  nimia  infusione  aquee  baptizalo 
Uaainum  aliquod  inferatur. 


BEATITUDO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Justin.,  Dialog.  cum  Tryph.  Jud.  — 
Non  petimus  ut  accusalores  nustri  punian- 
lur;  sutîicit  illis  sua  malilia  et  honestatis 
ignorantia.  Pulale  aulem  hoc  piopter  utili- 
lalem  vestram  dici;  quandoquidem  nobisin 
promptu  est  negare  dum  examinamur,  sed 
liolumus  lueri  vitam  mendacio.  Cum  enim 
œternae  purœquii  vilœ  desiderio  teneamur, 
damus  operam  ut  cum  Deo,  cunclorum  pa- 
ire el  opilice  degamus  ;  et  conlilemur  liben- 
ler,  cerio  persuasi  fore  voli  compotes  qui 
l'aclis  declararinl  se  Dei  se(iuiices,el  cupei-e 
cum  eodegere  illic  ubi  nulia  (>eccali  seuli- 
lur  rebellio. 

Idem,  Alhenarj.  légat,  pro  Christian.  — 
Nos  qui  hanc  vilam  instar  minime  ponduris 


babemus  :  qui  nac  una  re  ad  futuram  per- 
ducimur,  si  Beum,  ejusque  Verbum  cogno- 
scamus  ;  lum  quœ  Filii  cum  Paire  unio,  quœ 
Palris  cum  Filio  communicatio,  quid  Sfuri- 
tus,  quœ  trium  unio  et  in  unitaie  distinctio, 
Spiritus,  Filii,  Palris  :  qui  exspectalam  vi- 
tam multo,  quam  verbis  dici  possit,  prae- 
sianliurera  esse  sciiuus,  si  puri  ad  eam  ab 
omni  delicto  perducamur.  Qui  liumanitatern 
eo  perducimus,  ut  non  amicos  solum  dili- 
gamus  {Si  cniin  diligicis,  inquit,  eos  gui  vos 
diligunt,  et  mutuum  datis  iis,  qui  mutuum  vo- 
bis^dant,  quam  nicrcedem  habebitis?  [Malth.f 
V,  46]j  ;  laies,  inquam,  cum  simus,  ac  ejus- 
modi vilam  agamus,  ne  damnemur  in  judi- 
cio  ,  pie  viverc  non  exi^limamur?  Hœc  igi- 
tur  parva  de  magnis,  et  [lauca  de  mullis,  ne 
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filurtous  vrto.s  obslrepamiis.  N<»m  qui  mel 
ft  serum  laclis  explorant,  ex  parte  exigua  , 
de  bona  re  an  bona  sit  dijudicant. 

S.  Clem.  Aloxand.,  Admonil.  ad  gpnies.  — 
Oiinmodo  cœlos  oonscendant?  Via  est  Do- 
minus,  nngiista  quidera,  sed  ex  cœlis  :  an- 
gnsla  qiiidem,  sed  quœ  mitlit  ad  cœlos  :  an- 
gustn  qiiœ  despicilur  in  terra,  lala  quœ  ad- 
oratur  in  cœlis. 

Idem,  5^roma;.,  I.  ni. —  Qui  Dpum  novit 


cnm  Mis  eilo  esse,  nf  cito  ad  Christum  j)er- 
venire  contincçat  o[)lemii«;.  \ 

Lactan.,  De  fnlsa  re.lig.,  lib.  vu,  ca[i.  1. 
—  Angiistijs  trames  est,  per  quem  justili.i 
hominem  dedncit  in  cœhim.  Hune  tenere 
non  pniest,  nisi  qui  fiiorit  oxpedifiis  oi  nu- 
dns.  Nam  isti  ioeupleles  mullis  <l  in'-cerili- 
!)us  sarcinis  onerati,  per  viam  morlis  itico- 
diint  qufe  lalissima  est. 

S.  Athanas.,  Ad  Antioch.  principrm,  — 


el  spiritunlis  est,  hinfaïur  propter  bona  pio-     Jnstorura   animae  post  Chrisli  advenlum  et 

mortem,  id  qiind  de  lalrone  in  cruee  didici- 
mus,  in  paradiso  sunt.  Non  enim  propter 
solam  latronis  animam  Christus  Deiis  no- 
sler  paradisum  n|)eruit,  sed  eliaoi  ob  reli- 
qiias  omnes  sanctoriim  animas. 

S.  HiLAH.,  in  psal.  cxxvir,  t.  I.  —  Benedi- 
rat  te  Dominus  ex  Sion,  el  videas  quœ  sunt 
bona  Jérusalem.  iPsal.  cxxvii,  5.)  fîx  vid  in 
Jérusalem  et  Sion  bononim  omnium  con* 
sunimalio  speranda  est.  Ntinc  enim  quam  vis 
bonis  cœlostibiis  perfruamur,  lamen  majora 
riobis  in  Sion  et  Jernsalem  tem|)oril)us  spo 
reservantur.  Hoc  enim  sœculum  promis>>o- 
rum  bonorum  capax  non  est.  —  Sed  babe- 
mus  intérim  promissorum  oobis  bonorum 
lumen,  in  qno  tanqnam  per  spéculum  et  i;i 
cBrn"^mate  felicium  rerum  imaginem  con- 
tuemur;  tuncfaciead  faciem  visuri,  non  in- 
terposita  obscuritatis  nube,  autspeculi  remn- 
lante  splendore,  sed  vera  et  conspicabili 
beatiludinis  noslrae  contemplatione  Ifetabi- 
mur,  operum  nostrorum  fructuscontU'j::los, 
el  mercedem  vitse  innocenlis  videntes.  Nam 
ut  opéra  ex  sapientia  gignuntur,  ila  ex  ope- 
ribus  retributio  nascitur.  Est  ergo  sapientia 
innocentiœ  mater;  et  rursum  innocentia 
fructus  retribulionis  parit.  Hos  ergo  conse- 
quemur,  diabolo  contrilo,  aculeo  mortis  re- 
tuso,  et  orani  principe  ac  poteslale  hujus 
sgeculi  exempto,  cum  jam  pax  in  nobis  sit, 
hoste  victo  et  peremptf)  :  quod  Proplieta 
conclusione  teslatur,  dicens  :  Benedicat  t^ 
Dominus  ex  Sion,  et  videas  bona  Jérusalem 
omnibus  diebus  vitœ  tuœ,  et  videas  filios  filio- 
rum  tuorum,  et  videas  pacem  super  Israël. 
Speremus  ergo  bona  Jérusalem  cœleslis, 
et  Sion  montis,  et  pacis  Israël:  auia  locus 
Domini  in  pace  est. 

S.  Ephrem.  Sjriac,  Beatitudines,  t.  1.  — 
Bealus  qui  in  terra  est  tanquam  angélus  «cb- 
Jeslis,  el  imitalor  factiis  serapbim,  casLas 
assidue  cogilaliones  babul.  —  Auribus  luis 
imlcherrimi  optimique  coiisilii  verba  perci- 
pito,  et  quœ  tibi,  cliarissime,  Christique 
amanlissime  fraler,  diclurus  sum,  memoriao 
manda.  Si  ad  aliam  longiiiquam  regionem 
et  [)alriam  peregrinari  velis,  non  poteris  to~ 
lias  ilineris  intervailo  unico  lemporis  mo- 
menlo  absolvere,  sed  pedetenlim  quotidie 
per  multas  mansioues  proficiscens ,  posi 
magnos  landem  ilineris  exaiillatos  labores. 


raissa  tanquam  jam  prœsenlia.  Neque  enim 
eum  latent  tanquam  adhuc  absenlia,  pro- 
pterea  quod  qualia  sint  jam  cognoveril: 
cognitione  ergo  persuasus  quale  sit  unum- 
quodque  ex  fnturis,  hoc  possidet. 

Origfn.  ,  De  principiis,  I.  ii,  t.  I.  —  Si 
qnis  talis  sit  ut  aliquid  raelius  quam  hœc 
quœ  corporea  videnlur,  îiitelligat,  et  sapien- 
liao  et  scientiœ  operam  liabeat,  sine  dubio 
erga  hnjuscemodi  studia  omncm  declinabit 
industriam,  quo  possil  inquisila  veritale 
rerum  causas  ralionemque  cognoscere.  Sic- 
iit  ergo  in  bac  vila  alius  quidem  summum 
bonurâ  corporis  judicat.  voluptatem,  alius 
veroin  commune  consulere,  alius  sludiis  et 
intelligenlise  operam  dare,  ila  requiramus 
in  illa  vita  quœ  vero  est,  quœ  absrondila 
esse  dicitur  cum  Christo  in  Deo,  id  est  in 
illa  œterna  vila,  si  aliquis  (alis  erit  nobis 
Vivendi  ordo  vel  status. 

.  Cyprian.,  Tractât,  de  mort.  — Ejus  est 
mortem  timere,  qui  ad  Christum  nolit  ire: 
Ejus  est  ad  Christum  noile  iro,  qui  se  non 
credat  cum  Clirislo  incipere  regnare.  Scri- 
plum  estjustura  fide  vivere.  [Rom.  i,  17.) Si 
justus  es  et  fide  vivis,  si  vere  in  Deura  cre- 
dis;  cur  non  cum  Christo  futurus,  el  de 
Domini  pollicitalione  securus,  quod  ad 
Chrislura  voceris,  amplecleris  :  et  quod  dia- 
bolo careas,  gratularis?! 

Idem,  ibid. —  Idenlidem  cogitandum  est, 
renunliasse  nos  raundo;  et  tanquam  hospi- 
tes  et  peregrinos  islic  intérim  degere.  Ain- 
plectamur  diem  qui  assignat  singulos  do- 
loicilio  suo;  qui  nos.istinc  ereptos  et  la- 
queis  sœcularibus  exsolutos  paradiso  resti- 
luit  et  regno  cœlesli.  Quis  non  peregre 
constilutus  properaret  in  palriam  regredi  ? 
Quis  non  ad  suos  navigare  feslinans,  ven- 
turo  prosperum  cupidius  optaret,  ul  veloci* 
1er  charos  liceret  araplecli  ;  palriam  no- 
slram  paradisum  oomputamtis,  parentes 
patriarchas  babere  jam  cœpimus;  quid  non 
properamus  et  currimus  ut  palriam  nostrara 
videre,  ul  [)arenles  salutare  possimus?Ma- 
gnus  iliic  nos  cliaroruin  numerus  exspo- 
clat;  parenlum,  fralrum,  filiorura  copiosa 
lurba  desideral,  jam  de  sua  immorlalilate 
secura,  el  adhuc  de  noslra  salute  sollicita. 
Ad  horumconspeclum  elcomplexum  veuire, 
quarda  et  illis  el  nobis  in  commune  lœlilia 
csl?  Qualis  illic  cœleslium  regnurum  vo- 
luplas  sine  timoré  moriendi,  et  cum  œler- 
iiitale  Vivendi  ?  Quam  summa  et  per[)elua 
lelicilas?  Illic  aposlolorum  gloriosus  cho- 
rus ,  illic  prophelarum  exsullanlium  nume- 
rus, illic  martv:um  innumerabiiis  |)0[)ulus, 
illic  virgines,  illic  rémunérai!  miséricordes; 


pervenies  in  eam  quam  exs;ieclab-)s  rt^gio- 
nem.  Sic  quoqucde  cœlesli  reguo,  et  para- 
disu  deliciarum  agilur  :  (jtio  per  jejunia, 
per  conlinenliam,  et  per  vigilias  unusquis- 
que  pervenire  polesl.  Siciuidera  coi.tinen- 
lus,  lia,  lacrymœ,  preces,  vigiliœ,  et  charitas, 
ipsœsunt  mansioues,  (piœinoœlum  ducu'.ii 
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N»  verearis  pulcbrum  iriiliura  bonre  vilœ 
suscipere,  q!i«  ad  vitam  ducit.  Per  .Uam 
solum  incedere  viam  velis,  et  promptus  in 
te  animus  invenietiir,  eademque  mox  yia 
anto  pedes  tuos  dirigetur.  Gaudens  et  in- 
cedeiis  non  sine  oblectatione,  per  iter  il.ud 
mansiones  faciès.  Gressus  animœ  luœ  per 
singulas  mansiones  reddeniur  lirmiores.  In 
hacvia  quœd'jclt  ad  cœ.lum,nullam  Hive- 
rnes difTicultatera.  Dominus  ipse  cœleslis 
])er  seipsura  factus  est  via  vilfc  his  qui 
cum  gaudio  ad  Patrem  luminum  perveniro 

^"tu  mihi,   Cnrisle  Salvator,  faclus  es  via 
vilœ,  ad  Palrem  ducens.  Sola  hœc  gauduun 
inseconlinet,  finisque  ejus  regiium  cœlo- 
rum  est.  Faclus  es  mihi,  Domine  Jesu,  H- 
li  Dei,  via   vitœ,  et   illuminatio,  hausique 
per  meipsum  ex  luo  fonle  dona,  plenus  de- 
siderio.  Facta  est  tua  gralia   in  corde  servi 
tuiluxalque  Icelilia,  dulcior  in  ore  famuli 
lui  sui.er  melet  favum.  Facta  est  gralia  tua 
in  anima  servi  lui  velut  thésaurus,  pauper- 
tatem  ditavit,  egeslatem  et  pulredinem  de- 
pulit.   Facia  est  gralia  lua  servo  tuo  re  u- 
gium,  el  virlus  proleclio  et  exallatio,  glo- 
rialio  cl  cibus  lotius  vilœ.  Quomodo  crgo 
servus  luus,  Domine,  magnam  chanlalis  et 
«ratiœ  luœ   dulcedinem  silere  polerit  /   - 
«ut  quomodo  rursus  ego  peccator  e^Ç'udere 
.ludebo  graliœ  luœ  fluclus   in   corde  meo 
pullulâmes,  ac   suaviiale  mullip licuim  do- 
iiorum  plenos?  Canam  glonamcœlorum  Do- 
mino, qui  iamulo   suo  dona  cœles  la  per 
mulliformia  muoera  est   largilus.  Wagni  i- 
cabo  graliam  tuam,   Chrisle   Salvalor  :  m 
hac  elenim  magnilicanda  ego  ipse  magnili- 
cabor.  Non  cessabo,  Domine,   lingua  mea 
«ratiam  luam  collaudare.  Non  si  ebii  mca 
cilharamodulans  cantica  spinlualia.  Ad  le, 
Salvalor,  qui  gloria  es  vilœ  meœ,  desiderio 
lai  lrahô.^  Tua  gralia  menlem  nieam  ad  se- 
nuendumte.  dulcedine  quadam  trahit,  liai 
libi  ror  meum  terra  bona,  quœ  semen  bo- 
.  nunî^i.ciidat,  illaraque  rore  vitœ  œ  ernœ 
perlundal  gralia  lua  :  eademque  S'-aHa  P^ia- 
linulum  optimum  e  terra  cordis  metct  com- 
punctionem,  adoralionem,  sancliticationem, 
cuiusmodi  semper  libisunt  gratissima.Con- 
vertemeam  aiimam   cum  oveilla  inventa 
àd  ovile   paradisi   deliciarum.  Anima   mea 
?n  illo  lumine  inveniatur.  Et  sicut  oyem   1- 
am  invenlamin   humeros  tuos  sustulisU. 
irquoqueindiguamiianc  meam  ad  te  manu 
ua  irai  e,  otlerasque  utramque  imraaculalo 
alquo  immorlali    Patri;   ut  cum    omnibus 
sanctis  in  deliciis  lilis  paradisi  dicam  :  glo- 
riapi  ri,  immorlali  :   adoratio  ei  qui  cœ- 
k^slfa  dona   vili  alque  aJ?J«^%^^^^"^"i^  ^.^ 
gloriœ  drachmam  ipse  otferat  Regi  univer 

sorum  in  sœcula  mrnorea  vila 

S  GuEG.,  Nys.,  oral.  5.  —  torporea  vud 
prœserli^dunta.ate.t  temporis;  al  quœ  per 
snoin  renosila  est,  animœ  propria  esl.  bed 
CnSamenlia'circajudiciumuir^^^^ 

fUlilur-corpoream  quitlem  vitam  spe  pro- 

iùc ensanîmœ  vero  vitam  ad  prœsenlium  at- 

ahens'usum  alque  iVuiUonem  :  propU^re 

anima  necessario  ab  ea  quœ,  et  est,  U  spe 


subsislit,  circa  id  quod  apparet  occupala, 
alienatur;  inslabilius  aulem  per  spem  inni- 
tens  neque  hujus  compos  sit,  et  illud  noa 
habet.  Doceamur  igitur  quid  hodie  quidem, 
quid  ilcra  in  poslerum  petere  oporleat.  Pa- 
nis  hodiernœ  neeessilatis  est,  et  usus,  reg- 
num  bealiludinisquœ  speratur. 

Idem.,  De  scopo  Christian.  —  Regnum 
cœlorim  intra  vos  est  [Luc.  xvii,  21).  Ke- 
gnum  appellavil  gaudium  desuper  insitum 
animis  per  Spirilum  :  quod  est  arrhabo  sem- 
pilerni  gaudii  quo  tune  fruentur  sancloruui 

S.  GiiEG.  Naz.  oral.  33,  t.  I.  —  In  Dei 
commune  nomen  crede,  et  prospère  incede 
et  régna,  {Psal.  xliv,  5.)  alque  hinc  ad  alle- 
rius  vilœ  bealiludinem  transibis.  Ea  porro, 
ut  mihi  quidem  videtur,  in  expressiore  ho- 
rum  (Trinitalis)  cognilione  ac  comprelien- 
sione  sila  est. 

Idem,    oral.    16.  —Quid  fecissemus  et 
prosperilas  nobis  firma  et  perpétua  essel; 
cura  licet    flusa  et  fragilis  sil,  usque  eo  la- 
men  ejus,  imposlurain  hanc  servilutem  re- 
dacli  simus,  ul  nihii  prœsentibus  rébus  me- 
lius  cogitare  possimus  :  idque  cuni  nos  ad 
Dei  imaginem  quœ  sursum  trahit  crealos 
nos  esse  persuasum  habeamus  ?  Quis  sapiens 
et  inlelliget  liœc?  Quis  prœlereunliaprœler- 
ibit;  quis   stabilibus    et  œternis  menleui 
adjui)gel?Quis  de  prœsentibus  rébus  tan- 
quam  de  abeunlibus  cogilabil?  Quis  de  his 
quœ  in  spe  posita  sunl,  tanquam  de  certis 
et  conslanlibus?  Quis  ea  quœ  vere  sunl  ab 
his  quœ  apparent  dislinguet,  alque  illa  se- 
quolur!  hœc  pro  nihilo  pulabil.  Quis  picta- 
ram  a  verilale,  torrenum  habitaculum  a  cav 
lesli   ci  vitale,  peregrinalionem  ab  habila- 
lione,  lenebras  a  luce,  limum  protundi  a 
terra  sancla,  carnem  a  si)iritu,  Deum  a  mundi 
principe,  moriis  umbram  a  vila  semi)ilerna 
discernel?Quis  prœsentibus  rébus  luluras 
émet,  lluiis  opibus  perennes  et  constanles? 
S.  Ambkos.,  Lib.  de  bona  mort.,  t.  I.—  In- 
trépide })ergamus  ad  redemptorem  noslrum 
Jesum;  intrépide  ad  palriarcharum  coiici- 
lium;  intrépide  ad  patrem  noslrum   Abra- 
ham, cum  dies   advenerit,  piohciscamur. 
Intrépide  pergamus  ad  illum  sanclorum  cœ- 
tum,  juslorumque  conventum.  Ibimus  eniui 
ad   paires  nusiros,  ibimus  ad  lilos  noslrae 
lidei  prœceptures  ;  ut  eliam  si  opéra  desiiil, 
Gdesopilulelur,  defendatur  liœredilas.  Ibi- 
mus et  ubi  sinum  suum  Abraham  sanClus 
expaiidit,utsuscipial  pauperes,sicul  suscc- 
pit  et  Lazarum;in  quo  suiu  requiescunl, 
qui  in  hoc  seculo  gravia  alque  asper  pertu- 

Jerunt.  .    .„   ^-r 

Sed  nunc,  Pater,  eliam  alque  etiam  ex- 
tende  ad  suscipiendum  hune  pauperem,ma- 
nus  tuas;  aperi  gremium  tuum,  «M'a'^^o 
sinus  tuos,  ut  plures  suscipias,  quia  pluriuii 
in  Dominum  crediderunt.  Sed  lamen,quam; 
vis  fides  creverit,  abundat  imquilas,  re  n- 
gescit  chantas.  Ibimus  ad  eos  qui  recuui 
bunt  in  regno  Dei  cum  Abraham,  Isaac  el 
Jacob,quouiam  rogali  ad  çœnam  non  se  ex 
cusav^mnt. Ibimus  eo  ubi  par^^î^u^  f  J^"' 
cujiditatis  ;  ubi  Adam  qui  incidit  in  lalrunts, 
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talilalis  aomicilium.Non  ergo  uno  die  quao- 
ritur,  aul  paucis  mensibus,  sed  qiiœritnr 
semper,  et  quaeritur  per  omnia.  Diapantos 
enirn  et  omne  tempus  si^nificat  et  per 
omnia. 

Idem,  in  Prov.  x\ii.  —  iNon  erunt  opéra 
nccessitalis,  ubi  nulla  indigentia;  non  erunt 


iiesciljam  vuinerasuaflere;  ubi  etlalroipse 
regnicœlestisconsortiogratiilalur;  ubi  nulla) 
nubps,  nulla  lonitrua,  nullae  coruscaliones, 
nulla  venlorum  procella,  nequetenebrae,  ne- 
que  vesper,  nequeœstas,  neque  hienis  vices 
variabuntlemporiim.Nonrrigus,nongrando, 
non  pluviœ,  non  solis  istius  erit  usus,  aut 

lunœ,  neque  stellarum  globi  ;  sed  sola  Dei     opéra  misericordiœ, ubi  nulla  raiseria.  —  Nec 
fulgebit  claritas,  Dominus  enirn  erit  lux  om-     lamen  ista  non  agendo  eris  otiosus.  Quid 
nium;  et  iilud  lumen  verura,  quod  illuminât      ergo  faciès?  Docet  Prophela,  Ut  yideam  vo- 
omnem  hominem,  fulgebit  omnibus.  Ibimus     luplatem  Domini.  [Psal.  xxvi,  k.) 
60  ubi  servulis  suis   Dominus  Jésus  man-         Idem,  Z>e  ^rfe  resurr.  —  Qua  fide,  qua  de- 


siones  paravit,  ut  ubi  ille  est,  et  nos  simus  : 
Sic  enim  voluit.  Quœ  sint  ille  mansiones 
audi  dicentem  :  Jn  domo  Patn's  mei  tnansio- 
nes  tnultœ  sunt,   {Joan.  xiv,  2.)  Quœ  sit  vo 


volione  huic  Domino,  tanlorum  in  nos  dô- 
norum  raunifico,  adhœrere  ac  deservire  de- 
bemus?  qui  ila  nullum  largiendi  raodum 
babuit,  ut  tantum  fidelibus  donaret  in  prœ- 


luntas.  Jferum,  inquit,  venio  et  accerso  vos     mio,  quantum  ipse  possidebat  in  regno. 


od  me  ipswn,  ut  ubi  eno  sum,  et  vos  sitis. 
[Ibid.,  3.) 

Sequimur  te,  Domine  Jcsu  :  sed  ut  se- 
quamur  accersi,  quia  sine  le  nullus  ascen- 
dit.  Tu  enim  via  es,  verilas,  vita,  possibili 


S.  Chrysost.,  adhort.  1,  ad  Theodor.  lap- 
sum.  —  Animo  tecum  reputa  vilœ  illius  sla- 
tum  et  condilionem,  quantum  scilicet  ca- 
pere  potes  :  nam  pro  rei  dignitate  nullo  ser- 
nione  declarari  valet;  sed  ex  iis  quee  audi- 


tas,  fides,  prœmium.  Suscipe  nos  quasi  via,  vimus  quasi  per  œnigœata.obscuram  quam- 
conlirma  quasi  verilas,  vivifica  quasi  vita.  ^am  ejus  rei  conjecturam  faciamus  :  Aufu- 
Pande  illud  tuum  bonum  quod  videre  do-     git,  inquit,  dolor,  tristilia  et  gemitus.  Quid 


siderabat  David,  inhabitans  in  domo  Do- 
mini, ideoque  dicebal  :  Quis  ostendit  nabis 
bona?  (Psat.  ly,  6.)  Et  alibi  :  Credo  videre 
bona  Domini  in  terra  viventium.  {Psal.  xxvi, 
13.)  Ibi  enim  sunt  bona,  ubi  vita  perpétua 
est,  vita  sine  crimine.  Alibi  quoque  est 


igitur  ea  vita  felicius  est?  Non  est  ibi  me- 
tuenda  pauperlas  et  œgritudo;  nullus  ibi 
laedit,  nullus  lœdilur,  nullus  irritât,  nec 
irritaiur;  nullus  irascitur,  aut  invidet,  aut 
obsurda  concupiscentia  exardescit.  Nemo 
de  necessariorum  commeatu  anxius  est, 
Jteplebimtir  in  bonis  domus  tuœ  {Psal.  lxiv,  nemo  su()er  magislralu  aut  principatu  dolel. 
5).  Quod  ideofrequentavit  ut  scires  hinc  bo-  Omnis  enim  dffectuum  procella  sedata  ex- 
num  illud  philosophos  transtulisse,  quod  slinguitur:  omnia  in  pace,lcetilia  et  gaudio; 
summum  asserunt.  Pande  ergo  illud  vere  omnia  tranquilla  et  seiena;  omnia  dies, 
bonum  tuum,  illud  diviuum,  in  quo  et  vi-  splendor ,  lux  :  non  lux  bodierna  ;  sed  alla 
vimus  et  sumus,et  raoveraur.  (4c^xvii,  18.)  tanto  hac  splendidior  ,  quanto  lucerna  lux 
Movemur  quasi  in  via,  sumus  quasi  in  veri-  ^^iei.  Nulla  ibi  nox  :  neque  lux  illo  nubiuoi 
laie,  vivimus  quasi  in  vita  aeterna.  Deracn-      concursu  obscuralur,  nec  ardet ,  nec  cor- 

pora  adurit.  Nulla  nox  neque  vespera  ,  non 
frigus  nec  œslus ,  non  alia  lempestalum 
mutatio.  Sed  alius  adesl  status  talisque, 
qualem  ii  solum  intelligent,  qui  adepli 
luerint.  Non  illic  senectus  ,  nec  senectutis 
incommoda,  sed  omnia,  quœ  ad  incorrup- 
tionem  spectant,  de  medio  tolluntur,  quia 
incorruptibilis  gloria  ubique  dominalur. 
Quodque  omnium  optimum  est,  Christi 
consoitio  frueniur  cum  angelis,  cum  ar- 
changelis,  cum  superioribus  poleslalibus. 
Conlem[)lare  nunc  cœlum,  ea  quœ  super 
sunt  cugitatu  transcende  :  cogita  lolius 
creaturœ  transniulationem;  non  î  enim  ut 
nunc  est  manebit,  sed  raulto  pulchrior  erit 
et  clarior;   et  quantum   plumbo  fulgidius 


stra  nobis  illud  bonum,  quod  est  simile 
sui,  semper  indissolubile  atque immutabile, 
in  quo  simus  œterni  in  agnitione  omnis  bo- 
ni, sicut  vas  electionis  tuœ  Paulus  testifica- 
tus  est  dicens  :  Forsitan  enim  ideo  discessit  ad 
horam,  utœternum  illum  reciperes.  [Philem. 
XV.)  iEternum  ergo  minislrum  Dei  dixit  scri- 
bensadPhilemonem,cujus  fidem  in  agnitio- 
iieni  omnis  boni  quodinsanctis  est,  in  Chri- 
8tum  Jesum  evidentiorem  tieri  poslulabat.  In 
quo  bono  est  requies  pura,  lux  immortalis, 
gralia  perpétua,  hœreditas  animarum  pia, 
et  SHCura  Iranquillitas,  non  niorti  subjecta, 
sed  erepla  de  morte,  ubi  nuUœ  lacrymœ,  nul- 
lus est  tlelus.  Unde  enim  illic  iletus,  ubi 
nullus  est  lapsus?  Ubi  sunt  sancti  tui  erro- 
ribus  et  so'liciiadinibus ,  insipicnlia  alque     estaurum,  tani'um  bac  rèrum  prœseïîlium 


igiioranlia,  timoré  ac  melu ,  cu[)iditalibus 
uique  corporeis  colluviouibus  et  passionibus 
«bsoluli,  ubi  regio  viventium  est.  Et  ut  as- 
sertion! buic  adjuugamus  auctoritatera,  de 
lioc  bono  Propheta  dicit  :  Convcrtere,  anima 
tnea,  in  requiem  tuam,  quia  Dominus  6e- 
neficit  Ubi  :  quoniam  eripuit  animam  meam 


condilione  prœstantior  erit  illa,  quemad- 
niodum  ait  bealus  Paulus  :  Quia  et  ipsa 
crealura  liberabitur  a  scrvitute  corruplionis. 
[Rom.  MU,  21.)  Nunc  enim  ,  utpote  corru- 
plionis particeps,  multa  patitur,  quœ  cor- 
pori  conveniunt;  tune  vero  bis  omnibus 
exuta,  incorruplibilem  nobis  decorem  exbi- 


de morte,  ocutos  meos  a    lacrymis ,  pedcs     bebit.  Quoniam  enim  nalura  iucorruplibilid 
meos  a  lapsu.  Placebo  Domino  in   regione 
vivorum.  {Psal.  cxiv,  7 et  seq.) 

Idem,  in  psal.  cxviii.  —El  quœram  illam 
semper  :  non  est  enim  médiocre  quod  qiiœ- 
niur;  paradisi  gralia  :  Dei  regnum,  immor- 


corpora  acceplura  est,  ipsa  quoque  demum 
in  melius  commutabilur.  Nulla  tune  erit 
scditio,  uut  pugna  :  magna  quippe  erit  iii 
clioro  sanclorum  concordia  ,  omnibus  sem- 
per   int'jr   se   consenlientibus.    Non    illic 
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iliabolus  limendus,  non  dœinonnm  insidiae, 
non  gehennœ  comminatio  ,  non  mors  , 
neque  huinnna  lirec,  ne({ue  illa  ;ilia  multo 
gijivior  :  scd  omnis  hujuscemodi  nielus 
iolutus  est.  Ac  sicut  puer  regius,  primum 
simplici  modo  educatur;  timoribus  atque 
minis  coercelur  ,  ne  per  indulgentiam  pejor 
évadât,  seque  paterna  indignum  reddat 
liœreditate;  postquam  autem  regiam  digni- 
latera  adepius  est,  his  omiiibus  confeslim 
depositis,  purpura  diademaleque  ornatus  , 
ac  numeroso  salellilio  stipalus,  magna  cum 
libertale  prœsidct,  abjeclo  ab  anima  sua 
slalu  illo  humili  alque  demisso ,  aliaque 
subslituta  rerum  conditione;  ita  lune  con- 
linget  saiiclis  omnibus. 

Ne  pules   aulem   hœc  ceu  quadam  ver- 
borum  pompa  jactari,  ad  n.ontem  pergamus 
ubi    Christus    transfiguratus   est  :  coutera- 
pleraur ,  ilhim  splendore  magno  fulgenlem  , 
licel  lamen  ipse    non   tolum  fuluri  seeculi 
splendorem    exhibuerit.  Naiii  quod  altem- 
peratione    quadam ,    non   accurata    reruru 
demonstralione,  lalis  apparuorit ,  ex  ipsis 
evangelislœ    veibis  ostendiiur.  Quid  enim 
ait?  Resptenduii  siciil  sol.  {Matlh.  xvii ,  2.) 
Incorruptibilem    autem    corporum    gloriu 
non  taiitam  emillit  lucem  ,  quantam  corpus 
hoc  corruptibile  ,  neque  lamen  ut  a  mor- 
lalibus  oculis  videri  i)0ssil,  sed  incoirupti- 
bilibus    et    immorialibus    oculis  est  opus 
ad   ejus  contemp  ationem,  In  monte  autem 
tantam  ipsis  api^ruit ,  quantam  sine  oculo- 
rum  lœsione  lerre   puterant  :  neque  lamen 
sustinere    potuorunt  ,    sed    ceciderunt    in 
faciem  siiam.  Pic  milii,  quœso,   si  quis  le 
in   locura  quemdaro  spleudidum  induceret , 
ubi  omnes  sedereiil  aureis  induti  yeslibus, 
et  in  medio  cœtu  alium   ostenderet ,  qui  et 
vestem  ut  capiiis  coronam  iiaberet  ex  Japi- 
dibus   tantum   pretiosis  compactas,   dein- 
deque  polliceretnr  te   in    numerum  hujus 
populi   ascnidiirum    esse;    annou  quidvis 
îaceres,    ut  taie  |)romissum  consequerere. 
Aperi  nunc  oculos ,  et  illud  respice   thca- 
trura  ,   non  ijujusm.odi  viris  frequentatum  , 
sed  iis  (jui    et  auro  et  ia()idibus  [)retiosis , 
et  radiis  solaribus  ,  et  omni ,  qui  sub  aspec- 
lura    cadit,    splendore,    longe    digriiores 
suiit;    non  hominibus   modo  sed  etiam  iis 
qui    homines    multo    spalio    aniécellunt, 
ungelis  neujpe,   archangelis ,  lhroni^,  do- 
minationibus,  principatibus,  potestatibus. 
De  Kegenamque  ,  qualis  sit  nedicerequi- 
dem   possumus;   adeo  sermonem   et  men- 
lem    ooinem     excedit    ejus    pulchritudo  , 
species  ,  splendor  ,  gloria  ,   majestas,   ma- 
gniQcentia. 

Totne  bonis,  die  mihi,  nos  privabimus, 
ut  declinemus  exigui  lemporis  laborem? 
Nam  si  millies  quotidie  moriendum  esset, 
si  gehenna  ipsa  suslinenda  foret,  ut  Cbri- 
stum  in  gloria  sua  venienteni  conspicere- 
raus,  et  sanclorum  choro  aonumeraremur, 
nonne  omnia  illa  ferenda  essent?  audi  quid 
dicat  bealus  Petrus  :  Bonum  est  nos  hic  esse. 
[Mallh.  XVII,  4.)  Quod  si  ille,,  obscura  qua- 
dam conspecla.  futurorum  imagine,  omnia 
siâtim  rejicit  ab  animo,  ob  iudilam    a    tali 


visions  voluptatem  :  quid  dicelnr,  quando 
ipsa  rerum  veritas  aderit,  quando  apertis 
regiis  œdibus,  ii)sumregem  conspicere  lice- 
bit  ;  non  ultra  in  œnigraate,  neque  per  spé- 
culum, sed  facie  ad  faciem  ;  non  ultra  per 
fidem,  sed  per  speciem? 

Idem,  in  psal.  cxni.  —  Si  tu  terrœ  non 
fueris  affixus,  sed  velut  angélus  efficiaris, 
celeriler  in  cœlum  conscendes  :  alque  adeo 
vel  ante  resurréctionem  ex  hoc  jam  loco 
inigrasli;  jam  es  dignitate  prœditus  :  sicut 
enun  mulli  eorum  qui  sunt  in  numerum 
magni  senalus  relati;  etsi  ruri  habitent, 
habent  lamen  dignitatem,  ita  lu  quoque, 
si  volueris  esse  civis  cœleslis,  etiamsi  hic 
habites,  illa  dignilalefruere. 

S.  AuGUST.,  Confess.  1.  ix,  c  3.  —  Nebri- 
dius  meus  bibit  quantum  potest  sapienliam 
pro  avidita'e  sua,  sine  fine  felix.  Nec  sio 
eum  arbilror  inebriari  ex  ea,  ut  oblivisca- 
tur  mei  ;  cum  lu,  Domine,  quem  potat  ille, 
nostri  sis  raemor. 

Idem,  Confess.  1.  x,  c.  22.  —  Ipsa  est 
beata  viia,  gaudere  ad  le, de  le,  propterte  ; 
ipsa  est,  et  non  est  altéra. 

Idem,  ep.  45,  Armamentario.  —  Divitiae 
si  diliguntur,  ibi  serventur  ubi  périra 
non  possunl  :  honor  si  diligiiur,  illic  ha- 
beatur,  ubi  nemo  indignus  honoralur  :  sa- 
lus  si  diligiiur,  ibi  adipiscenda  desuleretur, 
ubi  adeplae  nihil  limetur  :  vila  si  diligiiur, 
ibi  acquiratur,  ubi  nulla  morte  tinitur 

Idem,  ep.  119,  Januario.  —  Ideo  dieitur  : 
Spe  gaudentes,  ut  cogitantes  requiem  futu- 
ram,  cum  bilarilate  in  laboribus  operemur. 
Promisit  Deus  buic  viiœ  necessaria  :  sed 
alia  sunt  solalia   miserorum,   alia   gaudia 

beatorum. 

Idem,  ep.  121,  Probœ.  —  Qui  lUam  unam 
petit  a  Domino,  cerlus  ac  securus  petit  ; 
iieclimel  ne  forte  obsit  cum  acceperit,  sine 
qua  nihil  prodest   quidquid  aliud  accepe- 

nl. 

Idem,  De  Trinit.  l.xiii,  c.  7.  — In  œlerua 
felicilate,  quidquid  amabilur,  aderit  ;  nec 
desiderabilur ,  quod  non  aderit.  Omno 
quod  ibi  eril,  bonum  eril  ;  el  summus 
Deus  summum  bonum  eril;  alque  ad  Iruen- 
dum  aujanlibus  prœsto  eril;  et  quod  est 
omniiio  bealissimum,  ila  semper  fore,  cer- 
tum  erit.  Mulli  per  transilona  mala,  ad 
bona  peimansura  forliler  letenderunl.  Qui 
prol'eclo  spe  beati  sunt,  etiam  cum  sunl  in 
transiloriis  malis,  per  quœ  ad  bona  non 
iransitura  perveniuiit. 

Idem,  m  Gen.,  1.  xii,  c.  26.  —  Una  in 
cœlo,  ei  Iota  virtus  est  amarequod  videas  ; 
et  summa  félicitas  habere  quod  amas.  Ibi 
beala  vila  in  fonte  suo  bibitur,  unde  asper- 
gilur  aliquid  humanœ  vilae,  ut  in  tenlatio-  j 
nibus  liujus  sœculi,  lemperanter,  fortiler,  !l 
juste,  prudenterque  vivalur.  Propter  illud 
quippeadipiscendum,  ubi  secura  quieserit, 
et  inetfabilis  Visio  veritaiis,  labor  suscit)i- 
tur,  et  conlinendi  a  voluptate,  et  susli- 
iiendi  adversilates,  etsubveniendi  indigeu- 
libus,  el  resislendi  decipientibus. 

Idem,  De  civitate  Vei,  I.  n,  c.  19.  —  Qua- 
cunqt'ft  c.'viîsio   tûri-i^ua,   iucomj'arsbilikT 
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civilns  Clarion:   ubi   Victoria, 
saiiclilas  ;    ubi    pax, 


fiuperna    est 

verilas  ;  ubi  dignilas, 

félicitas;  ubi  vita,  œternilas. 

S.  AuG  ,  inGen.,  1.  v, c.  17.— Civilas  illaia 
qua  nobis  regnare,  proir.issuiii  o>t,  lantuni 
iib  bac  dislal  cœluni  a  terra;  a  leinpnrali 
laetitia  vila  œterna  ;  ab  inanibiis  îaudibus, 
solida  gloria  ;  a  socielate  morlaliuin,  socie- 
tas  angelorum,  a  lumine  solis  et  lunœ,  lu- 
men ejusqui  fecil  solem  et  lunam. 

S.  Al'g.  in  GenA.  xi,c.  2i.—  Civitassancta 
quae  in  angelis  sursuni  est,  si  (juteralur 
unde  sit,  Deus  eani  cou  iidit  ;  si  unde  sil 
sapiens,  a  Deo  illuuiiiialur  :  si  unde  sit 
feliï,  Ueofruitnr,  subsislens,  inoditicalur  ; 
contemplans  ilhistratur  ;  inh.ierensjucunda- 
jur  ;  est,  videt,  auial  ;  in  œtcrnilats  Dei  viget, 
in  verilateDei  lucel,  inbonitate  Dei  gaudet. 

Idem,  ibid.,  1.  xix,  c.  27.  —  In  coelo  non 
opus  erit  ul  ratio  viiiis,  quœ  nulla  erunt, 
iuiperet;  sed  imperabit  Deus  bouiini,  ani- 
inus  corpori  ;  lantaque  obcdiendi  ibi  erit 
suavitas  et  facilitas,  quanta  vivendi  regnan- 
dique  félicitas  :  et  hoc  in  omnibus  œternuni 
trit,  œternumque  esse  cerlum  erit;elideo 
|)ax  beatudinis  liiijus,  vcl  beatitudo  pacis 
nujus,  summum  bonuin  erit. 

Ibi  Deus  finis  erit  desideriorum  nostro- 
rum;  qui  sine  fine  videbitur,  sine  faslidio 
Btuabilur,  sine  fatigatiorie  laudabitur.  Ecce 
quod  erit  in  fine  sine  line. 

Idem,  ibid.,  1.  xxii,  c.  30.  —  In  cœlo 
erit  volunlas  libéra,  et  ab  orani  raaio  libe- 
rata,  et  impleta  omni  bono  ;  fruens  indeû- 
tieiiler  œternorum  jucunditale  gaudiorum  ; 
oblilaculparum,  oblita  pœnarum  ;  nec  ta- 
iJien  ideo  suœ  liberationis  obiita,  ul  libera- 
lori  suo  non  sit  ingrala. 

Idem,  in  psal.  xxvi.  —  O  bona  Domini 
dulcia,  irnmorlaiia,  incomparabilia,  sempi- 
lerna,  incommutabilia  I  El  quando  vos  vi- 
debo  bona  Domini  ?  Aliud  desidera  ruajus, 
si  melius,  si  suavius  inveneris. 

Idem,  in  psal.  xxxvm.  —  Desidorio  ra- 
piamur  in  superna,  ubi  dicemus  :  Bune  est, 
ultra  nibil  volo,  oranes  hic  amo,  neminem 
hic  limoo.  Bonum  desiderium,  sanctum 
desiderium. 

Idem,  in  psal.  xlix.  —  Omnia  tibi  sum- 
ma  sunt,  vera  suni,  sancla  sunt,  œterna 
sunt.  Panis  nusior  ibi,  justilia  est;  notas, 
sapienlia  ;  veslis,  immortalilas  ;  iJouius 
œiurna  est  in  cœlis  :  Ibi  pax,  quies,  gaudium, 
jusiiiia. 

Idem,  in  psot.  c\i.  —  Quid  potenuusquam 
ul  idem  regnum,  et  ihesauris  diviti,  et  ca 


ster,  divitiœ  nnslrac.  Quaîcunqne  nie  varia 
quœris,  ipse  tibi  unus  omnia  erit. 

Idem,  I.  xiu  De  Trinit.  [.  Vill.  —  Çauxx 
ex  bac  vita  abeo  qui  in  his  miseriis  fidelis  (,'t 
bonus  est,  ventum  fuerit  ad  bealam,  tuno 
erit  vere  in  illa  felicilale,  aut  volet  aliquiJl 
quod  décrit, aul  décrit  (juod  voiuerit.  Quid- 
quid  amabitur,  aderit  :  ncc  desiderabitur 
quod  non  aderit.  Omne  quod  ibi  erit,  alque 
ad  fruenduin  amantibiis  prœsto  erit;  et 
quod  est  omnino  bealissimum  ila  semper 
fore  certum  erit. 

B.  TuEonouET.,  serni.  11,  de  fid.  tt  judi- 
cio,\..\\'. —  Muila  de  fulurœ  vita)  statu, 
lum  Ciirislus  Dominas,  tum  ejus  discipuli 
praedixerunt  :  mulia  et  alia  prœnuntiarunt 
quae  nihil  ad  illara  futuram  vitam,  sed  ad 
banc  duntaxal  perlinerent.  Expendite  igi- 
tur,  0  viri,  spectantes  ad  banc  vitam  prœ- 
dictiones;  et  si  fuisse  verns  invenietis,  ac 
rerum  evenlu  comprobatas,  ea  quae  de  fu- 
turis  rébus  |)rœdicla  sunt,  sine  discepta- 
lione  accipite.  Id  vero  bac  maxime  rationo 
perspiciendum  est.  Hierosolymœ  aibis  obsi- 
dionem  Cbristus  eversionemque  praedixit, 
templumquc  illud  celeberriuium  funditus 
evertendum.  Judaeos  eiiam,  qui  ipsum  cru- 
cifixuri  erant,  exlorres  loto  orbedispergen- 
dos.  Videamus  igitur  an  hœc  prœdiciio  ad 
eventum  pervenerit.  Ac  de  Judceis  quidem 
vos  dubilaturos  non  puto.  Ab  illa  enim  urbo 
expulsi  sunt,  et  terrarum  omnium  lacti  in- 
quilini.  Templi  vero  solitudinem,  et  a  i"un- 
daraentis  eversionem,  qui  ipsi  vidistis,  con- 
fitemini,  reliqui  vero  narraulibus  crédite. 
Ego  enim  bisce  oculis  vidi  solitudinem 
illam,  et  prœdictionem,  quam  auditu  acce- 
peram,  oculis  sum  iiituilu^,  vci'ilalemque 
laudavi  atque  adoravi.  Veriiateiii  ergo  prae- 
diclionis  bujus  res  ipsae  ciarissima  voco 
lestaniur. 

Sed  et  propbetiœ  alterius  exitum  inqui- 
ramus.  PrœdixilapostolisChrislus  Dominus 
cerlamina  et  pericula  quœ  subituri  urant 
cum  Judœis  etgeutibus  doctriuam  inferrent  : 
Ecce  enim,  ail  illis,  ego,  miUo  vos  sicut  oves 
in  medio  luporuin.  [Mailh.  x,  16.)  Va  iterum  : 
Tradent  vos  inconciliis,ii[c.,  etc.,  elc.{lbid., 
17;  Mallh.  xiv,  13  ;  x,  25,  3i.)  Hœc  auleiii 
singula,  o  amici ,  reip.sacemimus  evenisse. 
Cum  bis  enim  periculis  et  aposloli  lucem 
orbi  lerrarum  allulcrunt,  et  illorum  succes- 
sores  religionem  ab  eis  acceplam  conserva- 
runt.  Cujus  rei  fiuem  faciunt  sepulcra  niar- 
tyrum ,  quœ  ubique  lerra  marique  resplen- 
deiit ,  vcritatemque  prœdicanl  divinarum 
prœdictionum.    Neque  enim  illis  sola  dis 


co  aquœ  Ingidœ   pauperi    va  eat  ?   Quanti      crimina  sed  victoriam  quoquepr.-edixit.Su 


vulel  quod  non  videlur,  et  emilur?  Tanti, 
quantum  quisque  babere  potuerit. 

Idem,  in  psal.  cxvn.  —  Ibi'  est  spiritale 
sacrificium,  sempiternum  sacrilicium  Jau- 
dis;  et  sacerdos  sempiternus  est,  et  altare 
sem[)ilernum  pacata  mens  ii)sa  justorum. 

Idem,  serm.  h,  c.  k,  in  Verb.  Dom.  —Erit 
tune  Deus  omnia  in  omnibus  :  nec  erit  ulla 
inleliciias  quae  nos  exerceat,  sed  sola  féli- 
citas quœ  pascal.  Ipseautem  paslor  nosier, 
l)cu«  noster  ;  inse  Dotus  nosicr,  honor  no- 


per  hanc  enim,  inquit, pe.'/'am  œdificabo  Eafc 
siam  meam,  et  portœ  inferi  non  prœvalebunl 
advcrsus  enm.  [Mallh.  xvi,  18.)  Jam  etiam 
vidcfc  est,  quod  fore  prœdixil,  domos  fami- 
liasque  divisas.  Aul  enim  viri,  fidei  sagene 
capli,  cum  uxoribua  adhuc  incredulis  depu 
gnanl  :  aut  uxores,  acce[)lo  pielatis  jugo, 
viros  adbuc  errantes  irrelire  conlendunt, 
necessariaipie  ad  salutcm  dissensi()  lauda 
bilcm  |)arit  conjunciionem.  Alque  ut  jirae- 
dictioncs  alias  raissas  faciam,  mulier  (pia3- 
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finin  an  sanctos  ejus  pedes  ungnonlnm  at{u- 
lil  :  cujus  fidem  susopinn?,  astantibas  di.s- 
oipulis  dixit  :  Amen  dico  vobis,  ubicunque 
prœdicntiim  fuerit  hoc  Evnngclimn  regni , 
prœdicnhUur  et  quod  fecit  fiœc  in  testimonium 
ejus.  [Mallh.  xxvi,  13.)  Ilanc  vero  [)rœ(iic- 
tioneni  jam  nunc  ex[)lelam  vidore  est.  Uhi- 
quo  enira  terra  manque  et  sacrum  Evan- 
geliiitn  legilur,  et  mulieris  hujus  fides  prœ- 
dicatur.  Quando  igilur  et  hœc  Dominus 
prœdixit,  et  quœ  in  illo  sœculo  futura  erant, 
prœnunliavit,  cura  horum  perspiginm  vi- 
doanius  verilalem;  illa  quoque  sin^Cuntro- 
versia  recipiamus,  ab  iis  qnsQ  jam  lacta 
sunt,  gradura  ad  illa  facientes,  ei  is  taii- 
(pam  illorum  argumentis  utenles.  Hac 
cnim  causa  et  hœc  et  lUa  Ghristus  prœdixit, 
ut  per  litec  illa  stabiliret;  et  honores,  quos 
m  se  credentibus  non  est  pollicilus,  libera- 
iiier  laraen  dédit. 

Neque  vivis  solum  splendoris  mulluin 
JriljQJt,  sed  optime  dcfunctos  plurimo  ho- 
nore alFecil  ;  ut  ex  iis  quœ  non  pollicitus 
(iedif,  evcntura  credaraus  quœ  est  pollicitus. 
Namqiiiea  donavit  quœ  ex  convontionibus 
non  (lebt'bat,  et  liberalitate  sua  promis- 
siones  excessit,dattit  procul  dubio  quœpro- 
misif,  quœque  decerlanlibus  prœmia  oslen- 
uil.  Turpe  enim  sit,  gyranasiorum  quidem 
prœfectos  athletis  promissam  raercedem 
j.rœbere,  et  qui  operarios  quoscunque  con- 
iiuxerint  ,  opéra  perfunclis  exhibere  quœ 
pacti  sunt  :  mundi  vero  totius  opificem,  a 
ijuo  per  solam  bonitatem  eliam  ea  quœ  non 
erantcreatasunt,quiquesalutit'erœdispensa- 
tionis  mysterium  consuiumavit,  et  lucem 
nonoernenlibus  divinœ  cogniiionis  lumen 
jntundit,  hune  dicamus  ea  quœ  promisit 
j.on  effectura.  Quod  si  veia  est,  siculi  vera 
est,  (Dfi  enim  est  promissio)  non  inulilis 
est,  viri  charissimi,  divinœ  inslilulionis  dis- 
ciplina. Credentibus  enim  regnum  cœlorum, 
vilamqii.e  nullum  finera  habiluram,  ellu- 
îi»en  inlëllectuale,  et  corporis  ex[)erlium 
societatera  pollicetur,  sicuti  e  contrario 
incredulis  œterna  supplicia  comminatur. 
Hoc  enim  i|)sum  in  [)arabola  zizaniorum 
ostendit;  quam  cum  inierpretaretur,  addi- 
dit:  Sic  erit  inconsummatione  s<£culi  hujus. 
MittetFilius  hotninis  angelossuos.et  coltigenl 
de  regno  ejus  omnia  scandala^  et  eos  qui  fa- 
ciunt  iniquitatem,  cl  miltenl  eos  in  caminum 
ignis  :  ubi  erit  flelus  cl  stridor  dentium. 
'J'unc  jusli  fulgebunt  sicut  sol  in  regno  Pa- 
iris  eorum.  (Mallh.  xiii    kl.'  Quibus    diclis 


adjecil:  Qui  habet  aures  audiendi  oudint. 
Eamdom  et  vobis,  0  amici,  adhortantcs  di- 
cinuis.  Neque  enim  invitos  cogimus  divina 
dona  perci[)ore,  sed  adhorlanles,  et  obse- 
crantes,  horumque  vobis  magnilndinem 
demonstrantes.  Itaijue  hoc  Domini  Dei 
nostri  dicio  conchidiraus  :  Qui  habet  aures 
audiendi   audiat.  [Mntlh.  xi,  15.) 

S.  Bernard.,  serin.  4,  m/esf.  Omn.Sanc- 
tor.^  t.  1.  —  Tripliciier,  fratres,  in  œierna 
illa  [terfecla  bealitudine  frueraur  Deo,  vi- 
denles  eiim  in  omnibus  creaturis ,  iiabentes 
eum  in  nobis  ipsis,  et  (quod  his  omnibus 
ineiïabiliter  jucundius  sit  atque  bealius) 
i[)sam  quoqiie  cognoscentes  in  semetipsa 
Trinilalera,  et  gloriam  illam  sine  uUoœni- 
gmate  mundo  cordis  oculo  contemplantes. 
In  hoc  enim  erit  vila  œterna  et  perfecla  ,  ut 
cognoscamus  Patrem,  et  Filium  cum  sanelo 
Spuitu,  et  videamus  Deum  sicuti  est  :  id 
est  non  modo  sicut  inest  nobis  videlicel, 
aut  cœteris  creaturis,  sed  sicut  et  in  semel- 
ipso.  Unde  duo  illa  velut  circumjacentia 
esse  videnlur  quœ  prœdiximus,  et  quasi 
cortex  trilici  :  Hœc  vero  cognitio,  sumraa 
bealitiidinis,  tritici  medulla,adepsl"rnmenii, 
quo  iiimirum  civilas  sancta  Jérusalem  sa- 
tiaiur.  Verum  quam  magna  est  Ijealiludo 
illa,  tam  abscondita  est  ab  ooulis  nostris  : 
quoniam  nec  oculus  vidit,  necauris  audi- 
vit,  nec  in  cor  hominis  ascendit,  quanta 
ciflrilas,  quanta  suavitas,  quanta  jucundilas 
ni;ineat  nos  illa  cognilione.  Pax  Doi  est 
illa,  quœ  exsuperat  omnem  inlellectum  ; 
quanto  magis  omnem  sermonem  nostrnm. 
Qijod  ergo  nulli  datum  est  experiri,  nuUus 
conetur  etiari.  Mensuram,  ait  Dominus, 
plenam  et  confertam,  et  coagitatam,  et  su- 
perellluentem  dabunt  in  sinus  veslros.  {Lu>% 
M,  38.]  Plenam  universitate  creaturarum, 
conl'erlara  in  inleriore  homine  nosiro,  co- 
agitatam in  exteriore,  supereflluentem  in 
Deo  ipso.  Ibi  cumulus  feiicitatis,  ibi  super- 
eminens  gloria,  ibi  supereliluens  beatiludo, 

[Ex  Conciliis.] 

Propositiones  79  Mich.  liait  aamnatœ.  -- 
Opéra  bona  justorum  non  accipient  in  die 
judicii  exlrcmi  mercedem  ampliorem , 
quam  justo  Dei  judicio  niereantur  acci- 
pere. 

Cnpihila  Abœlardi  a  conc.  Senoncn.  an. 
lliO  ef  ab  Innocenlio  JI  damnaia.  —  Quod 
etiam  castus  limor  excludatur  a  fulura 
vita 


BEATITUDINES 


[Ex  SS.  Palribus  ] 
Ambrosius,  in  Luc.  v.i.  —  Veni,  Domine 
-a3-.su,  doce  nos  ordinem  beatitudinum  tua- 
,rum.  Netjue  enim  sine  ordine  dixisti,  primo 
itjcatos  pauperes   spiritu,    secundo   beatos 
mites,  et  tertio  bealos,  qui  lugenl.  El  post 
nonnulla  :  Usque  ad  tinem  te  ducit,  usque 
i\d   raartyrium   prosequitur,  et  conslitu.it 
beatitudinum   palmam.   Vide    igitur  ordi- 
nem.   Oocrlet   te  Dauftgrem    fier!  spiritu. 


Humilitas  enim  spiritus,  divitiœ  virlutum 
sunt.  Nisi  pauper  fueris,  mitis  esse  non 
poteris.  Qui  mitis  est,  potestlugere  prœsen 
lia;  qui  inferiora  iuget,  potest  desiderare 
nieliora  qui  superiora  quœrit  ,  inl'oriorf 
devitat,  ut  et  ipse  a  superioribus  adjuvetur; 
qui  niiseretur,  cor  suum  mundat.  Quic 
enira  est  raundare  animura,  nisi  sordeir 
mentis  abluere?  Eleemosyna  enim  a  morli 
libéral  {Tob.  xii,  9),   palioutia   vero,  perle- 
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clioestcliaritatis.Qtiiautcm  palitnrporsecn-  lionore  voialico  et  perituro;  habendo  ali- 

lionem,   in    ultimo    cerlaraine    cnnstilntus  qnid  volunt  beati  esso.  Quœre  ergo,  qivid 

probatiir  a(Jvfirsis,  nt,  cuin  /<?7i7i'»?jc  cfrfnt'e-  hfilx'as,  ut  bcalns  sis.   Cum  cnitn    bealus 

rit,  corovctur.  [Il  Tim.  ii,  5.)  Hos  qiiidem  iiicris,  raelior  utique  eris,  quamcum  miser 

gradiis  volunt  esse  virtutum,  per  quos  ab  e?..  Fieri  aulera  non  potest,  ut  res  dcterior 


ultimo  ad  suficriora  possimus  asneiidere. 
Denique  sicut  incrementa  virlulum,  ila 
eliam  sunt  incrementa  praemioruni.  Plus  est 
euim,  Dei  esse  tilium,  quam  possidere  ter- 
rain, et  consolationem  mereri.  Sed  quia  et 
primum  [)ra?mium  regnuin  cœlorum  esl,  et 
ullimum  prœmium  regiuim  ccelonim  est; 
nunquid  œipiale  prœmium  incipienlibus 
atque  perfeclis  est?  Ne  Ibrle  myslice  doce- 
niur,  quia  est  primum  regmim  cœlorum, 
illud  Apostolicum  :  Dissclvi  et  esse  cum 
Christo?  [Philip,  f.  23;  7  Thes^.  iv,  lï,  et 


te  faci.it  meliorem.  Homo  es;  delerius  lo 
est,  quidquid  cnpis,  quo  beatus  esse  desi- 
deras,  Anrum,  argenlum,  quœlibet  cor[)or3, 
quibus  inhias  acquirendis,  possidendis,  fru- 
endis,  inl'eriora  sunt  te.  Tu  meUor  es,  lu 
fortior  es,  et  ulique  vis  melior  esse,  qnaru 
es,  cum  beatus  esse  vis,  quia  misères.  i\Ie- 
jius  esl  enim  utique,  beatura  esse,  quam 
miserura.  Vis  esse  melior  te,  et  quœris  et 
perquiris,  per  quœ  id  fiât,  détériora  sunt  te. 
Quidquid  quaesieris  in  terra,  deterius  est, 
quam  tu.  Hoc  omnis  homo  optât  amico  suo, 


seq.)  Habes  primum  regnum,quando  sancli     sic  eum  adjurât,  sic  melior  sis,  sic  meliorem 


rapiuntur  in  nubibus  obviam  Christo  la 
nera.  {Dan.  \ii,  2.)  Multi  cnim  dormientium 
surgent,  isli  in  vitam  œternam,  illi  in  0|i- 
probrium.  Primum  ergo  regnum  cœlorum 
sanctis  propositum,  est  in  absolutione  cor- 
poris,  secundum  regnum  cœlorum  est,  post 
resurreclionem  esse  cum  Christo.  Cum  fue- 


te  videamus,  sic  de  le  meliore  gaudearaus. 
Quod  optai,  hoc  et  ipse  vult.  Accipe  ergo 
lidelo  consilium.  Melior  te  vis  esse,  novi  ; 
omnes  novimus,  omnes  volunms;  quœre, 
quod  est  molius  te,  ut  inde  efliciaris  melior 
te.  Iiituere  nunc  cœlum  et  terram  ;  non  tibi 
sic  hcoc   pulchra   corpora   placeant,  ut  eis 


ritis  in  regno  cœlorum,  tune  processus  est     lieri  beatus  velis.  In  animo  est,  quod  quae- 


mansionum,  etsi  unum  regnum,  diversa 
tamen  mérita  sunt  in  regno  cœlorum.  [Joan. 
ïiv,  2.)  Posl  resurreclionem  terram  tuam 
incipies  possidere,  absolulus  a  morte.  Ab- 
solutus  per  Dominicain  crucem,  si  tamen 
intra  jugum  Domini  fueris  inventus,  conso- 
lationem in  ipsa  possessione  reperies,  con- 
solationem sequitur  delectatio,  deleclalio- 
nera  divina  miseralio.  Quem  aulem  misera- 
tur  Dominus,  et  vocat,  qui  vocalur,  videt 
vocantem,  qui  Deum  viderit,  in  jus  divineo 
generationis  assumilur,  lune  demuin  quasi 
Dei  filius,  cœleslis  regiii  divitiis  delectatur 
llle  igilur  incipil,  hic  repletur.  Nam  et  in- 


ns.  Beatus  enim  esse  vis.  Ipso  ariimo  luo 
quœre,  quidsit  melius.  Cum  enim  duo  sint 
quœilam ,  hoc  est  animus  et  corpus,  eo 
quod  iîîlis  duobus  illad  melius  sit,  quod 
animus  dicitur,  |)otesl  corpus  luum  melius 
fieri  [)er  meliorem,  quia  subjectum  est  cor- 
pus animo.  Polest  ergo  melius  fieri  corpus 
tuum  per  animura  luum,  ut,  cura  tuerit 
justus  animus  tuus,  sit  postea  iramortale 
eliam  e,orpus  tuum.  Per  animienim  illumi- 
nalionem  meretur  corpus  incorruplionem, 
ut  fiai  inlerioris  reparatio  per  meliorem.  Si 
ergo  corporis  lui  l)onum  animus  est,  quiu 
cor|)Ore  tuo  melior  est,  cum  quaeris  bonum 


tra  hoc  spéculum  multi  in  impcrio  Romano     tuum,  illud  quœre,  quod  melius  est  animo 


sunt,  sed  majorera  impeni  graliam,  qui 
propiores  imperalori  sunt,  consequunlur. 
S.  AuGUST.,  in  psal.  xxxii,  serra.  2.  — 
Amant  omnes  bealitudinem,  et  ideo  perver- 
si  sunt  horaines,  qui  mali  volunt  esse,  mise- 
rinolunt.  Ft  cunj  sit  maliliœ  individua 
cornes  miseria,  isli  perversi  non  solum  mali 
esse  volunt,  et  miseri  noluut,  quod  fieri 
non  potest,  sed  ideo  volunt  mali  esse,  ne 
miseri  sint.  Quid  est  hoc,  quod  dixi,  ideo 
I  volunt  mali  esse,  ne  miseri  sint?  Cctnside- 
late  hoc  paulalum  in  omnibus  hominibus, 


tuo.  Ouid  esl  aulem  animus  tuus,  attende, 
ne  forte  conlemnens  animum  tuum,  et  [)U- 
tans  nescio  quid  esse  vile  et  abjectum,  et 
viliora  quœras,  quibus  bealificetur  animus 
tuus.  In  animo  luo  esl  imago  Dei  {Gen.  i, 
2G,  27),  mens  hominis  capit  eam.  Accepit 
eam,  et  inclinando  se  ad  peccalum,  decolo- 
ravit  eam.  lf»se  ad  eam  venit  relormator, 
qui  erat  ejus  ante  formalor,  quia  per  Ver- 
bum  lacla  sunt  onuiia  {Joan.  i,  5),  et  per 
Verbum  impressa  est  hœc  imago.  Venit  ip- 
sura  Ver-bum,  ut  audiremus  ab  Apostolo  : 


qui  ma!e  laciunt,  beati  semfier  esso  volunt.     Reformamini  in  novitate  mentis  vestrœ.  [Rom 
Furlutu  lacit,quœris  quare?  ()roi)lerfaraem,     xu,  2.)  Jauj  ergo  superest,  ut  quœras,  quid 


j'iopler  necessitalem.  Ergo,  ne  miser  sit, 
inaîus  est,  et  ideo  miserior  est,  quia  malus 
(Si.  Depellendœ  ergo  miseiiœ  causa,  et  àc- 
([uirendœ  beatiludiiiis  causa,  iaciunl  omnes 
liuniines  quidcjuid  vel  boni  lacinnl,  vel 
:i)ali.  Semper  ergo  beati  esse  volunt.  Sivo 
maie  vivenles,   sive  bene   vivenles,    beati 

lesse  volunt,  et  non  contingil  omnibus, 
quod  omnes  esse  volunt.  Omnes  enim  beati 
esse  volunl,  non  aulem  erunl  nisi  illi,  qui 

jjusle  esse  volnerint.  El  ecce  nescio  quis, 
ul  maie  laciat,  bealus  vull  esse.  Unde?Ex 
liocunia,  ex  argenlo  et  auro,  ex  |)rœdiis, 
lundis,  (Jomil)U5,  mancipiis,  pompa  sœculi, 


sit  melius  quam  animus  tuus.  Quid  eriî, 
obsecro,  nisi  Deus  tuus?  Non  invenis  ali- 
(jiiid  melius  animo  tuo,  quia  cuiu  l'ueril 
perl'ecla  nalura  tua,  angelis  œquabilur.  Jam 
supra  non  est  nisi  crealor.  Erige  te  ad  i'I- 
lum,  noii  desperare,  noli  dicere,  mullum 
est  a  me.  Magis  mullum  est  ad  te,  habero 
aurum,quod  quœris.  Auruiu  et  si  volueris, 
lorte  non  habebis  :  Deum,  cum  volueris, 
habcbis,  quia  et  anlequam  velis,  venit  ad 
te,  et  cum  aversa  volunlate  esses, _vocavil 
le,  et  cum  conversus  esses,  Icrruil  te,  cl 
cum  terrilus  confitcreris,  consolatus  est  te 
Isle  qui  tibi  prœsiitil  omnia,  isie  qui  fecii 
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te   \U  esses;  qui  bis,  qui  tecum  sunt,  etiam 
niàlis,  prceslal  solem,  prœstat  pluviaiu,  pr»- 
slat  fructus,  fonles,  vitam.  salulera,  laïUas 
roiisolationes,  serval  tibi  aliquui,  quod  non 
(le[,    Jiisi   libi.  Quid  est  nulem,  quod  libi 
serval,  uh'\  se?  Pelé  aliud,  si  inelius  inve- 
iieris,  se  libi  serval  Deus.  Avare,  quul  in- 
hias  cœlo  et  terrœ?  Melior  est,  qui  fecit 
cœlurn   et    terram,   Ipsum  visnrus,    ipsum 
habilurus  es.  Qiiœris,  ul  tua  sit  illa  villa,  et 
transiens  per  illam,  dicis  :  Bealus,  cujus  est 
possessio  isla.  Hoc  dicunt,  quam  mnin,  qui 
Iranseunt  per  illam,  possnnl  capul  agitare 
et  sus[)irare,  nuuquid  et  possidere?    Sonal 
cupiditas,  sonal  iniquilas,  sed  non  concu- 
piscas  rem  proxirai  lui.  Bealus,  cujus  est 
villa  illa,  cujus  est  domus  isla,  cujus  est 
ager  iste.  Cumpesce  iniquitatem,  audi  veri- 
latem.  Beala  gens,  cujus   est.  Quid?  Jam 
iioslis,  quid  dicturus  sura.  Ergo  desidera- 
te,  ut  babealis,   lune  demum  beali  eritis. 
Hac  sola  beali  eritis,  re  meliore  quam  vos 
eslis,   meliores   eritis.  Deus  est,  inquam, 
melior  te,  qui   te  fecit.  Beata  gens,  cujus 
esl  Dominus  Deus  eorum.  Hoc  ama,  hoc 
posside,  hoc  cum  vis,  habebis,  hoc  gratis 

habebis. 

Idem,  in  psal.  cxviii,  serm.  1.  —  Ab  exor- 
diosuomagnus  psabuus  iste,  cli,iriss!mi,ex- 
îiortalur  nos,   ut  quœramus  bealiludinem, 
(juaiu  nemo  est,  qui  non  expelat.  Quis  enim 
unquam  vel  polest  ,  vel   poluil,  vel   polerit 
inveniri,  qui  esse  nolit  bealus?  Quid  igitur 
ea  exhortalioue  opus  est  ad  eam  rem,  quam 
sua  s()onle   appelit   animus?  Nam    proteclo 
qui  exhortiitur,  id  agit,  ut  excitetur  volun- 
tas  eius,  cum  quo   agit,    ad   illud,   propier 
quod  exhorlalionis  adhibelur  alloquium.  Ut 
(juiJ  ergo    nobiscum   agilur,   ut   velimus, 
quod  nolle  non  possumus,  nisi  quia  omnes 
quidem  bealiludiiiem  concui)iscuul,  sed  quo- 
)iiodo    ad    eam   perveniatur,   plurimi    ne- 
sciunt?  Ideoque  hoc  docet  isle,   qui  dicit  : 
Beati  immaculali  in  via,  qui  ambulant  in  lege 
Domini.  [Psal.  cxvin,  1.)  Tanquam  diceret': 
Scio   quid  velis  :  bealiludinem    quœris.   Si 
vis  ergo  esse  bealus,  ts;o  im:nacuialus.  Illud 
enim  omnes,  hoc  aulem  pauci  volunt ,  sine 
quo  non  pervenitur  ad   illud,  quod  omnes 
volunt.  Sed  ubi  erit  quisque  itumaculalus, 
nisi  in  via?  in  qua  via,  nisi  in  lege  Domini? 
Ac  per  hoc  :  Beali   immaculaU  in  via,  qui 
ambulant  in   lege  Domini,  non  superiluo 
vobis    dicitur,   sed    exhortatio    necessaria 
vestris  mentibus  adhibelur.  Quid  enim  boni 
S)t,  ad  quod  multi  pigri  sunt,  id  est  imma- 


culalos  ambulare  in  vin,  qnœ  lex  esl  Do- 
mini, sic  oslendilur,  cum  beatos  esse,  qui 
hoc  faciunt,    indicalur,   ut    propter   illud, 
(Kiod  omnes  volunt,   etiam  hoc  bat,   quod 
plurimi  noiunt.   Bealum  quippe  esse,  lara 
magnum  esl  bonum,  ut  hoc  et  boni  velmt, 
et  mali.    Nec  mirum  est,  quod  boni   pro- 
plorea  sunt  boni,  sed  illud  est  mirum,  quod 
eliau-'  mali    proplerea  sunt   maii,    ut    sint 
beali.  Nam  quisquis  libidinibus  deditus,  ut 
luxuria   stuprisque    corrumpatur,    in    hoc 
malo  bealiludinem  quaerit,  et  se  miserum 
pulal,  cum  ad  suae  concupiscentiœ  volupta- 
lem  lœliliamque  non  pervenit,  bealum  vero 
non  dubilat  se  jaciare  ,   cum   pervenit.    lit 
quisquis  avariliœ  facibus  inardescit,  ad  hoc 
congrcgat    quocunque    modo    divitias,    ut 
bealus  sit.  Quicunque  molilur  inimicorum 
sanguinem  lundere ,    quicunquo  desuierat 
dorainalionem,  quisquis  atredat   crudelila- 
lem    suam   explere  ,   quisquis  alienis  cla- 
dibus  pascitur,  in  omnibus  sceleribus  bea- 
liludinem quœrit.  Hos   igiUir   erranles ,  et 
vera  miseria  falsam  bealiludinem  requiren- 
les,  revocal  ad  viam,  si  audialur  vox  isla 
divina  :  Beali  immaculali   in  via,   qui  am- 
bulant in   lege  Domini ,    tanquam  dicens  : 
Quo  itis  ?  Perilis,  et  nescilis.  Non  illac  ilur, 
quo  pergilis,  quo  pervenire  desideralis.  Nam 
utique  beati  esse  cupilis,  sed  misera  sunt, 
et  ad    majorem    iniseriam   ducunt  ilinera 
isla,  quae   curritis.   Tarn   magnum   bonum 
quœrere  per  mala  noiite.  Si  ad  illud  perve- 
nire vullis,    hue  venite,  hac  île.   Viœ  per- 
versœ  relinquite  raalignilalem,  qui  non  po- 
leslis  relinquere  bealitudims    voluntatem. 
Frustra   lendendo  latigamini,  quo   perve- 
niendo  inquinamini.  Non  auteni  beati  in- 
quinaliin  errore,  qui  ambulant  in   pervcr^ 
silale  sœculi  :  Beali  immaculali  lu  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini.   Et  paulo   post  : 
Quomodo  ergo  jam  beali,  cum  adhuc  lesli- 
monia  ejus  scrulantur,   et  exquirunt  eum, 
cum  hoc  lacère  possint  et  impii  et  iniquW 
Beatos  aulem  esse  impios  et  iniquos,  quis 
vel    impius  dixerit  aul  iniquus?  Ergo  spo 
beali,  sicul  :  Beati ,  qui  persecutioneni  pa~ 
liuntur  propter  justitiam  [Malth.    v,  Oj  : 
non  propier  quod  adest,  quandiu  mala   pa- 
tiunlur,  s«d  propter  quod  aderit  ,  quoniam 
ipsorum  est  regnum  cœlorum.  Lt  :  Boati, 
qui  esuriuut  et  siliunt  jusliliam  ;  non  quia 
esuriunt  et  siliunt,  sed    propter  quod  ,  se- 
quitur,    quoniam   ipsi    saturabunlur  ;    et: 
Beali  qui  plorant,  non  quia   p  orant ,  sed 
propter  quod,  seuuilur,  uuia  ridebunt. 


BELLUM 


[Ex  SS.  Patribus.] 
.  Philo  Jud.,  1.  ii  De  vita  Mosis.  ■—  Ar- 
'matis  duodecim  mililibus  imperalor  datur 
Phinees,  spectalaejam  lorliludinis  vir,  qui, 
sacris  riie  peraclis  ubi  litatum  vidii,  mili- 
tes hune  in  modum'pro  concione  adhorta- 
tus  est  :  «  Non  de  imperio  uunc  certanien 
inslat,  nec  de  invalidis  occupandisque  alie- 
nis possessionibus  (cruœ  causa  belli  vel  sola 


movet  alios,  vel  prœcipua);  sed  pro  luenda 
pielate  ac  sanclimonia,  quam  nostris  cogna- 
lis-amicisque,  dum  hosles  eripiunt,  para- 
verunt  eis  gravissimam  perniciem.  Absur- 
dum  igitur  et  periniquum  iuerit,  si  parcamus 
sceleralis  hoslibus  ,  qui  domeslicis  minus 
noxiis  non  pepercimus;  si  magislrosimpieia- 
tis  imoune  abiresinamus,  qui  de  discipu  is 
pœnas'5umpsiraus;pr89sertim  cum  totius  cala- 
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niitalis  f^uipa  [lenes  auclorps  impictalis  sil.» 

PuiLO  JuD.  Deseplenario  et  fcstis. — Tub;i  est 
inslrumeiitum  belli,  liirn  ad  excilandos  lio- 
niines  claSsico,  lum  ad  rece[)lni  caiiendum. 
Esi  eliam  aliud  bellum  divinitus  invecttim, 
(]uando  nalura  dissidet  in  seipsa,  parlibus 
ejus  sil)i  inviceni  insidianlibus.  Alque  ab 
ulroqae  bellorum  génère  res  terrestres  la- 
befactantur  et  pereunt  :  ab  hoslibus  qui- 
dem,  arboribus  cassis,  et  exustioiiibus  :  ab 
iis  vero  quœ  seciindum  naturain  fiunt,  sic- 
citalibus,  deOagrationibus  a  sole  excitalis, 
iiivoso  irigoris  rigcre,  tempeslatum  annua- 
rurû  concentu  ad  inconcinnilateoi  desinente. 

Clément.  Alex.,  Pœdag .  1.  m,  t.  I. — 
Propter  effrenatas  voluptates  Grœcia  et 
Asia  coramotae  sunt,  a  barbaro  adolescen- 
lulo  omnia  agilantur  ,  Iota  Grœcia  navigat 
mare,  in  arctum  cogitur  terras  ferens,  lori- 
gum  bellum  excitalur,  et  veliemenlia  erum- 
piintprœlia,  carapique  implentur  cadave- 
ribus.  Classi  insultât  barbarus,  dorainatura 
obliuel  iniquitas,  et  ticti  illius  Jovis  oculus 
Thraces  respicit  :  ingenuus  sanguis  barba- 
res polat  tain{)Os,  et  lluviorum  tluenla  sis- 
tuiitur  mortuis  corporibus.  Pectora  pulsan- 
îur  |)larictibas,  et  iuctus  terrara  possidet  : 
Idœ  autetu  multis  foniibus  irriguao  omnes 
«îonculiuiitur  pcdes ,  et  omnia  cacumina, 
TrojanoruraquD  urbes,  et  Acbivorum  na- 
ves.  Quo  fugiemus,  o  Homère,  et  ubi  con- 
sisiemus?  ostende  nobis  lerram ,  quœ  lu- 
muUus  bujus  sit  expers  1 

Tertull.,  Apologel.  —  Bellum  nemo  li- 
bens  patilur. 

I     idem,  De  resurr.  carnis.  — Gladium  la- 
ilrociniis  ebrium  qiiis  non  a  domo  tota,  ne- 
dum  a  cubiculo,  nedum  a  capilis  sui  officio 
relegaril? 

Origen.,  Contra  Cds.,  I.  iv.  —  Portasse 
imago  bellorum  quae  geruni  apes  nobis  do- 
cumente  est,  quomodo  juste  et  ordinate 
gerenda  bella  sint,  si  quando  inter  homines 
geri  0|)us  est. 

S.  Cyprian.,  ep.  1,  ad  Donat. —  Madet  or- 
bis  mutuo  sanguine  ,  et  liomicidium  quod 
admilliint  singuli  crimen  est,  virtus  vooa- 
tur  cum  publiée  geritur.  Impunitatem  sce- 
kribus  acquirit  non  innocentiœ  ratio,  sod 
^ipvitiœ  magniludo.  Si  ad  urbes  ipsas  oculos 
atque  ora  convertas,  celebritalem  olJendes, 
oiiini  soliludine  tristiorem. 

Bellum  spirituale. 

GuEG,  Nyss.,  De  fugiend.  fornic,  t.  II. — 
'lerribilis  tuba  aposiolici  prœcepti  mulla 
|uidem  etiam  alla  lestiticans  exercitui  piela- 
lis,  et  maxime  eos  expellcns  a  barathro  tur- 
piludinis,  et  in  (ine  eliam  addens  militare 
piœceptum  :  F»^j/e,  inquil,  fornicationem. 
[Iiplies.  vi.j'Omne  peccalum  quod  Itcerit  lio- 
,mo,"sl  extra  corpus.  Sensili  uni  enim  bellorum 
knililes,  nunc  quidem  adversis  l'rontibus  pu- 
5'iiam  capessentes,  nunc  autem  fuga  uten- 
,ies,acies  instruunt.  Est  etiam  animarum 
luellum,  quod  et  resislendo,  et  fugiendo 
ludenter  geritur.  Hoc  sciens  Paulus,  qui 
.per  utramque  instruenda)  aciei  arliliclosam 
rationum  ducit  exercitum  ,  nunc  (piidem 
ioraccipit,   ut    ad    pugoom    commiltendam 


stent  fortitor  :  State  accincti  lumbos  ve- 
slros  in  veritate;  nunc  ant(.'m  fugi  con- 
snlit  decipere  inimicos.  Fngitr,  inquil,  for- 
nicationem. Si  irruat  bellum  incredulitati<;, 
utile  est  illi  resistcre.  S(?d  si  dolo  nobis 
minetur  acies,  contra  hos  adversarios  pul- 
chrum  est  locare  insidias.  Tenditur  arcus 
calumniœ  :  utile  est  adversa  l'ronto  con- 
gredi  cum  mendacio.  Quando  autem  jacil 
lelum  forma  meretricia,  lionestum  est  ter- 
gura  vertere,  et  adversum  vultnm  fugere. 
In  oculos  enim  telum  dirigit  fornicatio  :  et 
oportet  memiiiisse  prœcepti  imperatoris  : 
Fugite  fornicationem.  Habet  enim  aliquid 
magis  tiraendum,  quam  alla  scelera. 

S.  CuRYs.,  Homil.  —  O  Christianel  de- 
iicatus  es  miles,  si  putas  sine  pugna  te 
posse  vincere  ,  sine  certamine  Iriumphare. 
Fortiter  dimica,  alrocilerin  praelio  concerta, 
considéra  pactum  ,  condilionem  attende, 
militiam  nosce,  pactum  spojjondisli  condi- 
tionem  ad  quam  accessisti,  inilitiani  cui 
nomen  dedisti.  Hoc  enim  pacte  quos  miraris 
pugnaverunt,  bac  conditione  universi  vice- 
runl,  banc  ujilitia  trium()harunt. 

Lact.,  lib.  iH.  —  Sapienlis  non  est  velle 
certare,  et  periculo  se  velle  coramiltere, 
quoniam  et  vincere  non  est  in  nosira  [)0- 
testate,  et  est  anceps  omne  certamen. 

S.  Basil.,  ep.  188,  can.  1,  t.  III,  —  Caedes 
in  bellis  factas  patres  nostri  prie  Ccedibus 
non  babuere;  iis  ut  milii  videtur  qui  pro 
pudicilia  ac  pietale  pugnant,  ignoscenies. 
Ferlasse  lamen  recle  suadebilur,  ut  ii^si, 
cum  raanus  eorum  pura)  non  sint ,  per  très 
annos  a  sola  communione  abslineant. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  19,  t.  I.  —  Pro 
exigua  volu[)tate,  perpétue  mœrere  damna- 
tus  suQi;  eamque  pœnam  pendo  ut  milii 
cum  eo,  qui  maie  in  raeara  amicitiam  irrep- 
sil,  ac  per  arboris  gustum  in  fraudem  me 
induxit ,  bellum  gérera  sit  necesse.  Hoc 
mibi  peccati  prœmium  :  hinc  factum  est  ut 
in  labore  et  œrurana  nascar,  et  vivam  ac  mo- 
riar.  Hinc  indigentia  nata  est  ;  ex  indigenlia 
cujiiditas,  ex  cupiditate  bella,  ex  beliis  porro 
tril)uta  ,  quibiis  in  divina  condemnalioiio 
uiliil  gravius  est  et  acerbius.  At  nos  sallem 
ne  muictam  augearaus,  cura  eidem  i-œno.' 
obnoxii  simus,  nec  maie  cum  aliis  agamus. 
Muluam  erga  nos  ipsos  benignitatem  Deus 
a  nobis  ex[)0scil,  etiamsi  ab  ipso  puniamur.. 

Idem,  orat.  22,  t.  1.  —  Pacilici  illius  mu- 
nus,  lioc  est  pacem,  revereamur,  quam 
nobis  hinc  discedens,  quasi  aliud  quoddaru 
legatum  reliquit  {Joan.  xiv,  27).  Unum  hoc 
bellum  agnoscaajus,  quod  cum  adversariis 
pote'statibus  commiltitur.  Eos  quoque  ,  qui 
nobis  inl'esti  sunt,  fratrum  nomine  ap.ftel- 
leuius,  si  tamen  id  aequo  anime  patianlur. 
Exiguum  quoddam  concedamus,  ut  quod 
majus  est,  reci()iamus,  nimiruin  concor- 
diam.  Vinci  nos  sinamus,  ut  vincamus. 

Idem,  orat.  1,  t.  I.  ;  -  Nec  vero  externum 
bellum  metuo,  nec  fêram  illam  (Julianumj, 
(jUie  nuru;  adversus  Ecclesias  im|)eium  iecit. 
ac 'liaboli  complementum  ,  licet  ignem  nii- 
iiolur,  licet  gladies,  licet  feras,  licet  prœci- 
pitia  et  vora^ines,  licet  omnes  qui  unquîLn 
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furore  praecipites  acti  sunt ,  sœvitia  et  cru-  atque  ad  oculos  sursura  erîgenoos  quam 
delitate  superet,  licet  j;im  inventis  suppli-  niaxirae  sese  exercuent,  deprimenlem  ma- 
ciis  acerbiora  alla  comminiscatur.   Unum  teriam  superare  queat  j  i  ,, 
adversus  haec  orani\im   remedium   habeo  ,         Idem,  orat.,  12, 1. 1.  — Quidtibi  condolet? 
unura-advicioriamiter:InChristo  gloriabor  quid  fatiscil?  anne  corpus?  Paratus  quidem 
fPfti7tp.ui,3),nimirumutproChristoraortem  ego  ut  illud  fulciam,  irao  jam  fulciyi,  atque 
oppolam.Quodautem  ad  raeumbellum  alti-  ipse  vicissim,  non  secus  ac  Jacob  ille ,  pa- 
nel, que  rae  verlam  nescio,  quod  subsidium  ternis benedictionibus  lultus  sum(6ren.  xxvii, 
excogilem,quamsapienlemorationera,qnara  28).  An  spiriUis?  quis  valenlior  atque  fervi- 
graliam,  qiia  arraatura  adversus  pravi  illius  dior,  hac  prœsertitn  œtate,  qua  carnis  atiec- 
astus   inslruar?  (f:pfte5.  vi,2.)  Quis   Moses  .  lus   subsidit,    ceditque  ,    velut    umini,   id 
hune  devincet,  rnanus  in  monte  extendens,  quod  objectu  suo  adversatur,  splendonque 
ut  crux  efforraala,  et  ante  indicala,  paimara  impedimeiitum   affert?   Hœc  enim   belluui 
obtine.it?  Quis  Josue  post  eum,  cura  divini  inter  se  ut  piurimuni    gerunt,  castraque 
exercitus  imperalore  simul  iti  aciem  pro-  ex   adverse  habent  :   et  corpus    quidem  , 
diens?  Quis  David,  vel  psailens,  vel  ftinda  œgrotante   anima,   belle  habet  ;  anima  au- 
pugnans,  potentiaque  ad  beilum  a  Deo  ac-  tein  tloret,  atque  erectos  in  cœlum  oculos 
cinctus  digitisque  ad^  prœlium  exercitatus?  habet,  cum  voluptates  decedunt,  atque  uua 
Quis  Samuel,  pro  populo  orans  et  sacriti-  cum  corpore  raarcescunt. 
cans,  eumque  qui  victoriam  adi[)isci  i)Ole-         S.  CnuTsosT.hom.  7  m  /  Tim.  ii,t.  XI.  — 
rat,  in  regem  ungens.  Quis  Jeremias   hœo         Si  vult  communia  bella  dissolvi  et  pugnas 
pro  dignitale  deplorabit,  lamentaliones  pro  perturbationesque,  et  ideo  sacerdotem  hor- 
Israele  litieris  mandans?  talur  ut  preces  fundat  pro  regibus  et  pnn- 
Quis  clamabit   :   Parce,  Domine,  populo  cii)ibus;  mullo  riïagis  privatos  quosque  id 
tuo,  et  ne  des  hœreditatem  tuam  in  oppro-  ofiortet  facere.  Bellorum  quippe  sunt  tria 
brium,  ul  dominentur  eis  nationes?  {Joël,  n,  gênera  graviora.  Est  beilum  commune,  cum 
17.)  Quis  Noe  pro  nobis  orabit,  et  Job,  et  milites   nostri  a   barbaris  impetunlur.  Se- 
Daniel,  illi  inquam,  qui  simul  orant  ac  nu-  cundum  beilum  est,  cum  etiam  pacis  tem- 
merantur  {Ezech,  xiv,  20),  ut  beilum  nobis  pore,  nos  invicem  pugnamus.  Terliuça,  cum 
paulum  conquiescat,  ut  ad  nos  ipsos  redea-  unusquisque  adversum  se  bella  geril.  Hoc 
mus,  ut  alii  alios  tandem  agnoscamus  ,  ut  autem  est  omnium  gravissimum.  Illud  enim 
pro  uno  Israele,  non  amplius  Judas  et  Israël  barbarorum  beilum  ,  non;  odmodum  nobis 
simus,  non  amplius  Roboam  et  Jéroboam,  nocere  poterit,  Quid,  quœso,  facient  illi? 
non  amplius  Jérusalem    et  Samaria  ,  quee  Jugulabunt,  occident?  Sed  neque  secundum 
v'cissim  propler  peccata  hostibus  traduntur,  beilum  damnum  afferre  poterit,  nobis   no- 
ao  vicissim  deplorantur  ?  Klenim  ego  huio  lenlibus.  Etiamsi  enim  alii  nos  bello  impu- 
bello  imnarem  me  esse  fateor;  ac  propterea  tant,  nobis  licet  in  pace  degere.  Audi  enim 
lerga  dedi,  oblectoque  prse  pudore  vultu  ,  Prophetam  dicentem  :  Pro  eo  ut  me  auige- 
me  in  fugam  converti;  et  solitariussedere,  rent  detrahebant  viihi ,   ego   autem  orabam 
(Thren.  ni,  28),  quia  amaritudine  impletus     {Psal.  cviii ,  3)  ;  et  rursus  :  Cum  lis  qui  ode- 
sum  ac  silere  queesivi,   terapus  malum  esse     runt  pacem,  eram  pacificua  (Psal.  cix,  b)  ;  ei 
cognosceus  :  quoniam   calcitrarunt  dilecti,     iterum  :  Cum  loquebar  illis ,  impugnabanc 
(juoniamtiliidesertoreslaclisuraus,nos,in-     me  gratis.  {Psal.  cviii,  2.)  lerliura  vero  bei- 
quam,vineaillapulchrispalmitibusprœdita,      lum  sine  periculo  etfugere  non  possumus. 
vinea  vera,  Iota  Iructiiera,  tota  speciosa,  et     Cum  enim   corpus  noslrum  adversus  ani- 
supernisimbribuspulchreexoriens: quoniam     mam  dissidel,  graves  cupidilates  excitât,  ei 
in  ignominiam  mihi  conversum  est  diadema     corporis  voluptates  armai,  iram,  invidiam  ; 
decoris,signaculumglorieQmeœ,gloriationis     ei  lioc  beilum  non  solvatur,  non  possumus 
corona  {ITIiess.n,  19).  Quod  si  quis  ad  haec     promissa  consequi  bona  ;  sed  necesse  esl 
audax  et  forlis  est,  hune  ego  prœtidentiœ  ac     eum  qui  hune  tumullum  non  comprimil, 
fortitudinis  nomine   beatum   esse  censeo.     cadere  et  illa  accipere  vulnera,  quae  pariunt 

Nondum  de  interno  bello,  atque  in  nobis     morlem  in  gehenna. 
ipsis  et  in  atîeclibjs  silo,  verba  facio  ,  quo        Nobis  ergo  quolidie  ppus  est  cura  et  so  - 
liocle  ac  die,  parlim  occulte,  parlimaporto,      licitudine  multa,  ne  in  nobis    hujusmodi 
abhumililaiis  corpore (/^/u/ip. m, 21) divexa-     beilum  excitetur;  vel  si  excitatum  est,  ne 
mur-   et  ab  ea  quœ  nos  per  sensus  ,  atque     maneat  ;  sed  comprimatur  et  sedetur.  Quia 
aliahuius  vitaeoblectamenla,  sursum  deor-     enimjuvat,   si  orbis  lotus  prolunda  pace 
sumque  versai,  iactatione,  atque  a  luto  fœ-     fruatur,  dum  tu  adversus  te  ipsum  beilum 
cis  i  Psa/.xxxix,  3)  cui  inlixi  sumus  {Psal.     geris?  Hanc  habere  pacem  oportet.  Si  iHa  | 
Lxvni,  3)  el  a  peccali  lege  spiritus  legi  re-     truamur,  nihil  extremum  nobis  nocere  po- 
pugnante  {Rom.  vu,  23),  regiamque  in  nobis     terit  :  ad  hanc  vero  non  parum  contert  pax 
imaeinem  ,   et  quidquid  divinœ  defluxionis     communis.  Ideo  ait  Apostolus  :  Ut  quietam  et 
nobis  inspersum  est,  corrumpere  çonanle.     tranquillamvilam  agamus.  Si  quis  autem  dum 
Vix  norro   quisquam  ,   nec   nisi   diulurna     tranquillitas  est,  perturbalur,  admodum  esl 
phiiosophia  seipsura  domuerit,  atque  aui-      inlelix.  Viden'  iUum  de  hac  loqui  pace,  quam  , 
mœ  nobilitalem    el  clanlalem  ab  eo  quod     ego   tertiam  dico?  Ideo  cum    dixisset,  u 
huniie  est  el  cura  lenebris   conjunclum.     quietam  cl  Iranquilam  vitam  agamus  ,   nju 
paul  tira  abruperil  ,   vel    Deum  prOi)ilium      hic   sletit.   sed  addidit  :  i»v  ^'"'"  .f.'f/"  '  ?! 
iiaclus  sit,  aut  etiam  ambo  hœc   habuerit ,      castttate.  In  pietale  autem  et  castildte  quio 
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BELLUM. 


Vie 


esse   non  potest', 
sit 


?nisi  pax  illa  constitula 


Non  possunl  hic  videri  homines  qui  occi- 
diinlur,  non  potest  praesciri  :  nec  tempus, 
nec  didicullas,  nec  locus,  nec  aliquid  aliml 
ejusraodi.  Namdomi,in  fore  ludenles,  in 
Idem,  Panegyr.  de  sanct.  Bcrnice  et  Fros~     otio  nos  invadunt  hao  phalanges. 'Quare  opor- 


Beîlutn  civile. 


doce ,  t.  II.  —  BelUim  adversus  Efclesiarn 
grave  (luondam  excitatum  est,  belloruni  om- 
nium gravissimum  :  duplex  enira  erat  hoc 
Leilum,  unum  quidem  intus ,  allerum  vero 
loris  exorlum  :  hoc  a  domesticis,  illud  ab 
hoslibus;  unum  ab  alienis ,  a  familiaribus 
îlhitum  alterum.  Et  vero  hcot  bellum  sim- 
plet Juisset,  intolerabile  malura  exslitisset, 
ac  iicet  exlerius  tantum  ingruisset,  ingens 
calamitalum  magnitudo  fuisset.  Nancautera 
duplex  erat  ho«,  et  quod  a  domesticis,  mul- 
to  gravius  est  quam  quod  ab  externis  :  fa- 


tel  nos  esse  perpetuo  muniios.  Bellum  enim 
hoc  nullas  novit  inducias  :  non  habet  lega- 
os,  nec  feciales,  nec  aliquid  ejusmodi, 
•jcllum  enim  est  implacabile,  et  ideo  opor- 
tet  se  maxime  undique  munire,  et  con- 
venienti  aiimento  validura  hrmumque  red- 
(lere.  Hujus  autem  belli  commeatus ,  et 
horum  militum  arma  sunt  divinarum  Scri- 
pturarum  audilio.  Ea  qui  non  fruilur,  fa- 
mé périt.  Dabo  enim  eis^  inquit,  non  famem 
panis  ,  nec  sitim  aquœ  ,  sed  famem  au- 
diendi  verbi  Domini.  [Amos.  viii,  11.)  Hic 
cile  namque  nobis  ab  eo  cavero  possumus,      igitur,  sicut  et  in  bellis  sonsiiibus,  superno 


et 


qui  se  inimicum  prohteatur;  at   eum  qui 

sibi  amici  larvam  induit,  non  aliter  auleni 

atque  inimicus  atïeclus  est,  haud  facile  ca- 

mn-e  insidiis  potest.  Duplex  ergo  tum  bel- 
lum erat,  hoc  civile,  illud  ab  externis  ir- 

ruens;  vel  potius,  si  verum  dicendum  sit, 

civile  fuit  ulrumque  bellum.  Nam  qui  forin- 

secus  invadebanl,  judices,  magislralus,  et 

milites  non  alienigenœ  quidam  erant,  aut 

barbari,  aut  ex  alio  quodam  imperio  regno- 

ve,  sed  qui  iisdem  legibus  regebantur,  eam- 

dem  patriam  colebant ,   ejusdem  participes 

erant  reipublicee.  Erat  igitur  civile,  quod  a 

judicibus  inferebatur;  sed  gravius  quod  a     te  de  manu  Sautis.  E(jo  dedi  tibi  omnia  quœ 

■        ■      ■  '■  erant  domini  tui,    et  domum  Saulis  et  Juda  ; 

quare  ergo  contempsisti  Dominum,  ut  faceres 
malum  in  conspectu  tneo  ?  Uriam  Hellœum 
percussisti  gladio,  et  uxorem  illius  accepisti 
in  uxorem  tibi.  Et  nunc  non  recedet  gladius 


auxilio  opus  est.  Non  servacur  enim,  in(juit, 
rex  permultam  potentiam,  ei  gigas  non  ser- 
vabilur  in  muUitudine  virium  suarum.  Fal- 
lax  equus  ad  salutem,  in  muUitudine  virium 
suarum  non  servabilur.  {PsaL  xxxii,  10.) 
Mulii  ilaque  hostes  sic  sœpe  fuderunt  ac 
ftiga,  cum  prius  ()reces  prœcessissent , 
eœ  adversuriorum  phalanges  repulissenl 

Bella  domestica, 

âOem,  Expos,  in  psal.  m,  l.  Y.  —  Audi 
Deum  per  prophetam  Nathan  David i  dicen- 
tem  :  Ego  iinxi  te  regem  super  Israël^  et  erui 


cugnatis ,  novum  ac  inopinatum  mullaque 
redundans  crudelitate.  Nam  et  a  fratribus 
tradebanlur  fratres,  et  a  pa tribus  liberi,  et  a 
maritis  uxores;  omnia cognationis  jura  con- 
culcabantur,  ac  totus  orbis  lerrarum  sub- 
vertebatur;  nec  ullus  tum  ullum  agnosce- 
bat  :  diabûlus  enim  majorem  in  modum 
dorainabatur. 

Idem,  Exposil.  in  psal.  cxliii,  t.  V.  — 
Benedictus  Dominus  Deus  meus  qui  docet  ma- 
nus  meas  ad  prœlium,  digitos  meos  ad  bellum. 
{Psal.  cxLni,  1.)  Quid  dicis?  Deusne  docet 
beliare,  pugnare,  et  acie  confligere?  Maxi- 
me quidem  non  peccaverit  quispiam,  qui 
vicloriam  quœ  his  paratur,  oi  ascripserit. 
Hoc  enim  sibi  vult  illud  ;  Qui  docet  manus 
meas,  hoc  est  qui  facil  ut  vincam  hostes, 
ut  Iropœum  erigam.  Quaiido  enim  piostra- 


de  domo  tua  in  œternum.  [11  Reg.  xii,  9.) 
Alienam  domum  gladio  divisisti  :  gladium 
adversus  te  fabricabor  in  dbmo  tua.  Ecce 
ego  suscitabô  adversus  te  mala  ex  domo  tua. 
{Ibid.  II.)  Non  aliunde,  nec  foris,  sed  ex 
domo  tua.  Unde  est  fons  peccali,  illinc  est 
plaga  supplicii.  Quia  ergo  a  prœceplo  Domi- 
nus fugitivus  exsul(]ue  fuerat,  propterea  fi- 
lium  fugiebat.  Psalmus  David  dum  fugeret 
a  facie  Absaion  filii  sui.  Belli  narratione  me- 
lior  est  causa  belli  suscepti,  ut  cum  jusli 
lapsum  viderimus,  caveamus,  et  ejusmodi 
supplicium  fugiamus.  Muiti  enim  vel  in  ho- 
vitGoliaihji  Ile  luit  causa  victoriœ,  elquando     diernum  usque  diem  bella  habent  inadibus, 


luulta  bella  recle  gessit,  et  tropœa  erexit,  et 
a'.iqiiot  urbcs  hoslium  vi  cepit,  is  fuit  in 
causa  ul  vincerel;  et  ideo  canens  dicebat  : 
Dominus  fortis  et  potens,  Dominus  potens  in 
prœlio.  [fsal.  xxiii,  8.)  Alosis  quoque  tem- 
père multa  fecit  ejusmodi.  Verum  aliud 
quoque  bellum  est  hoc  gravius,  ubi  nobis 
maxime  superno  auxilio  opus  est,  quod  ge- 
ritur  contra  j)oteslates  adversarias. 

Quod  autem  nos  contra  eas  bellum  gera- 
mus,  audi  Pauluiu  diceniem  :  Aon  est  nobis 
lucta  adversus  carncm  et  sanguinem,  sed  ad- 
versus principatus,  adversus  potestates ,  ad- 
versus mu7idi  principes  lenebrarum  sœculi 
hujus  (Ephes.  vi,  12),  et  eo  gravius,  quod  ex 
alla  natura  sit  earuui  exerciius,  et  quœ  sub 
aspectum  non  cadit,  et  quod  non  de  rébus 
cxiguis  agiiur,  sed  de  salule  et  de  pernicie. 


et  hic  quidem  oppugnalur  ab  uxore,  ille, 
vero  obsidetur  a  hlio  :  alius  autem  a  fratre, 
et  alius  domalur  a  famulo  ;  et  unusquisque 
angitur  et  afllictatur,  pugnat,  bellum  gerit, 
et  bello  vexalur,  ac  nemosubducta  ratione 
apudse  cogitât;  nisi  peccalaseminasset,nun- 
qiiam  fore  ut  in  domo  sua  spinœ  et  tribuli 
orirentur  :  nec,  nisi  peccatorum  scintillas 
occultasset,  domum  conflagraturam  fuisset. 
Quod  enim  peccatorum  fructus  sint  mala 
I)ropria,  et  domesticos  liciores  Deus  inpec- 
catores  elogeril,  lestis  est  Scriptura  qua  ad 
faciendam  hdcuj  nihil  est  validius. 

Uxor  letum  bellum  geril,  ingresso  tan- 
quam  fera  occurril,  linguain  tanquam  gla- 
uium  ncuil;  res quidem  valde  molesta,  quod 
auxiliatrix  adversaria  facla  sit.  Teipsuiu 
tamcn  examina;  nunquid  in  juvenlule   m 
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mulierpm  quid  nltenlaris,  et  qnoil  mulieri 
îi  le  vulnus  inflictum  est,  cunitiir  per  mu- 
lierem,  et  aliennm  ulcus  propria  n\or,  clii- 
rurgi  of(îcio  fungens  meùicntiir.  Mqnaravis 
quae  secat  ignorel,  nnvit  tamem  Deus  medi- 
cus.  Ipse  enim  ea  lanqunm  ferro  adversus 
te  usus  est.  El  qnciiiadinodiim  ferium  ne- 
scil  quid  agat,  iuturnm  aulem  per  ferrura 
medelam  novit  medicus  :  ita  eliam  licet 
ignoret  uxor  qiiœ  ferit,  et  marilus  qui  feri- 
tur,  causam  ictus;  Deus  tamen  ut  medicus 
novit  quid  coufer/it.  Quod  aulem  raulier 
mala  sit  peccalnrum  colapbus,  teslis  est  sa- 
cra Scriptura.  Quid  enim  dicat,  audi  :  Mil- 
lier mala  viro  peccatori  dabitur.  (Locus  non 
reperitur.)  Ei  dabilur  tanquam  amarum  an- 
lidolum,  quod  peccalorum  malos  humores 
consumât.  Quod  aulem  etiara  obsideria  fi- 
liis,  sit  peccalorum  suppiicium,  teslis  Da- 
vid, qui  e.st  propter  nefariura  congressum 
a  suo  fiiio  Absalon  bello  impetilus  ut  supe- 
rius  oslendiraus. 

Quod  aulem  etiara  fratres  adversus  fralrcs 
propler  peccala  bellum  gesserinl,  lestis  est 
liber  Judicura  (xjx,  xx.)  Quando  enim  in 
viatoris  concubinam  fornicali  sunt,  qui 
eranl  ex  tribu  Benjamin,  illa  aulem  cum  in- 
géniera non  ferretcontumeliam  mortua  est. 
Undecira  tribus  adversus  unam  bellum  ges- 
serunt  ;  et  quia  undecira  tribus  a  Dec  defe- 
cerant,  et  fornicatœ  iuerant  in  idola,  unde- 
cira tribus  ab  una  tribu  viciée  sunt;  sœpe 
ab  una  viciœ  semel  illara  vicerunt,  et  fra- 
tres bellum  gesserunt,  quandoquidem  Deus 
propter  peccala  eorum  intermediam  peccali 
maceriam  sustulit.  Quoniara  enim  una  tri- 
bus in  mulierem  fornicala,  undecim  aulem 
tribus  in  idola  fornicalae  fuerant,  et  bi  et 
illi  a  Dec  exterminali  sunt,  sicut  scriptum 
est  Œxlerminasti  omnem  qui  fornicatur  abste. 
(Psal.  Lxxii,  27.)  Praires  ergo  adversus  fratres 
propler  peccala  bella  gesserunt.  Si  te  fratres 
oppugnanl,  non  lanlum  de  illis  ingemiscas, 
quanium  apud  tcipsum  ralionem  ineas  et 
inquiras  propler  quaeuam  peccala  fratres  lui 
sint  hosles.  Non  quod  omnes  propter  pec- 
c<(ta  a  fralribus  oppugnentur  :  Joseph  enim 
o{'pugnabalur  a  fratribus,  neque  sane  pro- 
pler peccala  :  et  Job  uxor  insidiabatur,  non 
j)ropler  peccala  certe,  sed  quod  longe  |)lu- 
res  bomines  propter peccala^bella  habeamus 

domeslica. 

Nonnunquara  etiara  amici  in  iniraicos  con- 
verlunlur  propler  peccala,  et  qui  olim  ama- 
bant,  oderunlel  aversanlur,  Deo  taie  odium 
immiltenle  propler  eas  quas  novit  rationes. 
lia  enim  in  psal.  civ  (y  25)  scriptum  est 
de  iEgjpliis  :  Convertit  cor  eorum  ut  odi- 
rent  populuin  ejns.  Non  immissum  aulem 
esseï  a  Deo  odium,  nisi  prius  maie  amas- 
sent. Quibus  enim  amicilia  coraoarabat  exi- 
tium,  lis  odium  eiat  occasio  virlulis.  Iiuo 
serva  quoque  et  subdila  cornora  sœpe  pro- 
pler ju'ccaium  iusurrexere  in  Duminura. 
Vide  euiai  Adam  cum  nondum  peccasset, 
beslias  tanquam  servas  etobedienlcs  baben- 
tem,  et  eis  lanqiiam  servis  nomiua  impo- 
neutem  :  poslquam  aulem  as|)cclum  pec- 
calo  commaculavil,  tune   beslia)  eum    non 


cognoscebani,  et  qurn  servie  erant  ei,  bostes 
evaserunt.  Ac  quemadmodum  canis,  qui  in 
domo  est,  ei  servit  qui  eum  alit,  et  eum  ti- 
met  acformidat,  sed  si  eum  repente  viderit 
vullu  fuligine  atrala  vel  personatum,  ag- 
gredilur  îaiiquara  alienura,  et  dilacerare 
tentât  :  ila  etiam  quandiu  Adam  purum  ser- 
vavit  vultum  faclum  ad  imaginera  Dei, 
beslire  ei  ni  scrv.i?  parebanl.  Quando  autem 
vultum  fœdavit  inobedientia,  non  agnoscen- 
tes  dominum,  tanquam  alienum  eum  odin 
babebant.  Servorum  ilaque  rebellio  est  pec- 
calorum relributio.  Juslus  erat  Daniel,  et 
leones  ejus  agnoverunl  dominum.  Vidorunt 
eum  non  gustasse  peccatura,  et  eum  suppli- 
cii  expertem  reliquerunt.  Peccavit  Propheta 
menlitus,  et  leo  eum  in  via  invenlum  morte 
affecit.  Erat  mendacii  fuligine  atralus,  et 
leo  eum  non  cognovit.  Si  Prophetam  vidis- 
set,  ut  Danielem,  eum  bonorasset  ;  invenit 
pseudopropbelam,  et  tanquam  alienum  in- 
vasit.  Dominus  menlitus  est,  et  servus  ne- 
gavit  dominum. 

Et  quid  dico  de  malis  doraesticis,  quando 
ipsura  etiara  noslrum  corpus,  quod  est  no- 
bis  omnibus  famiiiarius  et  cbarius,  quando- 
que  nobiscum  peccanlibus  bellum  gerit, 
per  febres,  morbos,  et  dolores  nos  oppu- 
gnans,  ac  servum  corpus  dominam  animam 
quae  peccavit  flagellât,  non  quod  boc  jubea- 
tur  facere:  hujus  teslis  est  Chrislus  qui 
curato  dicit  paralytico  :  Ecce  sanus  factus 
es,  noli  amplius  peccare,  ne  quid  deteriustibi 
conlingat.  {Joan.  y,  U.)  Cum  ergo  didiceri- 
inus,  fratres,  domeslica,  intestina  et  servi- 
lia  bella,  et  morbos  etiam  corporis  sœpe 
accidere  per  peccatum,  peccatura  fonteiu 
malorum  reprimamus  :  Et  si  torrenlesanimi 
perturbationura  non  fluunl,  fluvii  tamen 
aquaruraDei  obleclant  animum.  Quoniara 
ergo  David  raulierem  quœ  erat  in  mariti 
poteslale,  tanquam  alienum  regnum  occu- 
paverat  (cuilibet  enira  viro  regnum  est 
concorsconjux,  et  nonsic  rex  purpura  et 
diadema  ac  vir  uxorera  diligit),  propterea 
qui  ex  uxore  natus  ei  erat  filius,  insurreiit 
tyrannus,  volens  arripere  regnura  palris. 
Vi  rapuit,  et  vira  passus  est  :  et  qui  clancu- 
lum  peccaverat,  de  eo  palara  triumphus 
aclus  est,  et  qui  eralin  occulio  vulneratus, 
chirurgi  raanum  corara  omnibus  passus  est, 
id  curante  Deo  qui  dixeral  :  Tu  fecisti  in 
abscondito;  ego  autem  faciam  in  aperto  [Il 
lieg.  XII,  12j,  et  in  conspectu   solis  bujus. 

Bellorum  remedium  et  principia. 

Idem,  Expos,  in  psal.  iv,  t.V.  —  Pax  di- 
ligenUbus  legem  luam,  et  non  est  ipsis 
otleuuiculum.  {Psal.  cxvni,  163.)  Niliil  œque 
sulel  pacem  parère,  alque  Dei  cognilio  et 
virlulis  posï,ess!0,  quœ  auimi  perturbalio- 
num  iiUernum"l)i.'llum  doiuo  procul  ejicit, 
lu'c  permiliil  ul  bomo  cum  seipso  sedilio- 
nes  a^ilet.  Sano  ii  bac  i^ace  non  frualur, 
<;iianis^i  sil  exirinsecus  sumuia  pax,  etiarasi 
uullus  cum  boslisinvadat,  est  omnium  qui 
in  lerra  imi)Ugnanlur  miserrimus.  Neque 
euim  Scylliœ,  nec  Thraces,  nec  Sarmatae, 
nec  IndT,  uecMauri,  nec  quœcunque   sunt 
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forœ  gentos,  (am  airoîbellum  ^;erere  soient, 
qnamnefaria  cogitalio,quai  versalnrin  pene- 
Iralibus  animi,  et  inlemi^erans  libido,  anior 
pecun.iœ,  potentiœ  vehemens  desicieriutn, 
alque  eiga  res  humanas  atrectio.  Et  merilo. 
lllud  oiiirn  est  belUira  exlernum,  hoc  vero 
est  inlernum  praclium.  Quod  aillera  quœ 
inlus  nascunlur,  siiit  ils  quœ  exliinsecus 
invadiinl,  graviora ,  et  interilum  inagis  at- 
fêrre  soleant,  hoc  licct  vidort*  in  omnil)us. 
Elenim  et  ligni  naluram  verrais,  qui  natus 
tst  inlus,  niagis  corrurapit;  vires  et  sani- 
talenicorporis  morbi,  qui  inluj^'procreantur, 
plus  lœdunt,  quam  qui  exirinsecus  adve- 
niunl;  et  civitales  non  tara  externi  hos- 
les ,  quam  civiles  pessumdant  :  ita  eliani 
aniuit'e  non  tara  externa)  quœ. in  eam  inva- 
dunt  raachinaliones  ,  quara  quœ  intus  oriun- 
tur  œgriludines,  })erniciem  atlerunt,  Sed  si 
quis  tiraorem  Dei  habens,  hoc  belluni  per- 
lecte  scdaverit ,  et  perturbationcs  aiiirai 
coniposuerit,  et  varias  illas  improbarum 
cogitationuni  beliuas  sufl'ocans,  non  permi- 
seril  ut  in  nniris  delitescanl,  is  pu-'issima 
et  altissiuia  [)ace  t'ruelur.  Hanc  pacem  Clui- 
slus  venions  iargilus  est.  Hanc  eliam  Pau- 
lus  precatus  est  hdelibus  dicens,  in  singulis 
epislolis  :  Gratia  vobis  et  pax  a  Deo  Putre 
nostro.  {Ephes.  i,  2.)  Qui  hanc  enim  liabet 
jiaoem,  non  soium  barbarum  et  liostem  ,  sed 
ne  ij)suu)  quideui  diabolura  extimescit;  sed 
universain  ridet  dœraonum  phaiangem ,  et 
est  omnibus  hominibus  alacrior ,  ut  qui  non 
paupertate  premalur,  non  oiorbo  et  adversa 
valetudine  gravetur  ,  non  aliquo  eorura  quœ 
huraanitus  inopinato  accidunl,  perturbetur, 
eo  (juod  valenlem  et  sanam  habeat  aniraam, 
quœ  hœc  potest  prœclare  et  facillime  admi- 
nistrare  ac  temperare, 

Mem  ,  Expos,  in  psalm.  eux ,  t.  V.  — 
Nihil  œque  pugnœ  et  belli  causa  est ,  ut  amor 
prœsentium,  ut  vel  gloriœ ,  vel  pecuniœ, 
vel  delioiarum  cupiditas.  Quando  vero  hos 
oinnes  lunes  prœcideris,  et  animara  nullo 
horum  retineri  permiseris,  tune  videbis  un- 
denaui  bollum  ducal  principiuin  ,etuiidenara 
sit  virlulis  jaciendum  iuntlaraeutum.  Pro- 
pterea  jubet  eliam  nos  Chrislusoves  esse  in- 
ter  lupos  ,nedicas  :  Hœc  et  illa  passus  sura, 
ideo  evasi  sœvus  et  eli'eratus.  Èliamsi ,  in- 
quit ,  passus  lueris  innuuterabilia  ,  mane 
ovis ,  tt  ita  lu[)OS  su[)erabis.  {Maiih.  x, 
16.)  Hic  est  improbus  et  profligatus,  sed 
hubes  tanlas  vires,  ut  vel  nialis  superior 
évadas.  Quid  est  ove  mansueliusV  Quid  vero 
lupo  a^reslius?  llle  taraen  ab  hac  supera- 
biiur  :  idque  oslensura  est  in  apostolis. 
^lllll  est  eniai  niansuetudine  poteniius , 
iiiliil  lenitale  validius  ac  lirmius. 

S.    HiERON.,  Adv.  Pelag.,  t.  IV.  — Unde 

beîla,   et  unde  rixœ  inter  vos?  Nonne  ex 

voluplatibus  ,  quœ  militant  in   uiembris  ve- 

.^iris  ?  aul  raembra  non  hubetis  humana  :  aut 

si  homo  non  })otesl  esse  sme  meuibris,con- 

Ititemini  volujjlateiu   alque  luxuriam  in  ve- 

islns  arlibus  militare.David  qui  dixeral  con- 

;tidenler  :  Proba  me,  Domine,  cl  lenta  me  : 

ure  renés  meos ,  et  cor  meum,  quia  unie  ocu- 

\los  mcos  mis  cric  or  (lia  tua  est,  et  complacui 


in  veritate  tua.  (Psal.  xxv,  2,  3.)  Et  ilerura 
Ego  aulem  in  innocentia  mea  ingressus  sum  ; 
et  pes  meus  stetit  in  directo.  ilbid.^  11.) 
Quanquam  judicii  verilatem  l)ei  miseri- 
cordia  mili^rel;  taraen  quia  hoc  ausus  est 
dicere  ,  relinquilur  parumiier  fragililali  suœ, 
et  ut  vos  dicilis,  arbitrii  liberlali;  el  p"r 
adulterium  lapsus  in  homiridium,  postoa 
loquitur  :  Miserere  mei ,  Deus,  secundum 
magnam  misericordiam  luom.  Et  sccimduni 
muUitudinemîniserationum  tuarum,  delc  ini- 
qHitatemmcam.{Ps(il.  l,  1,2.)  Nec  hoc  dico, 
quod  viruni  saneluin  accusera,  de  quo  scri- 
jilura  est  :  quod  leceiit  omnes  voiuiilales 
l)ei  ;  sed  quoii  raullis  aliis  bonis  hœc  vi[ia 
corapensarilet  salvatus  sil  U'isericordia  Dei. 

S.  AuGUST.,  episl.  5,  Marceilino.  —  Mise- 
ricorditer  si  fieri  possot,  eliam  bella  gere- 
renlur  a  bonis  ;  ul,  liceniiosis  cupidilatibus 
doniitis,  vilia  perderenlur,  quœ  juslo  irape- 
riovel  exsiirpari  vel  deprinii  debuerunt. 

Idem,  episl.  205,  Bonifacio.  —  Pacem  iia- 
bere  débet  voinnlas,  bellum  nccessil;is  ;  ut 
libiret  Deus  a  necessilale,  et  conservel  i'i 
|)ace  ;  non  enim  |)ax  quœrilur,  ul  bellum 
excilelur;  sed  bellum  gerilur,  ul  pax  acqui- 
ratur.  Hoslem  pugnanlem  necossilas  [)eri- 
mat,  non  volunlas  :  sicul  rebellanli  el  rc- 
sislenti  violenlia  redditur,  lia  victo  vo. 
capto  misericordia  jara  debelur;  maxime  in 
quo  pacis  perlurbalio  non  liineiur. 

Jdem,  1.  VI,  sup.  Jos.,  quœst.  10.—  Homo 
justus  cogilare  débet  ut  juslura  bellum  su- 
scipiat,  cui  bellare  las  est  :  non  enim  om- 
nibus las  est.  Jusla  aulem  bella  definiri  so- 
ient, quœ  ulciscunlur  injurias  ;  si  quœ  gens 
vel  civitas,  quœ  bello  pelenda  est,  vel  vin- 
dicare  neglexerit,  quod  a  suis  in)probe  la- 
ctum  est,  vel  reddere  quod  per  injurias 
ablatum  est. 

Idem,  De  civitale  Dei,  I.  iv.  — Belligerare, 
et  perdomilis  genlibus  dilalare  regnum,  ma- 
lis  videtur,  felicilas  bonis  nécessitas  :  sed 
quia  pejus  esset  ul  injuriosi  jusiioribus  do- 
minarenlur,  ideo  non  incungiue  dicitur 
eliam  ista  feliciias.  Seil  procul  dubio  l'elici- 
tas  major  est,  vicinum  boiium  habere  con- 
cordem,  quam  vicinum  mal  uni  subju^jaro 
bellaniem.  Mala  vola  sunl,  oplare  habere 
quem  limeas,   ut  possit  esse,  quera  vincas. 

Jdem,  ibid.,  I.  xxi,  c.  15.  —  Homo  qui 
pacem  l'elix  cum'  Deo  habere  noiuil,  nunc 
secum  pugnat  intelis  ;  el  hoc  quoque  cum 
malum  sit  miserabile,  melius  esi  lameu 
quam  priora  viiœluijus  ;  melius  quippeeon-  ■ 
lligitur  cum  viliis,  quam  cum  sine  ulla  con- 
tliclalione  dominaniur. 

idem,  ibid.,  c.  75.  —  Vir  justus,  si  forte 
sub  rege  eliam  saciilego  mililet,  recle  po- 
test, ilio  jubenle,  bellare  civicœ  |)acis  ordi- 
nem  servans;cui  quod  jubelur,  vel  non  esse 
conlra  Dei  prœceplum  cerlum  est  ;  vel  ulrum 
5it,  cerlum  non  est:  iia  ul  forlasse  reytiu 
facial  iniquitas  im[)crandi,  innocenlea  au- 
lem milileai  oslendal  ordo  serviendi, 

S.  Gregor.  Mag.  e[)ist.  42,  Agitulpho  régi 
Langobardoruin,  [.II. —  Si,  quoii  absil  !(|)ax) 
la-cla  non  luis^el,  quid  aliud  agi  habuil,_nisi 
ul  cum  peccalo  el  i»ericulo    parlium,  mise- 
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ronim  rusticorum  sanguis,  quorum  labor 
ulrisque  prolicit,  futiderelur. 

S.  Bernaud.,  t'pist.  12G,  ad  Ludovicum 
reg.  Francorum,  t.  I.  —  Trislninur  quoi!  aut 
nùllura,  autexiguura  noslri  lahoris  l'ructum 
adliuc  lenemus,  adhuc  pauperes  clamant 
post  nos,  adhuc  terra  vadit  quotidie  in  de- 
solationem.  Queeritis  quœ  terra?  Vestra, 
non  alla.  Inlra  regnuro  enim  et  contra  re- 
gnum  vestrum,  ista  omnia  luala  perpelran- 
Tur.  Nam  sive  aQiici,siveinimici  vestri  sint, 
qui  de  guerra  ista  pauperanlur,  caplivantur, 
conteruntur;  non  aliunde  quam  de  regno 


vestro  sunt.  In  quo  manifeste  imminere 
jam  janique  videtnr  sermo  Salvatoris  dicen- 
tis  :  Omne  regnum  in  seipsum  divisum  deso- 
labitur.  {Luc.  \i,  17.)  Hue  accedit,  quod 
ipsi  divisores  et  desololores  vos  constitue- 
runt  sibi  liujus  nequitire  caput  et  principera, 
quem  prœcit)ue  delmerant  nietuere  defen- 
sorem  et  sentire  ultorem.  Nosautem  crede- 
bamus  vos  tactuiu  a  Deo,  et  illuminatum 
tantam  illoruin  nequiliam  advertisse,  et  er- 
rorem  vestrum  agnuvisse  et  cupere  omnino 
consiliis  sanioribus  a  Jaqueo  isto  retrahere 
pedem. 


BENEDIGTIO 


[Ex  SS.  Patribus.j 

Origen.  ,  m  Mallh.  Comment,  séries , 
t.  111.  —  Venite benedicli Patris  mei.  {Malth. 
XXV,  34..)  Considerandum  est  quoniam  in 
sanclis  non  solum  dictum  est  :  Benedicli, 
scd  cum  additamento,  non  qualemcunque 
honorem  habentes,  id  est  benedicti,  non 
alicujus  alterius,  nisi  Dei  Patris.  E  contra 
autom  quibus  dicitur  :  Maledicti,  non  dici- 
lur,  maledicti  Patris  mei,  Nam  benedictionis 
quidem  ministrator  est  Pater,  maledictionis 
autem  unusquisque  sibi  est  auctor,  qui  ma- 
ledictione  dignaest  operatus. 

Origen.  Epist.,  t.  1.  —  Ad  benedictionera 
enim  et  non  ad  maledicendum  creati  sumus. 
Unde  et  Michael,  cum  adversus  diabolum 
disi)utaret  de  Moysi  corpore,  ne  tanlo  qui- 
dem malo  ausus  est  juditium  blasphemiœ, 
sed  dixit:  Increpel  tibi  I)ominus,diabole ;  et 
increpet  Dominus  in  te,  qui  elegit  Jérusalem. 
[Zach.  III,  2.)  Itaque  et  nos  cu[)imus  incre- 
pari  a  Domino  eos  qui  noluiit  cum  hu/uili- 
tate  a  proximis  increpari.  Dicente  autem 
Michaeie  : /ncre;;ef  tibi  Dominus,  diabole  ; 
et  Zacharia  similiter  :  utrum  increpet,  au 
noii  increpet  Deus  diabolum,  ipse  vident, 
El  si  increpat,  quomodo  increpel  ipse  agno- 
scat.  Et  post  multa  addit  :  Nos  hoc  setiti- 
mus,  quod  ejicientur  de  regno  cœlorum, 
non  solum  qui  grandia  peccaverunl,  veibi 
gralia  fornicatores  et  adulteri,  et  masculo- 
rum  concubitoros,  etfures;  sed  et  qui  mi- 
nora, deliquerunt,  ex  eo  quod  scriplum 
est:  Neque  cbriosi,  ncque  maledici  regnum 
Dei  possidebunt.  (/  Cor.  vi,  16.)  Et  tam  in 
bonilate  quam  in  severitate  Dei  esse  nien- 
suram.  Unde  cuncta  niiimur  agere  consilio  : 
in  vini  quoqiie  potu,  et  in  moderatione 
sermonis,  ut  iiulli  audeamus  maledicere. 

S.  HiLAR.,  tract,  in  psal.  cxliv,  t.  I, 
éd.  Veron.  — Benedicam  nomen  tuum  in  sœ- 
culum  et  in  sœculum  sœculi.  {Psal.  cxliv,  1.) 
In  lioc  quidem  sabcuio  quisque  benedicens 
Deum  putest  non  semper  in  benedictionis 
oilicioi)eriDanere,dum  aut  luctu  impedilur, 
autmetu  occupatur,  aut  œgriiudine  auxius 
deiinetur;  et  aut  lorpescente  animo,  aut 
ingrato  in  benedictionibus  Dei  mutus  est. 
Sed  perlectio  [)rophetalis  fidei  ab  istius- 
modi  «intirmitatum  demulalionibus  libéra 
est,  dicens  :  Per  singulos  dies  benedicam  te. 
Nullum  vacuum  habet  tcmpus,  et  diea  ei 


nulla  est  otiosa,  quin  semper  in  benedi- 
ctionum  confessiofle  verselur,  Accidit  au- 
tem fréquenter,  ut  de  quibus  bene  loqui 
possimus,  laudare  eos  nos  possimus.  Absli- 
nere  a  malo,  benedictionedignum  est;  sed 
solum  malum  non  admittere,  non  habet 
]audem,nisi  mali  abstinentiam  etiam  gloria 
boni  operisconsequatur.  Et  beneficium  qui- 
dem in  nos  benedicere  possumus;  quia  na- 
luraexigitnon  obslrectare  nos  illis,  quorum 
benevolentia  confovemur;  sed  si  et  aliis 
vitiis  aspersi  sunt,  nostro  quidem  commodo 
benedicuntur,  sed  veri  judicio  non  prœdi- 
cantur.  Perfeclio  autem  Deinihil  in  se  essQ 
palitur  pro  parte.  Nam  ut  benedictus,  ita  et 
laudabilis  est,  habens  et  ex  his,  quibus  be- 
neticentia  in  nos  sua  utimur,  benedictionis 
nostrae  confessionem,  et  ex  perfeclarum  in 
se  virlulum  admiratione  praeconium.  Ob 
quod  benedicturus  per  dies  singulos  Pro- 
pheta,  etiam  id  adjecit  :  Et  laudabo  nomen 
tuum  in  sœculum  et  in  sœculum  sœculi.  Cum 
J)enedictum  laudat,  et  laudat  in  saeculum 
sœculi  ;  in  nullo  Pro{)helœ  oiïicium  infirmum 
est,  nec  benediclione,  nec  laude,  nec  lem- 
pore. 

Idem,  tract,  in  psa/.  cxxxii,  t.I.  — Sicul 
ros  Hermon,  qui  descendit  in  montem  Sion. 
{Psal.  cxxxii,  3.)  Ros  ab  Hermon  in  Sion 
non  descendit  :  mullo  enim  a  se  intervallo 
hi  montes  divisi  sunt.  Neque  sane  natura 
iert  ut  ros  a  loco  in  locum  descendat.Sion 
autem  est  secundum  doclrinam  cœlesteui 
Ecclesia,  vel  qum  nuncest.vel  quuj  eril 
sanctorum,  quae  per  resurrectionem  glorili- 
caloîum,  et  lœlanlium  angelorum  cœiu  Ire- 
quentalur.  Hermon  autem  mons  est  in 
Phœnice,  cujus  interprelatio  anathcma  est. 
—  Ros  vero  decœlis  est ,  et  inter  beneuic- 
lionum  munera  optari  eum  meminimus, 
cum  Isaac  ad  Jacob  ait  :  Et  det  tibi  Deus  a 
rorecœli  et  ab  ubertale  terrœ  mulliiudinem. 
(Gen.  xxvii,  28.)  Ergo  quia  munera  et  be- 
nedictiones  Dei,  quibus  primum  omnia  cum 
creala  et  fada  sunt,  benedixil,  postea  vero 
ex  peccato  Adae  in  anathemaieconstiterunt , 
graium  Deo  est,  ca  rursum  in  sanctificalio- 
nis  sedem  redire  atque  descendere,  Bene- 
dictus enim  homo  fuit:  sed  post  benedic- 
lionem  peccavil,  et  slalim  impius  luit.  Sed 
qui  mavult  peccaloris  pœnilentiam  quam 
mortera,  vult  benedictionis  suœ  rorem  ab 


331 


DENEDICTIO 


563 


Hermonin  Sion  ilesconderp,  id  est,  ex  im- 
pielalissede  in  sanctificalionis  locutii  Iraiis- 
ire.  Rore  eniiu  omnin  virescunt,  aluntur, 
nugenlur.  lia  principal!  illa  Dei  beneiiicliono 
homo  gignitiir,  spirat,  excrescit.  Est  ergo 
bonum  alque  jucniuium,  ulagenliii  errore, 
id  est,  a  |)rofana  Hermori  venerationo  des- 
cendons ad  Sion,  id  est,  ad  œternaB  bealitu- 
dinis  domnni  Iranseat,  et  eum  qui  saluto 
onmiura  iœlalur  oblectet ,  ob  id  :  Quoniam 
illic  mandavit  Dominus  benedictionein  ,  et 
vitam  usque  in  sœciila.  {Job  xiii,  3k.)  In 
Sion  scilicet,  vol  eliauiin  unanimilatecoha- 
bilanliuin  IVatrum.  Benedicliones  enini  itc- 
clesia  sola  largilur,  vitani  œlernam  unaiii- 
iiiilas  proraerelur.  Qui  dixit  enim,  OBlernae 
vilee  vian)  pandens  ,  Diligite  inviccm  siciit 
ego  dilexi  vos  (Joan.  xni,  Sï),  non  niendax 
est.  Est  enim  ipse  veritas,  via,  vita  {Joan. 
XIV,  (i),  Dominus  noster  Jcsus  Christus  ,  qui 
est  benedictus  in  sœcuUi  sœcuhrum. 

S.  Chrysost.,  hom.  7,  in  Gen.  i,  t,  IV.  — 


dnnt  oî  gentibus,  auxiiinm  et  bcnediclio- 
iieni  factam  in  omnes  esse  ilictMis  :  Dominus 
memor  nostri,benedixit  nobis.  Benedixit  do- 
mui  Israël,  benedixit  domui  Aaron.  Bene- 
dixit iis  qui  timent  Dominum.  [Psal.  cxiii, 
20,21.)  Quid  est  benedixit?  Iniplevit,  in- 
quit,  bonis  inriumerabilibus.  Elcnini  lionio 
quoque  Deuni  l)enedii;it,  ut  (luaiuio  dicit  : 
Jiencdic,  anima  mea,  Dominum.  (Psal.  c\i  A.) 
Sed  (]ui  Deum  benedicil  ,  ipse  lucralnr  : 
seipsum  enim  icddit  clariorein,  ilii  autern 
nihil  largilur,  Deus  aulem  benedicens  nos 
reddil  ciariores  :  ipso  aulem  niliil  accipit. 
Deus  enim  nulla  ro  indigtt  :  iiaque  bi- 
crum  utrinque  noslrum  est.  Quoraodo  au- 
lem eos  benedixit?  Dédit  eis  panem  e  cœ!o, 
a(pjara  pluit  e  petra,  inlroituui  eorum  et 
exiiura  cuslodivit ,  armenta  et  grèges  eo- 
rum auxit  ,  peculiarera  p0[)ulum  uomina- 
vil ,  et  regaUî  sacerdolium,  legem  dedil. 
prophetas  niisit.  Hœc  etiàm  alibi  prcBdicaiis 
dicit  :  A'ou  fccit  taiiter  omni  nationi,  et  ju- 
dicia  sua  non  manifeslavit  eis.  [Psal.  cxi.vii. 


Et  benedixit  it(a   Deus,  et  dixit  :  Crescite  et 

tuulliplicamini ,   et  impiété    aquas  marium:      O.jKlalius:  Quanam  est  gens  adeo  sapiens, 

et   volatilia    multiplicenlur    super    tcrram.      oui    appropinquat  Dominus  Deus':"  Pusillis 

(Gen.i,  22.)  Hiec  est  ipsa  benedictlo,  ut  nia- 

gno  numéro  illa  augeanlur.   Nam  quia    vi- 

ventes  crealurœ  erant  animalia,  voiebalque 

illa  perpeiuo   uiantre  ,    ideo   subdidit  :   Et 

benedixit  illa    Deus,  et     dixit  :    Crescite   et 

multiplicamini.    Verbum  enim   iiiud  usque 

in  prœsentem  diem  illa  conservai,  et  lantum 

priBleriit  tempus,  ne(iueunum  horum  genus 

imminutum   est.   Nam    benediclio  Dei,   et 

verbum   illud  ,  crescite   et  multiplicamini , 

ul  subsistèrent  et  durarent,  illis  cuniulit. 

Idem,  bom.  27,  in  Gen.  vui,  t.  IV. — Et 
benedi.Tit  Deus  Noe  et  filios  illius.  {Gen.  ix, 
1  et  seq.)  Dignum  est  ut  liic  admiremur 
excelleniem  Domiui  bonitalem.  Vide  enim 
liic  quomodo  justus  ille  ilerum  eanidciu 
benediclionem  cunsequilur  ,  quaiu  olim 
Adam  ,  et  ere^ilum  recujierat  principa- 
lum  virlute  sua  ,  imo  ineffabili  Doujini 
clemenlia.  Nam  sicutde  ilio  dicebat  :  Cre- 
tcite  et  multiplicamini,  et  dominami?ii  ler- 
rœ ,  et  imperale  piscibus  maris  ,  et  repti- 
libus  ,  et  volalilibus  ,  et  feris  :  sic  iiiiiic 
inquil  :  et  tremor  et  îimor  vestri  erit  super 
omnes  beslius  lerrœ,  et  super  omnes  volucres. 
Et  omne  reptile  quod  est  vivens,  vobis  erit  in 
cibum  :  quasi  oleraherbarwn  dedi  vobis  om- 
nia.  Yerumtamen  carnem  in  sanguine  unimœ 
ne  comedatis.  Attende  eamdem  regulam, 
aliter  servandam  tamen  eam  qua)  primo 
homini  data  Cuit  :  sicut  enim  lune,  posl- 
quam  ei  tradiluu)  est  dominium  in  ouiuia, 
ut  IVui  possel  omnibus  quee  erant  in  i)ara- 
diso,  abstinere  lantum  ab  unico  ligno  jussus 
est  :  ila  et  hic  post  benedictionem  et  posl- 
quam  lerribilis  factus  est  bestiis,  et  sub 
manu  ejus  posilae  sunt  aves  et  volatilia,  in- 
quit:  Omne  reptile  vivens  vobis  erit  in  ci- 
bum ;  ut  olera  herbarutn  vobis  dedi  omnia. 
{Gen.  Il,  17.) 

Idem,  Expos,  in  psal.  cxiii  ,  t.  V.  —  Os- 
tendeus  (Psalmista)  providentiam  non  esse 
rébus  lantum  judaicis  circumpscriptam , 
proselylorum  quoque  meminil,   qui  acce- 
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cum  tnajoribus.  [Deut.  iv,  7.)  Nullum,  inijuit, 
luit  genus  cui  defueril  benediclio,  sed  iiaîc, 
ad  oujnes  exlensa  sunl.  Adjiciat  Dominus 
super  vos,  super  vos  et  super  filtos  veslros. 
{Psal.  cxiii,  22.)  Vidisii  aliud  genus  bene- 
diclionis,  nempe  ut  crescat  genus?  et  ideo 
alius  conlrarium  pro  supplicio  atlerens,  di- 
cit :  El  diminuli  sumus  [)auci  plus  quam 
omnes  qui  habitant  lerram.  {Dan.  m,  37.) 
Hae  benediciione  Iruebanlur  eliam  cum 
essent  in  yEgypio  ,  licet  essenl  innumera 
quœ  prohibebant,  opéra,  aliliclio  et  calami- 
tns,  eorum  qui  urgebant  crud'ililas  :  sed 
nihil  eorum  \erbum  Dei  iiUerrupil,  sed  eo 
processif  benediclio,  ul  in  ducunlis  annis 
lièrent  sexcenla  luillia. 

Sed  lune  quidem  iii  his  consistebat  bene- 
diclio, nunc  aulem  in  novo ,  in  mullo  me- 
liuribus.  Et  ideo  dicii  Paulus  :  Benedictus 
Deus,  qui  benedixit  nos  in  omni  benedic- 
iione spiritali  incœlestibusin  Christo.  {Eplies. 
I,  3.)  El  rursus  :  Ei  autem  qui  potest  onnin 
fucere  longe  abundantius  quam  ptlimus  vcl 
cogitamus,  ei  gloria  in  Ecclesia.  [Ep.'ies.  ui, 
20.)  El  lueo  piophelœ  quoqui;  anliquilus 
qudirenlesbenehcia,  prœbebant  hanc  bene- 
uicUonem.  Eiisasus  enim  eam,  quee  illum 
suscepii  ,  lilii  dono  remuneralus  est.  lu 
novo  aulem  non  hœc ,  sed  muilo  majora, 
llaque  purpuraria  non  hœc  |)etebatab  apo- 
slolis,  sed  quid?  Si  non  judicaslis  me  indi- 
gnam  Domino ,  ingressi ,  mancte  apud  me. 
\^Act.  XVI,  15.)  Vides  quantum  iniersit;  et 
queenam  quidom  pelebaiil  qui  erant  in  ve- 
teri,  et  quœnam  qui  in  nuvo?  El  rursus 
Christus  :  Gaudete  quia^  nominu  vestra  scri- 
ptasunt  in  cœlis.  [Luc.  x,  20.)  El  Paulus: 
Deus  aulem  impleat  vos  omni  yrulia  et  spe,  in 
credendo,  ut  aUundelis  in  spe,  /»  virlute  Spi- 
rilus  sancli.  {Itom.  xv,  13.)  VidisLi  vim  he- 
nediclionis,  quae  bona  largilur  inellabilia, 
et  nihil  tiabel  terrenuui? 

Et  rursus  Pauius  ;  Deus  autem  conleret 
Satanam  sub  pedibus  vcstris  c&lcriler.  {llom 
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XVI  20  )  Sed  in  veteri,  quaniio  homines 
erant  crassiorcs  ,  ex  scnsibilibus  conlexe- 
b3tur  benediclio,  et  raullorum  liberorum 
susceplio  existimabatur  esse  res  inaxima. 
Ouoniara  enim  mors  ingressa  erat  ex  pec- 
calo,  Deus  genus  consolans,  et  ostendens 
eam  non  modo  non  consumpluram,  nec  in- 
lerilumallaturam,  sed  longe  etiain  plures 
quam  ante  futuros,  inqnil ,  crescite  et  mul- 
tiplicamini.  {Gen.  ix,  1.) 

Idem,  serm.  5  De  inno,  t.  IV.  -  Ubi 
sacra  doclrina  el  preces,  ubi  Patrum  bene- 
dibliones,  et  divinœ  legis  auditorium  ,ubi 
convenlus  ira  tram  ,  germanœque  charilatis 
vinculum,  ubi  cum  Deo  colloquium,  et  Dei 
cum  hominibus  sermo,  qui  tien  polest  ut 
ibi  non  sit  i'esta  relebritas? 

Idem,  Expos,  in  psal.   cxuv,  t.  \ .  —  Vo- 
mus  Israël,  benedicile  Domino.   Domus  Aa- 
ron,  benedicile  Domino. Domus  Levi,  bénédi- 
cité Domino.Qui  timetis Dominum.  benedicile 
Domino.   Benedictus  Dotninus  ex  Sion ,   qui 
habitas   in  Jérusalem.  [Psal.  cxxxiv,   19  et 
scQ^  Cur  ergonon  omnes  simul  vocal,  sea 
in  onlines  dividens?  Ut  scias  esse  magnarn 
(iitleronliam  benediclionis.  Aliter  enim   sa- 
cerdos,  aliter  levita,  aliter  laicus,  aliter  Ire- 
quens    populus    benedicit.    Dicere    autem 
benedicile,  est  ejus  qui  oslendil  bealam  ibara 
Daturara,  et  ab  interilu  alienaïu.  Benedicile 
enim,inquit,  quod  liberali  eslis  ab  adver- 
sariis,  quod   digui  babili  eslis   qui  talem 
Deum  adoraretis,  quod  ventatem  agnovis- 
lis.  Est    enim  ipse  quoque  benediclus,   in 
Tialura  habens   benediclionem ,  nec  laude 
aliorura  indigens  ;  verumlamen  vos  quoque 
benedicile, non  quod  eialiquid  ex  eo  accédai, 
sed  quod  ipsi  magnum  iructum  ex  ea  re  perci- 
piatis.  Etsi  enim  est  natura   benedictus,  ut 
certe  est,  vult  tamen  etiama  nobis  beneuici. 
Et  benedicam  nomini  tuo  in  sœculum  et  in 
sœculumsœculi.{Psal.  cxliv,  1.)  Benedictio- 
nem  hic  ostendit,  non  quœtit  per  verba,  sed 
quœ  per  res  ipsas.  Ita  ergo  exaltatur  i)eus, 
ita  benedicitur,  ita   etiam  jubemur  dictre 
in   precatione  :   Saiictificetur  nomen  tuum  , 
i^Matth.  VI,  9),  hoc  est  gloriticatur. 

S.  Cybill.  Alex.,  ComwienMnisamw.,  t.  II. 

—In  novilale  viiœ  angelicœ,  ad  Chrislum 
accedimus  et  nomine  ejus  velul  corona  in- 
si-^nili  el  redimili,  chrisliani  nuncupamur. 
Hoc  estilludcelebralissimum,et  peromuem 
lerram  sub  cœii  complexu  benediclum.  Et 
quia  nos  benodicti  sumus  a  Christo  ;  stude- 
luus  eiiam  nos  illum  benedictionibus  et 
perpcluis  laudibus  obleclare. 

B.  TniiODOR.  Intcrpret.  in  psal.  v,  t.  1.  — 
Quoniam  lu  benedices  justo,  Domine,  {Psal.  v, 
13.)  cum  tua  benediclio  et  providenlia  tuis 
cuiloribus  abunde  suppediletur ,  illi  qui 
conslituerunl  se  ipsos  lui  nominis  amalo- 
res,  gloriabunlur  propler  luam  soUicitudi- 
nem  quam  de  ipsis  liabes,  tuam  narranles 
potenliam.  Sic  eliam  bealus  ail  Paulus  :  C>ui 
glorialur,  in  Domino  glorietur  [l  Cor.i,  àl.) 
Idem,  Interpret.  in  psal.  cxiii ,  t.  1- 
—  Domiîius  recordatus  noslri  benedixil  no- 
bis: bcnedixit  domui  Israël, bcnedixit  domui 
Aaron.  Umedixit  eis  qui  liment  Dominum. 
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(Psa/.cxiii,  21,22.)  Hoc  in  Inoo  (Psalmisla) 
l'ruclum  spei  demonstravil.   Benediclionera 
enim  spei  conjunxil,  et  hanc    ait   imperli- 
isse  non  modo  domui   Israelis,  et   Aaronis 
domui  ,    verum     etiam    limenlibus    eum. 
Deinde  rursus  «lalum,  dignilaluraque  di- 
visionem  facil.  {Pusilli<i cummajoribus.)mn 
enim   modo    benedixit  juvenibus,   verum 
etiam  eis  qui  consenucrunl  :  nec  solum  di- 
vitiis  aflluentibus,  sed  etiam   hominibus  m 
pauperlate  viventibus  :  nec  solum  eis,   qui 
libertate  sunt  honorati,  verum  etiam  eis, qui 
servilutis  jugum  ferre  coacii  sunt. 

Idem,  Quœsl.  in  Gen.,   1. 1.  —  Postrema 
verba  palriarchae  neque  sunt  maledictiones, 
neque  benedictiones,  sed  propheliœ.   Con- 
gregamini  enim,  inquil,  ul  annunliem  vobis 
quid  occurrel  vobis  in  extremis  diebus.[Gen. 
xLix..)  Commémorât  etiam  quaedam  ab  illis 
admissa  :  non  ut  filii  punianlur  ob  scelera 
paterna,  sed  sermonem  eifingens  in  formain 
maledictioniset    benediclionis  ad  commu- 
nem  quorumcunque    ulililalem.  Et  pnmuin 
Ruben  exprobrat  petulanliam,  et  audaciani 
et  in  Gubiie  palernum    insoleuliam.  Cujuâ 
rei  causa  posteros  ejus  perp&ucos  fore  praî- 
dicit.  Hoc  enim    signiticat  quod   sequilur, 
tanquamaqua  non  fervesces  :  perinde  ac  si 
dixissel,  non  caleQes  ad  procreandum  mul- 
los.  Increpans  autera  Simeonem  et  Levi,  ac 
œgre  ferens  Sichimitarum  injuslum   inleri- 
lum,  deprecalur,  ne  sit  parlico|)S  nequiti^e 
illius.  Maledicil  aulem   non    ipsis,   sed  eo- 
ruin  pravis  atlecUbus,  irae    videlicel  et  lu- 
rori.  Iram  aulem  vocavil  desiderium,  quo- 
niam ab  hoc  eiyraologiam  liabet  ira.  Maru 
qui  irascitur  desideral  ulcisci  de  inimico.  El 
liocsupplicium|)rophetiaeral.  Z>tiudamemm, 

inquil,  eos  in  Jacob,  et  disseminabo  eos  in 
Israël.  {Jbid.)  Alqui  tribus  Levitica  proi^er 
summum  honorem  dispersa  est,  ila  ul  iri 
unaquaque  tribu  essent  Leviiœ  etsacerdo- 
tes  et  ab  eis  fruclum  cai)erent.  Qui  pro- 
priam  sortem  non  acceperunt  ;  sed  in  qua- 
libet  tribu  quœdam  civilates  illis  atlnbulae 
sunt,  et  divinitus  numerus  cubilorum  1er- 
rae  anle  urbes  sitœ.  Tribus  aulem  Simeon 
sorlemdistinclam,  non  habuit,  sed  secun- 
dum  propbeliam  paliiarcliœ  erat  inler  alias 
tribus  dispersa. 

Judée  vero    mullas   laudes   persequitur. 

Juda,  laxident  le  fralres  tui.Manus  tua  super 

dorsum  inimicorum  tuorum.  Adorabuul    le 

nia  pairis  lui.  Calulus  leonis  Juda,  ex  ger- 

[nine,  fdi  mi,  ascendisli,  decimbens  dormisli 

ut  Léo  et  veiat  calulus  leonis.  Quis  excitabil 

illum?{Jbid.)  Sed  horum  nulium  ipsi  Judae 

convenit,  verum  tribui  ab  illo  exortœ.  Uegia 

enim  hœceral:  cum  in   ea  primus  Dayiu 

régna verit,  deinde  qui  ex  ipso  descende- 

runt.  Et  aliarum  omnium  tribuura  erat  po- 

toniissima.  Etenim  quando  rex   David  jus- 

sit  numerari  populum,  quadringenta  mima 

ruperit  in  iribu  Juda,  in  aliis  vero  iribubus 

tantum  nongenta.  Alque  eliam  in  deserio 

dinuinerali  plures  inventi   sunt,   quam    m 

cœleris    tribubus.    Verumlamen    prophetia 

exacte   compléta  est  in   Chrislo   Domino. 

qui  e  germine  ortus  est,  secuudum  palriar- 


36S 


BENEFICENTIA 


5GÔ 


cbam  Jacob,  et  secundnm  Isniam  pro()hc- 
tam,  egressa  est  virga  de  radit-e  Josse,  et 
flos  de  radice  ejos  ascendit.  (75a.  u.)  Illi 
eliam  quadrat  quod  dicilur,  decumbens 
dormisti  ut  leo,  et  relut  catnlus  leonis.  {Gen. 
XLii.)  Quemadmodum  enira  Ico  dortniens 
terribilis  est,  sic  mors  Domini,  formidabi- 
Jis  fuit  eî  morti  et  diabolo.  Leoncm  porro 
et  catulum  leonis  ipsum  vocavit,  tanquam 
Regem  ut  régis  filium.  Nam  et  secundum 
humanitalem  ex  Davi(J  orlus  est,  et  tanquam 
Deus  ante  saecula  ex  Deo  Paire  genilus  est. 
Hoc  autem  ,  quis  excitabil  illum?  Ineffabi- 
lem  ejus  potentiam  déclarât.  Ipse  enim  se 
snscitavit,  secundum  prœdictionera  suam  : 
Solvite  templtim  hoc,  et  in  tribus  diebus  ex- 
citabo  illud.  [Joan.  n.)  Prœnuntiat  etiam 
tempus  adventus  illius  :  Non  deficiet  prin- 
ceps  ex  Juda,  et  dux  de  femore  ejus,  aonec 
reniât  cui  repositum  est  :  et  ipse  est  exspec- 
tatio  gentium.  Hoc  adventus  Domini  indi- 
dicium  est  clarissimum.  —  Etc.,  etc. 

Hsec  universa  patriarctia  prœdixit,  dura 
Judœ  benediceret.  Ad  hœc  Zabolon  habila- 
tionem  prœdixit  marilimam.  Issachar  au- 
tem agriculturam. 

8.  Bernard.,  serm.  76  De  diversis.,   t.  I. 


—  Prœvenisti  eum  in  hcnediclionibus  dulce- 
dinis.  (Psal.  \\,  3.)  Triplex  nobis  neces- 
saria  est  benediclio,  praeveniens,  adjuvans, 
et  consummans.  Prima  niisericordiaî,  se- 
cunda  graiiœ,  tertia  gloriœ.  Piœvenit  mise- 
ricordiaconversionem ,  adjuvat  gralia  con- 
versationem,  perficit  gloria  consummatio- 
nem.  Nisi  trinam  hanc  benedictionem  de- 
derit  Deus,  non  pnterit  dare  ierra  noslra 
fructum  salutis.  Neque  enim  aut  inchoarfi 
bonum,  donec  adjuvemur  a  gratia  ;  aut  con- 
summari  in  bono  possumus  donec  gloria 
repleamur.  Vcrum  in  liis  tribus  non  iintue- 
rito  dulcius  sa|)it  ea,  quai  non  modo  im- 
meritos  ,  sed  et  maie  mérites  prœvenit  :  ul 
dum  adhuc  filii  sumus  irœ,  et  operamur 
opéra  mortis,  ipse  cogitât,  super  nos  cogi- 
tationes  pacis,  et  ne  petentibus  quidem, 
imo  et  impelentibus  non  invocaniibus,  sed 
provocantibus  ;  non  interpellanlibus  ,  sed 
etiam  repellentibus  spiritum  bonum,  spi- 
ritumvitœ,  adoptionis  spiritum  iargialur. 
QuiJ  illi  aniraœ  daice  sapiat,  cui  raisericor- 
dia  tanta  non  sapit?  Merito  {)roinde  bene- 
dictio  dulcedinis  nominatur  ea  quœ  prœve- 
nit; (juia  quœ  adjuvat  fortitudinis;  quœ  con- 
summat,  pleniludinis  est. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

PniLON  Jl'd.,  Lib.  de  judice.  —  Legis- 
;ator  omnes  suas  leges  condil  humanitate 
ac  misericordia,  magnas  minas  intentans  su- 
perbis  et  arrogantibus ,  et  magna  praiinia 
proponens  alienos  casus  sublevantibus , 
bonaque  sua  non  tanquam  prupria  servan- 
tibus,  sed  cum  egenis  communicaiilibus. 
Vera  est  enim  illa  prisci  cujusdam  auctoris 
sententia,  nunquam  homines  f)ro[)ius  ad 
Dei  similitudinem  accedere,  quam  cum 
ssnt  beneljci.  Quid  porro  tieri  potest  melius 
quam  si  cruatura  imiletur  Deum  imuiorta- 
iem  et  ingenilum  ?  Ergo  nec  dives  aurum 
orgentumque  in  thesauiis  domeslicis  custo- 
diat,  sed  in  médium  proférât  ulbenignitato 
soletur  inopes  :  nec  honoratus  cervicem 
extollat,  sed  malens  œquo  jure  vivere,  sinat 
libertate  frui  etiam  ignubiles.  Quisquis 
autem  prœcellit  robore,  sit  i>rotector  inlir- 
miorum,  non[)ulsans  protrudeusque  mino- 
res quasi  in  pancralio ,  sed  propriis  vi- 
ribus  etiam  aliis  prodesse  cupiens.  Nam 
qui  hauserunt  e  sapientire  fonlibus,  invi- 
diam  ex  animo  suo  exterminant,  et  ultro 
succurrunt  proximis,  sermonibus  peraures 
trajicieutes  scieniiam  in  eorum  animas;  et 
quolies  reperiunt  juvenes  bonœ  indolis, 
veiut  generosœ  plantée  surculos,  gaudent 
rati  se  invenisse  haeredes  opuientiifi,  re- 
conditœ  in  animo,  quae  solœ  verœ  sunt  di- 
■vitiœ.  Itaque  assumunt  eos  et  excolunt 
eorum  ingénia  dogmaiibus  contemplatio- 
nibusque,  donec  contirmata  virtutis  Iruc- 
lum  proférant.  Hujusiuodi  exem[)lis  prœ- 
ce[)tis(iue  leges  retertœ  ac  dislinctœ  sunt 
in  grauam  cgcnorum,  quos  in  solo  judicio 


non  estfas;nam  miseralio  debetur  infeli- 
cibus, 

S.  Clemens  Alex.,  Pœdag.  I.  iir,  1. 1.  — 
Oportet  vi  in  cœlos  conscendere  et  pulchrun» 
baculum,  beneûcentiam  scilicet,  circuui- 
ferre,  et  iis  qui  afîliguntur,  elargiendo,  ve- 
r.im  quietera  percipere.  Fatetur  enim  Scri- 
(ilura,  animœ  redemplionis  pr^tium  esse  pro- 
prias divitias.  {Prov.  xm.  8.)  Hoc  est,  si 
ditescal,  salvus  erit  per  elargilionem. Quem- 
admodum enim  quicunque  putci  scatu- 
riuni,  exliausli  in  pristmam  raensuram  re- 
verluntur  :  ila  eliam  elargilioquœ  est  bonus 
fous  benignitalis,  potum  sitientibus  com- 
municans,  rursus  augetar  et  repletur  : 
quemadmodum  ad  ubera,  quae  suguntur, 
vel  eliam  mulgentur,  solet  lac  confluere. 

Idem,  ibid.  —  Venite  ad  me,  omnes  bene- 
dicli,  eslote  baeiedes  regni  vobis  parati  » 
constilulione  mundi.  Esurivi  enim,  et  dedis- 
tis  mihi  comedendum  :  silivi,  et  dedislis 
niihi  potura.  (Matth.  xxv,  3'*,  35,  36.)  Et 
quando  fecimus  aliquid  borum,  Domine? 
ll)se  rursus  dicet  Dorainus,  fiairum  bene- 
volenliam  bénévole  in  se  i[)sum  convertens, 
et  dicens:  Quodcunque  fecislis  bis  parvis, 
rnihiffcistis.  Etibunlqui  laies  sunt  in  vilani 
œternau).  {Ibid.,  40,  46.)  Taies  sunt  Logi 
leges,  verDa  cotisolatona,  non  in  tabulis 
lapidL'is  digito  Domini  scriplis,  sed  scriplœ 
in  coidibus  liominum,  in  quas  solum  non 
cadil  inleritus.  Idcirco  fraclœ  sunt  tabulaî 
eorum,  (jui  erant  duri  cordis,  ut  tides  pue- 
rorum  im[irimoretur  in  teneris  mentibus. 
Amb;e  autem  leges  Logo  serviebant  ad  bu- 
minum  inslitutionem;  illa  quidem  per  Alo- 
sen,  liuic  vero  fier  apostolos. 

S.  HiLAR.,  Commçni.    in  Matth.,   t.  I,  — 
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Vœ  vobis,  Scribœ  et  Pharisœi^  hypocritœ,  qui 
decimatis  menlham,  et  anethum,  et  omne  olus, 
et  reliqua.  (Matth.  xxni,  23.)  Menlis  oc- 
culta et  obscurani  voluntatum  iiiiquitatem 
redarguil:  quod  ea  quœ  in  decirais  menlhae 
ûtqueanethi  lex  prœscribit  efficiant,  ut  im- 
plere  Jegem  ab  hominibus  existimenlur; 
misericordiam  vero  atquejustiliam  et  fidem 
et  omnem  benevolenti<e  affectum  relique- 
rint,  quod  proprium  hominis  ofTiciura  est. 
Quia  decimalio  il  la  oleris,  quee  in  prfetor- 
luationem  futurorum  erat  utilis,  non  dobe- 
bat  ouiilli  :  effici  autem  hoc  oporlebat,  ut 
fidei  et  justitiœ  et  misericordiee  parlibus 
functi,  non  imilatione  fingendae,  sed  veri- 
tate  relinendœ  volunlalis  operibus  placere- 
mus.Etquia  minus  piaculi  esset,  deciniatio- 
nem  oieris  potius  quam  benovolenliœ  oiïî- 
cium  prfeterire;  irridel  eorum  in  colandis 
culicibus  diligenliam,  quorum  in  glutiendis 
camelis  esset  incuria,  peccala  videlicet  levia 
vitanlium,  et  gravia  devorantium. 

S.  Gkegob.  Naz.,  oral,  li,  t.  I.  —  Beali 
miséricordes,  quoniam  ipsi  misericordiam 
consequentur,  [Matïh.  v,  7.)  Non  in  postre- 
inis  ijeatitudinibus  est  miseiicordia.  El, 
Beatus,  qui  intelligit  super  egenum  et  pau- 
perem.  {Psul.  xl,  1.)  Ac  rursus  :  Benignus 
fiomo,  qui  miserelur  et  commodat.  [PsaL  cxi, 
5.)  Et  alio  loco  :  Tota  die  juslus  miseretur  et 
commodat.  {Psal.  xxxvi,  26.)  Benediclioneni 
urripiaiHUs,  intelligentes  vocemur,  benigtii 
simus.  Ne  nox  quidem  misericordiœ  ofiicia 
libi  inlerrumpat.  Nedixeris,  redicns  redi  et 
crastinodiedabo  tibi.  [Prov.  m.  28.)  Ne  quid 
inter  proposilum  tuum  et  beneficium  inter- 
cédât. Sola  enim  beneficentia  moram  non 
admitlit.  Frange  esurienli  paueiu  tuum,  et 
egenos  vagosque  indue  in  domum  tuam, 
{Isa.  Lviii,  7.)  Idque  laeto  atque  alacri  ani- 
luu.  Qui  enim  miseretur,  inquit  ille,  in  hila- 
rilate  :  (Rom.  xii,  8.)  Ac  beneticii  gralia 
promplitudine  et  celentate  tibi  condu{)lica- 
lur.  Nam  quod  mœsto  vel  coacto  animo  de- 
lerlur,  ingralum  est,  m'inimeque  prœcia- 
rum.  Lffitandum  est  aulem,  non  lugendum, 
cum  beneficium  damus.  Si  vinculum  et  elec- 
tionem  sustuleris,  inquit  ille  [Isa.  lviii, 
G.),  hoc  est,  lenacitatem  el  probalionem, 
sive  iieesilationem,  ac  verbum  murmura- 
lionis,  quid  iuturum  est?  Quam  magnum  et 
admiraiiduiii  !  Qualis  quanta(|ue  liujus  rci 
uiercei  \  Erumpel  tnatulinum  lumen  luiim,  et 
sunilas  tua  cilo  orietur.  {ha.  lviii,  8.)  Quis 
ergo  est  qui  lucem  et  sanilalem  non  expe- 
tal? 

Idem,  ibid.  —  Agnosce  unde  liabes  quod 
sis,  quod  spires,  quos  intelligas,  et  sapias, 
quodque  maximum  est,  quod  JJeum  cognos- 
«•as,  speres  cœlorum  regnum,  honoris  iequa- 
litalem  cum  angelis,  gloriae  conlem()laliO' 
iiem,  nunc  quidem  in  speculis  et  œnigma- 
libus,  tune  autem  pleniorem  ac  puriurem; 
quod  Dei  filius,  Chrisli  cohaeres,  atque,  ut 
audacter  loquar,  Deus  etiam  l'acius  sis  ? 
Unde  libi  haecomnia,  et  a  quo?  aut,  ul  par- 
va  hœc  oculisque  subjecla  dicam,  cujus 
munere  ac  benelicio  inlueris  cœli  pulchri- 
luJiueui,  cursum  solis,  lunae,  orbem,  side- 


1 

rum  mullitudinem,  eumqne,  qui  in  bis  om- 
nibus velul  in  lyra  elucet,  concenlum  alque 
ordinem,  serapér  eodera  modo  se  haben- 
tem,  partium  anni  vicissitudines,  leraporum 
mulaliones,  annorum  conversiones,  diei 
noclisque  œquas  porliones,  terrae  produc- 
tiones,  aeris  fusionera,  maris,  flnxi  simul 
acslabilis,  immensam  latiludinem,  flumi- 
num  profundilatem,  ventorum  profluviaî 
Quis  tibi  pluvias  dédit, agriculturam,  cibos, 
artes,  domicilia,  leges,  res  publicas,  vitam 
mitein  et  hnmanitale  excullam,  amiciliam 
et  lamiliantalem  cum  eo,  cum  quo  libi  co- 
gnatioinlercedit?Unde  habes  quod  animan- 
lia  paitim  cicurata,  libique  subjecla  sinl, 
parlim  in  cibum  Iradila?  Quis  te  omnium 
rerum,  quaein  terra  sunt  dominum  et  vegem 
constiluil?  Quis,  ne  singula  coramemorem, 
ea  omnia,  quibus  homo  ceeteris  animanlibns 
prœslal,  largitus  est  ?  Nonne  Deus,  qui  nunc 
prse  omnibus,  el  pro  omnibus  rébus  beni- 
gnilalem  a  te  vicissim  poscit?  An  vero  no« 
non  pudebit,  cum  toi  lanlaque  ab  eo,  par- 
tim  acceperimus,  parlim  speremus,  nec  hoc 
quidem  unum  ipsi  conferre,  nimirum  beni- 
gnitatem? 

S.  Ambr.,  De  officiis  ministr,,  1.  i,  t.  11.  — 
De  Beneficentia  loqnamur  quœ  dividitur 
eliamipsa  in  benevolenliam  el  liberalila- 
lem.  Ex  iiis  igitur  duobus  constat  benefi- 
centia, ul  sil  perfecla.  Non  enim  salis  est 
beue  velle,  sed  eliam  bene  facere  :  nec  satis 
est  itcrum  bene  facere,  nisi  id  ex  botia 
foule,  hocesl,  bona  voluntate  proficiscalur  : 
Hilarem  enim  datorem  diligit  Deus.  {II  Cor. 
IX,  7.)  Nam  si  invitus  facias,  qufe  tibi  mer- 
ces  est  ?  Unde  Apostolus  generaiiler:  Si  vo- 
lens  hoc  ago,  mercedem  habeo  :  si  invitus 
dispensât io  mihi  crédita  est.  {I  Cor.  ix,  17.) 
In  Evangelio  quoque  mullas  disciplinas  ac- 
ce[)imus  juslœ  liberalilatis. 

Pulchrum  est  igilur  bene  velle,  et  eo  lar- 
giri  consilio,  ul  prosis,  non  ut  noceas.Nam 
si  luxurioso  ad  luxuriœ  etfusionem,  adul- 
lero  ad  mercedem  adulterii  largiendum  pû- 
tes, non  esl  beneficentia  ista,  ubi  nulla  est 
benevoleniia.  OOicere  enim  istud  est,  non 
prodesse  alteri,  si  largiaris  ei  qui  conspiret 
adversus  patriam,  congregare  cupiat  tuo 
suiijplu  [terdilos,  quiimpugnent  Ecclesiam. 
Non  esl  liœc  i)robabilis  liberalilas,  si  adju- 
ves  t'uin  qui  adversus  viduam  et  pupillos 
gravi  uect'iiiit  judicio,  aul  vi  aliqua  })0sses- 
biones  eoruui  eripere  conalur. 

S.  ChrysosT.,  hum.  61,  al.  62,  in  Matth., 
t. VU.  —  Quœ  sunt  Dei  bénéficia?  Ipsefecit 
iiosexnihiio;vi5ibilia  omnia  propler  nos  con- 
didii,  cœlum,  mare,  terram,  aerem,  et  quœ 
m  lis  cunlinentur  omnia,  animalia,  plantas, 
seuiina,  nam  bievitati  studendum  ob  im- 
meni.am  operum  co()iam.  Animam  viven- 
leiu  lalem  iiobis  tanium  inspiravii,  {)ara- 
disum  plantavit,  adjutricem  dedil,  et  in 
brûla  animantia  imperium,  gloria  el  hono- 
le  coronavil.  Deinde  homiuem  qui  erga 
benelaclorem  suum  ingratus  évaserai,  ma- 
jori  douo  dignalus  esl?  Ne  hoc  tanium  con- 
sidères quod  ejecerit  ex  paradiso,  sed  lu- 
crum    iiide  parlum    perpende.    Poilquain 
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enim^ecilex  paradiso,  et  infinila  illa  bona  S.  Greg.   Naz.,  apiid   S.  Joan.  I)am;isc., 

lar^ilus  est  œconoraiasqiie   varias,  Filium  t.  II.  —    Au  lu   beneticentiara     arbitrii    lui 

suummisilproiisquibeneflciisatrt'ctiipsuiu  esse  pulas,  non    necessilatis?  Quani  i[)So 

oderaiu,  cœlum  nobisaperuit  et  [)aradisum  quoqiie  vellem  ita  esset,  alque   etiam  exis- 

ipsum  expandit ,  nos  inimicos  ingralos   fi-  limarem.  Sed  mihi  melura  sinistra  illa  in- 

ios  eiïecil  :  ideo  nuiic  opportune    dicatur:  culit,  et  hœdi,  et  probra  quœ  a  Judice  in  eos 


0  altitudo  diviiiarum  et  sapientiœ  et  scientiœ 
Dei.  {Rom.  xi,  33.)  Deditque  nobis  baplisina 
in  reiiiissiouem  poccatoruiii,  eripuil  a  sup- 
pliciis,  hœredes  regni  conslituit,  milliaf)ro- 
uiisit  bona  recie  ageiitiijus,  manum  poi- 
roxil,  s[)irituuique  iiifudil  in  corda  nostra. 
Quid  igilur  post  tôt  tanlaque   bona?   Quo 


conjiciuntur  ;  nonquod  rapuerint,  aut  sacri- 
legii,  vel  adullerii  crimine  se  devinxerint, 
aut  aliud  quidpiam,  quod  prohibitum  sit, 
{)erpelianiini,  bujus  ordinis  daiiuialur  ;  sed 
quia  Cbristuni  per  pauperes  minime  colue- 
runt. 
S.  BEUNARD.,epist.  181,  t.  I.   —   Quomo- 


modo  nos  alTectos  esse   oporteret?  Num  si     do  bene(icus,qui  noaet  benevolussit?  Porro 
quotidie  moriaraur  pro  illo  qui  nos  tantum     benevolus  nil  sibi  charius  ipsa  œslimat  be 


diligii,  condignas  gralias,  imo  tanlillum  de- 
biti  referemus  ?  Nequa(iuam  :  nam  illud 
etiam  in  Jucrum  nobis  cedit.  Quomodo 
igitur  alfecti  sumus,  qui  ita  aiïici  debe- 
remus  ?  Quotidie  leges  ejus  violamus. 
S.   ÀL'OtsT.,  De  doctrina  Christiana,  lib. 


nevolentia,  quaet  benevolus  nomiiialur,  et 
beneticus  est.  —  Benevolentia  fructus  est 
beneticii  :  nisi  quis  forte  beneficiumpulet 
quod  in  spe  severit,  aut  timoré  dimiserit. 
Sed  (juis  non  videat  hoc  relictum,  illud  ven- 
ditum,  neulrum  datum  ?  Oportet  autem^be- 


iii,  t.  ill.— Quod  agitcharilasquosibi  prosil,      neficium,  ut  vere  sitj,  esse  gratuitum.  Daali 


utiblas  est  :  quod  autera  agit,  ut  prosit 
proximo ,  beneficentia  nominatur.  Et  hic 
praecedit  utiiitas,  quia  nemo  potesl  ex  eo 
quo<J  non  habel,  prodesse  alteri.  Quanto 
autem  magis  regnum  cupiditatis  destruilur, 
tanlocharilatisaugetur. 

Idem,  De  ptrfeclione  justitiœ  homin., 
t.  X.)  —  In  ipsa  vero  beneficentia  qua  justus 
consuiit  proximo,  quaedam  fiunt  quae  obsint, 


ilaque  rependi  quidquam  gratius  ab  acci- 
piente  non  potest,  quam  si  gratum  lialjue- 
rit,  quod  gratis  accepit.  Et  hsec  benevolen- 
tia creatur  de  benevolentia  dantis  in  anime 
accipienlis,  beneficio  quidem  inlervenien- 
le.  Hac  me  fateorlocupletem  :  hanc  de  cor- 
de pieno  dignam  profecto  otfero  romune- 
rationeui  raeo  benefactori  :  hauc  devotus 
imiuoio  sacriticium  laudis  Fuclori  omnium 


cum  prodesse  putala  sint,  et  uliquando  ()er     pro  salule  mei  benefacloris 


infirmitatera,  vel  cum  miims  suflicit  neces- 
fiitatibus  alioruni,  vel  parum  in  eis  proticit, 
quod  benignitatis  ac  laboris  iuipenditur, 
fiubrepit  tœdium,  quo  fuscetur  hilaritas,  in 
qua  daiorem  diligil  Deus  ;  subre()it  aulem 
tanlo  magis,  quanto  minus  quisque,  et 
tanto  minus  ,    quanto   magis    profecerit. 

ExdoctriniiPETRiapudJoau.Damasc,  t.  II. 
— Vos,  fratres,  nolite  deficere  benefacienles. 
{II  Thess.  111,  13. j  Beneficentiœ  et  commu- 
nionis  nolite  oblivisci,  talibus   enim   liosliis 


Ideui,  in  epist.  ad  quemd.  episc.  erga  re- 
ligiosos  pauperes.  —  Beneûcium  plus  pro- 
dest  danli,  quam  accipiouti. 

idem,  episl.  100,  t.  1.  —  Cum  prima  in- 
vilaverit  nos  vestra  prœcurrens  devotio, 
restai  ul  ei  a  quo  bona  cuncta  [)rocevluni, 
el  rel'eramus  grates  pro  bono  quud  dédit 
velle,  et  fundauius  preces  ,  ut  adjiciat 
et  perficere  pro  bona  voluntate.  Tamen 
gaudium  meum  non  lacebo  vobis.  Quas 
neiupe     putatis     delicias    cordi    lueo    al- 


promeretur Deus.{Hebr.'s.ui,  \Q.)  Superexal-     i'erat   vestra  hujuscemodi   intenlio?  Dulec- 


tat  misericordia  judicium.  [Jac.  ii ,  13.) 
Divesestqui  muitorum  niiserelur,  ei  qui 
Deum  imitando,  ex  iis  quae  liabei,  imper- 
lit.  Deus  enim  res  a  se  conditas  omniinodo 
nobis  disiribuit.  Quocirca  hoc  noveritis, 
qui  diviles  estis,  debere  vos  minislraru,  et 
cuu»  pluraquœopus  suut  vobis,  acceperilis, 
discile  tandem  aliis  ea  déesse  quœ  vobis 
supertlua  sunl.  Erubescila  qui  res  aliénas 
retinelis ,  vobisque  œquitatem  Dei  imi- 
tandum   propouite  :  ac  nemo  pauper  erit. 


tabilur  in  crassiludine  anima  luea,  si  iii- 
laligabilcm  coguovero  vos  in  sludiis  salula- 
ribus  et  honeslis.  Gaudeo  enim,  non  quia 
quœro  douum,  sed  requiro  fruclum.  Li- 
benler  accipio  beneUcium,  quod  [irosit dan- 
li. Alioquin  non  ambulo  in  charitate  illa,  quuj 
non  ijuœrit  quae  sua  sunl.  (/  Cor.  xui ,  5.) 
Et  quidem  nobis  in  hoc  bene  facilis,  sed 
vobis  melius,  Nisi  loile  escidit  vobis  illa 
Siiuiiiiû'và:  Beatius  est  dure  quam  accipere, 
{Act.  XX,  35.) 
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[Ex  ss.  Pau-ibos.] 
PHiLon  JuD.,  Lib.  de  profugis.—Vosiquam 
jussit  (Prophcta)  abslrahi  maie  de  Deo  lo- 
quenlem  a  sacrariis,  et  iradi  ad  supplicium, 
(leinceps  ait  :  Qui  verberat  mnlrem  pnlremve 
moriatur.  {Exod.  xxi ,  19.)  Tanlum  non 
clamât  ac  vociferatur,  nemini  dandam  ve- 
niam  qui  in  Deum  blasphemus  sit.  Nam  si 


mortali  parenti  conviciatus  luit  supplicium, 
qua  pœna  dignus  videri  f»otest  qui  maie  io-. 
qui  sustinet  de  parente,  Crealorequo  rerurr)> 
omnium?  Et  quod  potest  esse  convicium, 
gravius  quam   contendere  ,  non  ex  nobis; 
mala  [)rovenire  ,  sed  ex  Deo  ?  Arcete  igitur, 
arcele,  o  initiali  et  mysteriorum  prœsules, 
a  divinis  orgiis  confusam  colluviem  anima- 
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rum  impurarum,  conlarainatarum  maculis 
ineluibilibiis,  inobseratas  aures,  et  reclu- 
sam  linguam  habentium,  et  instrumenta 
suro  miseriae  parala  circumferentium  ,  ut  et 
loquantur  quidvis  ,  et  nefaria  dictu  au- 
(li.int. 

Tertull.  f  De  idololntria.  —  Blasphemia 
quœ  nobis  omnino  devitanda  est,  hœc,  opi- 
ner, est,  si  quis  nostrum  ad  juslam  blas- 
pheraiam  ethnicura  deducat ,  aut  fraude, 
aut  injuria  ,  aut  coiuumelia  ;  aliave  materia 
dignœ  querelœ,  in  qua  nomen  merito  per- 
cutilur,  ut  merito  irascatur  el  Dominus. 
Cœterum  ai  de  omni  blasphemia  diciura  est, 
vestri  causa  nomen  meum  blasphematur, 
periraus  universi  ;  cura  totus  circus  sceles- 
tis  suffragiis  nullo  merito  nomen  lacessit, 
desinaraus,  et  non  blaspheraabilur.  Imo 
blaspbemelur,  dum  suraus  in  observalione 
non  in  exorbiiatione  disciplinée,  dum  pro- 
bamur,  non  dum  reprobamur.  0  blasphe- 
miam  marlyrii  afiinem  1  quœ  tune  me  lesla- 
lur  Christianum  ,  cum  propter  eara  detesta- 
lur.  Benediclio  est  nominis,  maledictio 
oustodilae  disciplinœ  :  Si  hominibus,  inquit, 
vellem  placere  ,  servus  Cliristi  non  essem. 
{Galat.  I,  10.) 

Idem,  De pudicilia.  —  Illis  venia  negatur 
qui  de  fide  in  blaspbemiam  impegerunt. 

S.  HiLAR.,  Tract,  inpsal.  lxviii,  t.  I.  — 
Biaspheuiiee  opprobrium  ei  potius  qui  Dec 
contumeliiim  exprobret,  ingerilur  ;  siculi 
(lœiDonii  infamia  ei  magis,  qui  a  Deo  sit 
nlienus ,  est  propria. 

S.  Cyrill.  Hieros.,  calech.  16,  De  Spiritu 
snnclo. —  Consceleratissimus  Mânes  se  i[)- 
iium  ausus  est  dicere  Paracletum  a  Chrislo 
missum.  Alteri  vero  alium  in  pro()helis , 
;diumque  in  Novo  Spiiilum  couiiiienlili 
sunt;adeo  diversus  est  illorum  error,  sou 
potius  i)lasphenn'a.  Hujusmodi  igilur  do- 
mines oderis,  et  fuge  blaspbcmanies  Spiii- 
tum  sanclum,  quibus  non  est  temissio. 

S.  Basil.,  Lib.  de  Spirilu  sancto ,  c.  29  , 
t.  111.  —  Superat  (Spiiilus;  onjneui  inlellec- 
luiu,  ac  sermonis  naluram  redarguit ,  cum 
«a  ne  minimam  quidera  dignilulis  illius 
[lartem  adœquet ,  juxta  verba  libri  qui  in- 
scribitur  Sapientia  :  Exallate  enim,  inquii, 
(junntiimcunque  poluerilis ,  superat  enim  et 
adhuc  et  exaltantes  etini  muUiplicate.  Nolite 
luborare,  non  enim  assequemini.  [Eccli.  xlih, 
33.)  Profecto  lerribiies  vobis  isliusmodi 
irormonum  reddendœ  rationes,  qui  a  Deo 
nienliri  nescio  audislis,  irremissiljilem  esse 
Idasphemiam  in  Spiritum  sanclum. 

Idem,  epist.  188  ,  .canonic.  1,  t.  III. — 
Pi'puzeni  sunt  aperte  haeretici;  nara  in  Spi- 
iilum sanctuin  blaspbemaverunt ,  Monlano 
(;l  Priscillœ  Paracleli  appellalionem  nefarie 
impudenlerque  allribuenles.  Igilur,  sive 
quia  hominibus  divinitatem  altribuunt , 
coudemnandi  sunt  :  sive  quia  Spirilum 
sanclum  afliciunt  injuria,  dum  eum  com- 
parant cum  hominibus ,  sic  etiam  sunt 
œteriiœ  oondemnalioni  obnoxii ,  quod  con- 
donari  non  possit  blasphemia  in  Spiritum 
sanclum. 

S.  Chuïsost.,  cojic.  3  De  Lazaro,  1. 1.  — - 


Quid  facis,  o  homo  in  beneficum,in  Salva- 
torem  ,  in  provisorem,  in  lui  curam  agen- 
tem ,  convicia  jaciens?  non  te  sentis  in 
praccipitium  abripi,  leque  ipsum  in  extremi 
exitii  baralhrum  dejicere?  num  enim  si 
blaspbemiam  proferas,  Jeviorem  reddis  mor- 
bum?  Exacerbas  potius  ilium,  ac  raolestio- 
rem  reddis  cruciatum.  Propter  hoc  enim  dia- 
bolus  innumeras  impin^il  raolestias,  ul  in 
illud  baratlirum  te  prsecif)ilet.  Et  si  quidem 
viderit  te  blasphemias  proferentem  ,  proli- 
nus  auget  doiorem  ac  raajorem  reddit,  quo 
stimulatus  rursus  indigne  feras  :  quod  si 
viderit  te  fortiter  perferentem,  quoque  mor- 
bus  fuerit  acrior,  hoc  magis  agenlem  gra- 
lias  Deo  :  illico  desistit,  ut  qui  incassum 
frustraque  pergat  insidiari.  El  quemadmo- 
dum  canis  assistons  mensae ,  si  viderit  ho- 
minem  vescentem  subinde  aliquid  eorura 
quœ  in  mensa  sunt,  ipsi  projicientem ,  ma- 
net  assidue  :  quod  si  semel  atque  iterum 
sic  astilit,  ut  discesseril  nihil  adeptus , 
prolinus  abstinet  veluti  qui  jam  frustra  ei 
incassum  assistât,  ilidem  et  diabolus  jugi- 
ter  nobis  iuhiat,  si  quod  blasphemum  ver- 
bum  ipsi  ceu  cani  projiciamus,  hocaccepto, 
rursus  aggredilur  :  quod  si  perseveraveris 
gralias  agere,  jugulaveris  illum  lame,  ce- 
ierilerque  abegeris ,  et  aufugere  coegeris. 

Verum  non  potes  tacere,  cruciatu  stimu- 
Jalus  ,  nec  ego  prohibeo  te  loqui ,  sed  volo 
le  pro  blasphemia  loqui  gratiarum  aclio- 
nem,  pro  verbis  indignationis  verba  lau- 
daiionis.  Confitere  Domino ,  clama  vehe- 
menter,  obsecrando  :  clama  vehemenler 
glorificando  ;  sic  libi  et  morbus  reddilup 
levior,  discedente  quidem  diabolo  propter 
tuam  gratiarum  actionem  ,  Dei  vero  auxilio 
accedente.  Nam  si  blasphemias  etîuderis, 
pariter  et  Dei  auxilium  submovisti,  et  dia- 
bolum  adversus  temetipsum  reddidisti  S8&- 
viorem  et  teipsura  magis  involvisli  dolori- 
bus.  Sin  gratias  egeris ,  et  insidias  propu- 
listi  mail  daemonis,  et  Dei  pro  te  solliciti 
niedelam  libi  conciliasti.  Verum  ex  consue- 
ludine  fréquenter  impetu  rapitur  iingua  , 
ut  ;)erversum  illud  verbum  sonet.  Verum 
cum  bue  rapietur,  priusquam  verbum  etl'u- 
derit ,  commorde  illam  undique  dentibus 
acriler.  Prœslat  illam  uunc  iluero  sanguine, 
quara  tune  concupiscere  gutlam  ,  nec  impe- 
Itare  posse  taie  refrigerium  :_prœstat  illam 
lemporarium  ferre  doiorem ,  quam  lune 
perenniter  et  immortalibus  malis  cruciari , 
quemadmodum  divitis  illius  lingaa  ardore 
œsluans  nullum  iinpetravit  refrigerium. 

Deus  [)rœcepit  ut  inimicos  tuos  diligas, 
lu  vero  Deum  le  amanlem  aversaris?  Deus 
jussit  ul  coiivlciis  insectanlibus ,  bénigne 
Joquaris  ,  maledicenlibus  benedicas  {Luc. 
\\)  :  lu  vero  illi  benelacienli,  et  cùraui 
agenli,  maledicis  ,  cum  nulla  in  re  iaesus 
sis?  Annon  potuit  solvere  lentationemî 
poluil,  sed  [lermisit,  at  fias  probatior. 
Verum  ecce  ,  iiiquis,  collabor  intérim  ac 
pereo.  Non  {)ropter  aliliclionis  naluranj 
péris,  sed  propter  tuam  socordiam.  Dic 
mihi,  ulra  res  est  Irtcitior,  blasphemia,  an 
graliarum  acliu  ?  Nonne  illa  eos  qui  audiuul 
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hostes  et  inimicos  tibi  reddit ,  et  in  œgri- 
tudinem  animi  conjicit  :  hsec  voro  innurae- 
ras  affert  philosophiae  coronas,  incredibi- 
leraque  ab  omnibus  admirationem,  denique 
ingénia  a  Deo  priernia. 

Idem  ,  Contra  eos  qui  subintrod.  habeni  , 
t.  I.  —  Nihil  ita  exacerbât  Deum  nt  quando 
nomen  ejus  blasphematur  :  unde  sursuni 
ac  deorsum  apud  Judœos  boc  jactal  hos  re- 
prehendens  ,  quia  nomen  ineum  profanalur 
(Isa.  XLVin,  Jl);  et  iterum,  Vos  profanatis 
ipsum  (Isa.  lu,  5j;  et  Propter  vos  nomen 
tneum  blasphematur  in  gentibus.  [Malach.  i, 
12.)  El  tanla  ipsi  fuil  cura  ne  hoc  eveniret , 
ut  et  indignes  sœpe  salvarit,  ne  hoc  fieret. 


admodum  insani  dejiciunt,  gravissimœque 
KG  subjiciunt  serviluti^  dum  horrendam  ly- 
rannidem,  quœ  nunquam  fuit,  cogitatu  fin- 
gunt,  et  spem  bonani  exscindunt,  nervos- 
que  eorum  qui  virtati  student,  exscindere 
studenl.. 

Idem,  hom.  1  ad  popul.  Antioch..,  t.  II.  — 
Blasphemia  pnDsentem  jacturam  intendit, 
et  plura  quam  quœ  perdidimus,  insuper  pe- 
rire  iacit.  Perdidisli  pecunias?  Si  gratias 
quidem  egeris ,  animum  lucralus  es  :  et 
majores  nactus  es  divitias,  quia  Dei  beuevo- 
Jentiam  tibi  ampliorera  conciliasti  :  Si  vero 
blasphemaveris,  insuper  et  salutem  tuam 
araisisli,   neque  illas  recupeiasli,  el  quaiu 


Feci,  enim  ait,  ne  nomen  meum  profanetur     babuisli  animara  hanc  quoquo  occidisii. 


[Ezech.  XX,  9),  et  non  propter  vos  ego  facio, 
domus  Israël,  sed  ut  nomen  meum  non  pro- 
fanetur. {Malach.  xxxvi ,  22.)  Paulus  vero 
anatheraa  esse  oportebat  pro  gloria  Dei  :  et 
ipso  Moses  quoque  e  libro  vitœ  deleri  ora- 
bat  pro  gloria  nominis  Dei  :  vos  autem  non 
solura  nihil  pâli  vultis,  ut  liane  arceatisblas- 
pheraiam;  sed  eliam  omnia  facitis  per  quœ 
illam  augealis  ,  et  quolidie  intendalis.  Quis 
igilur  vos  excusarel?Quisvobis  ignoscerel? 
iiullus  est.  Tantam  autem  curam  et  Deus  et 
sancli  gerunt,  ut  non  blasphemelur  nomen 
ejus,  non  quod  Deus  opus  habeat  ut  a  no- 
bis  glorificetur;  nullius  enim  indiget  et 
perfeclus  est ,  sed  quod  ex  ea  re  mullum 
damni  hominibus  accidat.  Quando  enim 
apud  ipsos  maie  audit  nomen  Dei,  et  glo- 
ria ejus  nihil  ipsis  ullra  prodest.  Quod  si 
Deus  cum  accusatur,  nihil  prodest  :  multo 
Tiiagis  nos.  Omnia  igilur  iaciamus,  ut  nulla 
sit  occasio  scandali,  eliamsi  juste  repre- 
hendant,  persuasionibus  diluamus  crimina, 


Idem,  hom  7,  in  G  en.  i,  t.  IV.  — Nitiil 
ila  obesl  et  nocet  religioni  noslrœ,  ul  oiicn- 
diculi  ansam  prœbere  infidelibus. — Quaiido 
vel  aliquantulum  desidiœ  el  negligentiîe 
rident,  slatim  linguam  exacuunt  simul 
contra  nos  omnes,  et  ei  unius  deliclo  tolara 
Chrisiianorum  genlem  eeslimant.  Neque  hic 
gradum  sislunt,  sed  slatim  adversus  caput 
suum  loquenles,  ob  servorura  desidiam 
eliam  communem  Dominum  blasphemare 
audunt,  et  putant  velamenla  errorum  suo- 
rum  Gsse  aliorum  inerliam.  Quod  autem 
hoc  maxime  periculosum  sil  iis  qui  blas- 
pheraiœ  occasionem  prœbent,  audiamus 
l-rophetam  clamanlem,  et  ex  persona  Dei 
dicenlem  :  Vœ  vobis,  quia  propter  vos  nomen 
meum  blasphematur  in  gentibus.  [Isa.  lu,  5.) 
Terribile  hoc  verbum  est,  et  horrore  {'ie- 
nura.  Vœ  enim  illud,  est  quasi  deplorantis 
eos,  qui  supplicium  illud  inevilabile  subi- 
turi  sunt.  Porro  sicut  eos  qui  per  suam  ne- 
gligentiam  causara  illis  prœbent  blasphe- 
et  imitemur  sanctos,  quibus  tantum  fuit     mandi  ingens  pœna  manet  ac  condemnatio  : 


sludium  gloriœ  Dei ,  ut  suam  contemnerent 
propter  Deum. 

Idem,  De  fato  et  Providentia,  t.  II.  — 
Blasphemiœ  modi  raulli  variique  sunl; 
quos  necesse  est  omnes  exponere,  ul  ia 
imllum  eorum  sj)onle  labamur,  neque  arui- 
cum  ve!  inimicum  quempiam  simililer  la- 
psum  negligamus.  Nullum  enim,  nullum 
utique  est  peccatum  hoc  deterius,  nuUuiu 
œquale;  sed  additamenlum  malorum  est 
quod  omnia  confundil,  quod  inexpiabili  et 
intolerando  plectilur  siipplicio.  Quinam 
sunt  qui  Deo  maledicant?  Qui  sapienli  ejus 
providentiœ  fali  confusionem  ei  necessila- 
tera  ceu  murum  opponunt.  Cerle  quod  in- 
fidèles, qui  ligna  et  lapides  insulse  mirau- 
tur  et  colunl,  hoc  laborent  raorbo,  nihil 
mirum  ;quod  aulem  ii  qui  ab  hoc  errore,  et 
serviiuie  liberali  sunl,  qui  cognitione  Dei 
dignali  sunt,  quasi  ex  régressa  quopiam, 
iu  hanc  procetlam,  in  hoc  cogilaluin,  in 
hanc  amenliam  reciderinl,  illud  est  gravis- 
simum,  mullisque  vcre  lacrymis,  lU'libus- 
que  dignum  :  quaiidu  ii  qui  se  Cliristum 
adorarc  dicunl,  qui  lanlis  dignali  sunt  my- 
steriis,  arcanis  imbiili  dogmatibus,  el  sa- 
pienlia  iila  quœ  ex  cœlis  ad  nos  delala  esi, 
post  lanlum  honorem,  quem  ii  Deo  acce|)e- 
runl,  se  ipsos  [îrœcipiles  agunt,  alque  a  Ii- 
berlale,  quam   ipsis  Deus  largilus  est,  se 


ita  e  diverso  virlutum  studiosis  mille  coro- 
narum  materia  paralur.  Islud  ipsum  docens 
Chrislus  dicebat  :  Luceat  lux  vestra  coram 
hominibus,  ut  videant  opéra  vestra  bona,  et 
glurificent  Palrem  vestrum  qui  in  cœlis  est. 
[Maiih.  V,  16.)  Nam  quemadmoduiii  illi  ali- 
quorum  inerlia  oU'ensi,  linguam  acuunt 
contra  Dominum  nostrum  :  sic,  iiiquil,  si 
virlutem  exercuerilis,  qui  viderinl  vos  ho- 
mines,  non  vos  lanlum  laudabunl  :  sed  cum, 
conspexerint  opéra  vestra  lucentia,  et  faciès 
veslias  illustranlia,  ad  gloria  allîciendum 
Palrem  vestrum  qui  in  cœlis  est  prorum- 
pent  :  cumque  lioc  ab  illis  fiel,  rursum 
nostra  prœmia  augebunlur,  el  muUa  nobis 
bona  concedelDeus,  eo  quod  ab  illis  laude- 
lur.  Eos  enim  qui  me  glorificant,  ait,  glori- 
ficabo.  [l  lieg.  ii,  30.) 

Idem,  hom.  30,  al. 41,  in  Matlh.,  t.  VII.  — 
UniversorumDeus  quifulmen  vibrarc  polest 
in  eosquiipsumblas[)liemiisim[iotunt,solem 
suum  oriri  curai,  imbres  emillil,cœleraquo 
omnia  largiler  suppeditat.  Quem  imitari  nos 
oportel,  rogare  nempe,  monere,  instituere  i 
cum  Mjansuoiudine,  non  irasci,  non  elferari.  - 
Neque  enim  ex  blasphemia  quid  nocumenti  . 
ad  Deum  accedit,  ul   tu   excandescas;  sed 
(pii  blas[)hemavi(,  ipse  vuliuis  accepit.  Ila- 
(]ue   ingomiscc,  lacrymaro  :  hicrymis  enim 
dignum  est  hoc  viiium  cui  curando  nulîuiu 
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nîansuoludine  raelius  remediuin.  Mansiie- 
ludo  quirpe  onim  violeiilia  [lolenlior  est. 
Vide  igitur  qiioiiiodo  is  ii)se  qui  injuria 
adiciluis  et  inVeleri,  et  in  Nova  Lego  loqua- 
hir.  lt>i  quidem  dicons  :  Popule  meus,  quid 
feci  tibi?  [Mich.  vi ,  3.)  In  Nova  aulem, 
Saule,  Saule,  quid  me  persequeris?  {Ad.  ix, 
U.)  Paulus  autena  jubet  adversarios  cuin 
luaiisuetudine  corripere.  (//  Tim.  ii,  h.) 
Il.se  (pioque  Christus  quando  accesseruiit 
(liscipuli  rogantes  ut  ignera  de  cœlo  emil'e- 
rei,  vehemenler  increpavil  eos  dicens,  Ne- 
scitis  cujus  spiritus  estis  vos.  {Luc.  ix,  5^). 
Hic  aulem  non  dicit  ipse  :  O  exsecrandi  et 
prœsligialoresl  0  invidi  el  houiinum  salu- 
tis  ininiieil  Sed  quid  cogilalis  mala  in  cor- 
dilms  vestris?  {Matlh.  ix,k.)  Oporlet  igitur 
cuin  mansuetudine  morbura  removere. 

Meu',  hom.  ki,  al.  k%  in  Mat  th.,  t.  VU. 
—  Omne  ptr.catum  et  blasphemia  remittetur 
hominihus  :  blasphemia  ver  o  Spiritus  non  re- 
mittetur eis.  {Matlh.,  xii.  31).  El  quicunque 
dixeril  vcrbum  contra   Filium  hominis,  re- 
mittetur et  :  quicunque   vero  dixeril  contra 
Spiritum  sanctum,    non  remittetur  ei  neque 
in  hoc  sœculo,  neque  in  futuro.  {Ibid.}  Quid 
sibi  vult   ergo?   Mulla  contra  me  dixistis, 
seductorem  Deoque  adversarium  vocalis: 
Hœc   vobis  pœnitentibus    remitto,    neque 
pœnasexpelo;  blasphemia  autem  Spiritus 
non   remitlitur,  ne  pœniientibus   quidem. 
Et  qua  rationestare   possilillud?  Nam  et 
hoc  peccatum  pœnitentibus  remissura  fuit. 
Multi  enim  eorumqui  talia  dixerunt,postea 
crediderunt,  omniaque  ipsis  remissa  sunt. 
Ouid  igilur   bic    significat   cum  dicil  hoc 
peccatum  prœ  omnibus  venia  carere?qua 
de  causa?  quia  quis  essel  Christus  ignora- 
bant.  Spiritus  vero  con^ruentem  jara  noti- 
liam  acceperant.  Si  quidem  per  eum  pro- 
phète ioquebantur,  el  in  veteri  lege  omnes 
luulta  de  ipso  acceperant  documenta.  Hoe 
Igitur  vull  dicere  :  eslo,  in  me  propler  as- 
suinptam    carnem   otfendilis  :  uum    etiain 
Spiritum   sanctum  vos  non  novisse  dicluri 
estis?  Idcirco  bujus  blasphemiee  venia  non 
dabitur  vobis  :  el  hic  el  iliic  pœnas  dabitis. 
Ouaecunque  ergo  contra  mo  antequam  cru- 
citigerer  blasphemaslis, remitto;  imo  etiam 
iis  qui  me  crucihgent;  neque  pro  incredu- 
Jitale  sola  damnabimini.  Neque  enim  ii  qui 
anle   crucem    crediderunt  ,    plenam   tidem 
habebant  :  multisque  in  locis  adraonet,  ne 
nnte  passionem  quis  ipse  sit  declararent; 
et  in  crucem  dicebat,  ut  illis  hoc  peccatum 
remilleretur.  Quœ  vero  de  Spirilu  dixistis, 
veniam  non  injpetrabunt. 

Quod  aulem  de  iis  quae  anle  crucem  dicta 
fuerint  hœc  inleliigat,  id  déclarât  cum  ad- 
iicil  :  Quicunque  dixerit  verbum  contra  F»- 
lium  hominis,  remittetur  ei  ;  quicunque 
autem  dixeril  contra  Spiritum  sanctum,  non 
ilem.  Ouare?  Quia  Spiritus  sanclusnolus 
vobis  est,  et  contra  rem  manifeslam  impu- 
deiiler  agitis.  Nam  si  me  ignorare  dicilis, 
illud  certe  non  ignoratis,  dœmones  ejicere 
el  morbos  curare  Spiritus  sancli  esse  opus. 
Non  ergo  me  tuulum  coiitumelia  adicitis, 
sed  et  Spiritum  sanctum.  Quapropler  el  hic 
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et  ilUc  sine  uUa  venia  pœnns  dabllis.  Nam 
ex  horainil)Us,alii  et  hic  et  illic  supplicium 
luunl;  alii  hic  tantum,  alii  illic  tanlum; 
aiii  neque  hic  neque  illic  ;  hic  el  illic  alii, 
ul  illi  ipsi.  Nam  et  hic  dederunt  pœnas, 
quando  in  urbis  excidio  intolerabilia  passi 
sunl;elillicgravissimum  supplicium  luenl, 
ul  Sodoraitfe  el  alii  multi.  Illic  vero  tanlum 
ut  dives  ille  qui  in  flamraa  cruciatus  ne 
stillam  quidem  aquœ  habuil.  Hic  vero,  ut 
ille  apud  Corinlliios,  qui  fornicalus  eral. 
Neque  hic  neque  illic,  ul  aposloli,  ut  pro- 
phelae,  ut  bealus  Job  :  nam  quœ  illi  passi 
sunt,  non  supplicium  erant,  sed  cerlamina 
et  pugiiœ.  Sludeamus  ergo  ul  in  eadem 
porlione  simus  :  si  non  horum,  sallem  eo- 
rum  qui  hic  peccala  sua  expiarunt.  Nam 
lerribile  illud  judicium  est,  et  inevitabile 
supplicium  inlolerabilesque  pœnœ. 

S.  AuGLsT. ,  De  moribus  Munich.,  1.  ii, 
t.  I.  —  Esl  blasphemia  ,  cum  aliaua  mala 
dicunlurde  bonis.  Ilaque  jam  vulgo  blas- 
phemia non  accipitur,  nisi  mala  verba  de 
Deo  dicere;  de  hominibus  nauique  dubilari 
poiest  :  Deus  vero  sine  controversia  bonus 
est.  —  Doccl  enim  ratio,  nec  sane  recon- 
dila,  sed  in  promplu  sila  et  exposita  om- 
nium inlelleclui,  sed  invicta  et  eo  invictior, 
quod  eam  nemo  ignorare  [)ermitlitur,  Deum 
esse  incorruptibilem.inviolabilem,  in  quem 
nulla  indigenlia,  nuila  imbecillilas,  nulla 
ujiseria  cadere  possil. 

Idem,  in  Joan.  vu,  t.  Ul,  part.  n.  —  Ran 
jam  inveniuntur  qui  lingua  blasphémant, 
sed  multi  qui  vila. 

S.  CîuiLL.  Alex.,  Dialog.  de  sancla  Jrint- 
lale,  t.  V,  part.  i.  —  Ineviiabile  supplicium 
mosaïca  lex  iis  irrogat,  qui  in  universi 
Deum  blusphemanl.  El  sane  ^g.ypHae  filium 
in  eremo  Deus  ol)rui  lapidibus  ab  universa 
Synagoga  praecipit,  quo  nomen  uominassel, 
ut  scriplum  esl  {Lev.  xxiv,  20),  et  aliquid 
nelandum  dicere  «usus  essel.  Nihilominus 
aulem  ipse  Dominus  nosler  Jésus  Christus 
nalurœ  diviiiee  eumdem  servans  honorem, 
remissum  quidem  iri  affirmai  ei  qui  locutus 
luerit  adversus  Filium  hominis  ;  qui  autem 
adversus  Spiritum  sanctum  blasphemaveril, 
non  remissum  iri  neque  in  hoc  sîeculo,  ne- 
que  in  i'uluro.  At  si  creaiura  sit  Spiritus 
Sanclus,  neque  divina  essenlia  prœdilus,  el 
una  cum  Paire  et  Filio  Deus  prœdicetur 
quomodo  illa  in  ipsum  blasphemia  lanto 
supplicio  punitur,  quantum  adversus  blas- 
phemos  in  Deum  decernilur? 

B.  Theodoret.,  quœst.  33  in  Leviticum, 
t.  1.  —  Inlerr.  Quomudu  inleliigendum  est 
\\\ud.  Qui  maledixerit  Deo,  accipiet  pecca- 
tum :  qui  vero  nominaverit  nomen  Domini, 
morte  moriatur.  [Levit.  xxiv.) 

Kesp.  Deprehunsus  est  quidam  qui  Deum 
ouinium  Ijlasijhemaverai  :  nondum  autein 
lex  erat  scripla  de  blaspliemia;  propterea 
iegislator  hune  cuslodiri  jussit.  Postera 
ilaque  die  Moyses  inlerrogavil  Dominuiu 
Deum  quid  pati  deberel  nelarius  ille.  Do- 
minus autem  illum  lapidibus  obrui  prœ- 
ci[»it,  primosque  lapides  mitiere  qui  audirs- 
senl  blasphemiam;  simulque  de  blasphemia 
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legem'  tulit.   El   Deum    œquivoce    vocavit  S.  Pauli,  t.  I.  —  Blosphemia  est  in  Spiriium 

eura  qui  Deus  faiso  norninatur,  cui  qui  de-  sanctum  irremissibilis ,  noUe  corriyere  leiia 

trahit  hune  peccare  quidem  ait,  nulla  tamen  peccata. 

poena  dignuai  indicavit.  Peccat  aulem  non         Nerao  dicat  in  corde  suo  :  Levia  sunt  ista, 

pius,  dum  blaspheraat  faisi  nominis  deura,  non  euro  corrigere,  non  est  magnum  si  in 

siHi  qui  crédit  in  eum,  et  tamen  conviciatur;  his  maneam  venialibus,  minimisque  pecca- 

blasphemat  onim  quera  oolit.  Peccatum  igi-  lis.  Hœc  est  enim,  dilectissimi,  impœniten- 

tur  ejusmodi  blasphemiam  appellavit  :  non  lia,  hœc  blasphemia  in  Spiriium   sanctum, 

propter  ejuscui  blasphemia  infertur  digni-  blasphemia  irreraissibilis.  Paulus   quidem 

tatera,   sed  propter  ejus    qui    blasphémai  blasphemus  fuit,  sed  non  in  S|)iritura  sanc- 

opinionem;  quia  non  ut  deum  faIso  nomi-  tum,  quia  ignorans  fecit  in  inereduiilate. 

nalum,  sed  lanquam  verum  blasphémât,  la-  Non   in    Spiriium    sanctum  dixil  blasphe- 

pidibus   inlerimi  mandavit.  Meritoque  his  joiam  :  ideo  consecutus  est  misericordiam. 
do  blasphemia  legibus  homicidii  legem  con- 

juDiit  :  quia  blaspheniator  Creatorem  ,  cum  ^     Concilns. 

iuterticere  possit,  lingua  ferit.  Wid.  verb.  Jcramentum  ] 

S.  Bernaud.  ,  seriD.    1  et  2   in  convers. 
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CiECITAS  MENTIS 

[Eï  SS.  Patribus.]  ris  neiibus  liber,  et  a  meo  corde  purgatus 

Tertull.,  ilpo/o^ef.— Cœcitatis  duœ  spe-  dicere  audeam  :  Z)eus  cordis  mei ,  et   pars 

cies  facile  concurrunt,  ut  qui  non   vident  mea  Deus  in  sœcul'a. 

quaesunt,  et  videre  videantur  quœ  non  sunl.  S.  Augùst.,  De perfectione  juslitiœ  Aomin., 

Idem, />e  6aprj5mo.  —  Félix  sacramentum  t.  X.  —  Vilari  potest  peccatum,  si   nalura 

aqusB  noslrœ,   qua  abluli   delictis  pristinee  vitiata  sanetur  gratia  Dei  per  Jesum  Chri- 

cœcitatis,  in  vilara  aeternam  liberamur!  stura   Dominura  nostrum.  In   tanlum  enini 

8.  Gregor.  Nys.,  hom.   8,  in  Cant.  cant.y  sana  non  est,  in  quantum  id   quod  facien- 

X.  I.  —Est  cœcus  quidem  is  qui  raultos  ha-  dura  est,  aut  cœcilale  non  videt,  aut  infir- 

bet  oculos,  qui  multis  oculis  ad   vana   as-  milate  non   implet;  dum  caro  concupiscil 

jiieil.  llle  aulem  est  acris  risus  et  perspicax,  adversus  spiriium,  et  spiritus  adversus  car- 

qui  per  unum  animœ  oculum  ad  solum  bo-  uem((ra/a/.  v,  17),  ut  non  eaquaevult  houio 

Dura  aspicit.  facial. 

S.  Paulin.,  epist.  30,  Severo.  —  Sic  venit  Idem,  serm.  135,  De  verbis  Evang.  Joan. 

(Christus)  ut  illuminarentur  cseci  et   cseca-  ix,  t.  III.  —  Dominus  Jésus,  sicut  audivi- 

renlar   videntes  ;  ut   oculi    noslri    qui    in  mus  cum   Sanctum  Evangelium   legeretur, 

transgressionem  aperti  fuerant,  cœcarenlur;  aperuit  oculos  homini,  qui   cœcus   erat  na- 

et  vicissira  qui  cjecali  fuerant ,  aperirentur.  lus.  Praires,    si  allendauius  heereditariam 

Bene  enim  cœcus  sum,  si  non  video  pecca-  pœnam  nostram,  lotus  mundus  cœcus  est. 

lura,  et  bene  oculalus  si  cerno  juslitiam.  Ideo  venit  Chrislus  illuminator,  quia  dia- 

Ora  ergo,  mi  fraler,  ut  utrumque  in  me  ope-  bolus  fuerat  excœcator.  Omnes  cœcos  nasci 

relur    Dominus  ,   cœcet  videntera    me ,  ne  fecit,  qui  primum  hominem  decepit.  Cur- 

videam  vanilatem  ;  et  illuminet  non  riden-  rani  ad  illuminalorem ,   currant ,   credant, 

tem,  ut  videara   œquitates.   Occidat  in  me  accipiant  lutum  de   saliva    factura.    Saliva 

teierem   hominem    cum   actibus   suis  {Psal.  quasi  verbum  est,   terra  caro  est.    Lavent 

cxviii,  37),  ut  reflorescat   in  Christo  caro  faciem  in  piscina  Siloe.  Perlinuit  autera  ad 

taeif  et  renovetur,  sicut  aqitilœ  juventus  mea.  Evangelislam   exponere  nobis  quid  signifi- 

Hœc  est  enim  mutatio  dexterœ  Excelsi,  cuin  cat  Siloo,  et  ait,  quod  interpretalur  missus 

imniulabimur  a  nobis  in  illum  hominem  qui  [Joan.  ix,  7).  Quis  et  ipse  missus;  nisi  qui 

secundum  Deum  ereatus  est  {Coloss.  ni,  9),  dixil  in  ipsa   leclione,  c^o,   inquit,  veni,  ut 

cujus  imago  cœlestis   est;   déponentes   eum  faciam  opéra  ejus  qui  nie  misit?  Ecce  Siloe, 

qui  corrumpitur  secundum  desideria  erroris.  lavate  faciem,  baplizemini,  ut  illurainemini, 

(/^sa/,xxvii,7.)Hujus imaginera  in  me, quœso,  et  videalis  qui  ante  non  videbatis. 

Deus  conterai,  et  ad  nihilum  redigat   ima-  Idem,  Enarr.  in  psal.  vi,  t.  IV.   —  Tur- 

ginem  nostram,  id  est  lerrenara,  in  civilate  batus  est  ab  ira  oculusmeus.  [Psal.  \i,  8.) 

circumslanliœ;  et  instaurât  in  nobis  alque  Ulrun)  sua,  an  Dei,  in  qua  })elit  ne  arguere- 

perliciai  imaginera  suara ,  in  qua  non  pingi  tur,  aut  corriperelur?  Sed  si  illa  diem  judi- 

non  pudet,  quam  prœfereules  vere  dicamus  :  cil  signitical,  quomodo  nunc  potest  inlelligi  ? 

Defecit  cor  meum  et  caro  mea,  Deus  cordis  An  inchoalio  ejus  est,  quod  hic  homines  do- 

mei,  et  pars  mea  Deus  in  sœcula  {Psat.  i.-s.\n,  lores   et   lormenta    paliuntur,    et   maxime 

26).  Cum   enim  bona  commulalione,  quœ  damnum  inlelligentiœ  verilalis;   sicut  jara 

est  homini  a  duxlera  Exceisi,  defeceril  cor  commemoravi  quod   dictura   est,  dédit  illos 

ineum  et  caro  mea,  id  esl  aclus  volunlalis  Deus  in  reprobum  sensum?  (fiom. i,  18.)  Itam 

«t  fruchJS  carnis  mea\  tum  jam  ut  a  cor[)0-  ea  esl  cœcitas  mentis.  In  eam  quisquis  da- 
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lus  fueril,  ab  interiore  D(^i  Ince  secludilur  : 
sed  nondura  penilus  cum  iu  hac  vila  est. 
Snnt  eniru  tenebrœ  exteriores  quee  magis 
ad  diem  judicii  pertinere  intelligiinlur,  ut 
penitus  extra  Deum  sit  quisquis,  dum  tem- 
;)us  est,  corrigi  nolueril.  Penitus  autem 
esse  extra  Deiim  quid  est,  nisi  esse  in  sum- 
ma  cœcitate?  Si  quidem  Deus  habitat  lucem 
inaccessibilem  ,  quo  iiigrediuntur  quibus 
dicilur  :  Intrain gaudium  Domini  tui.  {Malth. 
Ttxv,  21-23). 

Idem,  Enarr.  in  psal.  lxviii,  serra.  2,  t.  IV". 
—  Quolus  quisque  est  qui  intelbgat  inleli- 
citatera  lioininis,  cujus  cor  jaai  caecum  est. 
Tollautur  illi  oculi  corporis,  omnes  homines 
niiserum  dicunt  :  perdat  oculos  mentis,  sed 
tamen  circumflual  omni  abundantia  rerum, 
ielicem  appellent;  sed  qui  similiter  mentis 
oculos  perdiderunt.  Ergo  jara  quid  aperte, 
ut  appareat  omnibus  quia  vindicatum  est 
in  eis?N3m  caecitas  Judœorum  occulta  vin- 
dicta  est. 

Idem,  serm.  117,  De  verbis  Evang.  Joan.  i, 
t.  V.  —  Hoc  dico,  Deus  non  crescil  ex  co- 
gnilore,  sed  cognitor  ex  cognitione  Dei.  Ne 
})ulemus,l'ratres  charissimi,  quia  beneticium 
praestamus  Deo,  quia  diximus  pretium  nos 
dare  quodam  modo.  Non  enim  unde  augea- 
tur,  illi  damus  qui  et  te  lapso,  integer  est, 
et  te  redeunte,  integer  manet,  paratus  vi- 
deri  ut  bealificet  converses,  et  aversos  pu- 
niat  caecitale.  Vindicat  enim  primo  in  ani- 
ma aversa  a  se  exordio  pœnarum,  ipsa  cae- 
cilate.  Qui  enim  se  avertit  a  lumine  vero, 
id  est  a  Deo,  jam  csecus  efficitur,  Nondum 
sentit  pœnam,  sed  jara  babet. 

Idem,  I.  I  Op.  imperf.  contra  Julianum, 
t.  X.  —  Caecitas  cordis,  si  peccatum  non 
esset,  injuste  arguerelur  :  arguitur  autem 
juste,  ubi  dicitur,  Pharisœe  cœce  {Matth. 
XXIV,  26),  et  aliis  plurimis  divinorum  elo- 
quiorum  locis.  Eademque  rursus  caecitas 
si  peccati  pœna  non  esset,  non  diceretur  : 
Excœcavit  enimillos  malitia  il'lorum  {Sap.  ii, 
21)  :  quod  si  Dei  judicio  non  veniret  non  le- 
geremus  :  Obscurentur  oculi eorumnevideant, 
et  dorsum  eorum  semper  incurva.  {Psal.  Lxviir, 
2+)  Quis  porro  valens  ceecus  est  corde,  cum 
veiit  nemo  caecus  esse  vel   corpore. 

l(iera,  I.  II  contra  adversar.  legis  et 
proph.,  t.  Vlll.  —  Istis  non  placet  ut  Deus 
bonus  mentes  excaecet  alienorum.  Non  enim 
atlendurit  Salvatoris  verba  dicentis  :  In  ju- 
dicium  ego  in  hune  mundum  veni,  ut  qui 
non  vident  videant,  et  qui  vident  cœci  fiant. 
(Joan.  IX,  59.) 

nie  igitur  qui  secundum  aposlolioam  sen- 
tentiam,  cujus  vult  miretur,  et  quem  vuU 
obdurat,  procul  dubio  quem  vult  illuminât, 
et  quem  vult  excœcat.  Sed  non  est  iniqui- 
tas  apud  Deum,  cui  dicit  Ecclesia  rAitse- 
ricordiam  et  judicium  cantabo  tibi,  Domirie. 
{Psal.  c,  1.)  lllurainal  ergo  misericordia, 
excaecat  judicio,  utique  œquissimo,  etsi 
occultissimo.  Inscrutabilia  enira  sunt  ju- 
ditia  ejus.  'Bom.  xi,  33.)  Gui  tamcn  dicitur  : 


Sedisti  super  thronum  qut  judicas  œquita- 
tem.  {Psal.  ix,  5.) 

S.  Gregor.  Mag.  1.  H,  m  I  Reg.  iv,  t.  Ill, 

part.  II.  — Claritas  raanifestae  visionis  est  re- 
velalio  araatee  verilatis,  quae  profecto  veritas, 
si  raerito  dileclionis  oslenditur,  iis  qui  tor- 
pent  a  bono  opère,  dignissime  occullatur; 
quia  signura  araoris  non  est  in  aflfectione 
animi  sed  in  studio  bonai  operationis.  Unde 
et  inEvangelio  Doininus  praemisit,  dicens  : 
Qui  habet  mandata  mea  et  facit  ea,  hic  est 
qui  me  diligit.  {Joan.  xiv,  21.)  Quia  ergo  de 
negligentia  Ofieris  caligo  incurritur  inter- 
nae  visionis,  apte  nimis  dura  de  contemptu 
mandatorum  sacerdos  arguitur,  visio  oc- 
cultata  memoratur. 

S.  Bernard.,  epist.  i8,ad  Petrum  diacon,^ 
t.  1.  —  Quidam  ex  filiis  Adam  cum  cogno- 
vissent  Deum,  non  sicut  Deum  glorificave- 
runt,  aut  grattas  egerunt  :  sed  evanuerunt  in, 
cogitationibus  suis.  {Rom.u,  21.)  Merito 
proindu  obscuratum  est  insipiens  cor  eo- 
rum :  quia  cum  veritatem  cognoscerent 
et  coutemnerent,  jure  receperunt  in  pœ- 
nam ut  nec  cognoscerent.  Heu  1  sic  adhae- 
rendo  veritati  per  cognitionem,  sed  ab  illa 
defluendo  per  amorem,  amando  pro  illa  sci- 
licet  vanitatem,  homo  vanitgti  similis  factus 
est.  Et  quid  vanius  quam  diligere  vanila- 
tem  ,  et  quid  iniquius  quam  contemnere 
veritatem  ?  quid  vero  justius  quam  con- 
temptoribus  sublrahi  et  ipsam  cognitionem  ? 
quid,  inquam,  justius,  quam  ut  jam  de  ejus 
cognitione  gloriari  non  possit,  qui  cogni- 
tam  non  glorificavit?  Itaque  appetitus  va- 
nitatis  est  contemptusveritatis,  contemptus 
veritatis  causa  nostrae  caecilatis.  Et  quianon 
probaverunt,  inquit,  Deumhabereinnotitiam, 
tradidit  illos  inreprobum  sensum.  Ex  hac, 
ergocœcitate descendit, quod plerumque,  pro 
eo  quod  est,  araamus  vel  approbamusquod. 
non  est  :  quoniam  dum  sumus  in  hoc  cor- 
pore  peregrinamur  ab  eo  qui  summe  est. 
Et  quid  est  homo,o  Deus,  nisi  quod  inno- 
luisti  ei?  Itaque  si  notitia  Dei  causa  est  ut 
homo  aliquid  sit,  ignorantia  iacit  ut  nihil 
sit.  Sedqui  vocat  ea  quœ  non  sunt,  tanquara 
ea  quae  suni,  miseratus  quodammodo  re- 
dactos  in  nihil  ;  manna  illud  absconditum 
(de  quo  Apostolus  :  Et  vita,  inquit,  vestra 
abscondita  est  cum  Christo  in  Deo  {Coloss% 
m,  3),  quia  necdum  possumus  contemplari 
per  speciem,  vel  plane  amplecti  per  amo- 
rem, dédit  intérim  nobis  et  sapere  per  fi- 
dem,etquaerere  per  desiderium.Perquœ  uti- 
que duo  adesse  de  non  esse  secundo,redu- 
cli,  fieri  incipiamus  initium  aliquod  crea- 
lurae  ejus,  transiluri  quandoque  in  virum 
perfectum,  inmensuram  aelatis  plenitudinis 
Ghristi.  Quod  procul  dubio  erit,  cum  justi- 
tia  converletur  in  judicium plenae  cognilio- 
nis,  hoc  est,  fides  in  inlellectura  justiti» 
videlicet,  quœ  ex  lide  est,  in  judicium  ple- 
naa  cognitionis,  et  item  desiderium  pere- 
grinationis  in  plcnitudinem  commutabitur 
dilectionis. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

Const.  apost.,  I.  m,  t.  I.  —  Si  pax  apud 
eos,  qui  illara  ad  alios  miserunt,  rursum 
ad  prœmiltentes  redit,  quod  non  invenerit 
(lignos  ipsa;  multo  magis  nialedictio  re- 
verletur  in  caput  inique  immiUentis  eam, 
quod  is  ad  quem  amandala  est,  non  me- 
realur  illam  recipere.  Quisquis  enim  sine 
causa  conviciatur,  sibi  maledicit  ;  ut  Salo- 
nion  ait  :  Sicut  aves  volant,  et  passeres ; 
sic  maledictum  vanum  non  in  nullum  vé- 
niel. [Prov.  XXVI,  2.)  El  itenim  dicit  :  qui 
autemproferuntconvicia,  insipienlissimisunt. 
(Prov.  X,  18.)  Queraadraodum  vero  apis,  vi- 
ribus  infirma,  cum  pupugerit  aliquem,  acu- 
Jeuraamitlit,  eflTiciturqiieslerilis  :  [wrimodo 
et  vos,  quani  injuriani  illis  inluieritis,  hanc 
vobis  facielis.  Lacum  enim  aperuiC,  et  effo- 
dit  eum,  et  incidit  in  foveam  quam  fecit. 
{Psal.  VII.,  16.)  Etfursus  :  Qui  fodit  foveam 
proximo  suo ,  incidet  in  eam.  {Prov.  xxvi, 
27.)  Ergo  qui  maledico  refugit,  ne  alteri 
nialedicat.  Nara  quod  oderis  tibi  fieri,  ne- 
que  alteri  lu  feceris.  Quocirca  monete  im- 
morigeras,  objurgale  inverecundas,  conso- 
Jamini  pusillo  animo  )>rœdilas,  forlificale 
infirmas,  laudate  sanclitalis  iter  ingressas. 
Benedicanl  polius,  et  non  convicientur,  pa- 
cera  non  bellum  i'acianl. 

S.  Justin.,  apolog.  1.  —  Qnœ  palaoi  et 
aperte  a  vobis  aguniur  el  coluulur,  «a  no- 
l)is  adscribilis,  quasi  ea  divine  luraine 
everso  et  exslinclo  perpelreinus.  Quod  qui- 
dem  nobis,  qui  non  ii  sumus  ut  quidquara 
ejusmodi  faciamus,  luininio  nocet,  sed  iis 
potius,  qui  ea  ipsi  faciunt,  el  in  alios  falso 
conferunt. 

S.  Clément.  Alex.,  Slromat.  I.  i,  t.  I.  — 
Quemadmodum  qui  mala  ulunlur  oratione, 
iiihil  differunt  ab iis  qui  malofaclo  ulunlur: 
(ca)umnia  enim  est  minislra  gladii,  et  atTert 
dolorem  maledictum,  ex  quibus  est  viiu) 
eversio  :  haec  aulem  l'uerinl  0[)era  improbae 
oralionis)  ila  etiam  qui  bona  ulunlur  ora- 
tione, prope  accédant  ad  eus,  qui  bonis  1"^ 
Clis  ulunlur. 

Idem,  Poedag.  1.  n,  c.  5.  —  Si  de  rébus 
moleslis  (proximi  loquantur)  convenit  po- 
lius trisliores  videri,  quaui  lœlari.  lllud 
enim  esl  leviiatis  humanae,  non  ralionis  in- 
diciura,  hoc  aulem  exhibet  crudelilatis  exis- 
Muial.onem. 

Tertull.,  Lib.  de  idololalria,  c.  ik.  — 
Noinen  Chrislianum  blasphematur...  desi- 
n.imus  et  non  blasphemabilur.  Imo  bla- 
^|■lleuletur  duni  sumus  in  observatione, 
non  in  cxorbilulione  disciplina;  ;  dum  pro- 


bamur,  non  dura  reprobamur;  ob  blasphe- 
raiam  marljrii  aflînem,  quae  tune  me  testa- 
tur  Christianum,  cura  propter  eam  detesta- 
tur.  Benediclio  est  nominis,  nuiledictio  cus- 
toditœ disciplinas.  Si  hominibus,  inquit,  vel- 
lem  placer e,Chris\i  servus  non  essem.  Sed 
idem  alibi  jubet,  omnibus  placere  curemus^ 
quemadmodum  ego,  inquit,  omnibus  per  om- 
nia  placeo.  Nimirura  Saturnalia  et  Kalendas 
Januarias  celebrans,  hominibus  placebat  ; 
an  modestia  et  patientia,  an  humanilate  et 
inlegritate  ? 

S.  HiLAR.,  Tract,  in  psal.  cxviii,  1. 1.  — 
Redime  me  a  calumniis  hominum  :  ut  custo- 
diam  prœcepla  tua.  (Psal.  cxvni,  13V.)  Hu- 
mana tentatio  gravis  non  est,  Apostolo  di- 
cente  :  Tentatio  autem  non  appréhendât  vos^ 
nisi  humana.  (/  Cor.  x,  13.)  Sed  calumnia 
gravis  est.  Calumnia  autem  ea  est  vel  cura 
bono  operi  facinoris  mali  nomen  adscribi- 
tur,  vel  cum  specie  blandiente  internée  ma- 
iitiœ  virus  occulitur.  Neque  enim  ejus  di- 
reclœ  malevolentise  opus  est,  sed  fallax  et 
subdolum  est  sub  specie  bonee  volunlatis 
maliliee  operatione  deseeviens.  El  difficile 
est  cavere  a  talibus,  qui  sub  nomine  fra- 
trum  inimic'i  sunl,  sub  noraine  omicorum 
hosles  sunt,  sub  filiorum  specie  parricidœ 
sunt.  Abel  justum  Cain  sceleslus  per  fami- 
liaritatem  fratris  occidit.  Noe  Deo  probatum 
Cham  filius  ejus  irrisit.  Esau  Jacob  exsulem 
esse  a  palerna  domo  fecit.  Validissimum 
praeliatorem  diaboli  Job  sola  usor  ejus  ten- 
tavit  inflectere.  Hune  ipsum  sauctum  Pro- 
phelam  quea  calumniae  hominum  l'efelle- 
ruol?  quolies  Sauli  prodilus  est?  quoties 
quibus  in  locis  ageret,  nunlialus  est  ubi- 
que  ei  calumnianlium  insidiae  adfuerunt? 

Novil  haec  Dominas  domesiicœ  calumniae 
scandala  gravissimum  solere  fidei  excidium 
afferre,  dicens  :  Quod  si  oculus  tuus  scanda' 
lizal  te,  et  si  pes  ûexler,  aut  manus  scandali- 
zat  te;  crue  et  abscide  abs  te.  {Matlh.  xviii, 
8.)  Non  de  membris  corporum  haec  locutus 
est,  cum  scandala,  nec  pes,  nec  manus  pos- 
sit  afferre;  sed  de  conjunctissimis  nobis  ac 
maxime  necessariis  membris,  quia  omnes 
nnum  corpus  sumus  in  Chrislo,  hœc jubet: 
ne  domeslicis  calumniis  ac  scandalis  pênes 
nos  manenlibus  aliqua  nobis  viliorum  labes 
adhaereat.  Ergo  Piopheta  si  ab  his  redemp- 
tus  esseï,  cuslodilurum  se  prœcepla  Dei 
pollicelur  :  quia  islae  domeslicorum  om- 
niunTi  calumniae  impedimenlum  tidei  fré- 
quenter air«rrent. 

S.  Cyril.,  Cap.  adv.  Eunomium,  I.  i,  t.  I. 
—  EuNOM.  Cum  caluinniari  el  petulauliliû- 
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qui  mendaciun.  a  vorilate  secernat.  Quis 
uiiquara  malarura  criminationura  penuria 
laboravit,  solus  contendens  ?  Quis  raenliens 
conviclus,  absente  eo  qui  caluraniis  appeli- 
tur?Quœnam  oratio  non  probabilis  audien- 
tibus,  si  maledicus  asseveret  rem  ita  se  ha- 
bere,  is  autem  cui  maledicitur,  nec  adsit, 
nec  conlunaelias  audiat  t—Justum  judicium 
judicate  [Joan.  vu,  2i)  :  praeceptura  est  unura 
ex  maxime  necessariis  ad  salutem. 
Atque  hsec  dico,  non  oblitus  verborum 
uihilsinedoloefficit.Narâetinnovandisuspi-  Aposioli,  qui  fugiens  humanajudicia,  totatn 
cionem  praetextu  apologies  tegit  et  quasi  calu-  suara  ritara  ilbus  judicii ,  quod  decipi  non 
mniae  oblerendœ  necessilate  ad  hos  sermo-  polest ,  examini  reservabat,  ubi  ait  :  Mihi 
nés  devenerit,  audilorum  caplal  benevoleii-  autem  pro  minimo  est  ut  a  vobis  judicer,  aut 
tiam.  Inde  autem  illius  circa  apologiam  com-  ab  humano  die{I Cor.  iv.  3).  Sed  tamen  quia 
mentuœdeprehenditur,  quod  cum  non  possil  aures  vestras  falsse  criminationes  praeoccu* 
norainaresaloremullumcriminis.cujuscausa     parunt,  ac  cahimniis  petita  est  vita  nostra, 


gua  ac  improha  mente  nliquibus  dotrahere, 
opus  sciamus  esse  hominum  flagiliosoruiri, 
seque  simullalibus  obleclantium  :  contra, 
si  qui  per  calumniam  pravi  esse  visi  sunl, 
omni  studio  mendacium  redarguendo  pro- 
pulsare  conentur,  id  opus  esse  virorum,  qui 
probi  sunt,  quique  sibi  privalim  bene  con- 
sulenles,  raultorum  securitatem  plurimi  fa- 
ciunt. 

Basil.    Genus   igilur  orationis  taie  est, 
quale  esse  possit  ejus,  qui  nihil  simpliciter. 


se  decertare  simulât,  tamen  cilra  oppositam 
sibi  personam  ad  agendam  apologise  fabu- 
lam  i'urtim  accédât.  Nec  ex  tolerantia  eos 
qui  sibi  molesti  fuerunt,  nominatira  dicere 
abstinet  :  qui  enim  (ieri  possit  ut  id  facial 
(^ui  tantis  conviciis  contradicentes  impelit  ? 
bed  mendacii  evidentiam  reritus,  certas  ac- 
cusatorura  personas  producere  erubuit.  Wam 
si  nominare  aliquos  potuisset,  dixisset  [)ro- 
lecto  ac  divulgasset  :  videlicet  eiiamsi  haud 
expiesset  suam  iram,  at  certe  securitati  mui- 
torum,  quibus  se  maxime  prospicere  proti- 
letur,  consuluissel.  Elenim  quœ  latet  im- 
probilas,  perniciosi(jr  est  quam  quae  pro- 
mulgala  est.  Quare  cum  calumnialores  no- 
verimus,  eorum  linguas  pétulantes  ac  meu- 
tera  improbam  facilius  etiugere  poteriraus: 
ipsis  enim  sapienlissimi  illius  utar  rerbis. 
lit  quoniara  tune  ob  quamvis  tandem  cau- 
gam  conticuit,  nunc  interrogetur,  nunc  res- 
pondeat,  qui  fuerint  calumniatores,  qui 
eum  caiumniis  lacessere  incipienies,  ad 
respondendum  coegerint?  Unde  terrarum 
venerunt  ?  qui  judices  coram  quibus  subiit 
certamen  ?  quo  in  consessu  hanc  accusa- 
lionem  sustinuit  ?  ubi  terrarum  et  marium 


petita  etiam  nostra  in  Deum  fides ,  haud 
igno.^ans  très  simul  personas  a  calumniatore 
lœdi  :  nccet  enim  et  ei  queni  calumniatur, 
et  iis  quos  alloquitur,  et  sibi  ipsi.  De  meo 
equidem  damno  tacuissem  ,  probe  sciatis  , 
Don  quod  reslram  existimationem  contera- 
nam  (quomodo  enim  qui,  ne  eam  amittam, 
haîc  scribo  et  nunc  contendo)?  sed  quod 
Tideam  ex  tribus  qui  laeduntur,  eum  qui 
minus  lœditur,  me  esse.  Ego  enim  vestri 
iacluram  facio,  vobis  veritaseripitur;  et  qui 
horum  aucior  est ,  me  quidem  a  vobis  se- 
jungiî,  ipse  rero  se  a  Domino  abalienat  : 
tieri  enim  non  potest  ut  quisDeo,  vetita 
palrando,  conjungatur.  Vestra  igitur  causa 
magis  quam  mea  loquor,  et  ut  vos  damno 
intolerabili  exiinam.  Quod  enim  majus,  cui- 
quam  malum  accidat,  quam  si  rem  omnium 
pretiosissimam  amitlal,  yeritatem? 

Idem,  epist.  251,  Evœsenis,  t.  III.  —  Det 
vobis  Dominus  bona  Jérusalem  supernœ, 
pro  eo  quod  falsas  contra  nos  calumnias  ia 
mentientium  capita  rejecistis  minime  dantes 
eis  aditum  in  corda  vesira.  Et  scio  et  per- 
suasum  habeo  in  Domino  ,  mercedem  ve- 
slram  copiosam  esse  in  cœlis,  vel  ob  hanc 


congregatus  ?quid  enim  possint  dicere  in  aclionem.  Illudenim  considerastis  sapienter 

Seleucia.  At  obsileniium  convicli  sunt,  qui  apud  tos,  quod  quidem  et  veritati  consen- 

scilicet  eliarasi  ad  objecta  sibi  crimina  de-  taneum,  eos  qui  retribuunt  mihi  mala  pro 

pellenda  ab  iis  qui  convenerant  saepius  in-  bonis  et  odium  pro  mea  in  illos  dilectione, 

yitarentur,  tamen  non  occurreriut,  ob  idque  caluinnias  mihi  nunc  ob  ea  struere  quae  ipsi 

damnali  sunt.  Alloquor  enim  in  communi  reperiuntur  scriptis    confessionibus    com- 


oranem  simul  cœtum,  qui  propter  impieta- 
lis  societalem  velut  morLtosum  quoddam 
niembrum  a  sano  EcciesiaB  corpore  abrup- 
tus  est.  ' 

S.  Basil.,  epist.  204,  adNeocœsar.,  t.  III. 
—  Quod,  0  urbium  ornaiissima,  (per  vos 
enim  urbem  totam  alloquor  ;)  nullœ  istinc 
mansuelaelitterae,  nulla  vox  optabilis,  sed 
epertsB  sunt  aures  veslrae,  his  qui  calum- 
niari  conantur?  Unde  eo  plus  iugemiscere 
debeo,  quo  magis  video  ad  exilum  perduci 
quod  intendant  :  si  quidem  calumniœ  opns 
nuctorem  manilestum  habel  :  qui  cum  ex 
niultis  malefactis  notus  sit,  tamen  hac  .ma- 
xime nequitia  dignoscitur,  ita  ut  nomen  ei 
lactum  fueril  peccatum.  Sed  tamen  ferto 
inuam  dicendi  libertatem  :  utramque  aurem 
lueis  sycophantis  aperientes,  omnia  animo 
citra  exameu   recipilis,  nec  quisquam    est 


probasse. 

S.  Ephrem.,  De  morb.  ling.  —  Ex  teterrima 
MarisB  prophetissœ  iepra  docemur  quam 
grave  et  detestabile  vitium  sit  obtrectatio. 
Corpus  enim  quod  Iepra  infectum  cerneba- 
tur  velut  ^quoddam  spéculum  fuit,  quœ 
non  perspiciebat,  cujus  indicabat  maculam. 
Si  quis  virum  aliquem  juslum  maledictis 
insectetur,  aut  veritalem  irrideat ,  alius  au- 
tem ad  ea  conticescal;  nonne  silentium  hoc 
ipsi  vertetur  in  crimen  ?  Audiendo  enim 
talem  et  non  reprehendendo,  maledicla  ejus 
videtur  comprobare  tanquam  vera.  —  El  sic 
idem  in  utrumque  supplicium  constiluitur; 
unus  propter  vitium  liuguae  ,  aller  propter 
auditum  damnatur. 

Greg.  Naz. ,  ad  calcera  App.  —  Mul- 
to  magis  oplandum,  >apicntis  unius  ob- 
jupgatiouem    eicipere,   quam  toiius  chori 
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improborum  el  miserorum  hoininum  can- 
tanlium  audilorem  fieri.  Stolidorum  elenim 
hominum  risus,  spinarum  multarum,  quœ 
itigenli  flamma  exurunlur,  sonitiii  haud  ab- 
i«imilis  est.  Est  autem  et  hoc  miserum ,  sed 
perfeclo  gravissimum  caluninia  :  hœc  enim 
sapienlum  aniraabus  insidias  siruit ,  ac  ge- 
nerosam  bonoruin  viroram  constanliam  la- 
befactare  raolilur. 

S.  Gregor.  Naz.,  orat.  43,  t.  I.  —  Im- 
probi  el  maligni  e\  eo  quod  alios  calumniis 
incessuiit  vitiis  suis  opem  ferre  moliuntur. 

S.  Ambros., f'narr.  inpsal.  xxxvin,  t.l. — 
Juslus  dicit  :  Quis  contradicat,  aut  quis  ré- 
sistât mihi  (Isa.  l,  8).  Et  Paulus  dicit  :  Mihi 
enim  pro  minimo  est,  utavobis  dijudicer,  aut 
ab  humano  die  (/  Cor.,  iv,  3).  Adversum  ca- 
luLDiiiantes  et  peccalores  juslus  suo  judicio 
contenlus  est  :  rueritorum  autem  suorum 
j.udiciura  Christo  reserval.  Ideoqne  addidit  : 
Qui  dijudicat  me  Dominus  est.  (Ibid.)  Pul- 
cherriioeeumjudicemelegit,  qui  nulla  frau- 
de fallalur;  ut  eum  nec  occulta  pretereanl, 
iiec  intirmœ  conditionis  lapsus  olfendat  ; 
qui  fragriitati  norit  ignoscere.  Ad  omnia 
igitur  utile  sileniium.  Si  peccalum  agnoscis, 
lace;  ne  negandoexaggeres  :  si  non  agnos- 
cis, lace  securus  de  innocentia.  Non  pos- 
sunt  aliéna  rerba  ,  criinen  affigere,  quod 
propria  non  recepit  conscientia. 

S.  Chrysost.  hom.6,tn  /  Tim.v,  t.  XI.— 
Quidquid  eveneritferamus,  sumraa  in  om- 
nibus consolalio  est  propler  Christum  pâli. 
Hancdivinamcautionerarepetamus,etvulne 
lisdolor  cessabit.  Etquomodoinquies,  pro- 
pler Christum  pati  possumus?  Sycophantia 
te  quispiara  impeliit  non  |)ropter  Christum? 
Si  fortiler  feras,  si  gratias  agas,  si  pro  illo 
preceris,  hœc  omnia  propter  Christum  facis. 
Si  raaiedixeris,  si  indigne  feras,  si  le  ulcisci 
coneris,  etiam  si  nequeasjam  non  est  pro- 
pter Christum,  sed  damnum  passus  es,  et 
arbitrio  luo  fructu  te  privas.  In  nostraeuini 
poteslate  est  ex  adversis  vel  lucrari,  vel 
iœdi. 

Idem,  ).  1  De  compunct.  ad  Demetr.,  t.  I. 
—  Chrislus  pro  calumniaulibus  orare  jus- 
sit,  nos  aulem  dolos  concinnamus  ;  el  ma- 
ledicentibus  benedicerejussit,  eosdem  innu- 
meris  maledictis  oneramus.  Quid  hac  con- 
traria agendi  ratione  veliemenlius ,  quid 
gravius,  iiac  pugna,  qua  conlra  legisialo- 
rem  decerlaïuus,  omnibus  ejus  prœce()tis 
adversi  slanles. 

S.  HiERON.,  I.  XV,  in  Isa.  lv,  t.  III.  — 
Recède  procula  calumnia,  quia  non  timebis  : 
et  a  pavore,  quia  non  appropinquabit  libi 
(LXXj.  Recède  ub  iniquo,  el  non  timebis: 
et  tremor  non  appropinquabit  tibi.  [Jsa,  liv, 
14.)  Ordo  pulcherrimus.  Pauperculam  et 
humilem  tuerai  consolatus,  promillens  ei 
gratias  spirituales.  Nunc  docet  quid  facere 
debcal,  si  noiit  adversariorum  iuj|)elus  for- 
midare.  Et  est  sensus  :  non  vis  timere 
iniuiicos  tuos,  fac  isla  quœ  dico  :  recède 
procul  a  calumnia,  sivo  ab  iiiiquilate,  quia 
omnis  iniquilas  et  rapina  de  calumnia  nas- 
cilur*,  et  non  limebis,  treuiorque  et  pavor 
uoR  ap[>roiiinquubunt  tibi,  ut  i;equaquam 


horaines,  sed  Deum  timeas,  dicens  :  -r-  Su- 
per Quem  Dominus  requiescit ,  nisi  super 
humilem  et  quietum  et  trementem  verba  ejus. 
{Prov.   X.) 

Idem,  I.  III   contra  litter.  Petiliani,  t.  IX. 
—  Et  nos  quidem,  charissimi,  cum  falsa  cri- 
mina  audimus  ab  eis  quos  otfendimus  prœ- 
dicando  eloquia    verilalis,  et  erroris  vani- 
Joquia  convincendo,  habemus,  sicut  noslris, 
abundantissimam  consolationem.  Nam  si  in 
eis  quibus  me   criminantur,  testimonium 
conscienliœ  meœ    non  slat  conlra    me   in 
conspeclu  Dei,  quo  nullus  oculus  morlalis 
intenditur;  non  solum  conlrislari  non  de- 
beo  verum  etiam  debeo  gaudere  et  exsultare, 
quia  merces   mea  multa  est  in  cœlis.  Neque 
enim  inluendum  est  quam  sit  amarum,  sed 
quara  falsum  quod   audio,  et  quam  verax 
procujus  noraine  hoc  audio,  et  cui  dicilur, 
ÏJnguentum  effusum  est  nomen  tuum.  [Cant.  i, 
2.)  El  merilô  fragral  in  omnibus  geniibus, 
cujus  odorem  isti  qui  nobis  maledicunt,  iu 
una  Afi'icœ    parlicula  conantur  includere. 
Cur  ilaque  feiamus  indigne  quod  nos  infa 
mant,  qui  gloriœ  Christi  sic  delrahunl,  quo- 
rum paru  contentionique  iniraicura  est,  quod 
de  illius  ad  cœlos  ascensione,  et  de  nominis 
ejus  tanquam  unguenli  etfusione,  lanloanlo 
prœdictum  est:  Exallare  super  cœloSy  Deus, 
et  super  terram  gloria    tua.  {PsaL  lvi,  12.) 
Hœc  et  lalia  divina  lestiraonia  nos  adversus 
humana  vaniloquia    proterentes,  ab  inimi- 
ois  gloriœ  Christi  acerba  opprobria  susiine- 
mus.  Dicant  quod  volunt,  dum  ille  nos  ex- 
horlelur,  dicens  :    Beati  qui  persecutionem 
patiuntur  propter  justiliam  quia  ipsorum  est 
regnum  cœlorum.  Beati  eritis  cum  vos  perse- 
cuti  fuerint  et  maledixerint  vobis,  et  dixerint 
omne  malum  adversum  vos   mentienles  pro- 
pter me.  [Matth.  v,12.) 

S.  Bernard.,    serm.   2i  in  Cant.,  t.  1.  — 
Quorum  os  maledictione  et  amariludine  ple~ 
num  est^  veloces  pedes  eorum  ad  ejfundendum 
sanguinem.  (Psal.  xiii,  3.j  Ulique  tam   velo- 
ces, quam  velociler  curnt  seruio.  Unus  est 
qui  lû(juitur,  et  unum  tantum  verbum  pro- 
fert  :  et  tamen  illud  unum  verbum,  uno  in 
momenlo  mullitudinis  audienlium,  dum  au- 
res  inticit,  animas    interhcil.  Cor    siquideui 
fèlie  livoris  amarum  per  linguœ  inslrumen- 
tum  spargere  nisiamara  non  polest,  diceiite 
Domino:  Ex  abundantia  cordis  os  loquitur. 
{Luc.  6,  4-5.)  El  sunt   species  pesiis   hujus, 
dum   alii  quidem  nmlo  alque  irreverenler, 
uli  in  buccam    veneril,  virus   evomanl  de- 
traclionis  :  alii    autem    quodam    simulalœ 
verecundiœ  fuco  conceplam  maliliam,quam 
retaiere  non  possunt,  adumbrare  conenlur. 
Videas  alla  prœmitti   suspiria,   sicque  qua- 
dam  cum  gravilale  et  lardilate,  vullu   mœs- 
to,  diujisMs   su|)erciLiis,  et   voce   plangeuti 
egredi  malediclicneui,  et  quidem  tanlo  per- 
suaMbiliorem,    quanto  credilur  ab   his  qui 
audiunl,  corde  iiivito,   et   magis  condolenli 
alfectu,  quam  maliliose  proferri  :  Duleo,  in- 
quit,  veliemenler,  pro  eo  quod  diligo   eum 
salis,  el  wunijuam  polui  de  hac  re  corngero 
euu).  Et  alius  :  Mihi  quidem,  ait,  bene  coui- 
perluiu  fueral  de  illo  islud  :   sed  per  Oîe 
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nunquam  innotuisset.  Ut  quoniam  per  al- 
terum  patefacla  est  res,  ventatera  negare 
non  possum  ;   dolens  dico  :   rêvera  ita  est. 
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Etaddit:  Grande  daranum,  nara  aliis  qui- 
derain  pluribus  valet,  caeterum  m  hac  parle, 
(ut  verum  fateamur)  excusari  minime  polest 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Ignatii  epist.ad  Pohjcarpum.,  t.  II.  — 
Malasartes  fuge  :  imo  vero  de  iis  verba  ne 
facito.  Sororibus  meis  dicito,  ut  Dominum 
ament,  et  maritis  contenlaB  sint  carne  ac 
snirilu.  Similiter  et  fratribus  meis  manda, 
in  nomine  Jesu  Chrisli  diligant  conjuges 
suas,  sicut  Dominus  Ecclesiam.  Si  quis  po- 
test  incnstilate  manere  ad  honorem  car- 
nis  Dominicœ,  in  humilitale  maneat.  bi  glo- 
rietur  periit. 

S.  Clément,  in  1  Cor.,  t.  I.  -  Quam 
beata  sunt  et  mirabilia  dona  Dei,  dile- 
clil  vita  in  immortalitale ,  splendor  in 
iuslilia,  veritas  in  libertate,  fuies  in  confi- 
dentia,  conlinentia  in  sanctitate;  queenani 
ieitur  sunt  quœ  prœslolantit)us  apparentur? 
Sanctissiraus  opifex  et  Pater  sfeculorum, 
quantitatem  et  pulchriiudinera  excellen- 
liamque  illorum  cognocit.  Nos  igitur  summo 
studio  conlendamus  in  numéro  eispeclan- 
tium  eum  reperiri,  ut  participes  faamus  do- 
norum  repromissorura. 

S.  Theophili  adAntolycum,  lib.  hi  ,  apua 
S  Justinum.  —  De  castilale  docet  nos  Scn- 
ptura  sancta,  non  solum  nihil  opère  pecca- 
re,  sed  ne  cogilatione  quidem  ;  ita  ut  nec 
raali  quidquam  corde  concipiamus,  nec  ocu- 
lis  aspicienles  aiienam  uxorem  concupisca- 
mus.  Salomon  igitur  qui  rex  et  propheta 
exslitit  ait  :  Oculi  tui  recta  videant,  et  palpe- 
hrœ  tuœ  annuant  jusla  :  rectds  fac  semitaspe- 
dibus  tuis.^Yox  autem  evangelica  inlenlius 
de  castilate  prœcepit  his  verbis  :  Quisquis 
aspicit  uxorem  aiienam  ad  concuptscendam 
eam,  jam  mœchatus  est  eam  in  corde  suo,  etc. 
(Malth.y,  28.) 

S.  Clem.  Alex.,  Admonit.  adgentes.^Vi- 
nem  cantico  impone,  o  Homère,  non  est 
pu!chrum,docere  adulterium.  Nos  autem  ne 
aures  quidem  stupris  ac  fornicationibus 
inquinare  volumus.  Sumus  enim,  sumus 
qui  Dei  imaginem  in  hoc  vivo  et  molabili 
simulacro  circumferimus  consulenlem,  et 
quee  noslris  raovelur,  iisdem  dominalur 
perlurbalionibus.  . 

Idem,  ibid.  —  Jam  vero  totius  libidinis 
et  impudiciliee  figuras  aperle  descriptas  pu- 
bliée intueri  non  erubescitis,  sed  poiius 
positas  ereclasque  cusloditis,  perinde  ac  si 
deorum  vestrorura  imagines  impudenliee 
columnas  dorai  consecraverilis.  —  Horum 
non  solum  usus,  sed  eliam  aspectus  et  au- 
dilus  deponendam  esse  memoriam  vobis 
aununtiamus. 

Tertcll.,  De  cullu  feminarum,  c  2.  — 
Perfeclae,  id  est  Christiaiiee  pudicœ,  ap- 
pelilionem  sui  non  tantum  non  appelen- 
dam,  sed  etiara  exsecrandam  vobis,  scialis: 
primo  quod  non  de  intégra  conscieiitia  ve- 
nit  sludium  placendi  per  decorem,  quem 


naturaliter  invitatorem  libidinis  scimus. 
Quid  igitur  in  te  excitas  malum  islud?  Quid 
invitas  cujus  te  protiteris  extraneam?  Tum 
quod  tentationibus  vitam  aperire  non  debe- 
mus,  quee  nonnunquam  (quid  Deus  a  suis 
abigat)  instando  perficiunt,  oerte  vel  spiritu 
scandalum  permovent. 

Idem,  Lib.  de  virginitate  veland.,  c.  li.  — 
Ipsa  concupiscenlia  non  latendi  non  est  pu- 
dica.  Patitur  aliquid  quod  virginis  non  sit, 
studium  placendi  utique  et  viris.  Quantum 
velis  bona  mente  conetur,  necesse  est  pu- 
blicatione  sua  periclitelur. 

L.  Cyprian.,  De  discipl.  et  habit,  virg.  — 
Animadvertentes  Christi  discipuli  quam 
multi  in  coniugiis  casus  oboriri  possent» 
quos  vir  sustinere  debeat,  acsummis  proin- 
de  difficultatibus  et  periculis  defungi,  vel. 
eos  non  sustinentem  in  Christi  mandata 
peccare,  ad  CcBlibatum  quasi  faciliorem  ,  et 
matrimonio  utiliorem,  confugientes  dicunt  : 
Si  ita  est  causa  hominis  cum  uxore,  non  ex- 
pedit  nubere  {Matlh.  xix,  10).  Servalor  vero 
omnibus  absolutam  numeris  castitatem  do- 
num  Dei  esse  nos  edocens,  non  ipsa  solum 
exercitatione  comparandam,  sed  precibus 
eliam  a  Deo  impelrandum,  ad  id  hœc  retu- 
lit  :  Non  omnes  capiunt  verbum  istud^  sed 
quibus  dalum  est.  {Ibid.,  11.) 

Virgines  sunt  flos  ecclesiaslici  germinis, 
decus  atqueornamenlum  gratiae  spiritualis, 
lœla  indoies,  laudis  et  honoris  opus  inte- 
grum  atque  incorruptum  ;  Dei  imago  respon- 
dens  ad  saiiclimoniam  Domini ,  illustrior 
porlio  gregis  Chrisli.  Gaudet  perillas,  atque 
in  illis  largiter  floret  Ecclesiae  matris  gio- 
riosa  fecundilas  :  quantoque  plus  copiosa 
virginitas  numéro  suo  addit ,  tanlo  plus 
gaudium  matris  augescit. 

LàCT.,  De  falsa  religione,  1.  vi,  c.  23.  -^ 
Servanda  tides  ab  utroque  alteri  est  ;  imo 
exemplo  continentise,  docenda  uxor,  ut  se 
caste  gerat.  Iniquum  est  enim  ut  id  exigas, 
quod  prsestare  ipse  non  possis. 

S.  Cyrill.  Hierosol.  catech.  12,  De  Chrislo, 
incarnato.  —  Omnes  autem  castitalis  cur- 
sum  Dei  gralia  curramus,  juvenes  et  virgi- 
nes,  senes  cum  junioribus;  non  lasciviasj 
sectantes,  sed  laudantes  nomen  Christi.  Non 
ij^oremus  puritatis  gloriam,  angelica  enim 
haec  excellentia  est,  et  perfeclum  supra  ho- 
minem  officium.   Vereamur  corpora ,  quœ 
sicut  sol  lucebunt  olim.  Ne  propier  tenuem 
voluptatem  taie  ac  tantum  corfius  uiquine- 
mus.  Parvum  enim  quidpiam  et  ad  horani 
durans  peccalum  ;  multorum  vero  annoruin^ 
€t  œlernum  ejus  opprobrium  est.  Qui  puri-i 
tatem  seclaniur,  angeli  sunt  in  terra  ambu- 
lantes. Virgines  cum  Maria  Virgine  parteœ 
habent.Eliminetur  omnis  curiosus  ornatus 
et  omnis  nocivus  aspectus,  et  omnis  deam^ 
bulatio  dissoluîa  et  omnis  stola,  seu  pro- 
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missa  voslis  et  suflîmentum  roluplatem  pel- 
liciens.  Quantum  vero  ad  Dmnes,  suflimen- 
tura  sit,  cum  boni  odoristura  honorum  ope- 
rum  oralio,  et  corporumsanctificatio,  ut  qui 
ex  virgine  natus  est  Dominus,  dicat  etiam 
denobis  tum  viris  integritatem  servanlibus, 
lum  feminis  coronatis  :  InhabiCabo  in  iltis  et 
inambulabo;  et  ero  illorum  Deus  y  et  ipsi 
erunt  mihi  populus.  (/  Cor.  vi,  16.) 

S.  Ephrem,  parenœs.  36,  t.  III.  —  Casti- 
tatera,  dilecte  frater,  palmœ  similera  existi- 
raa.  Siquidem  palnia,  corde  cum  sit  aibi- 
cante,  circumcirca  scatet  surculis  et  acu- 
Jeis,  quibus  ejus  candor  muniatur.  Oporlet 
igitur  erga  quoscumque  homines  exhibere 
charitatis  oflicia  ex  puro  corde,  maxime  au- 
tem  in  doraesticos  fidei  :  in  eos  vero  qui 
adversantur,  et  voluptalibus  indulgent,  ita 
severitas  ac  trislitia  nostra  temperanda  sit, 
ut  in  ea  intérim  scientiam  cum  temperantia 
aç  pace  conservemus  :  cum  dicat  Aposlolus  : 
Sêrvum  autem  Domini  non  oportet  liligare, 
sed  mansuelum  esse  ad  omnes ,  docilem^  pa- 
tientem ,  cum  mansuetudine  corripientem  eos 
<jui  resistunl  veritaii  :  ne  guando  Deus  det 
illis  pœnitentiam  ad  cognoscendam  verita- 
tem,  et  resipiscant  a  diaboli  laqueis,  a  quo 
captivi  tenentur  ad  ipsius  voluntatem.  [Il 
Ttm.  II.)  O  castitas,  cui  abominationi  sunt 
delicise,  luxus,  venuslas  corporis,  et  orna- 
tus  veslium.  0  castitas,  dapibus  otque  epu- 
lis,  ebrietatique  inimica.  0  castitas,  oculo- 
rum  frenum,  quae  e  tenebris  ad  lucem  tolum 
corpus  transfert.  O  castitas  quœ  carnem 
casiigas  et  in  servitutem  redigis,  ac  cœlesiia 
celeriler  percurris.  0  castitas,  mater  dile- 
ctionis,  et  angelicae  titee  ratio.  O  castitas, 
quae  mundo  es  corde,  ac  dulci  gutture,  hi- 
larique  ac  splendenti  aspeclu.  0  castitas, 
,  quae  Dei  amicum  ita  exaltasti  in  terra  alie- 
I  na,  ut  et  eos  qui  ipsura  emerant,  redime- 
ret.  0  castitas  donum  Dei ,  benignilatis,  di- 
sciplinée atque  scientiœ  plena.  0  castitas, 
I  portus  tranquillus  in  summa  pace  ac  secu- 
ritale  conslitutus.  O  castitas,  quae  cor  pos- 
bidentis  le  lœtiûcas  ,  et  animae  ad  cœlesiia 
alas  adjungis.  O  castitas,  quae  spiritale 
gaudium  paris,  et  mœrorem  aul'ers.  0  casti- 
tas, quao  malum  odio  habes,  et  bono  adhœ- 
res.  O  castitas,  quae  passiones  minuis,  et 
animum  a  perturbationibus  liberum  red- 
I  dis.  O  castitas,  quae  justos  illuminas,  et  dia- 
;  bolo  tenebras  otfundis,  celerique  cursu  ad 
I  bravium  supernae  vocationis  in  Chrislo  con- 
lendis.  0  castitas,  quae  pigritiam  depellis, 
et  patientiam  alTers.  0  castitas,  onus  levé, 
quod  in  aquis  non  subraergilur,  aeterneeque 
diviliae  in  anima  hominis  Christum  amaulis 
reconditae,  quas  qui  possiderit,  in  lempore 
iiecessitatis  inveniet.  O  castitas,  pulchra 
possessio,  quœ  a  feris  non  vastatur,  et  ab 
igne  non  comburitur.  O  castitas,  quae  ia 
manibus  haud  pœnitendas  conlines  divitias, 
desidiamque  fugas.  O  castitas  ,  currus  spi- 
ritualis ,  j)OSsessorera  suuui  in  sublime 
evehens.  0  castitas,  quae  in  mansuetorura 
et  humilium  aniiuis  habitas  ,  huminesque 
ilivinos  ellicis.  O  castitas,  quœ  rosœ  instar, 
iniuedio  aniaiae  et  corporis  llores ,  univer- 


samque  domum  odoris  fragrantia  repies.  O 
castitas,  prœcursor  atque  cohabilator  Spiri- 
tus  sancti.  O  castitas,  quae  Deum  plaças, 
ejusque  promissa  perfers,  et  apud  quoscun- 
que  homines  gratiam  invenis.  Hanc  sancti 
amarunl  ;  hanc  sanctus  Joanties  evangelista 
araplexus  est,  amplectendoque  super  peclus 
Domini  gloriae  recumbere  meruit.  0  casti- 
tas ,  quae  non  a  semper  virginibus  solum, 
sed  et  ab  iis  quibus  nupsere,  possideris  at- 
que excoleris.  Hanc  ergo  nos  quoque  servi 
benedicti  Salvatoris  loto  corde  diligaraus , 
ut  inhabitantem  Spiritum  Dei  in  nobis  laeti- 
ficemus,  cui  gloria  in  saecula.  Amen. 

Idem,     parenœs.    35,    t.    II.    —  Fratri 
sive  sorori  suggerit  daemon   improbus,  di- 
cens  :  Ecce  quotidie  fornicatiouis  stimulis 
concitaris  :  quousque  molesliameam  sulTe- 
res,  et  paliens  eris  ?  ad  quem  frater:  Quo- 
usque, inquit,  Dominus  respexerit  in  humi- 
litatem  et  laborem  meum,  remittatque  uni- 
versa  peccata  mea.  Cui  improbus  daemon  ; 
Verumjut  ab  hujusmodi  pugna  atque   con- 
flictu  libereris,  praestiterit  semel   cupiditalî 
satisfecisse,  et  mox  resipisces  :  cum  neque 
illud  grave  aut  magni  momenti  sit   pecca- 
tum.  Ad   quae  frater  :  Non  indigeo  abs    te, 
ait,   pœtjitentiae    rationem    edoceri.   Gerto 
euim  novi    pœnitentiae    locura    homini  ex 
magna  Dei  benignitale  ad  ultimum    usque 
spiritum  concedi.  Quo  vero  levé  hoc    pec- 
caliim  facis  :  quo  pacto  ergo,  si  in  ista  re 
levi  reprobus  apparuero  in  conspectu  Dei 
mei,  non  magis   inveniar  reprobus,   si  me 
tentatio  alia  major  invaserit?At  diabolus  ; 
Nihil  in  eomali  est,  inquit,  et  mox  ad  pœ- 
nitentiam  reverli    poteris.    Cui  frater  ;  Et 
quis  me  securum  de  pœnitentiae  loco  inve- 
niendo  reddet,  si  carnem  meam  corrupero; 
ac  non  potius  me  una  cum  operantibus  ini- 
quitatem  raptum  iri?  Quandoquidem    um- 
bra  est  vita  nostra    super    terram.    Idem 
enim  istud   est,    ac   si  arrepto  gladio   me- 
ipsum  abscinderem.  Ad  quae  improbus  :  At 
levé,  inquit,  est  illud  concupiscentiae  pec- 
catum,  ad  horam  duntaxat  durans,  et  mox 
prœteriens.Cui  frater  :  Audi,  vitœ  hoslis  et 
animarum  impugnalor,  quae  apud  Deum  iis 
proposita  sint  praemia,  qui   pie  ac  sanclo 
vivendo,    brève   hoc   quod  dicis,    lempus 
transigunt  :  et  contra,    quae   eos   supplicia 
atque  dedecora  apud  Deum  maneaul,  qui 
tam  brevi  temporis  spalio  se   vinci   sinuut. 
Nonne   castus  ille  Joseph  eo  quod  vitium 
istud  superavil  (Gen.  xxxix),    ab   omnibus 
omnium  saeculorum  hominibus  in  cœio  et 
in  terra  laudalur  ;  contra  autem   yEgyptiae 
illius  dedecus  perpeluo  deridetur?  Simili- 
ler  autem  et  beata  Susanna,   (juod   victrix 
illius  concupiscentiae   exstilerit,   sempiler- 
nis  apud  omnes  gentes  praoconiis  celebratur  : 
non  enim  suo  lapsuconfusa  esl,  neque  com- 
minationem    morlis     pertimescens,   suam 
prodidit   pudicitiam.   Seniores  vero  illi  ac 
judices  populi,  qui  guberuare  populum  vi- 
debantur,  liuic  incoiitinentiae  vilio  succum-   : 
bentes,  la[)idibus  obruti,  mortui  sunt,  cum    <i 
summa  noiuini  suo  igaominiae  nota  inusla, 
ac  apud  omnes  etiam  [losleros  rclicla.- 
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Nescis,  diat)oIe,  fera  animanlia,  quœ  car- 
nibus    vesci   consueverunt ,    difficilius  ab 
ejusraodi  vilio  posse   reraoveri?    Tu   vero 
mihi  persuadere  conaris,  me,  si  serael  Gar- 
nis  desideriuni    perfecero,  non  amplius  a 
carne  tenlatumiri.  Dominas  Deus,  qui  Spi- 
rilum  suura  sanclum  dedil  liominibus.   (/ 
Petr.  I)  jncrepet  le,  qui,  lanquam  leo,  mihi 
insidiaris,  quœrens  perpeccatum  meara  de- 
\orare  animam.  Sed   Salvator   nosler  Ghri- 
stus  id  libi  nequaquam  permittet  :  quia  be- 
nignus  eslac  polens,  et  misericors.  Subji- 
cit  improbus  daemon  :  Res  nullius   prorsus 
monienli  est  ista  :quid  ergo  nunc  afflige- 
ris?  Crucior,  inquit  Irater,  quod    hommes 
fallas  :  ainara  siquidem  tua  est  dulcedo,    et 
dogmala  tua  profundae    malorum  loveœ  ;  et 
munera  tua,  morte  atque    perditione  sunt 
plena.  Mihi  etenim  persuadere  vis  ut  abji- 
ciam  gratiam  Domini,  et  contrislem  Spiri- 
tum  sauctum,  in  quo  signalus  sum    m  die 
redemptionis.  [Ephes.   iv)  El  ea  in  re  dicis 
nihil  esse  mali,  suggerisque  mihi  ut   mem- 
bra   Chrisli  faciam  membra  merelricis^    (l 
Cor.  VI)  uuicoque  lemporis  momenlo  divi- 
tias  perdam   immortales.   Quasi   eiiam  res 
nihiii  esset  sanctificationem  abjicere,  sine 
qua  nemo  Dominura  videbit.  Haec  igiiur  rea 
nullius  est  momenli?  Horlarisque  me,   ut 
irritem  atque  exacerbem  Domuium,  quo  in 
die  illa  iremenda  coram  formidabiii  Dei  tri- 
bunali  constilutus,  a  juslo  audiam  Judice  : 
Serve  nequam,  et  voluptatis  polius   quam 
Deiamator,  polluisli  lerram  meam  in   im- 
munditiis  tuis  et  in  peccatis  tuis.    Et  dicis 
mihi,  id  uihil  esse,   cura.scriptum  sil:  Qui 
eliam  angelis  peccandbus  non  pepercil,  sed 
rudentibus  tenebrarwn  delractos  in  lartarum, 
tradidit  cruciandos  injudicium.  (il  Peir.  n.) 
El  primaevis  mundi  homiuibus  non  peper- 
cit,  sedoctavum  Noejustitiae  praeconem  cu- 
slodivit,  diluvium  mundo  impiorum  indu- 
cens.  {Gen.  vil.)  Et  civilates  Sodomorum  et 
Gomorrhœ  in  cinerem  redigens,  eversioue 
damnavit(Gen.  xix  ),  eiemplum  eorum  qui 
impie  acturi  sunt,  ponens.  Atque  hanc    tu 
rem  levem  facis?  Ecquis  unquam  libi  mori- 
gerus,  et  peccalis  mancipaïus,  in  bonis  dies 
suos  transegit,  sempiiernique  regni   hœres 
evasil?  Qui  vero  Christi    viam    sectatur, 
semper    gaudet    atque   exsultat  in  Spiritu 
sancto,  exspectans  bealam  spem  magui  Dei 
et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chnsti.  Novi  equi- 
dem,  si  abs  le  victus  fuero  trislilia  me  alTe- 
ctum  iritequemeageslientem  ruina  ad  pa- 
trem  luumSatanam  cum  laelo    hoc  nuniio 
habilurum.  Intérim  ego  in  cœlis,  id  si  coin- 
misero,  pudoresutîuudar.Quare  saliusmihi 
fuerit,  le,  canisinslar,mihiadlalrare,  quam 
i-n  hoc  me  abs  le  irrideri  atque  subsanuan. 
Miror  autemde  le,  diabole,  quod  homiui- 
bus persuadere  conaris,  ut  momentaneaiu 
hanc  voluptalem    vit»  aeleriisB   prœterant. 
Dominus  torùludonostra  et  adjulor  nosler: 
Dominus  retugium  noslrum,  et  suscHptor  : 
Dominus  proleclor  nosler,  et  non   limebi- 
mus  te. 

S.  Ephbem.,  ibid.,  t.  111.  —  Magnum  rê- 
vera quiddam  ac  prœclarum  virgiuilas  est, 


quœ  hominem  incorruptibili  Deo  similli- 
raum  facit.  Hœc  autera  non  a  corporibusad 
animas  manat;  sed  cum  incorporalis  anim» 
propria  sil,  ejus  pretiosissima  inlegrilate 
corpora  quoque  incorrupta  servanlur. 

S.  Gregor.  Naz.,  in  diclum   illud  Evang. 
Matth.   (xix,  1)  :  Cum  consummasset   Jésus 
hos  sermones,  etc.  —  Non   omnes,   inquit, 
capiunt  verbum  hoc,  sed  quibusdatum  est. 
Cura  audis  hoc  :  Datura  est,  ne   haerelica 
uUa  opinione  inficiaris,  ne  naluras  commi- 
niscaris  et  introducas,  ne  lerrenos,  el  spi- 
riluales,  et  medios.  Sunl  enim  quidam  ila 
perverse  atl'ecli,    ut  alios  omnino  perdilœ 
nalurae  esse,  alios  bealae  el  salvandae,   alios 
autem,  prout  eos  vel  ad'  virtulem,  vel  ad  vi- 
tium  libéra  voluntas  duxeril,  ita  se  habere 
arbilrenlur.  Ego  vero  apliludinem  quidem 
alios  aliis  vel  majorera  vel  minorera  habere 
faleor;  cœterum  ad  perfectionemadipiscen- 
dam  nequaquam  apliludinem   solam   suifi- 
cere  coniendo;  ralionem  enim  esse,    quee 
eam.excitet,    ut  nalura   in    opus    [irodeat, 
quemadmodum  silex  ferro  pulsatus,  atque 
ila  ferrum  fiât.  Cum  audieris  :  Quibus  da- 
tum  est,  adde  :  Volenlibus  daium  est,  atque 
iis,    qui  animi   inclinalione  ila   leruiiiur. 
Klenim  cum  illud  audis  :  Non  est  volentis, 
neque  currentis,sed  miserenlis  Dei  [Rom.ix, 
16j,  idem  tibi  exisiimandum  ceuseo.  Quo- 
niam  eaim  oonnulli  sunt,  quiob  recielacta 
ila  animis  efferunlur,  ut  idtolum  sibi  ipsis 
adscribant,  uecquidquam  Crealori,  sapien- 
tiœque  eorum  auctori,acbonorum  omnium 
suppeditaturi,  bis  verbis  eos  docet  Paulus, 
quod  ipsum  eliam  recte  velle,  divino  auxi 
liu  indiget,  imo,  ut  rectius  loquar,   propo- 
siluiu  quoque  ipsum  atque  eleciio   eorum, 
quœ  recla  et  cum  ollicio  conjunctasunl,  di- 
vinura  quoddam   beneticium  est,    alque  a 
Dei  beuignilate  manans.  Idcireo  ail  :  Non 
volenlii,  id  est,  non  soium    volentis,   nec 
currenlis  solum,  sed  eliam  miserenlis  Dei. 
lia,  quoniam  velle  quoque  ipsum  a  Deo  est, 
oplimojure  totum  Deo  assignavil.  El  paulo 
post,     illic  quoque  his    verUis  :  Et   quibus 
datura    est,  hoc  adjunge,  qui  digni  sunl, 
quique  ul  taies  sint,  non  modo  a  Paire  ac 
ceperunt,  sed  sibi  ipsis  etiam  dederunt.  Ibi- 
dem paulo  ante  :  Bonum  est  matrimonium, 
sed  quod  virginilate  prœstantius  sil,  dicere 
non  pussum.  Neque  enim  magnum  aliquid 
esset  virginilas,  nisi  re  aliqua  bona  melior 
et  piœolaiior  esset.  Nolile  hoc  moleste  ferre, 
qui  malrimonii  jugo  subdiiœ  eslis.  Obedire 
oporlet  Deo  magis  quam  hominibus.  {Act.  v, 
29.)Quœ  conjijgio  mancipala  est,  aliqua  ex 
parle  Christi  sit, quœ  virginilalem  amplexata 
esl,  iota  Chrisli  su.  lila  mundo  non  prorsus 
adslringatur,    hœc    nullo    modo    animura 
mundo  addicat.  Quod  enim  conjugatœ  est 
pars,  id  virgini  lolum  est.  Angelorum    vi- 
lain elegisii,  in  eorum  ordiuem    le    aggre- 
gasli,  qui  jugum   nesciunt,   ne  in  carneui 
prolabaris,  ne  in   materiam    crassitiemque 
dejiciaris,  ne  ciim  maleria  malrimonio  juu- 
garis,  eliamsi  alioqui  in  cœlibalu   persies. 
Annon  fjjane  angt-iicum,  eam,  quœ  cariiis 
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viverc,  sed  n.itura  ip55a  excelsiorom  esse? 
S.  Basil.,  De  vera  virgimtale.  —  Non  se 
fallat  qui  a  virginilatis  curriculo  ad  carnis 
viliadefleclit.Conjugiiim  quippe  illi  in  pec- 
catum  repulabitur  :  primum  quidera  quia 
pessinium  conjunctionis  Inijus  fundamen- 
tum  voluplatem  jecit ,  prœvaricalionisque 
rualum  :  deinde  quia  causa  non  essel  libéra  ; 
iiequeenim  morluns  est  vir  ejus,  ut  cui 
vult  nabat  :  vivente  imraortali  viro,  raerito 
censetur  adultéra,  quœ  n.ortalera  hominem 
ob  carnis  vilia  Dotnini  Ihalamisinlulit. 

Idem,  ibid.  —  Voluit  eximi«  virginilatis 
merilum  nonjussionisnecessitati  obnoxiuin 
tieri ,  sedegregii  animi  speciiuen  esse,  dum 
uulla  iraperii  necessitate  cogente,  quod 
mandata  omnia  excellit,  et  supra  humante 
ualurae  modum  est,  desiderio  afîecluque 
virlutis  efïïceret. 

Idem,  inlerrog.  17.  —  Est  continenlia 
peccatorumsubiatio,  viiiosnrura  aiïectionum 
amrtndatio,  corporis  ad  naluraies  j  usque 
passiones  cu|>iiiil;ilesque  raorlilicalio,  prin- 
cipium  vitœ  spiritualis,  sempilernorum  bo- 
uorura  conciliatio,  voiu|)[atis  aculeum  in 
seipsa  aboiens. 

S.  Chrysost.,  serm.  1  De  Anna,  i.  IV.  — 
Niliil  aelalein  illam  (juvenilemj  adeo  solet 
exornare  ac  piidiciliœ  corona,  et  si  quis  ab 
omni  lascivia  parus,  ad  conjugiura  veniat. 
Sicelmulicres  illis  tient  ;imabiles,  cum  an- 
tea  nulla  se  fornicatione  exercuerit,  aut 
(■orru[)ta  fuerit  anima,  cum  eara  solam  mu- 
lierem  notam  habuerit  juvenis,  quae  sibi 
fuèrit  nuptiis  copulata.  Sic  et  ardenliores 
ariiores,  et  sincL'riorbenevolentia,  sic  ami- 
cîlia  (il  vehementior,  cum  ad  nuptias  juve- 
nes  cum  lanta  caulione  perrexerinl.  Nam 
nunc  quidem  quœ  geruntur  non  nuptiœ 
sunl,  sed  mera  negoiialio  pecuniae  et  cau- 
ponatio.  Cura  enimanle  conjugium  corrup- 
lus  tuerit  juveuis,  et  posl  conjugium  rur- 
sus  in  alteram  mulierem  oculos  suos  con- 
verlerit,  quid,  qu-eso,  |)roiJest  conjugium  ? 
Imo  tuui  majus  supplicium  debetur,  et  in- 
dignum  est  venia  peccaium,  cum,  intus 
résidente  uxore,  seipsum  meretricum  con- 
gressu  polluât,  et  adulterium  commiltat. 
Quippe  uxore  ducta,  tamelsi  meretrix  est, 
queese  marili  congressu  contaminât,  adul- 
terium est  illud  facinus.  Hœc  aulem  jam 
tiuni,  et,  conlractis  nuptiis,  ad  mulieres 
niereirices  percurrunt,  quoniam  ante  nui)- 
tias  castitatem  servarenondidicerunt.  Hinc 
pugnce,  maledicla,  domorum  evorsiones  et 
QuDliitianabella.  Hinc  titcrga  uxorem  amor 
dillluat  et  marcescat,  cum  lupanarium  fre- 
quenialione  dissolvaliir.  Quod  si  castita- 
tem servare  discat,  prœ  caeteris  omnibus 
I  expelendam  uxorem  suam  arbitrabitur , 
jniulla  illam  cum  beuevolenlia  coiiluebitur, 
uiagnauKjue  cum  illacoucoiiiiain  conserva- 
I  bit:  SI  veru  pax  fuerit  et  concordia,  oinriia 
I  boiia  in  domum  illam  introibunt.  Ut  igitur 
êtres  liujus  vilœ  recle  a  nobis  dispensen- 
|tur,  et  cum  illis  regnum  cœiorum  con- 
j  sequamur,  hujus  prœcipue  uiandati  gratia 
!  et  nusirum,  et  lib'erorum  curam  geramus, 
Ue  sordidis   veslimeulis    luduli  iu  nuptias 
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iMas  spirituales  inlremus,   sed  cum  llducia 
fruamur  bonore,  qui  dignis  usl  illic  reser- 

vatus. 

Mem.,  De  resnrrectione,  t.  II.  —  Conti- 
nenliam  non  in  salis  operibus,  sed  et  cogi- 
talione  ipsa  monslrare  oportet-  Non  enim 
solum  ab  inconlinenii.ie  opère,  sed  et  a  tali 
aspectu  abslinendum  est,neque  ex  formosu 
mnlierum  aspectu  voluplas  accipienda  ; 
nam  et  ob  talem  contem()lalionem  extre- 
mum  supplicium  irrogatur. 

Idem,  I.  II  ad  Theodor.  lapsum,'t.  1. — 
Légitima  res  est  conjugium,  id  ego  {Cliry- 
sostomiis)  confiteor.  Honorabile  enim  est 
connubiiim,  et  iorus  immaculalus.  Fornica- 
tores  autem  et  adultéras  jiidicabit  Deus, 
[flebr.  m,  i.)  Sed  tibi  jam  non  est  inlegrura 
jura  connubii  servare.  Eum  enim  qui  semé! 
cœlesti  sponso  junctus  est, si  ab  eo  divelia- 
tur,  et  uxorem  ducat,  adulterium  admittere 
certum  est,  quamvis  milliesboc  ipsum  nup- 
tias voces  ;  imo  id  i.mto  gravius  adulterio 
est,  quanto  prœstantior  Deus  hominibus. 
Ne  quis  tedecipiat  dicens  :  Uxorem  ducere 
non  vetat  Deus.  Id  ego  quoque  novi,  sed 
adulterium  prohibuit  et  tu  admittere  vole- 
bas,  quod  absil  1  ut  nimirum  jungaris  un- 
quam.  Ecquis  rairaris  si  nuptiœ  pro  adulte- 
rio reputantur,  quando  contemnitur  Deus? 

—  Quid  mirum  si  nuptiœ  graviorem  quam 
adulterium  damnalionem  inférant,  quando 
despicitur  Christus?  Nam  si  privatus  esses, 

—  nemo  tedesertœ  militiœ  accusaret.  Nuno 
aulem  tuijuris  non  es  amplius,  qui  lanto 
imperatori  militare  cœpisti.  Etenim  si  mu- 
liersui  corporis  potestatem  non  habet,  sed 
vir  {I  Cor.  vu,  k)  ;  multo  magis  qui  vivunt 
in  Chrislo  sui  corporis  potestatem  non  ba- 
benl.  Qui  nunc  contemnitur,  ipse  est  qui 
tune  judicabit.  Huncsemper  cogila,  necnoa 
fluvium  illum  igneum  :  Fluvius ,  inquit, 
igneus  trahebat  in  conspeclu  ejus  {Dan.  vu, 
10)  ;  qui  enim  semel  igni  Iraditus  ab  illo  fue- 
rit, nullum  potest  supplicii  sperare  tinem. 
Et  absurdœ  quidem  vilœ  volu[)laies  nihil  ab 
umbris  et  somniis  differunt;  priusquam 
enim  peccala  ad  linem  deducaniur,  delecia- 
tio  volupiatis  exstinguitur;  supplicia  vero 
lis  destinala  nullum  habent  lerminum.  Sua- 
vitas  illa  brevissima  est,  cruciatus  œter- 
nus. 

S.  Gacd.,  De  lect.  Evang.,  serm.  8.  — 
imperare  parentes  perpetuam  coutinenliam 
non  possunt,  quia  res  esse  noscitur  volun- 
latis,  sed  voluntatem  in  nudius  nutriref»os- 
sunt,  etdebitores  sunt  ut  moueant,  ut  lior- 
tentur,  utfuveant,  ut  pignora  sua  Deo  ma- 
gis gestiant  obligare  quam  sœculo  ;  ut  de 
propinquis  seminis  sui,  vel  iu  cleri  ordino 
dignos  altaridivinominislros  exhibeant  vel 
in  sanclarum  numéro  feminarum,  puellas 
castimoniœ  dicatas  enutriant,  ut  Kcclesiam 
Dei  talibus  nulriraentis  ornantes,  bealiiu- 
dinemdebitam  consequantur  :  scriptum  est 
enim  :  Beatus  qui  liabet  senieninSion  et  do- 
mesticos  in  Jérusalem. 

S.  HiERON.,ad  Eustoch.,  epist.22.  —  Quid 
invides,  mater,  tiliœ?  Indignaris  quod  no- 
luil  esse  railitis   uxor,  sed   Uegis?  Grande 
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libi  beneficium  prœslitit.  Socrus  Dei   esse 
cœpisli. 

S.  AuGCST.,  serm.  3i3,  De  Susanna,  t.  V. 
—  Duium  est,  quis  hoc  Stecularium  susti- 
uere  potcst?Qui  polest  suslinere,  susti- 
iioalrqui  non  potest,  ipse  viderit.  Nobis 
cura  est  non  (|uid  unusqnisque  jiossit  aut 
veiit,  sed  quid  ScripluicB  prœcif)ianl  dicere. 
Christus  virgo ,  Vir^o  Maria,  ulriusque 
sexus  virginilalemdedicavere.  Aposloli  vel 
virgines, vel  posl  nuptiascontinentes  :  epi- 
scoi)i,  presbjteri,  diaconi,  aul  virgines  eii- 
guntur,  aui  vidai,  aul  cerle  post  sacerdo- 
tium  in  œlernum  pudici. 

A  Deo  castitas  cujus  prœmium  inœquale,  sed 
œlernum. 

Gaudebont  conjngalee  ad  Susannam,  gau- 
dcant  viigines  ad  M.iriam:  utrœque  tançant 
caslilalein,  illœ  conjugalem,  illee  virgina- 
lem.  Ulroque  eniui  caslitas  habet  apud 
Deum  nioiilum  :  el  si  virgiiialis  major  est, 
conjugalis  minor,  tamen  ulraque  giala  est 
Deo,  quia  donum  est  Dei.  Ad  vilain  cCter- 
iianj  omncs  [lerveuiunt;  sed  in  vila  œterna 
non  ouines  eumdem  honoreni,  eatndem  di- 
gniialern,  idem  merilum  compaiant.  Sic 
eiil  vita  ielurna  et  rcgnum  Dei,  quomodo 
simililudinis  causa,  quod  dicimus  cœlum. 
In  cœlosunt  oiunia  sidéra,  sic  et  in  regno 
Dt'i  omnes  erunt  boni  lideles.  Vila  aeterna 
liar  eril  omnibus:  non  enim  ibi  alius  plus 
vivil,  aiius  minus  ;quando  omnes  sine  fine 
victuri  sumus.  —  Sed  intuemini  cœlum, 
recordamini  A[)Osloium:  Aliacorporacœles- 
lia,  cl  alla  lerreslria,  alia  gluria  solis,  el  alla 
gluria  lunœ,  el  alia  gloria  stellarum;  slella 
enim  a  slella  differl  m  gloria  :  sic  et  resur- 
reclio  morluorum.  (/  Cor.  xv,  40  et  seq.) 
Ergo  unusquisque,  Iraires  mei,  prû  dono 
<iuod  accepil,  cerleiinhoc  sœculo,  ut  gau- 
deot  in  l'uiuro.  Conjugalus  es?  Inferior  vita 
est,  inferius  inœnuuin  speia  ;  œteinum  ;la- 
luen  regnum  non  des{)era.  Piœcepta  tibi 
conjugaJia  relincnda  suiit.  Quid  eniui  ?  quia 
uxûrem  habes,  non  le  debes  agnoscere  [)e- 
regrinariin  hoc  mundo,  morilurum  non  le 
debt'S  cogitare,  exiturum  do  leclo  volupta- 
lis".'  lit  vide  quo  ulcunque  pergas,  ad  tor- 
uienlum  calamilalis,  an  ad  urasmiuiu  aeler- 
iiitalis.  Cogila  ergo,  serva  quod  accepisti, 
li-rlu  sarcuiam  luam;quia  levis  est,  si  dili- 
^is  ;  gravis,  si  odisli.  —  Jugum  enim  ineiim 
Icne  esty  el  sarcina  mea  levis  esl  [Mallh.  xi, 
30j  :  levis  amanli,  gravis  neganli.  Jugum 
Doiuini  in  cervicem  suropsisli?  Lene  esl  si 
bene  conaris;  asperum,  si  reluctaris.  Cir- 
cumstont  tentalioncs  conjugalem  vitam. 
Numquid  enim  isla  Susanna  ideo  non  leu- 
iala  est  in  ipsa  pudicilia,  quia  mariloeiat 
conjuncta?  Numquid  liœ  solai  in  hac  parte 
non  lenlanlur,  quœ  viris  copulaulur?  Ecce 
Susanna  uxor  aliéna  eral,  marilumbabebal: 
l-amen  lenlata  est,  Uucluavil  in  leuipeslale. 
Angustiœ,  inquil,  mifii  sunt  undique.  A  lal- 
sisenim  leslibus  limuil  mori,  sed  a  Deo 
judice  vero  timuit  penilus  mori.  A  falsis 
enim  teslibus  ad  tempus  morerelur:  aju- 
diee  Deo  in  œlernum  punirelur.  AppenUil, 


elegit:  prius  limuil,  et  npi)cn(Iil;  appeiidil, 
el  elegil;  elegil,  et  vieil.  Docuit  feminas 
conjugalas,  religiosas,  tenlalori  resislere 
docuil,  pugnare  docuit,  laborare  docuit, 
adjutorium  implorare  docuit. 

S.  Bernard.,  De  officio  episc,  t.  I.  — 
Quanlalibel  venustale  sui  caslitas  eminero 
appareat,  sine  charilate  tamen  nec  pretiura 
habet,  nec  meritum.  Quod  enim  absque  illa 
bonuin  suscipilur  ?fides?  Sed  nec  si  montes 
transférai.  Scientia?  Sed  ne  illa  quidem  quaî 
lingua  loquilur  angelorum.  Marlyrium  ? 
Nec  si  Iradidero  ,  inquit,  corpus  meum  ila 
ulardeam,  nec  absque  illa  quodlibet  bonum 
susci[)ilur,  nec  cum  illa  quodlibet  exiguum 
respuilur.  Caslitas  sine  charilate,  laiiipas 
esl  sine  oleo.  Sublrahe  oleum,  Jampas  non 
Jucel.  Toile  cliariialem,  caslitas  non  place*.. 
Sed  0  quam  pulchra  est,  ut  Sapiens  clamai, 
casla.  generatio  cum  charilate  [V'ulg.  clari- 
tale].  [Sap.  iv,  1.)  Cum  iJla,  inquam,charitale 
quam  describil  A|)OSlolus,  de  cordepuro,  e 
cunscientiabona,etfidenon(icta.  (/  Tim.  i,  5. 

Idem,  Senlenliœ,  t.  I.  —  Quicunque  vo 
lunt  perft'cte  piacere  Deo,  lam  castilale 
quam  charilate  splendere  dtbent.  Caslitas 
aulem  quinqueparlila  est.  Videlicet  in  au- 
ribus,  inoculis,  in  odoralu,  in  guslii  et  m 
taclu.  Charitas  aulem  quadrifaria  est,  quai 
secundum  Apostolum,  omnia  crédit,  id  esl, 
non  est  suspiciosa  ;  omnia  sperat ,  non  est 
pigra  ;  omniasu/fert,  non  murmurai,  omnm 
sustinct ,  lien  est  impatiens.  Ecce  novem 
quœ  qui  peifecle  halJet,  perfectus  est,  et 
secundum  novem  ordines  angelorum  degit 
in  terra.  Unde  Apostolus  :  Nostra  conversa^ 
tio  in  cœlis  est.  (Philip,  m,  20.j  El,  ut  ila 
dicam,  majus  merilum  habet  horao  laiiler 
vivens,  quam  angélus.  Homini  enim  est  vir- 
tulis,  angelo  dignilalis. 

Idem,  De  ofjicio  episc,  1. 1.  —  Quid  casli- 
tate  decorius  ,  quœ  mundum  de  immundo 
conceptum  semine,  de  hosle  domeslicum, 
angeluiu  dcnique  de  homine  lacit?  DiO'e- 
runl  quidem  inler  se  homo  [)udicus  et  an- 
gélus, sed  felicilale,  non  virlute.  Sed  etsi 
lilius  caslitas  felicior,  hujus  tamen  forlior 
esse  cognoscitur.  Sola  esl  caslitas,  quœ  iti 
hoc  moilalitalis  «t  loco  et  tempore  statum 
quemdam  immoilalis  gloriœ  reprœsenlat. 
Sola  inler  iiu[)liarum  solemnia  murera  bea- 
lœ  illius  vindicat  regionis,  in  qua  neque 
nubunt,  neque  nubunlur  :  prœbens  quo- 
dammodo  in  lerris  cœleslis  jam  illius  con- 
versationis  expenentiam-  Vas  intérim  fra- 
gile quod  poriamus  ,  in  quo  et  crebro 
]iericlitamur,  lenel  caslitas  (ut  monel  Apo- 
slolus)  in  sancliticalionem,  el  instar  odoriferi 
balsdmi,quo  condita  cadavera  incorruf)la 
servanlur.  Sensus  ipsa  et  artus  coniiiielet 
conlingit  ,  ne  dissolvantur  otiis,  ne  cor- 
rumpaniur  desideriis,  ne  carnis  voluplati- 
bus  com[)Utrescanl  :  quemadmoduui  legi- 
tur  do  quibusdam,  quia  computruerunt  ut 
jumenla  in  slcrcore  suo.  [Joël  i,  17.)  Hoc 
1  laque  la«tœ  pulchiiludinis  ornamentum 
digue  dixerim  sacerdolium  honorare,  quod 
dileclum  Deo  el  hominibus  facial  sacerdo- 
tem,  cujus  quippe  memoria,  non  in  carnis 
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successione,  sed  in  spiriluali  bencdictione 
sii,  reddalque  sirailem  in  gloria  saiicloriim, 
in  hac  !icet  adliuc  resione  dissiinilitudinis 
conslitutum. 

Idem,  DeContinentia,  t.  II. — Eos  exspec- 
ta|  gloiia,  quilms  l'ueruut  gloriosa  certa- 
iiiina.  Caslitalis  enim  fructus  est  suavitas. 
Caslitas  est  pulchritudo  inviolala  sancto- 
rum.Castitas  est  securilas  mentis  et  sanitas 
corpocis.  Luxuria  carnera  débilitât,  frac- 
lamque  celerilerducit  adseneclutem.Longa 
castitas  prù  virginilate  repulatar.  Igitur 
amauda   est   pulclirilado  caslitalis.   Conti- 


nentes et  caste  vivenles,  Jeo  in  seiuetipsis 
f)rœparant  habitaculam.  Unde  Apostolns  : 
Caste  viventes  temptum  Dei  sunt,  et  Spiritus 
sanctus  habitat  in  eis.  (/  Cor.  vi.)  Coiitinen- 
lia  f.iCit  hominera  proximura  Deo.  Ihi  habi- 
tat Deus,  ubi  permanet  continenlia.  Castitas 
jungit  liominem  cœlo.  Caslilas  perducit  lio- 
minem  ad  regnum.  Caste  viventibus  promit- 
titur  regnum  cœlorum.  Caste  vivenles  habe- 
bunt  hiBreditatera  in  cœlo.  Bona  est  casli- 
tas conJLigalis,  sed  raeiior  est  confinenlia 
vidualis,  optima  vero   integritas  virginalis. 


CENSUS 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
pROSPER  Reg.  e().,  l.iiii  De  vit.  contempL, 
;.  X'^.  —  Charitas   est  ,  ut    mihi    videlur  , 
"ecta  voluntas  ab  omnibus  terrenis  ac  prae- 
senlibus  prorsus  aversa  :  juncta  Deo  inse- 
.)arabiliter  et  unila  :  igné   quodam  sancti 
Spiritus,  a  quo  est,  et  ad  quera  referlur, 
ncensa  :   inquinainenli   oranis    exlranea , 
30rrumpi   nescia  ,  nulli  vitio  mulabililatis 
)bnoxia,  supra  orania,  quse  carnaliter  dili- 
^untur  excelsa,  atlectionurn  omnium  polen- 
issima,  divinœ  contemplationis  avida,  in 
)iûnibus  semper  invicia,  summa  aciionum 
jonarum  ,   salus  morum  ,  finis  cœleslium 
)raeceptorum,  mors  criminum,  vila  virtu- 
um,  virlus  pugnanLium,  paliiia  viclorum, 
mima  sanctarum  mentium,   causa  meriio- 
um  bonorum,    prœmium  perfeclorum.  (/ 
rj'm.  I,  7.j  In  peccalis  suis  morluos  susci- 
at,  languentes  sanat,  perdiios  instaurai, 
pem  desperatis  inspirât,  paciticas  mentes 
nhabilat  :  frucluosa  in  pœnitenlibus  ,  laeta 
u  proficienlibus,  gloriosa  in  perseveranli- 
)us,  victoriosa  in  martyribus,  operosa  in 
'UQnibus  omnino  tidelibus  :  quamtiJes  con- 
ipit,  ad  quam   spes   currit,  cui  proleclus 
mnium  servit,  ex  qua  quidquid  esl  boni 
(péris,  vivit,  sub  qua  obedientia  crescit, 
er  quam  patieiilia  vincit,   propler  quam 
^rnaliablandimenta  devotio  religiosa  con- 
pmnii:  sine  qua  nullus  Deo  placuit,  cum 
ua  nec  poluit  aliquis  peccare,  nec  poteril. 
lœc   esl  charitas  vera  ,  gernjana  ,  perlecla, 
uaui  excellenliorem  viam  nominal  sanclus 
.  usiolus.  (/  Cor.  xii,  31.)  Et  vere  ipsa  est 
^ia,  quœ  ducil  per   se   ambulantes  ad  pa- 
jiam,  quia  sicut  sine  via  pervenil  nullus, 
^0  lendit  :  ita  sine   chaiiiate,  quœ   dicta 
pt  via,  non  ambuiare  possunt  (jomines,  bud 
("rare. 

:S.  Algust.,  in  psal.  xLvii,  —  Intellige 
,m  charilalis.  Ipsa  est  virlus,  quam  neino 
jncil.  Hujus  ignem  nulli  lluclus  sœculi  , 
•Jlla  ilumina  tenlalionis  exslinguunl.  Do 
?c  diclum  est  :  Valida  est  sicut  mors  dilec- 
0.  Quomodo  enim  mors,  quando  venil, 
isisti  ei  non  polest.  quibuslibet  arlibus. 


quibuslibet  medicamenlis  occnrras,  violen- 
tiam  morlis  vitare  non  |)0tes,  quia  mortalis 
nalus  es  :  sic  contra   violentiam  charilalis 
mundus  nihil  polest.  E  contrario    enim  si- 
militudô  data  est  de  morte.  Quomodo  enim 
mors  ad  auferendum  violenlissima  est,  sic 
charitas  violenlissima  est  ad  salvandum.  Per 
charitatera  enim  muiti  mortui  suntsœculo, 
ut  viverentDeo.  Hac  charitate  accensi  mar- 
tyres, non  simulali,  non  vana  gloria  venti- 
lati,  non  taies,  de  quibus  dictura  esl:  Si 
tradidero  corpus   meum,  ut  ardeam,  chari- 
tatem  autemnon  habeam,  nihil  mihi pr odes t 
(/  Cor.  xiii,  2)  :  sed  laies,  quos  vere  Christi 
et  veritalis  charitas  perduceret  ad  passionem. 
Quid  eis  fecerunt  tentaliones  sœvienlium? 
Majorem  violentiam  habuerunt  oculi  flen- 
tium  suorum,  quam  persecuiiones  insertan- 
tium.  Quam  mullos  enim  lenebant  fliii,  ne 
paterentur  :  quam  multorura   genibus  pro- 
volvebantur  uxores,  ne  viiJuœ  relinqueren- 
tur:  quam  mullos  parentes  tiiii  prohibebant 
mori,  sicul  novimus  et  legimus  in  passiono 
beatœ  Perpeluae.  Faclasunl  isla,  sed  lacry- 
maequanteelibet,  et  quantolibetimpetu  Huè- 
rent,  quomodo  ardore:n  charilalis  exstin- 
guereni?Hcec  est   virlus  Sion,  cui  et  alibi 
dicitur  :  Fiatpax  in  virtule  tua,  et  abundan- 
tii  in  turribus  tuis.  [Psal.  cxxi,  7.)  Annun- 
tiaie  in  turribus  ejus,   ponite  corda  veslra 
in  virtule  ejus. 

Idem,  tract.  5  in  Episl.  Joan.,  sup.  verb.  : 
In  hoc  manifesli  sunt  filii  Dei,  etc.  (/  Joan. 
m,  10.)  —  Oinnis,  qui  non  est  justus,  nun 
est  ex  Deo,  et  qui  nun  diligit  fratrem  suum, 
Cerle  jam  manifesialum  est  unde  dicat,  et 
qui  non  diligit,  inquii,  fratrem  suum.  Di- 
lectio  ergo  sula  discernit  inler  lilios  Dei  et 
tilios  diaboli.  Signent  se  omnes  signe  cruels 
Christi  ;  respondeanl  omnes  :  Amen.  Can- 
tent  omnes  :  Alléluia.  Baptizenlur  omnes, 
intrent  omnes  ecclesias  ,  faciant  parieies 
basilicarum  :  non  discernuntur  tilii  Dei  a 
liliis  diaboli, nisi charitate.  Qui  habenl  chari- 
talem,  nati  sunt  ex  Deo;  qui  non,  non  sunt 
iiali  ex  Deo:  magnum  iudicium,  mau'ua 
discrelio. 
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Gregor.  'Magn.,  1.  x  Moral,  in  Job  vi. 
~  Dei  dileclio  per  Iria  distinguilur  :  quia 
ex  tolo  corde,  et  ex  lola  anima,  et  ex  tota 
virliile  diiigi  condilor  jibelur.  Qna  in  re 
nolandum  est  quod  divinus  seimo  cuni 
Deum  diiigi  prœcipil,  non  soluin  narrât  ex 
(]uo,  sed  eliam  infunuat  ex  quanto,  cuin 
suhjungit,  ex  lolo  :  ut  videlicet  qui  per- 
fecle  Dco  placere  desiderat,  sibi  de  se  nihil 
relinquat.  Pioximi  aulem  dilectio  ad  duo 
prœcepta  derivatur,  cum  et  per  quemdani 
luslum  dicilur  :  Quod  ab  alio  tibi  odcris 
fieri,  ride  ne  lu  altrri  facias.  [Tob  iv,  16.) 
El  per  semetipsain  Veritas  dioil  :  Quœ  vullis 
ut  faciant  vobis  Iwmiyus,  et  vos  facite  ilUs. 
{Matth.  vu,  12.)  Quibus  dunbus  scilicel 
utriusque  lestamenti  inandalis,  i;er  nnuiu 
lualilia  compescilur,  per  aliud  benignitas 
prœrogalur  :  ut  inalura,  quod  pati  non  vuit, 
quisque  non  taciens,  cesseï  a  nocendi  opère  : 
et  rursuin  i)onura,  quod  sibi  fieri  appétit, 
impendens,crga  ulilitalem  se  proximi  exer- 
ceat  ex  bonignilate. 

Idem.  c.  7  ejusd.  I.   iv.  Bene  ergo   lex 
Dei  multiplex  dicilur  :  quia  nirairum  cum 
una  eademque  sit  charitas,  si  mentem  plege 
ceperit,  hanc  ad  innumera  opéra  mullifor- 
miter  accendit.  Cujus  diversil'alem  breviter 
exprimimus,si  in  eieetis  singulisbona  illius 
restringendo  numeremus.  llaîc.uamque  pri- 
mum  per  Abel  et  electa  Deo  munera  oblu- 
iit,  et  IVatris  gladium  non  reluclando  tole- 
ravit.  [Gcn.  iv,  k.)  Hœc  Henochet  inter  ho- 
mines  spirilaliter  vivere  docuit,  et  ad  subli- 
memvitam  ;>b  liominil)us  eliaui  corporaliter 
abstraxit.  (Gen.  v,  22.)  Haec  Noe,   despeclis 
omnibus,  solum   Deo  placabilera   oslendit, 
iiliiue  in  arcœ  fabricam  studio  longi  laboris 
exercuit,  et  mundo  superslitem   pio  opère 
exerc-endo    servavit.    [Gen.    vu,  7,  et  seq.) 
Hœc  per  Sem  et  Japhel  humililer  verenda 
palris   erubuil,  et   sui)erjeclo  dorsis  pallio, 
quœ  non   vidubat,  abscondit.  [Gcn.  ix,  22  ) 
Hœc  Abraliœ  dextram,  quia  ad  morlem  filii 
t)bediendo  exlulit,  hune  prolis  innumerœ, 
genlium  palrem  fecit.  [Gen.  xxii,  2.  et  seq.) 
Hœc  Isaac  mentem,  quam  semper  ad  mun- 
(•iiliam  lenuit,  caligantibus  œlale  oculis,  ad 
videnda  longe  posl  venlura  dilatavit.  [Gen. 
xxvii,  26,  et  seq.)  Hœc  Jacoo  couipulit  et 
amisbum  bonum  filium  mcdullitus  gemere, 
ft  pravorum  filiorum  prœsenliam  subaequa- 
nimitate  tolerare.  [Gen.  lvii,  33.)  Hœc  Joseph 
docuit  a   fratribus    venundalura ,  libertale 
aniuii  infracta  servitiura  perpeti,  et  eisdeni 
po3t  fratribus  mente  non  elala  principari. 
{Gen.  xLii,  2,  et  seq.)  Hœc  Moysen,  delin- 
quente  populo,  el   usque    ad   pelitionem 
uiorlis  in  precibus  stravit,  et  usque  ad  in- 
lerlectionem  populi  per  zeli  studium  erexit  : 
ut  et  pro  pereunte  plèbe  sese  morti  objice- 
ret,  et  contra  peccantem  protinus  vice  Do- 
mini   irascentis    sœviret.  {Exod.    lu,  31.) 
Hœc  Phinecsbrachium  in  ullionera  peccan- 
lium   erexit,   ut  arrepto    gladio   coeuntes 
transûgeret,  et  iram  Doraini  iralus  placaret. 
{Num.  XXV,  7.)  Hœc  Josue  exploratorem  do- 
cuit, ut   et   prius  contra  falsiloquos  cives 
verilntem   verbo  defenderet,  et  hanc  posl- 


raodimi  gladio  conlra  liostcs  allogaret.  [Jo~ 
suc  IX,  2.)  Hœc  Samuel  et  in  principatu  hu- 
milem   prœbuit,  et  integrum  i-n  dcjectione 
servavit  :  qui  cum  persequentem  se  plebem 
diligere',    ipse  sibi   lestimonium    exstitit, 
quia  mlmen,ex  qao  dejectus  est,  non  ama- 
vit.  (/  Rpg.  m,  18  )  Hœc  David  anle  iniquum 
regem  et  liumilitate  commovit  ad  fugam,  et 
pietate  replevit  ad  veniatn  :  qui  persecuto- 
rem  suum  et  tiraendo  fugit  ut  dominum,  et 
tamen  cum  polestalem  fcriendi  r('perit,non 
agnovit  inimicum.  fi/feg^.  xxiv,  5,  et  seq.) 
Hœc  Nathan  et  cnntra  peccantem  regem  in 
auctoritalem   liberœ  increpationis  sustulit, 
el  cum   régis  culpa   deessel,  in    petitione 
Inmiililer  stravit.  (//  Reg.  xn,  2    et  seq.) 
Hœc  per  I^aiau)  nuditatem  carnis  in  prœdi- 
calione  non    erubuil,  et   subduclo  carnali 
vêla  mine,     supfrna    m.vsleria    penelravit. 
{Isa.    XX,    2.)   Hœc   Eli'am ,    q\iia   fervoris 
zelo    vivere   spirilaliter   docuit,   ad  vjiatu 
quoque  et  corporaliler  abslraxit  :  hœc  Eli- 
seum,  quia  magislrum  simpliciter  diligere 
instiluit,  magistri  spirilu  dupliciter  impie- 
vil.  {IV  Reg.  II,   1.)  Per  hanc  Jeremias,  ne 
in  iEgyplum  [)opulus  descenderet,  restilit  : 
sed   tamen    et  inobedientcs    diligens,    quo 
descendi  prohibuit,  eli[)se descendit. (Jerem. 
XLii,  4.)  Hœc  Ezechielem,  quia  prius  a  ter- 
renis  desidoriis  susiulil,posl  per  cincinnum 
capitis    in   aère    libravit.  {Ezech.   vm,   3.) 
Hœc  in  Daniele,  quia  a  regiis  dapibus  gu- 
lam  compescuit,  ei  et  esurientiuin  ora  leo- 
num  clausit.  {Dan.  xiv.)  Hœc  tribus  pueris, 
quia  in  tranquillilale  posilis  incendia  vjiio- 
rum  subdidit,  tribulationis  tempore  el  llaïu- 
mas  in  lornace  temperavil.  (Z>an.  m,  1,31  et 
seq.)  Hœc  in   Pelro   et    minis   terrentiura 
l^rincipum   fortiter   restilit,  et   in  circum- 
cisione   submovenda,  minorum  verba  hu- 
mililer audivit.  {Ad.  xv,2.)  Hœc  in  Paulo  et 
manus  persequentiuiu  humililer  pertulit,  el 
tamen  in  circamcisionis  negotio  longe  se 
imparis  priorissensum  audenter  increpavit. 
{Galat.  II,  2.)   Mu]ti[)lex  ergo   ista  lex  Dei 
est,  quœ  singulis  rerum  articulis  non   per- 
mutata  congruit,  el  causis  se  variantibus 
non  variala  conjungit. 

S.  Algust.,  i.  ni  De  doctr.  Christ., c.iO. 
—  Charilalera  voco  motum  animi  ad  Iruen- 
dum  Deo  propter  ipsum,  el  se  alque  uroxi- 
mo  prO[)ler  Deura. 

B.  Bernaruus,  in  traclatu  De  àiligendo 
Deo  :  Viiltis  a  me  audire  quare  et  quo- 
modo  diligendus  sit  Deus?  Et  ego  :  Causa 
diligendi  Deum,  Deus  est  :  modus,  sine 
modo  diligere.  Ob  duplicem  autem  causam 
Deum  dixerim  propter  se  ipsuiu  diligiMi- 
dum  :  sive  quia  nihil  justius,  sive  quia  nil 
diiigi  fructuosius  potesl.  Meretur  amari 
j)ropli'r  se  ipsum  Deus,  et  ab  inûdeli  :  qui 
elsi  nesciat  Christum,  scit  tamen  se  ipsum. 
Proinde  inexcusabilis  est  omnis  eliam  infi- 
delis,  si  non  diligit  Dominum  Deum  suum 
ex  tuto  corde,  lola  anima,  lola  virlule  sua. 
Claujat  nempe  intus  ei  innata  el  non  ignota 
rationi  justilia,  quia  ex  lola  se  illum  dili- 
gere debeat,  cui  se  tolum  debero  non  igno- 
rai, elc.  El  quibusdam  interposilis   :  Hic 
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priiiium  vide,  qno  modo,  inio  qudm  sine 
modo  a  nobis  Dons  aniari  mcruerit,  qui 
|irior  ipse  dilexit  tifis  tanins  et  lantmii,  et 
gratis  tanlillos  et  laies.  Et  cura  dileclio, 
quœ  tendit  in  Denni,  tendat  in  immensiira, 
tendat  in  infinitnni  fnani  et  infinitus  Deus 
est,  et  inimcnsus),  qnisnam,  quaîso,  debcat 
finis  esse  nostri  vel  niodus  amoris?  Quid 
quod  anior  ipse  rioster  non  jam  gratuitus 
impenditur,  sed  rcpenditur  debilus?  Amat 
ergo  imniensilas,  amat  aoternilas,  amat  su- 
pererainens  scienti.e  charitas,  amat  Deus, 
cujus  magnitudinis  non  est  finis  (Psa/.cxnv, 
3;  cxLvi,  5\  cujus  sariientia?  non  est  nu- 
merns,  cnjus  pax  exsuperat  omnem  intel- 
lectum  (Philip.  IV, 1),  et  vicem  rependimus 
cum  mensura.  Non  sine  prœmio  diligitur 
Deus,  etsi  absque  prœmii  intuitu  diligendus 
sit.    Vacua   nanupie  vera  charitas  esse  non 


Facit  ergo  eliam  se  diiigi  Dons,qiJi  et  cae- 
tera bona  facit.  Et  in  fine  :  Quia  carnales 
sumus,  et  de  carnis  concupiscentia  nasci- 
mur,  nencsse  est  ut  cupiditas  nostra  vel 
amor  nosler  a  carne  incipiat,  quœ  si  recto 
ordine  dirigitur,  quibusdam  suis  gtadibus 
duce  gratia  proficiens,  spiritu  tandem  con- 
summabitur  :  quia  non  prius  quod  spiri- 
tuale,  sed  quod  animale,  deinde  quod  S()iri- 
luale.  Et  prius  necosse  est  porlomus  ima- 
ginera terrestris,  doinde  cœlcstis.  (/ Cor.  xv, 
kd.)  In  primis  ergo  ililigit  se  ipsum  homo 
propter  se.  Caro  (juippe  est,  et  nil  sajjere 
valet  |)rreter  se.Cumque  se  videt  perse  non 
posse  subsistere,  Deura  quasi  neccssarium 
incipit  per  fidera  inquirere  et  diligere.  Di- 
ligit  itaque  in  secundo  gradu  Deura,  sed 
propter  se,  non  propter  Deura.  At  vera 
cura  ipsum  cœperit  occasione    propria^  ne- 


potest,  nec  laraen  raercenaria  est.  Quippe     cessitatis  colère  et  fre(iuentare,  cogilanJo, 


legendo,  orando,  obediendo  :  quadara  liu- 
juscemodi  familiaiitate  paulatira  sensiraque 
Deus  innotescit,  conseiiuenter  et  dulcescit: 
et  sic  gustafo  quam  suavis  est  Dominus, 
transit  ad  terlium  gradum,  ut  diligat  Deum 
lion  jain  propter  se,  sed  propter  ipsum. 
Sane  in  hoc  gradu  diu  stalur  :  et  nescio,  si 
a  quoquam  liominum  quartus  in  hac  vita 
coraedit  ut  evangelizet,  eo  quod  araet  non  perfecte  apprehenditur,  ut  se  scilicel  diligat 
cibum,   sed   evangelium.    (I  Cor.   ix,  18.)     homo  tantum  propter  Deum. 


non  quœrit,  qufe  sua  sunt.  Atfecius  est,  non 
coniractus,  p.ec  acquiritur  paclo,  nec  acqui- 
rit.  Sponte  alTicit, et  sponlanoura  facit.  Verus 
araor  seipso  contentus  est.Habet  prœmiura, 
sed  id,  quod  amatur.  N;im  quid(|uid  propter 
aliud  amare  videaris,  id  plane  amas,  qiio 
«imoris  linis  perlendit,  non  per  quod  lendit. 
Paulus  non   evangelizat,  ut    coraedat;    sed 


Verus  araor  proîmium  non  requirit,sed  me- 
retur.  Praemium  sane  necdum  amanti  pro- 
ponitur  :  amanti  debetur,  perseveranti  red- 
dilur.  Postea  vero,  ut  perlecta  justitia  sit 
diligere  proximura,  Deura  in  causa  habere 
necesse  est.  Aliocjuin  proxiraurn  pure  dili- 
gere, quomodo  potest,(|ui  in  Deo  non  dili- 
git?  Porro  in  Deo  diligere  non  potest,  qui 
Deum  non  diligil.  Oportet  ergo  Deura diligi 
prius,  ut  in  Deo  diligi  possil  et  proximus. 


[Ex  Conciliis.] 

Propositiones  damnatœ  ab  Tnnocentio  AV. 

Non  tenemur  proximum  diligere  actu  in- 
terno  et  formali. 

Preecepto  proxiraurn  diligendi  salisfacere 
possunnis  [)er  solos  actus  externos. 

Vix  in  ssecularibus  invenies,  etiam  iu 
regibus,  superlluuui  stalui.  Et  ila  vix  ali- 
quis  tenetur  ad  eleeniosynara,  quando  lene- 
tur  tantum  ex  superduo  statui. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 
Vid.  verb.  Confirmatio,  Unctio. 
[Ex  Conciliis.]  . 

Ex  conc.  Romano  sub  Silvesirol,  an.  32i. 

—  5.  Nemo  presbyter  chrisma  conficiat , 
quoniara  Chrislus  a  chrisraate  vocatur. 

Ex  conc.  Braccar.  i,  sub  Joanne  III,  an. 
563.  —  19.  Placuit  ut,  si  quis  presbyter  post 
hoc  inlerdictuni  ausus  fuerit  chrisma  bene- 
dicere,  aut  ecclesiam,  aut  altarium  conse- 
crare,  a  suo  oflTicio  deponatur 

Ex  conc.  Anlisiodor.,  sub  Gregorio  I,  an. 
590.  —  5.  Ut  a  média  quadragesiraa  presby- 
teri  chrisraa  petanl,  et  si  quis  inlirinitale 
detentus  venire  non  potueril,  ad  archidia- 
conum  suuni  vel  archisubdiaconuni  trans- 
uiittat,  sed  cum  chrismario  et  linteo  sicut 
reli(|uise  sanctorura  deportari  soient. 

Ex  conc.  Emerit.,  sub  Vilaliano,  a/i.66i. 

—  9.  Quisquis  ab  episcopo  sanctura  in  [)0- 
testate  presbyleris  ad  dislribuendum  lem- 
poro  op|)ortuno  acceperit  chrisuja,  nihil  ab 
eo  benelicii  causa  tollere  aut  pelore  prœ- 
suca. 


Ex  conc.  Cabilon.  u,  sub  Leone  III,  an. 
813.  —  48.  Secundum  beati  a[)Ostoli  Jacobi 
docuraentum,  infirrai  oleo  quod  ab  episeo- 
pis  benedicilur  a  presbyteris  ungi  debfut. 

Ex  conc.  Aquisgran.  sub  Gregorio  IV,  an. 
836.  — 8.  Ut  serael  in  anno,  id  est,  in  5  fe- 
rla quœ  est  in  cœna  Doraini  unctio  sancli 
olei  in  quo  salvatio  intirinorum  creditur 
per  omnes  civitates  ab  episcopis  non  negli- 
galur. 

Ex  conc.  Meldensi,  sub  Sergio  II,  an.SiS. 

—  45.  Nemo  episcoporum  vel  quilibet  mini- 
ster  ecclesiasticus  propter  sanctura  chrisma 
aliquid  tnuneris  accipiat  neque  denarios, 
vel  quœlibet  munuscula,  quœ  per  ministres 
episcoporum  a  presliyteris  inordinabililer 
exigantur. 

46.  Nemo  sanctura  chrisma  nisi  in  5  feria 
majoris  seplitnanœ,  id  est,  in  cœna  quao  spe- 
cialiter  api)ellatur  dominica  couticere  prœ- 
suraat. 

Ex  conc.  Ticinensi,sub  Leone  IV,  an.  850. 

—  8.  Illiid  salutare  sacramenlura  quodcoin- 
mendat  Jacob.  a()ost.  dicens  :  Inlirraalur 
quis  in  vobis,  iiiducat  prosbytcros  et  ?rent 
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super  eum,  ungentes  eum  oleo  in  nomine 
Domini,  etc.  Solerli  prœdicatiorie  populis 
innotescendum  est,  etc.  Si  auteni  is  qui  in- 
firmatur  pœnitentire  mancipatus  est,  non 
potest  hujus  mysterii  consequi  raedicinam 
nisi  prius  reconciliatione  percepta,  commu- 
nionem  corporis  et  sanguinis  Christ!  rae- 
ruerit. 

Ex  conc.  Wormat.,  sub  Adriano  77,  an. 
868.  —  2.  Chrisma  conficere  nullus  prœter 
episcopum  firœsumat. 

Ex  conc.  Sobin.  in  Hispania,  sub  Joanne 
XXI ï,  an.  1322.  —  15.  Clerici  religiosi,  et 
alii  exempti  et  non  exempti,  aonis  singu- 
lis  chrisma  novum  a  suo  diœcesaiio  episco- 
po,  vel  ab  eo  qui  ex  otTicio  suo  tenelur  illud 
dislribuere  postulent,  ot  requirant;  alioquin 
utenles  veteri  chrismate  in  baptismo,  ipso 
facto  per  sex  menses  a  perceptione  beneti- 
cii,  négligentes  vero  in  petendo,  per  très 
inenses  ab  oflîcio  sint  suspensi,  exempto- 
rum  privilegiis,  quee  circa  hoc  obtinent, 
semper  salvis. 

Ex  conc.  Salisburg.f  sub  Martino  F,  an. 
1420.  —  32.  In  cui  ctis  ecclesiis  baptismus, 
chrisma,  oleum  et  eucharistia,  sub  fideli 
custodia  clavibus  adhibitis  asservetur. 

Ex  conc.  Mediolan.  i,  sub  Pio  IV,  an.  1565, 
part.  II.  —  2.  Cura  oleum  chrismatis  conse- 
cratur  omnino  intersint  et  qui  dignitates, 
seu  personatus  obtinent,  et  canonici,  ac 
reliqui  calhedralis  ecclesiae  clerici,  et  quos 
ex  aliis  ecclesiis  suœ  civilatis  et  diœcesis 
episcopus  vocandos  duxerit;  caveant  paro- 
cbi  ne  sacrum  chrisma  in  baptismo  a  laicis 


altingatur,  nevelinteola  quibus  in  bapliza- 
lis  sacri  chri.saiatis  unclio  extergitur  ad 
hoc  asservent  ut  iis  tnngenda  tradant,  quos 
parentes  baptizati  sibi  compatres,  et  com- 
matres  fieri   cupiunt. 

Ex  conc.  Mediolan.  ii,sm&  Pio  V^an.  15G9, 
lit.  i.  —  9.  Cui  in  ecclesia  cathedrali  id  mu 
neris  datum  est  ut  oleum,  aut  chrisma  sa- 
crum plebanis  aliisve  distribuât,  is  in  li- 
brum  eo  nomine  confeclum  illarura  eccle- 
siarum  nomina  référât  quibus  dederit,  nec 
illa  aliis  deferenda  dent,  nisi  iis  qui  .sacris 
ordinibus  initiali  sunt. 

Ex  conc.  Mediolan.  m,  sub  Gregorio  XIII, 
an.  1573.  — 5.  Sancti  chrismatis  et  sacri  ca- 
lechumenorum  olei  vascula,  ne  alibi  sed  in 
ec(tlesia  religiose  asserventur 

Ex  conc.  Aquensi,  sub  Gregorio  XIII,  an. 
1585.  —  6.  Parochi  laicos  homines  aut  cle- 
ricos  sacris  ordinibus  non  initiales  ne  mit- 
tant  quibus  sancta  olea  ad  se  deferenda 
denlur. 

Ex  conc.  Avenion.t  sub  Clémente  VIII,  an. 
159i.  —  13.  Parochi  omnes  post  feriam  5 
in  Cœna  Domini,  quando  scilicet  nova  olea 
sunt  consecrata  antiquis  amplius  non  utan- 
tur,  sed  ante  Pascha  quot  annis  sacerdos 
aliquis  raittatur  qui  nova  accipiat,  et  vetera 
comburantur,  etc.  Cum  oleum  chrismatis 
consecratur  omnino  intersint  cooperalores 
et  qui  dignilates  seu  personatus  obtinent  et 
canonici  et  reliqui  calhedralis  ecclesiœ  cle- 
rici, et  quos  ex  aliis  ecclesiis  suae  civilatis  et 
diœcesis  episcopus  vocandos  duxerit. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 
Cliristi  adventus  primus. 

S.  Cyril.  Hier.,  hom.  in  Occursum  Do- 
mini, n"  15.  —  Venite  et  vos  Christi  et  Dei 
amalores.  In  Domini  ac  heri  nostri  occur- 
sum splendidi  omnes  ac  puri  occurramus, 
lion  regali  ritu,  sed  spiriluali  paratu;  non 
ventris  voluptatibus  indulgentes,  sed  spi- 
ritu  exsullantes;  non  inebriati  vino,  sed 
spiritu  ferventes.  Sic  hodie  nilidi  nitide 
lampadas  perornemus.  Sic  tanquam  lucis 
filii,  cereos  Christo  vero  lumini  offeramus; 
siquidem  ille  lumen  ad  revelationem  gen- 
lium  raundo  apparuit.  Propterea  tanquam 
lumina  de  lumine,  nive  splendidius  fulgea- 
inus;  lacté  coagulatiores ,  lapide  saphiro 
Jucidiores,  incoutaminalis  columbis  perni- 
cius  in  cœlis  avolantes,  sic  in  nubibus  in 
occursum  Domini  exearaus. 

S.  Ambros.,  Super  Lucam.  —  Hoc  tempus 
non  sine  causa  Domini  adventus  vocalur. 
Ideo  enira  sancti  Patres  celebrare  cœperunt 
adventus,  ut  se  unusquisque  preeparet  fide- 
lis  etemendet,  ut  digne  Dei  sui  nativitatem' 
valeat  celebrare.  Ille  jusHis  venit  ad  nos 
peccaîores,  ut  ex  peccatoribus  facerel  ju- 
stos.  Pius  venit  ad  impios,  ut  pios  ;  humilis 
venit  ad  superbos,  ut  ex  superbis  faceret 
humiles. 


S.  HiERONYM.,  Super  Malth.  —  Signum 
adventus  Domini  est,  in  loto  orbe  Ev.inge- 
lium  prœdicari,  ut  nullus  sit  excusabilis; 
quod  aut  jiim  complelum  est,  aut  breviler 
credo  complendum.  Non  enim  puto  aliquam 
remansisse  genlem,  quœ  Christi  nomeu 
ignoret. 

S.  AuGUST.  Super  Joan.,  et  in  Gloss. 
I  Tim.  (vi,  1.)  —  Nulla  causa,  nisi  venienlo 
Christo  Domino,  peccaîores  salvos  facere 
polest.  Toile  morbos,  toile  vulnera,  et  nulla 
causa  est  medicinae.  Venit  ergo  de  cœlo 
magnus  raedicus,  quia  per  tolum  ubique 
jacebat  œgrotus.  Genus  ergo  huroanum  to- 
lum perierat,  ex  quo  peccavit  unus  in  quo 
tolum  erat.  Ideo  venit  unus  sine  pcccato. 
Non  enim  eum  de  cœlo  ad  terram  mérita 
nostra,  sed  peccata  Iraxerunt. 

S.  Chrysost.,  Lib.  de  Virg.,  c.  81.  —  Nunc 
ingens  Spiritus  sancli  gratia  effusa  est,  et 
magnum  adventus  Christi  munus;  adullos 
quippe  pro  infanlibus  reddidit.  Itaque  sicut 
nos  a  pueris  nustris  puberibus  majorera  vir- 
lutem  postulamus,  et  quœ  in  prima  aetate 
facientes  laudabamus,  eadem  viros  pr»- 
stantes  non  œque  admiramur,  sed  alia  mulio 
graviora  iis  edere  jubemus;  ita  et  ab  hu- 
mana  natura  Deus  primo  quoque  terapore 
eximia  quœdam  facinora  non  exigebat,  ul 
quœ  puerilius  affccla  esset:  atubi  [>roiihelas, 
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aposlolos  aiidivit,  Spiritus    sancti    gratiam  rtl.fallere  queat  ;  forlis  auxiliarius  qui  non  las 


consocuta  est,  virlutis  ei  magnitudincra 
auxit.  Ncc  injuria  :  nam  mercedem  amplio- 
rem  et  prœmia  multo  illiistriora  nunc  pro- 
posait :  non  enim  ara|)lins  terra  ac  lerrena, 
sed  cœlutn  et  qua)  inlelligenliam  superaut 
bona  perfunclos  exspeclant. 

S.  Algust.,  Exposit.  Epist.  ad  Gai.  — 
Oûines  antiqni  qui  jiistificali  sunt,  ex  ipsa 
fide  justificati  sunt.  Quod  enira  nos  ex  parle 
})ra}teritam,  id  est  primuni  advcntum  Do- 
mini,  ex  parle  fulurum,  id  est  secundmu 
advenlura,  credondo  saivi  elTîcimnr;  ulrura- 
<^ue  adventuni  ilii  luluruin  credebani,  reve- 
bmte  Spirilii  sancto,  ut  saivi  (ierenl. 

S.  Bersaiu).,  serm.  4  De  adventu.  —  Di- 
gnum  est,  fratres,  ul  tota  devotione  Doraini 
celebremus  adventuuj  :  deleclali  tanla  con- 
solatione,  stupefacti  lanta  dignalione,  in- 
flaniiuali  tanla  dileclione,  nec  solum  cogi- 
temus  adventum,  quo  renit  quaerere  et  sal- 
vum  facere  quod  perierat;  sed  et  illuin 
uihilominus  quo  véniel,  el  assuraet  nos  ad 
seipsum.  Ut  circa  hos  duos  adventus  jugi 
medilalionc  vorsemur,  ruminantes  in  cor- 
dibus  noslris,  qiianlum  in  priore  prœsliie- 
rit,  quantum  proniiserit  in  secundo. 

Idem,  sem.  7  De  adventu  Cliristi.  —  Si 
dévote  celebramus  adventum  Doinini,  id 
facimus  quod  oporiet.  Si  quidem  non  modo 
ad  nos,  sed  pro{)ler  nos  venil,qui  bonorum     id  quidem  faclum  arbitror  sine  causa,  sed 


sescal;  palronus  cfficax,  ut  et  ipsum  Sata- 
nam  sub  pcdibus  nostris  velociler  cf»ntera.t, 
et  omnia  ejus  raachinanienta  confringat. 
Nimirum  ipse  est  Dei  sapientia,  cui  semper 
in  promptu  sit  inslruere  ignorantes  :  ipse, 
Dei  virtus,  cui  facile  sit  et  déficientes  refi- 
cere,  et  eripere  périclitantes.  A(]  liunc  ergo 
lanium  erudilorcm,  fratres  mei,  in  omiii 
deliberalionecurramus;  hunctam  slronunm 
adjutorem  in  omni  operalione  invocemiis; 
huic  lam  fido  propngnatori  in  omni  collu- 
clalione  commillamus  animas  noslras:  qui 
ad  hoc  ipsum  venit  in  mundura,  ut  habi- 
tans  in  hominibus,  cun)  bominibus,  pro 
honiinibus,  el  lenebras  noslras  illuminaret, 
labores  levarel  et  pericula  propulsaret. 

Idem,  serm.  1  De  Adventu.  —  Sex  cir- 
cumstantias  in  doctrina  de  Christi  adventu 
exaravit  D.  Bernardus.  1,  Quis  sit  ilie  qui 
vonil?2,  Cur  venil?  3,  Uude?  i,  Qao?  5» 
Ad  quid?  6,  Qua? 

1.  Est  Altissimi  Filius  ac  proinde  allissi- 
mus  ipse.  Ncque  enim  fas  est  Dei  Fiiium 
suspicari,  sed  aequalis  falori  necesso  estaiti- 
ludinis  etejusdem  ()enilus  dignitatis. 

Quid  sibi  vult  autem,  quod  e  tribus  per- 
sonis  quas  in  surama  Trinitate  credin)us, 
confitemur  etadoramus,  non  Pater,  non  Spi- 
rilus  sanctus  advenil,  sed  Filius.    Minime 


noslrorum  non  eget.  Verum,  nostrœ  quidem 
indigentiae  quantilalem  manisfeslius  ipsa 
dignatiouis  ejus  iudical  magniludo.  ISec 
modo  periculum  œgritudinis  ex  ipso  prelio 
inedicamiuis  innolescit:  sed  et  valetudinuiu 
iiumerus  ex  multiludine  remediorum.  ITt 
quid  enim  divisiooes  gratiarum  sunt,  si 
ï.on  videlur  necessilatum  ulla  diversitas? 
El  quidem  dillicile  est,  universas  uno  ser- 


quis  cognovit  sensum  Domini,  autqnis  cou- 
siliarius  ejus  fuit?  non  enim  sine  altissi- 
moTrinilalis  consilio  id  factum  est.  El  si 
consideramus  exsilii  noslri  causam,  fortassis 
advertere  possumus,  vel  ex  parle,  quam 
congruum  fuerit  àfilio  nos  maxime  liberari. 
Lucifer  enim  ille  qui  mane  oriebatur  pro  eo 
quod  Altissimi  sirailitudinein  usurpare 
tenlavit,  et  rapinam  non  arbitratusest  esse 
none  prosequi  indigenlias  quas  experimur;     se  œqualem  Deo  (quod  utique  Filii  est)  praî- 


sed  otcurrunt  mihi  intérim  1res  communes 
omnibus,  et  quodammodo  principales.  Ne- 
inoenim  reperilur  in  nobis,  qui  non  inté- 
rim et  consiiii,  et  auxilii,  et  [)rœsidii  indi- 
gus  videatur.  Nimirum,  generalis  est  bu- 
mano  generi  miseria  tri()lex  :  et  quolquot 
degiraus  in  regiono  umbrœ  mortis,  in  in- 
firmitate  corporis,  in  loco  lenlationis,  si  di- 
ligenter  advertimus,  triplici  hoc  incommodo 
lûiserabiliter  laboramus.  Nam  et  faciles  su- 
luus  ad  seducendum,  et  débiles  ad  operan- 
dum,  et  fragiles  ad  resistendum.  Si  discer- 
nere  volumus  inler  bonum  et  malum,  deci- 
pnuur  ;  si  lenlamus  facere  bonum,  deticimus; 
si  conamur  resislere  nialo,  dejicimur  et 
superamur.  Necessarius  proinde  Salvaloris 
adventus:  necessaria  sic  prœoccupalis  tio- 
minibus  prœsenlia  Clirisii.  Alque  ulinam 
sic  veniat  ut  copiosissima  dignalione  sua, 
et  in  nobis  per  fidem  iiabilans  illumine! 
cœcitalem  nostram,  et  nubiscuiu  manens 
adjuvet  inlirmilalem  noslram,  el  pro  nobis 
slans  fragilitatem  nostram  prolegat  et  pro- 
pugnet.  Si  enim  ille  in  nobis,  quisjam  dc- 
cipiat  nos?  si  ille  nobiscum,  quid  de  cietero 
non  possimus  in  eo  qui  conlbital  rios?  Si 
ille  pro  nobis,  quis  contra  nos?  Fidolis  con- 


cipitalus  illico  corruii.  Ille  prolinus  invi- 
dens  homini,  quam  conceperat  in  semetipso 
in  liomine  peperit  iniquitatem,  suadens,  ut 
lignum  velilum  guslans  tieret  sicul  Doui 
sciens  bonum  et  malum. 

2  et  3.  Venil  Filius  de  corde  Dei  Patris 
in  uterum  Virginis  malris.  V^*nit  a  souim,» 
cœlo  in  inferiores  parles  lerrœ,  elad  ipsusu 
quoque  descendit  infernum,  non  tanquam 
vinclws,  sed  lancjuam  inler  morluos  liber, 
sicutluxiu  tenebris  lucet. 

k.  Porro  quo  veniat,  intuenlibus  apparuit 
inestimabilis  dignatio  et  penitus  inexcogi- 
tabilis,  quod  in  carceris  hujus  horrorem 
tanla  descendere  dignata  est  celsiludo.  Jam 
quisdubllet  magnum  aliquid  in  causa  fuisse, 
ul  majeslas  lania  de  tam  longinquo  in  locuin 
lam  indignum  descendere diguarelur?  Piano 
magnum  aliquid,  quia  misericordia  magna, 
quia  miseratio  mulia,  quia  charitas  copiosa. 
Ad  quœreiKiam  quippe  ovem  centesimam, 
quœ  erraverat  de  monlibus,  properavit.  Ut 
conûleantur  manifestius  Domino  misericor- 
diœ  ejus,  et  mirabilia  ejus  liliis  bominum, 
propler  nos  venil;  mira  quœrentis  Dei  di- 
gnatio magna  diguitas  houiiois  sic  quaesili, 
in  qua  si  gloriaii  volueril,  non   erit   insi- 


.siliaiius  est  qui  ncque  falli  omniuo,  uec     piens,  non  uliquid  esàe  videatur  lauquam  a 
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sei'.iso,  sed  quod  tanli  eum  fecerit  i{)se  qui 

ferit. 

5.  Quando  venit  plénitude  tempons,  mi- 
sit  Deus  Filium  suum.  Nimirum  pleniludo 
cl  abundanlia  teuiporalium  oblivionein  et 
iiiopiam  fecerat  œtt- rnorum.  O|)porlune  ergo 
tunr.  advenit  aeternilas,  quando  uiagis  tem- 
poralitas  prœvalebal.  Nam  ut  cœtera  sileam, 
ipsa  quoque  \)a\  lemporalis  illo  in  tempore 
tanla  fuit,  ut  ad  hominis  unius  edictum 
de^criberelur  universus  orbis.  _ 

Habelis  jara  et  personam  venientiset  lo- 
cum  :  utrumque.  id  est,  a  quo  et  ad  quem  ve- 
nit :  causam  quoque  et  lempus  non  ignoratis. 
Unum  restât,  via  scilicel  pcr  quam  yenit  : 
et  heec  quoque  diligenter  requirenda,  ut 
possimus  (sicul  eequum  est)  ei  occurrere. 
Verumtamen  sicut  ad  operandam  salutem 
in  raedio  terrée,  venit  semel  in  carne  visi- 
bilis  :  ita  quotidie  ad  salvandas  animas  sin- 
gulorura  in  spiritu,  venit  el  invisibilis.  bi 
non  v;del  inOrmusin  occursura  tanti  medici 
procedere  iongius,  saltem  conetur  erigere 
caput,  et  aliquatenus  assurgere  venienti. 
Non  te  oporlel,  o  horao,  maria  transfretare, 
non  penetrare  nubes,  non  Iransalpinare 
necesse  est.  Non  grandis,  inquam,  Ubi  os- 
tendilur  via,  usque  ad  temetipsum  occur- 
rere Dec  tuo  :  prope  est  enim  Verbum,  in 
ore  tuo  et  in  corde  tuo  ; 'usque  ad  cordis 
compunctionem,etoris  confessionem occur- 
rere, ut  saltem  exeas  de  sterquilinio  mise- 
rae  ccnscienliœ  ,  quoniaui  indignum  est 
illuc  auctorcm  |)uritalis  intrare. 

Bed.,  lib.  IV  m  Canl.,   super  illud  c.  v   : 
Veni  in  hortum  meum.  —  Venio  ut  errantes 
corrigam,  et  intirmanles  adjuvem,  et  dubi- 
tanles  in  tide  confirmem,  et  bene  agentmm 
iructibus   [)erfecli.s,   quasi  suavissunis  da- 
pibus  pascar,  et  cei  tantes  ab  lioslium   de- 
lendam  insidiis,  el  victores  liostmm,   per- 
pétuas visionis  meee  corona  remunerem. 
Christi  udventus  secundus. 
Vid.  verb.  Jcdicium. 
Christi  divinitas  (13). 
Bakinabas,  script.  apostolicus,Ep^■s^,  n°  5. 
— Dominussustinuil  pâli  pro  anima  nostra, 
cura  sit  orbis  terrarum  Dominus,  oui  dixit 
die  (  Deus  )  ante  conslilutionem  sacculi  :  Fa- 
ciamus  hominem  ad  imaginem  et  sunilitudi- 
nem  noslram.  [Gen.  i,  26.)  Quomodo   ergo 
sustinuit,  cum  ab  hominibus  bocpateretur , 
discite;  prophelœ  ab  illo  habentes  donum  , 
in  illum  prophelarunt. 

Ideuj,n°17.  —  Habes  intérim  de  majeslalo 
Christi,  quomodo  omnia  in  illum  et  per 
illum  laclasunt,  cuisit  lionor,  virtus,gloria, 
nunc  et  in  sœcula  sœculorum. 

CLEMENsUom.,  Epist.,  n"  16.  -Sceptrum 
majestalis  Dei,  Dominus  nosler  Jésus  Cirn 
stus,  non  venit  in  jadanlia  arrogauliœ, 
neque  superbiffi,  cum  illud  posset  ;  sed  m 
l.umilitale,  quemadmodum  Spirilus  saiictus 
de  ipso  loculus  esl.  Ait  quippe...  Quonmm 
non  est  species  ei,  neque gloria!  [Isatœ  un.  ) 

(i3)  Toutes  ces  auloriiés  des  SS.  Pères  :<iué- 
rieurs au  concile  de  Nicée  établissent  égalemenlia 
doctrine  de  la   consubslaulialite ,   si  ardcmmcnl 
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Cernitis,  viri  chari,  quod  exempiar  nobis 
datum  sit.  Nam  si  Dominus  lam  humililer 
se  gessit,  quidfaciemus  nos, qui  subjuguai 
gratiaeeius  venimus? 

Idem,  n"  1.  —  Fratres,  ila  senlire  nos  opor- 
lel deJesu  Christo  tanquam  de  Deo ,  lan- 
qiiam  de  judice  vivorum  el  morluorura; 
nec  decet  nos  humilia  sentire  de  salute 
nostra;  dum  enim  hurniiiter  senlimus  de 
illo,  parva  eliam  nos  accepluios  putamus. 

S.  iGNATius,  m«rlyr.  — Medicus,  unus  est 
carnalis  et  spirilalis,  faclus  et  non  lactus, 
inhomine  existensDeus,  in  morte  verayita, 
et  ex  Maria,  et  ex  Deo,  primura  passibilis 
et  tune  impassibilis,  Jésus  Clirislus  Do- 
minus nosler.  ,      ^    ,     , 

Idem,  n°  15.-Unus  igitur  (est)  doctor 
(Christus)qui  dixit,  et  faclum  esl...  ISihil 
jatet  Dominum,  sed  et  arcana  nostra  prope 
ipsum  sunt.  Omnia  itaque  faciamus  sicut 
ipso  in  nobis  habitante;  ut  illius  simus 
templa,  et  ipse  sit  in  nobis  Deus  nosler. 

h\em,  Epist.  ad  Magnesianos,  n"  8.— Unus 
Deus  est,  qui  seipsum  manifeslavit  per  Je- 
sum  Christum  Filium  suum,  qui  est  Ver- 
bum ipsius  œternum,  non  a  silenlio  pro- 

grediens. 

Idem,  Epist.  ad  Polycarpum  Smyrnensem 
epjscopuw.  —Eum,  qui  ultra  lempus  esl, 
exspecla,  inlemporalem  ,  invisibilem,  pro- 
pler  nos  visibilera  ,  irapalpabilem  ,  impa- 
tibilem,  nostra  causa  palibilem,  qui  omoi- 
modis  propter  nos  sustinuit. 

Idem.  —  Communicemus,  Christi  raartyri 

(Ignatio)...  glorificantes...  Dominum    no- 

strum  Jesum  Christum,  per  quem   et  cum 

quo  Palri    gloria  et  polenlia  cum  bpiritu 

sancto  in   sancla  Ecclesia  in  sœcula  saicu- 

lorum.  Amen. 
S.PoLïCARPUs.— Sideprecamur  Dominum, 

ni  nobisdimillat,  debemus  el  nos  dimtiere. 

Nam  coram  Domini  ac  Dei  oculis  sumus,  et 

omnes  oporlel  stare  ante  tribunal   Christi, 

et  unumquemque  pro  se  rationem  reddere. 

Sic  itaque  serviauius  illi.  .   . 

Idem,  n»  9.  — Deus,  et  Pater  Domini  no- 
stfi  Jesu  Christi,  et  ipse  sempiternus  pon- 
lifex  Dei  Filius,  Clirislus  Jésus,  œditicet 
vos  in  Ode  et  veritate...  el  det  vobis  parlera 
et  sorteminler  sanclos  suos. 

Idem,  n°15.  — Domine  Deus  oranipotens, 
Paler  d'ilecli  ac  benedicli  Filii  lui,  Jesu 
Christi,  Deus  angelorura,  et  virtutum,  ac 
universœ  creaturœ...  Benedico  le,  quoniara 
me  hac  die  dignalus  es,  ut  parlera  caperem 
in  numéro  marlyrum  luorura...  Quapropler 
de  omnibus  laudo  te  cum  sempiterno  et 
cœlesli  Jesu  Christo  Filio  luo  dileclo ,  cuiu 
quo  libi  el  Spirilui  sancto  gloria  et  nunc  et 
in  f^utura  sœcula.  Amen. 

Idem.  —  Joannes  ad  Eidiesura  constitulus, 
qui  legera,  tanquam  ex  genlibus  ignora- 
but,  a  causa  nostrœ  redempuoius...  Evan- 
gehi  sumpsit  exordium...  Lucas  vero  a  /.a- 
chariœ  sacerdotio  incipit.ut  ejus  tilii  rai- 

combaltue  par  l'arianismc.  Qu'en  pensent  les  80- 
ciiiiens  "■■ 
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raciilo  nalivitatis  eltanli  prœdicntorisofïïcio 
diviiiitalem  Christi  genlibus  declaret. 

Jlstinus,  martyr.  —  Universarum  rerura 
Patri,  quia  ingenilus ,  noinen  imposituiu  non 
est;  quocunque  namqiio  denjuni  illc  vo- 
celur  Domine,  velusliorem  se  habet  eo  q;ii 
nomen  iraposuerit...  Porro  Filius  ejus,  qui 
solus  proprie  dicilur  Filius,  Verbum  simul 
eum  illo  anle  crealuras,  et  existens  et  na- 
scens,  quoniam  primilius  per  illum  cuncta 
condidil  et  ornavii,  Chrislum  quidera  ex  oo 
quod  per  illum  Deus  omnia  conformaverit 
atque  ornaverit,  appellatur...  Jésus  vero  et 
liominis  et  servatoris  nomen  ac 
tioneiii  habet. 

ldem,n°6.  — Falemur  quidera, nos  talium, 
qui  habentur,  deorura  esse  experles,  et 
atlieos  ;  sed  non  verissimi  illius  Dei  (Patris 
videlicet)...  exspertes;  verum  hune  ipsum, 
et  qui  ab  eo  veuit...  Filium  et  Spiiilum 
sanclum  colimus  et  adoiamus,  cum  ratione 
elveritale  vénérantes. 

Idem  ,  n"  22,  — Cœlerum  ,  Filius  Dei ,  Jé- 
sus diilus,  etiamsi  communi  aliorum  more 
homo  lantum  esset,  propter  sapientiam  ta- 
men  dignus  esset  qui  Dei  Filius  diceretur; 
parenlem  enim  viiumque  Deumque  scri- 
ptores  cuncti  Deum  vocant.  Sic  proprie 
etiam  prœler  commuiiem  nativitatem  geni- 
tum  ipsum  ex  Deo  Verbum  Dei  dicimus. 

Idem.  —  Quemadmodum  ,  in  igné  vide- 
raus  alium  fieri,  non  decrescente  illo,  unde 
lacta  est  alterius  accensio,  sed  in  eodem 
slalu  permanente;  quippe  qui  ex  ipso  ac- 
cendilur,  etiam  ipse  apparet,  non  immi- 
uuens  illum  unde  est  accensus. 

Idem.  —  Virlulem  islam  (Chrislum)  quam 
Deum  sermo  prophelicus  vocal...  Non  ut 
solis  lumen  Domine  tanlum  numerari  ;  ve- 
rum numéro  aiiud  quiddam  esse  ralione 
exquisila,  supra  paucis  explicavi  ;  virlulem 
hanc  diceDS  de  Paire  genilam  virlute  et  con- 
silio  ipsius  ;  non  per  abscissionem,  tan- 
qiiam  disperlitaessel  Palris  essenlia,  prout 
alia  omnia  divisa  et  secta,  non  eadem  sunl 
quaeanie  fueruntquam  scinderfîntur.  Alque 
eiempli  gratia,  illud  sumpsi  quod  ex  igné 
ignés  alios  accensos  videmus,  illo  nihil  Ji- 
minuto,  sed  eodem  mauente,  unde  multi 
accendi  possunl  ignés. 

Idem. —Ipse  omnipotens  ,  cœlis...  Ver- 
bum... inler  homines  locavil!...  non  quem- 
admodum aliquis  conjicere  possil,  misso 
hominibus  ministro  aliquo ,  sive  augelo, 
sive  princij'e,  sive  aliquo  eorum  qui  ter- 
rena  gubernanl...  sed  ipso  o[)itice  et  crea- 
toreoimiiuui,  quo  cœlos  condidit,  quo  mare 
suis  teriuiiiis  conclusil...  Hune  ad  eos  mi-' 
sil...  lanquam  rox  miilens  tilium  regem, 
misit  tanquam  Deum. 

Tatiamjs.  —  Nunc  manifeslius ,  religionis 
Doslrae  arcana  paiidam  :  Deus  erat  in  prin- 
cipio.  Principium  aulem  esse  Verbi  polen- 
liaui  accopimus.  Elenim  Doininus  omnium, 
cum  ipse  toî-ius  esset  universi  subslàniia  , 
qualenus  nulla  adhuc  erat  facla  crealura, 
solus  exslabal  ;  qualeiius  vero  loia  vis  et 
poleiilia  ac  lani  eorum  quœ  videri  possunl, 
quam  eorum  quœ  videri    nequeuul,    sub- 


slàniia erat  ipse,  cum  eo  erant omnia;  nam 
rum  ipso  per  ralionalem  vim  ,  et  ipse  ,  et 
Verbum,  quod  in  ipso  erat,  substilit.  Voliin- 
tate  auleui  simplicilntis  illius  Verbum 
prosiliit,  quod  quidem  non  in  vacuum 
progrediens,  primogenilum  opus  Spirilus 
fuit.  Hune  scimus  esse  mundi  principium; 
nalus  est  aulem  parlicipatione  seu  com- 
municatione,  non  abscissione  ;  quod  enim 
abscinditur ,  a  primo  separalur  :  quod  vero 
comraunicalur,  id  l'unctione  donalum  pro- 
pria ,  nihil  imminuit  illum  a  quo  vim  suarn 
sumpsit.  Quemadmodum  enim  ab  una  face 
aliae  mullaB  accenJunlur ,  nec  lamon  primée 
facis  lux  immiiiuilur  propler  plnres  inde 
succensas;  sic  etiam  Verbum  e  Patris  vir- 
tule  progressum  ,  non  reliquit  genitorem 
Verbi  expertem....  Ipse  materiam  sibi 
fabricavit..,.  Non  enim  initii  expers  est 
materia,  quemadmodum  Deus;neque  ipsa, 
ut  initii  ex[)ers ,  parem  Deo  potenlianj  ha- 
bet ;  sed  facla  est ,  neque  ab  alio  facla ,  sed 
ab  uno  omnium  fabricatore  f)roducla. 

Athenagoras.  —  Nec  est,  quod  quis 
ridiculum  putet  Deo  Filium  a  me  attribui  ; 
non  enim,  ut  poetse  fabulanlur,  qui  nihilo 
raeliores  hominibus  deos  suos  faciunl,  vel 
de  Deo  Paire,  vel  de  Filio  senlimus.  Sed 
Filius  Dei  est  verbum  Piilris  in  idea  et 
operatione.  Ab  ipso  enim  el  per  ipsum 
facla  sunt  omnia;  cum  Pater  et  Filius  ila 
unum  sinl,  ut  Filius  sil  in  Paire  et  Palei 
in  Filio  per  unionera  et  polenliam  Spirilus. 
Quod  si  vobis,  qui  inlelleclus  sublililale 
excellilis,  altius  repelendum  videlur,  quid- 
nam  sibi  velit  hic  Dei  Filius  paucis  dicaui , 
priraigeniam  illum  esse  Palris  progeniera  , 
non  quasi  faclum  quiddam  sil  (a  principio 
enim  Deus,  qui  est  eeferna  mens,  habuit 
ipse  in  seif)SO  ioyôv,  cum  œlernum  sit 
),07txôf),  sed  ila  ut ,  cum  materia  concreta 
oiunia,  informisque  natura  alque  terra 
instar  vehicuîi  subjicerenlur ,  in  iisque 
crassioribus  leviora  udmisla  esseut ,  ad  hoc , 
ut  idea  el  aclus  illorum  essel,  prodierit. 

Epipodius,  martyr,  adobject.  sequentem  :  — 
Video  te  juvenem  ,  et  nefas  est  ul  in  inlen- 
tione  pravi  proposili  persévères  et  pereas.... 
Nos  deos  colimus  iaelitia ,   convivio,  can- 

tionibus ,    ludis; vos    vero   hominem 

cruciûxum ,  cui  placere  non  possunl  qui 
his  omnibus  perfruuntur  ;  qui  lœlitiani 
respuit,  jejuniis  delectalur....  Ad  hœc  Epi- 
podius: Pietas  isla ,  crudelilas  est;  vobis- 
runque  vivere  ,  mors  est  eelerna  ;  cœteruoi 
a  vobis  perire,  gloriosum  est.  Sempilernum 
vero  Dominum  noslrum  Jesum  Chrislum  , 
quem  crucihxum  memoras ,  resurrexisse 
non  nosti,  qui  inetfabili  myslerio  homo 
pariler  el  Deus,  famulis  suis  Iramilem 
immortalilatis  inslituit —  Chrislum  cuui 
Paire  el  Spirilu  sanclo  Deum  esse  confiteor  ; 
dignumque  est  ul  illi  animam  meam  re- 
fundam  ,  qui  mihi  et  creaior  est  et  re- 
demplor. 

Theophil.  Anlioch.  —  Primum  omnium, 
uno  consensu,  nos  (prophela?)  docuerunt 
(Ueum)  ex  nihilo  oiunia  créasse.  Nihil 
enim  cum  Deo  lloruil;   sed  cum  ipse  sibi 
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locus  esset ,  nullins  indigens ,  et  ante  sœcula 
subsistens,  voJuil  horainem  ,  a  quo  cogno- 
sceretur,  condere.  Huic  igilur  prœparavit 
mundura.  Hic  factus  est ,  ac  proinde  egens 
est;  ille  vero  infectus ,  nullius  rei  egel. 
Deus  igitur  in  suis  visceribus  tôv  A670V  ha- 
bens ,  ipsum  una  cum  sapienlia  sua  pro- 
i'erendo ,  genuit  antc  haec  universa.  Hune 
AÔ70V  adrainisirum  habuit  operura  suorum; 
et  omnia ,  quœ  condidit,  per  ipsum  focit  Hic 
principium  dicitur,  quia  dominiura  habet 
in  omnia,  quae  pf^r  ipsum  facta  sunt.  Hic 
igitur  existens  Spirilus  Dei  ,.•••  descendit 
in  Prophetas  ,  per  quos  tam  de  mundi  crea- 
tione,  quara  de  reliquis  omnibus  locutus 
est.  Non  enira  erant  prophetae,  cum  mundus 
crearetur,  sed  Sapienlia  Dei ,  quae  in  ipso 
est  Verbum  ipsius  sanctum  (Aôyoj  «vrôu 
«ytofjjipsi  semper  adfuit. 

Iren^us,  lib.  I,  cap.  2.  —  Ecclesia ,  ab 

apostolis accepit  eara  fidera  »  quœ  est  in 

unum  Deum  Palrem,  et  in  unum  Jesum 
Cbristura  Filium  Dei  incarnatum  pro  nostra 
salute,  et  in  Spirilum  sanctum,...  ut  Christo 
Jesu  Domino  nostro  et  Deo....  omne  genu 
curvetur,  cœlestium  ,  terrestrium  et  infer- 
iiorum. 

Idem,  cap.  19. — Cum  teneamus  regulara 
verilatis,  id  est,  quia  sit  unus  Deus  omni- 
polens,  qui  omnia  condidit  per  Verbum 
suum,...  ex  eo  qund  non  erat,...  quemad- 
ruodurn  Scriptura  dicit  :  Verbo  Domini  cœlt 
firmati  sunt ,  et  spirilu  oris  ejus  omnis 
virtus  eorum.  {Psal.  xxxii,  6.)  Omnia  per 
ipsum  fecit  Pater;...  non  per  angelos , 
iieque  per  virtutes  aliquas  abscissas  ab 
ejus  sentenlia  (ut  gnostici  soraniabant)  ; 
iiibil  eiiim  indiget  omnium  Deus;  sed  per 
Verbum  et  Spiiitum  suum  omnia  faciens, 
et  disponens,  et  gubernans,  et  omnibus  esse 
j)rœslans. 

Idem,  lib.  III,  cap.  6.  —  Neque;  Domi- 
ims,  neque  Spirilus  saiiclus,  nequeapostoii 
eum,  qui  non  esset  Deus,  définitive  et 
absolute  Deum  nominassent  aliquando , 
iiisi  esset  verus  Deus;  neque  Dominum 
appellassenl  aliquem  ex  sua  persona ,  nisi 
qui  dominatur  onmium  ,  Deum  Palrem  ,  et 
Filium  ejus  ,  qui  doniinium  accepit  a  Pâtre 
suo  omnis  conditionis  ;  quemadmodum 
liabet  illud  :  Dixil  Dominus  Domino  meo  : 
Sede  a  dexlris  meis....  [Psal.  cix,  1.)  Patrem 

enim    Filio   collocutum    oslendit Vere 

igitur  cuui  Pater  sit  Dominus,  et  Filius 
vere  sit  Dominus,  merito  Spirilus  sanclus 
Domini  appellatione  signavit  eos,  et  ilerum 
in  eversione  Sodomitarum  Scriptura  ait  : 
Et  pluit  Dominus  super  Sodomam...  ignem 
et  sulphur  a  Domino  decœlo.  [Gcn.  xix,  2i.) 
Filium  enim  iiic  signiticat,  qui  et  Abrahœ 

colloculus   sit Simililer  liabet  illud    : 

Sedes  tua ,  Deus,  in  œtcrnum....  Dilexisti 
justitiam,  et  odisti  iniquilatem  ;  propterea 
nnxit  le  Deus,  Deus  tuus  {Psal.  xliv, 
7,  8);  utrosque  enim  Dei  appellatione 
signiticavit  Spirilus,  el  eum,  qui  ungilur, 
Filium  ,  et  eum  qui  ungit,  id  est  Palrem.... 
Nemo  igilur  alius....  Deus  nominalur  au» 
Doujinus  appelialur ,  nisi  qui  est  omnium 


Deus  et  Dominus,...  'et  hujus  Filius  Jésus 
Christus  Dominus  noster....  Cum  autem 
eos  qui  non  sunt  dii  nominal,  non  in  to- 
tum  ,  quemadmodum  praedixi ,  Scriptura 
oslendit  illos  deos ,  sed  cum  aliquo  addila- 
menfo  et  significatione,  perquam  oslendun- 
tur  non   esse  dii. 

Idem,  cap.  11.  —  Dominus  noster, 
et  magister  in  ea  responsione  quam 
habuit  ad  Sadducaeos ,  et  resurreclionem 
osteridit,  et  Deum  manifestavit,  dicens  ei.... 
De  resurrectione,...  mortuorum  non  legislis 
quod  dictum  est  a  Deo  dicente  :  Ego  sutn 
Deus  Abraham  ,  Deus  Isaac  et  Deus  Jacob... 
Non  est  Deus  mortuorum ,  sed  viventium 
[Matth.  xxn,  31,  32;)  omnes  enim  ei 
vivunl. 

Caius,  presbjl.  Rom.,  apud  Euseb.,  lib.  v, 
cap.  28.  —  Affirmant  priscos  quidera  om- 
nes et  ipsos  aposlolos  ea  qu<fi  nunc  ab  ip- 
sis  dicunturl...  docuisse,  ac  prœdicationis 
quidem  veritalem  esse  custodilam  usque  ad 
Vicloris  tempora  ;....  a  Zephirini  autem 
lemporibus,  qui  Viclori  successil,  adultera- 
tam  fuisse  veritalem.  Ac  fortasse  id  quoJ 
dicunt  credibile  videretur,  nisi  eis  refraga- 
rentur  primi quidem  divinaeSc-ripluice,deii» 
defralruraquorumdam  scripta  Vicloris  aetate 
antiquiora,  Juslinum  intelligo,  et  Miltia- 
dera,  el  Tatianum,  ac  Clemenlera,  aliosq^;© 
quara  plurimos,  in  quorum  omnium  libris 
Christi  divinilas  aslruilur.  Nam  Irentci 
quidem  et  Melitonis  et  reliquorum  scripta 
quis  est  qui  ignoret,  in  quibus  Chrisluiu 
Deum  atque  hominem  prœdicarunt  ?  Psalmi 
quoque  et  canlica  fratrum  jampridem  a  fi- 
delibus  conscripta  Chrislum  Verbum  Dei 
concélébrant,  divinitatem  ei  tribuendo.  Caiu 
igilur  totabhinc  annis  ecclesiaslicadoclrina 
praedicala  sit,  qui  fieri  potesl,  ut  omnes  us- 
que ad  Vicloris  lempora  eam  quam  isti  di* 
cunt,  doctrinam  promulgaverint?  Quomodo 
eos  non  pudet  ejusmodi  calumniam  adver- 
sus  Victorem  concinnare? 

Tertullian.,  Apolcg.,c^  22.  —  Necesse 
est  pauca  dicere  de  Ciiristo  ul  Deo...  Jani 
ediximusDeum  universitatem  hanc  mundi 
verbo,  ralione  et  virtule  molitum...  Apud 
veslros  quoque  sapienles,  )>Ô7ov,  id  est,  ser- 
monem  atque  ralionem  constat  artificem 
videri  universilatis  ;...  et  nos  eliam  sermo- 
ni,  atque  rationi,ilemque  virtuli,  per  quam 
omnia  molitum  Deum  ediximus,  propriam 
subslantiam  spirilum  inscribimus,  cui  et 
sermo  insil  preenuntianli  et  ratio  adsit  dis- 
ponenti,  el  virtus  preesit  perficienli.  Hune 
ex  Deo  prolatum  didicimuset  prolatione  ge- 
neralum,  et  idcirco  Filium  Dei ,  el  Deum 
dictum  ex  unilale  substontiae.  Nam  el  Deus 
spirilus;  et  cum  radius  ex  sole  porrigilur, 
portio  ex  sunima;  sed  sol  erit  in  radio,... 
nec  separalur  substanlia ,  sed  extendilur. 
lia  de  Spirilu  Spirilus,  et  de  Deo  Deus,  ut 
lumen  de  luraine  accensura...  ita  de  Deo 
profeclum  est,  Deus  est,  et  Dei  Filius,  et 
unus  (  Deus)  ambo.  lia  el  de  Spirilu  Spi- 
rilus, et  Deo  Deus,  modulo  allerum  non 
numéro,  gradu  non  statu  fecit,  et  a  matrice 
(diviniiatis)  non  recessit,  sed  excessit.  Iste 


413 


CllRlSTUS 


414 


igilur  Dei  radius...  delapsus  inVirginem,... 
iiascitur  homo  Deo  mislus;  caro  spirila 
inslrucla,nulritur,adolescit ,  docnt,  opera- 
lur,  et  Chrislus  est. 

idem,  Lib,  de  carne  Christi,c.^.  — Itaquo  , 
ulriusque  substantif  (divinae  scilicet  et 
liumanœ)  census  liominem  et  Deum  exlii- 
buit;  hinc  natum  (seu  factura),  inde  non 
uatum   (seu   non  factura);  hinc  carneum  , 


nudura,  et  0[)eruiraus?  Iraniortalis,  qunndo 
le  vidimus  peregrinum,el  collegimus?  Aina- 
lur  horainura,  quando  te  vidimus  inlirmiiiii 
aut  in  carcere,  el  venimus  ad  le?  Tu  es  ille 
semper  exislens.  Tu  una  cura  Pâtre  initii 
expers  es,  et  coœternus  Spiritus.  Tu  is  es  qui 
ex  niliilo  omnia  creasti. 

Cyprunls. —Quidam,  vel  ignoranter,  vel 
simpliciter  in  calice  Domini  sanctitîcando, 


indespiritualem  ;  hinc  infirmura,  inde  prœ-      non  hoc  faciunl,  quod  Jésus  Christus,  Do 
fortem  ;  hinc  morientem,  inde   viventem  ; 
quœ  proprielas  conditionum  divinee  ethu- 
uianœ,œqua  ulique  natureeveritatecujusque 
disjuncta  est,  eadem  fide  spiritus  el  carnis. 

Origen.,  Lib.  IV  cont.  Marcionem.  —  Salis 
responsum  eril,  si  dixero  quomodo  in  Scri- 
pturis  accij)ialurdescensus  Dei  ad  horaines, 
ad  quem  nulla  mutatione  opus  est,  ut  Cei- 
sus  putat  nos  opinari ,  nec  versione...,  efe- 
lice  in  infeliceuj...  Immutabilis  enim  in  sua 
essenlia  manens  condescendit  rébus  huraa- 
nis...  Nos  certe  e  sacris  lilleris  Deum  im- 
mutabilem  esse  discimus,  ubi  legilur:  Tu 
autem  idem  ipse  es;  el  :  Non  immutor...hi  au- 
lem  quud  ad  hi)mines  descendit,  in  forma 
Dei  subslitit;  et  propter  amorem  humani 
generisse  ipsum  exinanivil,...  absque  ulla 
lamen  mulalione...  Quod  si  Verbum  Deus 
iramorlalis,  quia  corpus  morlale  animam- 
que  humanam  assuuipserit,  Ceiso  idcirco 
immulari  videalur,  discal  Verbum  manere 
Verbum  sua  substanlia,  nec  pâli  quidquain 
eorum,  quœ  corpus  aul  anima  palilur  ;  cun- 
descendere  lamen  inlerdum  non  valenlibus 
ejus  clarilalem  ac  splendorera  divinilalis 
inlueri,  ac  veluli  carnem  factura,  loqui  cor- 
poraliler. 

HippoLTT. — Deus  soluscum  essel,  nihil- 
que  sibi  coœvum  haberet...  mundum  vo- 
lens  el  dicens  ellecil...  Salis  igilur  nobis 
est  scire...  nihil  esse  Deo  coa3vum.  Niliil 
eral  prœler  ipsum,  ipse  solus  mullus  eral. 
Nec  enim  eral  sine  raliûne(  siîie  Xôyw  seu 
verbo)...  Quando  voiuit  et  quomodo  voluit, 
oslendit  Verbum    suum    temporibus  apud     el  ipsi  vere  atqueomnino  uniius  sit,nullam 


niitjus  el  Deus  nosler...  fecit  el  docuit. 

Id(^m. —  Si  baplizari  quis  apud  hœrelioos 
f)Oluil,  ulique  et  remissam  peecalorum  con- 
sequi  [)0tuit.  Si  peecalorum  remissam  con- 
seculus  tsl  et  sancliticalus  esl,  lem[)lum  Dei 
faclus  esl.  Quœro  cujus  Dei?  Si  Creatoris, 
non  poluit,  qui  in  eum  non  credidit:  si 
Christi,  nec  hujus  tieri  polesl  lemphira,  qui 
negal  Deum  Chrislum;  si  Spiritus  sancti, 
oum  1res  unum  sint,  quomodo  Spiritus  san- 
clus  placalus  esse  ei  [lotesl,  qui  aul  Palris, 
aul  Fiiii  inimicus  esl? 

S.  Gregor.  Tliaumalurg.  —  Unus  Deus, 
Pater  Verbi  vivenlis,  sapienliae  subsislenlis, 
etpotentiœel  characteris  sempiterni.perfec- 
lus  perfecli  geniior,  Paler  Filii  unigenili, 
unus  Dominus,  solus  ex  solo,  Deus  ex 
Deo,....  polentia  universee  crealurœ  effectiva, 
Filius  verus  veri  Palris,  sempilernus  sein- 
pilerni,  unusque  Spirilus  sanclus,...  in  quo 
inanifeslalur  Deus  Paler...  el  Deus  Filius,... 
Trinilas  perfecla,  quœ  gloria  et  œternilaie 
ac  regno  atque  imperio  non  dividilur,  neque 
abalienalur.  Non  igilur  crealum  quid  aut 
servum  in  Trinitale;  neque  superiuducli- 
tium  aliquid,  et  adventitium,  quasi  prius 
non  exislens,poslerius  vero  adveniens.  Non 
ergo  defuit  unquam  Filius  Palris,  neque 
Fiiio  Spirilus  ;  sed  immulabilis  el  invaria- 
bilis  eadem  semper  manel  Trinilas. 

Idem. --Sed  nos,  laudationes...  in  om- 
nium Regem....  relinquamus....  Salvatori 
primogenilo  ejus  Verbo,  omnium  opifici  et 
gubernalori,  quia....  cum  in  ipso  existât, 


eum  defmilis ,  per  quem  omnia  fecit. 
Eoruui  quœ  facta  sunl  ducera,  consiiiarium 
el  operarium  generabat  Verbum,  quod  Ver- 
bum cum  in  se  haberel,  esselque  mundo 
crealo  inaspeclabiie,  fecil  aspeclabile,  emit- 
lens  priorem  vocem ,  el  Jumen  ex  lumine 
generans,  deprompsil  ipsi  crealurœ  Domi- 
nura,  sensum  suum  ;  et  qui  prius  ipsi  lan- 
tum  eral  visibilis,  mundo  autem  invisibiiis, 
bunc  visibilem  iacii...  alque  ila  assislil  ei 
alius. 

Idem.  — Cum  alium  dico  (Filium  a  Pâtre), 
non  quos  dtos  dicO,  sed  lanquam  lumen 
ex  lumine  et  aquam  ex  fonle,  aut  radium 
a  sole.  Uua  enim  virlus  ex  tolo;  toluru 
vero  Paler,  ex.  quo  virlus,  Verbum...  Om- 
nia igitur  per  ipsum  facta  sunl  :  ipse  solus 
ex  Paire  genilus. 

Jdem.  — Paler  mandai;  Verbum  perficil; 
œconomia  consensionis  redigilur  ad  unum 
Deum.  Unus  enim  esl  Deus,  qui  mandat 
Paler,  qui  obcdil  Filius,  qui  docet  scien- 
liam  Spirilus  sanclus. 

Idem.  —  Slupende,  quando   le   vidimus 


el  periculum,  ne,....  ac  si  quis  ab  eo  alie- 
nus  essel,...  palernam  virlulem  non  asse- 
quatur,  vel....  volens....  Palrem  sua  lauda- 
lione  destituât,  Huic  soli  possibile  esl... 
omnes....  laudum  numéros  adimplere;  ut- 
pote  quem  ipse  oranium  Paler  unum  secura 
î'aciens,  et  per  ipsum  tanlum  non  se  circum- 
ambiens,  virlute  sua  usquequaque  œquali 
honorai  quodammodo  et  honoralur,  quod 
quidem  primus  solusque  ex  omnibus  sorti- 
lus  esl  unigenilns  ejus,  ille,  qui,  in  ipso 
esl,  Deus  verbum. 

DiONYsrjs  Alex.  —  Singula  illa  nomina, 
de  quibus  loculus  sum,  inseparabilia  a  se 
invicem  sunl,  nec  dividi  (jueunt.- Patreui 
cum  dico  anle  menlionem  Filii,  sub  Palris 
vocabulo  eliam  Filium  significavi  ;  conlra 
si  in  menlione  Filii  Palrem  omiserim,  tamen 
ille  sub  nomine  Filii  prœintelligi  debuil. 
Spiritum  sanclum  adjeci;  sed  ila  ut  simul 
adjunxerim  undenam  ille  et  per  quem  veiie- 
rit.Sed  isti  ignorant  Palrem  a  Filio  alienari 
non  possc...  Quomodo  igitur  qui  istis  nomi- 
uibus  ulor,  suspeclus  habear,  quasi  dividi 
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omi)ino  isla  separarique  existimaYerira? 
DioNYSius,  poniif.  rora.  —  Deinceps,  ad- 
versus  eos  similiter  dicam,  qui  dividunt,  et 
sécant,  et  evertunt  religiosissimum  dograa 
Ecclesiae  Dei ,  raonarchiam  in  très  qnasdam 
virtules  parlienles  et  divisas  hyposlases  ac 
deiiales  1res.  Nam  audio  qnosdam  apud  vos 
esse  catechistas  et  doctoros  divini  verbi,  qui 
illius  sunt  opinionis  auctorcs,  qui  ex  dia- 
nietro,  ut  sic  dicara,  pugnant  cum  Sabellii 
placitis.  Hic  enira  blasplieoaat,  Fiiium  Ipsum 
asserens  esse  Patrem,  et  converso  Palrem 
esse  FiliuG3,  at  isli  1res  quodammodo  deos 
prœdicant,dum  sanclam  raonaderei  dividunt 
in  très  hypostases  peregrinas,  a  se  invicem 
plane  separalas.  Etenira  necesse  est  uniri 
omnium  Deo  Dei  Verbura,  et  in  Deo  manere 
et  habitare  Si)iriium  sanclum.  Jani  vero 
divinam  qunque  Trinitalem  in  unum,  velut 
incaput  quoddam  et  summam,  omnipoten- 
lem  Deum,  universorum  dico,  colligi  et  coa- 

lescere  prorsus  est  necesse Caeterura  non 

minus  culpaveris  eos  qui  Filium  Dei  opus 
existimant,  et  Dominura  factum  esse,  sicut 
caetera,  opinanlur;  cum  sacra  eloquia  gene- 
ralionera  ei  congruenlem  et  decentem,  non 
aulem  formationem  et  creationein  teslimo- 
iiiis  suis  attribuant.  Blaspliemia  igitur  non 
vulgaris,  sed  maxima  habenda  est,  si  quis 
Dominum  (Christum)  quodammodo  quasi 
manufactum  dicat.  Si  enim  foetus  est  Fiiius, 
erat  igiiur  quando  ille  non  erat.  Atqui  ille 

semper  erat Si  igitur  factus  est  Fiiius, 

erat  quando...  non  erat...  Id  nutem  absur- 
dissimum  est....  Non  igitur  dividenda  est  in 
très  deilates  admirabilis  et  divina  unitas, 
iieque  sub  nomine  creationis  rainuenda  est 
dignitas  et  immensa  Domini  majestas;  sed 
credendum  est  in  Deum  Patrem  omnipo- 
lentem  et  in  Christum  Jesum  Filium  ip- 
sius,  et  in  Spiritum  sanctum  ;  uniri  autem 
universorum  Deo  Veibum.  Eqo  enim  et  Pa- 
ter unum  sumus.  {Joan.  x,  30.)  Et  :  Ego  in 
Paire,  et  Pater  in  me  est.  {Joan.  xiv,  11.)  lia 
enim  et  divina  Trinitas,  simuique  sancla 
prœdicalio  monarchiœ  conservari  possunt.. 
Patres  Synod.  Anlioch.,  Epist.  ad  Paulum 
Samosaten.  —  Uanc  credimus,  cum  semper 
Patri  coexisleret,  paternam  implesse  volua- 
latem  in  rerum  omnium  crealione. 

Ijeui.  —  Christum  non  ex  homine  factum 
esse  Deum  (quod  Puulus  Samosat.  somnia- 
bat).;  sed  cum  Deusac  Dei  Verbum  et  Fiiius 
esset  ante  omnia,  factum  esse  postea  car- 
nem,  et  accepisse  t'ormam  servi. 

Lactantius,  c.  13.  —  Summus  igitur  Deus, 
ac  parens  omnium  cum  religionem  suam 
transferre  voluisset,  doctorera  jusiitiœ  misit 

e  cœlo sed nasci  eum  voluit  tan- 

quam  hominem,  ut  per  omnia  summo  Patri 

similis  exisieret.  Ipse  enim  Deus  Pater ; 

imÙTOip  alque  «pïjTwp  a  Trismegisto  verissime 

uominatur Idcirco  oportuit  Filium  bis 

nasci,  ut  ipse  fieret  ànà-zop  atque  «p«Twp.  In 
prima  enim  nativitate  spirilali  «f^ïîTwp  fuit, 
quia  sine  officio  matris  a  solo  Deo  Pâtre 
progeneratus  est;  in  secunda  vero  carnali 
«TriTwp  fuit,  quooiam  sine  palris  oflîcio,  vir- 
giuali  uiero  procrealus  est Factus  est  et 


Dei  Fiiius  Spiritum,  et  hominis'per  carnem, 
id  est  Deus  et  homo Deum  fuisse  et  ho- 
minem ex  utroque  génère  perraistum  pro- 
phetis  vaticinantibus  discimus.  Isaias  Deum 

fuisse    teslatur  liis  verbis  : Adorabunt 

te,  et  le  precabunlur,  quoniam  in  te  Deus  est, 
et  non  alius  Deus  prœler  le.  Tu  enim  Deus,  et 
nesciebamus,  Deus  Israël  salvator  (Isa.  xllv, 
Ik).  Item  [)ro[)heta  Baruch  sic  ait  :  Hic  Deus 
noster  est,  et  non  deputabilur  alius  absque 
illo  [Baruch.  m,  36)....Post  hœc  :  m  terris 
visas  esl,  et  cum  hominibus  conversalus  est. 
[Ibid.,  38j,  llem  David  :  Thronus  tuus,Deus, 
in  sœcula  sœculorum;  dilexisti  [Psal.  xl  ,  7» 
8),....  pr opter ea  unxit  te,  Deus,  Deus  iuus^ 
oleo  exallalionis. 

Idem,  cap.  29.  —  Fortasse,  quaerat  ali- 
quis  quomodo,  cum  Deum  nos  unum  colère 
dicamus,  duos  tamen  esse  asseveremus, 
Deum  Patrem  ,  et  Deum  Filium ,  quœ  asse- 
veratis  plerosque  in  maximum  impingit  er- 
rorera,  quibus  cum  probabilia  videantur 
esse  quœ  diciraus,  in  hoc  uno  labare  nos 
arbitrantur,  quod  et  œternum  et  mortalem 
Deum  fateamur.  De  morlalitate  jam  dixi- 
mus;  nunc  de  unitale  doceamus.  Cum  di- 
cimus  Deum  Patrem  et  Deum  Filium,  non 
diversum  dicimus,  nec  utrumque  secer- 
nimus,  quia  nec  Pater  sine  Filio  (esse)  po- 
test,  nec  Fiiius  a  Paire  secerni,....  Cum 
igitur  et  Pater  Filium  faciat,  et  Fiiius  Pa- 
trem, una  utrique  mens,  unus  Spiritus,  una 
substantia  est.  —  Sed  ille  quasi  exuberans 
fons  est  ;  hic  tanquam  detluens  ex  eo  rivus  ; 
ille   tanquam   sol  ;  hic  quasi  radius  a  solo 

porrectus Denique  unum  Deum  esse, 

tam  Palrem  quam  Filium,  Isaias  in  illo  exem- 
plo,  quod  superius  posuimus,  ostendit  cum 
diceret  :  Adorabunt  te,  et  in  te  precabun- 
lur ,  quoniam  in  te  Deus  est,  et  non  est  alius 
Deus  prœtcr  le.  Sed  et  alio  loco  similiter  ait  : 
Sic  dicit  Deus  ,  rex  Israël,  et  qui  eruit  eum 
Deus  œternus.  Ego  primus  et  ego  novissimus, 
et  prœler  me  nemo  Deus  (Isa.  xliv,  6;Apoc., 
I,  8.)  Cum  duas  personas  proposuisset  Dei 

régis,  id  esl  Christi ,  et  Dei  Patris In- 

tulit  :  Et  prœter  me  non  esl  Deus;  cum  pos- 
setdicere,  prœler  nos;  sed  fas  non  erat  [)lu- 
rali  numéro  separationem  tanlae  uecessi- 
tudinis  ûeri  ;  unus  est  enim  solus  liber, 
Deus  summus,  carens  origine. 

EusEBiLS  Cœsar.  —  Cum  aulem  ,  de  illo 
duplex  sit  ratio;  altéra  quidem  recentior 
fuerit,  quippe  quae  heri  ac  nuper  ad  ho- 
mines  inlroducta  sit;  altéra  vero  omni  tem- 
pore  omnibusque  saeculis  antiquior. 

Concilium  Nicœn.  definilum  est.  —  Chri- 
stum esse  Filium  Dei  genitum  ex  Pâtre  uni- 
cum  (hoc  est,  ex  substantia  Patris),  Deum 
de  Deo,  lumen  de  lumine,  Deum  verum 
de  Deo  vero,  genitum  non  factum,  consub- 
slaniialem  Pairi,  per  quem  omnia  factasuuL 

Christi  dotes  et  nomina. 

l.  Clirislus  mediator. 

S.  HiLARius,  lib.  vin  De  Trinit.,  n"  15.  — 

Ego  in  Paire  meo,  et  vos  in  me,  et  ego  in 

vobis.  {Joan.  xiv,  20.)  Si  volunlatis  lantum 

unilatem  intelligi  vellet  ;  cur  gradum  quem- 


«7 


CHRISTUS 


418 


dara  atque  ordinern  cnnsummanda)  unitatis 
l'xposuit  :  nisi,  ut  cum  ille  in  Paire  per  na- 
turam  divinitalis  esset,  nos  contra  in  eo  per 
corporalera  ejus  nalivitalem,  et  ille  rursum 
in  nobis  per  sacramenlorum  inesse  myste- 
rium  crederetur  :  ac  sicperfecla  porMedia- 
torem  unitas  docerelur,  cum  nobis  in  se 
nianentibus  ipse  maneret  Pâtre  et  in  Pâtre 
uianons  maneret  in  nobis;  et  ita  ad  unita- 
tem  Patris  ()roficeremus,  cum  qui  in  oo 
naturaliter  secundum  nativitatem  in  est, 
nos  quoque  in  co  naturaliter  inessemus, 
ip<o  in  nobis  ualuraliler  permanente. 

Idem,  Mb.  n,  n.  20.  — Nemo  igitur  magnae 
pictatis  sacramentura  ,  quod  manifestatura 
in  carne  est,  sensu  impio  violet,  nec  se 
quisquam  Unigenito  per  substanliam  Divi- 
nitalis exœ(|U('t.  Sit  nobis  ille  et  frater  et 
particeps  secundum  quod  Verbum  caro  fa- 
ctura habitavit  in  nobis,  secundum  quod 
Mediator  Dei  atque  bominum  homo  Jésus 
Cbrislus  est.  Sit  nobis  secundum  servos  et 
communis  Paler  et  communis  Deus  :  et  prœ 
parlicipibus  unclussilin  ea  natura,  cum  pri- 
vilegio  licet  unclus.qua  [)arlicif)esunguntur. 
Sit  in  Mediatoris  sacramento,  ut  lioino  verus, 
ita  et  Deus  verus,  Deus  ipse  ex  Deo  cora- 
munem  nobiscum  habens  Patrem  et  Deum 
in  ea  communione  qua  frater  esl. 

S.  Epiphan.  in  Ancorato,  4i.  —  Unus 
Deus  ,  unus  Mediator  Dei  et  hominwn  homo 
Jésus  Chrifttus.  (/  Tim.  u,  5.)  Qui  non  rapi- 
nam  arbitralus  est,  œqualem  se  esse  Deo;  sed 
seipsum  exinanivit ,  formam  servi  accipiens. 
[Philip,  u,  6,  7.)  Videsne  uti  se  hominem 
esse,  non  taraen  nudum  simplicemque  do- 
cueril?  Nam  quid  Dei  et  bominum  Mediator 
dicilur,  idcirco  dicitur  quid  utriusque  partis 
iia  sequester  sit,  ut  ad   Patrem  cora|)aralus 


una  enim  Deilas  in  Paire,  Filio  et  Spiritu 
s.incto;  proi)lerea  fît  mediator  semel  Domi- 
ntjs  Dei  et  hominura,  copulans  bominein 
p<îr  semetipsum  Deitali.  Quin  etiam  notione 
per  Mediatorem  concepta  fidei  i)ietatem  di- 
dicimus:  Mediator  enim  Dei  et  hominum, 
quemadmodum  huraanae  naturœ  communio- 
nem  accepit,  non  putatus  bomo,  sed  nalus 
secundum  veritatera,  sic  etiam  verus  Deus 
est,  non  cognomento  tantum  honoratusna- 
dœ  Deilatis. 

S.  CiiRYsosT.,  hom.  de  Ascens.  Christi, 
apud  Tbeodoret.,  (liai.  2,  Jnconfusns.  — Si- 
cut  enim  cum  duobusinler  se  dissidenlibus, 
et  pugnare  incipientibus,  alius  quispiam 
médius  inlerveniens  contendentium  pu- 
gnam  dirimit  et  discordiam;  ita  et  Cbristus 
fccil.  Iratus  nol)is  erat  ut  Deus,  et  nos  il- 
lius  iram  contemnebaraus,  benignum  Do- 
minum  aversanles  ;  et  médium  se  interpo- 
iiens  Cbristus,  ulramque  naturam  in  gra- 
tiam  reduxit,  et  pœriam  a  Pâtre  nobis  im- 
minenlera  ipse  sustiiuiit. 

S.  AuG.,  Confcss.  \\b.  x,  cap.  W,  n.  68. 
—  IMediator  ille  Dei  et  bominum  bomo 
Cbristus  Jésus,  int(T  moitales  peci'alores  et 
immorlalem  justura  appaïuit;  inorlalis  cum 

hominibuSjjuslus  oum  Deo Hic  demon- 

stratus  est  antiquis  sanctis,  ul  ila  ipsi  })er 
fidem  futurae  passionis  ejus,  sicut  nos  per 
fidem  praeleritae  saivi  fièrent.  In  quantum 
enim  homo,  in  tantum  mediator;  in  quan- 
tum aulem  Verbum,  non  médius,  quia 
œqualis  Deo,  et  Deus  apud  Deum. 

Idem,  in  Jean,  viii,  tract,  ki,  n"  5.  —  Ob- 
secraraus  pro  Cbristo  reconciliari  Deo.  Quo- 
modo  autem  reconciliamur ,  nisi  solvatur 
quod  inter  nos  et  ipsura  séparât?  Ait  enim 
()er  prophetam  :  Non  gravavit  aurem  ne  au- 


natura  Deus  sit,  ac  legilimus  ab  eo  genitus.      diat,  sed  peccata  vestra  séparant  inter  vos  et 


Ad  bomines  porro  si  referatur,  naturalis 
homo  sit,  et  ex  Maria  legitiraus,  sine  ullo 
viri  satu  susceptus.  lia  quippeDei  hominum 
que  medialur  est,  qui  cum  esset  Deus  homo 
factus  esl,  non  natura mutatus;  sed  utraque 
partemediusambosinler,acvelul  interpres. 
S.  Gregou.  Nyss,,  Contra Eunom.,  oral.l. 
—  Hœc  ab  alla  voce  apostoli  sumus  edocli, 
qui  ait,  quod  legem  mandatorum  evacuans 
suis  documenlis,  hic  esl  Mediator  Dei  et 
hominura,  cum  dixit,  hoc  ipsum  verbum, 
quod  unus  Deus  est,  unus  Mediator  Dei  et 
hominum, homo  Chrisius  Jésus.  (/J/m.  ii,5.) 
Tùlura  nobis  liic  myslerii  scopura,  media- 
toris  noraine,  com[)lexus  revelavit  :  hic 
autem  scopus  est,  adversarii  malitia  quon- 
dam  humanum  genus  a  Deo  defecerat,  et 
peccalo  servierat,  et  a  vera  vita  alienalum 
erat.  Revocat  poslea  suum  figmentura,  qui 
figraenli  Douiinus  est,  et  fil  homo  cum  eo 
qui  est  Deus,  et  illud  tolum  cum  esset,  et 
hoc  lotum  factus  ;  et  sic  quod  humanum 
esl,  cum  Deo  temperatum  est,  homine  qui 
secundum  Christum  est,  raediationem  opé- 
rante. Cui  per  assumptas  a  nobis  primitias 
tola  virlute  contemperata  est  massa.  Quo- 
niara  igitur  Mediator  unius  non  est,  Deus 
autem  unus  est  [Galat.  n\,  20),  neque  in  per- 
sonis  in  lide  Iradilis  in  parles  dislribulus; 


Deum.  [Isa.  lix.,  1,  2.)  Ouia  ergo  non  recon- 
ciliamur nisi  ablato  quod  in  raedio  est,  et 
posito  quod  in  raedio  sit.  Est  enim  médium 
separans,  sed  contra  est  mediator  rcconci- 
Jians  :  médium  separans  est  peccatum,  me- 
diator reconcilians  est  Dominus  Jésus  Cbri- 
stus :  Unus  enim  Deus,  et  unus  Mediator  Dei  et 
hominum,homoChristus  Jésus. \]lergo[o\\ii[,ur 
raa'^eria  separans  quod  est  peccatum,  venit 
illeraedialor,elfaclusestsacrificiumsacerdos 
ipse. ..etideo factus  est  verumsacrificium  pro 
peccalo, quia  nullum  habebatipse  peccatum. 

Idem,  in  cap.  lo,  tract.  82,  n"  k.  —  (Cbri- 
stus) dicendo  :  Sicut  dilexit  me  Pater  et  ego 
dilexi  vos,  gratiaiu  Mediatoris  oslendit.  Me- 
dialor  aulem  Dei  et  bominum,  non  in  quan- 
tum Deus,  sed  in  quantum  bomo  est  Cbri- 
stus Jésus. 

TuEODORET.,  fn  i  r/m.  (ii,5)  :  Unus  et  Me- 
diator  Dei  et  hominum,  homo  Christus  Jésus, 
—  Unus  est  concilialor  pacis,  qui  ea  quae 
erant  disjuncla  in  seipso  conjunxit.  Ciiri- 
sium  aulem  hominem  nominavil,  quia  Me- 
diatorera  vocavil:  homo  enim  faclus  Media- 
tor fuit.  Et  quemadmodum  qui  duos  quos- 
piam  inter  se  confligentes  vult  reconciliare, 
se  médium  interponens,  et  hune  dextera, 
illum  sinistra  tenens,  ad  amiciliam  conjun 
git  :  ila  ille  cum  divinam  naturam  humanœ 
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xMViSsei  [Grœcum  rectius,  cum  divinoB  nalurae 
linmanara  unissel),  inviolabilem  et  indisso- 
Inbilem  pacetn  conciliavit.  Si  autem  ut  vult 
Arins  et  Eunomius,  non  est  Palris  substan- 
tiœ  parliceps,  quomodoest  mediator?  Nobis 
enim  unitus  est,  quia  quod  ad  humanilalem 
atlinet,  ejusdem  nobiscura  est  subslanliœ  ; 
s^d  Patri  non  item,  si  quidem,  ut  illi  vo- 
lunt,  estab  ejus  substantia  sejunctus.  Atqui 
Mediatorem  eum  vocavit  divinus  Aposlolus. 
Ergo  etiam  Patri  luit  unitus  secundum  di- 
vinitateui  :  et  nobissimiliter  secundum  hu- 
manilalem. 

S.  HiLARius,  in  psal.  lxvi,  3,  n"  k.  —  Ui 
cognoscamus  in  terra  viam  tuam,  in  omnibus 
gmlibus  salutare  tuum.  Jesum  salularem 
dici,  ipse  ille  proprietatis  sermo,  loquitur. 
Nain  quod  iiobiscum  salulare  est ,  id  apud 
Ht'brœum  Jésus  est.  Confirmai  aulem  ishid 
angélus  ad  Joseph  de  Maria  loquens  :  Parict 
autem  filium ,  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum  : 
quia  ipse  salvum  faciet  populum  suum  a 
peccutis.  [Maltli  i,  21. j  Jesum  ilaqueosten- 
dit  ar.gelus  idcirco  quia  salutaris  esset  po- 
pulo, iiuni;u|iandum, 

S.  Basil.,  hom.  in  psal.  i.xi  :  Nonne  Deo 
subjecta  eril  anima  mea?  Ab  ipso  enim  salu- 
tare meum.  Causam  dicit  cur  subigi  Domiuo 
fontendat  :  quoniam  ex  Deo  salulare  est. 
Proprium  aulem  condiloris  est,  eorum  quœ 
fecil  curam  gerere  ut  serveulur.  Vel  ab  ipso 
salutare  est,  quoniam  prophelice  prœvidens 
fuluram  esse  dominicœ  incarnationis  gra- 
liam,  hoc  dicit,  quod  Deo  servire  et  ipsum 
amare  oporteat,  qui  tantum  beneficium  in 
genushumanum  prior  conlulerit,  ut  proprio 
non  perpercerit  tilio,  sed  pro  omnibus  il- 
lum  tradidefit.  Salutare  enim,  mos  est  Scri- 
pturae  nominare  Christum  Dei,  sicut  etalibi 
Simeun  ait  :  Viderunt  oculi  mei  salutare 
tuum.  (Luc.  II,  30.)  Subdamur  ilaque  Deo 
quoniam  ex  ifiso  salutare.  Quid  aulem  sit 
salulare  déclarai.  Non  est  nuda  quœdam  aut 
levis  actio  unam  aliquam  nobis  suppedi- 
lans  gratiam,  qua  ab  infirmilate  liberemur, 
ac  leuiperatam  corporis  habitudinem  indi- 
piscamur.  Cœierum  quid  est  salulare?  Ipse 
etenim  Deusmeus,  Salvator  meus ,  susceptor 
meus  ,  non  movcbor  amplius.  {^sal.  lxi,  3.) 
Deus  noster  est,  ex  Deo  Filius,  idem  et  Sal- 
valor  humani  generis  est  noslram  coi  robo- 
rans  debililalem,  ac  nostram  corrigens  per 
mullimodas  tenialionum  salebras  inolitam 
animis  fluctualionera. 

2.  Christus  horainum  advocalus. 
S.  Cyril.  Hierosol.,  calh.  10.  —  Deo  vo- 
calur  (Christus)  ex  adverso  illi  boni  noslro 
adversario  rugienti,  et  aberianles  devo- 
ranti.  Venit  enim  Salvator,  non  mutans 
suœ  nalurae  mansueludinem,  sed  tanquam 
leo  forlis  de  Iribu  Juda,  servans  quidem 
credentes,  conculcans  autem  adversarium... 
Jésus  vocalur  vero  nomine,  a  salulari  me- 
dicina  habens  appellalionem. 

Idem,  post  pauca  :  Jésus  apud  Hebraeos 
signitical  Salvatorem,  in  lingua  vero  Grœca 
Medicum  sonal  :  quandoquidem  el  corpo- 
rum  medicus  est,  et  animarum  curalor,  cœ- 
torum  sanalor  et  mentium  illuminalor  ;  clau- 


dorum  curalor.  et  peccatorum  dax  ad  pœ- 
nilentiam 

S.  Greg.  Nyss.,  De  perfect.  et  Christiani 
forma.'—  Porro  cum  redemptionem  esse 
Christum  discimus,  qui  seipsum  ut  nos  re- 
diuieret,  prelium  dédit,  ea  voce  intelligi- 
mus ,  eum  tanquam  mercedem  cujusque 
animi  prœbendo  nobis  immortalitatem,  nos 
e  morte  a  se  per  vitam  coemptos  propriam 
sibi  possessionem  etïecisse.  Quod  si  ejus 
qui  nos  redemit  effecti  sumus ,  Dominum 
ita  sequamur,  omnino  ut  non  amplius  nobis 
vivamus,  sed  illi  qui  nos  vilae  suœ  prelio 
coraparavit  :  non  enim  amplius  nostri  ip- 
sorum  domini  sumus,  sed  ille,  qui  nos  co- 
emit,  Dominus  est,  nos  aulem  ejus  dominio 
mancipali.  lllius  ergo  volunlas  nobis  pro 
lege  proposila  sit. 

S.  Epiphan.,  adv.  Hœres.,  1.  i,  t.  III,  hae- 
res.  4.2,  quae  est  Marcion,  n"  8.  —  Maledi- 
ctum  Christus  non  est,  seddissolotiomaledi 
cii  :  conlra  vero  benediclio  omnibus  est  in 
eum  vere  ac  sincère  credentibus.  Unde  et 
redemit  scriptum  est ,  non  émit.  Neque 
enim  in  alienam  possessionem  diripiendi 
vel  emendi  gratia  venit.  Nam  si  emeret, 
quod  anle  non  habebat  emeret,  ac  mendici 
instar  quibus  caruerat  sibi  comparareU... 
Longe  vero  sese  aliter  res  habet....  Quo- 
circa  redimendi  verbum  totum  Jllud  sus- 
cepti  pro  sainte  nostra  corporis  adventus- 
que  negotium  significat,  quo  quidem  pâli 
noslra  causa  dignatus  est  Deus,  qui  pâli 
nihil  alioqui  poterat,  cum  in  eodeo?  slatu 
diviniiatis,  paliendi  videlicet  nihilominus 
persisteret.  Quod  vero  perpeti  aliquid  pro 
nobis  voluit,  non  id  emendi  noslri  gratia 
prœstitit,  quasi  alieno  mancipio  teneremur: 
sed  uno  dunlaxat  nostri  sludio  cl  ainore 
ductus  crucis  supplicium  non  necessilale 
uHa,  sed  voluntale  susiinuil. 

Idem,  eadem  fere  hubet,  I.  n,  t.  I;  hœres. 
66,  quœ  est  Manichœor.,  n"  78. 

Idem,  1.  m,  1. 1,  hœres.  74,  quœ  est  Pneu- 
matomachorura,  n°2.— Igilur  cum  ergo  carne 
imbecillis  essem,  servalor  ad  me  sub  caniiiî 
specie  missus  est ,  qui  lotum  hoc  ne^^oli-im 
conticeret  :  ut  me  a  servilute,  ut  a  corru- 
plela,  ut  a  morte  redimerel  :  ac  raihi  ille 
justitia,  sanctificatio  ac  redemptio  factus  est. 
(1  Cor.  i,  30.)  Justitia  quidem,  quod  [ler 
fidem  suam  peccatum  dissolvit  :  sanctifica- 
tio, quod  per  aquam  et  spiritum,  ac  verbo 
suo  in  libertalem  asseruit  :  redemptio  deni- 
que,  quod  seipsum,  ac  vcri  Agnisanguinem, 
hoc  est,  suum  in  capitis  mei  pretium  eflu- 
derit,  piaculum,  quo  et  mundus  repurgatus, 
et  omnia  cœlo,  terraque  reconciliata  sunt. 

Theodoret.  in  Epist.  ad  Tim.  —  Osiendit 
autem  Domini  quoque  passionem  fuisse  pro 
omnibus  susceplaui.  Qui  dédit  semetipsum 

redemptionem  pro   omnibus Cum   enim 

omnes  redacti  essent  sub  morlis  potesla- 
tem,  ipse  qui  nec  ut  Deus  luit  morti  oh- 
noxius,  habet  enim  naluram  immorlalila- 
tem,  sed  nec  ut  homo,  peccatum  enim  non 
fecil  quod  mortemoflert,dedil  seipsum  veluli 
quoddam  redemptionis  pielium,  et  oiunes 
ab  ejus  servilute  liberavit. 
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5.  Chiistiîs  sacerdos  et  pontifex. 
EusEBius,  Lib.'ïv  Dcmonst.  Fvang.^  cflp. 
15.  —  Audi   ergo  rursns  David,  qui  «Tter- 
uum  qupradain  sacerdolern  vidisse   se  ait, 
atque    In.inc   Doniinum   sunm    appellat,    et 
sedere  eumdem  cum  Deo  Paire  conlileliir; 
in  Psalruo  xix,  uhi   sic  ait  :  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  Sede  a  dextris  mcis....  Tu  es 
sacerdos  in  œternum  secttndum  ordinem  Mel- 
ihisedcch.    El    sane    inspice    queniadmo- 
duQi    in    his    verbis    David....     agnoverit 
quemdam    ila   magnum  ,    alque   iia   supra 
niodum  admirabilem....  ul  Dominum  illum 
suum  appellet.  Djxitenim,  inquil.  Domino 
meo.Quin  eliam  ponliiicem  œternum  eum- 
uem  intel.'igit,  et  sacerdolern  Dei  altissimi, 
et  confessorem  Dei  Patris,  et  prolem  ejus- 
dem  :  alqui  sine  unctione  fieri  sacerdos  Dei 
apud  Hebrœos  nemo  prorsns  polerat.  Quo- 
circa  illos  omnes  nominare  Christos,  iidem 
jibcnler  consueverunt.  Chrislus  ergo  eliam 
is   utique  de  quo  loquilur  |)salrnus,  sacer- 
doserii.  Quomodo  enini  tcslimonio  j)rophe- 
tœ  sacerdos  esse  diceretiir,  nisi  idem  prius 
Chrislus  exstiiisset?  Sed  eliam  in  œlernum 
sacerdos   esse  dicitur.  Porro  hoc  amplius 
nalurœ  humanœ  accommodari  non   polest, 
neque  enim  liominis  aMernum  durare,  quo- 
iiiam  morlale  et  fragile  plane  nostrum  est 
genus.  Excellcntior  ergo  quispiam  quam  ut 
iiitra  hominis  naturam  consistât  is,  qui  in 
liis  verbis    signilicalur,  Dei  sacerdos  erit, 
qui  cumjurisjurandi  allirmatione,  perpetuo 
duralurum  alque  infinitum  sacerdolium  a 
Deo  acceperit.  Juravit  enim,  inquit,  Dominus, 
et  non  pœnitebit  eum  :  Tu  es  sacerdos  in  œter- 
num, secundum  ordinem  Melchisedech.  {Ibid., 
4.)  DeindeChrislum  vere  unctum  a  Deo  pro- 
bat,  et  proinde  verum  sacerdotem. 

S.  Cyrillus  Hieros.,  catcch.  10.  —Chri- 
slus vocalur,  non  humanis  manibus  unctus, 
sed  a  Paire  perpetuo,  in  eam,  quœ  suju-r  ho- 
luines,  supremam  sacerdotii  dignitaiem 
inuuclus Chrislus  est  suramus  sacer- 
dos, immutahile  liabens  sacerdolium,  quod 
neque  a  lemj)ore  cœfiit,  neque  successorem 
alium  habens  sacerdotem....  Non  ex  corpo- 
rea  successione  sacerdolium,  neque  faclitio 
oieo  unctus,  sed  ante  sœcula  a  Paire,  id- 
que  tanlo  excellenlius  aiiis,  quoniam  hic 
cum  jurejurando  laclus  est  sacerdos.  Alii 
enim  sine  jurejurando  sunl  sacerdoles,  hic 
auiem  cum  jurejurando,  proplerea  quod  di- 
cil:  Jaranit  Dominus  et  non  pœnitebit  eum  : 
2'u  es  sacerdos  in  œternum. 

S.  Ambuos.,  Jib.  lit  De  fide,  cap.  11,  n"  87. 
—  Quia  sanguiuem  tuurorum  hircoruraque 
repudiaverai  Deus,  hune  utique  sacerdotem 
per  suum  sanguinem  in  Sancla  sanclorum 
cœli  summa  peneirantem  oportebal  intrare, 
ut  œterna  iioslrorum  cssel  oblalio  peccato- 
rum.  Idem  ergo  sacerdos;  idem  et  iiostia  : 
et  sacerdoimm  tamen,  et  sacrilicium  hu- 
manœ couditionis  odicium  est;  nam  et 
Agnus  ad  immolandum  duclus  est,  et  sa- 
cerdos est  secundum  ordinem  Melchisedech. 
S.  Gregor.  N_)SS.,  De  perfect.  et  Chrisliani 
forma.  —  illa  vero  cogitalio  nos  aslringet 
Domino    (scilicet    quod  Chrisli   servi   su- 


mus),  si  cum  a  Paulo  cum  pascha,  tum  sa- 
cerdotem appellatum  esso  audivcrimus  : 
pro  nobis  enim  vero  Pasiha  iœmolatus 
est  Chrislus,  sacerdos  auleni  sacrilicium 
obtulit  Deo,  iiem  ipse  Chrislus  :  Seipsum 
enim,  in(|uil,  trndidit  oblationcm  et  hostiam 
pro  nobis.  (  Ephcs.  v;  2.)  Quœ  quidem 
nobis  documenlo  sunl,  ut  qui  Chrislum 
Deo  se  oblationcm  et  hostiam  dédisse,  et 
faclum  esse  pascha  videt,  ipse  quoque 
corpus  suum  Dro  hostiam  viventem,  san- 
clam,  beneplacenlem  exhibeat,ro/<on«/ç  o6- 
sequium  factus  {Rom.  xii,  1)  :  sacrihcandi 
autem  modus  esl,  ul  ne  conlormetur  huic 
seeculo,  sed  transTormetur  in  renovationem 
mentis  suœ,  ut  probet,  quee  sit  voiunias 
Dei  bona,  et  beneplacens  et  nerfecta.  Ne- 
que  enim  in  carne,  bona  enim  Dei  voiunias 
ostendi  potest  nisi  ex  spir'itus  lege  sacri- 
ticata  sit.  Quandoquidem  prudentia  curnis 
inimica  est  Deo,  et  legi  Dei  non  est  subjecta. 
(Rom.  VIII,  7.)  Quocirca,  nisi  prius  caro 
mortificalis  membris,  quœ  sunt  super  ler- 
ram,  quibus  (Lege  quorum)  obsequimur 
appelitui,  per  hostiam  viventem  sacrilice- 
tur,  beneplacens  et  perfecla  Dei  voluntas 
sine  impedimento  non  polest  in  vita  cre- 
dentium  observari.  Sic  eliam  dum  CUii- 
slus  in  proprio  sanguine  pro[)itia(io  co;i- 
sideratnr,  edocemur,  ut  nos  ilem  nobis 
ipsis  propitiatio  simus,  et  menjbra  mortifi- 
cantes  animos  reddamus  immorlales. 

S.  Epiphan.,  odv.  Hœres.,  1.  ii,  1. 1,  hœres, 
55,  quœ  est  ad  Melchisedeciam,  n'i.  —  Do- 
minus nosler  non  nudus  homo;sed  ex  Deo 
Deus  Verbum,  Deique  Filius,  ab  eodem 
Lullo  inilio  vel  lempore  genilus,  qui  est 
cum  Paire  perpetno,  sed  homo  tamen  do 
Maria,  nostra  causa  i'actus  est;  nec  ex  virili 
semine  procreatus.  Qui  quidem  sacerdotale 
Patri  suo  munus  otlerl,  accepta  ex  nalura 
hominum  massa,  ut  pro  nobis  sacerdos  se- 
cundum ordinem  Melchisedech  successione 
omni  carentem  constiluatur.  Manet  enia), 
et  assidue  dona  pro  nobis  otTert.  Imprimis 
quippe  seujetipsum  obtulil,  ut  peil'ecliore 
vivaque  pro  toiius  mundi  salute  mactata 
hoslia,  veteris  teslamenti  sacrilicium  abole- 
rel.  in  quo  idem  ipse  victima  fuit  ;  ipse  sa- 
crificiuuj;  ipse  sacerdos;  ipse  altare  ;  ipse 
Deus;  ipse  liomo;  \\)Stà  Uex;i})se  Pontifex  ; 
i|>se  ovis,;,ipse  agnus;  adeoque  omnia  in 
omnibus  propler  nos  est  factus;  ut  modis 
omnibus  nobis  vita  suppeleret  ;  ac  sacerdo- 
tii sui  constantem,  et  immulabilem  lirmi- 
talem  in  sempiternum  statueret  :  ut  non 
jam  stirpis  habita  ratione  successiones  dis- 
Iribueret;  sed  ex  justilicalione  conservari 
propagarique  in  Spirilu  sancto  singulari 
beneticio  vellet. 

Idem,  1.  11,  t.  II,  hœres.  GO,  quœ  est 
Arian.,  n"  39.  —  El  Filius  Palris  quidem  Fi- 
lius sine  ulla  dubitalione  ab  illis  credilur 
et  adoralur  ,  (jui  vitam  oblinere  cupiuiit. 
Pontifex  vero  idcirco  fuisse,  quod  in  suo 
corpore  pro  huiiiano  génère  Patri  semclip- 
sum  obliileril.  Idem  et  sacerdos  simul,  et 
hoslia  pro  omni  creatura  Pontiticatus  oflicio 
fungens   seipsum    obtulil  :    tum  spirilaii 
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uuodam  modo  ef  ingenli  cum  gloria  sul.ve- 
ctus,  cum  eodein  illo  corpore  ad  Pnliis 
dexterara  consedit;  conslilulus  in  œternum 
Ponlifex,  ac  cœlesles  orbes  semel  permen- 
sus  ;  ut  Aposlolus  déclarât.  ^ 

S.  AuG.,  in  Joan.  vi,  tract.  2*,  n  ï>.  — 
Venitipse  unus  (Christus)  utraraque  perso- 
nam  in  se  portans,  sacerdolis  et  régis  :  sa- 
cerdolis  per  victimam,  quam  seipsum  ob- 
lulit  pro  nobis  Deo  :  Régis  ,  quia  regimur 

alj  eo-  .     ^r  .  A  t. 

Theodoret.,  t.  II,  m  Hebr.  iv,   !*•   — 

(Anostolu.'^)  Poniificem  vocavit  Jesuna  Do- 
niiiium,  ut  qui  sacriticium  pro  nobis  obtu-. 
lerit.  et  mundi  peccalum  susluleril.  Ea  enim 
de  causa  agnus  eliaiu  vocatus  est  :  Ecce 
enim,  inquit,  Agnus  Dci,  quilolht  peccala 
mundi.  (Joan.  i,  29.)  Dispensalionis  nomma 
haec  esse  inteP.igamus.  Quemadmodum  enmi 
homo  faclus  esse  dicitur,  cum  hinnanam 
ualuram  susce|;erit  :  ila  eliam  Ponlitex 
iioster  ut  homo  vocatus  est.  . 

idem,  in  Ihbr.  vi ,  20.  —  Secundum  or- 
dinem  Mclchisedccli  Ponlifex  factus  m  œter- 
num..  ..  Estauiem  Pontilex  in  œternum,  non 
quasi  hoslias  oliVrat,  semel  enim  corpus 
suum  oblulil  :  sed  qui  ut  modialor  credenles 
ad  Patrem  adducat.  Fer  eum,  enim,  iJ^çuif, 
habuimus  accessum  ambo  ad  Patrem.  [tphes. 
u  18.)  Sed  et  ipse  Dominusdixit  in  Lvange- 
liîs  :  Nemo  venit  ad  Patrem  nisi  per  me.  [Joan. 

^'Vdeiu,  m  Uebr.  vu,  27.—  (Christus)  nuUi 
iieccalo  allinis....  unum  sacriticium  ad  salu- 
l^-m  sutfecit.  Et  iili  quidem  (Legis  Mosaicee 
sacerdotes)  alias  otlerehanl  hostias  :_  bic 
vorosuum  ipsius  corpus  obtulit,  idem  simul 
et  sacerdos  et  hostia,  et  ut  Deus  cum  Pâtre 
et  Suiiilu  donum  suscipiens. 

Idem,  epist.  IVo,  Monachis  Constantinop. 
_  Cum  et  aniiuam  et  corpus  sumpsisset 
uiiigenitus  Dei  Filius,  hœc  ab  omni  labo 
libéra  servavit ,  hostiamque  obtulit  pro 
cenereuniverso.  Ideoque  et  Pontitex  nosler 
appellatus  est.  Poniilexaulem  non  ut  Deus, 
sed  ut  homo  vocatus  est.  Et  ipse  quidem 
otrert  ut  homo,suscipiiautem  hosliam  cum 
Pâtre  et  cum  saucto  Spiritu  ut  Deus. 

4.  Christus  viclima,  lemplum,  aUare. 
EusEBiLS,  ..X,  Demonstr.Evang.,  in  Proœ- 
mio.-^d  nobis  firmiter  tenenda  sunt  quœ 
plerumque  (in  anlecedentibus  libris)  dixi- 
mus    de  dispensatione ,  quœ  omnes   illius 
(Cbrisli  scil.),   rationes    complexa  est,   ni 
nua  illud  considerari  solet,  quod  alia  sun 
ïuaead  ejusdem   divinitatem ,  alia  quœ  ad 
assumptam    humanitatem  pertinent.    Alias 
enim  induci  solet  tanquam  et  Dei  Verbum, 
et  Dei  virius,  et  Dei  sapienlia  :  ilem  magni 
consilii  Angélus ,    magnusque  et  œternus 
Ponlifex,  qui  ut  omnia  quœcunque  genita 
sunt ,  et  suit  id  quod  sunt,  et  m  eo  couser- 
ventur,  dum  sacro   munere   fungitur,  Fd- 
liem  sûum  exorat.  Alias  autem  tanquam  et 
Agnus  Dei,  qui  tollat  peccala  mundi,  et  ovis 

qu^œ  ad  cœdem  ducalur.  Hoc  a^^^X^^nsIa; 
ïum  humanum  corpus,  quod  iHe  ins  ar 
agui  atque  ovis,  cum  de  uostro  grege  veluli 


m 


Pontifex    assnmpsisseï  ,    primitiis    humani 
generis  fauste    leliciterque  operatus;  Polri 
munus  attulit,  per  quod  etiam  cum  humaua 
natura   commercium  habuil,   quœ  alioqui 
nequeDei  verbum,  neque  vim  incorpoream 
atque  intelligenlera  exaudire  aut  percipere 
poluisset....  Agnus  ille  quidem  fuit,  tollens 
peccatum  mundi,  ut  Baptista  Joannes  dice- 
bal  :  Ecce,  inquit,  Agnus  Dei,  qui  tollit  pec- 
catum mundi  {Joan.  i,  29)  ;  agnus  item  ad 
cœdem  duclus,  ut  est  in  Isaiœ  prophetœ  ora- 
culo,  quod  ita  ait  :  Tanquam  ovis  ad  cœdem 
ductus  et  tanquam  agnus   coram  tondente  se 
obmutuit.  [Isa.  un,  b.)  De  eodem  vero  tan- 
quam de  agno  etiam  illud  dictum  est  :  Ex 
peccatis  populi  mei  ductus  est  ad  mortem. 
[Thren.,  m,    39.)    Oportebat  enim   Agnum 
Dei,  qui  a  niaximo  Pontitice  assumptus  fue- 
rat,  [MO  reliquiscognaiis  a,s;nis,etpro  omni 
bumano  grege,  Deo  victimam  offerri.  Nam 
quoniam  per  hominem  mors,  per  hominem 
eliam  resarrectio  a  mortuis,  inquit  Ajiost')- 
lus  (I  Cor.  XV,  21|,  et  sicut  per  wiius   deli- 
clum  in  omnes  homines  in  condemnationem, 
sic  per  unius  justiliam,  in  omnes  homines  in 
juslificalionem  vitœ  {Rom.  v,  18),  ex  hoc  ipso 
quoque  suis  quidem  discipulis  se  et  vitam, 
et  lucera,  et  verilalem  esse,  et  reliqua  om- 
nia quœ  ex  Theologia  de  illoconsiderantur, 
ostendebat.  Qui   quidem  Eusebii  locus  to- 
tum  hune  §   non  mediocriter  illustrât. 

S.  Cyrill.  Hieros.,  calech.  10.  —  Ovis  vo- 
calur  (Christus)  non   irralionalis,  sed  quœ 
per  pretiosum  sanguinem  suum  ,  mundum 
a  peccatis  mundat,  quœducilur  coram  lon- 
denle  se,  et  scit  quandiu   tacere  oporleat. 
Hœc  ovis  rursus  vocatur  Paslor,  cum  dicit  : 
Ego   sum  Pastor.  Ovis  propier   incarnalio- 
nem;  Pastor  propter  benignilatem  Deilatis. 
S.  Basil.,  Eomil.  inpsal.  xxviii.— Unige- 
nitus   Filius  dans  muiido   vilam,   quando 
quidem  sacriticium  et  oblationem  sese  pro 
noslris  peccatis  Deo  offert,  etiam  Agnus  Dei 
nominatur,    et  ovis  :  Ecce   Agnus  Dei;   et 
rursus    :   Ut   ovis   ad  occisionem  ductus  est. 
S.  HiLAuius,  in  psal.  lxiv,  6.— Doinum 
autem  Dei  etiam  ipsum  assuptura  a  Dei  Fi- 
lio   hominem   intelligere  erit  promplum  : 
quia  in  eo  inhabitet  omnis  plenitudo  divi- 
nitalis,  et   per  nalurœ    proprielatem   in  eo 
Pater   habilet;  bonis  itaque  ejus,  id   est, 
virlutis,  gloriœ,  œternitalis,  unoquoque  eo 
re[)lendo,  qui  se    lemplum  Deo  sanctum  et 
mirabile  inœquitale  servaverit. 

S.  Ambros.,  Enarr.  in  psal.  xlvh,  10, 
n.  16.  —  Suscepimus,  inquit,  Deus,  miseri- 
cordiam  luam  in  medio  templi  tui.  Si  ad 
Filium  Dei  dicitur,  lemplum  ita  inlelligi- 
mus,  secundum  quod  ipse  de  corpore  suo 
dixit  :  Solvite  templum  hoc,  et  in  tnduo 
resuscitabo  illud.  {Joan.  u,  19.)  Vere  tem- 
plum Dei  corpus  est  Christi,  in  quo  est  no- 
strorum  puriticatio  peccatorum.  Vere  lem- 
plum Dei  caro  iila,  in  qua  nullura  pecoati 
potuil  esse  contagium  ;  sed  pro  deliclo  mundi 
lotiusfuit  ipsa  sacriticium.  Vere  temp  um 
Dei  caro  iila,  in  qua  Dei  imago  fulgebat,  ei 
corporaliter  plenitudo  divinilatis  habitubai; 
quoniam  ipse  Christus  est  plenitudo.  Ergo 


«? 


ClIRISTUS  426 

fincm.  —  Isaias  oplime  meminil  uniim  es5(3 
ipsos  <lnos,  loquilur  enini  ex  persona  Cliiis') 
(>t  (Jicil  :  Sicut  sponso  iwposuit  mihi  mi' 
tram,  et  siciiC  sponsam  ornavil  me  orna- 
mento.  (Isa.  lxi,  10.)  Unus  videtur  loqui» 
et  sponsurn  se  fecit  et  spcnsara  se  fecit  ; 
quia  uon  duo,  sed  una  caro  :  quia  Vcrbuin 
caro  faction  est,  et  habitavil  in  nobis  [Joan. 
I,  ik).  llli  carni  adjungilur  Ecclcsia,  et  lit 
Cliiislus  lotus,  caput  et  corpus,  et  docloreâ 
in  conventu  Ecclesiœ. 

S.  Ambuos.,  Enarr.  in  psaî.  xxvii,  n.  29. 
—  Hoc  aulein  ca[)ut  Christus  est  :  quia  cm- 


nd  iiisiim  dicitur  :  Suscepimus,  Deux  ,  mise- 
ricordiam  tuam  in  medio  lempli  txii....  Si 
aulein  ad  Piilrera  referlur,  quid  est,  ju 
medio  t  empli  tui,  ni  si  quia  Deiis  crat  in 
Christo  mundum  reconcilians  sibi? 

Idem,  ibid.,  W  17.  —  In  illo  ergo  templo 
susccpimus,  inquit,  miscricordiam  tuam,  lioc 
est,  verbum  quod  caro  factum  est,  et  habita- 
vil in  nobis.  {Joan.  i,  li.)  Sicut  eniai  re- 
demptio  Chrislus,  ita  ot  niisericordia.  Quœ 
autem  major  niisericordia,  quam  quod  pro 
nostris  flagitiis  se  praebuit  imraolandum,  ut 
sanguine  suo  mundum  lavaret  cujus  pecca- 
lum  nullo  alio  modo  poîuisset  aboleri  ?  etc.      nis  viri  caput  Christus.  Hoc  est  caput  quod 


Idem,  Exposit.  in  psal.  civni,  serm.  3, 
n"  26.  —  Quis  poleral  videre  remissiones 
peccalorum  veras  quarum  exeraplar  in  iege, 
Veritas  in  Evangelio  est,  dicenle  Domino 
Jesu  :  Dimissa  sunt  libi  peccata  {Marc,  ii. 


per  compaginaliones  et  colligaliones  tolius 
plebis  crescit  in  incrementum  Dei  ;  quia  in 
omnibus    nobis   [)er   singulà  membra   sua 
Cliristus  assurgit. 
Idem,  1.  V  De  fide,  c.  14,  n.   181.  —  Ipse 


9)  :  non  [)er  hircorum  sanguinem  ,  sed  per     est  omnium  fundamentum,  et  ipse  est  caput 
hosliam  sui  corporis.  Ille   itaque  dives  in     Ecdesiœ 


)ege,  qui  perfectœ  raajestatis  in  Chrisio  ple- 
niiiidinem  confitendo,  et  quasi  eam  quibus- 
dam  ad  illud  allaro  cœlesle  lidei  manibus 
olTerendo,  peccalum  suum  soîverit.  Ille  vi- 
det  verum  saccrdolem,  qui  videt  Principem 
sacerdotum  :  ille  tera[)lum  verum  considé- 
rât, qui  audit  dicenlem  :  Solvite  tcmplum 
hoc,  et  in  triduo  excilabo  illud.  Magnum 
templum,  de  quo  virtus  exibal,  et  curabal 
omnes.  Mirabiie  illud  allare,  in  quo  unius 
agni  sacrificium  lulit  {leciata  mundi.  Ille 
prœstanlissimus  levita ,  qui  venit  non  ut 
niinisterium  exigoret ,  sed  ut  omnibus  ex- 
liiberet  suae  minisleriuui  passionis  :  cui 
portio  Deus,  qui  iiic  niliil  possederit ,  ut 
omiiia  possiderct. 


Idem,  epist.  42,  ad  soror.,  n.  2.  — Omnes 
unum  corpus  Chrisli  sumus ,  cui  capul 
Deus,  membra  autem  nos  sumus  :  alii  for- 
lasse  oculi,  ut  prophetœ;  dentés,  ut  apos- 
luli  ;  etc. 

TuEODonET. ,  m  /  Cor.  —  Dicit  divi- 
nus  Apostolus,  virorum  omnium  Cbiislum 
caput  esse,  scilicet  credenlium.  (7  Cor.  xi, 
3.)  Nosirum  aulem  caput  est,  non  qualenus 
est  Deus,  sed  qualenus  homo  :  corpus  enim 
ejus  dicimur  :  oporlet  autem  caput  esse 
ejusdem  generis  cum  corpore.  Quod  ad  hu- 
manilatem  ergo  atlinet  nostrum  est  caput^ 
etc.  Eadem  etiam  légère  est  in  Coloss.  i, 
18  et  II,  19.  Rursus  (Apostolus),  capul  Ghri- 
stum    Dominum    nominal,    corpus   autem 


S.  Alg. ,Confess.\.x,c.  43,  n.  69.  — Chri-     cœtum  Ecclesiœ.  Metapliorice  aulem  [)osu:t 


slus  pro  nobis  libi  victor  et  victima;  et  ideo 
Victor  quia  vicliuui  :  pro  nobis  tibi  sacerdos 
et  sacrilicium  ;  et  ideo  sacerdos  quia  sacri- 
ticium. 

Idem,  Quœst.  m  Etang.  I.  i,  quœst.  34.  — 
Quod  Domiuus  dixit  :  Quid  enim  majus  est, 
tturum,  an  templum  quod  sanctificat  auruml 
(Matlh.  XXIII,  17.)  Et  item  dixit  :  Quid  enim 
inajus,  donum,  an  allare  quod  sanctificat  do- 
num?  {Ibid.,  19.)  Inieiligendum  templum  et 
allare  ipsuui  Cliiislum  :  aurum  et  donum, 
laudes  et  sacrificia  precum,  quae  in  eo  per 


tolum  dune  locum.  Quemadmodum  enim  in 
corpore  cerebrum  est  radix  nervorum,  per 
nervos  aulem  sensus  liabet  corpus  :  iia 
eliam  a  Christo  Domino,  et  doclrinœ  fon- 
tes, et  salutis  causas  acci[)it  corpus  Eccle- 
sicb.Quod  auteru  sunt  in  corpore  ligamenta, 
hoc  sunt  apostoli,  prophetœ  et  doctores  in 
conventu  Ecclesiœ. 

C.  Chrislus  fraier  nosier. 
S.  HiLARiLS,  in  psal.  li,  n.  3,—  Vos  autem 
genus   electum,   regale    sacerdotium,    genus 


eum  olferimus.  Non  enim  ille  per  hœc,  sed     sanctum,  plebs  ad  possidendum.  {I  Pelr.  ii, 


isla  per  illum  sanctificantur 

5.  Cliristus  caput  nostrum. 

S.  AcGUST.,  Lib.  de  correct.  Donatist.  seu 
epist.  185,  al.  50,  Ad  Bonifacium ,  c.  2* 
11.  50.  —  Ecclesia  Catholica  sola  corpus  est 
Chrisli,  cujus  ille  caput  est  Salvator  corporis 
sui. 

Idem,  in  Joan,  vu,  tract.  28,  n.  1.  — 
(Christus)  quod  latebat,  quod  se  tanquam 
ne  occideretur   occullabai,    hoc    indicabat 


9.)  In  banc  igilur  spiritalem  donium  œdili- 
candi  in  regale  genus  sumus,  si  per  spirita- 
lem corporum  œditicalionem  conlormes  Deo 
facii,  genus  pertici  regale  mereamur.  Hanc 
ergo  Abimelech  domum,  id  est,  doraum  fra- 
terni  regni,  David  ille  verus,  sanctus,  rex, 
justus,  oriens  ingressus  e>t;  factus  scilicet 
nuslri  corporis  homo.  Quœ  domus  Irains 
mei  regnum  est;  quia  in  ejusdem  corporis 
gloria  cohœredes  sumus  regni    ejus,  ipso 

i.i\cei\{e  iVenite,  benedicti  Palris  mei,  possi- 

factura  esse  membra  sua,  in  quibus  ulique     dete  prœparatumvobis  regnum  a  conslitulio 


membris  suis  ipse  eral.  Non  enim  Chrislus 
in  rapite,  et  non  in  corpore,  sed  Chrislus 
lotus  in  capite  et  in  corpore.  Quod  ergo 
niembra  ejus,  ipse  :  quod  aulem  ipse,  non 
coiilinuo  membra  ejus,  etc. 
Idem,  m  Epist.  Joan.,  tract.  1,  n.  2,  vers. 
Dictions,  de  \.x  Tn^nixio:^.  I; 


ne  mundi.  {Maitli.  xxv,  3+.)  Quod  aulem  fra- 
Ires  ejus  sint,  quorum  domum  regiani  fuerit 
ingressus,  [)er  Prophelam  tesialur  in  psal- 
n\o,  dicens  :  Annunliabo  nomcn  tuum  fratri- 
bus  tneis,  inmedio  Ecclesiœ luudabo  te.  [l'sal 
XXI,  23;  llebr.  n,  12.)  Verbum  caro  [actun 


um 
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habitat  in  nobis  {Joan.  i  y  \k),  qnx  ci  fralres, 
cl  donius  spiritalis,  et  regale  genus  sumus. 

I  Jein,  n.  4.—  In  Chrislo  qui  David,  uriens, 
iustus,  rex  et  œternus  et  pastor  est,  lotius 
spci  nostrœ  consummalio  et  legis  tinis  intel- 
lidtur  esse...  qui  in  ea  corpons  sui  domo 
pi^ditns  est,  quœ  ei  fraterni  domus  esse 
sisiiilicalur  imperii. 

Idem,  1.  II  De  Trinit.,  n.  15.  -  ^arrabo 


nitus  jactus,  qui  novn  regeneralionis  parla 
prior  genilus  est  in  aqua ,  cujus  partuni 
columbœ  volalus  obstetricatus  est.  Pcr  quem 
eos  qui  cum  ipso  similis  generationis  par- 
ticipes sunt,  sibi  fratres  asciscit,  et  primo- 
genilus  efiî' itur  eorurn  qui  post  ipsum  es 
aqua  et  spirilu  regeneranlur.  Et  ut  sum* 
raatini  dicam,  cum  sint  très  in  nobis  ge- 
nerationes,  quibus  viviticatur  humana  na- 
tura,  una  e  corpore,  altéra  secundum    re- 


iColoss.  I,  18.)  Secundum  id  ergo  est  in 
mullis  fralribus  primogenitus,  secundum 
uuod  est  primogenitus  ex  mortuis.  Et  cum 
sacraraentum  mortis  in  corpore  sil,  sacra- 
mentum  quoque  fraternilalis  m  carne  est. 


princeps  secundum  ulramque,  in  carne 
autem  primogenitus  til,  primus  et  solus 
ignotum  naturse  partum  in  seipso  f)er  vir- 
ginem  novum  raolitus,  cujus  nullus  m  lot 
hominura  gencrationibus  auctor  exslilit... 
Hujus   isilur  novœ   in    Clirislo   crealuree, 


's°AMBRoI,"Y-'i''^e  fide,  cap.  19,  n"  126. 

—  Films  aut  per  adoptionera,  aut  per  natu- 
ram  est:  per  adoplionem  nos  filii  dicimur, 
ille  (Ghristus)  per  verilatem   nalurie  esl. 

S.  Algust.,  in  Joan,  xv,  tract.  82,  n"  *. 

—  Sumus  nos  filii  gralia,  non  natura  ;  unige- 
nitus  autem   natura  non  gratia. 

TuEODORET.,   Interpret.  in  psalm.  xxix, 


qui  ad  vitam  generantur  et  eorum  qui 
per  resurrectionem  ex  mortuis  vivifican- 
tur,  ut  mortuis  et  vivis  dominetur,  alque 
ut  totam  per  primitias  in  seii)SO  sancliticet 
conspersionem.  Quod  enim  non  secundum 
ante  eelernam  exislenliam  Filio  primoge- 
niti  nomen  applicatur,  unigenili  appellalio 
tostatur.  Nam  qui  vere  unigenitus  est, 
tralres  non  babet.  Quomodo  emm  quis  es- 


^'"^TaZô  „^.i'<:™'V™<nru»;r;,î:  ■s^"«nigc„itus  qui  Z.<n  fra.ribus  annume- 

—  Fratres   eos  qui  in  ipsum  crediderunt  ratur  ?  etc. 

nuncuoat.   Fralres   autem    sunt,   lanquam  7.  Christus  lux  nosira. 

'T'î t •  J^e^r  bôm'^o  "^liam  "fratfr  nomi^a-'  Eoseb.  ,  1.  iv  Demonstr.  evang. ,  c.  6  - 

ir  Un  Jn  tus  dru  e  te^    primogenitus,  Quemadmodum  in  rebus  qua>  sub  aspectum 

eUMuï  Su?dera  ut  Dec  efDomino^onve:  ïadunt,  sol  unus  universum.  illusU-at  hui.c 


nil.  Nam  ut  Deus  solus  genilus  est,  et  uni- 
genitus vocalur  :  ut  homo  vero  etiam  pri- 
mogenitus appellalur;  et  leslis  est  Apo- 
slolus,  dicens  :  Ut  sU  ipse  primogenitus  m 
maltis  fratribus.  (Rom.  viii,  29.) 

Idem,  in  Rom.  viii,  29  :  Ut  sit  ipse  pri- 
moqenitus  in  multis  fratribus.  —  Hoc  eliam 
leslalur  veritas  doctrinae.  Nam  primoge- 
nitus nominalur  ut  liomo,  ut  Deus  enim, 


sensibiiera  mundum,  ita  in  iis  quae  inleili- 
gentia  sola  capiunlur,  imraortales  et  incoi- 
poreas  poteslates,  et  inielligenies  ac  ralio- 
iiales  naturas,  quasi  innumerabiles  steilas 
lucisque  fontes,  unum  Dei  perfeclum  illu- 
minât Verbum.  . 

S.  HiLARius,  in  psal.  cxxxi,  n.  2.  —  David 
cum  palribus  quiescebat,  ipse  teslamenlum 
dalae  per  Movsen     legis  cOjjnoverat  :  tanic 


nitus  nominalur  ut  ^^omo   ui  ..u.  .nu.       —  -^^,--,-     oi^ielas  îocutus  est  Da 
unigenitus  est.  Neque  emm     a  re    habel,     P^f  ^a  i       ,     i^^^^^  ^  ^^.^_^^ 


ut  Deus  :  sed  ut  homo  appellat  fralres  eos 
nui  crediderunt.  Horum  est  primogenitus, 
uec  lameu  alius  est  quam  unigeniius  :  sed 
idem  est  unigenitus  et  primogenitus. 

S  Greg.  Nyss.,  Contra  Eunom.,  orat.  d. 
—  Ôperfle  preliura  erit  seorsim  dislinguere, 
quomodo  oranis  creaturœ  est  primogenitus 


vid  exciiandum,  paslorem ,  regem,  orifii-* 
tera,  justum,  in  cujus  diebus  salus  i^rael 
sit,  au  quem  Deus  leslamentum  pacis  dis- 
ponit.  Ergô  esi  David,  non  hic  Josse  films 
Psalmorum  ex  parle  conscriptor  :  sed  David 
ob  cuslodiam  gregis  sui  paslor  :  Paslor 
enim  bonus  pro  ovibus  suis  animam  ponte 


uentlus  factu-    —   -  .   .  ., 

ei fratrum  et  omnis  creaUirœ  primogenitus... 
Primogenilus  ex  mortuis  ht,  qui  primus  per 
se  acres  raorlis  dolores  solvit,  ut  omnibus 
etiam  viam  faciat  ad  partum  qui  ht  ei 
resuireclione.  In  fralribus  rursus  primose-. 


luminai  oinntin  fiu//«iiitiii.  ..i-.i. >-.»,,....    -  - 
mundum    [Joan.  i,  9)  :  ub   Filii  d)gmlaleQ 
testamenli    pacis   havres  ;  omnia  enim  mtni 
data  sunt  in  cœlo  et  in  terra  {Matlli.  xxvii  , 
18)  •  et  :  Facem  meam  relinquo  louis  [Joan. 
XIV,'  27).  Conhleanlur  er^o  ueceî^se  est  *^- 
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dœi,  longe  post  tempora  David  hœc  esse 
lira)dicaUi. 

S.  Basii.ius,  ndv.  Eunom.  1.  i.  —  Domimis 
nosler  Jcsus  Clirislus  cum  de  seipso  vcrba 
faceret,  et  deilatis  in  lioniines  aiïectum  ac 
incarnationis  grntiani  subaperiret  t]uibiis- 
dain  [iroiJi-ielalibus,  qiias  in  ipso  speculari 
^ossiiniis,  earu  signilicavit.  Porlam  enim 
seipsum,  viam,  panem,  vilem,  pasiorern, 
lucem  nominavil;  non  qnod  miiltis  nouiini- 
bus  prœiiilus  sil:  nec  eniiii  cuncla  hœc  no- 
mina  eodem  inter  se  tendant  :  siquidera 
aliud  lux,  aliud  vilis,  aliud  via,  aliud  pastor 


debatdiccre  : 
et  in  lumine 
XXXV,  10.)  Il 
•mm    vide.' a  t 


Qitotiiamapudte  est  fons  rilcp, 
tiio  vidcbimiis  lumen,  {Psal. 
e  certe  quasi  prophela  mag- 
luiiien;  nobis  lucerna  eju? 
luccat,  ne  possinius  errare.  El  lucerna  Ver 
bum  est,  sicut  verum  lutii'ii  est  Verbuni, 
quod  toluni  illuniirial  niundum.  Denique  lu- 
cerna pcdibua  mets  verbiim  luum,  Domine. 
{Psal.  cviii,  103.) 

S.  AuGLST.  I.  IV  De  Gen.  ad  litt.,  c.  28, 
n.  45  — Neque  Chrislus  sicdicilur  lux,  quo- 
modo  dicilur  lapis,  sed  iilud  proprie,  hoc 
ulique  tigurate. 


signilicai  :  sed  cum  unum  quid<lam  sit,  qua-         Idem,  in  Joan.  viii,  Iract.  3i,  n.  4,  in  fine. 

—  Faotum  est  profiler  nos  sub  sole  lumen 
quod  fecit  solem.  Noli  contemnere  nubem 
Garnis  :  nube  tegitur,  non  ul  obseuretur, 
sed  ut  tem[)eretur. 

Idem,  ibid.,  n.  5.  — Loquens  ergo  per  nu- 
bem Garnis  lumen  indeliciens,  lumen  sn- 
pientiœ,  ait  homiulhus  : Ëgo  sum  lux mnndi : 
qui  sequilurme,nonainbulabil  in  lenebris,sed 
habebit  lumenvitœ....{Joan.  viii,  12  )Quando 
silimus,  qucerimusfoutem  ;  quandb  in  leno- 
bris  suiiius,  quseiimus  lumen  :  et  si  forte 
nocte  siliamus,  lumen  accendimus  ul  ad 
fonlem  veniamus.  Non  sic  apud  Deum  : 
quod  lumen  est,  hoc  est  fons  :  qui  libi  lucet 
ut  videas,  ipse  libi  manat  ut  biba^. 

IJem,  in  Joan.  xii,  tract.  5i.  —  Luinifin 
suïit  omnes  sancti,  sed  credendo  ab  eo  illu- 
minantur,  a  quo  si  quis  recesserit  lenebia- 
bitur.  Lumeii  aulem  illud  quo  iliutuinantur, 
a  se  recedere  non  potest,  quia  incommuta- 
bile  omnino  est.  Credimus  ergo  lumini  illu- 
minato,  sicut  prophetœ,  sicul  apostolo  :  sed 
ideo  illi  credimus,  ut  non  in  ipsum  creda- 
musquod  illuminatur,  sed  cum  illo  creda- 
mus  in  illud  lumen  a  quo  illuminatur,  lil 
et  nos  illuminemur,  non  ab  illo>  sed  cum 
illo  a  quo  ille. 

8.  Christus  prophela. 

EusEB.,  I.  IX  Demonstr.  Evang,  :  in  Deut., 
super  illud,  c.  xviii,  13  :  Prophetam  dé 
fratribus  tuis  suscitabit  titi  Dominus  Deus 
tuus  sicut  7ne,elc.  —  Animadverle  diligenter 
ut  nullus  plane  apud  Hebrœos  iMosi  similis 
prophela  sufrexerit,  hoc  est,  qui  et  léguai 
auclor,  et  pietalisapud  hominesintroduclor 
exstiterit,nisi  unus  Salvator  nosler  Christus 
Dei  ;  ilaque  in  fine  Deuleronoraii  legilur  : 


tenus  subjecti  ralionem  liabel,  una  subsian- 
lia  simplex  et  non  composita,  aliler  alque 
aliter  sei[)sum  nominal,  commenlatione  di- 
versas  inter  se  appellaliones  sibi  aecommo- 
dans.  Siquidem  pro  eiïeclorum  diversilate. 
et  pro  allectu  erga  eos  quibus  bene  facil, 
diversa  quoque  sibi  nomina  im[)Osuit.  Nam 
cum  se  luundi  lucem  dicit,  parlim  inacces- 
5ibilem  divinœ  gluriao  majestatem  hoc  no- 
niine  signilicai,  parlim  quod  splendore 
agnitionis  eos,  qui  animi  Oi.ulos  purgatns 
habenl,  illuDiinel.  \'ilem  vero,  quod  omnes 
qui  in  eo  per  ûdem  radiées  egerunt,  bona- 
rum  operationum  l'ertililale  enutriat.  Panem 
autem  :  quod  lalionalis  animœ  sil  cibus 
idoneus,  leiineatque  constiluUonem  ipsius, 
et  quod  ejus  proprium  est  conservet,  sem- 
per  a  seipso  quod  delluxum  est  resliluens, 
neque  ad  i.Taiioualem  dimittens  inQrmita- 
tem  delabi.  lia  si  quis  singula  nominum 
pertractabit,  multipliées  alque  varias  raiio- 
iies  inveniet,  quamvis  unum  secunduui 
substanliam  ils  omnibus  subjiciatur. 

S.  Greoor.  Nyss.,  Lib.  de  Spirilu  sanclo, 

—  Eos  qui  in  teuebris  ignoraulicB  delinen- 
tur,  illuminât  :  proplerea  lumen  verum 
dicilur. 

Idem,  Lib.  de  perfect.  etChristiani  forma. 

—  Christum  esse  lucem  veram  et  a  menda- 
cio  remolissimam  considérantes,  discimus 
vitam  quoque  nosirarri  veiœ  lucis  radiis  il- 
lusirari  oportere.  Sulis  autem  juslitiœ  radii 
£unt  ipsœ  virlules,  quae  aii  nos  illuiuinan- 
dos  émanant,  ut  abjiciamus  opéra  tenebra- 
rum,  et  lanqam  in  die  honesle  ambu- 
lemus,  et  répudiantes  abscondita  turpitu- 
dinis,  alque  omnia  in  luce  facieules,  ipsi 
quoque  lux   evadamus,    et  quod  proprium 


est  lucis,  aiiis  per  0[)era  S|)lendeamus.  Quod  Non  surrexit  ullra  propheta  in  Israël  sicut 
si  Christum  ul  sanctilicationem  considéra-  Moses.  {Deut.  xxxiv,  10)  Nam  etsi  innume- 
Limus,  ab  improbis  et  impuris  omnibus  tum      rabiles  prophelee  post  illum  exstilerunt ,  at 


lactis,  tum  cogitationibus  abstinentes,  nos 
ejus  nominis  vere  participes  oslendemus, 
quijipe  qui  non  verbis,  seU  viiae  nosliœ  ac- 
tionibus  sanctiticalionis  virtulem  piœ  uobis 
leramus. 

S.  Ambros., Enarr.  in  psa/. xxxvii,  n.il.  — 

Quod  est  veruui  lumen  omnium,  nisi  Christus 

I  Jésus  de  quo  Joannesdicil  :  Erat  verum  lu- 

\tnen,  quod  illuminât  omnem  hominemvenien- 

\tem  in  hune  mundum  {Joan.  i,  9);  quia  ipse 

est  qui  illuminât  et  corporis  oculos,  et  men- 

jtis  obiutum.  Kogemus  ergo,  ut   semper  no- 

ibis  suum  lumen  inl'undat  et  semper  nobis- 

eumsii,  sicut  erat  cum  David  ;  et  idco  au- 


non  tamen  sicut  ille;  toium  vero  hoc  ipsa 
Dei  pollicitatio  complexa  est,  quippe  quaî 
unum  duntaxat  non  multos,  et  eumdem 
sirailem  illi  suscilandum  promitlat.  Signiti- 
cal  autem  hune  et  iegum  auciorem  et  pietatis 
a[)ud  homines  magisirum  futurum,  cujus- 
luodi  unus  Salvalor  ac  Dominus  nosler 
Jésus  Christus,  nec  alius  piorterea  quispiam 
fuisse  demonslratur,  et  Iegum  auclor  vide- 
licel,  et  idem  sui  Palris,  qui  Deus  est  uni- 
vers! ,  prophela.  Et  Moses  quidem  unius 
duntaxat  geniis  dux  fuit...  Al  vero  ipsd 
Chrislus  Dui,  ubi  a  Paire  promissum  illud 
accepit  :    Postula  a  me  et  dabo  (ibi  gmlei 
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hœreditatem  tuam  {Psal.  n,  8)  :  ulpote,  qni 
non  solis  Judseis,  sed  eliam  universo  homi- 
numgeneri  novus  legum  pietatisque  auctor 
a  Paire  conslituerelur,  vocalioni  omnium 
geniium,  lum  l'acilem,  tum  accommodalara 
Jegum  disciplinam  exposuit,  etc. 

S.  Greg.  Nyss.,  Orat.  De  occursu  Dom.,  etc. 
—  Porro  quod  divinus  Sioaeon  dixil  in  rui- 
ram  et  resurreclionem  mullorum  in  Israël, 
Dominum  positum  esse,  oslendil  ipsa  con- 
vr-nienlia  sentenliarum  cum  iis,  quœ  pro- 
phelee  prodiderunt,  unum  eleumdeiii  Deurn 
aique  legislalorem,  tum  in  prophelis  ,  tura 
in  Novo  ïeslamenio  locutum  esstî.  ISam  la- 
pidem  offendiculi  ,  et  pelram  scandali  lii 
causa  fore,  utnonconfundanlurquiin  lUum 
cn^dant,  prophelicus  serran  discit.  Igilar 
ruina  quidem  est  iis,  qui  propter  incrodu- 
lilatem  humilitale  carnis  illius  oflendunlur  : 
resurrectio  vero  iis,  qui  firmitudinem  divi- 
iiœ  dispositionis  et  administrationis  agno- 
V(  Tint. 

S  ïïiLARius,  m  psaL  cxxxvni.  n.  10.  —  Do- 
minus  noster  in  eo  corpore  quod  assumpsit, 
jam  transcursam  a  se   atque  Iritam  in  pru- 
phetis  semilam  percucurnl  :  et  cerlum  con- 
slitutumquesibi  itineris  sui  finem  cont'ecit. 
Quod  autem  per  iritam  praedicaiionis  semi- 
lam ambiilaverit ,   audiamus  ipsum    Uicen- 
lem   :   Jérusalem  ,    Jérusalem  ,  quœ   occidis 
prophetus,  et  lapidas  eos  qui  ad  te  missi  sunt, 
quolies  volui   congregare  filios  tuos,   sicut 
gallina  congregans  pullo&  suos  ^  et  noluisti, 
iMatth.  xxiii,  27.)  Quoties  cum  ait,  Irequen- 
liam  numerosœsigiiiticaliunis  oslendil.  Ni- 
hil  ergo  novi  et  egit,  et  |)assus  est,  cum  [)er 
noientera  congregari  tiiios  suos  Jérusalem 
loties    et  auditus   et    inlionoratus    est  in 
proplietis.  ^^         . , 

Idem,  1.  V  De  Trinit.,  n.  29.  —  Nunquid 
ambigitur  in  eo  quod  dictum  est,  pro[)ierea 
sic  dicit  Dominus,  et  in  eo  quod  sequilur, 
vos  autem  inlerliciet  Dominus,  id  demon- 
siratum  fuisse,  ut  qui  loquerelur,  et  qui  in- 
lerlecturus  essel,  non  aliud  jnlelligerelur 
fsse  quam  Dominus ,  qui  et  postea  sibi 
servienles  novo  essel  nomine  muneralurus, 
et  non  ignoraretur  et  in  [)roplielis  loculus 
esse  ,  et  priorum  atque  impiorum  judex. 
fulurus. 

Idem,  1.  XI,  n.  18.  —  Non  aiïerunt  aulem 
lempora  vel  œlales  spirilus  diversilalem,  ut 
non  ipi^e  atque  idem  Christus  in  corpure  sit, 
qui  mansit  spiritu  in  propheiis. 

S.  AniBR.,  \.  u  De  fide,  ca[).  i,  n.  31.  —  Ut 
scias  Chrislum  esse,  qui  loculus  est  et  in  pro- 
pheiis, et  in  Evangelio,  lanquam  in  prœde- 
slinatione  Evangelii  per  Isaiam  dicil  :  Jpse 
qui  loquebar,  adsum  {Isa.,  lh,  6),  lioc  esl  : 
iidsum  in  Evangelio,  qui  kxjuebar  in  lege. 
S.  AuGusT..  in  Joan.  vi,  IV,  iracl.  2+,  n. 
7.  _  Jllihomines  cumvidissenl  signum,  dice- 
hant,  quia  hic  est  vere  prophela.  Eral  aulem 
ille  Dominus  pro[)hL'larum,  impielor  pru- 
phelarum,  sancliticalor  prophelarum,  sed  et 
[Mophela:  nam  est  JNIoysi  dictum  esl:  Sus- 
cilubo  eisprophetamsiinilem  lui.{Deut.  xviii, 
IS.jSimiiem  secundum  carnem,  non  secun- 
aum  majestalem.    El  de  ij'so  Clirislo   illam 


Domini  promissionem  habere  intellectum, 
aperle  in  Ailibus  aposloiorum  expnniiur 
el  legitur.  El  ipse  Dominus  de  se  ail:  Non 
est  prophcta  sine  honore,  nisi  in  patria  sua. 
[Matth.  XIII ,  57.)  Prophela  Dominus,  et 
Verbum  Dei  Dominus,  et  nullus  prophela 
sine  verbo  Dei  prophelat  ;  cura  propheiis 
Verbura  Dei,  el  proplala  Verbum  Dei.  Me- 
ruerunt  (-riora  lempora  prophetas  afflatos, 
et  impletos  verbo  Dei  :  raeruimus  nos  Pio- 
phelam  ipsum  Verbum  Dei. 

Idem,  ibid.  —  Sic  autem  prophela  Chri- 
slus,  Dominus  pro()helarum  ;  sicut  angeius 
Christus  Dorainus  angelorum.  Nam  et  ipse 
dictus  est  raagni  consilii  Angélus.  Veruui- 
tamen  alibi  quid  dicit  prophela?  Quia  non 
legatus  neque  angeius,  sed  ipse  veniens  sal- 
vos  laciet  eos;  id  est,  ad  salvos  eos  faciendos 
non  millet   legalum,  non   mitlet  angelum, 
.sed  venia  ii'se.  Quis  véniel?  Ipse  angeius. 
Certe  non  per  angelum  ,  nisi  quia  isle  sic 
angeius,  ut  eliam  Dominus  angelorum.  Ele- 
nim  angeli  Laiine  nunlii  sunl.  Si  Christus 
nihil  annunliaret,  angeius  non  diceretur:  si 
Christus  nihil  prophelaret ,  prophela  non 
diceretur.  Exhortalus  est  nos  ad  tidem,  et 
ad   capessendam   vitam  eeternam  :   aliquid 
prœsens  annuntiavil,  aliquid  fulurum  picB- 
dixit  :  ex   eo  quod    praesens    annuntiavil, 
angeius  erat:  ex  eo  quod  fulurum  prœdixil, 
prophetaerat  :  ex  eo  quod  Veibum  Dei  caro 
Idctumest,   el  angelorum  et  prophelarum 
Dominus  erat. 

9.  Christus  angeius  Novi  TeslameiUi, 

S.Basil.,  Adv.  Eunom.yhb.u.  —  Scriptum 
est  quod  visus  esl  Mosi  angeius  Domini  in 
rubu,  in  tlamma  ignis.  Cum  angelum  ergo 
narration!  Scriplura  preeposuerit ,  Dei  ad- 
duxit  vocem.  Dixit  enim  Mosi:  Ego  sum 
Deus  palris  lui  Abraham  {Gen.  xxvi,  2i/; 
et  rursus  post  pauca:  Ego  sum  qui  sum. 
[Exod.  III,  lh.)  Quis  igitur  idem  ipse  et 
angeius  et  Deus?  Nonne  ille  de  quo  didi- 
cimus,  quod  vocalur  nomen  ejus  raagni  con- 
silii angeius...  Nam  elsi  poslerius  laclus  est 
ujagni  consilii  Angeius:  sed  tamen  et  pnus 
non  repudiabat  angeli  appellalionem. 

S.  Epiphan.,  Ado.  hœres.,  1.  n,  t.  H,  hœ- 
res.  69,  quœ  est  Arian.,  n.  3i.  —  Eleniui 
Chrislus  janua  dicilur,  et  via,  colunma, 
nubes,  pelra,  ovis,  agnus,  hcedus,  viluius,, 
leo,  fons,  Sapienlia,  Verbum,  Filius,aa-' 
gelus,  Chrislus,  Saivalor,  Dominus  ,  homo, 
b'ilius  hominis,  lapis  augularis,  sol,  pro- 
phela ,  panis,  rex,  archiieclus,  agricola, 
pasibr,  vilis  et  id  genus  alla... 

Idem,  ibid.,  n.  35.  —  lHa  quidem  omnia 
per  catachresim  usurpanlur  :  nequc  Fibi 
divinilalem  impelunt,  aut  lUius  essenliain 
a  palerna  ulla  ex  parte  dehcere  arguant. 
Sive  janua  vocatur  ;  quoniam  per  ilium  hi- 
gredimur.  Sive  via;  quoniam  i)er  ipsum 
cimbulamus.  Sive  colu.-iHia,  quod  venlalis 
lirmamenlum  ille  sil.  Sive  nubes,  quoa 
Israelilas  prolexeril.  Sivealio  modo  coiuiu- 
na,  propler  ignis  illius  splendorem,  qui  per 
soliludinem  illuxit.  Sive  manna,  quoniam 
cœleslemillum  panera  negaveraol.  Sive  pa- 
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nis,  quia  nos  confirmât  ac  roborat.  Sive  an- 
gélus.qiioniam  magni  consilii  Angeltis  est... 
Doi  Filins  pro  eo  quod  Patris  vohnilalem 
niintiavil  hoiniiiibus,  magni  consilii  Angeliis 
diciUir,q\ii  magnum  illud  consilium  mumio 
significavit.  Jam  cum  lapis  dicitur  non  seri- 
sus  ex[)crs  la|)is  aliquis  inteliigendus  est , 
sed  [>er  catacliresim  usurpatur,  eoquod  Ju- 
dœis offensionis  fuoril;  nobis  vero fundainen- 
lum  sahitis.  Angularis  vero  lapis  idcirco, 
quori  Velus  acNovumTestamentum  ciicum- 
cisionem  ac  prœpulium  in  unum  consocia- 
ril  ac  devinxerit.  Agiius  ilem  proplei-  inno- 
centiam,tnra  quod  hoininum  scelus  per 
ipsum  penilus  exslinclum  facrit,  cuin  ovis 
instar  jugulatus  ac  Palri  oblalus  est;  cjuan- 
doquidem  ut  pro  nobis  palerelur,  is  qui  ni- 
liil  |)ati  poterat  advenit,  ut  nos  saivi  esse, 
possemus.  Ac  si  quid  aliud  est, quod  eodera 
usuadsalulem  liominuio  accommodari  pos- 
sit,  per  catacbresim  in  sacris  litteris  ai 
illum  lansferlur. 


10.  Chrislus  via  noslra. 
S.  HiLAuius,  in  psal.  lxvi,  3,  n. 
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significat.  Idem  vero\ justitiœ  sol  esl,  qui 
mentes  nostras  tenebris  obduclas  sua  lucc 
collustrat. 

Idem,  ibid.,  n.  46.  —  Janua  quidem  nonne 
mcrifo  dicitur,  quasi  nobis  introilum  utili- 
tatemque  prœbeat?  Via  porro,  ut  per  illaui 
incedentes  nequaquam  aberrcraus. 

S.  AniBBOs.,  I.  VI  De  bono  morlis,  c.  12, 
n.  54.. —  Via  Ctirislus  est,  sicut  ipso  ait: 
Ego  sumvia  et  veritas,  et  vila.  Nemo  venil 
ad  Potrem  nisi  per  me.  Ingrediamur  banc 
viam,  teneamus  veritatem,  vitam  sequamur. 
Via  est  qua)  perducil,  veritas  est  quee  con- 
firmât, vita  quae  per  se  redditur. 
.  Idem,  ibid.,  n.  55.  —  Sequimur  le,  Do- 
mine Jesu  :  sed  ut  sequamur  accersi,  quia 
sine  te  nullus  ascendit.  Tu  enim  via  es, 
veritas,  vita,  possibilitas,  fides,  prreuiium. 
Suscipe  nos  quasi  via,  confirma  quasi  veri- 
tas, vivifica  quasi  vita. 

Idem,  Lib.  de  virginit.^  c.  16,  n.  99.  — 
Omnia  Chrislus  est  nobis.  Si  vulnus  curare 
desideras,  medicus  est:  si  febribus  aestuas, 
fons  est:  si  gravaiis  iniquitate,  justilia  est  : 
si  auxilio  indiges,  ivirtus  est:  si  morlein 
limes,  vila  est  :  si  cœlum  desideras,  via  est  : 
si  tenebras  fugis,  hixpst  :  si  cibum  quseris, 
alimentum  esl.  Gastate  igitur,  et  videte  quo- 
niam  suavis  est  Dominus  :  beatus  vir  qui 
sperat  in  eo.  [Psal.  xxxiii,  9.) 

S.  AuGUST.,  Lib.dedoctrina  Christ.,  c.  3i. 
n.  38.  — Ille...  non  solum  pervenienlibus 
possessioncm,  sed  eliam  viam  preebere  se 
voiuil  venientibus  ad  priiicipium  viarum... 
ul  inde  inciperent  qui  vellent  venire...  Sic 
enim  ait  :  Ego  sum  via,  veritas  et  vita;  hoc 
est,  per  me  venitur,  ad  me  pervenilur,  in 
me  permanelur. 

Idem,  in  Joan.  xiv,  6,  tract.  22,  d.  8.  — 
Ego  sum,  inquit  (Chrislus)  via,  veritas  et  vila, 
Ambulare  vis?  ego  sum  via.  Falli  non  vis? 
ego  sum  veritas.  Mori  non  vis?  ego  sum 
vita.  Hoc  dicil  Salvalor  luus.  Non  est  quo 
eas,  nisi  ad  me. 

Idem,  in  Joan.  xv,  16,  tract.  86,  n.  3.  — ■ 
Posui  vos  ul  ealis,  et  fructum  afferatis.... 
Imus  ul  atïeramus,  el  ipse  esl  via  qua  imus, 
in  qua  nos  posuit  ut  eamus.  Proinde  lu 
omnibus  misericordia  ejus  praevenit    nos. 

il, Chrislus  ostium. 

S.    Cybillus  Hieros.,  calech.  10.  —  Dici- 
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cognoscamus  in  terra  viam  tiiam....  Illuuii- 
iiari  se  Dei  vullu  ob  id  deprecantur,  utco- 
gnila  fiai  iii  terra  Dei  via,  quœ  est  doclriua 
vitaî  religiosœ.  Peream  enim  ad  Deum  |)er- 
g:tur.  Ueiigios<e  aulem  viee  doctrina  Chri- 
slus est,  quam  se  esse  in  Evangeliisostendil, 
diceiis  :  Ego  sum  veritas,  via  et  vita  {Joan. 
XIV,  6);  el  rursum:  Nemo  ad  Patrem  vadit, 
nisi  per  me.  {ibid.) 

Idem,  l.xii  De  3Vmi7.,n.  45.  —  Chrislus 
sapienlia  esl...  inilium  vise  operuin  Dei... 
Ail  enim  :  E(jo  sum  via,  et  nemo  vadit  ad  Pa- 
trem nisi  per  me.  Via  est,  dux  euniium,  fe- 
slinarilium  cursus,  ignoranliumsocuiilas,  et 
queedam  nescilarum  acdesideratarum  rerum 
iiiagislra.  Ergo  in  viarum  inilium  in  opéra 
Dei  crealur  :  quia  et  via  esl,  el  deducil  ad 
Patrem. 

S.  Basil.,  Lib.  de  Spiritu  sancto.  —  Quo- 
lies  Dominus  appellaiurvia,ad  sublimiorera 
inleihgenliam  [)Olius  quam  ad  vulgarera, 
atque  e  medio  sum[)lam  animo  lerimur. 
I  Audientes  enim  viam,  profectum  eura,  qui 
série  quadam  atque  ordine  [)erjustili;e  opéra 
el  scienliœ  illuminationem  fit,  inlelligimus, 
semper  id  quod  anlerius  est  appetenles,  el 

<id  ea  quaî  restant  nosmelipsos  exlendenles,         o.    vjin.x.iui.o  .*i«..v^o.,  v.«wv...  -v..       .^.^. 
donec  perveniamus  ad  beatura  fiuem,  quœ     tur  oslium  (Chrislus)....  sed  ostium  vivum, 

est  Dei  coguiiio,  quam  Dominus  per  sese         ■'  —  '-     '' '•  —  *  " 

in  ipsum  credentibus  largielur.UevtTaenim 


bùu'a  est  via,  exorbitalioiiis  errorisque  ne- 
scia,  Dominus  nosler  Jésus,  ad  Patrem  qui 
vere  bonus  esl  perducens.  Nemo,  inquil, 
venit  ad  Putrsm  nisi  per  me.  Talis  esl  igitur 
nosler  ad  Deum  ascensus  per  Filium. 

S.  Epiphan.,  in  Anchorato ,  n.  45.  —  Nos 
quœ  in  illo  (Chrislo)  figuiale  dicta  sunt  im- 
pleta  non  negamus  :  sed  quorsum  usurpala 
illa  sint  inlelligimus.  Nom  tta  proplerea  di- 
citur, quod  per  illum  ad  regnum,  el  ad  ip- 
sum, Pdtreraquo  pervenimus.  Janua,  quo- 
.niam  per  illum  inlramus.  Columna,  rjuod 
'ifiso  fundamenlum  sil  lidei  noslrae.  Petra, 
quod  immobilis  sil.  Lapis,  fundalum  esse 


ralionale,  discernens  ingredienles 

S.  Basil.,  Lib.  de  Spirilu  sancto.  —  Com- 
periraus  Scripluram  non  uno  tantum  voca- 
bulo  nobis  significare  Dominum,  nec  his 
laiilum  quœ  divinitalem  ac  magniludinem 
ejus  déclarant,  sed  inlerdum  uli  vocibus 
naturam  assumptam  exprimenlibus.  Novit 
enim  nomen  FiJii  quod  est  super  omne 
nomen,  et  Filium  verum  dicere,  et  unige- 
nilum  Dei,  et  virtulem  Dei,  el  Sapienliam, 
el  Verbum.  Rursus  ob  mulliplicein  in 
nos  beneficenliam,  quam  ob  divilias  bo- 
nilalis,  juxla  variam  suam  sapienliam  egen- 
tibus  prœslal,  aliis  innumeris  appellalioni- 
bus  eumdem  désignai,  dumaliquando  vocat 
illum   pasloreui,   alias    regem,   intérim    el 


et  medicum,  denique  sponsum,  viam,  Os- 
tium,  fontera,  panem,  securim  ne  petram. 
Alista  non  déclarant  naturam  sed....  gratiee 
varielatem  modis  omnibus  in  nobis  operan- 

ri-     „i..     ^..r>.,i      «TOfil    OPOra    Slllin 
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rupes,  et  viiis,  et  medicus,  et  resurrectio, 
et  orania  lalia  nostri  ratione  nominalur; 
varie  modo  seipsum  suis  erga  beneftciis 
distribuens. 


fismenlum,  ul  cuique   opns  est,  impartit. 
Eos   enim  qui  ad  illius  diiionem  coufuge- 
lunl,  quiqueper  malorum  toieiantiam  com- 
municandi   faciliialem     prœslUerunt,    oves 
appeilal,  seque   lalium  pastorem  esse  pro- 
tiietur,  quivocem  ipsius  audiunt.nec  atten- 
dunt  doctrinis  peregrinis,  Oves  enim  meœ, 
\nqn\l,  vocem  menm  audiunt.  {Joan.  x,  27.) 
Rex  aulem  vocatur  eorum,  qui  jam  allius 
assurrexerunl,  ac  legilimo  miperio  et   gu- 
bernatione  opus  habeut.  Oslium  dititur,  eo 
Quo^l  par  recliludmem  prœcL-|>torum   educit 
ad  pias  acliones,  ac  rursus  tulo  perducit  m 
causas  eos  qui  per  lideni  in  ipsum  ad  cogni- 
lionisbonuin  confugerint.  Uiiùe,  p.er  me,  in- 
ouï t,  si    quis  introierit,    et  ingredietur,    aç 
pascuainveniet.  [Ibid.,  9.)   Pelra  dicitur  eo 
quodvalidura  sit  et  inconcussum,  ei  quavis 
nroe  tuîius  propngnaculum  ipsi  (ideiUibus.,.. 
Ouas  ob  res  aiubabus   vocibus   usi  sumus, 
altéra    propriam    illius    dignilatem,   altéra 
eius  erga    nos  munilicentiara   prœUicanles. 
Cum  enun  per  illum  sit   omne   praRsidiura 
«nimabus  nostris,  juxia  quamque  auxiliandi 
siieciem,  excogilaia  est  ptculiaris  quaedani 
<i npellatio.  Veluti   cum   sibi  animam  incon- 
laminalam,    non   habentemmucidam  aut  ru- 
nam    [Ephes.y,  27),  qua.M  puram  virginem 
adiungil,   sponsus    appellatur.    Cum    eaiu 
uiale    sauciam    vulner:bus    diaboli,   gravi- 
lerquelaborantom  e  peccatis   sanare  digna- 
tur,    medicus   vocalur.  Uirum   igilur  quod 
hisce  modis  noslii    curam  geril.  cogitaiio- 
ues  nostras  eo  deducet,  ut  bumilius  de  eo 
sentiamus;  an  polius  e  diverso   elliciel, '.ut 
servalons  et  ingenlem  potentiam  et  huma- 
nilalcm  erga  nos  admiremur,  quod  et  cum- 
pali   nostris  intirmUatibus  subtinuil,  et  aa 
nostrara  inlirmitalem  sese  demitlere 


S.  CYniLLUS  Hieros.,  catech.  10.  —  Lapis 
vocatur,  non  inaniraalus,  manibus  iiorainurn 
excisus,  sed  ilapisangularis,  et  qui  crédit 
in  eumnon  confundelur. 

Idem  ,  in  Joan.  x  ,  tract.  *7,  n.  6.  —Per 
similitudinem  et  pelra  est  Christus,  et  cs- 
tium  est  Christus,  et  lapis  angularir.  est 
Christus,  et  Paslor  est  Christus  ,  et  Agnus 

est  Christus,  et  leo  est  Christus Omnia 

ista  per  similitudinem.  Quid  ergo  proprie? 
Jn  principio  erat  Verbum,  et  Verbwn  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum.  {Joan.  i, 
1  )Quid  dehominequiapparuit?£'f  }  erbum 
caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis.  [Ibid.,^ 

Ik  ) 

idem,  Expos,  in  ex  Epist.  ad  Rom.,  prop. 
05    _  Quod    aulem   dicit  „   Isaïas   aulem 
clamai  pro  Israël  :  Si  fueritnumerus  filiorwn 
Israël  Quasi  arenar&aris,  rehquxœ  salvœ  fient 
(Isa    X     22),  ostendit  quemadmodum   sit 
Deus  lapis  angularis,  ulrumque  parielem  m 
se    coniungens;    testimonium   enim   Oseo 
prophetœ  diclum  est  pro  genlibus  :  locabc^ 
nori  plebem  meam  ,  plebem  meam,etnon  di- 
lectam,  dilectam  {Ose.  ii,  2i)  ;  et  Isaiœ  tesli- 
monium   dictum   est  pro  Israël,   quoniam 
reliquiœ  salvœ  lient,  ut  ipsœ  drputentur  in 
semen  Abrahœ  ,  quœ  crediderunt  in  Chn- 
stum  •  ita  concordes  ambos  populos  lacit, 
secundura  et  Domini  leslimomum  dicenlis 
in  Evangelio  de  gentibus  :  /fab^'o  ahas  oves 
Quœnon  sunt  de  hoc  ovili  ;  quas  oporlet  me 
adducere,  et  eril  unus  grex  et  unus  pastor 
(Joan.  X,  16).  ^     ,.  ^ ,.  ^^ 

^  Idem,  m  75a.  li,  1.  -  AudUe  me  qui  se- 
quimini  quod  juslum  est,  et  quœnlis  Dom- 
lum.  Allendite  ad  petram  nnde  excisi  eslis, 


K.tram  inhrmitalem  sese  demitlere.  num   AUenaue  aape    an   uuu^^^^^ 

S   Greg.  Nyss.,  adv.  Eunom.,  oral.   9,  p.      et  ad  cavernam   aci,  de  qui  P'^'^'^^f' 
:r        n  '  \-f.„e'.c/  nc/,»m:  Per  me.  iaouit,  Idem  ,  m  11  Cor.  xA-  -  ^' «"Ti 


244.  —  Dominus  est  ostium;  Per  me,  laquit, 
si  quis  ivtraverit,  servabitur,  et  ingredietur, 
et  egredietur,    et   pascua    invemei....    Vere 
enim  ipse  est  et  ostium  circumsiantiœ  {Psal. 
cxL,  3),  et  domus  refugii  {Psal.  xxx,  3),  sicut 
David   nominal  et  per    ipsum  mgiedientes 
admitlif,  et  in   seipso  eos    qui  sunt  inlus 
servat,  et    rursus    per    ipsum    ad  virlulum 
pascua  educil.  Elhis  qui  salvi  tiunl,  omnia 
lit,    ut   unicuique   seipsum  commodum    et 
idoneum    reddai  :  ei  via  et  viœ  dux,  et  os- 
tium circumsUinliœ,   et   domus  retugii,   et 
aqua  requiei,  et  locus  herba?  viiidis,  quam 
in  Jîvan'j;elio  pascuum  nommât...    Lgo  au- 
lem a  Smplura  divinilus  inspirala  hoc  edo- 
clus  affirmare  audeo,  qnod  qui  supra  omne 
est  nomen,  nobis  mullis  nominibus  dicilur 
secundum  varias   et    mullas   benehciorum 
dillerentias,   dum   nominalur,  lux  quidem 
cum  ignorantiœ  teiiebras  dispellit  et  Uibcu- 
til  ;  viia  vero,  cum   imraorlalitalem   grali- 
liratur;   via,  cum    ab   enore   ad  veriiatem 
tanquara  manu  ducit:  sic  cliam  lurris  lorli- 
tudiuis  ctcivitas  complexionis,  et  fons,  et 


Idem ,  in  II  Cor.  x,k.-  Et  omne  s  eum- 
dem  potum  spiritakm  biberunt  {bibcbant  au- 
tem  de  spiritali,  conséquente  eos  ,  pelra  :  pc- 
tra  autem  erat  Christus). 

S.  AuGCST.,  in  psal.  xlv,  n.  1^.  —  i^i- 
enim  ex  lapide  parvo  crevit,  et  factus  est 
niTs  magnus.  ita  ut  impleret  un.versam 
•aciem  ter°*....  Mullum  erat  Judœis  videro 
amiem.  Lapis  enim  iUe  adhuc  parvus 
erat  :  merito  et  parvum  contempse  unt , 
cônlemnendo  olTenderunt,    et   oftendendo 

quassali  sunt;  reslat  ut  et  ««"l^'''*  '^"V, X- 
enim  de  lapide  illo  dictum  «st ,  q"  olfende- 
rit  in  lapidem  illum,  conquassab.t  eum. 
super  quem  venerit,  conteret  eum.  Ahud 
est^conquassari,  aliud  conteri;  conquass^^^^^ 
minus  est  quam  conlori  :  r^'^d  ";'"'" '^ 
conterit  exceisus  veniens  ,  nisi  q^.-e;^  <^on 
quassaverit  humilisjacens....  ,^,^n.el  poslu 
in  judicio  suo  clarus  alque  «'l^^- '  .'^«°"^^'^ 
et  totens;  non  infirmus  ul  J^^^'f^"  ^m- 
lorlis  ut  judicet,  el  conterai  ,^0f.^"',';"5 
quassali  sunt  in  eum  «^fendendo.  Upi^ 
enim  ofïensionis,  et  pelra  scandali  noncre-. 
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cJpiUibus  ipse  esl.  Ergo,  cliarissimi,  non  est 
iiiiruin,  si  Ju(Jœi  non  agnoverunt ,  quen) 
icinqiiam  parviilum  lupidem  anie  pedos  suos 
jaeeritem  conlempseruiit  :  illi  riiirandi  snnt 
qui  adliuc  tam  magnum  monlera  nolunt 
iigi  o^oere.  Judœi  in  la|)idem  parvuai  non 
videndo  odenderunt,  hœtelici   in  raonleni 


ajjoslo.orum  :  Tu  es  Petrus,  et  super  finnc 
petram  œdificabo  Ecclesiam  menm  [Mntth. 
\vi.l8),  su[)or  confessioneni  videlici'l  Cliri- 
sli,  quia  dixerat  :  Tu  esChristus,  Filins  Dei 
viventis.  [Ibid.,  Hî.)  Lapis  Dorainus  Jésus 
Clirislus  nominalur  ;  queraadniodum,  in(^uit 
Prophtjla  :  Lapidem,  quem  reprobaveruni  œdt- 


olFendunt ,  jam   oniin  crevit  ille   lapis ficantes  [Pscd.  cxvii,  22),  hic  duobusparieli- 


Lapis  ille  qui  erat  parvus,  faclus  est  nions 
iiiagnus  ,  et  im[devit  universara  terram. 
Quaro  in  illuni  olîcnditis,  et  non  in  illum 
ascendiiis?  Quis  taru  cœcus  est  ut  oITondat 
m  raonlem?  ..  Isli  aulcm  nec  venire  volunt, 
nec  ascendere,  noc  credere ,  nec  [iroficere. 
Lairant  conira  montem.  Jam  in  illum  lo- 
ties oifendendo  quassali  sunt  et  nolunt 
ascendere,  semper  eli,^entes  otlendere. 
Idem,  in  psal.  lxxxvi,  n.  3.  —  Si  angula- 


bus,  qui  ex  diamelro  inler  se  dislabant  (de 
iis  loquor  qui  ex  J'udaeis  et  gentibus  credi- 
derunt,  his  quidem  pravœ  religioni  servien- 
libus,  iilis  vero  legisjugum  tralieniibus) 
in  unum  coaclis  ,  dislanlia  atque  diversa 
conjunxit,  et  unam  ex  ambobus  composuit 
Ecclesiam,  angulum  quemdam  imilalus  duos 
parietes  coagmentanlem  et  intense  conjun- 
genfera.  Hune  tamen  lapidem,  cum  essent 
œdificalores  Pharisaei,  et  SadiJucœi,  etsacer- 


ris  lapis  esl  Chrislus  Jésus,  in  illo  quidem     dotes,  et  scribae  reprobaveruni  etcrucifixe- 


d'uo  parietes  corapaginanlur....  Sic  et  populi 
duo  ex  circumcisione  et  ex.  prœpulio,  ad 
pacem  Clirislianam  sibimet  coniiexi  in  una 
tide,  una  spe  ,  ima  cliarilate....  Sed  si  an- 
gulus  suiiimus  Chrislus  Jésus,  quasi  vi- 
dentur  priera  fundamenla  et  poslerior  lapis 
angularis...,  Sed  cogitet  qui  hoc  dicit,  angu- 
lum in  fiindanienlo  esse....  a  fundamento 
enim  incipit.  Nara  ut  noverilis  quia  el  fun- 
damenlum  Chrislus  et  primum  et  maxi- 
mum :  Fundamentum,  inquil  Apostolus, 
nemo  potesl  ponere,  prœlcr  id  qnod  positum 
est,  quod  est  Chrislus  Jésus.  {I  Cor.  m,  II.) 
Quemadmodum  afierte  diciUir  Sanclus  san- 
ciorum,  sic  figurale  fundamenlum  funda- 
nienlorum.  Si  ergo  sacramenta  cogites, 
Chrislus  Sanclus  sanclorum  :  si  gregem 
subdilum  cogiles,  Chrislus  paslor  [laslo- 
rum;")si  fabricam  cogiles,  Chrislus  fun- 
damenlum fundamenlorum....  Krgo  funda- 
menlum el  la()is  anguUiris  ipse  esl,  ab  imo 
surgens.  Si  tamen  ab  imo  :  etenim  origo 
fundamenli  hujus  summilalem  tenet  :  et 
quemadmodum  fundamenlum  corporeae  fa- 
bricfB  in  imo  est,  sic  fundamenlum  spiritaiis 
fabricœ  in  summo  esl.  Si  ad  lerram  eediti- 
caremur  ,  in  imo  nobis  ponendura  erat 
fundamenlum  :  quia 'cœleslis  fabrica  esl, 
ad  cœlos  prœcessit  fundamenlum  noslrum. 
Idem  ,  in  psal.  cxxi ,  n.  4.  —  Fundamen- 
tum ipsius  Chrislus  est,  dicit  aposlolus  Pau 


runt  :  sed  faclus  est  in  caput  anguli,  qui 
eliam  angularis  vocalus  est.  Isaias  ex  per- 
sona  Dei  :  Ecce  pono  in  Sion  lapidem 
preliosum,  eleclum,  angularem,honorabilem 
in  fundamenla  ejus  :  quicunque  credideril  in 
eum,  non  confundetur.  {Isa,  xxvin,  16.)  De 
hoc  ilem  bealus  Paulus  dicebat  :  ^dificali 
super  fundamenlum  aposlolorum  et  proplie- 
tarum,  cum  sit  lapis  angularis  ipse  Jésus 
Chrislus.   [Ephes.  ii,  20.) 

S.  AuGUST.,  I.  \'iii  De  Gen.  ad  litt.,  cap. 
IV, n.  8.  —  Chrislus...  erat  pelra,  quae  aquam 
sitienli  populo  ligno  percussa  manavit... 
Pelra  manans  est  silienlibus  eam.  Recle 
quippe  appel'alur  quod  ad  eum  signiûcan- 
dum    prœcessit. 

Idem,  Qucesi.  in  Num.  iv,  quœst.  35.  -- 
Quod  de  pelra  aqua  educta  est,  aposlolus 
Paulus  quid  esset  esposuit,  ubi  ait  ;  Et  om- 
nés  eumdem  potum  spiritalem  biberunt.  Bibe- 
bant  enim  de  spiritali  sequente  pelra;  pelra 
autem  erat  Christus.  (/  Cor.  x,  4,)  Signifi- 
cata  est  ergo  de  Chrislo  protluens  gralia 
spiritaiis,  quainlerior  sitis  irrigarelui-.  Sed 
quod  virga  petra  perculilur,  crux  Chrisli 
liguratur.  Ligno  enim  accedenle  ad  Pelruiii 
gratia  manavit  :  et  quod  bis  perculitur  evi- 
denlius  signilical  crucem,  duo  quippe  ligna 
sunt  crux. 

Idem,  Quœst.  inJosue,  1.  vi,  quaesl.  30. — 

Per  hune    lapidem    [)roieclo   illura  signiti- 

lus,   fundamenlum  enim  aliud  nemo  potesl      cavit,  qui  fuit  lapis  otl'ensionis  non  creden- 


ponere,  prœler  id  quod  positum  est,  quod 

est  Chrislus  Jésus....  Si  aulem  fundamenlum 

iio^lrum    in  cœlo  esl,    ad  cœlura  œdifice- 

nmr...,  quia  vero  spiriludliler  œdificamur; 

fundamenlum  noslrum   in  summo  positum 

esl.  llluc  ergo  curramus,  ubi  œdilicemur. 
S.  Gbegor.  Nyss. ,  De  adventu  Dom.    in 

carne,  adv.  Judœos,   lit.  ult.  —  Petra  vilœ, 

Dominus   et   Deus    nosler    Jésus   Chrislus 

dicilur,  el  pelra  tidei,  alque  eliam  petra  of- 

fendi  :uli    non  credentibus,   ut  qui  in  eo 

conlerantur  et  dissolvanlur.  Sic  auteiu  his 

nominibus  vocatur  communi  videlicel  ra- 
:tione,  propter  tirmiludinem  deilalis  :  ac 
'jietra  quidem  vilœ,  lanquam  fons,  et  radix, 

et  priiicii)ium,  et  causa,  el  exitii  expers,  et 

œiernus;  pelra  vero  fidei,  lanquam  tunda- 
'  uienlum,  ut  ipse  Dominus  ait  adprinuipem     jungit  elsociat  ei.  couversationi  quaui  ipse 


tibus  Judœis,  el  pelra  scandali  :  qui  cum 
reprobarelur  ab  œditicanlibus ,  factus  est 
in  capul  anguli  :  quem  prœtiguravit  el  illu 
petra,  quœ  potum  silienli  populo  ,  ligne 
percussa  profudit  ;  de  qua  dicit  Apostolus. 

13.  Chrislus  vilis 

Okigex.,  in  Gen.  xlix,  hom.  17.  —  Alli- 
gans  ad  vilem  pullum  suum  et  ad  palmilem 
asinam  suam.  Hoc  de  Chrislo  et  profirie  et 
singulariler  dicitur.  Ipse  enim  alligavil  ad 
vilem  pullum  suum  qui  dixit  :  Ego  sum  vitis 
vera.  {Joan.  xv,  1.)  Vitis  ergo  Christus  ox 
ca  paile  dicilur  quœ  naturam  suscepil  hu- 
manam,  ad  quam  Deus  Verbum  suum  pul- 
lum alligat  :  id  est,   populum   suum   con- 
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qui  ad  ipsam  alligatusest,  eiricialur  ciim  illo 
elFiliusDei,  et  coliœres  Cliiisti.  Palmitem 
vero...  inlelligert'possumus....  tidemq'.iœ  in 
Christo  est,  praesentis  vjtœreguiam  tenet,  et 
futuree  spei  {iduciam  prœslat.  Viiis  ergo  ilhid 
videlur  oslendere, quodChiisli  in  carne  po- 
siti  gesla  in  ipso  credentes  imilenlur.  Pal- 
mes vero  illud  inlelligitur  quod  palmes  arr 
^ori  connectituret  contirmalur  a  lapsu,  qiio 
adminiculo  fretus  venlos  ac  turbines  conte- 
pinit  et  respuit;  fulurorum  bonorum  indicat 
spera,  quia  (ideles  quique  non  solum  in 
liis  quœ  gerunt,  sed  et  in  his  quîe  sperant 
et  credunt,  futuram  consunimalionem  salu- 
tis  exspectant.  In  quo  quasi  ad  quanuiam 
patienliaearborem  siiejuucii  et  confirmali  ten- 
lalionum  procellas  uc  turbines  lerunt. 

S.   Atiianas.,  J'Jpist.  de  sentent.  Dionys.  , 
n.   10.  —  Ctira    verba    de  divinitato   ejus 
(Christi)  dicta  magnitica  sint  et  excelsa  ,  e 
contrario    liumilia  et  egena   sunt  quee  de 
carnali  ejus  adventu  enarrantur.  Quod  au- 
tem  liaeo  ipsa  de  humanitate  Salvatoris  dicta 
sint,  hinc  animadverterelicet,  quod  agricola 
quoad  subslantiam  a  vite  alienus  sit  ;  pal- 
mites  vero  ejusdem  substantiœ  et  generis 
ncvitis,  ab  ipsaque  indivisi,  una  nempe 
eademque  origine  pullulant  palmites  et  vi- 
lis.  Est  autem,  ait  Dominus  ipse,  vitis,  nos 
palmites.  Si  itaque  nobis  consubstanlialis 
est  Filius,  et  eamdem  quam  nos  habet  ori- 
ginem,   sit  bac  in    parle  alienus   a  Pâtre 
secundum  sul)stan(iam  ,  eo  modo  quo  vitis 
ab  agricola  :  si  vero  aliud  est  Filius  prœter 
illud  quod  nos  sumus ,  et  ille  quidem  Ver- 
bum  Patris,  nos  vero  ex  terra  procreati  et 
posteri  sumus  Adœ,  non  débet  dictum  illud 
referri  ad  deitaiem  Verbi ,  sed  ad  huma- 
num   ejus  adventum  :  quando  quidem  ita 
Salvator   ail  :  Ego  sum   vilis,  vos  palmites 
{Jean.  XV,  5),  et  Pater  agricola.  {ihid. ,  l.) 
Nos  enim  quantum  ad  corpus  ejusdem  ge- 
ueris  sumus  ac  Dominus;   propterea  ijise 
(lixit  :  Narrabo  nomeri  tuum  fralribus  meis. 
(Psal.  XXI,  23.)  Ac  qaemadinoduin  palmi- 
tes sunt  viti   consubstaniiales,   ex   eaque 
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S.  Basil.,  in  psal.  xxviii.  —  El  vilis  Do- 
minus noster  diciiur  :  Ego  sum,  inquit, 
vitis  et  vos  palmites. 

Idem,  Adv.Eunom.,  I.  jv,  p.  102,  t.  II.— 
Si  Salvator,  ut  inquit,  vitis  est,  nos  vero 
palmiles,  agricola  Pater  (arguebant  Ariani), 
porro  palmites  ejusdem  naturae  cum  vite 
sunt,  vitis  autem  non  ejusdem  naturœ  cum 
agricola;  Filius  ejusdem  (ergo)  naturae  no- 
biscum  est,  et  non  pars  ipsius  sumus,  non 
aulem  ejusdem  naturae  est  Filius  cum  Paire, 
sed  |)er  omnia  alienus.  (Quibus  respondel 
D.  Basil.)  Quod  non  deitalis  suœ,  sed  car- 
nis  nos  dixit  nalmites,  secundum  quod  dicit 
Apostolus  :  Nos  enim  sumus  corpus  Christi 
et  membra  ex  parte.  [Ephes.  v,  30.) 

S.  Ambros.,  Lib.  de  Benedict.  palriarch. , 
cap.  4,  n.  23. —  Viti  illi  perpetuœ,  hoc  est 
Domino  Jesu,  qui  ait:  Ego  sum  vitis,  et 
Pater  meus  agricola  [Joan.  xv,  1),  velut 
fructuosi  |)almiles  quibusdam  inexsulubilis 
Md  vinculis  alligcmur,  etc. 

Idem,  ibid. ,  n,  24.  —  Bene  uvam  dixit 
(Proplieta  Dominura),  quiasicut  uva  pe()en- 
dit  in  ligno.  Ipse  est  vilis,  ipse  uva  vitis 
ligno  adhcBrens  :  uva  ,  quia  lancea  miiilis 
a()ertum  latus  emisit  aquam  et  sanguinem.., 
Aqua  ad  lavacrum,  sanguis  ad  pretium. 
Aqua  nos  abluit,  sanguis  nos  rederait. 

Greg.  Nyss.,  contra  Eunom.,  oral.  2.  — 
Cura  sint  multa  iioinina...  quœ  Unigenilo 
a  Scriplura  tribuunlur,  nuUum  aliorum 
per  relationem  cum  eo  qui  genuit  cogna- 
lionem  et  adheesioiiem  habere  dicimus.  Non 
enim  sicut  Patris  Filium,  sic  vel  lapidem  , 
vel  resurrectionem ,  vel  pastorem ,  vellu- 
cem ,  vel  quid  aliorum  ad  Deum  univer- 
sorum  referentes  dicimus.  Sed  licet  tanquam 
arte  quadam  et  régula  bil'ariam  divinorum 
nominum  significaniiam  dislinguere.  Quae- 
dam  enim  excelsee  et  ineffabilis  gloriœ  sive 
majeslatis  indicalionem  habent  :  queedam 
vero  providœ  dispensationis  varietatem  de- 
moustrant.  Ita  ut  secundum  hypothesin  nisi 
prodeunt,  sic  et  nos  corpora  habentes  ejus-  esset  id  quod  beneticio  aflicilur,  neque  hai 
dem  generis  ac  corpus  Domini ,  ex  pleni-  voces  quœ  beneticium  indicant  iiis  non 
ludine  ejus  accipimus,  illudque  nobis  radix  essent  tribulœ...  (Nempe)  nunquaui  vilis 
est  ad  resurrectionem  et  salutem.  Pater  au-  nominatus  esset  Dominus,  nisi  plantationis 
tem  agricola  diclus  est  :  i[)se  enim  vitem  ,  causa  eoriim  qui  in  ipso  radicantur  ;  neque 
quœ  est  humanilas  Salvatoris,  per  Verbum      Pastor,  nisi  oves  doraus  Israël  periissenl  ; 


coluit,  ipse  item  per  Verbum  nobis  ad  re- 
gnum  viam  paravit,  et  nemo  venit  ad  Do- 
minum  ,  nisi  Pater  eura  traxerit  ad  ilium. 

S.  Ephrem.,  Serm.  de  vita  religiosa  atque 
monastica,  aliquanto  post  initium  ,  p.  542. 
•—An  nescitis,  fratres,  nos  vitis  verœ  , 
quœ  Christus  est,  palmites  esse?  Videte 
igitur,  ne  quis  infrucluosus  reperiatur. 
Nam  veritatis  Pater  agrico'la  est,  qui  banc 
verara  vitem  excolit,  illosque ,  qui  l'ru- 
ctuosi  sunt,  majore  studio  atque  amore  co- 
lit,  ut  copiosiorem  fruclum  référant;  eos 
vero,  qui  fructum  non  faciunt,  excidit ,  et 
("lira  vineara  projicit,  ut  igné  comburan- 
tur.  Soircile  ergo  robis  ipsis  altendite,  ne 


neque  medicus,  nisi  ^grolanlium  causa 
neque  reliqua  nomina  in  seipsum  reciperel, 
nisi  per  aliquam  {)rovidam  vim  etiicientem 
commode  eorum  gratia  qui  beneficio  affi- 
ciuntur,  bas  voces  tanquam  sibi  proprias  as- 

cisceret Aliorum  nominum  uiiumquod- 

que  ad  id  quod  Deum  decet  cum  translule- 
rimus ,  [)rima  specie  in  ipsis  afiparenteiu 
nolionem  spernimus  ,  ita  ut  neque  lucem 
malerialem,  neque  viam  quœ  pedibus  cal- 
catur,  neque  panem  qui  ex  agricultura 
conficilur,  neque  verbum  quod  fit  ex  voca- 
bulis;  sed  pro  his  illa  intelligamus  quœ- 
cunque  majestalem  polentiœ  Verbi  Dei  re- 
prœsentant. 
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14.  Chrislus  veritas. 


Orfgen.  ,  m  Cant.  cantic,  ho'i:.  t,  ad 
calcom.  —  Nec  mireris  sane,si  diciiniis 
virlules  esse  quœ  diligunl  Chiislutii ,  cuin 
in  aliis  {supp.  Scriplurœ  locis)ipsaruia  vir- 
luluui  subslcintiam  Christum  soleanius  acci- 
pere...  Inveniiiius  nani(|iie  ipsiini  et  jusii- 
liain  dici  et  pacem  et  verilatem.  Et  riirsutn 
scriptiim  est  in  Psalmis  :  Jitslitia  et  pnx 
oscnlatie  siint ;  et  verilas  de  terra  orta  est, 
et  jusiitia  de  cœlo  prospexit.  (Psal.  lxxxiv, 
Jl ,  12.)  Quœ  uiiiiue  oiimia  ipseesse,.  et 
rursnm  ipsnin  dicuiitur  amplecli.  Sed  et 
sponsus  ideni  dicitur,  idem  etiam  sponsa 
:noti>inalur  ,  ut  in  proplielia  scripluni  est  : 
Sicul  spoiiso  imposait  milii  mitram  ,  et  sicut 
\sponsam  ornavit  me  ornamenlo.  {Isa.  Lxi, 
10.) 

Idem.,  Mb.  i  ntpi  '^px^^^  cap.  2,  paulo  post 
init.  —  Hic  ergo  Filius  etiam  omnium  qu» 
|Sant  Veritas  est  ei  vita  :  et  post  hune,  et 
■ab  ipso  provenieutem  purgationera  omni 
prorsus  ablala  mnrlitiralioiie  et  inUrmilate, 
'pura  sincei'aque  vila  ingeneretnr  apud  oin- 
nem,  qui  fecerit  seipsnm  capacem  sermonis, 
in  quantum  Deus  est. 

•  Idem,  in  Epist.  ad  Rom.,  I.  yi,  vers.  fin.  — 
Sic  unusquisque  Iiabere  in  se  probalur  spi- 
ritum  Chrisli.  Chrislus  sapienlia  est.  Si 
.sit  sapiens  secundum  Christam ,  fit  quae 
Chrisli  sunt  sajjiat,  iiabet  in  se  |)er  sopien- 
tiam  s[)iiilum  Chrisli.  Chrislus justili;»  est. 
Si  quis  habel  in  se  jusliliam,  perjnslitiam 
Christi  habet  in  se  spirilum  Chrisli  :  Chrislus 
pax  est.  Si  quis  habet  in  se  pacem  Chrisli , 
per  spiritum  pacis  habet  in  se  S|)irilum 
Chrisli.  Sic  et  charilalem  et  sanctificalionem, 
et  singula  qufecunque  Cliristus  esse  dicilur, 
qui  habet  hœc ,  spirilum  Cliristi  in  se 
habere  credendus  est ,  et  sperare  quod  mor- 
lale  corpus  suum  viviticabilur  (iropler  in  - 
habitanlem  in  se  spirilum  Chrisli. 
I  S.  Athanas.,  oral.  2,  contra  Arianos  ^ 
n.  IG.  —  llla  porro  quee  (Cln'istus)  edidit 
signa,  eum  Deum  esse  in  corpore,  vitam- 
que  ac  Dominum  morlis  esse  prorsus  per-r 
suadenl. 

S,  Gregok.  Nyss. ,  contra  Eimom. ,  oral. 
9.  —  Si  non  est  in  Filio  vila  œleriia,  men^ 
dax  deprehenditur  ille  qui  dixit,  Ego  suin 
vita.  {Joan.  xiv,  6.)  Et  aiiquando  pcst  : 
Ergo  omnis  qui  desithMat  vilam  œternara, 
posUjuam  naclus  eritFilium,  verunci  Uico 
et  non  falsi  nominem,  lotum  invenit  in 
ipso  quod  quidem  desideravit  :  quia  et  ipse 
est  vila  ,  et  in  seipso  vilam  habet. 

S.  HiLAU. ,  tract,  in  psal.  m,  v.  7  ,  n.  11.  — 
Jn  veritate  tua  disperde  illos.  Verilas  men- 
dacium  confutat ,  et  perimitur  falsilas  veri- 
lale....  Et  quœ  sit  verilas  non  anibigilur  ; 
nempe  ille  ipse  qui  dixit  :  Ego  sum  vita, 
via,  Veritas. 

S.  Basil.,  Adv.  Eunom.  1.  v,  t.  II. — 
Quid  vero  Zorobabel  et  sapienlia  cjus, 
suhobscurene  libi  ac  non  aperlissime  sub- 
sistenliam  ac  vilam  veiilalis  videtur  oslen- 
dore.cumdicat:  Omnis  terra  verilatem  vocal, 
cl  cœlum  ii'Si  benedicit,  et  omnia  onera 


conculiiintur  et  Iremnnt?  Quœnam  vero  e^t 
Veritas  ?  An  non  Dei  Verbum  ao  Filius ,  per 
quem  omnia  facta  sunt?  Ego,  inquit,  sum 
via,  verilas  et  vita  :  verilas  non  est,  nisi 
ex  vero  naturaliler  et  œiernaliler  ab  ipso 
nata.  Proplerea  infert,  dicens  :  Benedictus 
Deus  verilatis,  quid  est  Pater  Vt^riiatis 
Christi ,  Cliristus  veritas  ,  quem  omnis  spiri- 
tus  colit  et  tremil. 

15.  Ghristus  vila  iiostra. 

OniGEV.,  m  Joan.  tom.  I.  — Perspicuutn 
est  principium  fontemque  vitae  siiicerioris 
ac  purioris,  atque  a  mislione  cujuscunque 
rei  alienœ,  pro[)rie  in  primogenito  omnis 
creaturœ  exislere,  a  qua  qui  Chrisli  sunt 
part'ci|iessumenles,veramvivuni  vilam, cnm 
iii,  qui  prœler  ipsum  vivere  existimanlur, 
ut  verapj  lucem  non  liabent,  ita  ne  veram  qui- 
dem vivant  vilam.  Idem.,  ibid.,  t.  111,  panio 
poslinit. — Si Servator (vita) aliqua  quidem  est 
aliis,  aliqua  vero  forsitan  sibi  ipsi,  eaque 
vel  nulli,  vel  uni,  vel  paueis  ;  examinan- 
dum  est,  ulrnm  Servaîor,  qualenus  est  vita 
illa,  quœ  fada  est  in  sermone,  sibi  ipsi,  et 
aliis  sit  vita,  an  aliis;  et  si  aliis,  (piibus 
aliis.  Quamol)rem  si  vita,  et  lux  hominum 
idem  sunt,  inquit  enim,  quod  faclum  esl, 
in  ipso  vila  erat  :  et  vita  illa  erat  lux  homi- 
num. Et  lux  hominum,  aliquorum  est  hix, 
et  hœc  non  omnium,  qui  ralionis  sint  ('a()a- 
ces,  proplerea  quod  addita  sit  vocula,  ho- 
minum; sed  hominum  est  iux,  vita  eriteliam 
vila  hominum,  quorum  eliam  lux  esl.  El  in 
quantufu  est  vila,  dici  potest  Servator  non 
sibi  ipsi,  sed  aliis  vila,  quorum  est  etiam 
lux.  Hœc  sane  vila  in  Aôyw  ,  hoc  est  in 
Dei  Filio,  fît,  inseparabilis  ab  ipso  existens, 
simul  atque  facta  fuerit  ;  prœexislat  enim 
lôyo,- ,  id  est,  sermo,  sive  ralio,  in  anima 
0|ii)riet,  qui  ipsam  expurget,  ut  post  hune, 
et  ab  ipso  provenientem  purgaiioneu^,  omni 
prorsus  ablala  mortificatione  et  if.tirmilate, 
pura  sinceraque  vila  ingenerelur  apud  om- 
nem  qui  fuerit  seipsum  cai)acem  sermonis 
in  quantum  Deus  est. 

16.  Chrislus  panis  vivus. 

S.  Clemens  Alex.,  Pœdag.,  lib.  r,  cap.  6. 
—  Chrislo  quidem  nutrimenlnm  erat  pa- 
ternœ  voluntatis  adimpletio.  Nobis  aulem 
ipse  Chrislus  infanlibus  est  admentum,  qui 
Verbum  cœlorunj  exsugimus...  Prœlerea  au- 
lem seipsnm  quoquepanemcœlorum  Verbum 
faletur:  Non  enim  Moses,  inquil,  dédit  vobis 
panem  de  cœlo,  sed  Pater  meus  dut  vobis  panem 
de  cœlo  verum.  Panis  enim  ex  Deo  est  qui  de 
cœlo  descendit  et  vitam  dal  mundo,  et  panis 
quem  ego  dabo  euro  mea  est^  quam  ega  daba 
pro  mundi  vita.  (Joan.  vi,  32,  33,  ^.)  Hic 
panis  nolandum  est  mysteriuu),  quod  ipsum 
dicat  carnem,  ut  quœ  per  ignem  resurgat, 
queraadmodum  ex  corruplione  et  sationo 
frumenlum  resurgit,  atque  adeo  quae  eliam 
per  ignem  consistai,  in  gaudium  Ecclesiaî,^ 
ut  panis  qui  pensitur...  Quoniara  aulem 
divil  :  Et  panis  quem  ego  dabo  caro  meaesti 
caro  aulem  sanguine  irrigalur  :  sanguis  o.^-^ 
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leiii  viiHim  allegorice  dicilur;  sciendurn 
est  quod  p.'uiis  in  vinum  temperfllum  mi- 
niitatiiii  conjeclus,  viiuirn  airipit,  qiiod  est 
gquf^uin  aulera  relinquit  :  ila  eliara  caro 
Domini  quœ  est  panis  cœlorum,  ebibit  san- 
giiineiii;  eos  qui  ex  liominibus  sunt  cœle- 
s'es,  ad  incorruplioneiii  enuliiens,  solas 
aulcrn  illas  carnales  cupidi  ad  coiruplio- 
nem  leliiijuens. 

S.  l^EîijEVs,  Adv.  hœres.f  lib.  v,  cap.  2, 
ciica  médium.  —  Quoiiiain  mendjia  cjiis 
(Chrisli)  siimus,el  por  cie;iluram  imlriraur; 
crtaliiiaiii  aulem  ipse  nobis  prœstat,  solem 
siiiim  oiiri  facien5,t'l  plaensquemadmoduiîi 
vult,  eum  calicem  qui  est  creatura,  suum 
sanguiiiem  qui  effusus  est,  ex  quo  auget 
nostrum  sanguinem;  et  eum  panera,  qui  est 
cTfalura,  suum  corpus  confirmavit,  ex  quo 
noslra  auget  corpora.  Quando  ergo  et  mi- 
stus  caiix  et  fraclus  panis  percipil  Verbum 
Dei,  fit  Eucharistia  sanguinis  et  corporis 
Chrisli,  ex  quibus  augetur  el  consistit  carnis 
nostrae  subslanlia;  quomodo  carnem  ne- 
gani  capacera  esso  donalionis  Dei,  qui  est 
vita  aelernœ,  quae  sanguine  et  corpore  Christi 
nuliilur,  et  lit  membrum  ejus?  Quemad- 
nioiJum  et  bealus  A|)OStolus  ait  ineaquaeest 
ad  Ephesios  Epistola  :  Quoniam  membra 
smnus  corporis  ejus,  de  carne  ejus  et  de  ossi- 
bus  ejus  {Ephes.  v,  30)  :  non  de  spiciluaii 
aliquo  et  invisibili  homine  dicens  bœc; 
spiritus  enira  neque  ossa ,  neque  carnes 
habet,  sed  de  ea  dispositione,  quœ  est  se- 
cundum  verura  hominem,  quœ  ex  carnibus 
et  nervis  et  ossibus  consistit,  quœ  de  calice, 
qui  est  satiguis  ejus,  nulrilur;  et  de  pane, 
qui  est  corpus  ejus,  augetur,  etc. 

OniGEN.,  in  Levit.  xxvi,  hom.  16.  —  Re- 
spidamus  ad  eum  qui  dixit:  Ego  sum  panis 
vivus  qui  de  cœlo  descendis  et  qui  manduca- 
verit  hune  panem  vivel  in  œternum;  et  adver- 
lamus,  quia  qui  hœc  diceb.it,  Verbum  er.it 
quo  animae  pascuntur....  Juslus  semper  et 
sine  iiilermi.ssione  manducet  de  pane  vivo, 
et  repleut  aniinam  suam,  ac  satiet  eam  ciho 
cœlesli  qui  est  V^erbum  Dei  el  sapienlia 
ejus. 

Idem,  inJoan.,  t.I.  — Merito  is  qui  vinum 
îœlitjcans  allert,  est  vitis  vera  :  ob  iianc 
causam  veram,  quod  raceraos  habeat  veri- 
latem,  et  paimiles  di.scipuios,  sui  imitalo- 
rc'S  et  ipsos  Iruciilicantes  veritatem.  Dilii- 
cile  aulem  est  ditïerent;am  proponere  pauis 
et  vilis  :  quando  quidem  non  vitam  tanlum, 
sed  eiiam  panem  vit<T3  seipsum  appellal. 
IMoinde  vide,  ne  forte  quemadmodum  panis 
Jiulrit,  el  vinum  léetiticat  ditfundens  ani- 
mum  atque  exhilarans,  sic  disciplinae  mO' 
laies  (Evangilicas  intelligo  docenles  ope- 
rari),  quœ  vitam  acquirunt  eas  addiscenti 
alque  operanti,  (lauis  quidem  sint  vitae. 

fc>.  (jREGOR.  Nyss.,  Lib.  de  vita  Mosis.,  t, 
I.  —  Panis  est  absque  semine,  absque  ara- 
tioiie,  alisque  alio  liumano  opère  nobis  pa- 
raïus.  Is  desupcr  detluens  in  terris  inveni- 
lur,  panis  enim  qui  de  cœlo  descendit,  qui 
verus  cibus  est,  qui  œnigmatice  hac  iiistc- 
ria  signiûcaïur,  nonincorporea  quœdam  res 
çsl.  Quo  enim  paclo  res  incorporea  corpori 


cibus  fiet  ?  Res  vero  quœ  incorporea  non 
est,  corpus  onmino  est.  Hujus  corporis  pa- 
nera non  aratio,  non  satio,  non  agricoliirum 
opus  efilcit,  sed  terra  inlacta  permansit, 
el  tamen  pane  plena  fuit,  quo  faniescenles 
mysterium  virginis  perdocli  facile  saturan- 


tur.    Is   igitur    mirabilis    sine 


agricullura 


panis  et  Verbum  est  :  vnrielale  qualitaiis 
ad  suscipicnlium  liabiludinem  virlulemsuam 
commutât.  Novit  enim  non  solura  panis 
esse,  verum  et  lac  fieri,  et  caro  et  olus, 
quidquid  denique  assumenti  convenions  et 
expetilum  sit. 

Tektull.,  Lib.  de  Orat'.  Domin.  —  Chri- 
slus  panis  noster  est,  quia  vita  Christus,  el 
vita  panis.  Ego  sum,  inquit,  panis  vilœ. 
[Ibid.,  hS.)  Et  {)aulo  supra  :  Panis  est  serrao 
Dei  vivi,  qui  descendit  de  cœlis.Tumquod 
el  corpus  ejus  in  pane  censelur  :  Hoc  est 
corpus  meum. 

S.  Cyprian.,  Lib.  de  Oral.  Domin.  —  Pa- 
nis vilœ  Christus  est,  et  panis  hic  omnium 
non  esi,  sed  nosler  est  :  el  quomodo  dici- 
mus  Pater  noster;  quia  intelligentium  et 
credentium  Pater  esl  ;  sic  et  panera  noslrura 
vocaraus,  quia  Christus,  noster  (qui  corpus 
ejus  contingimusj  panis  est,  etc. 

17.  CUristus  pastor. 

S.  Clemens  Alex. ,  Pœdag.  I.  i,  cap.  7, 
inilio.  —  Jésus  nonnunquam  seipsum 
Pastorem  vocal,  et  dicit  :  Ego  sum  Pastor 
bonus  [Joan.  x,  11),  melaphura  sunipla  a 
pastoribus,  qui  ducunt  oves.  Qui  pueros 
ducit,  inlelleclus  pœdagogus,  qui  est  Pastor 
curam  gerens  infanliura.  Infantes  enim 
si ra[) lices  tanquam oves  dicunlur allegorice. 
Et  erunt,  inquit,  omnes  unus  grex,  et  unus 
Pastor.  {Ibid.,  16.)  Pœdagogus  ergo  jure 
Verbum  dicitur,  qui  [)ueros  nos  ducil  ad 
salutem.  Evidentissime  ergo  Verbum  dicit 
de  sei[)SO  per  Oseam  :  Ego  autemsum  prœ- 
cepfor  reifer.  Pœdagogia  aulem  est  divina 
leligio,  quœ  est  doclrina  divini  cultus,  et 
erudilio  ad  assequendam  verilalis  agtiilio- 
nem,  el  recla  inslitulio  vilœque  agendœ 
ratio,  quœ  in  coelum  deducit. 

idem,  ibid.,  c.  9,  circa  med.  —  Qui  œgro- 
lamus,  Servatore  opus  iiabemus;  qui  au- 
lem aberravimus,  eo  qui  nos  deducat  ;  et 
quicœci  sumus,  eo  qui  nos  ad  lucem  de- 
ducal;  el  qui  si ti mus, fonte  vitali,  cujus  qui 
sunt  participes,  non  amplius  sitienl;  el  qui 
morlui  sumus,  vita  egemus;  qui  oves. 
Pas  tore  ;  et  qui  })ueri,  jiœdagogo  ;  quiii 
eliam  universa  humana  nalura,  Jesu;  ne, 
qui  insolentes  et  peccatores  sumus,  incida- 
mus  in  sinum  condemnaiionis  ;  a  paleis  au- 
lera segregemur,  el  in  apolliecam  paternam 
recondamur...  Licet  aulem,  si  vultis  san- 
clissimi  Pasloris  et  pœdagogi  omnipotentis. 

Origen.,  hom.  2  in  Cant.  —  Chrislum  uli 
Pastorera  depingil,de  eoque  uti  Cliristiaiio- 
rum  Paslorem,  [)salrao  xxiv,  interpretalur, 
quem  légère  operœ  prelium  est. 

Idem,  in  Joan.,  t.  111,  paulo  post.  inif. 
—  Sciendum  est  Servatorem  non  esse  sibi 
ipsi  aliqua,  sed  aliis,  aliqua  vero  et  ijisi,  et 
aliii...  Namque  pelaui  allis  esl  Paslor  :  not 
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luoro  pas-tornm,  qui  hominibns  pr<ESunt, 
uiililatem  ;id  su  (rahens,  eo  quoJ  pascal,  nisi 
forle  eonim,  qui  pascuntur,  utilitatem,  be- 
m'î^nitalis  causa  propriam  esse  renutet. 

EusEBius,  Demonslr.  Evang.  I.  vu,  c. 2,  ver- 
sus fin.  —  Pastor  et  aux  ipsius  Israël  decla- 


summus  Sacenlns  et  AposloTlis,  aîiis  alio 
iulellectu  positis  nominibus. 

S.  Ambros.,  Enarr.  in  psal.  xlvih,  n.  21. 
—  Qui  noiuerunt  ut  pasceret  eos  Christus, 
fle^)dscet  eos  raors.Quis  ergo  dimitlat  bouum 
Paslorern,  qui  pro  ovibus  suis  aniniam  suani 


randus  dicitur  Christus,  et  paterni   Verbi      poiiil,quia  perlinet  ad  eum  gregis  sui  cura 


sumraam  nobis  sapientiam  ediscere,  ubi 
ollegoria  utiiur,  seipsum  dicens  paslorern 
oviuni.  Est  autem  predagogus  infanlium. 
Dicit  ergo  per  Ezechieleui,  oratioiiem  diri- 
gensad()resb}teroseteisquamdarasalularem 
juslœ  i>ollicilU'litiisilescri()iionem  ex|)onens  : 
£t  qiiod  ctaudum  est  aUigaho,et  quoi  œgrum 
est  curaho,  et  quod  aberrat,  reducam  :  et  pa- 
scam  ipsos  ego  ad  montent  sanclutn  meum, 
(Ezech.  XXXIV,  IG.)  Hœc  sunt  praecepta 
boni  Pasloris.Pasce  nos  infantes,  sicut  oves. 
Etiam,  Domine,  impie  nos  tuis  justiliae  pa- 
scuis  :  eliam,  paedagoge,  pasce  nos  ad  san- 
cium  luura  montera, ad  Ecclesiam.quœinalto 
est,  quee  superat  niibes,qu<B  cœlos  langit. 
El  ero,  inquit,  Pastor  ipsorum. 

Idem,  Sirom.  —  \.  i,  p.Sol.QueDiadmodum 
ergo  pastoralom  arlem  oviura  curam  gerere 
dicimus,  ita  enim  Pastor  bonus  aniraara 
poiiil  pro  ovibus  :  ita  etiam  legum  ferenda- 
rum  arlem  diceraus,  virtutem  borainum  com- 
parare,  humanum  bonum  pro  viribus  exci-^ 
lanlem,  ut  quae  greg[s  hominum  curam  ge- 


Cognosci.',  0  bomo,  quia  Cbrislus  verus  est 
Pastor,  qui  sucs  pascit  ad  viiam. 

18.  Cliristus  sponsus. 

OniGEX,,  in  Levit.  xxi,  hom.  12.  —  Chri- 
stus sibi  assumpsit  Ecclesiam,  virginem  de 
génère  suo  acceplt  uxorem...  Sic  enira  et 
dudum  promiserat  per  propbelam  dicens  : 
Desponsabo  le  mihi  in  fide...  {Osée  ii,  20.) 
Et  sicut  Aposlolus  dicit  :  Vt  exhibeat  ipse 
sibi  gloriosam  Ecclesiam  non  habentem  ma- 
cutam  aut  rugam,  aut  aliquid  ejusmodi,  sed 
iit  sit  sancta  et  immnculnta...  [Eplies.  v,  27.) 
Hic  ergo  sacerdos  magnus  uxorem  virginem 
accipiet  de  génère  suo.  Potest  et  propter 
hocdiclum  vider!  de  génère  suo,  (^uod  anima 
Chrisli  ex  génère  et  ex  subslanlia  fuerit  hu- 
manarura  omnium  animarum.  Poiest  et  se- 
cundum  hoc,  quod  fralres  vooat  credenles 
in  se,  de  génère  suo  dici  anima,  quae  in  fid» 
tanquam  nupliis  sociatur.  Gaudeamus  qui- 
dem  de  dignalione  Dei,  sed  caule  et  sollicite 
curemus  ne  nos  vita  noslra  et  aclus  ac  mo- 
ral et  |)rovidentiam.  Quod  si  grex  qui  a  Do-  res  facianl  aliquando  dégénères;  ne  et  hoc 
mino  dicitur  allegorice,  nihil  estaliud  quam  ipsum  nobis  ad  condemnalionem  ducalur, 
grex  hominum,  idem  erit  bonus  Pastor  et  quod  cum  genus  simus  Clirisli,  indignis,  et 
legislator  unius  gr.egis,  nempe  earum  quae  fsedis  acdiabolicisactibus  serviamus.  Q^n  ha- 
ipsum  audiunt  oviuiu  unus  est  curator,  belergospons;ims[)onsusest.  Audisquoinodo 
nempe  is  qui  perdilam  et  quaerit  et  invenit  sponsus  dicilur  Chrislu<,  sponsa  vero  ejus 
lege  et  ralione  :  siquidem  lex  est  spiriialis,  anima  dicitur,  quœ  fidei  simplicitaie  et  ac- 
et  qu.Tî  ad  ipsara  ducit  beatiludinem.  tuum  purilale  incorrupla  probatur  et  virgo. 

S.  Basil.,  hom.  26,  de  S.  Marnante,  circa  Idem,  ju  Canf.,  homil.  1.  — Christus  idem 
nied.  — Sorores  quaedam  sunt  vila  pastorilia  sponsus  atque  idem  pontifes  dicilur.  Pon- 
el  regni  adminisiratio.  Nisi  quod  illa  irra-  tifex  quidem  spcundura  hoc  quod  medialor 
lionaiium,  isla  vero  ralioualium  animantium  est  Dei  et  hominum  omnisque  creaturœ,  pro 
curam  habet...  Quapropler  Dominus  ulram-  qua  et  propitialio  faclus  esl,  semeti[)sum  of- 
que  complexus  et  Pastor  est  et  Uex;  ina-  ferens  liostiam  pro  peccalo  raundi  ;  sponsus 
tionales  pascens,  majori  ralione  pieeditos  vero  secundum  hoc  quod  Ecclesiœ  jungilur 
sub   regni   gubernaiionem    includens.    Vis      non  habenli  maculam  aut  rugam.aulaliquid 

horum.  (Christi  laudes  sponsi  Eeclesise,  et 
ejus  sponsœ  fuse  prosequitur  in  homiliis  iu 
Cant.  praecipue  homil.  2,  quam  légère  po- 
teris.) 

S.  HiLAR.,  Comm.  in  Malth.  xxvii,  n.  i.  — 
Sponsus  alqut'  spons.i,  Dominus  nosier  est 
in  corpore  Deus.  Naui  ut  spirilus  carni 
(supp.  sponsus  eslj;  ilas[)irilui  caro  sponsa 
est. 

S.  Basil.,  Lib.de  vera  virginit.,  p,  759.^ 
Pi'O  sponsa  sua  seipsum  Iradidit  Dominus,  ut 
earn  sanclilicarel  muiuians  aquae  lavacro,  et 
exhiberet  ipse  sibi  eam  gloriosam  non  ha- 
benlem  maculam  aut  i:\igaiu,  aut  aliquid 
buJusiuoJi  sed  ut  essel  sancla  corpore  et 
S])irilu. 

S.  Greg.  Nyss,,  hom.  9  in  Cant.,  anle 
med. —  Per  laudes  qua)  deincc-ps  sequunlur, 
discimus,  qufinadmodum  liai  quispiam  so- 
ror  et  conjux  Domini  per  hoc  quod  dicil: 
Es  hortus  conclusus,soror  mea  sponsa.  {Cant. 
IV,  12.)  Si  quispiam  ergo  hoc  sibi  vindic^t, 
ut  sit  quidem  sponsa,  propterea  q^uod  rou- 


discere  quanlie  digiiilalis  sit  Paslor?  Domi- 
nus, inquit,  pascit  me.  Quomodo  vero  regiœ 
gubernalionis  soror  est  [)aslorilia  vila?.Quis 
est  i[)se,  inquit,  rex  gloriœ?  Qui  illic  Paslor, 
hic  Rex  dicilur.  Nec  putes  illum  aba'.iis qui- 
dem Paslorem  vocari,  i|)sum  vero  id  appel- 
lalionis  pudorisgralia  non  agnoscere;  quia 
ipse  dégénères  paslorescomf>escens,  in  seip- 
sum verœpasloialis  viloB  leslimonium  trans- 
lert.  Ego,  inquiens,  sum  Paslor,  ille  bonus. 
{Joan.  x,10.)  Ègo  sum,  et  non  mulatus  sum... 
Rejicil  spurios,  et  verilalcui  sibi  ipsi  vendi- 
ral.  Ego  sum  Paslor  ille  bonus.  Disoe-quis 
sit  Pasiur,  et  qiiis  sit  bonus  ille.  Ipse  hoc 
inlerpretalur  :  Verus  Paslor  animam  suain 
punit  pro  ovibus  suis.  {Ibid.) 

Idem,  ep.lii,  Apolog.  ad  Cesarienses.  — 
(Ciiiislus)  principium  viarum  Evangelicarum 
nominatur,  quœ  nos  ad  regnum  cœlorum 
.ducunl.cum  non  sit  creatura  Sf cundum  es- 
^sunliam,  sed  secundum  dispensaiionem  sit 
f.iclus  via  nuslra...  Utque  via  faclus  est  :  ita 
et  janu",  el  paslor,  et  angélus,  el  Qvis.  llem^ 
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jurigjilur  Domino,  soror  autem  propterea 
(jiiod  ejiis  l'aciat  volunlatem,  sicut  dicit 
Evangeliiiin  ,  fiât  horlus  lloridus  et  bene 
gerniinaiiN,  omnium  hnbens  in  se  arborum, 
id  est  vittiiuini,  pulcliritudiiiein,  etc.  Et 
paiilo  posl  :  Si  (juispiam  ergo  est  liortus, 
isque  inuiiilus,  is  fit  soror  et  sponsa  ejus 
qui  dixit  lniic  animai  :  Es  hortus  conclusus, 
soror  mea  sponsa. 

Tkutdll.,  Adv.  Marcion.,  i.iv.  —  Teneo 
ineum  Clifisium,  oli;!m  in  nomine  sponsi, 
de  (|uo  Ps.ilmus:  I pse tanquain sponsus  cgre^ 
diens  dethalamo  sua  :  a  summo  cœlo  egrcssio 
eJHs,  et  occursus  ejus  usque  ad  summum  ejus. 
{PsaL  xvm,  6,  7.)  Qui  etiam  per  Isaiam 
gaudens  ad  Palrem  :  Exsultel,  [nqu\[,  anima 
mea  in  Domino;  induit  enim  me  indumentuni 
salutaris,  et  tunicamjucunditalis  velul  sporiso; 
circumposuit  mihi  mitramvelut  sponsœ.  [Isa. 
Lxi,  10.)  Jn  se  enim  et  Kcclesiam  depulat, 
de  qua  idem  spirilus  ad  ipsum.  El  circuui- 
pones  libi  omnes  eos.voiut  ornamentum 
sponsœ.  Hanc  sponsam  Chrislus  sibi  eliam 
l>er  Salomonem  ex  vocatione  gentium  arces- 
sit.  SiquiJem  ICriisti:  Veni,  sponsa,  de  Li- 
Oano.  {Cant.  iv,8.)De  idololalria  enim  sibi 
s[)onsabat  Ecclosiam. 

S.  Ambros.,  LU),  de  benedict.  patriarch., 
cap.  k,n.  22.  —  Qui  habel  sponsam,  sponsus 
est  :  amicus  autem  sponsi,  qui  stat  et  audit 
eum  et  gaudio  gaudet  [Joan.  m,  29.],  hoc  est 
ipse  solus  vir  est  Euclesiœ,  liic  est  exspe- 
clatio  gentium,  huicdeterenles  copulam  gra- 
ti'cienuplialis,  calceamenium  suum  solverunt 
t)rophelœ.  llic  sponsus  est,  ego  amicus 
sponsi:  gaulet  quia  venit,  quia  vocein  au- 
dio  nupiialem,  quia  jam  non  dura  peccalo- 
rum  supplicia,  dura  legis  lormenta,  sed  re- 
niissionem  criminuin,  vocem  laetitiœ,  sonum 
jucutidiialis  ,  exsuilationem  fesli  nuptialis 
audivimus. 

S.AuGu>T.,  Quœst.inJudic,  1.  vu,  qusest . 
49,  11.  2G.  —  Conjux  Cbristi  Ecclesia  est, 
etc.  (Quee  légère  poleris.) 

Idem,  in  Joan.  u,  tract.  8,  n.  4.  —  Do- 
minus  invitatus  adnuplias  venit.  Quid  rai- 
rum  si  in  iilam  domum  ad  nuptias  venit, 
qui  in  hune  mundum  ad  nuptias  venit?  Si 
enim  aon  venit  ad  nuptias  non  hic  habel 
S|ionsa[n.  Et  quid  est,  quod  ait  Aposlolus  : 
Vespondi  enim,  vos  uni  vira,  virginem  caslam 
exkibcre  Christo?  {II  Cor.  xi,  2.)  Quid  est 
quod  limet,  ne  virginitas  sponsœ  Chrisli  per 
astuliamdi aboli  corrumpalur?  Jîwco.inquit, 
^e  sicut  serpens Evam  seduxit  astuliasua,  sic 
et  veslrœ  mentes  corrumpantur  et  excidanta 
simplicate  etcaslitalegMcecs/;  inChristo.{\b\û.^ 
u.)  Habet  ergohicspousamquam  redemitsan- 
i^uine  suo,  et  cui  piguus  dedit  Spiritum  san- 
eium.  Eruil  eam  de  mancipalu  diaboii  :  mor- 
luus  est  propler  delicla  ejus  ,  resurrexit 
propter  jusliUcalionem  ejus.  Quis  otferet 
sanguiuem  suum  ?  Si  enim  sanguiuem  suum 
sponsœ  dederit,  non  erit  qui  ducat  uxorem. 
Dominus  autem  securus  moriens,  dédit 
sanguiuem  suum  pro  ea  quam  resurgens 
haberet,quam  sibijam  coiijunxerat  in  u.e;o 
Virginis.  Verbum  enim  si)onsus  et  sponsa 
Ciiro  humana  :  et  ulrum(]ue  unus  Fiiius  U>oi, 


et  idem  fiiius  hominis  :  ubi  faclns  est  caput 
Ecclesiœ,  ille  utérus  virginis  Mariœ  thala- 
mus ejus,  inde  processit  fan^^uam sponsus d« 
thalamo  suo.  [Psal.  xviii,  6.) 

19.  Chrislus  mediciis. 

S.  HiLAR.,  Tract,  in  psal.   xiii ,  n.  2.  — 
Spiritus   sanctus  cernens    errorem  generis 
liumani,  cernens  raaia  sœculi  hujus  ingra- 
vescenlia,  et  morbum   immedicabili  morte 
grassanlem,  ubi  Deus  negalur  a  slulio,  ubi 
abominandis    voluptaluin  lallaoiis   corrupti 
sunt  cuncti,  ubi  nullus  bonum    volens  sit, 
ubi  corum  gullura  innocentium  sint  sepui- 
cra,  ubi   lingua  usi  sint  in  oflîciura  fraudu- 
lenliœ,  ubi  venenum  aspidum  labiis  eorum 
verbisque  sutl'usum  sit,  ubi  os  amaritudine 
et  maledictionesil  [)lenum,  ubi  velox  pedum 
eorum   ad  eirundendum  sanguinem  cursus 
sit,  et   per  liœc   non  a^noscentibus   viam 
pacis,  in   omnibus    vitœ  eorum  viis  ird'eli- 
cilas  ingravescat;  ubi  in   Deum  nulla   reve- 
rentia  est,    ubi  devastalio  plebis  Dei  perse- 
cutoribus  tanquam  cibus  panissil,  et  inno- 
centium mortes,  danuia  supfdicia  fielsatielas 
iniquorum  :    ubi  Deus   non   invocalur,  et 
tre[)idatur    in    nullis;   crealuram  in  idojis 
omisso  Creatore  reverentes;'  ubi  Deus  in 
generatione  jusla   desperalur    habitare,et 
consilium   inopis  conlundilur,    et  spes   pa- 
tienliœ  ejus  illudiliir:  bis   igitur  ila  gras- 
santibus  nsalis,  et  lolo  orbe  dominantibus, 
conscius  Spirilus  sanctus    ejus   qui   solus 
opem  ferre    possit,  exclamât  :  (Juîs  dafei'f  ex 
Sionsalutare  Israël?  {Psal.  xiii,  7.)  Non  enin» 
Moyses  dederat,  non  Elias,  non  Isaias,  non 
prophetœ;  omnia  legis  opéra  adversus  lan- 
lam  morborum  pestem  infirmabantur.  0[)us 
erat  raedico,  qui  una  ulque  eaJem  auxilii 
sui  ope  universa  curaret,  et  tôt  ac  varios  in 
loto  orbe  languores,  non   arte,  non  opère 
(quia  quando  opus  et  ars  singtilis  adhibita 
proiuisset?),   sed   verbi    poteslale  sanaret. 
Hune   requirit  Spiritus,  hune  exspectat,  ad 
cujus  adventura  febris  quiescerel,   cœcilas 
desineret,  paralysis  non  esset,  mors  noa 
occuparet. 

S.  Cyrillus  Hieros.,  catech.  10,  aliquanto 
post  init.  —  Quamvis  Christi  mullœ  sinl 
ap[)ellaliones.  sed  unura  tamen  subjectum: 
unicuique  autem  varius  fit  Salvalor  ad  uli- 
lilalem.  Qui  enim  indigent  recrealione  et 
iœliiia,  illis  fît  vinea,  qui  opus  habent,  ut 
ingredianiur,  his  consliluitur  ostium  :  et 
qui  cuperent  oiferre  oraliones  ,  illis  lit  Mc- 
dialorsummusque  Sacerdos.  Uur^us  haben- 
tibus  peccata,  fit  ovis,  ut  pro  ipsis  macte- 
tur.  El  omnibus  (il  omnia,  ipse  idem  nalura 
permanens,  qui  est.  Manens  enim  idem  et 
vere  iiumutabilem  Filii  dignitatem  habens, 
tanquam  optimus  raedicus  et  doctor  com- 
paiieus  accommodât  se  ad  infirnailates  no- 
siras. 

S.  Ambros. ,  Prce/".  in  psal.  xxxvr  n.  4. — 
Veraergo  medicina  est  gererepœnilentiam  : 
quœ  tune  légitime  prœdicata  est,  quando 
medicus  venit  e  cœlo,  qui  non  exasperaret. 
vulnera,  sed  sanaret.  Bunus  medicus,  qui 
ducuil  quemadmodum  in  terra  corporis  nu- 
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slri  remédia  qiiœrcremus cura  nos  nobisheiba} 
salularis  orirelur,  qui  de  peccalo  d;)mnavit 
peccalum  in  carne.  Antidolum  erj^o  lacla 
est  caro,  qucB  orat  veiienuin  anle  (icccaîi  ; 
quia    erat    ille(-el)ra    peccalorum...  Yerbiim 


lum  Salomonern  non  esse,  sed  Chrislum 
noslrum  salis  per  psalrauraliunc  ostensiini 
est,  Js  cumex  iDorluis  resurrexit ,  et  in  cœ- 
lum.ascendiujussi  sunt,  qui  incœlis  dispo- 
sili  sunt  principes,  aperire    portas   cœlo- 


/ac/umesf  ccro...  (Joan.,  1, 14),  poL-caluni  abs-  luui  ut  ingrederetur  qui  est  Rex  gloriae,  et 
«ulit,  id  est  de  [)eccalo  damuavit  peccalum  conscendens  consideret  ad  dexieram  P;iiris, 
in  carne. 

idoQi.  £'x/;os.  in  psal.  cwin ,  serm.  19, 
n.l.  — Majores  animée  a}slus  t'ervoresque 
sunl  animorum,  quam   corpurura 


Idcra,  ibid.,  n.  2. — Conciusus  igilur  vi- 
scerum  tumorc,  medicum  quœrit,  uf  possit 
propulsare  [)ericulum.. .  Voniens  meiiicus 
teniat  omnia....  Et  lu  erj^o  conciusus  aniD)i 
lervore,  aspice  leipsum  inleriori  oculo. 
Morbis  vis  urget,  fervet  noxia  conscientia, 
nioies  peccalorum  premit,  inlercipiunt  sen^ 
suin  mentis  angusliœ:  cognosce  leipsum,  et 
oiatiunis  qucBre  medicinam  :  posceut  veniat 
iiit'dicus  ille  qui  descendit  de  cœlo  ,  qui 
maxime  œgrolos  requirit,  sicul  ipse  ait: 
Non  opus  est  sanis  medicus ,  sed  iis  qui  maie 
habent.  [Luc.  v,  31.j  Habes  vulnera?  Ne  dil- 
leras  :  nuii  est  apud  illum  uiia  comperen- 
dinatio  sanilalis.  Habes  ulcéra  ?  Ne  timeas  : 
verbo,  non  lerro  curare  consuevil. 

S.  AuG.  in  Joan.  i,  Iracl.  3,  n.  3,  —  Mcd:- 
rus  quis  ?  Dominus  noster  Jésus  Clirisius... 
Ille  ipse  plane,  et  ipse  est  lotus  medicus 
vi^lnerum  nosirorum,  crucifixus  ille  cui  in^ 
suilalum  est,  que  pendenle  persecutores 
caput  agilabant...  ipse  est  lotus  medicus 
nosler,  )[)se  plane...  Nam  crus  non  ad  po- 
lentiee  ducumenlum,  sed  ad  exemplumpa- 
lienliœ  suscepla  esl.  ibi  vulnera  lua  cura- 
vit,  ubi  sua  diu  perlulit  :  ibi  le  a  morte 
^empilerna  sanavil,  ubi  lemporaliler  mori 
dignalus  esl.  El  luortuus  est,  an  illo  mors 
mort ua  esl? Quai isuiors.quœmortemoccidil? 

20.  Chrislus  rex. 
S.  JcsTiNUS  u.arlyr,  in  Dial.    citm    Tri 


donec  poneret    inimicos   suos    subseliium 
pedum  suorum  :  quemadniodum  por  alium 
psalmum  declaralum  esl.  Quoniam  namque 
cœlesles  principes   cum    in  terris   speciein 
inlormem  et  inlionoralam  et  obscuram  ha- 
bere  viderani,   non    noscenies   ipsuu),  per- 
conlabaulur  :  Quis  est  iste  Rcx  gloriœ?  Et 
respondel  eis  :  Spiritus  sanclus,  aul  ex  Pa- 
Iris,  aul  sua  ipsius  persona  ;  Dominus  vir- 
lutum  iste  ipse  esl  Rcx  gloriœ.  Quod   enira 
neque  de  Salomone,  ntque  de  labernaculo 
leslimonii,  quisquam  eorum  qui  ad  portas 
lempli    Jerosolymitani    a>literunl,    dicero 
ausus  fuerit  :  Quis  esl  isle  Rex  gloriœ?  qui- 
libelfatebilur.  Atque  in  diapsaluiale    qua- 
dragHsimi  sexli    psalmi   in    Chrislum    isla 
veiba  sunt  concepla  :  Fsallite   Régi  nostro, 
psalliie  ;    quoniam  Rex    oninis  tcrrœ  Ueus; 
psallile  sapientcr.  Regnuvit  Dcus  super  gén- 
ies; Deus  sedel  inlhrono  sanclo  suo...  [fsal. 
XLvi,7  -  9.)Et  in  nonagtsimo  octavo  psal- 
mo  improperat   vobis   Sj)irilus  sanclus,  et 
bunc  quem  non  vullis  regem  veslruiu  esse, 
regcm  el   dominum  Samuelis  el  Aaronis  et 
Mosœ,  L'taliorum  prorsus  omnium  renunlial. 
Origen.,  in  Luc.  iv,  liom.  30.  — Taui  Filio 
Dei, quam  Anlicbiislort'gnandisludium esl  : 
sedAnticbrislus  regnare  desiderat,  ut  occi- 
dal-ijuos  sibi  subjeceril  :    Cbrislus  ad    hoc 
régnai utsalvet.  El  unusquisque noslrum,  si 
t'eliî  est,  regnalur  a  Chrislo,  seimone,  sa- 
pieniia,  juslitia,  verilaie....  Duo  igiiur  i  eges 
certalim  regnare  leslinanl  :  peccali  rex  pec- 
caloribiis  diabolus,  jusliliae  rex  justis  Chri- 
slus... verum  Dominus  nosler  alque  Saiva- 
lorvull  quidem  regnare  ;  el  omnes   génies 


phoneJud..  261.  — Ubi    diclumesl:  Deus,      sibi  subjeclas  esse  ut  serviant  jusliliae,  ve- 


judicium  luum  régi  da  (Psal.  lxxi,  2)  ;  quia 
Saloiuon  rex  luit,  in  ipsum  psalmum  ui- 
clumesse  ailirmalis  ;  veibis  psalmi  (Jiserle 
prœconiuru  lacienlibus  in  regem  œlernum, 
hoc  est  in  Chrislum  promulgalum  esse; 
Chrislus  enim  rex  ,  el  sacerdos,  et  Deus,  et 
Dominus,  et  angélus  seu  nuntius,  el  homo, 
et  archidux  mililiaeque  princeps  ,  et  lapis, 
et  i)uer  natus,  et  perpessioni  primum  ob- 
iioxius,  deinde  in  cœlum  reverlens,  et  re- 
dilurusinde  cum  gloria,  et  perpeluum  ob- 
tenlurus  regnum,  deprœdicalus  est ,  sicut 
ex  bcripluris  omnibus demonslro...  Ac  Salo^ 
luoiiem  quidem,   regem    illuslrem  ac   mag- 

nuiu  fuisse scit:  quod  vero  nihil  eorum 

quœ  in  p>almo  recensenlur  in  euni  cecide- 
ril,  in  [)ropatulo  est.  Neque  etum  reges 
cuncii  adoraverunl  eum  ,  neque  usque  ad 
lines  orbis  imperavit,  neque  inimici  ad  pe- 
des  ejus[)rovoluli  pulverem  linxerunl,  elc. 
El  ruisusp.  266. ..Tollite  portas,  principes, 
vcstras,  et  elevamini,  porlœ  œlernales;  el  in- 
troihil  rex  gloriœ.  Quis  esl  ipse  rex  gloriœ? 


rilali  cœlerisque  virlulibus...  Hos.inquit, 
omnes  proplerea  volo  mihi  esse  subjeclos,  ut 
Dominum  Deumadorenl.et  ijisisoliservianL 

S.  Algust.,  in  psal.  xxvi,  26,  enarr.  2,  n. 
2.  —  Solus  tune  (sub  lege)  ungebalur  Rex  et 
Sacerdos  :  duœ  islœ  illo  tempore  uuclœper- 
sonœ.  In  duabus  personis  praeligurabalur 
iulurus  unus  rex  et  sacerdos,  uiroque  mu- 
nere  unus  Chrislus,  el  ideo  Chrislus  a  cliii- 
smale*  Non  solum  aulem  caput  noslrum 
unclumesl:  sed  et  corpus  nos  ipsi.  Rex 
aulem  est,  quia  nos  régit,  et  uucil. 

Teutull.,  Adv.  Judœos.  —  Age  nunc  si 
legisli  pênes  Prophelam  in  ï\y.\\\ins  x  Deus 
regnavil  a  ligno ;   exspeclo  quid   intellig.isy 


nel'orte  lignarium  aliquem  regem  signili- 
cari  putelis,  el  non  Chrislum,  qui  exiude  u 
}iassione  Chrisli  superala  moile  regriuviu 
Prcinde  et  Isaias  (cap.  ix,  6j  :  Quoniam  puer^ 
inquil,  nalus  estnobis.  Quid  novum,  sj  non 
de  Filio  Dei  dicil? /'//jus  dalus  est  nobis^ 
cujus  imperium  laclum  est  super  humerum 
..  -  .  „  ipsius.  Qui   omiiino   regum    jusigne   pole- 

Domuius  vtrtutum,  isle  est  rex  gloriœ  [Psal.      sialis  suœ  Iiumeioi)raBrerl;  cl  non  aul  capite 
Jtxiii,  9,  lOj.  Sane  quidem  Domiuum  virlu-     diadema,   aut  iu   manu  scep;rum,   aul  ak' 


431 


DltllOINISAlKlL  Ut,  LA  IHAUlliUIl. 


i53 


quam  propriœ  vestis  notara?  Sed  solus  no- 
vus  Rex  Sceculorum  Christus  Jésus,  novœ 
gloriffl  et  polestalem  el  sublimilatem  suam 
in  huiiiero  exlulit,  crucem  scilicet,  ut  se- 
cundum  supeiiorem  proplieliam  exinde  Do- 
minus  regnareta  ligno.(ldeiu  [)rorsu5  liab., 
\.  III,  adv.  Marcion.) 

S.  HiLAR.,  Tract,  in  psal.  ii,  n.  24.  —  f^^go 
autem  conslitutus  sum  Rex  ab  t'.o  super  Sion 
tnontem  sanclum  ejus.  {Psal.  ii,  6.)  Et  nescit 
cui  Christum  Regeni  esse  ambigere  sit  lu- 
tum,  latrone  hoc  ipso  in  cruels  passione 
coiititeute  :  Mémento  mei,  Domine,  cum  vene- 
fis  inregnum  luitm.  (Luc.  xxiii,  42.)  Sed  non 
sufficit  confessio  lalronis,  regom  esse  pro- 
fUenliS)  testonlur  eiiam  adoraturi  raagi,  cura 
inlerrogant  :  Ubi  est  qui  nalus  est  Rex  Ju- 
dœorum?  (Matlh.  ii,  2.)  Testatur  et  Pilatus 
interrogaiis  :  Tu  fs  Rex  Judœorum?  {Matlh. 
xxvn,  11.)  Prolileiur  et  Dominas  respon- 
dens:  7'u  dixisli.  {Ibid.)  Non  negat  interro- 
galus,  nec  gloiiatur  huiniiiandus  ad  mor- 
tem.  Cura  non  sit  nisi  ex  responsione  con- 
fessio; ila  neque  se  protulit  prol'essionis 
auclorem,  nec^ue  inlerroganti  cogniliouis 
verilalera  invidil. 

S.  Cyrillus  Hierosol.,  calech.  10,  ali- 
quanto  post  initium.  —  (Gliristus)  Dorainus 
vere  existens,  non  successione,  vel  progres- 
sione  aliqua  dominationem  accipieus,  sed 
nalura  dominationis  habens  dignitatera  : 
non  abusive  Dominus  vocatus,  sed  vere 
Dorainus  existens  :  quoniam  iiulu  Patris 
dominalur  suis  opificiis.  Nos  quidem  habe^ 
raus  dorainiura  super  bomines  honore  nobis 

œquales,  el  ati'eclionibus  similes Domi- 

iiium  autera  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  non 
est  ejusraodi:  sed  priraum  faclor,  deinde 
Dominus;  [)rimumfecit  nutu  Patris  omnia, 
deindo  bis  quae  l'ecit  dominalur.  Christus 
est  Dominus,  qui  nalus  est  in  civitale  Da- 
vid.... El  aiiquanto  post  :  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  Sede  a  dextris  meis.  {Psal.  cix, 
1.)  Dorainus  Domino  haec  dicit,  non  servo, 
sed  Domino  omnium,  Filioque  suo,  cui  om- 
nia subjecit...  ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus. 
{1  Cor.  XV,  28.)  Dominus  est  omnium  uni- 
genitus  Filius,  Fiiius  vero  Patris  tideiis, 
non  rapiens  sibi  dominium  ;  sed  a  spontanée 
voienterque  accipiens.  Neque  Filius  rapuit, 
neque  Paler  tradilionem  Uominii  illi  invi- 
sil.  Ipse  est  qui  dicil  :  Omnia  mihi  Iradila 
sunta  Pâtre  meo.  {Luc.  x,  22.)  Tradila  sunl 
mihi  non  quasi  [irius  non  habenti  :  et  dili- 
genter  servo,  non  privans  largilorem.  Do- 
minus igitur  est  Filius  Dei:  Dominus  qui 
nalus  Cil  in  Bellehem  JudfC...  de  quo  dicit 
quidam  ex  aiiostolis...:  ^«c  csf  omniumûo- 
minus.  {Rom.  x,  12.;  Quando  autem  diuit 
omnium  ,  iiullam  dominii  parlcm  exci- 
pit,  etc. 

Idem,  calhech.  15,  pauloante  finera.— Re^ 
giial  Cluistus  in  saecula,  qui  judicat  vivos  et 
morluos,  qui  [)ro  vivis  el  mortuis  moriuus 
est,  sicul  Pauius  dicit....  Ut  et  mortuis  et 
vivis  dominaretur.  {Rom.  xiv,  9.)  Deinde 
aîlernum  fore  Chrisli  regnummuiliplici  au- 
Clorilale  probat.  '^^ 

S.  Ataanas.,  Apolog.  ad   imperat.   Con- 


stant., n.  2.  —  Est  autem  ille,  qui  judicat 
omnem  terram,  verus  nniveisorum  Rex  et 
Dominus  nosier  Jésus  Chrislus,  Filius  Dei. 
Idem,orat.  2,  ct)n/ra^r(anos.  n.  16. — Nemo 
jam  arabigat...  lantorum  auclorem  0{)erum, 
quœ  nulliis  unquam  egit,  ip'^ura  esse  Chri- 
stum el  Dominuui  omnium.  Nainque  faclus 
iicet  et  vooaius  Jésus...  non  est  tamen  hu- 
mana  conditione  dia)inuius;  sed  })0lius, 
cum  homo  factus  est,  viveniium  et  moituo- 
rum  Dominus  est  declaïalus...  eum  Domi- 
num  el  Christum  lecit  Paler,  id  est  fecit,  ut 
dominarelur  et  regnaret. 

21.  Cluislus judex. 

S.  Athanas.,  Expos,  in  psal.  xlix,  6.  — 
Quoniam  Deus  judex  est.  Hic  maiiifesle' 
Christum  dicil  Deum  :  Nam  omne  judicium 
dédit  Pàler  Filio.  (Joan^  v,  22.)  Quod  si 
omne  judicium  dedil  illi  :  et  Deus  judex 
est;  ergo  Deus  esl  (Christus. 

Orige\.,  hom.  2  in  Isa.,  initio.  —  Domi- 
nus ipse  dabit  vobis  signum  :  Ecce  virgo  in 
utero  concipiet  et  pariet  filium,  et  vocabis 
nomen  ejus  Emmanuel.  {Isa.  vu,  14.)  Pru- 
positum  est  signum  Dominus  meus  Jésus 
Cfuiitus.  Hoceniraest  signum  quod  jubelur 
(prophetœ),  ut  sibi  postulet  in  profundum 
aut  in  exceisum.  Inprofundum  quidem,  quia 
qui  descendit,  ipse  est;  in  exceisum  venv 
quia  qui  ascendit  super  omnes  cœlos  ipse 
est...  Vide  quia  non  Achaz  dicitur:  Et  vocd' 
bis  nomen  ejus  Emmanuel,  sed  domui  Da- 
vid... Quee  esl  ergo  domus  David  ?  Si  David 
Chrislus  est,  ut  fréquenter  probavi,  domus 
David  nos  sumus  Ecclesia  Dei:  et  dicilur 
nobisqui  Ecclesia  sumus,  ut  non  prœsîemus 
certamen  Deo,  sed  dante  Domino  signum 
suscipiamusillud...  Inadventu  enimChrisli 
sola  Ecclesia  nostra  de  Christo  dicil:  No- 
biscum  Deus.  {Malth.  i,  23.) 

Idem,  hom.  17  m  Luc.  ii,  34,  circa  med« 
Et  in  signum  cui  conlradicelur.  —  Omnibus 
quae  narrât  hisioria  de  Salvatore  conlradi- 
cilur.  Virgo  maler  est,  signum  est  cui  con- 
Iradicilur...  Habuit  corpus  humanum,  et 
hoc  signuraest  cui  contradicitur  1...  Resui- 
rexit  a  mortuis,  et  hoc  signum  esl  cui  con- 
tradicitur. Ego  et  hoc  quod  Prophetarum 
ore  prœdictum  est,  puto  signum  esse  cui 
contradicitur. Sunl  enira  plures  hœrelici  qui 
asserunt  eura  a  irophelispenitus  non  lui-so 
prœdicaium.  Et  quid  me  neces^e  est  mulla 
prosequi.  Omnia  quae  de  eo  nai  r.it  his.o- 
lia,  si^nura  esl  oui  conlradiiiiur.  Non  qund 
coiitradicant  hi  qui  credunt  in  eum:  i.os 
quippe  omnia  scimus  vera  e^se  quaiscripia 
sunl  :  sed  quia  apud  incredulos  unive;sa 
quae  de  eo  scripiasunt,  signum  ^il  cui  con- 
Iradicilur. 

S.  Cyrill.  Hieros.,  calech.  15,  aliquanlo 
anle  hnem.  —  Hoc  indicavil  ipse  Judex, 
dicens:  Christus  esl  qui  judicat,  non  eninx 
Paler  judicat  quemquam,  sed  omne  judicium 
dédit  fUio  {Joan.  v,  22]  :  non  privans  seip- 
sum  potestate,  sed  per  Filium  judicans. 
Nulu  itaque  Patris  judicat  Filius  :  non  enim 
alii  Patris,  el  alii  sunt  FiJJi  nulus,  sed  unus 
et  idem< 
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22.  Clirislus  Duclor  et  consumnialor  fidei. 


S..AuGUST.,  in  Joan.  iir,  tract.  13,  n.  5. 
—  Apud  le  est  fons  vitœ,  et  in  lamine  luo  vide- 
bimus  lumen.  [Psal.  xxxv.  10.)  in  terra  aliud 
est  fons,  aliiid  lumen.  Siliens  quœris  foti- 
lera,  et  ut  pervenias  ad  foiitem,  quœris  lu- 
cem  ;  et  si  dies  non  est,  accendis  lucernaui, 
ut  ad  fontem  pcrvonias.  Fons  ille,  i()sa  est 
lux  :  silitMili  for«  est,  cœco  lux  esl;  ape- 
riantur  oculi  ul  videant  lucem,  apcriaiitur 
fiiuces  cordisut  bibant  fonlera  :  quod  bibis, 
hoc  vides,  Ijoc  audis.  Tolura  libi  sit  Deus  : 
quia  hoiuin  quœdiligis,  lolum  tibi  est.  Si 
Visibiiia  allendis,  nec  panis  est  Deus  nec 
aqua  est  Deus,  nec  Jux  ista  est  Dt-us,  nec 
vestis  est  Deus,  nec  domus  esl  Deus.  Om- 
nia  enim  hœc  visibiiia  sunl,  et  singula  sunl  : 
quod  est  panis,  non  hoc  est  aqua;  et  quod 
est  veslis,  non  l)oc  est  domus;  et  quod 
sunt  ista  non  hoc  est  Deus  :  visibiiia  enim 
sunt.  Deus  tibi  lolum  est  :  si  esuris,  panis  tibi 
est;  si  sitis,  aqua  libi  est;  si  in  Icnebrises, 
lumen  tibi  esl,  quia  incorruptibilis  manet; 
si  nudus  es,  immortalilatis  vestis  tibi  est; 
ctim  corruptible  hoc  induerit  incorruptionem, 
et  morlale  hoc  indueril  immortalitaiem.  (  l 
Cor.  XV,  53.)  Omnia  possunt  dici  de  Deo,  et 
nihil  digne  dicitur  de  Deo. 

:i5.  Clirislus  exemplar. 
S.  Ambros.,  Enarral.  in  psal.  xxxviii,  n.  1. 
<—  (Christus)  finis  est  omnium  quœ  pia 
mente  deposoimus,  sive  enim  sapientiara 
quaeras,  sivo  viriuli  sludeas ,  sive  verilati , 
sive  vise  atque  juslitiœ,  sive  resurrectioni  , 
in  omnibus  tibi  sequendus  est  Chrislus, 
qui  est  virlus  Dei  atque  sapienlia,  verilas, 
via ,  justilia,  resurrectio.  Ad  quem  igitnr 
conlendas,  nisi  ad  perfeclionem  omnium  , 
summamque  virtulum?  Et  ideo  libi  dicit  : 
Yeni,  sequere  me  {Matth.  xix,  21)  ;  hoc  est,  ut 
ad  consummalionem  virtulum  pervenire  me- 
rearis.  Ergo  qui  sequitur  Christum,  ipsum 
pro  possibiliiale  sua  débet  imilari  ;  ut  prœ- 
cepta  ejus  secum  ipse  meditelur,  et  divino- 
rum  exempla  l'actorum. 

Christihumanitas. 

S.  Athanas.  ,  Epist.  ad  Epictetum  episc. 
Corinlhi,  ann.  371,  n.  2.  —  Quis  isla  in  Ec- 
clesia,  aut  a  Christianis  unquam  audivit, 
Dominum  tictione  non  natura,  geslasse  cor- 
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nnus  Deus  vcrbi  Pater  in  Ecclesia  prœdi- 
catur. 

Idem,  ibid.,  n.  10.  —  O'ii  (Thomas)  cnna 
in  illo  (fdirislo)  clavorum  vesligia  cons|  e\is- 
sel  f'xclamavil  :  Dominusmeus  et  Deus  meus. 
[Joan.  XX,  28.)  Filius  enim  Dei  ul  Do- 
niinus  gloriœ  cum  esset ,  erat  lamcn  in 
corpore  ignominiose  clavis  affixo,  el  contu-' 
rueliis  aircclo.  Corpus  autera  in  ligno  qui- 
dem  vulneribus  conlossum  patiibaïur,  et 
ab  ejus  latcrii  sanguis  et  aqua  manabal.... 
Quocirca  sol  quidem.  outn  creatorem  suum 
in  corpore  coututiiL'Iiis  atrecto  tuleranleni 
videret,  radios  conlraxit,  lerramijue  tene- 
bris  elludit.  Ipsum  vero  corpus  nalura  prae- 
dilum  morlali,  supra  siiain  nalurain  ,  pro- 
f)ler  Verbutn  quod  in  ipso  erat,  resurrexit: 
el  amisit  quidem  nattiralem  suam  corrupti- 
bililatem  :  induto  autem  (juod  supra  liomi- 
nem  erat  Vcibo,  incortuptibde  faclum  est. 

Idem,   ibid.,   u.   12 —   Nos  Verbmn 

agnoscentes  adorsmus,  nec  Filium  a  Verbo 
dividimus;  sed  agnoscimus  ipsum  Verbum 
esse  Filium,  por  quem  omnia  fada  sun'. , 
et  per  quem  nos  rcdeiiipli  sumus. 

S.  Gregor.  Naz. ,  oral,  k,  ado.  Julian.  ■ 
Ostendamus  quid  Chrislus  nos  erudiat,  qui 
cum  per  ea  quœ  passus  est  gloriam  ac  s|  len- 
dorem  iiabeat,  non  minus  tamen  per  id  su- 
peravit. 

S.  Ambros.,  De  fide,  1.  ii,  c.  5,  n.  kk.  — 
Deus  in  corpore  conslitutus  fragililal(Mn 
carnis  exponit,  ni  eorum  qui  sacramenlum 
incarnationis  abjurant,  excluderetur  im- 
pietas. 

Idem,  ibid.,  n.  45.  —  Eousque  autem  ho- 
minem  quem  verilale  corporis  demonslra- 
bat,  aequabal  ad'eclu,  ut  diceret  :  Sed  tamen 
non  sicut  ego  rolo  ,  sed  sicut  tu  vis  (Matth. 
XXVI,  39);  cum  ulique  siniiliter  sit  Chrisli 
velle,  quod  Pater  vult  :  cujus  simililer  est 
lacère,  quod  Pater  facit. 

Idem,  ibid.,  c.  7,  n.  53.  —  Suscepil  er- 
go volunlatera  meam,  susce|)it  trisliliam 
meam....  Ut  homo  suscepil  trisliliam  meam, 
ul  homo  locutus  est,  et  ideo  ait  :  Non  sicut 
ego  volo,  sed  sicut  tu  vis,...  Ergo  pro  me  et 
in  me  doluit,  qui  pro  se  nihil  habuil  quod 
doleret. 

Idem,  ibid.,  n.  5G,  —  Ut  homo  ergo  du- 
bital,  ul  homo  turbatur.  Non  turbaïur  ejus 
virtus,  non  turbatur  ejus  ilivin;las,  seil 
turbatur  anima  secunduiu  humaiife  iVajiili- 


Idem,  ibid.,  k. 


va 
Ipsœ  (Scripturœ  sacrœ)      latis  assumptionem.  El  ideo  quia  suscepil 


Deum  in  humano  fuisse  corpore  anirmant: 
sed  eliam  Paires  qui  Nicœœ  convenerunt, 
non  corpus,  sed  ipsum  Filium  dixeruntesse 
Patri  consubstanlialem.  El  Iiunc  quidem 
ex  substanlia  Palris,  corpus  vero  ex  Maria 
esse  ex  Scri[)luris  item  declarsrunt. 

Item,  ibid.,  n.  9....  —  Quemadmodum 
enim  Filius,  juxtaPairum  doclrinam,  quam- 
vis  sit  Patri  consubstantialis ,  non  esl  ipse 
Paler,  sed  Filius  dicitur  Patri  consubstan- 
tialis.... Porro  Trinitas  eliam  Verbo  ex  Ma- 
ria cor[)US  sumenle  ,  ïrinilas  semper  est, 
ne(pje  accessionem  admillens,  neque  di- 
miiiulioriem ,  sed  [lerfecla  semper  esl  et 
in  Tnnilale  una  Deilas  agnoscitur,  et  sic 


animam,  susce[)it  et  animœ  passiones  ;  non 
enim  Deus  eo  (juod  Deus  erat,  aut  lurb.iri 
aut  mori  poluisset. 

Idem,  De  Incarnat.  Dominic.  sacram.^ 
c.  3,  n.  16.  —  Quomodo  possum  Verbi  in- 
venire  principium,  a  quoomne  princiitium, 
non  soiura  crealurarum,  sed  eliam  cogiia- 
tionuin  noslrarum  omnium  provenitur. 

Idem,  ibid.,  n.  18.  —  Verbi  esse  apnd 
Palrem  esl;  Palris  esse  cum  Verbo  est;  le- 
gimus  enim  quia  Verbum  erat  apud  Deum. 

[Joan.  I,   1.)  Itaque  si ali{pjando   non 

erat;  ergo et  in    [)rincipio    non  erat, 

apud  quem  erat  Verbum.  Per  Verbum  eniui 
audio,   i>er  Verbum  inlelligo,   quia   Deus 
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rat.  Ncira  si  sempiternurn  Verbnm  esse  cre- 
didero,  quod  credo;  non  possum  de  Patris 
œlernitate  'lubit.ire,  cnjus  œlernus  estFilius. 
Idem  ,  ibid.,  n.  20.  —  Incorporeus  est 
Deus  :  vocem  utique  incorporeus  corpora- 
tem  non  luibel.  Si  vox  corporalis  non  esl  in 
Paire,  nec  Filius  Verbum  est  corjtorale.... 
Si  teiupus  in  Pâtre  non  est,  uliqUe  nec  in 
Verbo  est.  Quod  si  nullum  principii  teôa- 
pus  in  Verbo,  nec  nuaierus  utique,  nec  gra- 
(lus  Vei  bi  est,  quia,  si  numerus  iu  Verbo,  ergo 
nuilla  Verba.  Si  mulla  Verba,  mulli  et  Filii. 
Sed  unuui  Verbum  est,  quod  et  gradumexclu- 
dil  et  numerum  :  unum  secundum  nalurara. 
Idem  ,  ibid.,  n.  22.  —  Sed  quia  secundum 
naluram  suam  videri  non  poterat,  suscepit 
quod  erat  prœter  naluram  diviuilatis  ;  ut 
secundum  naluram  corporis  viderelur. 

S.  Epiphan.,  Adv.  hœres.,  I.  ii ,  lora.  II, 
hœres.  69,  n.  k9.  —  Dei  Filium  non  modo 
cainem,  sed  ei  aiiimam,  et  mentem,  et  om- 
nia  denique,  quae  sunt  hominis  propria, 
suscepisse ,  piaeltr  peccalum  :  neque  hoc 
viriii  semiiie,  sed  ex  Virgine  Maria,  per 
Spirilum  sancluiu. 

S.  AuGusT.,  serm.  231,  al.  De  tempore, 
lit,  in  diebus  PaschaL,  c.  2,  n.  2.  —  Homo 
factus  est,  ne  periret  boujo  ;  non  etiim  iegi- 
bus  mortis  venil  obslrictus;  ideo  dicitur  in 
Psalra.  :  Inler  mortuos  liber  [Psal.  lxxxvii, 
G.)  Quem  sine  concupiscentia  virgo  conce- 
pil  qutm  et  virgo  peperit,  et  virgo  permansit. 
Qui  vixit  sine  culpa,  qui  non  essel  morluus 
propler  culpam  :  commuuicans  nobiscum 
})œuam,  non  communicaus  culpam....  Domi- 
nus  Jésus  Christus  mori  venit ,  peccare  non 
venil. 

Theodoret., /mm«fa&t7/5,  dial.  1,  p.  2?. 
—  (Verbum)  carnem  assumens  et  auimam 
ralionalem,  caro  factum  esse  dicitur.  Quod 
si  nihil  ex  noslta  natura  assumpsit  Deus 
Verbum,  verœ  non  sunt  palriarchis  a  Deo 
universorum  jurejurando  sancitae  promis- 
siones.  Inulilis  item  Judée  benediclio,  falsa 
quae  Davidi  fada  promissio.  Supervacanea 
Vero  eliam  Virgo,  quœ  Deo  incarnalo  nihil 
iiaturaenostrœcontulil.  Prophetarum  quoque 
prœdicliones  tinem  non  habeut.  Quare  ina- 
nis  est  prœdicaiio  noslra,  inanis  fides  nostra 
(I  Cor.  XV,  li);  vanaquO(iue  spts  resurrec- 
lionis.Mentilur  enim,  utapparel,  Aposlolus 
(liceus:  Conresuscilavit  et  consedere  nos  fecit 
in  cœleslibus  inChristo  Jesu.  {Eplies.  ii,  6.)  Si 
enim  noslrae  naluree Christus  Dorainus  nihil 
habuit,  faisu  primiliaenostree  appeilatus  est  : 
corporis  porro  natura  ex  mortuis  excilala 
non  est,  neque  in  cœlo  sedem  a  dextris 
consecuia...  Ipse  Evangelista  (Joannesj  se- 
)[)sum  interprelalur.  Cum  enim  dixisset  : 
Verbum  caro  faclum  est  subjuiixit ,  c/ /ia6t- 
lavit  in  nobis.  [Joan.  i,  U.j  Hoc  est,  tixo 
in  nobis  tabernaculo,  carneque  ex  nobis 
assumpla  quasi  templo  quodain  utens,  caro 
factum  dicitur.  Et  docens  quod  immuiabile 
manserit,  adjecit  :  Et  vidimus  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  unigeniti  a  Pâtre,  plénum 
gratiœ  et  veritatis.  {Ibid.)  Ktenim  carne 
amictus  paternam   nobilitalem  praeferebat^ 
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divinilalisque  radios  spargebàtj  et  Domi- 
nicae  potestatis  fulgorem  evibrabal.latentrm 
naturam  miraculis  patefaoicns...  Vide  pr^e- 
dicalionis  consonantiam.  Evangelista  dixit  : 
Verbum  caro  factum  est,  et  habttavit  in  no- 
bis ;  :  Aposlolus  :  Servi  formam  accipiens, 
{Philip.  II,  7.)  Rnrsus  dixit  Evangelista  : 
Vidimus  gloriam  ejus  ,  gloriam  quasi  uni- 
geniti  a  Pâtre  ;  AfiOstolus  :  Qui  cum  in  forma 
Dei  esset ,  non  rnpinam  arbitratus  est  esse 
se  œqualem  Deo.  {Ibid.,  G.)  Et  ut  paucis  di- 
cam,  ambo  docentj  quod  cum  Deus  esset, 
Deique  Filius  et  Palris  gloiia  oriialiis,  cam- 
demque  haberet  cum  genilore  naluiam  et 
potentiam ,  et  cum  esset  in  principio,  et 
esset  apud  Deum  ,  et  Deus  esset,  creatu- 
rasque  esset  fabiicitus,  servi  formam  acce- 
pit  :  et  videbatur  quidcm  hnc  solum  esse 
quod  cernebatur,  erat  aulem  Deus  humana 
natura  indutus,  et  homitium  reparans  sa- 
lutem.  Hoc  signilicat  illud  ^  Verbum  caro 
factum  est,  et  illud,  in  similitudinem  ho- 
minuui  factus,  et  habitu  inventus  ut  homo... 
Id  quod  assumpsit  non  simililudo  hnminis 
est,  sed  hominis  natuia.  Nam  forma  servi 
natura  servi,  sicutet  forma  Dei  natura  Dei 
intelligitur.  Ipse  vero  hac  assumpta  in  si- 
militudine  hominis  factus  est,  et  habitu  in- 
ventus ut  homo.  Cum  enim  Deus  esset, 
homo  esse  videbatur  propter  assumptani 
naturam. 

•  HiLARius,  1.  IX  De  Trinit.,  n.  3.  —  Nescit 
plane  vilam  suam,  nescit,  qui  Christum  Je- 
sum  ut  verum  Deum,  ita  et  verum  homi- 
nem  ignorât;  et  ejusdera  periculi  res  est, 
Christum  Jesum,  vel  Spirilum  Deum,  vel 
carnem  nostri  corporis  denegare...  Media- 
tor  ipse  in  se  ad  salutem  Eccit,'siœ  consti- 
tulus;  et  i[>so  illo  inler  Deum  et  homines 
mediatoris  sacramenlo,  utrumque  unus  exi- 
slens,  dum  ipse  ex  unilis  in  id  ipsum  natu- 
ris,  naturœ  ulriusque  res  eadem  est  :  ita 
tamen  ,  ut  neulro  carerel  in  utroque,ne 
forte  Deus  esse  homo  nascendo  desineret, 
et  homo  rursus  Deus  manendo  non  esset. 
Hase  ila(|ue  humanee  beatiludinis  lides  vera 
est,  Deum  et  hominem  prœdicare  ,  verbum 
et  carnem  conhleri  :  neque  Deum  nesciie, 
quod  homo  sit;  neque  carnem  ignorare, 
quod  Verbum  sit. 

S.  JoAN.  Chrysost.,  Hom.  de  cruce  et  la- 
trone. — Quid  mirura  est,  si  crucem  por- 
tans  adveniet,  quando  ,et  vulnera  corporis 
ipse  demonslrat?  Tune  enim,  inquit,  vide- 
bunt,  quem  confixerunt.  Et  sicul  post  re- 
surreclionem  ,  Thomae  voluil  diffidenliam 
confulare,  et  ilii  ciavorum  monstravit  et  la- 
teris  vulnera  declaravit,  et  dixit  :  Milte 
manum  tuam,  et  vide  quoniam  spiritus  car- 
nem et  ossa  non  habel,  sicut  me  vides  habere. 
[Joan.  XX,  25)  :  sic  et  tune  oslendet  vul- 
nera, crucemque  demonstrabit  :  ut  ostendat 
illum  se  esse,  qui  fuerat  crueitixus. 

Idem,  Hom.  de  Ascensione  Domini. — DeuiS 
nobis  juste  irascebatur,  et  nos  contemue- 
bamus  iratum,  et  clementem  Dominum  de- 
clinabamus  :  et  se  médium  Clirislus  inges- 
sit^  et  sociavit  ulramque  naluiam,  oLuobis 
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(|MO'l  imrainpl):!t  n  Paire  supoliciam  ,  ipse 
siislinuit...  Christus  igilur  nnstrae  nalur» 
prirailias  obliilil  Patri,  et  oblatum  donum 
niiratus  est  Pater,  quod  et  lania  dignitas 
ofîerebat,  et  quod  offerebalur  nulla  macula 
lœdabatur. 

Thkopiiil.,  in  epist.  paschali.  —  Domine, 
inclina  cœlos  luos,  et  descende.  {Psal.  ex  lui, 
o.)  Non  ut  nuitaret  bicum  in  qno  orania 
surit,  sed  ul  propler  salulem  noslram  car- 
nera  hiinian/e  fragililatis  assumerot,  Paulo 
aposlolo  eadera  concineole,  cum  esset  dives 
])auper  faclus.esl ,  ut  nos  illius  pau[)ertale 
diviles  essemus.  Venitquo  in  lerrain  et  de 
virginali  utero,  quem  sanclificavit,  egressus 
hoino,  iiiterpretalionen)  noniinis  sui  Emma- 
nuel, id  »'St  ijobiscum  Deus  ,  dis[)ensatif)ne 
O'infirmans,  mirum  in  modum  cœpit  esse 
quod  nos  sumus,  et  non  desiit  esse  quod 
orat  :  sic  assuraens  naluram  uosiram,  ut 
quod  eral  ipse  non  perderet.  Quanquam 
enim  Joannes  scribal  :  Verbum  cnro  factum 
fsl  {Joan.  1,  14);  id  est  aliis  veibis,  Deus 
bomo  factus  est  ;  Verbum  tameii  non  est 
versum  in  carnem,  quia  nunquam  Deus  esse 
cessa  vit. 

Idem,  in  alia  epislola  paschali  contra  Ori- 
geneœ.  —  Dnus  Filius  Patris,  nostrique  rae- 
diator,  nec  œqualitatem  ejus  annsil,  neo  a 
noslro  consoriio  separatus  est  :  invisibilis 
Deus,  et  visibilis  homo,  forma  servi  abscon- 
ditus,  et  Dominus  gloriœ  confessioiie  cre- 
dcnlium  coiii|irobalus.  Neque  enim  privavit 
eum  Pater  nalurae  suo  nomine,  postquam 
pro  nobis  bomo,  et  l'.auper  etl'eclus  est... 
Nec  similitudo  iioslra  in  divinilatis  est  mu- 
lata  naluram,  nec  divinitas  in  nostrœ  na- 
lurae  versa  est  similitudiiien». 

Idiomalum  coinnninicatio. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  AuGusT.,  tract.  18,  in  Joan.,  n.  1.  — Por 
(]uod  ergo  Filius  non  eil  eequalis  Patri,  per 
lioc  iturus  eral  ad  Patrem,  a  quo  venlurus 
fst  vivos  judicaturus  et  morluos  ;  per  illiul 
gulem  in  quo  œqualis  est  gignenti  unigeni- 
liis,  nunquam  recedil  a  Paire;  sed  cum  iMo 
est  ubique  lotus  pari  divinilate,  quam  nul- 
lus  conlinet  locus  :  Cum  enim  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  œqiia- 
lem  Deo.  [Philip,  u,  G.)  Quomodo  enim  la- 
pina  fnissel  esse  nalura,  quœnon  eral  usur- 
pata,  sed  uiilA '1  Semelipsum  autem  exinani- 
vil ,   formam    servi   accipiens  (ibid.)  :    non 

ergo  amittens  illam,  sed  acci|)iens  istam 

Forma  quip[)e  servi  accessit,  non  l'orina  Dei 
recessit ;  hœc  est  assumpia,  non  illa  con- 
siimpla.  Propler  banc  dicil  :  Puter  major  nie 
est  {Joan.  XIV.  28);  propter  illam  vero  :  Ego 
il  Pater  uniim  sumus.  [Joan.  x,  30.) 

Ideu),  ibid.,  n.  2. — I()se  ergo  Christus  Fi- 

,  iius  Dei,  œqualis  Patri  in   forma  Dei,  quia 

'  semelipsum  exinanivil ,   non   forrnam    Dei 

amiUens,  sed  formam  servi  accipiens,  ma- 

j»iT  est  et  se  ipso  :  quia  major  est  forma  Dei 

I  quae  amis>a  non  est, quam  servi  quœ  accepta 

tsl.  Ouid  ilaque  mirum, vel  quid  indignum, 

si  secundum  banc  formam  servi  l()quens,ait 

Dei  Filius  :  Pater  major  me  e.si ;  el   secun- 
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dum  Dei  formam  loquens,  ait  idem  ipse  Dei 
Filius  :  Ego  et  Pater  unum  sumus?  Unum 
sunl  enim  secundum  id  quod  Deus  erat 
Verbum;    major  est  Pater,    secundum   id 

quoii  Verbum  caro  factum  est Secundum 

hanc  formam  servi  puer  Christus  etiam  [)a- 
rentibns  suis  minor  eral,  quando  parviis 
majoribus,  .«icut  scriptum  est,subditus  erat. 

Idem,  î6irf.,n.  3. — Agnoscamus  geminara 
subslantiam  Christi  :  divinam  scilicft  qua 
œqualis  est  Patri,  humanam  ,  qua  major  est 
Pater.  Uirumque  autem  simul  non  duo,  seil 

unus  est  Chrislus Sicut  enim  unus  est 

bomo  anima  ralionaiis  et  caro,  sic  unus  est 
Chrislus  Deus  et  homo  ac  per  hoc  Christus, 
est  Deus  anima  ralionaiis  el  caro;  Christum 
in  bis  omnibus,  Christum  in  singulis  con- 
fitemur.  Quis  est  ergo  per  quem  factus  est 
mundus?  Chrislus  Jésus,  sed  in  forma  Dei. 
Quis  est,  sub  Ponlio  Pilalo  crucifixus?  Chri- 
slus Jésus,  sed  in  forma  servi.  Item  de  sin- 
gulis quibus  homo  constat.  Quis  non  est 
dereliclus  in  inferno?  Chrislus  Jésus,  sed 
in  anima  sola.  Quis  resurreclurus  Iriduo 
jacuit  in  sepulcro?  Christus  Jésus,  sed  in 
carne  sola.  Dicilur  ergo  el  in  his  singulis 
Chrislus.  Verum  hœc  omnia  non  duo,  vel 
très,  sed  unus  est  Chrislus. 

Idem,  I.  I,  De  Trinit.,  c.  7,  n.  14.  —  Sed 
quia  mulla  in  sanctis  libris  propler  Incar- 
nationem  Verbi  Dei  quœ  pro  sainte  noslra 
leparanda  facta  est,  ul  Mediator  Dei  el  ho- 
minum  esset  homo  Christus  Jésus  (7  Tim. 
n,  5),  iladicunlur,  uimajorem  Filio  Patrem 
signiticenl,  vel  etiam  apertissime  osten- 
daiit  ;  erraverunt  homines  minus  diligenler 
scrutantes  vel  intuenles  universam  seriem 
Scripturarum ,  el  ea  quœ  de  Christo  Jesu 
secundum  hominem  scripta  sunl,  ad  ejus 
subslantiam  quœ  ante  Incarnalionem  sem- 
piterna  eral,  et  sempilerna  est,  transferre 
conali  sunl.  El  illi  quidem  dicunt,  minorem 
Filium  esse  quam  Pater  est,  quia  scriptum 
est  ipso  Domino  dicenle  :  Pater  major  me  est. 
(/oan.  XIV,  28.)  Veritas  autem  oslendit  se- 
cundum istum  modum  etiam  se  i()so  mino- 
rem Filium.  Quomodo  enim  non  etiam  se 
i[)so  mincir  factus  est,  qui  semelipsum  ex- 
inanivit  formam  servi  accipiens?  [Philip,  n. 
7.)  Neque  enim  sic  accepit  formam  servi,  ut 
aujitteret  formam  Dei,  in  qua  erat  œqualis 
Palri.  Si  ergo  ita  accepta  est  forma  servi, 
ut  non  amittereiur  forma  Dei,  cum  el  in 
forma  servi ,  el  in  forma  Dei  idem  ipse  sit 
Filius  unigenitus  Dei  Palris,  in  forma  Dei 
œqualis  Patri,  in  forma  servi  Mediator  Dei 
el  hominum  homo  Chiistus  Jésus  (/  Tim. 
II,  5);  quis  non  inlelligat  quod  in  forma  Dei 
etiam  ipse  seipso  major  est,  in  forma  au- 
tem servi  etiam  seipso  minoresl?  Non  ila- 
que immerilo  Scriptura  utrumque  dicit  et 
œqualem  Patii  Filium,  oi  Patrem  majoreni 
Filio.  lllud  enim  propter  formam  Dei,  hoc 
autem  [iropler  formam  servi,  sine  ulla  con- 
fusione  intelligitur.  Et  hœc  nobis  régula 
|)er  omnes  sacras  Scripturas  dissolvendœ 
bujusquœstionis,  ex  uno  capilulo  Epislolœ 
Pauli  apostoli  promilur,  ubi  manifeslius 
isia    disiinctio    commendatur.   Ait  enim  : 
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Qui  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinom  ar- 
biiratus  est  esse  seœqualem  Deo  ;  sed  semelip- 
sum  exinanivit  formam  servi  accipiens,  in 
similitudinem  hominum  faclus,  et  hnbilu  in- 
ventus  ut  homo.  Est  ergo  Dei  Filius  Deo  Polri 
nalura«!(iu;ilis,  liabitu  ininor.  Informa  enirn 
servi  quam  acce[)it,  rainor  est  Paire  :  in 
forma  autera  Dei,  in  qua  erat  eliam  anle- 
quam  liane  accepisset,  œqualis  est  Patri.  In 
forma  Dei,Verbuin  perquodfacla  suntoni- 
iiia  ;  in  forma  autera  servi, /acfus  ex  mu- 
liere,  factus  sub  legeut  eos  qui  siib  lege  erant 
redimeret.  (Galal.  iv,  5.)  Proinde  in  forma 
Dei  fecit  hominem  ,  in  forma  servi  factus 
est  homo.  Ergo  quia  forma  Dei  accepit  for- 
mam servi,  utrumque  Deus  et  utrumqiîe 
homo;  sed  utrumque  Deus  propter  acci- 
pientem  Deum  ,  utrumque  autem  homo 
propter  acceptuni  iiominem.  Neque  enim 
ilia  susceptione,  alterum  eorum  in  alterum 
conversum  alloue  mulatum  est  :  tiec  divini- 
tas  quippe  in  crealuram  mutala  est,  ut  de- 
sisteret  esse  divinitas;  nec  creatura  in  di- 
vinitatem,  ul  desisleret  esse  creatura. 

Idem,  ibid.,  c.8,  n.  15. — lllud  autem  quod 
dicit  Apostoliis  :  Cum  autem  ei  omnia  subje' 
cla  fuerinl,  lune  et  ipse  Filius  subjectus  erit 
ei  qui  illi  subjecit  omnia  {I  Cor.  xv,  28),  a  ut 
ideo  diclum  est,  ne  quiscpjaiii  pularet  hnhi- 
lum  Chrisli,  qui  ex  huujana  creatura  sus- 
ceptus  est,  conversum  iri  postea  in  ipsam 
divinitalem,  vel  ut  certius  expresserim, 
deilalem,  quae  non  est  creatura,  sed  est 
unitas  Triuitatis  iucorporea,  et  incommuta- 
bilis,  et  sibimet  eonsubslaatialis  elcoœterna 
natura. 

Idem,  ibid.,  c.  11,  n.  22.  —  Quapropler 
cognita  isia  régula  intenigendarum  Scriplu- 
rarumdeFilio  Dei,  ui  distinguamus  quid 
in  eis  sonet  secundum  formam  Dei,  in  qua 
œ(]aalis  est  Patri,  et  quid  secundum  formam 
servi  quam  accepit,  in  qua  minor  est  Paire, 
non  conturbabimur  tanquam  contrariis  ac 
repugnanlibus  inter  se  saiictorum  librorum 
sentenliis.  Nam  secundum  formam  Dei 
œiiualis  est  Patri,  et  Filius  et  Spiiitus  sanc- 
tus,  quia  neuter  eorum  creatura  est  :...  se- 
cundum autem  formam  servi,  minor  est  Pa- 
ire, quia  ipse  dixil  :  Paler  major  me  eit 
(joan.  xiv,  28);  minor  est  se  ipso,  quia  de 
illodiiîtum  est  :  Semelipsum  exinanivit  [Phi- 
lip, n,  7)...  Secundum  foiiuam  Dei,  omnia 
per  ipsum  facta  sunl  [Joan.  i,  3).  Secundum 
formam  servi,  ipse  faclus  est  exmuliere,  fac- 
lus sub  lege  [Galal, iv,  5), Secundum  formam 
Dei  ipse  et  Pater  unum  sunt.  [Joan.  x,  30). 
Secundum  formam  servi,  non  V(  nil  lacère 
voluntatem  suam,  sed  voluntatem  ejus  qui 
eum  misil  [Joan.  vi,  38).  Secundum  tormam 
Dei,  sicul  habet  Paler  vitam  in  semelipso, 
sic  dédit  et  Filio  vitam  habere  in  semelipso 
{Joan.  V,  2(5).  Secundum  formam  servi,  Iris- 
tis  est  anima  ejus  iisque  ad  rnorlem  [Marc 
XIV,  34),  et  :  Paler,  iuquil,  si  fieripolesltran.-^- 
eat  a  me  calix  isle[Mallh.  xxvi,  39).  Secun- 
dum formam  Dei,  i^;^e  est  verus  Deus  et  vila 
œlerna  [Joan.  xiv,  0).  Secundum  formam 
i>ervi,  factus  est  obcdiens  usque  ad  tnorlem, 
mortem  aulem  cruvis.  [Philip,  ii,  8  } 


Idem,  ibid.,  n.  23.  —  Secundum  formam 
Dei,  omnia  quœ  habet  Pater,  ipsius  sunt  :  Et 
omnia  mea  tua  sunt,  inquit,  et  mea  tua  (Joan, 
XVI,  15.)  Secundum  formam  servi,  non  est 
docirina  ipsius,  sed  illius  qui  eum  misit. 

l(Jem,  ibid.,  c.  12.  —  Et  de  die  et  horn  ne- 
mo  scit,  neque  angeli  in  cœlo,  neque  Filius 
nisi  Pater,  [Marc,  xiii,  33.)  Hoc  enim  nescit, 
quod  nescienler  facit,  id  est  quod  non  ita 
sciebat  ut  tune  discipulis  indicaiet.  Secun- 
dum formam  Dei  dictum  est  :  Ante  omnes 
colles  genuit  me  [Prov.  viii,  25),  id  est  ante 
omnes  altitudinescreaiurarura  ;  et  :  Ante  lu- 
ciferum  genui  te,  id  est  anie  omnia  (emfiora 
et  tem[)oralia.  Secundum  autem  formam 
servi  diclum  est  :  Dominus  creavit  me  in 
principio  viarum  suarum.  [Ibid.,22.)  Quia 
secundum  formam  Dei  dixit:  Ego  sumvcri- 
tas  [Joan.  xiv,  6)  ;  et  secundum  form.uu 
servi  :  Ego  sum  via  [Ibid.)...  Secundum  for- 
mam enim  Dei,  princi[)ium  est  quod  et  lo- 
quilur  nobis  [Joan.  viii,  25)  ;  in  quo  princi- 
pio fecit  Deus  cœlum  et  terram  [iSen.  i,  1)  : 
secundum  aulem  formam  servi  :  Sponstis 
procedens  de  thalamo  suo.  (Psal.  xvm,  6.) 
Secundum  formam  Dei  :  Primo  genilus  om- 
nis  crealurœ,  et  ipse  ante  omnes  est,  et  omnia 
in  illo  constant  ;  secundum  formam  servi: 
Jpse  est  caput  corporis  Ecclesiœ.  [Coloss.  i, 
15,  17, 18.)  Secundum  formam  Dei,  Domi- 
nus est  gloriœ.  [1  Cor.,  u,  8.)  Unde  mani- 
festum  est,  quod  i[)se  glurilicel  sanctos  suos^ 
[Rom.  VIII,  30.)  SecuiKJum  lamcn  formani 
servi,...  respondil  :  Sedere  ad  dexteram  vel 
ad  sinistram  meam  non  est  ineum  dare  vobis  ; 
sed  quibus  paralum  est  a  Paire  meo.  [Mattli^ 
XX,  23.) 

Idem,  De  Trinitate,  l.ii,  cl,  n.2.— Quan- 
quam  lirmissime  leneamus  de  Domino  nn- 
stroJesu  Chrisio,  et  perScripturas  dissemi- 
iialam,  et  a  doclis  catholicis  earumuem 
Scripturarum  traclatoribus  demonstratam 
lanquam  canonicam  regulam,  quomodo  in- 
telligatur  Dei  Filius  et  aequalis  Patri  secun- 
dum Dei  formam  in  (pia  est,  et  minor  Paire 
secundum  servi  formam  quam  accepit  [Phi- 
lip. H,  6,  7j  ;  in  qua  forma  non  solum  Paire, 
sed  eliam  Spuitu  sam  to,  ne(|ue  hoc  laniura, 
sed  etiam  seipso  minor  inventas  est,  non 
seipso  qui  fuit,  sed  seipso  qui  est,  quia 
forma  servi  accepta,  formam  Dei  non 
amisil...  Sunt  tamen  quœdam  in  divinis 
eloquiis  ita  posila,  ul  ambiguum  sit  ad 
quàm  potius  regulam  referaniur,  utrum  ad 
eam  qua  intelligiujus  minorera  Filium  iii 
assumpla  creatura,  an  ad  eam  qua  intelli- 
gimus  non  quidera  minorera  esse  Filium, 
sed  aequalera  Patri,  tamen  ab  illo  hune  esse 
Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine.  Filium 
quip[)e  dicimus  Deum  de  Heo,  Patrera  au- 
lem Deum  tanium  non  de  Deo.  Unde  raani- 
itstum  est  quod  Filius  habeat  alium  do 
(|uo  sit,  et  cui  Filius  sit.  Paler  aulem  non 
Filium  de  quo  sit,  habeat,  sed  tantum  cui 
Pater  sit. 

Idem,  ibid.,  n.  3.  —  Quœdam  ilaque  ila 
ponunlurin  Scripturis  de  Paire  et  Filio,  ul 
indicent  unilalem  œ(pialilaiemquL>  subsl.n-.- 
liœ,  siculi  es;  :  Ego  et  Pater  unum   suinui 
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[Joan.  %,  30);  o\  :  Cum  in  forma  Dei  rsfet, 
non  rapinam  arhilralus  est  esse  œquolis  Deo 
(Philip,  n,  6);  et  qiiœcnnque  talia  sunt. 
Oiiœdam  vero  ila,  ut  minorem  oslencjjuit 
Filium  proptor  tbrdiam  servi,  id  est  pro- 
pler  assumptara  creaturani  rnnlabilis  hu- 
ir.ancoqiie  siibslanliœ,  sicati  est  quod  ail  : 
Quoniain  Pnter  major  me  est  {Joan.  xiv,  28)  ; 
et  :  Poler  von  judical  quemquam,  sedomnejn- 
dicium  dcdit  Filio.  [Joan.  v,  22.)  Natn  p;iiiio 
post  coiisequenter  ail  :  Et  polestatcm  d^dit 
ci  et  judicium  facere,  guoniam  Filins  hojninis 
est.  (IOid.,21.)  Quœdam  porro  ila,  ut  Dec 
miiior  !iec  œcjualis  lune  ostendalur ,  sed 
laiilum  quod  de  Pâtre  sil  intimelur,  ui  (St 
illud  :  Sicut  habet  Pater  vitam  in  semetipso, 
sic  dédit  Filio  vitam  habere  in  semelipso 
(Ibid.,  26);  et  illud  :  Neque  enim  potest  Fi- 
lins n  se  facere  qnidqnam,  nisi  quod  viderit 
Patrem  facientem.  {Ibid.,  19.)  Quod  si  f)ro- 
ptcrea  dictuui  acceperimus  ,  quia  in  forma 
accepta  ex  creaiura  miner  est  Filius,  con- 
seijuens  ent  ut  f»rior  Pater  super  aquas  ain- 
bulaviTit,  aut  alicujus  alterius  cœci  nati  do 
sj)uto  et  luto  oculos  aperuerit,  et  cœlera  qu© 
Filius  in  carne  apparens  inter  homines  fe- 
cit  {Matth.  XIV,  26;  Joan.  ix,  67),  ut  posset 
ca  lacère  qui  dixit,  iifui  posse  Filium  a  se 
facere  quiJquaui,  nisi  quod  viderit  Patrem 
facientem...  Uest;it  ergo  ut  hœc  ideo  dicta 
sinl,  quia  incommuiabilis  est  vita  Fiiii  sic- 
ut Patris,  et  lamen  de  Paire  esl  ;  et  inse- 
parabiîis  est  operatio  Patris  et  Filii,  sed  ta- 
luen  ila  operaii  Filio  de  illo  est,  de  quo  ipse 
est,  id  est  de  Paire;  et  lia  videt  Filius  Pa- 
trem, ul  quo  eum  videt  hoc  ipso  sil  Filius. 
Non  enim  aliud  illi  est  esse  de  Paire,  id  est 
nasci  de  Pâtre,  quam  videre  Patrem;  aut 
aliud  videre  operantem,  quam  pariter  opera- 
ri  :  sed  ideo  non  a  se  quia  non  est  a  se.  Et 
ideo  quœ  viderit  Patrem  facientem  hœc  eadem 


enniSTLS  ic,i 

Denique  ciiin  leprosum  tangerel  homo  vi- 
debalur;  sed  ultra  homincm  cum  mundaret. 
Et  cum  Lazarum  mortuura  flerel,  mortuum 
quasi  homo  flebat,  sed  supra  hominem  erat 
cum  mortuum  vinclis  juberet  pedibus  exire. 
Homo  videbatur  cum  penderet  in  cruce  : 
sed  supra  hominem,  cum  reseralis  lumulis, 
morluos  suscilaret. 

{E\  Conciliis.] 
V'id.  infr.,  col.  k'G. 

Christi  incarnalio. 
[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Iren.,  Ad  hœret.f  I.  v.  —  Non  enim 
aliter  nos  disccre  poteramus  quœ  sunt  Dei , 
nisi  magister  nosler,  Verbiim  exislens , 
homo  factus  fuisse!.  Neque  enim  aliud  po- 
lerat  enarraro  nohis  quœ  sunt  Patris,  nisi 
prfiprium  ipsius  Verbum.  Quis  enim  alius 
coqnovit  sensum  Domini?  aut  //ujs  alius  ejux 
corisiliarius  factus  est?  (Rom.  ir,  3i.)  Nequo 
rursus  nos  aliler  discere  poteramus  ,  ni-i 
n)agistrum  videnles  et  per  auditum  no>trum 
vocem  ejus  peicipienles,  uli  imitatores  qiii- 
dem  operuin,  factores  aulem  sermonumejus 
facli,  conimunionem  habeamuscum  ipso,  a 
perfeclo   et  eo   qui    esl  anle  omnem  con- 


ditionem  augmenlum  accipientes:  qui  nunc 
nuper  facli  suraus  a  solo  optimo  et  bonn, 
et  ab  eo  qui  habet  donationem  incorruplibi- 
litalis  in  eam,  quœ  est  ad  eum,similitudineiu 
facti. 

Nove  nasci  debebat  (Christus),  novœ  na- 
liviiaiis  dedicalor. 

Tertlll.,  Lib.  de  carne  Christi,  cap.  17. — 
Deus  imaginem  et  similitudinem  suain  a 
diabolo  caplam,  œmula  operalione   recu[)i;' 


ravit,  in  virginem   adhuc   Evam 
verbum  œdificatorium    morlis  :  in 
aeque  introducendum  erat  Dei  Verbum  e\- 
structorium    vilœ  ;   ut   quoJ  per   ejusmoiii 


irrepser.tt 
virginem 


facit  et  Filius  simililer  {Joan.  v,  19),  quia  do     sexum  obierat  in  perdilionera,  per  eumdem 
Paire  est. 

S.  HiLAB.,  I.  Il,  De  fide,  c.  3.  —  Qui  invi- 
sibilis  et  incompreliensibilis  est,  nunc  visu, 
sensu,  tacluque  raorialium,  cunis  est  obvo- 


Jutus...Non  lile  eguilhomo  effici,  perquein 
homo  factus  est  :  sed  nos  eguimus,  ul  D<eus 
caro  fieiel,  et  habilaret  in  nobis  {Joan.  i, 
l^j...  Huniililas  ejus,  iiostra  nobililas  est  : 
coniuiuelia  ejus,  nosler  honor  est. 

S.  Ambhos.,  I.  II,  De  fide...  —  Idem  Deus, 
idem  huuu),  per  diviniialem  Deus,  per  sus- 
ceplioueui  carnis  homo,  Christus  Jésus  Do- 
niinus  majeslatis  dicitur  crucitixus,  quia 
consors  uiriusque  naturœ,  id  esl  humanœ 
alque  divinœ,  in  uatura  hominis  subiit 
passionem. 

Idem,  Episl.,  i.  VII,  epist.  kl.  —  Pulchre 
Apostolus  :...Cum  in  forma  Dei  esset,  non     detrahit.  Totum  denique  Dei  mai  pênes  vo 


sexum  redigeretur  in  salutem.  Credidit  F 
serpenli,  credidit   Maria  Gabriel!  :  quod  illa 
credendo  dcliquil,   hœc  credendo  delevil. 

Idem,  Adv.  Praxeam,  c.  27.  —  Videmus 
duplicem  slalum,  non  cnnfusura,  sed  con- 
junctum  in  una  persona,Deum  et  hominem 
Jesum.  De  Christo  autem  dissero.  El  adeo 
salva  est  ulriusque  proprietas  subslanliœ, 
ul  et  Spirilus  res  suas  egerit  in  illo,  id  esl 
virlutes,  et  opéra,  et  signa  :  elcaro  passiones 
suas  l'uncia  sil,  —  sed  quia  subslanliœ  ambœ 
in  statu  suo  quœquedislinclœ  agebant,  ideo 
illis  et  operœ  et  exitus  sui   occurrerunt. 

Idem,  Adv.  Marcion.,  c.  27.  —  Filius  mi- 
scuit  in  semelipso  hominem  et  Deum,  in 
virtutibus  Deum,  inpusillitalibus  hominem; 
ul  lanlum    hoiuini   conférât   quantum   Dru 


rapinam  arbilratus  est  esse  se  œqualem  Deo  ; 
sed  semelipsum  exmanivit,  formam  servi  ac- 
cipiens.  {Philip,  ii,  7.)  Quid  est  in  forma  Dei, 
iMsi  in  [)lenitudine  Deitatis,  tn  illa  perfe- 
clionisdivinaB  expressione?  Ergo  cum  esset 
iii  plenitudine,  exinanivil  se,  el -Bccepit 
pleniiudinem  naturœ  et  perleclionis  huma- 
uœ...  Hnmo  secundum  taiiiem,  s^d  ultia 
hoiuinern  sejondum  uivinam  opiralioneiu. 


dedecus  sacramentum  esl  humanœ  salulir 
Conversabalur  Deus,  ut  homo  divina  ageru 
docerelur:  ex  œquo  agebat  Deus  cum  ho- 
min»:-,  ut  hofiioex  œquo  agere  cum  Dcop^iS- 
sel.  Deus  pusillus  iiivenius  est,  ut  homo 
fii.iximus  lierel. 

S.  GuEG.  Tliaum.,  DeAnnuntiat.  B.  Mariœ, 
scnn.  3. —  Incarnalio  e.^l  inysterium  quod 
li(i«(iijifiosciiurel  çurios.l.ite  tio  i  iudagaiurt 


(% 
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raysterium  quod  aJoralur  et  humano  in-  Pater  est,  et  Christus  innohis  esl.  Quisquis 

genio   non   ponderatur  :   mysteriuna    quod  ergo  naluraliter  Palrem  in  Chrislo  negabit, 

divinis  et  non  humanis  rationibus  expen-  neget  pnus  non  naturaliter  vel  se  in  Chrislo, 

ditur.  vel  Cliristiim    sibi   inesse,  quia  in    Chrislo 

Av^fiOB.,  ].  i,  Adv.  gent.  —   Si  aliquis  ad  Pater  et  Christus  in  nohis,  unum  in  his  esse 

vos  medicus  venisset,  medicamen  poliicens  nos  facinnt.  Si  vere  igitur  carnern  copfioris 

taie,  quod  a  veslris  corporibus  orania   om-  nostri  Christus    assumpsit,   et  vere  lionio 

nino  prohiberel  morborum  gênera,  non  cer-  ilie,  quia  ex  Maria  natus  fuit,  Christus  est, 

lalim   blanditiis  omnibus   alque  honoribus  nosque  vere  sub  riiysterio  carnern  corporis 

familiaria  susceperilis  in  inœnia  ?  Non  illud  sui    sutnimus  et  per  hoc  ununi  erimus,  quia 

medicaminis  genus  optarelis  esse   oertissi-  Pater  in  eo  est  el  ille  in   nobis;  quoraoïlo 

nmm,  non  veriim?  Et  licel  ambigua  res  es-  voluntaiis  unilas  asseritiir,   cuin  naluralis 

set,  commilterelis  vos  lamen,  nec  potionem  per  sacramentum  proprielas,  perfeclae  sacra- 

incognitara  duljitaretis  haurire,  spe  salutis  inentura  sit  unilalis  ? 

proposita?  Eluxit   alque  ap[)aruit  Christus  Non  est  humano  aut  sseculi  sensu  in  Dei 

rei  maîiraœ  nuntialor,  aus[)icium  fausliim  rel)us  loquenduiu.  Quœ  scripta  sunt  lega- 

porlans  et  firœconiiim  salulare  credentibus.  mus,etquœ  legerimus  inlelligaraus;  el  lune 

Quaenom  estista  crudelitas,  intiuraanitasque  |)erfecta?  fideiollicio  fungemur.  De  naturali 

lanla  ,  quinimo  fastidiosum   supercilium  ?  enim  in  nobis  Christi  verilaie  quaj  diciiiius, 

Nuiitiatoreni  muneris  et  portitorem  taiiti  ,  nisi  ab  eo  discimus,  stulte  alque  im,  ie  di- 

non  tantum  verborum  maledictionibus  sein-  cimus.  Ipseeniin  ait:  Caromea vere  est  esca, 

dere,  verum   etiara    bello  gravi   alque  om-  et  sanguis  meus  vere  est  potus.  Qui  edit  car- 

nibus    persequi    telorum     eirusionibus    et  nemmeam  et  bibit  sanguinem  meum ,  in  me 

minis.       «  manet  et  ego  in  eo.  [Joan.  vi,  56,  57.)  De  ve- 

Idera,   ihid.,  1.  ii.    —   Quoniam   ridere  ritate  carnis  et  sangulnis  non   relictus  est 

fidem  noslrara  consuevistis alque  ipsam  cru-  ambigendi   locus  :    nunc   enim  ,   et   i[»sius 

delitatera  facetiis  lancinare,  dicile,  o  festivi  Domini  professione, el  tide  nostra,  vera  caro 

et  meracœ  sapienliœ  saluri,  est-ue  operis  in  est  et  vere  sanguis  est.  Et  haec  accepta  alque 

vita  negoliosum  aliquod  genus  quod  non  lide  hausla  id  efilciunl,  ut  et  nos  in  Chrislo  ,  et 

prœeunte  suscipianl?  An   terris   peregrina-  Christus  in  nobis  sit.  Anne  hoc  veritas  non 

mini,  navigatis,  non  domum  credentes  vos  est?  Contingat  plane  his  verum  non  esse, 

peractis  negoliatioiiibus  reraeaturos?  —  Vos  qui  Chrislura  Jesum  verum  esse  Deura  dc- 

Platoni  vel  oui  libuerit  credilis;  nos  credi-  negaiit.  Est  ergo  in  nobis  ipse  per  carnern, 

muset  acqaiescimus   Chrislo.    —   Atqu^  si  et  sumus  in  eo  ;  dum  secum  ,  hoc  quod  nos 

causas  causis  voluerimus  œquare,  magis  nos  sumuà  in  Deo   est  :  perfeclae   aulem  hujus 

valemus  ostendere  quid  in  Chrislo  fuerimus  utiilalis  sacramentum  docuerat  dicens:  Siciit 

secuti.   quam   in  philosophis   quid  vos.  Ac  misit  me  vivens  Pater  et  Ego  vivo  per  Pa- 

nos  quidem  in  illo  secuti  suraus  0[iera  illa  trem  :  et  qui  manducaverit  meam  carnern,  et 

magnifica,  potenlissimasque   virlules  quas  ipse  vivit  per  me.  {Ibid.,  ^S.)  Yivil  ov^o  per 

variis  edidit  miraculis,  quibus  quivis  possit  Palrem:  et    quomodo   per  Palrem    vivit, 

ad  necessitalera  credulilatis  adduci,  el  ju-  eodem   modo  nos  per  carnern   ejus   vivi- 

dicare  fideliter,  non  esse  quœ  fièrent  homi-  mus. 

nis,sed  diviuae  aliciijiis   alque   incogiiitœ  Idem.,   in  psal.  cxxix.   —   Et  omnibus 

potestalis  :  vos  in  philosophis,  virlules   se-  sanctis  caput  Christus  est  ;  lia  omnibus  ini- 

culi  quas  eslis,ut  magis  vos  illis  quam  nos  quis  caput  diabulus  est. 

Cliristo  oportuerit  credere.  S.  Cypkian.,  epist.  8.  —  Major  est  qui  in 

S.  Athan.,  DeJncarnatione  Verbi.  —  Cam  nobis  est,  quam  qui  est  in  hoc  mundo.  Necî 

res  tantas  in   hominibus  agal  Salvator  quo-  plus  ad  dejii'.iendum  polest  terrena   [)œn.i , 

tidie  et  tantae  hominum  muUiludini  invisi-  quam  ad  erigendura   lutela  divina.  —Qui 

biliter  persuadeat  ut  sese  in  ipsius  tidem  pro  nobis  morlem  semel  vieil,  semper  viu- 

dedant,  an  quis  in  aiobiguo  ruentem  habere  cet  in  nobis.  —  ipse  enim  luctaluriu  nobis, 

possit,num  vel  resurreclio  non  sit,  vel  Chri-  i(>se  in  cerlamine  agonis  nostri  et  coronat 

stus  non  vivat  qui  ipsa  vita  esl?  An  soilicet  pariter  et  coronalur. 

hominis  est  morlui  hominum  mentes  slimu-  S.    Basil.,  Hom.   de   libero  arbitr. — lu 

lare,  aut  si  nihil  agit,  ipse  agenles  vivosque  Ciiristo  habemus  redemplionem,  uliionsD- 

ab  aclionibus  suis   conipescat  :  ut   adulter  lum  ab  omni  peccato,  sed  et  ab  orani  inqui- 

adulieria  omitlat,  etc.  Daemones  extrudit  et  namento  carnis  et  spiritus  mundemur,  at- 

profligat  :  alque  istud  oUicium  est  hominis  que  ita  baptizati  in  morlem  Domini   confi- 

iion  morlui,  s-ed  vivi  ac  [)Otissimum  Dei.  guremur,  quod  est  mortificari  peccato,  sibi 

S.  HiLAR. ,   I.  vin,  De  Trinit.  —  Si   vere  ipsi,  ac  mundo,  ut  secundum  incarnationis 

Verbum  caro  factum  est  {Joan.  i,  14),  et  nos  myslerium  vivens  christianus,  et  corde  et 

vere  Verbum  carnem  cibo  Dominico  sumi-  sermone  et  operibus,  sicut  cera  sculpturae, 

mus:  quomodo  non  naturaliter  manere  in  ita  Domini  noslri  Jesu  Christi  doclrinae  nH 

nobis  exislimandus  est,  qui  et   naiuram  impressus  et  adlormaïus. 

carnis  noslrœ  jam  inseparabilera  sibi  homo  S.  Gregor.  Nyss.,  in  Orat.:  Tune  ipse  Fi- 

nalus  assumpsit,  el  naiuram  carnis  suée  ad  lins. —  Qui  nos  sibi  uuiit,  et  nobis  esi  uni- 

naturam  aeternitatis  sub   sacramento  nobis  tus  el  per  omnia    nobiscum   unus   etfccius, 

comiûunicandee  carnis  admiscuit?  Jla  enim  ouinia  nostra,  sua  efîîcit   prO|  r  a. 

omnes  unum  sumus;   quia  et  in  Chrislo  Idem,  Corec/j.  orr//.,  cap.  13.— Hoc  ipsum 
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sil  tibi  argiimenlum  cJivinilatis  ejus  qui  ap-  excutit  ;  carnem  solus  Clirisiiis  accepit; 
jiaruil,  quoil  non  procédât  prœdicatio  per  operalio  in  tribus  cunsliit.  Sed  quomodo 
ea  quse  sunt  secundum  naturani.  Nam  si  ii>-     pertinet  ad   solam   choniam   suni  redditio, 


Ira  tines  nalurse  essent  ea  quae  de  Christo 
narrantur,  ubi  divinilas?  Sin  autem  natu- 
lam  superat  id  qiiod  di(;itur,  ea  ipsa  quœ 
non  credis,  [)robanl  Deura  esse  qui  prœdi- 
calur. 

Si  ejus  cni  nos  redemit  effecli  sumus,  Do- 
minumitasequaiiiur.oinnino  ut  non  aFuplius 
nobis  vivamus,  sed  illi  qui  nos  vilœ  siiœ 
pretio  coniparavit:  non  enim  aniplius  m^s- 
tri  ipsorum  domini  sumus,  sed  ille  qui  nos 
coerait  Dominus  est,  nos  autem  ejus  domi- 
iiio  mancipati.  Illius  ergo  voluntas  nobis 
jiro  lege  vivendi  proposiia  sit. 

Idem,  De  perfecl.  Christ.  —  Ut  quidquid 
non  est  ex  lide  Paulus  peccatum  dicit,  ila 
nos  plane  f)0ssumus  afTirraare,  quœcunque 
non  respiciunt  Christura,  seu  verba,  seu 
opéra  suit,  seu  cogilaliones,  iila  omnia  ad 
id  omnino  spectare,quodCliristoooiilrariuni 


sic  perlinet  ad  solum  Christura  carnis  hu- 
manee  susceptio.  Dicat  milii  Judœus  incre- 
dulus;  quemadmodum  arida  virga  fronduit 
et  floruit,  et  nuces  protulit;  et  ego  dicani 
illi,  quomodo  virgo  concepit,  et  peperit. 
Sed  jfrofeclo  Juilœus  nec  virgœ  [)0lerit  ex- 
plicare  conceptum,  nec  ego  virginis  par- 
lum. 

S.  GnEG.  Nazianz.,  lib.  iv.  De  theol. — 
Quatenus  servi  forma  est,  servis  ac  conser- 
vis  sese  accommodât,  et  alienœ  formœ  con- 
formât, tolum  me  una  cum  meis  in  seipso 
gerens:  ut  quemadmodum  vel  ignis  ceram, 
vei  terrœ  va[)orem  sol,sic(]uod  in  me  vilius 
est,  in  seipso  consumât,  ex  quo  commer- 
cio  bonorum  illius  et  ipse  tiam  parliceps. 

Idem. .in  orat  post  retiit.exagro. — Verbum 
euro  factum  est,  et  liabitavit  in  nobis  [Joan. 
I,  H)   :   ac   propterea  ab   homine  adirauni 


est.   Quid  igilur  aliud  eum  oporlet  facere     quod  est  pulcherrimum  :  période  ac   ii    qui 


qui  magno  Cliristi  cognomine  dignus  elfec- 
tus  est,  nisi  ut  omnia  sua  lum  cogitala,  lum 
dicta,  tum  facta  diligentius  ex[)iorel;  et 
nlrum  eorum  singula  ad  Cinislum  tendant, 
ab  illo  ne  sint  aliéna  dijudicet. 

S.  Ambr.,  —  Ego  sum,  et  principium  et 
finis.  Mens  igitur  nostra  cum  i»i.-o  semper 
hit. —  Ab  ipso  incipiamus  et  in  ipso  finia- 
inus. —  Sicut  enim  a  princii)io  vitae  credere 
et  imitari  salus  est,  ila  perseveraniia  usque 
in  finem  necessaria  est. 

Idem,  De  Jacob,  et  vit.  beat.,  cap.  3.  — 
Redemptus  a  Domino  es  ;  servus  es  qui 
creatus  es,  servus  es  qui  redemptus  es  :  et 
quasi  Domino  servitutem  debes,  et  quasi 
Redemptori  nec  inferiorem  putes  liberlini- 
lalem  sub  Clirisio,  quam  libeitatem  esse. 
Ad  dignitatem  œqualis,  ad  tuitionem  |irœ- 
stantior  est;  ad  giatiam  par,  adversus  la[)- 
sum  cautior,  adversus  superbiam  tulior.  lia 
liberlatem  accepisti,  ut  meminisse  manu- 
niissoris  tui  debeas,  ut  palrono  tuo  novens 
legitimum  obse(|uium  deferentJum  ne  ab 
ingrato  revocetur  libertas.  Quid  te  bealius 
qui  sub  Domina  regnasset  sub  palrono  lui- 
lilas? 

S.  AuG.,  De  verbis  Apostoli. —  Non  libera- 
lelur  humanum  gnnus,  nisi  sermo  Dei  di- 
gnaretur  esse  humanus:  nam  etille  houjo  di- 
cilur  esse  humanus,  qui  se  exhibet  homi- 
nem,  et  maxime  hospitio  suscipilliominem. 
Si  ergo  iiumanus  dicitur,  qui  in  domo  sua 
suscipil  hominemquam  humanus  est  qui  in 
seipso  suscipit  hominem?  Si  ergo  liomo 
non  periisset,  Filius  hominis  non  venisset. 

Idem,  De  Incarnat.  Domini  contra  Judœos. 
—  O  Judœe,  cilharam  respice,  ut  musiciim 
melos  sonis  dulcibus    reddat.    Tria    pariter 


pinguiora  auferuntcum  pellibus,  quo  Deuni 
prohibent  a  carne:  tcm[)us  est  ut  illi  dica- 
tur,  Deum  solum  carnis  esse  Deum,  et  non 
etiam  animarum. 

Secundum  quod  scriptum  est:  Quemad- 
modum dedisti  ipsi  potestatem  universœ  car- 
nis, et  ad  te  omnis  caro  veniet.  El  benedicat 
omnis  caro  nomen  ejus  sanctum.  Hue  est 
omnis  homo. 

Iden^,  epist.  ad  Celidon.  —  Non  segrega- 
mus  hominem  a  Deitate;  sed  unum  et 
eumdem  esse  docemus,  etc.,  passibilem 
carne,  impassibilem  Deitate:  corpore  cir- 
cumscriptibilem,  incircumscriptibilem  spi- 
rilu. 

S.  Chrysost.  hom.  fi.  —  Scio  quod  caro 
Verbum  factum  esl,  et  quomodo  factura  sit 
nescio  :  miraris,  quia  ergo  nescio,  omnis 
crealura  ignorât. 

Idem,  hom.  16,  in  Joan.  —  Christus  suo 
desoensu  naturam  suara  nitiihj  inferiorem 
reddit,  nos  autem  cum  ignominia  ante  in 
tenebris  essemus,  erexit  ad  supernara  glo- 
riam  :  non  aliter  quam  cum  rex  in0[)em 
niendicumque  studio  et  benevoleiitia  qua- 
dain  alloquilur,  nihil  se  indignum  facit, 
illum  veio  oneribus  admirandum  reddit. 

Idem,  Hom.,  ad  Hed. —  Forïs  eramus  sic- 
ut qui  sunt  extra  regales  aulas,  in  vincu- 
lis  colligati,  et  qui  habenl  apud  regera  pro 
culpisaliquibus  oirensara,hujusraodi  quippe 
a  regali  aula  loris  exclusi  sunt  :  qui  vero 
yoluerit  istis  veniara  irapetrare.non  primum 
ipsos  in  aulam  régis  inlroducit,  sed  ipse  fo* 
ras  egredilur,  ibique  commiscet  cum  eis 
sermocinandi  negoiium,  usque  dura  eos 
correctos  et  dignos  ediciat,  qui  régis  vultui 
reprœseniari  mereantur.  Sic  et  Christus  ef- 


«desse  videntur,  ars,  manus,  chorda,  et  ta-     fecil.  Egressus  quippe  ad  nos  ,    id  esl   car 


inen  unus  sonus  audilur  :  ars  dictât,  manus 
langit,  cliorda  resonat.  Tria  pariter  operan- 
t  r,  sed  sola  chorda  resonat;  nec  ars,  nec 
Mianus  sonum  reddunt,sedcum  chorda  ()ari- 
ter  operanlur.  Sic  nec  Pater,  nec  Spirilus 
sanclus  susceperunt  (.arnera  ;  et  tamen  cum 
Filio  pariter  oi'eranlur:  sonum  sola  choida 


nom  sumens,  et  collocutus  nobiscum,  prae- 
cepla  nobis  régis  innotuit,  et  sic  nos  a  pec- 
catis  emundans,  et  ad  Deum  convertens,  in 
aulam  régalera,  velut  medialor  oplimus  in- 
troduxit.  Ideo  Incarnalionis  suae  adventum 
vocat  exilnm,  Paulus  inlroilurn. 
S.  Grkgor  .Magn.  lib.    ii,  Moral.—  DQUi 
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rater  nnirum  Filiumsuum  in  utero  Virgin  is. 
huraanœ  nalurac  conjiingens.Deunî  anie  sœ- 
rtiîcT  sibi  coaeternum  fieri  voluit,  hominem 
in  fine  sœculorum:  et  quem  sine  tempore 
genuit,  salvandis  liominibus  cum  tempore 
ostenditi 

Idem,  ibid.,  I.  D. —  Mediator  Dei  et  homi- 
)ium,ijt  culpasnosirae  trangressionis  exslin- 
guerel,  venit  mortalitatis  nostrœ  flagella  to- 
Jerare.  Et  qui  Patri  aequalis  est  per  divini- 
laiem,  propter  nos  venit  ad  flagella  percar- 
nem.  Quœ  nimirura  flagella  non  susciperot, 
nisi  formam  fiomiiiis  darnnali  redimendo 
sumpsisset.  Et  nisi  prius  homo  delinqueret, 
.«ecundiis  ad  passionis  probra  minime  ve- 
niret.  Christus  in  carne  natus  de  Virgine, 
rontagio  culpœ  inquinatns  non  est;  et  la- 
men  ultione  culpse  depressus  esl,  admissa 
prnpria  non  hnbuit,  et  tamen  pœnam  cania- 
liuni  sine  ciilj)a  suscepit. 

[Ex  Gonciliis.] 
1*  Verbiim  caro  faclum,  sive  Deus  liorao. 

\ic-r'.ous'j  s'ç  £va  6côv,  FormuCœsareensis. 
li«Tic«  TTuv'oypyToou,  tôv    _  Sijmiolum  ajjosto- 

TV.V    «7ravT«v     o/>«Tâiv    Tç      ^^^j,,,,^   _    CrediMlUS 

..V£v«x,i/..ov  Wovvx^.-  "  """'û  Deum,Pa- 

<7t6v.  tôv  toû  e-oôioyov,  ^^^^  omnipoientem, 

6=-(>v£xÔ£oG,  o.(if  izywTÔc,  factorem     visibilium 

Çm/,v  £x  Çw^îi  utiv  fjLovoys-  omniuni   et  invisibi- 

•  .")•  Tv/jwTOToxov  Tzuar.ç  x-i-  linm  ;  et  in  unutn  Do- 

cî(oç,  vfo  TrivTwv  Tûv  atw-  m  in  a  m  Jesum-Chri- 

v'.jv   èî;   TOÛ  ôjoO  7r«T^oèi-  stura,    DeiVerbuiii, 

V£7£vvr,«vov.  S:    ou  x«i  Deum  de  Dec,  lumen 

T^v    .f.£T£.«v    ;.r./,.av  'Je  ''Lm'.ie,  v.tam  de 

c«/,zoo6ivTa /«i  £v  iv&pr;>-  vila,  Fihum  unigeni- 

7:01c  7ro).iT£U(xa,u£vov  ,  zat  lum,   primogcui lutu 

7r«06vr«  zai  àv«(7T«vTa  T17  omuis  crealurœ,  anie 

T/itTrj  riLniçK,  xat  «veWovTu.  omnia  sœcula  ex  Deo 

7T|oôîTÔv7r«Ti/)az«triÇovT«  Pâtre  geueralum,  per 

7ri)cv  x/5rv«t    ÇwvT«ç  -/at  q^em     omnia     lacla 

.r,povç'    ni<jrByou.s.y.ui     5^,^^  ^      propter 

ti;     £V    7TVÎU««      «VtOV.    LSe-        ..   ,      ,  I       .  "^  • 

lera  désuni.  nostram  salutem  in- 

carnatus,  mler  Jiomi- 
Jies  conversa{us,  passus,  resurrexit  lerlia 
<iie,  et  ascendit  ad  Palrem  ,  veiilurus  ile- 
ruMi  jiidicare  vivos  et  morluos.  Credimus  et 
in  Sjiiiitu:ii  sanctum. 

ç.  Et  -ziç  Aiyn,  Xpiazô-j  Forma  Antiochena. 
>eyoa£vov  £v  fxopf'o  0£oû  —  Canon  es  synodi  v, 
^.i^upyjj.^,   x«e  TT.o  7rc<v-    ^^^^^^  Orioenem.    — 

bi  quis  dixerit,  Chri- 


TOJ  0£(Û    Aoyw  ,    Ètt'  Èffy^t 


stum,qui   dicilur   in 


Toùv    Twv   r,^tpûfj    7.1'jùxra.i     »-i--     ---v^-vv-. 

ÎKUTov  x/sô?  rà  MOpc^nt-  forma  Dei  existere  et 

vov ,  è),£r;<T«vT«  çKo-t  '/c-  ante    omnia    sœcula 

vouÉvïjv    7ro),u<7X£5À    x«(-  Deo V'erbo u ni luiii,no- 

T«-Two"tï  TWV  T«,-  «ÙTÂ.-  vissimisdiebusexina- 

£v«5of,    z«i  £r«v«v«y££y  nivissc     semetipsum 

«.To^^ç    pov),ou£vov  ,   oj«  yj     naturam     huma- 

,x«Ta  3.«>f«   /x£T«f.5..«-  »'am,  misertum  illius 

caaÔKi    z«t    ôvoft«T«    x/y;-  tjUSB      laCla      est ,      Ut 

pùffKaOut  ,    7r«vT«    7râ(7<  an'Ut,  mulii[)lex  pro- 

ytyvjnué-jov  ,  èv  'A77£).o£f  lapsio     eorum ,     qui 

\\yyslov,  uùù  ymi  jv  a-j-  eiaut  in  eadem  uiii- 

v«fi£(7t    AÛvapv,   zaj  Èv  t;,ie  :  et    cum  vellet 

cJ-Aotç  T«v.u«atv  «  â'â£fft  j  ^^,,s  reslituere,  per 

T.>vio7tx^.v«p,aovtc,^  £xc<-  ^^,^^g^  exslitis>e,  et 

ff>Ot>         W5T«U.£a0|0(I'tO(7&«l   •  ,.                                                     '• 

n,^nup^r:,-,^:Jli,l,ai-  ^'^'^^«a     COrpOra     IR- 


"zîoyjiy.hM    o-apxoj-     xai    duisse,     et     nomina 

«(/x«-oç  xai  ycycvivat  xat      sumpSîSSP,  Omnla  om- 

TotV  «v^pwTrot?  avdpùiTzov  jijbus  faotum  :  in  nn- 

v.ui  {j.ri  ôuo/oysi,  tôv  Bsi-j  ggjjs  augelum,  sed  et 

A070V   x£vc^e«v«.   T£    x«i  j^   virtulibus     virtu- 

çv«vepwmc7«e  •       «v«6£««  .j^  g,jj^  ^^jj_ 

nibus  vei  speciebus 
rationalium,  congruenter  singulis  lran«- 
forinatutn  fuisse:  postea  siaiililer  nobis 
communicasse  carni  et  sanguini,el  faclum 
esse  hominibas  hominem  :  et  non  confiie- 
tur  Deuni  Verbum  exinanitum  fuisse  et 
hominem  faclum  fuisse  :  A.  S. 

Capitula  Abœlardi  a  concilia  Senonensi, 
on.  1140,  nb  Innoctniio  II  condemnala. — 
4.  Quod  Christus  non  assumpsit  carnem, 
ul  nos  a  jugo  diaboli  iiberaret. 

^'.  El  Tif  wy^  ôfjioloyei  Synodi   œcumenicœ 

TGV  Gcoû  ).Ô7ou  Eïvai  zài  y ,  cunones  ik de  tribus 

5vo  7svv:Â!7aç.  Trlv  ts  Tzpô  capHutis.  —  Can.   2- 

«tcovcov   £x   TOV  TT^-poç  ,  ^j      jjj;  ,^,^„   confite- 

«/.pvtof   x«._«^eof.«Tt.;.      i^j        Dpj     ygrbi     CSSB 

TVÎV   TI      cT         £Ty«TCOV     TWV  ,  •       •.      . 

,ia6..-;v,  ToO  «ùt'où  xaT£:^-  ''^^as   nadvilates,   u- 

e^vTo,-  £-x  T(Lv  oj^û^vwv,  x«t  H ««)  quideui  antosœ- 

capy.ojQiv-zo;  £x  Trj;  «7i«î  cula  ol  siue  lempore 

Èvooçov  ôjoTÔxou,  y.ai  àzi-  ex  Pâtre  incorporali- 

r.upBi-jo\t  Mupix;, -/Ml  yev-  1er,  aliaiii  vero  eju>- 

v»&£vTo,-  c-c  uvTôç-  ô  TOf  (jem  in   ultimis  die- 

wTOf  «va&£u«  £CTw.  ij„g  (lescen-lentis  do 

cœlo,  el   incarnati  ex  sancla     gloriosa   Dei 

génitrice    semperqiie  V^rgins   Maria,    (jui 
nalus  est  ex  ea,  lalis  A.  S. 

2*  Dux  in  Christo  nalur:E  el  voluntates. 

Cnnones  concilii  Lateranensis,  an.  6'*9,  sub 
Martino  I.  —  Can.  k.  Si  quis  secundum 
s.inctos  Patres  non  confitelur  proprie  et  se- 
cuiidum  veritatem,  ipsius  et  unius  Dnraini 
nostri  et  Dei  Jesu  Clirisli  duas  nativitates, 
lam  anie  sœcula  ex  Deo  et  Pâtre  incorpora- 
liiei'  et  sempilernaliter,  quamque  de  sancta 
Virgine  semper  Dei  génitrice  Maria  cor[)0- 
raliter  in  ultimis  sœculorum,  atque  unum 
eumdem(|ue  Dominum  noslrum  et  Deum 
Jesam  Chrislum  consubslantialera  Deo  et 
Patri  secundum  deitâtem  et  consubslantia- 
jem  homini  el  nialri  secundum  humanila- 
tera,  atque  eumdem  passibiiem  carne  et  im- 
passibilem  deilate,  circumscriptum  corpore, 
incircuiiiscriplum  deilate,  eumdem  incondi- 
tum  et  conditum,  lerrenum  et  cœleslem, 
vi>ibilem,  et  inielligibilem,  capabilera  et 
incapauilera,  ut  loto  homine  eoiiemque  et 
Deo  lotus  homo  reformarelur,  qui  sub 
(iCLcalo  cecidil,  condemnalus  sit. 

Can.  7.  Si  quis  secundum  sanctos  Patres 
non  conlilelur  pro{)rie  el  secundum  verita- 
tem substanlialem  difl"erenliam  nalurarum 
incontuse  et  indivise  in  eo  salvatam,  con- 
demnalus sit. 

Can.  9.  Si  quis  secundum  sanctos  Patres 
non  conlilelur  proprie  et  secundum  verita- 
lem  naturales  proprietates  deitatis  ejus  et 
et  humanitalis  indiminute  in  eo  ei  sine 
deminoratione  salvatas,  condenniaiLS  sit. 

Symbolum  fidei  concilii  Toletani  xi,  an. 
675.  —  In  ({uornirabili  conceptu,  œdifican.e 
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sihi  Sainenlia  aomum,  Verbiiin  cnco  factiiiii 
est  et  hîibitavit  in  nol)is.  Nec  lamen  Veibuin 
ipsum  ila  in  carne  conversuni  alque  muta- 
tum  est,  lit  desisteret  Deiis  esse,  qui  honio 
esse  voluissel;  sed  ila  Verbiira  caro  factura 
est,  ut  non  lanlum  ibi  sit  Verbuin  Dei  et 
hotninis  cnro,  sed  eliam  ralionalis  hominis 
anima;  alque  iioc  totnra  et  Deus  dicatur 
propler  Deura  et  homo  propter  hominem. 
In  qiii)  Dei  Filio  duas  credimiis  esse  natu- 
ras  ;  unam  divinilalis,  allerain  huraanitatis: 
rjuas  ita  in  se  una  Chiisli  peisona  univit, 
lit  nec  divinilas  non  peiiniltat  intelligi  : 
ncc  cuira  Paler  absquo  Filio  'Ognoscilur, 
nec  sine  P.itre  Filius  inveniliir.  Relalio 
quip[)e  ipsa  vocabuli  personalis  personas 
separari  velal,  quas  eliam  dura  non  simul 
iioiuinat,  simul  insinuât.  Neino  autem  audi- 
10  potisl  umimquodque  islorura  iioniinum, 
in  quo  non  iiileiligere  cogalur  el  alterum. 


S'.  Et  Tt;  liyti  xKtà 
^«^w  ,  rj  xKr«  èvipyeiu'j , 
ô  xaTK  iVoTiutxv,  Yi  xcnx 
^.OOîvriKV  ,  ri  ù-jci'fOiiyM  , 
'n    cyjfivt'j,  h  Sùvuuiv    tkjv 

IVWîTtV      TOÛ      050V      ).oyo'j 

rpôç  «v6ip'jJ77&v  yzyî-jn- 
g'jW.  '  ri  y.u.-ù  v'jSoy.ix/  , 
6);  upiaBivro;  toO  0£où 
/o'/O'J ,  TOÛ  àv5ûw7rou  ,  Ùtcq 
rov  t\j  vMi.  y.«/wf  oo;«t 
K'jT'u    Vipi    «ùtoû,    xa6t..i; 

y-i  •  13  '/«TK  otxrji}-JVJt.iay  , 
z«6»'  r)v  oî  'SîdTopLO.-Joi 
Tov    0:ôv    )ôyov      lr,(7ovv  , 

X«î         XùtdTÔv         Z«).0'JVT£J 

y.ui  TCiv  uvOpoino'j  xej^w- 
pnuiv'uç  X/otffTÔv  ,  xa» 
■jÎciv  Ô'j vfxciï'ivTeî  ,   xaî  Sûo 

yovTî; .  xaTK  jnovrjv  Trjv 
7r/30!7ï?70joi«y  ,  z«£  Teariv 
zott  «;iav  ,  xat  vpotry.-j- 
vnciv  ,  xe<è  ev  irjoocwn-ov, 
xat  É'va  XpcTOv,  vr.w.pl- 
vovT«'.  )i,6tv'  à^i'  où;;^ 
à;jio).oy-t  Tr,v  êvuo'tv  toù 
©toO  /ô'/o-j  izpitç  (TÛpy.u 
ilx-li^jy_ou.ivriV  "^^X^  ).oyiy.ri 
•/.a.i  voîpy.  ,  y.uzù.  ffuvûî- 
CTiv  rrpM'J  vultÙ.  ûro^TK- 
ctv  ysyîVïjffOat  ,  xa6w;  ot 
«ytot  TTaxÉoi;  £Ôt3'-<|av  * 
xct  ôt«    TOÛTO    fxiav   «vToO 

Tïiv  ■ÙTTÔO'TafftV  ,  Ô  ÈCTTtV 
Ô   XvftOÇ    "l/JO-OÛî     X0l(7T0J, 

cif      Tn;    ùyiaç     Tpiùoo; 
TOtOÛTO;       «vàdcpix      e'ffTW. 
lIo).'uTf)o'Tto;     yùp    vooufzi 
v/i;  TÀî   Evwcrecjî  ,    ot    p.£v 
Tô     «o'cCîix  'Ajro/Àivaptou 
x«î  E'JTU/^ovç  àzo).0'j&oOv- 

fvveÀOo-jToiiv  Trpozsiftîvot  , 
T/,v    xy.xà    c^jyyyrjvi     xiiiv 

iVWfftV      TrpEffSôÙOUTlV,      Ot 

oJ  T9C  6sO§ûpou ,  xai  Nî- 
CTopiou  ypovoOvTEÇ  ,  -rj 
ôtxtpÉo'Jt  y_uipO)/7ZÇ  ,  <rx^" 
Ttxrjv  Tj;v  É'v'jffiv  èTreto-«- 
70V)!7iv"  rj  fxîvTOt  «'/ta  toù 
W£oû  èzy.À/;fft«  Éxarspa» 
•Mpc'ffé»);  Tuiv  «<7!ojt'/v  iro- 


Sijnodi  œcumenicœ 
V,  canones  li  f/e  f»t- 
&«s  capitulis.  —   Caii. 
4.   Si  quis  dicil,  se- 
cunduiii  graliani   vd 
secuiidura   operalio- 
nem ,   vol  secunduin 
digi)itatem,vel  secuii- 
dura œqualitatera  ho- 
noris,  vel  secundura 
auclorilalera,  aut  re- 
lalionem ,  aut    effec- 
tuui ,    aut  virtulein  , 
uuilionein  Dei  Verbi 
ad    horainera  facluin 
esse,  aut  secundura 
bonam    voluiitalera  , 
quasi    quod    placuil 
Dec    Verbe     horao, 
quia  bene  visura  est 
ei     de    ipso ,    sicut 
Theodorus  insanieiis 
dicit ,   vel  secundura 
solara  nominis  siini- 
liludinera,  quain  Grœ- 
ci  homonyraiain    vo- 
canl,pcr  quaiiiNesto- 
riani    Deura  Veibuin 
Jesuui    el    Cbrisluiu 
vocanies  et  horainera 
separaliin    Chrisiuiii 
el    Filium  noiuinan- 
Ics,  el  duas  personas 
raanil'esle     dicenlus, 
per  solara    noraina- 
tionera,  et  honorera 
et  dignitatein,et  ad- 
oralionein     et  unam 
personam    et    unum 
Christuiu  confingunt 
dicere  :  sed  nf>ri  coii- 
tilelursicul  sancli  Pa- 
tres docuei'unl,  uiii- 
t.itera  Dei   Verbi  ad 
carnem  aniraalara  a- 
niraa  ralionali  et  in- 
lellecluali  secundura 
f  urapositionc'm,ide!>l 


C«).).0'Jl£V/3  ,   T/)v   cV',)(TtV  TOO 

0toO  /ôyo'j  Trpô;  rr.v  (rùo- 
xa,  x«Tà  av-i/Oiciv  ôuoÀo- 
yû  '  OTTcp  £(TTt  xa6"  Orro- 
c-T'/'7tv    'H  yyp   y.urà  ffiiv- 

6£ITtV    IvWfftî,    ETTl  TOÛ  ZaTK 

XpKTTÔv  .(xuo-rrjstou ,  où 
//ovov     iia'jyyvza.    lù  ffuv- 

l).90VT«        5tC.9u),«TT:(,    UlX 

o-jJi  ûtatoEcriv  £7ri'5£;(_£Tc.i. 


secundura  subsistcn- 
liaiii  factam,  et  pro- 
plcrea  unam  ejns 
subsistenliara,qui  (^st 
Diiiniiius  noster  Jé- 
sus Cîiristus,  unus  de 
sancla  Tiinitale,  talis 
anatlietiia  sit.  Cnm 
en  ira  ni  u  Mis  naodis 
uniJas  intelligiltir,  a- 
liqiiando  quideni  irapielatem  Apoilinaris 
et  Futychetis  sequuntur,  interemplionera 
nieoru  (juœ  convenerunl  colentes,  unilio- 
neni  secundum  conlusiononi  praedicant; 
Theodori  autera  et  Nestoii  sequaces,  divi- 
siotie  gaudentes  ,  aiïeclualeu)  unilatem  in- 
Iroducunt.  Sancla  Dei  vero  Ecch^sia  utrius- 
que  pcrfidiae  irapielatem  ejiciens,  unilionetti 
Dei  Veibi  ad  carnera  secundura  cotnposilio- 
nein  çontilelur,  quod  est  secundura  sub- 
s  slenliam.  Unilio  enira  pro  composilione  in 
Cliiisti  raysterio,  non  soluni  iiiconlusa  ea 
quœ  conven(,'re  conservât,  sed  iieque  divi- 
sionouj  suscipil. 


»j.  Et  iiç  ty.  àxta  ou- 
o-£wv  Sc'ÔTrjTO»  ,  y.ai  àvôûo)- 
ttÔttjto;  oao).o-/&Jv  Trjv  £vw- 
(7tv  yzyî'jfiaOut  ,  rj  ixiuv 
yûfftv  TOÛ  0£oû  ),ôyou  as  • 
<7v.p/.ù>fj.Vjr)v  /iyojv  ,  ptjg 
o-JTojî    uÙtÙ   ).«y.6«vr3   x«- 

(lK~£p      y.Ul       0'.      Kyi»t     7T«- 

zipsç  Èôtôaçc-v  ,  on  £x  Trj» 
6ct«f     f\)GS(»ç ,      y.ui      T:^f 

«vSûWTItVi:,    ,    TÂs      ÉVCOO'E&JJ' 

xc.O'  -uTTOGZUGiv  ycvo,uiv/;f, 

tiç  XptT70ç  «TTcTE/Effôr]  * 
Ù/X         èy.         T&JV        TOtOlJTOJV 

(fia-.û'j  fj-iocv  fùenv ,  nVot 
oJo-t«v  (JeoTriToç  rcà  (Tcxp- 
y.à;  TOÛ  XotcToû  stVa'/ctv 
i-niyzir.il,  ô  rotoÛTOf  «vi- 
Os_u«  É'trTtU.  K«&'  -J-oo-TK- 
(7iv  yi'.p  "Xéyo'jTi;  t6«  fxo- 
voyîvfl  ).oyov  vivwffOat,  oùz 
ùvàyyaij  Ttva  xriv  ùç 
«/,).rj>.ouj  Twv  ij.ûff£wv  7r£- 
TTCây^ôai  y;<a£v  '  u-voû- 
ariç  8è  f/â),).ov  £x«T£p«ç  , 
o~£|5  ÉffTÎv,  rivôiiOa.t  cupy.i 
vooûpt£v  TOV  /oyov.  àlQ 
yui  el;  è'yzfj  ô  XotcTÔ;', 
&iôç     xat     «vOpoJTTOî  ,     ô 

CtÛTÔ;    élI/GOÛTtO?     T'»)     77a- 

Tpî  xaTa  Tr;v  ÔEOTrjTa  , 
xat  ôpLOùvaioç  rjutv  ô  aù- 
To;  x«Tà  T/,v  à'jBpoino- 
TrîTK  ■      ÈTTicrif     yà^      xai 


Can.  8.  Si  quis  ex 
duabus  naluris,  dei- 
tate  et  huirianitale^ 
confitens  unilioneni 
fuisse,  vel  unam  lui- 
turaui  Dei  Verbi  in- 
carnali  dicens,et  non 
sic  bas  voces  inlelli- 
git,  sicul  Siincti  Pa- 
tres docuerunt.quoii 
ex  divina  nalura  et 
huinana,  uiiitionese- 
cundum  subsisten- 
liaiu  facta ,  unus 
Ciirislus  factus  est , 
sed  ex  hujusmodi 
vocibus  unara  nalu- 
ra ni  sive  substanliam 
deilûtis  et  carnis 
Clirisli  iiilroducero 
conalur,  talis  analiie- 
ma  sit.  Secundura 
substanliara  enira  di- 
cenles  carni  unige- 
nitura  Verbuin  uiii- 
tuni  esse,  non  conl'u- 
sionera  quaradaui  ad 
invicem  naluraium 
factam  fuisse  dici- 
mus;  autem  raanenle 


Toûff  «va  ij.épcs  Statptûv-    utraque     hoc    quod 


ruÇ,     ÏÎTOt     TEUVOVTKf,     x«t 

TOÙf    (Tyy;^£ovT«j     TÔ    Trjj 
6-i«ç  oly.ODOuiaç  ptucTripiov 

TOÛ    X^taTOÛ   ,     «K0<TT/3£f£- 

Tat  ,     x«î    «vaÔE^tKTiÇst    rj 
TOÛ  0£oû  £xz).r;o'i«. 

coiisubstantialis    Palri 


est,  unitum  esse  car- 
ni intelligiraus  Ver- 
bura.  Propter  quod 
et  unus  est  Chrislus, 
idem  Deus  et  homo, 
secundum     deila- 


tera,  etconsubslanlialisnobisilem  secundum' 
huiuaiiilalem.  Similiter  enira  et  eos,  qui 
per  partes  dividunt,  vel  incidunt  et  con- 
funduni  dispensaiionis  rayslerium  Christi, 
avertiim-,  et  anathemalizal  calholica  D^ei 
Eoclesia. 
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Concilii  Ifispaninrum  et  Lu.-iitaniœ  ple- 
narii,  professio  fidci.  —  Si  quis  tlixerit 
vel  credideiit,  Cliristum  iniiu>cibilem  esse, 
A.  S. 

Si  quis  dixerit  vel  credi(Jerif,  deitatem 
Thiisli  converlibilom  esse  vel  passsibilem, 
A.  S. 

Si  quis  dixeril  vel  frediderit,  deilatis  et 
«l  carnis  unaui  in  Clirislo  esse  iKiiurarn, 
A.  S. 

Décréta  quœdam  Nicolai  I.  —  Can.  7.  Ve- 
raciler  quidem  ciodonduin  est,  et  oinniiiio- 
dis  |)rofitendum,  quia  Domiiius  i  o^ter  Jésus 
Chiislus  Deus  et  l)ei  Filius  passioneai  (Min- 
cis tantummodo  secuiidum  carneru  susti- 
nuit,  deilate  autern  im|tas.>-il)ilis  niansit,  ut 
apostolica  dooot  ;nictorila>  el  sanct<  ruai  l*a- 
trum  lucuieiitis.siiiie  doclrina  <  steudit 

Canoncs  concilii  Laleranensis,  au.  Gi9,  sub 
Marlino  J.  —  Can,  6.  Si  quis  secunJuui 
î«anc  os  Patres  non  ciutiteiur  propiie  et 
secundurn  vcriiaU-ni  tx  duabus  et  in  dua- 
hus  naturis  subsianlialiier  uiiiii<,  iiiconluse 
et  indivise  unurn  enuidemijuc  esse  Doiid- 
nuiu  et  Deuni  Jesum  Cbiisluiu,  condeiii- 
iiatus  sit. 

Symbolum  fidei  a  Leone  IX  proposiCum 
Petro  tpiscopu.  —  Credo  quoque  i[)suui  Dei 
P.ilris  Fibuni,  Veibuui  Dei  aternaliter  na- 
tum  ante  OD)'iia  temfiora  de  Paire,  consiib- 
slantialem,  coomnipotenlem  et  roœqualeiu 
P.itri  per  omnia  in  divinitate,  teiiipoialiier 
natura  deSpiritu  S.  ex  Maria  serapervirjîiue, 
ciiM)  anima  ralionali  :  duas  habentem  tiali- 
vitates,  unam  ex  Paire  œlernnm,  alterauj, 
ex  maire  leraporalem  :  duas  voluntales  et 
operaliones  babenleiu  :  Deuuj  verun;  et 
Jiominem  verura:  [)roprium  in  utraque  na- 
lura  atque  perfecluui  :  non  couiraistioneui 
atque  divisionem  passuui,  non  ado[)tivuiii, 
neque  phantaslicuni  :  uuicurn  et  unuiu 
Deura,  Filium  Dei  in  duabus  naturis,  sed  in 
unius  personae  singuhwitale  :  inifiassibileiu 
et  immortaiem  divinilale,  sed  in  iiuuiani- 
taie  [)ro  nobis  et  firo  nosira  salule  passuuj 
vera  carnis  passione  et  sepuiluru,  ac  resur- 
rexissea  luortuis  die  terlia  vera  carnis  rt"- 
surrectiune  :  pro|)ler  quaui  con(irinai:dan), 
cuu»  discipulis,  nulia  indij^enlia  cibi,  sed 
so\i\  voluiitnle  et  poleslale  eoruedisse,  die 
quadragcsimo  post  resuirectiuneui  euiu 
rarne,  qua  surrexil:  et  anima  ascepdis.^e  in 
«•opium  et  sedere  in  dextera  Pains,  inde 
doeimo  die  uiisisse  S[)irituui  S.,  et  iiido, 
.vient  ascendit,  venlurum  judicare  vivos  et 
luorluos  et  redditurum  uuicuique  secundum 
opéra  sua. 

Concilii  Francofordiensis  plenarii^an.  79i, 
definitio  adversus  errorein  Adoptianorum. 
—  Quod  etiam  et  in  sequentibus  adjnn- 
xisiis,  in  professione  Nicaeni  syiuboli  non 
invenimus  dictum,  in  Cbristo  duas  naluras 
et  très  substanlias  et  homo  deiticus  el  Dfus 
liuinanatus.  Quid  est  natura  hominis,  nisi 
anima  el  corpus?  vel  quid  est  inter  nalu- 
rain  et  substanliam,  ut  1res  substanlias  ne- 
cesse  sit  nobis  dicere  et  non  magis  sirai)li- 
riter,  sicut  sancli  P.tties  dixerunt,  connieri 
J)onjiuum  noslrum  Jesum  Chiistum   Deum 


verum  et  verum  borainem  in  una  person.i? 
Ma!)sit  vero  peisona  Filii  in  Trinilate,  ciii 
personee  humana  accessit  natura,  ni  ess-^t 
et  una  persona,  Deus  et  homo,  non  horao 
deiticus  et  humanalus  Deus,  sed  Deus  homo 
el  homo  Deus  :  propter  unitatem  personae 
unus  Dei  Filius,  perfeclus  Deus,  perfeclus 
linmo.  .  .  .  Consueludo  ecclesiaslica  solct 
in  Cliiisto  duas  subslanlias  nominare,  Dei 
viiiclicel  et  homiin's 

Décréta  quœdam  Alczandri  111.  —  A.  In 
e[)istola  ad  Rhemonsem  archiepiscopum  sut» 
analhemale  prolnbet  pro[iosilionem  Peiri 
I.ombardi  non  salis  distincte  enuntialam, 
Chrislus  non  est  aliquid  secundum  quod  homo. 

Analhematismi  Damasi  PP.  in  synodo  Ro- 
tnanaquarla,an.  378t'fi/3T9.— 7.  Analhemali- 
z.imus  eos,  qui  pro  horainis  anima  ralionali 
el  inleliigibili,  dicuni  Dei  Verbum  in  hu- 
mana carne  versalum,  cum  ipse  Filius  sit 
Veil)um  Dei  el  non  pro  anima  ralionali  et 
inleliigibili  in  suo  cor[)ore  fuerit,  sed  no- 
slram,  id  est  inlelligibilem,  sine  [)eccato 
auimam  susceperit  atque  salvaverit. 

Canones  concilii  Lateranensis,  an.  6i9, 
suh  Marlino  1.  —  Can.  '2.  Si  quis  secundum 
sanctos  Paires  non  conûletur  proprie  et  se- 
cuiidun»  Verilalem  ipsum  unum  sanclœ  et 
ciiiisubstanlialis  et  venerandœ  Trinilaiis 
Deum  Verbum  e  cœlo  descendisse,  el  in- 
carnaluuj  ex  Spirilu  sanclo  et  Maria  sem- 
perVirgine,  et bominem  faclum,  ciucilixum 
carne,  pro[)ler  nos  sponle  ()assum  sepul- 
tumque,  et  resurrexisse  terlia  die,  elasceii- 
disse  in  cœlos,  atque  sedenlem  in  dextra 
Patris,  el  venlurum  iterum  cum  gloria  pa- 
tern.a  cum  assumpla  ab  eo  atque  animata 
intelleclualiter  carne  ejus,  judicare  vivos  el 
morluos,  condemnatus  sit. 

Concilii  Hispaniarum  et  Lusitantœ  plena- 
rii,  jussu  Leonis  papœ  Toletœ  an.  Ukl  ha- 
hili, professio  fidei.  —  5.  Si  quis  dixeril  vel 
eiediderii,  caniem  tantum  sine  animaaFilio 
Dei  fuisse  susceptara,  A.  S. 

Canones  concilii  Loteranensis,  an.  6'i-9,  sub 
Martino  I.  —  Can.  10.  Si  quis  secundum 
sanctos  Patres  non  confitelur  proprie  et  se- 
cundum ventatem  duas  unius  ejusdeinque 
Clirisli  Dei  noslrl  voluntales  cohcPreiiier 
unilas,  divinam  et  humanam,  ex  hoc  (luod 
per  utramque  ejus  naluram  volunlarius  na- 
turaliler  idem  consistit  noslrae  salulis[ope- 
ralor],  condemnalus  sit. 

Can.  16.  Si  quis  secundum  scelerosos  hœ- 
relicos  in  fieremptione  salvatis  in  Chrislo 
Deo  esseiilialiler  in  unilione,  et  sanclis  Pa- 
tiibus  pie  prœdicatis  duabus  voluntalibus 
et  duabus  o|)eralionibus,  hoc  est  divina  et 
fiumana,  dissensiones  et  divisiones  insi- 
pieriier  m^sterio  dispensalionis  ejus  in- 
neclil,  et  proplerea  evangeiicas  et  aposlo- 
licas  de  eoiem  Salvatore  voces  non  uni 
eidemque  [)ersonse  el  essentialiler  tribuil 
eidem  ipsi  Domino  et  Deo  nostro  Jesu 
Chriïto  secundum  bealum  Cyril lum,  ut  os- 
tendaturDeus  esse  el  homo  idem  natura- 
liler,  condemnalus  sil. 

Can.  15.  Si  (^uis  secundum  scelerosos 
haMCticos  deivirilem    operaiionem ,     quod 
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CirîEci  dicunt  eîoojSpxriv  iinam  opéra lio- 
neiii  insipientpr  suscipit,  non  auteni  dupli- 
ceni  esse  contitetur  secundum  sanclos  Pa- 
tres, hoc  est  divinara  et  liumanara,  aut 
ipsam  deivirilis,  quee  posita  esi,  novam  vo- 
cabuli  diotioiiem  unius  esse  designativain, 
sed  non  ulriusque  mirificre  et  gloriosœ  uni- 
lioriis  dcmonsirativam,  coiidemnatus  sit. 

3°  l'ersoiia?  unilas. 
i.  El  Ttf  T«v  fiiav  ÛTTÔ-        Synodi  œcximenicœ 
arcctTi'j  Toû   -A-jpiofj  i^txwv    y,  canoTies  li,  de  tri- 
bus capitulis.  —  Cap. 
5.  Si  quis  unam  sub- 
sisteniiam      Doniini 
noslri   Jesu    Chrisli 
ilaintelligil,tan(]uam 
suscipientem  raulla- 
ruin     substanliaiuiu 
significationem  ,    et 
pioplerea  conalur  in- 
Irodiicere  in  mjslerio 
Chrisli    duas   subsi- 
slenliasvel  personas, 
et  ab   eo    inlroduc- 
lis   duabus  personis 
unam  personam  dicil 
TKJT/,v  Tr,v  ào-cÇjj  é'vvotav    per  dignitaleio  et  ho- 
x/Jïîo-aixÉvTjv  Tw  TA,-  fj-'Âç    uorem    et    adoraiio- 


ttiaoû  XpiffToû  ouTojç 
ix).au.€û-j;i,  ôiç  ini^E'/^OfjLé- 

'jr,V       7ro)).ÛV       ÛTTOffTKtJEOJV 

ar,u.uai«-j ,  Y.ui  (iià  toutou 
etff«y£iv  ti:i~jçiipzl  ini  toû 
y.a\ù    X/5te7Tov     a-jGxripîoxi 

SjQ       Ù7T0(TT«0-£t;     ,  rÎTOt 

3'JO      TTiÔffWTTK,       Xat        TWV 

T:ap  «ÙTOv  ££(7ayoii£vwv 
Sûo  jr^oTcÔTTwv  ,  â'v  TZpÔ- 
cwTTov  ^i-yst  xaTa  iÇt'av  , 
>;«t  Tifiïvv  ,  y.ui  nçoiyy.xtvn- 
o-iv,  y.uOùirep  Qtôô'oooi  xat 

NiTTO/StOÇ  f/«tv6p,;V0t  ffUV  - 
£7/5«l^«VT0  ■    X«t       ffUZOWKV- 

T£t    TÀv  âytKv    £v    XaÀzïî- 

56vl        ffOvoâoV  ,        (Ûf      :!3tT« 


\-T0(7T«(T£WJ  priUMZl  '    àùlù 

^n  ôuolayei  TÔv  toÛ  ecoû 
/'>yov  aupxi  y.uff  \)Tzôa7x- 
cvj  évfuÔÀvai  ,  y.ai  âià 
TOVTO  fxtav  «ÙtoO  Trli 
v-oo-Tactv,    r;Tot    £v  tt/sô- 

C-eOTTOV         OÛtcO?    TS     X««   TflV 

K'/iov  £v  Xa).x»!56"Jt  ffûv- 
Ofîov  .  fttav  û;r6(TT«a£v 
TOÛ  nvpioxt  ri-j.ùiv  Iricoû 
X/otffToû      ôfi.oloyfi(TOLi  '     ô 

TOtOÛTOf       àv«6£plC(       éffTGJ. 

Outb   yà^  îr^ooo-èirjxuv  ttûo- 

CrtTTOU  ,   riyOUV  Û7tOO'T«(7£&)f 

£ff£5i^«T0  rj  «yia  rpiàç  , 
xai  (xapzwSÉvTOj  toû  £vÔî 
TÂf  «yiocf  T/>i<i5of  6êoû 
).ôyou. 


nen) ,  sicut  Theodo- 
rus  etNeslorius  insa- 
nientes  conscripse- 
rij[it,et  calumnian  ur 
S.  synodum  Chaice- 
donensem  tanquaiu 
secundum  hune  ini- 
piissimum  intellec- 
lura  usaiu  unius  siib- 
sistentiœ  vocabulo, 
sed  non  confilelur 
Dei  Verbura  carni 
substantialiter  uniri, 
ei  propterea  unaiu 
ejus  substaiitiam,  vel 
unam  personam,    et 


ila  sanclamChalcedonensem  synodum  unam 
subsistentiam  Domini  nostri  Jesu  Chrisli 
conûteri,  talis  analhema  sit.  Neque  enin)  ad- 
jeclionem  personœ  vel  subsislenti.ie  sancta 
Tiinilas  stiscepit,  et  incarnato  uno  de  eadem 
Trinilate  Deo  Verbo. 

Can.  7.  Si  quis  in 
duabus  naturis  di- 
cens,  non  ut  in  dei- 
tate  et  humaniiate 
unuraDominura  no- 
slruiu  Jesum  Chri- 
sliiin  cogiiosci  conti- 
te  ur,  ut  per  hoc  si- 
gnificet  diiïerenliam 
iialurdrum,ex  quibus 
inconiusa  et  iiietfa- 
bilis  unilas  fada  esi, 
neque  Verbo  in  nalu- 
raru  cariiis  IranstJgii- 
ralo,  neque  carne  ad 
Verbi  naturam  trans- 
lata (  manet  enini 
ulruuKpje  quoiJ  est 
secundum  naturam), 


Ç.    EÎ  T«f     £V  Svo    »ûffî- 

fft   ^îycov,   f*>3  cif    èv    Oeo- 

XnZl    X«i    «v6|5(«)7rdT>3Tl     TÔv 

«.a  v.yptuv  riuûv  j'ino-oûv 
XfieTTOv  '/vupiÇsffQat  ôuo- 
Joyti,  ha.  8ià.  toutou  o-ij- 

f*«V«I       THJV       StK^Ojoàv      TWV 

«•vtrswv.  e'f  wv  irjvy^-JToç 
r.  lypaatoç  hùxii;  yiyo- 
V£V  •  OUT£  TOÛ  Jiôyou  £  f 
Tïjv  TJj.-   aa.pY.tii  ^£TK7rotr)- 

ôiVTOC      fÛfftV,       OUT£       TÂf 

aupxoç  irpô;  tiqv  toû  Xoyou 

0<Ù(7tV  U£Ta/&)/)ï37«(7135-  (Uï- 

v£«    yùp    £xà.repov  ,     ô-ntp 

£(7Tt  Xf,   9>V(T:t),  X'xt  yfVOUJ- 

■'if  TÀ>    £vw(7£wç  xaô'  ûrrô- 

OTKfftv,       Û7rO(JT«(7lV     k)JIuv 

'Tt  oiuipifjti  TA  «va  U£- 
fOf,  T/,v  TOtaÛTriv  X«piê«- 
wi    »wv/;v    £7:i    TOÛ     XKîei 


XctflTTOV    UUOTrîOtOU"    13     TOV 

«■O'Soiôv  T6Jv  yû(7£oav  ouo- 
),oy'7jv    Èri   toû  «ùtoû  ivô^' 

XUûf'oU      Âa&JV      'irjiTOÛ      TOÛ 

©îoû  Xô'/ou  aajOxwSÉvTOî  , 
/jtrj  Tïj  ôewoia  f/6vi7  Tr^v 
Stayocàv  TOÙToov  ).«fi6ccv£t, 

;|    WV    X«(      0-UV£T£9r)  ,      oùx 

àvat^oufxivvjv  Stà  t«v  evw- 


ot  pnst  factara  uni- 
lionera  subsiantiali- 
ter;  sed  in  divisionem 
[)er  partem  hujusmo- 
di  suscipit  vocem  in 
myslerio  Chrisli,  aut 
numerum  naturarum 
conlidens  in  uno  eo- 


potfjj,  ojç   xEx&joifffiîvaf  Y.a.1 
iiiio-JTzoazdrovç    t'/ti    tk? 

^^vTîtJ  •  ô  TOJOÛTOÇ  ÙvàBîllK 
£(7TW. 


fftv,  (et;  7«/>  ÈÇ  àî/î/oïv,  xxt    demque  Domino  no- 

oj'  £vif  ùa-jÔTspa.)  ùiy  ini    s(ro  Jesu  ChristoDeo 

oÛTw  x£x/î73T«t  Tf,  àp-    Verbo  incarnato,    et 

non  lanlummodocon- 
lemplatione  differen- 
tiam  eorum  accipit, 
ex  quibus  et  composi- 
lus  est ,  non  interempla  proprielale  pro- 
pler  unitalem  (unus  enim  ex  ulrisque  el 
per  unum  utraque)  sed  propterea  numé- 
ro utilur,  l/inquam' divisas  et  propria  sub- 
sislentia  consislenles  naturas  habeal,  talis 
A.  S. 


«Ç    F.t  Ti>     àvTiTroteÎTaj 
6:o5fô|Oou      T-û      ào'Eéoù; 

TOU     M0T^0U£7Ti«;  .    TOÛ    sl- 

TTovroç  a).),ov  £'.va«  tov 
(- êov  ÎLo'yov  y.cà  a).)ov  TÔv 
X/3t(TTÔv  ÙTTO  TrotOùv  T^vy_r;ç 
x'/t  TÙv  rfiç  ccpxoc  £7rt  - 
6uy.iwv    Évo^Àoufisvov     x«î 

TMV    yîlpW',)-J    X«Tà   [Âiy.prjV 

y'jioiÇourjov  ,     x«t    OJTuf 

£X      TT^OXOTTÀ;     epydi'J      StÀ- 

Tt'oQfVTa  x«j  £x  7ro).tT£ia; 
f  a'.)aov  xaTKaT'VTa  ,  wj 
i/ùov  «vOctaTTOV  |3a7rT£0'Ô»j- 
V5(i  £tV  ovoua  iruTpoç  x«t 
u'!oû  z«i  àytou  TrvEJuaTo», 
x«è  Stà  TOÛ  |5a-T  ffactTO? 
T/iv  yj/.pi'i  TOU  Kyiou  Trvïù- 
ixxroç  /aSîîv  ,  z«i  utoôc- 
<7taç  àç'.u/^v«t  •  z«t  x«t' 
t70T»jT«  paffàixnr    ïtV.ovo? 

£('?      TZpÔTUTCO-J     TOÛ        0tOÛ 

t.'.yoM  Trpoay.vjîî<j9u.t  '  x«t 
pti'TK  T»îv  «vàff-ao-iv  «T0£- 

TT^'OV  T«£Ç  £VVOt«t;  X«{  «V«- 
fiàiTïJTOV      TVKVTîX&J?    y£V£- 

ff^'at.  Kaî   TrscÀtv   eÎoïjxoto? 

TOÛ  «ÙtOÛ  «ffôÇoÛj  0ÎO- 
§''-)pOV  ,  TÀV  EVWatV  TOÛ 
0cOÛ   XoyîU  TTfÔÇ     TÔV   X/31- 

ctÔv  TotKUTijv  ysyEv^iTÔai, 
oI«v  ô  «iTÔo-ToXo»  èni  «v- 
ôpô;  xat  yuvztxôj*  ÉVovTKi 
0  6Ùo  £(?  ffàiixa  fA'!av. 
Kaî  TTfô,-  TKt;  «W.atç 
ù'JXpSuiriTQiç  «Ctoû  ^/k- 
<7'fijpti«t?,   To).tzrjo'«vTo;  £t- 

TT-tv  ,     OTt     «îrà    TlQV  «vâ- 

orafftv  ÈuyuffïJTaj'  ô  Y.xipioî 
T'jt?  pa6iï)-ats,  x«t  ïtTTtôv 
/«Î£T£  TTVEÛaa  «ytov .  où 
Si^wxEv  «ÙTOtç  7rvcûj:x« 
Kyiov,  «)là  <T-/rnuuri  [lo- 
vov  £v£pûff/iO';.  OÙT«r  ^i 
xxt  Triv  ôuo).oyiav  0wuâ 
T>jv  kni  TA  linj^a^ijcâi  twv 
yjiptL-j ,  x«c  TA?  7ri£u/3«; 
TOÛ  Y.vp'wu.  [àstù  tàv  «v«- 
ffTaffiv,  tÔ,  <  ô  xùjOtô?  fxou, 
x«t  ô  0î6f  fiou,  »£'.:r£,  fx»i 
ùp^iQxi  moi  TOÛ  XoiiTTOû 
TTaca  TOU  0'jJua,  «>A  £7tt 
Ti>)  napc/.^i^'-t  TJj»  «vaTTci- 


Synodi  œcumenicœ  v 
canones  qualuordecim 
de  tribus  capitulis.  — 
Can.  12.  Si  quis  dé- 
fendit Theodorum 
iiupiissimum  Mopsu- 
eslenum,  qui  dixil 
alium  esse  Deum  Ver- 
bum,  et  alium  Chri- 
slura,  et  passionibus 
a'iimse  el  concupis" 
centiis  carnis  mo- 
leslalum,  et  a  malis 
paulalim  separantera 
se,  et  ila  ex  promo- 
lione  operum  melio- 
ralum,  et  ex  vitae 
conversalione  incon- 
taminalum  conslilu- 
lum,  tanquara  puruiii 
horainem  baplizari  in 
non)ine  Dei  Palris, 
Filii  et  Spiritus  san- 
cti,  et  per  baptisrnum 
gratiam  sancli  Sniri- 
lus  accipere  el  ado- 
ptionem  promereri.et 
ad  simililudinem  im- 
pprialis  imaginis  in 
[)ersonam  Dei  Vnrbi 
adorari;  post  resur- 
rectionem  inconver- 
tibilem  secundum  in- 
telîeclum,  et  sine 
peccato  penitus  fac- 
tum.  Et  ilerum  di- 
cente  eodem  impiis- 
simo  Theodoro  unio- 
nem  Dei  Verbi  ad 
Christum  talera  fac- 
tam  fuisse ,  qualem 
dixit  A[)ostolus  ia 
niarilo  et  uxore  : 
Erunt  duo  in  carne 
una.  Et  super  alias 
innumerabiles     ejus 
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ffiwf  è/7T>«y£vT«,  TÔv  Gw-     blasphemias,  prœsu- 
[XM-j  v!xi,muL -ziv  Qiw  t.v    mente  (licere,  qiiod 

post  resurt'ectioiiem 
suftlnns  Dominus  in 
disiijiulos  suos  el 
dicens  :  Accipile  Spi- 
rilurn  sanctum,  non 
dedil  S[)iritum  sanc- 
tum, sodlantumsclie- 
nialo  suffluvit.  Hic 
autem  et  confessio- 
nem  Thoraœ ,  per 
,    •         1  -  r,    ni      ^    quam,  duiii   palpaiel 


t/îif,U-J7X     TGV    XjOtffTOV.  To 

Si  yî'ÇjOv  ,  y.ui  èv  tïj 
TWV  n^cc^îMv  T&JV  «îtootÔ- 
Imv  ycvoaîvjj  7r«o'  auToû 
SàScv  if>\j.rrji'.or.,  (Tvyy.pi-jwj 
0  «OtÔs  BfôSwoor  tÔv 
Xpicriv  n).«Twvt,  -/ML  Mk- 

(^aizep  è/jivwv  «-/«ctto; 
Vjpçiuîvoç    otxctov  Soyuct  , 


vtxgvî'     x«t    M«v(;^«iouf  , 


iiianuin  vel  latus  Do- 


y.ui  'i-nrMvpzi'.v;  ,  xzi  f^""'  post  resurrec- 
Maoxt&jvio-ràç ,  tov  o^otov  lioiiem,  dixit  :  Z?eus 
T/joTTov  y.«f  Toj  XptffToù  »)c«5  ,  et  Dominus 
ej/;«/iivou  Soyucc,  il  «jtoû  vieus,  assei'uit  non 
Xf«7Tt«voù,-  y.vlûaOv.i.  kJ    fuisse      dictum      de 

Chrisloa  Thoina.Nec 
enim  esse  euni  Deum 
dicil,  sod  iiiiraculo 
résurrection is  obslu- 
[)escenleru  Tliomam 
corrjia.;  éityjt.  x«t«  toû  gloriticassc  Deuu)  , 
H2-/<klov  Q-o'j,  y.ai  ffcorn  -    qui    suscitavit  Chri- 


tlpri'j.ivov         ùuîSstjZxrcfj 

6iOf)MOO\)    ,    Y.txl     TÔIV     ài7ê- 

ê'Tiv  KVTûO  çuyyocuaiTcov  , 
et.-  Taç  T£  £  pnui-jK;  v.oCi 
&'i\u^    ù.-joi.piOtj./ixov;   j3).£<- 


fof   -flaùJv    'lr,(70Û  X/)t(TToO' 
■>  .        .    ;      ^-      .      • 

TÙV.      XK£      T«    «Cc'/V)    KUTOU 

a\)yypàfjLfjLU-(/.,  y.(/.i  nàv^c/ç 

tO'jç    tjByoïxivovç  ,    T)     x«{ 

tv§tzoûvT«f    «ÙtÔv,    ^    )i- 

^ovraj       (jpOo^oçoiç     uùrà-j 

iy.^iijOut,     y.ui   -zoùç    ypà- 
.1  ■     .  ,     -    "      , 

y«VT«!>      'JTZSp      «'JTOU    ,    z«c 

Toiv   «CTîfi&iv    aiizov     csxiy- 
ôaotK    yfovoOvT«f,  >3  ypo- 

V/i<7C.VTaf   TTCÔTTOTÎ,   zc<t   ft;- 

ypi.  Tc/ouj  £f/u£r,v«vT«ç:  t/j 
TowJTfl    ulpidîi,    à'jiSinu 


slum.  Quod  auleui 
pejus  est,  et  in  in- 
ter[)relationefacia  ab 
eo  in  gesla  aposto- 
lorura  quasi  co(U[)a- 
rans  idem  Theotlorus 
Chrislum  Flatoni,  vel 
iManichcBO  et  Enicu- 
ro,  et  Marcioni  dicit  : 
(Juia  sicul  unusquis- 
(lue  illoruni  inve- 
niens  [irnpriaiu  se- 
clam,discipuios  suos 
lecit  nominari  Pialo- 


nicos,  et  Manicliaeos 
ftEpicurios  et  Marcionistas,  simili  modo 
<'t  Chriîto  inveniente  sectau),  ex  ipsa  Chri- 
slianos  vocari.  Si  quis  igitur  défendit  prœ- 
diclum  impiissimum  Tlieodorum,  vel  iin- 
,nia  ejus  scripla,  in  quibus  tam  prsediclas 
quam  et  alias  innumerabiles  blaspiie- 
inias  evoniuil  adversus  magnum  Deum 
et  Salvalorem  nostrum  Jesum  Chii- 
sium,  el  non  analliemalizit  eum,  vel  im- 
pia  ejus  consori[)la ,  et  omnes  qui  susce- 
perint  aul  defcndunt  eum,  aut  dicenles 
recie  eum  exponere,  et  eo*,  qui  pru  ipso 
scripserunt,  et  similia  ei  sapuerant  auî 
pro  eo  scribunt,  vtl  ejus  impia  conscrip- 
la,  et  eos  qui  similia  ei  sapiunt,  aut  sapu- 
eiunt  aliquando  et  usque  ad  tinera  per- 
manserunt  aut  permanent  in  jjujusmodi 
iuioietate,  lalis  aualhema  sil. 


té'.  El  ztç  où/  ôuo/-oyîI 
TOV  Tou  ©cO'j  /oyov  7r«- 
&6vTa  (To.py.i,  y.ui  iazooJpw 
fj-évov  Gapy.i,  y.ui  6«v«tou 
yîvacicu-vov  (jv.py.i,  y£yo- 
vora  T£  Tr/owroTOxov  iz  tûv 

V£-/!Cf7)V,     X«So    ÇWKJ    T£      ÈffTt 

ZKt    ÇwoKOtèf    ùiÇ     ©eo»-  * 


Décréta  S.  synodi 
Ephesinœ  œcumenicœ 
m,  an.  431.  —  Can. 
12,  Si  quis  non  con- 
(iletur,  Dei  Verbum 
passum  carne,  et  cru- 
cilixum carne,  elmor- 
tem  carne  gusta.sse, 
factuiu([us  primoge- 


nitum  ex  raorluis  secundum  quod  viia 
est,  et  vivificalor   ut  Deus,  A.  S. 

Annlhnnnlismi  D'imasi  PP.  in  .lynodo  Ro- 
manar/i.un  In,  378  re/ 379. —  6.  Anathemaiiza- 
nius  eos,  qui  'luos  Filios  asserunl,  unum 
anle  sœcula,  et  allerum  post  assumplioneiu 
Garnis  ex  Virgine. 

t.  F,''  Ttî  To)>;/K  liytiit  Décréta  ,  synodi 
ôfocpipov  avGpwTTov  TÔV  Ephesinœ  œcumenicœ 
Xpaiov ,    y.ui    oùyi    Sô    „,^    an.  431.  — Can. 

^«A/ov     e.^ov     £_.v«,.^  ;<«Ta      5^  gj         -^^    g„^jg.,j  jj_ 

«).r,5£tav,  ..,-  v^ov£vax«i    cere,hominem  Chri- 

ô  Ihyiç,  z«i  «xotvwvrjxô  slum  I  lieophorum,  id 
7T«pa;7X>j«7iwj  «afv  «T.ota-  *^st  Deum  ferenlem, 
TOf  xaî  (japy.ô;'  «vâS£ft«    ac  noii  |)0tius  Deum 

esse  veraciterdixeril. 


EffTW. 


tanquam  filium  per  naluram  secundum 
quod  Verbum  laclum  est  caio,  el  commu- 
nicavit  similiter  ut  iioscarniel  sanguini, 
analhema  sil. 

0.  El'  Ti'ff  yrjït  TÔV  £va  Can.    9.    Si    quis 

xuptov 'incroOv  xpiaTÔv  §£-  ,j,iL,ni  Dominum  Je- 

5r4«a9«j  7r«.«  ToO  ttvçu-  ,^j,,,  Chrislum  glori- 

;..ro-,.,c«.),0Tp.«5vv«a£t  ficatum  dicil a  Spiritu 

y'ui  T.up'  «OroO  >«66vT«  saucto ,  lanquam  qui 
-zhhîpyii-i  5ùv«(7S«t  xaTK  aliéna  virtute pcreuffl 
7rv:v|:;t«T&jv «xKÔipTwv, -x«è  usus  fuerit,  et  ab  eo 
tô  Tri/jjooùv  ôij  «vôpwTTouf  acceperit  edicaciam 
zy.:  Oioirnuîjc/.ç,  y.ui  o\)/i  coutra  immundos  s[)i- 
Br.  pâ/).ov  l'Siov  auToû  Tô  |-it,is,  pusse  et  coram 
TTvsuf^a  yyjo-.  5t  oy  x«i  homi uibus  di viua  si- 
ev.pv^^.'  T«f  e£o<7«,a£.a.-  •        .,  perficere,  ac  non 

poilus  lalelur  ejus 
pro()rium  Spirilum,  per  quem  divina  si- 
gna explevit,  analliema  sit. 

i*  Incnrn.'Jlioiiis  coroilarin,  scilicet  Divina   mater- 
iiilas,  idioinaium  couimunicatio,  eic  ,  etc. 

Hormisdœ  elJoannis  II  pontificum  judicia 
de  nia  propositione  :  «  Unus  de  Trinitate 
passus  est.  »  —  Gîoriosam  vero  sanclani 
semper  Virginera  Mariam  proprie  et  vera- 
ciler  Dei  Genitricem  malreraque  Dei  Verbi 
ex  ea  incarnali  ab  hominibus  caiholicis 
confileri  recle  esse  docemus.  Proprie  el  ve- 
raciter  el  idem  ipse  ulliniis  tem|)oribu5 
incarnalus,  ex  sancta  et  gloriosa  Virgine 
maire  nasci  dignalus  est.  Proplerea  ergo, 
quia  proprie  et  veraciler  Dei  Filius  ex  ea 
incarnalus  est,  ideo  pro[)rie  et  veraciler 
matrem  Dei  ex  ea  incarnali  el  nali  esse 
condlemur,  el  ne  Dominus  Jésus  per  hono- 
rificenliam  vel  gratiara  Dei  nomen  acce- 
pisse  credatur,  sicul  Neslorius  senlit  insul- 
sus  :  veraciler  aulera  ideo  ne  phanlasn)a, 
aut  aliquo  modo  non  veram  sumpsisse  car- 
nem  credatur  ex  Virgine,  sicul  asseruit 
impius  Eulyches. 

Canones  concilii  Lateranensis,  an.  649,  sub 
Martino,  I.  —  Can.  8.  Si  quis  secundum 
sanctos  Patres  non  confiletur  proprie  el  se- 
cundum veritalem  nalurarum  subslanliaiem 
unilionein  indivise  et  inconfase  in  eo  co- 
gnilam  condemnaius   sil. 

li.  Kî-Ttf  où/,  ôtzoW/£r  Décréta  synodi  E- 
TWToOzvûiovo-ipxa  ^)o-  phesinœ^  œcumenicœ 
îtojôv  »îv«!  ,  xct'  ioiy.-j  v.'j     III,  an,  io.  —  Len.!»- 
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ToO  Toû  îx  Oioû  raTCÔç 
X670V,  à)./.'  cof  e-ziçnv  xt- 
vôj  77010'  «vTov  C'jvrjauîvou 
^iv  aÙToi  xarà  Tr,v  «Hixv 
«yo-jv  fi-  uovr,v  6:iav  Evoi- 

Z/lfftV  £(7;<>îX0TOî'  x«t  oùx' 

Sri  u.âX>o'J  ÇojOTTOtov  ,  w> 
t"y»)a£v  ôrt  yiyo-jfj  (Sic.  toO 
làyo-j .  Toû  Tci  7ravT«  Ç'<>o  - 
yovcîv  to";i^uovTo;'  ùyùOsux 

îffTCJ. 

|)otiiis    vivific/itricera 
propiia    Verbi    cuncla 
A.  S. 


CHKISTIS 


Siqnisnoiii;nnfilelur, 
cnrnem  Doniiin  vivi- 
ficalricem  esse  ,  rt 
|iropriaMii{)sius  Verbi 
Dei  Patris,  sed  velut 
alterius  prœler  ipsum 
conjuncii  eidein  per 
dignilatem,  aul  quasi 
(livinam  habenlis  ha- 
bitationem  ,  ac  non 
esse,  quia  fada  est 
vivificare   valenlis, 


tÔv    «VC<Àï)yOivT«    c/.v- 


7Î1V, 

oftv    TÔj     ds'J)    Xoyw  ,    xaî 

j'or/uaTi.Ttt   6î'.v,   ùç    îrt- 
f,ov   h    iiip'x>  '    TO    y/f  , 

vov  ,   TOÛTO  voeîv  «va'/xK- 
t-t  •    XKt    oùj^î   5/j   u«)./.ov 

amavovrA  Xixt   utav  «ùtcj 


5'4o). 


Tv.V 


oytav  av«— caTTc», 


loyoi 


jiendit,   jaxta   quod 
est,  analhema  sit. 


Can.  8.  Si  quis  au- 
det  dicere  assum- 
plum  Iiominemcoad- 
oranduraDpo  Vcrbo, 
et  conglorificandura 
et  nuncupandum  De- 
um,tanquamalleruin 
cuin  altoro  (nam  con 
syilaba  su(ieia(Jjecia 
haeccogit  inlelligi)  ac 
non  polius  una  sup- 
plicalione  veneratur 
Emmanuel,  unamque 
er  gloriticalionem  de- 

Vorbura   caro  faclum 


Proposiliones  83  synodi  diœcesanœ  Pisto- 
riei^sis,  dmnnatœ  a  Pio  vi  per  conslitutionem  ; 
«  Auctorein  fidei,  »  2S  Aug.  179i.  —  Pro- 
posilio,  (lUiB  asseiit,  adorare  directe  huma- 
nitatem  Chrisli,  maqis  vero  aliquam  ejus  par- 
tem,  fore  semper  honorem  divinum  datum 
creaturœ;  qualenus  per  hoc  verbum  directe 
iiilendat  reprobare  adoradonis  cuiiuiu , 
quein  fidèles  dirigunt  ad  humanilalein  Chri- 
sli, perinde  ac  si  lalis  adoratio,  qua  huma- 
riitas  ipsaque  caro  vivifiea  Christi  adoratur, 
non  quidem  propler  se  et  tanquam  nuda 
caro,  sed  prout  unila  divinitati,  foret  ho- 
lior  divinus  iDjperlitus  creaturœ,  et  non 
})otius  una  eadeinque  adoralio,  qua  Ver- 
bum incarnalum  cuui  propria  ipsiiis  carne 
adoratur;  ex  concil.  GP.  v  gêner,  oan.  9. 
Faisa,  capliosa,  pio  ac  dobilo  cullui  hu- 
nianitati  Christi  a  fuielibus  prœsiilo  ac  [)rœ- 
slauilu  detrahens  et  injuriosa. 


Ç  .  El  7iç  x«TaXjOr,ffTt  • 
y.àiç  à).X  O'jy.  èùribùç  6îO- 
Toxov  Xiyu  ?nv   «yiccv  sv- 

3o;OV    «SlTTKûOcVOV     MC(6tKV' 

r,  zarà  àvKy.fiv,  ci;  «v- 
bpÛTZQj  -iào-j  '/VjrfiivTOç, 
«t/./,'  ojyj  TO-J  0ïOÙ  ).67ow 
aaoxwOsvTor,  z«t  rrif  ef 
u-'yfn;  ,  «vase/sofis'vïîf  5s 
xxr  èxEtvo'j  TÀî  Toû  «v- 
Coùno'j    yôvéffEwc   lizi   tÔv 

Hià'J    Aoyov,   Ù;  ffVVOVTK  TÛ 

«vOoojrtj  yîvoaÉvu  '  z«t 
(ruxoy«vT£t  Tr,v  «yiav  èv 
X'xXxïj^ovt  ff'JvoSov  ,  ù: 
x«T«  TavT/jv  Tr.v  «0-560 
I7:tv3r,6££0-«v  Tzufiit.  Ssoâoii- 
fO'j  fvvotav  ,  6-OTOzov    tàv 


Synodi  crcumœnicco 
V,  canones  de  tribus 
capitulis.  —  Can.  6. 
Si  i]uis  abusive  et  non 
vere  Dei  genilricem 
dicit  sanclam  giorio- 
sain  semper  Virgineni 
Mariam  aut  per  rela- 
lionem  tanquam  iio- 
mine  puro  naîo,  non 
autera  Deo  Verijo  ex 
ea  incarnalo, sed  re- 
lata secundum  illos 
honiinis  nalivilate  in 
Deuin  Verbum,  tan- 
quam cohœrens    na- 


TtC  àv&SWTTOTOXO»  «VTji» 
y.l/ltî  Ti  J^  OtffTOTOX'yV  ,  wî 
TCÛ        X(0f(7TOÛ       uri       OVTOf 

Gîov  '  cô'/.à.  un  y.voi',)ç,  y.A 
y.'j.-Z'j.  ut.rihîtu.'j  ôïOTCiZOv  «v- 
Trjv  ôu.o).'jyH  ,  ô»«  tÔ  tÔv 
TToô  Tojv  at'côvwv  ex  TOÛ 
TTaTpoj  yîvvrjÔîvTa  ©5Ôv 
/o'/ov ,  £7r'  êc/àTwv  TWV 
Ti'xipûfj  é^  u\nri;  acupy.oj- 
6^vc/t,  oÛtw  ts  eOffcêw;  zott 
T/.v  iytctv  Èv  XaXx»i3ôvt 
ffOvoSov  ôtordxov  «ùrriv 
O'j.iloyii'ja.t  ,  ô  TOtoÛTOf 
eivaSc.ua  Écrw. 


rapOcvov    j'.rrovcKv  •    >:    sj     o^.  enli  liomi'll  ;  et  iri-        I 


mi  natur  sanclam  Cliai- 
cedonensem  syno- 
dum,  tanquam  secun- 
dum eumdemini  pi  u  in 
intellectura  a  Theo- 
doro  commentalum, 
Dei  genilricem  Virgi- 
nem  asserenlem;  aut 
si  (juis  hominis  geni- 
lricem vocal  eam.aut 
(^hiisti genilricem  iit- 
fioleChrislonon  exi- 
slenle  ))eo,  et  non 
specialiler  et  secun- 
dum veritatem  Dei 
genilricem,  earadem  confitetur,  ob  id  quod 
ante  «aecula  a  Pâtre  genitus  Deus  Ver- 
bum, in  ultimis  diebus  ex  ea  incarnalus 
et  natus  est,  alque  ita  pie  sanclam  Chal- 
cedonensem  synodum  Dei  genilricem  eaui 
conliteri ,    lalis  analhema  sil. 

Proposiliones  85  synodi  diœcesanœ  Pisio- 
riensis  damnalœ  a  Pio  Vl  per  cousdlulionem, 
«  Aiictorem  fidei,  v  28  Aug.  179i.  —  Item, 
in  eo  quod  cuilores  cordis  Jesu  hoc  etiam 
UDmine  arguit,  quod  non  adverlant,  san- 
clissimam  carnem  Chrisli,  aut  ejus  partem 
aliquam,  aul  eliaiu  humanitalem  lotam  cum 
separalione  aut  prœcisione  a  divinilaie 
adorari  non  posse  cuilu  lalriœ;  quasi  îi<le- 
\(.'S  cor  Jesu  adoraretit  cum  separalione  vel 
prœcisione  a  divinilate,  dum  illud  adorant 
ut  est' cor  Jesu,  cor  nempe  personœ  Verbi, 
oui  inseparabiliter  uniluin  est,  ad  eum 
modum,  quo  exsangue  corpus  Christi  in  tri- 
duo  morlis  sine  separalione  aut  prœcisione 
adiviiùtate  adorabile  fuil  in  sepulcrn;  cap- 
liosa, in  tideles  cordis  Christi  cultores  in- 
juiiosa. 

Capitula  Abœlardi  a  concilio  Senonensi, 
an.  iikO, et  ab Innocentio  11  damnata. — Quod 
nec  Deus  et  homo,  neque  hœc  persona  quœ 
Chiislus  esl,sit  terlia  personna  in  Trinilale. 

Hormisdœ  et  Joannis  11  PP.  jiidicia  de 
illa  proposilione  :  «  Unus  de  Trinilale  pas- 
sifs est.  »  —  £p.  adjuslinianum  imptralorem. 
—  Justinianus  iniperator  lilius  nusier ,  ut 
ejus  epislolœ  tenore  cognovimus,  de  his 
tiibus  quœslionibus  orla  certamina  fuisse 
signavil,  ulrum  unus  ex  Trinilale  Clirislus 
et  Deus  nosler  dici  possil  :  hoc  est  una  de 
tribus  personis  sanctœ  Trinitatis  sancla  per- 
snna.  An  Deus  Cliristus  carne  pertuleril  im- 
passibili  deitale.  An  proprie  et  veraciter 
nialer  Domini  Dei  noslri  Christi  Maria  sem- 
l)er  virgo  debeat  ap[)ellari.  Probavimus  in 
his  calhoiicam  imperaloris  tidom  et  ita  esse 
prophelicis  el  apostolicis  vel  Patrum  exem- 
plis  evidenler  oslendiinus.  Unum  eniin  ex 
sancla  'Irinilale  CInislum  esse,  hoc  est 
nnaui  de  tribus  sanclœ  Trinilatis  personis 
sanctam  esse  personam  sive  subsisienliaui, 
quain  Grœci  v-ritr-uaiv  dieuiil,  in  his  exempl'S 
tvidenler  oslendiaius  (G'en.  m,  22;  1  Cor. 
VIII,  G;  Symbolum  Nicœnuni  ;  Procii  epi- 
slola  adÔrientales,  elc):  Deum  vero  carntr 
passum  hic  nihiloininus  rubor»-mus  excm- 
s    [Deul.   XXVIII,  G6;  Joh     \n,  Q;  Znch. 
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XII,  10;  Act  m,  15;  xx,   28;  /  Cor.  u,  8; 
Cyrilli   analh.   12;   Léo,  ad  Flavium,  etc.) 
^rfnant    /    epistola    ad    episcopos    His- 
paniœ  de  erroribus  Adoptianorum.  —  Ado- 
ptivum    eum    Filiura,    quasi    purum    ho- 
niinern,   calamilati  humanae  subjeclum  et, 
qijoti   pudet  dicere,  servum  eum,  impii  et 
iiigrati   lanlis  beneficiis,    liberatorem    no- 
slruui  noD  pertiraescitis  venenosafauce  su- 
surnire.  .  .  Nam   etsi  in  umbra  prophétise 
dutus  est  servus,    propter  servilis  formai 
conditionem,  ([uam  sumi)sit  ex  Yirgine^ 

Concilii  Franco  f or  diensis  plenarii,  an.  79*, 
Defînitio  adversus  errorem  Adoptianorum.  — 
Si  crgo  Deus  verus  est  qui  de  Virgine  nalus 
est,  quomcdo  tune  polest  adoptivus  esse 
vul  servus  ?Deum  enim  nequaquam  aude- 
tiscoiifiteriservum  vei  adoplivum  :  etsi  eum 
propheta  servum  nominasset,  non  tamen  ex 
condiiione  servitulis,  sed  ex  huinilitalis 
obedientia,  qua  lactus  est  Patri  obediens 
usque  ad   morlem. 

Adriani  I  epislola  ad  episcopos  Hispa- 
niœ  de  erroribus  Adoptianorum  (1^).—  Ma- 
laria causalis  perfidiae  inter  cœtera  reji- 
cieiida  de  a(io|)tione  Jesu  Christi  Filii  Dei 
secundum  carnem  falsis  argumenlbtionilius 
digesta,  perfidorum  verborum  ibi  slramina 
incornposito  calamo  iegebantur.  Hoc  catho- 
lica  Ecclesia  nunquam  credidil,  nuiiquam 
docuit,  nunquam   maie  credenlibus  assen- 

sum  praebuil 

Concilium     Franco  fordiense,     an.     794., 
nb    Adriano   confirmatum.    —  B.  Ex  syno- 
dica  concilii.  —  Invenimus   in   libelli    ve- 
slri  principio    scriptum,  quod   vos   posul- 
stis  :  Contiteniur   et   credimus  Deura  Dei 
Fihuuï  ante  omnia  lempora   sine  initio  ex 
Pâtre  genitura,  coacteruum  et  consubstan- 
tiaiem,  non  adoptione,  sed   génère.  Item 
post  pauca  eodem  ioco  legebatur  :  Contite- 
niur et  credimus  eum  lactum  ex  muHero, 
lactum  sub  lege,   non  génère  esse  Filium 
Dei,  sed  adoptione;  non  nalura,  sed  gratia. 
Ecce  serpens  inter  pomiiera  paradisi  lati- 
lans  ligna,  ut  incautos  quosquedecipiat.  .  . 
Adriani  I  epistola,  an.  785,  ad  episcopos 
Bispaniœ  de  erroribus  Egilœ  et  Mingentii , 
Elipandi  et  Ascarici  et  surculorum  quorum- 
dam  ex  Priscillianistis.  —  Vorro  et  de  parli- 
bus  vestris  pervenil  ad  nos  lugubre  capitu- 
lum,  quod  quidam  e()iscopi  ibidem  degen- 
les,  videlicet  Eliphandus  et  Ascarius  eum 
aliis  eorum    conseclaneis  Filium  Dei  ado- 
plivum confiteri  non  erubescunl,quod  nul- 
lus  equalibet  hœresi  anlea  talem  blasphe- 
niiam  ausus  est  obiatrare,  nisi  perfidus  illo 
INestorius,  qui  purum  hominem  Dei  con- 

lessus  esl  Filium 

Proposiliones  23  super  amore  erga  Deum 
purissimo,  damnatœ  ab  Innocentio  Xll , 
brevi,<iCum alias,»  etc.,  12  Mart.  1G99. — 
inlerior  Cliristi  pars  in  cruce  non  commu- 
nicavit  superioii  suas  involuntarias  perlui- 

bationes. 

Capitula  Abœlardi  a  concilia  Senonensi, 
an.  lUO.ef   ab   Innocentio   11  damnai  a. — 


m) 


Quod  in  Chrislo  non  fuerit  spiritus  timoris 

Domini.  .  „,^ 

Canones  concilii  Lateranensis ,  an.  bW, 
sub  Martino  I.  —  Si  quis  secundum  sancios 
Patres  non  confitetur  proprie  et  secundum 
veritatem  unam  naturam  Dei  Verbi  incarna- 
tam  ,  per  hoc  quod  incarnata  dicitur  noslra 
substantia  perfecte  in  Christo  Deo  et  indi- 
minule  ,  absque  tantummodo  peccato  signi- 
ficala  ,  condemnalus  sit. 

Proposiliones  79  Michaelis  Baii.—^emo, 
praeter  Chrislum,  est  absque  peccato  origi- 
iiali  :  hinc  Beata  Virgo  mortua  est  propter 
peccatum  ex  Adam  contractum  ,  omnesque 
ejus  afilictiones  in  hac  vila  sicut  et  aliorum 
jiistorum,  fuerunt  ultiones  peccati  actualis, 
vcl  orjginalis. 

Proposiliones  damnatœ  ab  Alexandro  VU/. 
—  Oblatiointemplo,  quee  tiebat  a  beata  Vir- 
gine Maria  in  die  purificationis  suae  per 
duos  pullos  columbarum,  unum  in  holo- 
caustum  et  alterum  pro  peccatis,  suliicien- 
ler  testatur,  quod  indiguerit  purificatione  , 
et  quod  ûlius  (qui  offerebatur),  etiam  ma- 
cula œalris  maculalus  esset ,  secundum 
verba  legis. 

Innocenta  III  décréta  (1.  m  Decr. ,  tit. 
ki,  c.  6.)  —  Quaesivisli,  utrum  aqua  cuni 
vino  in  sanguinem  convertatur.  Super  hoc 
autem  opiniones  apud  scholasticos  varian- 
Uir.  Aliquibuseniiii  videlur,  quod,  eum  de 
lalere  Christi  duo  prœcipua  fluxerunt  sacra- 
menta,  redemptionis  in  sanguine  ac  rege- 
neralionis  in  aqua,  in  illa  duo  vinum  et 
aqua,  quee  commiscentur  in  calice,  divina 

viriute  mutanlur Alii  vero  tenenl,  quod 

aqua  eum  vino  transsubstantialur  in  san- 
guinem,  eum  in    vinum    transeat     misla 

tino Praelerea  potest  dici,  quod  aqua 

non  transit   in    sanguinem,  sed    remanet 

prioris   vini   accidentibus   circumfusa 

lllud  autem  est  nefarium  opmari,  quod 
quidam  dicere  prsesumpserunt ,  aquam  vi- 
delicet in  phlegma  converti /erum  hi- 

ter  opiniones  prœdictas  illa  probabilior  ju- 
dicatnr,  quae  asserit  aquam  eum  viuo  m 
sanguinem  Iransmutari. 

Ibid.,  c.  8.  —  In  quadam  nostra  decretali 
ei>istola  asseris  te  legisse,  illud  fuisse  ne- 
larium  opinari,quod  quidam  dicere  pi^œ- 
sumpserunl,in  sacramenlo  videlicet  liucba- 
ristiœ  aquam  lu  phlegma  converti  :  nam 
de  latere  Christi  non  aquam  ,  sed  humoreiu 
auuaticum  mentiuntur  exiisse.  Licet  autem 
hoc  magnos  et  authenticos  viros  sensisse 
recenseas,  quorum  opinionem  di.c  is  ei 
scriptis  hactenus  es  secutus,  ex  que  tamen 
nos  in  contrariura  sentimus,  nostrœ  coin- 

pelleris  sentenliae  consentira Nam  si 

non  fuisset  aqua,  sed  phlegma,  quod  de  la- 
lere Salvatoris  exivit,  ille  qui  vidit  et  test  - 
monium  veritati  perhibuit,  profecto  no  i 
aquam, sed  phlegma  dixissel.....  Restât  lo'" 
lur,  ul  qualiscunque  fuerit  illa  aqua,  sive 
uatuialis,  sive  miraculosa;  sive  de  novo 
divipavirtulecreaia,sivedecomponenliL)us 


(li)  Emissa  esl  ex  co..cilio  Roaiaiio  an,  m  aU  Fra.coford.c.se  co.fnm.uidur»  habi.o. 
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ex  parte  aliqua  resoluta,  procul  dubio  vera 
fuit. 

PU  II  decretwn  an.  I46i  in  controversia 
de  sanguine  Christi.—  Auctorilate  Aposto- 
li.a  lenore  praesentium  slnluimus  et  onii- 
iiamus ,  quod  nulli  orcJinura  Minorum  aiit 
PrœdicatoruQi  deinceps  liceat  de  su[)radiota 
dubietate  disputare,  praedicare,  vel  publiée 
aut  private  verbum  facere,  seu  aliis  siia- 
dere,  quod  videlicet  haereticuoi  vel  (tecca- 
lum  sit,  tenere  vel  credere ,  sanguinein 
ipsura  sacralissimum,  ut  prœmitlitur,  tri- 
duo  passionis  ejusdera  Domini  iiostri  Jesu 
Christi  ab  ijisa  diviuitate,  quotnodo  licet 
fuisse  vel  non  fuisse  divisuiu  vel  separa- 
lum ,  donec  su[>er  dubielatis  ejusmodi  de- 
cisione  quid  teiienduQi  sit,  l'uerit  per  sedeiu 
apostolicdm  detiuituin. 

Décréta   quœdam  de   Immaculata  Concep- 
tione. 

Pius  V  bulla  Super  speculam  a.  1370  prohibet,  ne  de 
Jiac  maleria  in  concionibus  vel  iii  libris  lingua  vernacula 
scriptis  Iracletur,  liceal  tamen  iiiler  eiudiios  disputare; 
innovai  consiilutiones  Sisii  IV.  Paulus  V  biilla  Régis  pa- 
ci^ci  6  Jul  1616  innovai  consiilutiones  Sixti  IV  et  Fii  V 
augelque  pœnas.  Paulus  Y  decreto  S.  Inquisilionis  ôl 
Aug.  1617  prohibet,  ne  in  concionibus,  leclionibus  aiiisque 
publids  aclibus  asseratur,  Bealam  Virginem  cum  peccalo 
originali  conceptam  fuisse.  Gregorius  X\  decreto  S.  In- 
quisilionis -li  Maii  1622  prohibet,  ne  eliara  in  colloquiis 
privatis  id  liai,  exceptis  lamen  ils,  quibus  a  S.  sede  apo- 
siolica  fueril  super  hoc  specialiter  iudultuni.  Dcnique 
Alexander  VII  in  constitulione  Sollicitudû  omnium  Eccle- 
siaitun  3.  Dec.  1661  haec  statuiL 

Vêtus  est  Christi  lideliura  erga  ejus  ben- 
lissimam  Matrera  V.  M.  pietas,  senlientiuni 
ejus  animam  in  f)rimo  instanti  crealionis 
aique  int'usionis  in  corpus  fuisse  s[)eciali 
Dei  gralia  et  privilegio,  inluitu  nierito- 
l'um  Jesu  Christi  ejus  (ilii  liumani  ge- 
neris  redemploris,  a  macula  peccati  ori- 
ginalis  prœstrvatam  imtuunem  alque  in 
hoc  sensu  ejus  Coiicepiioiiis  festivitalera 
solemni  rilu  cok-ntium  et  celebraniiura. 
Crevilque  horum  alque  hujusmodi  cultus 
post  ediclas  a  fel.  rec.  Sixlo  IV,  praedeces- 
sore  nostro  in  ejus  commendalionem  apos- 
lolicas  constituliones  ,  quas  S.  conc.  Trid. 
iiinovavit  atque  observari  inandavit.  Aucla 
rursus  et  propagata  fuit  |)ietas  haec  et  cul- 
tus erga  Deiparam  |)OSt  erecta  hoc  noiiiine 
approbantibus  Romanis  pontihcibus  reli- 
giosurn  ordinem  et  conlrateriiitales ,  ac 
concessas  ab  iisdem  indulgentias ,  ila  ut , 
accedenlibus  quoqiie  plerisque  celebriori- 
bus  acaderaiis  ad  banc  senlenliam ,  jara  1ère 

omnes  catholici  eam  complectantur N(js 

considérantes,  quod  sancta  Uomana  Eccle- 
sia  de  inleiueralœ,  semperque  Virginis 
Mariae  Conceptione  festum  solemniter  célé- 
brât et  spéciale  ac  proprium  super  hoc  olli- 
eium  olim  orilinavit  juxta  piaui,  devolam 
et  iaudabilem  instilulionem,  quaea  Sixlo  IV 
praedecessore  nostro  lune  emanavit,  volen- 
lesque  laudabili  huic  pietati  et  devolioni 
et  festo  ac  cullui  secundum  illam  exhibilo 
in  Ecclesia  Romana,  post  ipsius  cultus  in- 

(15)  Iniiocenlius  XII  per  brève  In  excelsa,  ci.  13 
Maii  IG95,  oUiciiinieUiiibsaiii  del.  C.  aboinnibusre- 
cilari  jussil  :  Clenions  vero  XI  per  brève  Commissi 
uobia,  d.   C  Dec.  1708,    fostnin    hiiniaciilaUe  Coii- 


siitutionem  nunqiiam  immulato  Romano- 
rum  poiilificum  praedecessorura  nostroruni 
exemple,  favere,  necnon  tueri  pielalen)  et 
devolionem  hanc  colendi  et  celebrandi  Bea- 
tissiraam  Virginem,  praevenienle  scilicet 
Spirilus  sancti  gratia,  a  peccalo  originali 
praeservalam,  cupientesque  in  Chrisli  grege 
unitatem  spirilus  in  vinculo  [lacis  ,  sedalis 
offensionibus  et  jurgiis  aniotisque  scanda- 
lis  conservare constituliones  et  décréta 

a  Romanis  pontificibus ,  praedecessoribus 
nostris,  et  prae.  ipue  a  Sixlo  IV,  Paulo  V  et 
Gregorio  XV  édita  in  favorem  sententiae 
asserentis,  animam  B.  V.  M.  in  sui  crea- 
tione  fct  in  corpus  infusione  Spirilus  sancli 
gralia  donalam  et  a  peccato  originali  prae- 
servalam fuisse,  nec  non  et  in  favorem  fe>ii 
et  cullu  Conceptionis  ejusdem  Virginis  Dei- 
parae  secundum  piam  istam  senlenliam  ,  ut 
praelerlur,  exhibiti,  innovamus  et  sub  cen- 
suris  et  pœnis  in  eisdera  constitulionibus 
contentis  observari  nJandamus  (15). 

iS'.   Et  Tt,-  ).£7et,    Ô7t  Canones    synodi   v 

Êvoûvrat    Tôj^  Qio-j    Ao'/w  conlra  Origenein.  — 

oCtw,'  àTrapa/ÀazTw?  aï  te  Cgn.  12,  Si  quis  dixe- 

èrrov/sWi  jîvvjact,' ,  x«|  pjj^        Qj   uniunlur 

Travr.f   oc   «vÔ^ctto.  ,    .«     jj^^   y^^^-O    per    Om- 

cx«t:x«  Tf^ç^ovvpiuç,  ^ç  iiiasimililercœlestes 

«;kif  ô  voo,'  ô  isyiuEvoç  vulules,    et    omncs 

W  aÛTwv  X/sifftoî",  xat  homines,  et  diabolus, 

Èv 'fio/siiTj  esoû  v7r«/5xwv ,  elspiritalia  nequil:», 

x«t  «vwo-af ,  w?  œaatv ,  ut   i|)sa  Mens ,    quoa 

EK-jTiv,  zaj  TTê'paf  £(7£ff9ai      dJcillSf  flb  ipSÏS    Chn- 

Tvjr    ^acr.Asi«;-  «v«6«fx«    glus,  et  quœ  in  forma 

Dei  est,  et  exinani- 
vit,  ut  ainnt ,  semetipstim  ;  et  quod  finis 
erit    regni    Chrisli  :  A.  S. 

Décréta  dogmatica  concilii  Tridentini.  — 
Can.  10.  Si  quis  dixerit,  homines  sine 
Christi  justilia,  per  quam  nobis  meniil, 
justihcari,  aut  per  eam  ipsam  formaliler 
justos  esse  ;  A.  S. 

Idem,  De  justificatione,  cap.  16.  —  Hac 
igitur  ralione  jusiiticatis  hominibus,  sive 
acceptam  gratiam  perpetuo  con.'^ervave- 
rint,  sive  amissam  recuperaverint.  propo- 
nenda  sunl  Apostoli  verba  :  Abundale  in 
omni  opère  bono  ,  scientes  quod  labor  vester 
non  est  inanis  in  Domino  IJ  Cor.x'v,  6S),7ion 
eniminjustus  est  Deus^ui  obiiviscalur  operis 
veslri,  et  dilectionis,quam  ostendistis  in  no' 
mine  ipsius  [Hebr.  vi,  10).  Et  -.Noliteamittere 
confidentiam  vestram ,  quœ  tnagnam  habel 
rémunérai ionein.  (Hebr.  x,  33.)  Atque  ideo 
bene  operantibus  usque  infinem,  et  in  Deo 
speranlibus  proponenda  est  vila  aeterna,  et 
lanquam  gralia  tiliis  Dei  per  Chrislum  Je- 
sum  misericorditer  promissa,  et  lanquam 
fnerces  ex  ipsius  Dei  promissione  bonis ip- 
sorum  operibus  et  merilis  tideliler  red- 
denda.  Hœc  est  enim  illa  corona  justilioî , 
quam  post  suum  cerlamen  et  cursum  repo- 
silam  sibi  esse  aiebat  Apostolus ,  a  justo  Ju- 

cepiionis  de  prœcepto  cclel)randum  ab  omnibus  esso 
indi.xit  ;  quibus  accedil  constitulio  dognialica  a 
l\o   X  niipeirime  prouiulgaïa. 
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(Jice  sibi  reddendam  :  non  solnm  nulem 
sil)i,  sed  et  omnibus,  qui  diligunt  adven- 
lum  ejus.  (//  Tim.  iv,  7,  8.)  Cum  enim  ille 
i()se  Chrislus  Jésus  tanquam  caput  in  mem- 
bra,  et  latiqunin  vitis  iii  palraites,  in  i[)SOS 
jnslificalos  jugiler  virtulem  influât,  quie 
virlus  bona  eorum  opéra  seiDper  antecedit, 
et  comitatur,  et  subsequitur,  et  sine  qua 
nullo  |)aclo  Deo  grala  et  nieritoiia  esse  pos- 
sent:  nihil  ipsis  jusliticatis  amplius  déesse 
credendum  est,  quominus  plene  illis  qui- 
deni  o()eribus,  qnœ  in  Deo  sunt  facta ,  di- 
viuae  logi  pro  hujus  vilae  statu  satislecisse, 
el  vilain  aelernam  suo  eliam  tempore  ,  si 
lamen  in  gralia  decesseiMit ,  consequen- 
dam,  vere  proineruisso  censeanlur;  cum 
Clnistiis  Salvalnr  noster  dical  :  5i  çw/'s  bi- 
beril  ex  aqua ,  qnam  ego  dabo  ei ,  non  sitiet 
in  œternum,  sed  fict  in  eo  fans  aqiiœ  salientis 
in  vilain  œlernam.  [Joan.  iv,  13.)  Jta  neque 
propria  noslra  juiiiilia,  lanquani  ex  nobis 
pro|)ria  slaluilur  :  noque  ignoralur  aul  re- 
pudiatur  justilia  Dei.  Quœ  enim  juslitia 
noslra  dicilur,  quia  per  eani  nobis  i!)hœ- 
renlem  jtistificaniur;  iila  eadem  Dei  est, 
quia  a  Deo  nobis  infundilur  per  Chrisli 
raerilum.Meque  vero  iliud  oaiillenduni  est, 
quod  licel  bonis  operibus  in  sacris  lilleris 
u>que  adeo  Iribuatur,  ul  eliaiu  qui  uni  ex 
mininiis  suis  potum  aquœ  frigiiiœ  dederit , 
promillat  Chrislus,  eura  non  esse  sua  mer- 
cede  cariturum  [JSlutth.  x,  42)  :  et  Apostolus 
leslelur,  id  quou  in  prœsenli  est  momenla- 
neunj,  et  levé  tribulaiionis  noslrœ,  supra 
modum  in  subliaiitate  œternum  gloriœ  pon- 
dus operari  in  nobis  [U  Cor.  iv,  17),  absit 
lanien  ut  Christianus  homo  in  se  ipso  vel 
contidat,  vel  giorieiur,  et  non  in  Domino  ; 
cujus  tanta  est  erga  umnes  liomines  boni- 
tas,  ul  eorum  velit  esse  mcrita  ,  quœ  sunt 
il)iius  duna.  Et  quia  in  muilis  oilendimus 
onines;  unusquisque  sicut  misericordiam  et 
bonilatem  ,  ila  severilateui  et  judicium  ante 
oculos  babere  débet,  neque  se  ipsuui  ali- 
quis,  eliam  si  nihil  sibi  conscius  luerit, 
judicare;  quoniam  onuiis  hominum  vila 
non  liuraano  judicio  examinanda  el  judi- 
canda  est,  sed  Dei  :  qui  illuminabit  abs- 
condila  tenebrarum,  et  manifeslabil  con- 
silia  cordium  :  el  tune  laus  erit  unituique 
a  Deo,  qui,  ul  scriptum  est,  reddel  uni- 
cuique  secundum  opéra  sua. 

Posi  liane  calholicam  de  juslificalione 
d.)Cliinam ,  quam  nisi  quisque  tideliler  tir- 
milerque  receperit ,  justiticari  non  polerit  : 
[ilacuil  sanclœ  svnodo,  hos  canones  sub- 
jungere,  ut  omnes  sciant,  non  solum  quid 
lenere  el  sequi,  sed  etiam  quid  vitare  et 
fugere  debeanl. 

(16)  Christi  Nativitas. 
[El  SS.  l'alribus.] 

S.  Justin.,  Apol.,  i,  n*  31.  —  Quidam  ho- 
mines  inier  Judœos  Dei  proplielre  exslilere, 
per  quos  spirilus  propiieliuus  fulura  })rœ- 

(t6)  Toutes  les  fois  que  dans  nos  cilalions  des 
Coiicilcb  la  malicro  l'txii^c,  nous  siil)»tiluuas  l'orditi 


nunliavil  antequara  fièrent.  Korum  valicinia 
diligenler  asservabant,  qui  secundum  tem- 
porum  seriem  in  Judœa  regnarunt,  cum  ea, 
lit  ex  ore  valicinantium  emissa  fuerant,  pro- 
pria Hebrœorum  lingua  in  libris  ab  ipsis  jiro- 
phelis  conscripta  possiderent.  Ploleiiiœus 
autem  rex  iEgyptiorum,  cum  bibliolhecaia 
construeret,  ac  omnium  hominum  scripla 
coniporlare  conarelur,  certior  de  liis  quo- 
que  valiciniis  lactus,  Herodem  tune  Judfeo- 
rum  regem  per  legatos  rogavit,  ul  libros 
prophetarum  ad  se  mitterel.  Ac  rex  quidem 
Herodes  ea  quam  diximus  Hebrœorum  lin- 
gua scri[)los  raisit.  Sed  cum  nota  ^Egypiiis 
non  essent,  quœ  scripla  in  illis  erani,  ile- 
rura  legatis  missis,  ab  eo  peliit  ut  ad  se 
mitterel,  qui  hos  libros  in  Grœcum  sermo- 
nem  traiislerrent.  Quod  cum  factuni  essel, 
apud  iEgyplios  quoque  haclenus  libri  man- 
serunl,  ac  ubique  apud  omnes  exslant  Ju- 
dœos qui,  quamvis  leganl,  non  tamcn  quid 
dicalur  inl('lligunt,  sed  nos  pro  inimicis  et 
bostibus  habent....i  et  necem  nobis,  cum 
liujus  rei  poteslaiem  nacti  sunt,  el  suppli- 
cia inferunt  ;  id  quod  facile  persuaderi  (io- 
test.  —  In  his  autem  |irophetaruni  libris 
prœnuntiatum  reperimus  Jesum  Christum 
nostrum  advenientem.  atque  ex  Virgine  na- 
scentem.ad  œiatem  virilem  pervenientein, 
moibos  onines  el  œgriiudines  curanlein,  et 
mortues  ad  vitam  revocantem,  invisum , 
ignoratum,  et  crucifixura,  morienlem  el  re- 
surgenlem,  ac  in  cœlos  ascendenlem,  euin- 
que.esse  elvocari  Filium  Dei,  el  nonnullos 
ab  eo  mi  ni  ad  omne  hominum  genus,  qui 
hœc  prœdicenl,  magisque  illis  credere  eos 
qui  sunt  ex  genlibus. 

Jam  vero  queniadmodum  ex  Virgine  na- 
sciluruin  conceplis  verbis  Isaïas  prœdixeril, 
audite.  Sic  autem  locutus  est:  Ecce  virgo  in 
uiero  habebit.et  pariet  filiitm,  et  diceni  su- 
per nomiiie  ejus,  nobiscum  Deus.  (/sa.  vu. 
i'*.)  Quœ  enim  incredibilia  eranl  el  tieri  non 
posse  liominibus  videbantur,  ea  Deus  per 
spiritum  propbelicum  lutura  piœnuiiliavit, 
ul  cum  evenissenl,  lides  eis  non  deroga- 
retur,  sed  ex  eo  quod  essent  prœdicia,  cre- 
derenlur.  Ne  qui  autem  prolatam  proplie- 
liam  minus  intelligentes,  eadem  nobis  ob- 
jiciant  quœ  poetis  Jovem  dicentibus  ad  mu- 
Jieres  rei  venereœ  causa  ventilasse  objeci- 
mus,  verbaexplaiiarelenlemus.  Illud  igitur: 
Ecce  virgo  in  utero  habebil,  signiticalabs- 
que  concubitu  concepturam.  Nam  si  cum 
aliquo  consuevissel,  non  jam  esset  virgo. 
Sed  virlus  Dei  superveniens  Virgini  obum- 
bravil  eaiu,  lecilque  ul  lum,  cum  essel  Vir- 
go, prœgnaret.  Et  qui  tune  ad  ipsam  Vir- 
ginem  missus  est  angélus  Dei,  sic  lœtum 
ei  nunlium  allulit  :  Ecce  concipies  in  utero 
ex  Spiritu  sancto,  el  paries  Filtum,  et  Ftliui 
AUissimi  vocabitur  :  et  vocabis  nomen  ejus 
Jesum.  Jpse  enim  satvum  faciet  populum 
suum  a  peccalis  eorum.  {Luc.  i,  30.)  Quemad- 
uiodum  docuerunt,  qui  omnia  ad  Sahato- 
rem  nostrum  Jesum  Christum  perlinenlia 

did.ictique  à  l'ordre  chronologique,  coDScrvé  par- 
tuiii  a.lk-uib. 
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fipnvit  quod  npc   faclum  essot  aliter,  nisi 
Deus  Dominns  omiiiain  Deus  ipse  dedi^set 


lilievis  mnndarunt;  quibiis  quidem  credi- 
rtiiis,  quia  pereum  eli.im  quem  jain  (lixiinus, 
Isaiiirn  s|)ii'i(us  f)ro[)heticus,  ila  uli  ex[)0- 
suimiis,  iiasciliirum  dixil.  Spirilurn  igi'ur, 

el  virlutpm  quac  a  Dro  esl,  iiiliil  aliud  fas      -- *"  v.v,. ,x.. ,,..,...,  ^^  ,,,kj  j/i.i<^iic.-ci,  i^uuix 

e*t  itUelligcre  quam  Verbum,  qiiod  et  Deo  evenit  oi'îtiibiis  quœ  p.uiuiil  iniilieribus? 
Iiriniogeiiitum  est,  ut  is  quem  Moses  pro-  sed  quoniaiii  iiiopiiiala  salus  liomitiiljus  ir;- 
pheta  itidicavit.   Atque  hic  Spirilus  cura   in      ciperct  tieri,  Deo   adjuvanle,   iiiiipiiiaïus  d 


sigiium  in  domo  David.  Quid  eiiitn  magnum 
aut  quod  signum  Dard  in  en  (lund  adole?- 
cenlula  concipiens  ex  viro  peperissel,  quod 


Virgincm  illa|)sus  esset,  eique  obumbrassef, 
iiiam  non  ex  concubitu,  sed  ex  virtute  prœ- 
g'iantem  etlVcit.  Jésus  aulem,Hebr;iioa?  Im- 
guœ  noraen  idem  sonat  Grœco  setmone  ac 
Salvator.  Unde  angélus  ad  Virgincm  dixit  : 
J'Jt  vocobis  nomen  ejus  Jcsum,  ipse  enim  sal- 
vum  faciet  populutn  suum  apeccaii}>  eoruin  .. 

Idem,  ibid.,  n.  33,  3i.  —  Ubi  autem  ter- 
rarura  nasciturus  essot,  quomodo  alius  pro- 
jdieta  Aiiclieas  prœdixent  ,  audito.  Sic  au- 
lem  dixil  :  Et  tu,  Bethléem,  terra  Judœ, 
n^quaquam  minima  es  in  principibus  Judœ: 
ex  te  eniin  egredietur  dux,  qui  pascet  popu- 
ium  meum.  {Mich.,  v,  2.)  Kst  autem  vicus 
quidam  in  terra  Juiiœorum,  stadiis  iriginla 
quinquo  Jerosolymis  distans,  ubi  natus  est 
Jésus  Christus,  quemadmodum  et  ex  de- 
scriplionibus  ccnsus  discere  poteslis,  quao 
sub  Cyrenio,  primo  vestro  in  Judœa  i)ra;side, 
conlecla)  sunt. 

In  eo  quod  dicit  (propheta)  :  Audite,  cfowws 
David,  signiticaniis  erat  :  quoniam  quera 
promisit  Deus  David,  de  truclu  ventris  ejus 
œternum  suscilaiurum  se  Uegem,  hic  est 
qui  ex  Virgine  quse  fuit  de  génère  David, 
generalus  est.  Propter  hoc  enim  et  de  Iructu 
ventris  ejus  Regem  promisit,  quod  ernl 
proprium  Virginis  pra}gnanlis,  et  non  de 
iructu  lumborum  ejus,  nec  de  fructu  re- 
num,  quod  est  {)ropriura  viri  genorantis, 
et  mulieris  ex  viro  cunceptioiiem  facieniis. 
Circumscri[)sil  igilur  gcnilalia  viri  in  pro- 
niissione  Scriptura,  imo  vero  nec  comme- 
moratur,  ([uoniam  non  ex  voiunlate  viri 
erat,  qui  nascebalur.  Slaluit  autem  et  con- 
(irmavil  Iruclum  ventris,  ut  generalionem 
ejus  qui  eial  futurus  ex  Virgine,  pronun- 
tiarel,  (luemadmodura  Elisal)elh  impleta 
Spiritu  sancto  lestilicala  est,  dicens  ad  Ma- 
riam  :  Uenedicta  lu  inler  viulieres,  et  bc- 
nedictus  fruclus  ventris  lui  :  {Luc  i,  42. j 
signiticanteSpiritu  saiiuto,  audirevolentibiis 
repromissionem  quam  re[)romisit  Deus,  do 
Iructu  venlris  suscitare  Uegem,  implelam 
esse  in  Virginis,  hoc  est  in  Manœ  [)arlu. 
Qui  igilur  transmutant  id  quod  apud  Isaiauj: 
tcce  adolescentula  in  ventre  conciptet  [Isa. 
vil,  14),  et  Joseph  lihum  eum  volunt  esse, 
iliud  transmutent,  quod  est  reproraissiotiis, 
quod  apud  David  posiluiu  est,  ubi  promisit 
iiii  Deus,  de  Iructu  venlris  ejus  suscitare 
cornu,  Christi  regnum  ;  sed  non  inlellexe- 
runt. 

S.  Iren.,  Contra  hœr.,  c.  21.  —  Quoa  au- 
tem dixeril  Isaïas  :  In  profundum  deorsum, 
vel  in  ullitudinem  sursuin;  signilicantis  luit 
quoniam  qui  descendcbat,  ipse  erat  et  qui 
ascendebnl.  In  eo  autem  (juod  dixt-ril  :  Jpse 


signum 


jmrtus  Virginis  fiebal ,  Deo   danle   -., 
hoc,   sed  non   homine  opérante  illud 

Errant  qui  dicunl  eum  (Christum)  nihilex 
Virgine  acc<'pissc,  ut  abjicianl  carnis  liaere- 
ditatem,  aljjitiant  autem  et  simiiiludinfm. 

Si  enim  ille  cpiidem  de  terra,  el  manu  et 
artilicio  Dei  plasmationem  et  substantiaiu 
habuit,  hic  aulem  non  manu  et  arlilicid 
Dei  jam  non  servavit  similitudinem  lioni- 
iiis,  qui  factns  est  secundum  imagiiiem  ip- 
sius  et  similitudinem,  et  inconstans  arli- 
ficium  videbitur,  non  habens  circa  quod 
oslendal  sapientiam  suam.  Hoc  aulem  diceif 
est,  et  putative  apparuisse  eum  taiHjuam 
horainem,  eum  non  esset  homo;  et  lac- 
tum  eum  iiominem,  uihil  assumentem  de 
homine.  Si  enim  non  accejdt  ab  liominc  sub- 
stantiam  carnis,  neque  liomo  lactus  est,  ne- 
que  Filius  hominis;  et  si  hoc  non  faclus  est 
quod  nos  eramus,  non  magnum  faciebal  ; 
quod  passus  est  et  sustinuit.  Nos  auiom 
quoniatu  corpus  sumus  de  terra  accvp- 
lum,  et  anima  accii'iens  a  D(.o  spirilum, 
omnis  quicunque  contiiebitur....  Quid  in 
iMariam  desceiidebat,  si  nihii  incipiel)al  su- 
mere  ab  ea?  Aut  si  nihii  sumpsisset  ex  Ma- 
ria, nunq'iam  eas,  quœ  e  terra  eranl,  per- 
cefiisset  escas  per  quas  id  quod  a  terra 
siimptum  est,  nulritur  corpus  :  nec  quadra- 
ginia  diebus,  quemadmodum  Moses  el  Elias, 
jf^junans  esurisset  corpus  ejus,  suam  qu.-e- 
reusescam  :  sod  nec  Joannesdiscipuius  ejus 
Ue  eo  scribeus,  dixisset  :  Jésus  aulem  fa- 
tiyatus  in  itin^re  sedebat  (Joan.  iv,  6j;  nec  Da- 
vid prœclam.issel  in  eum  :  Et  super  dolorem 
vulnerum  meorum  apposuerunl  [Psul.  lwiu, 
21),  nec  lacrymasset  super  l.azarum;  nec 
sudasset  globos  sauguinis  ;  nec  dixisset  : 
Tristis  est  anima  mea  [Matlh.  xxvi,  38j;  nec 
percusso  lalere  exiisset  sanguis  el  aqua: 
liaec  enim  omnia  signa  camis  quœ  a  lerra 
sumpla  est  quam  in  se  recapitu'alus  est... 

ïdt  m.  Contra  hœres.,  1.  m,  c.22.  —  Maria 
Virgo  ob»diens  invenitur,  dicens  :  Ecce  an- 
cillu  tua,  Domine,  fiât  mihi  secundum  verbum 
tuum.  (Luc.  I.  38.)  Eva  vero  inobediens  : 
non  obedivii  enim,  adhuc  eum  esset  virgo, 
quemadmodum  illa  viruin  quidem  habens, 
Adam,  virgo  tameii  auiiuc  exislens,  {erant 
enim  xitrique  nudi  in  paradiso,  et  non  con- 
fundebantur  [Gen.  ii,  23) ,  (pjoniam  paulo 
anie  fatli,  non  intellectum  iiabebant  liliorum 
generationis,  (oporlebat  enim  illos  |)rimo 
adolescere,  doiiinc  sic  mulliphcari,)  inobe- 
diens fada,  el  sibi  et  universo  generi  hu- 
mano  causa  t'acla  est  moriis  :  sic  el  Maria 
habens  prœdestinaium  virum,  et  lamen  Vir- 
go, obodiens,  (  t  sibi  et  universo  generi  hu- 


Dominus  dabit  signum  [Isa.  vu,  8  )  ;  id  quod      mano  causa  facta  est  salutis.  Et  propter  hoc 
erat   inopinalum   generationis   ejus,  siàni-      iex eamquœdesj.onsaia erat  viro,  licel  virgo 
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sit  adhuc,  uxorem  ejus  qui  desponsavcrat, 
vocal  ;  eatn  quee  est  a  Maria  in  Evaui  lecir- 
culationem  significans  :  quia  iiec  aliterquod 
colligalum  est  solveretur,  nisi  ipsee  compa- 
gines  alligalionis  refleclanlur  retrursus;  ut 
primœ  conjunctionessolvanlurpersecuudas, 
secundœ  rursus  libèrent  pritnas.  Et  evenit 
primara  quidem  compagineni  a  secunda  col- 
ligatione  soivi,  secundain  vero  colliga- 
lionem  prirare  solulionis  hahere  iocura.  Et 
f)ropler  liGc  Dorninus  dicel)at ,  priraos  qui- 
dem novissimos  luturos,  et  novissimos  pri- 
uios.  Et  prophela  aulem  hoc  idem  signifi- 
cat,  dicens  :  Pro  patribus  libinati  suntfdii. 
{Psal.  XLiv,  17.)  Primogenitus  enitn  mor- 
tuorum  {Coloss.  i,  18)  natus  Dorninus,  et 
in  siuum  suuni  recipiens  pristinos  patres, 
regeneravii  eos  in  vitani  Dei,  ipse  initiura 
viveniiuMj  factus,  quoniam  Adana  initium 
morienlium  faclns  est.  Propler  hoc  et  Lucas 
generalionis  a  Donjino  inchoans,  in  Adam 
retulit,  significans,  quoniam  non  illi  hune, 
sed  hic  iilos  in  Evangelium  vilae  regenera- 
vit.  Sic  autera  et  Evae  inobedienliœ  nodus 
solulionem  accefiil  per  obedieniiara  Marias. 
Quod  enim  alligavit  virgo  Eva  per  incredu- 
iitatem,  hoc  Virgo  Maria  solvit  per  fidem. 

Origen.,  hom.  6,  in  Jerem.  —  Salvator 
nosler  S()lendor  est  gloriae  :  splendor  autera 
non  semelnascitur,  etdeince})sdesinit  nasci. 
Quotiescuiiijue  orlutn  t'uerit  lumen  ex  quo 
splendor  orilur,  loties  orilur  splendor  glo- 
riae. Salvator  nosler  sapienlia  est  Dei.  Sa- 
pientia  vero  splendor  est  lucis  aeternae;  sic 
igiiur  Salvator  semper  nascitur.  Et  ideo  di- 
cil  :  Anle  omnes  colles  générât  me  (Prov.  viii, 
25.):  non,  ut  quidam  maie  legunt,  genera- 
vit.  Si  semper  ex  Pâtre  uascitur  Dominas, 
eliam  tu  in  similitudinem  ejus  tantum  adop- 
i.onis  spiritum  liabens,  semper  generaris  a 
Deo,  per  singulos  inlelleclus,  pur  singula 
opéra;  et  ediceris  ï'ilius  Dei  in  Chnsto 
Jesu. 

S.  CvpiuAN.,  De  idolor.  vanit.  —  Sciebant 
Judœi  Christum  esse  venlurum  :  nain  liic 
illis  semper  [)rophetis  adraonentibus  annuii- 
tiabatur  ;  sedsigniticato  duplici  ejusadvenlu, 
uno  (jui  exerciiio  et  exemplo  liominis  fun- 
geretur,  altero  qui  Deum  faterelur,  non  in- 
teiligendo  primuiu  adveiilum,  qui  in  j'as- 
sione  praecessit  occultus  unura  tantum  cre- 
dunt,  qui  erit  in  potestate  manifostus. 

S.  Athanas.  lib.  II,  De  Incarnat. —  Quem- 
admoduiu  non  liberali  essemus  a  peccalo 
et  maledLclo,nisi  naturahumanacaro  esset, 
quam  Verbura  induit,  nihil  enim  nobis 
luisset  commune  cum  alieno  :  ita,  nec  h'o- 
mo  Deus  factus  esset,  nisi  nalura  ex  Paire, 
et  verum  et  proprium  esset  ejus  Verbura 
qui  caro  l'aclus  est.  Propterea  enim  lalis 
lacta  est  conjunclio,  ut  divinilati,  quae  est 
secundum  naluram,  hominem  conjungerel, 
liruiaque  ac  slabdis  esset  ejus  salus  etdeiti- 
calio.  Qui  ergo  ex  Paire  natura  esse  ne- 
gant,  et  propriuiu  ejusdem  substantif  Fi- 
lium,  negeul  etiaiu  eum  caniem  veram  et 
humanam  assumpsisse  ex  Maria  Virgiue. 


S.  AuBv^os.,  Contra  hœrel. —  Mihi  enim  im- 
possibile  est  generalionis  scire  secretura  : 
mens  déficit,  vox  silet,  non  mea  tantum, 
sed  et  angelorum  :  supra  potestales,  supra 
cherubim,  et  supra  sera(ihim,  et  sufira 
omneu)  sensiim  est  :  quia  scriptum  est  : 
Pax  Chrisli  supra  ojnnein  sensum  est.  Qun- 
modo  non  est  supra  omnem  sensum  tanta 
generalio?  Tu  ergo  ori  raanura  pone,  scru- 
lari  non  licet  superria  mysteria.  Licel  sciro 
quod  natus  sit,  non  licet  scire  quomoio 
natus  sit.  Hoc  enim  quœrere  melus  est  ; 
ineCfabilis  enim  est  illa  generalio.  Unde 
Isaïas  ait  :  Generationem  enim  ejus  quis 
enarrabit?  {Isa.  lui,  8.)  Haec  humanuiu 
sensum  et  intelligentiara  raundi  excedit  : 
hoc  non  capit  humanae  inlelligentiaB  ratio, 
sed  prudenliae  fidelis  professio. 

Carnem  suscepit  Deus,  quoniam  conta- 
rainalam  hanc,  purgatam,  sanctamque  reddi 
oportuit  ;  infirmam  ac  debilem  corroborari  ; 
a  Deo  ob  peccalum  alienalam  conciliari;  o 
paradiso  exclusam  in  cœlum  referri. 

S.  BÀSiL.,Tlom.,  De  hum.  Christi  générât. — 
El  Virgo  erat  Maria,  et  viro  desponsala  ;  ut 
et  virginitas  in  honore  anle  orania  habere- 
lur,  et  matriinonium  non  propterea  impro- 
baretur.  Virginitas  enim  ut  opta  proxima- 
que  sanclitati  electa  est  :  per  dispensaiiu- 
nem  vero  nupliarum  initia  expressa   sont. 

S.  Gregor.  Nys.,  Serm.  de  Abraham.  (Me- 
minit  Thtod.  Dialog.)  —  Descendit  nonnu- 
dum  Verbum,  sed  caro  factura  :  non  Dei 
forma,  sed  forma  servi.  Is  est  ergo  qui 
dixit,  se  non  posse  ex  se  aliquid  lacère. 
Non  posse  enim  esl  imbecillitalis.  Sicut 
enim  luci  tenebrae,  et  mors  vilae  :  ita  po- 
lentiaeul  contraria  imbecillilas  opponilur. 
Atqui  Christus  est  Dei  potenlia.  Non  est 
ergo  omnino  imbecilla  et  impotens  poten- 
lia. Si  enim  imbecilla  est  potenlia,  quid  est 
polens?  Quando  ergo  Verbum  pronuntiat 
quod  non  polest  facere,  clarum  est  quod 
non  Unigeniti  divinitalis  potenliam  Iribuil, 
sed  nostrae  imbecillitalis  impoteniianj  suo 
leslimoniocomprobal.  Est  enim  caro  infirma, 
sicut  scriptum  est  :  Spiritus  quidem  prom- 
ptus,  caro  aulem  infirma. 

Idem,  Caiech.  oral.,  c.  15.  —  Si  divi- 
nae  naturœ  signum  proprium  esl  bene- 
volentia  in  homines,  habes  causam  cur 
Deus  venerit  ad  homines.  Opus  enim  ha- 
bebat  medico  natura  nosira  quae  morbo  la- 
borabat  :  opus  habebal  eo  qui  erigeret, 
homo  qui  ceciderat  :  o[)us  habebat  eo  qui 
vivificarel,  qui  a  vita  exciderat  :  opus  ha- 
bebat eo  qui  ad  bonum  reduceret,  qui  de- 
fluxerataboni  participatione.  Egebat  lucis 
praesentia  qui  erat  inclusus  in  tenebris. 
QuaerebalRedemptorem  caplivus;  adjutorera 
vi[)clus  ;  liberalorem  is  qui  juge  premeba- 
tur  servitutis.  Hœcne  sunl  parva  et  indigna 
quœ  Deum  moveant  ut  descendat  ad  huma- 
nam naluram? 

Idem,  ibid.,  c.  18.  —  Ex    quo   apparuU 
grutia  Dei  salvaloris  omnibushominibus  {l'it. 
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11,  11),  nmnia  instar  fumi  ad  nihilum  red- 
iicla  siinl;  adeo  nt  cessarinl  oraculoniiii 
iiisaniœ,  quœ  in  liecalombis  sanguine  tie- 
bant  inquinan)enla,  in  mullisgenlibus  de- 
leta  sint  ouinino  allaria  :  eonim  anlein 
loco  excilala  siiit  in  Christi  nomine  aedes 
sacrœ,  templa  et  allaria,  illudque  veneran- 
dum  el  incruenluiii  sacrificiuru,  subliiuis- 
quo  philosophia  quœ  faciis  poiius  exerce- 
lur  quam  diclis  ;  vit;oque  corporalis  despe- 
ctio,  qua.'îi  oslendoruiil  qui  a  tyrannis  co- 
gebantur  a  lidu  deticere.  Hœc  scilicel  uii- 
iiime  subituri,  uisi  apertum  el  minime  du- 
biumdeDeiadvenluhabuissentargumentuni. 

Idem,  ibid.,  c.  8.  —  Qui  iiatum  eum  esse 
nairavil,  siniul  eliam  lioc  mundo  natuui 
recensuit.  Si  itaque  eum  ex  diclis  nalum 
esse  credibile  est,  eliam  hac  ratione  nalum 
per  hœc  eadem  facile  polesl  persuaderi.  Qui 
nalum  esse  dixit,  adjecit  ex  Virgine.  Et  qui 
mollis  meminit,  atlestatur  eliam  quod  post 
mortem  resursexit.  Verum  hœc  naturam 
exsuperanl;  ergo  nec  is  inlra  naturam  coii- 
liiietur,  qui  sui)ra  naturam  ostenditur fuisse 
giMieralus. 

S,  Chrysost.  ,  in  Matlh.  ii  ;  Intrantcs 
doinum  inieneruntpuerum.  —  Nunquid  inve- 
nerunt  palatium  marmoribus  splendidum  ? 
Nunquid  aulam  regiam  diversis  populis 
personanlem?    Nuinjuid  hastalas   sive    cly- 


dil.  Hodieeiiim  apiid  Deum  nulloinitio  in- 
cipit,  nullu  fine  concludilur  :  non  est  enim 
ibi,  fuit,  vel  erit,  sed  semfier  manet,  sem- 
per  est,  et  quidquid  dixeris,  illohodie  est. 

Iilem,  in  illud  Psal.  cxvii  :  Ilœc  est  aies. 
—  Licet  Deuscunclos  dies  crcaverit,  singu- 
lariter  tamen  huncfecissedicitur,  qui  Chri- 
sti Domini  nalivitate  sacratus  est  :  in  quo 
mérite  «.'xsullare  convenit  et  lœlari,  quo- 
niam  in  eo  et  diabolus  jus  perdidit,  et  sa- 
lutem  mundus  aecepit. 

Nalo  régi  aurum  ofîerimus,  si  in  con- 
spectu  illius  claritate  supernœ  sapienliœ 
resplendcmus.  Thus  oflorimus,  si  cogila- 
tiones  carnis  per  sancta  orationum  sludia 
in  ara  cordis  incendimus,  ut  suave  aliquid 
per  cœlesle  desiilorium  redolere  valeamus. 
Mijrrhum  nil'erimus,  si  carnis  desiduria  per 
abstineutiacu  mortiticamus. 

S.  AuGL'ST.,  Confess.,  I.  x,  c.  42.  —  Me- 
diator  inler  Deum  et  horaines  oportebat  ut 
haberet  aliquid  simile  Deo,  ali(|uid  simile 
liominibiis  :  ne  in  utroque  hominibus  simi- 
lis longe  esset  a  Deo,  aut  in  utroque  Deo 
similis,  longe  esset  ab  hominibus;  alque  ita 
mediator  non  esset. 

Mcdiator  Dei  et  hominuni  homo  Christus 
Jésus  inler  morlales  peccalores  et  immor- 
lalem  justum  apparuit;  mortaliscum  homi- 
nibus, juslus  eum    Deo  :  ut    ()erjustitiani 


peatas  mililum   caiervas?   Nunquid   equos     conjunclaiu  Deo,  evacuaret  mortem  justifi- 

regalibus  phaleris  insignes?  Nunquid    cur-     caturum  impiorum,  quam  eum  illis   voluit 

rus  auro  oslroque  fulgenles?   Nunquid  ma-     habere  communem 

Irem  ejus  diademale  coronatam.aul  in  leclo         » '-—    n_T...-   -.  . 

eburneo   recumbentem?  Nunquid  puerum 

bysso  et  imr[)ura  involutum?  lJti(]ue  non  : 

sml  potius  anguslum  et    liumile    tugurium, 

\  i!c,  squalidumque    prœsepium,  et    magis 

aniuialibus,  quam  liominibus  a[)lum,  pue- 

ruiu  vilibus  pannis  involutum,  matrem  vix 

tunicam  liabentem  unam,  non  ad    ornalum 

coiporis,  sed  ad  tcgumenUim  nudilalis. 

Idem,  in  Matlh.  xiii  :  Nonne  hic  filius  fa- 
:  bri?  —  Non  illius  esi  l'abri  lilius,  quem  [>u- 
latis,  sedFabricaloris  omnium,  qui  fabrica- 
lus  est  auroram  el  solem.  Noiuie  David  fi- 
lins fuit  agricoiœ,  et  lamen  radix  fuit  slir- 
pis  regiœ?  Cur  ergo  Cliristum  propler  pa- 
rentum  ignobililalem  contemnunt? 

Idem,  Z/om.  in  Joan.   i,  li. —  Quoriam         ,  -^w^>,„.  ..^.  „^  ^m.«i.  —  luuuaiur 

paclo,  qui  regem  aliquando  |)retiosissimo  Christus  in  eo  qui  lormam  aecepit  Christi  ; 
cullu  ornatum,  preliosisque  undique  fui-  formam  autem  accipit  Chrisii ,  qui  adhœrel 
genlibus  lai)idibus  conspicati,  aliis  speciem  Christo  dilectione  spiriluali.  Ex  hoc  enim 
iilam,  ac  majestatem  enarrare  volunt,  pur-  Ut  ut  hujus  iraiiatione  sil  quod  ille,  quan- 
pureum  florem,  gemmarum  magnitudinem.      tum  gradu  suo  sinitur. 

..H ^..i„„      „ 1^,^     « .,       .-^i; ..  1  ■  1,1.....      #»..  -,;,..■«       1     -,„ 


Idem,  DeTrinitate,  lib.  vu,  c.  3.  —Filius 
Dei  formam  servi  accipiens,  venit  ad  nos  iu 
hune  mundum,  ut  exeraplum  sursum  vi- 
denlibus  Deum,  exemplum  deorsum  miran- 
libushominem;  exemplum  sanis,  ad  f)erma- 
nendum;  exemf)lum  inhrmis,  ad  convales- 
cendum  ;  exemplum  moriluris,ad  noniimen- 
dum  ;  exemplum  morluis,  ad  resurgendum 
esset,  in  omnibus  ipse   primatum   lenens. 

Omnes  anliqui  qui  justihcali  sunt  ,  ex 
ipsa  iide  jusliticali  sunt.  Quod  enim  nos  ex 
j)aite  prœleritum,  id  esl  primum  adventum 
Domini  ;  ex  parte  futurum,  id  esl  secundum 
adventum,  credendosaivi  elhcimur:  ulrum- 
que  adventum  illi  futurum  credebant,  révé- 
lante Spirilu  sanclo,  ut  salvi  herent. 

Idem,  Expos.  Ep.  ad  Galat.  —  Formatur 


albas  mulas,  auralos  currus,  solium,  ad- 
slaniium  oculis  iiimio  fulgore  perslringere 
pro  viiil)us  enarrant?  Cuiu  verbo  el  his  et 
aliis  colleclis  cullum  illum  omnem  majesta- 
lemque  verbis  comprehendisse  sibi  non 
viueanlur,  conlinuo  addunt  :  Quid  multis 
opus  esl?  Uno  verbo  dicam,  quasi  rex. 
Cum  ex  hoc  verbo  (quasi)  non  regisimilem, 
sed  ipsum  regem  vedint  signilicare,  ita  hoc 
in  loco  evangelisia  :  quasi,  inquit,  ad  glo- 
riae  majestatem  et  incompaiabilem  excel- 
lentiam  signiticandam. 

CâSSioD.,  su|)ra  illud  psal.  ii  :  Ego  genui 
te.  —  Coœlernitalem  suae  majeslalis  oslen- 

DlCTIONN.    DE    LA    TRADITION.     1. 


Idem,  De  civil.,  1.  xxii,  c.  5.  —  Duoincre- 
dibilia ,  resurreclionem  scilicet  corporis 
noslri,  et  rem  tam  incredibilem  mundum 
esse  orediturum,  Dominus,  antequamunum 
horum  fieret,  ambo  prœdixil  :  unum  duo- 
rum  incredibilium  jam  facium  esse  vide- 
mus,  ulquoderat  incredibile  crederel  mun- 
dus; cur  id  quod  reliquum  est  desperatur, 
ut  eliam  hoc  veniat  quod  incredibile  credi- 
dit  mundus? 

Noii  anleponere  fenum  fundamenlo;  ut 
fenum  habeat  primum  locum  in  corde  tuo, 
el  secundum  Chiistu.s  :  sed  si  jam  non  po- 
tcsl  ibi  non  esse  fenum,  vel  primum  locuui 
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liabeal    ibi   Chrislus,   (  l  fenuin    secundura. 

S.  AuG.,  m  psal.  xxw  ■  —  Chrislus  morlem 
carnis  porlabat,  vulnus  Uiuiu  porlabat,  sa- 
Kalurus  le  de  vulnere  luo 

Idem,  in  psal.  xxx.— Chrislus  conlempli- 
bilissuperbisapparuit,qui  larahuniilis  venit. 

Advocalum  riiisit  tibi  Deus,  propter  iilum 
et  per  illum  confilere  ;  defensor  est  pœni- 
lentis,  pelitor  veniae  confilenlis  ,  et  judex 
innocenlis.  Vere  timere  |)Oteris  causara 
luara,  ubi  advocalus  luus  erit  judex  tuus  ? 

Arubulans  in  fide,  exsullans  in  illo,  fa- 
ciens  bona  opéra,  exhauiiens  quolidie  mi- 
nuta peccata,  jejunando,  orando,  eleeinosy- 
iKis  l'aciendo,  dicendo  puro  corde  :  Dimitte 
nobis debiianostra  {Matth.\,\%\  arabula  se- 
curus,  et  exsulla  in  via,  noli  limere  Judi- 

cem. 

Idem,  m  psal.  lxv.  —  Impium  tequœsivit 
ut  reditiieret,  rederaplum  deseret  ul  perdat? 

Idem,  in  psal.  cix.  —Deus  se  noslrum  de- 
bitorem  focit,  non  aliquid  a  nobisaccipien- 
do,  sed  tiinla  nobis  |)romiUendo. 

Idem,  in  psal.  cxxiv.  —  Deus  faclus  est 
bomo,  ut  huminem  sequendo,  quod  potes, 
ad  Dcum  pervenias,  quod  non  poteras. 

Idem,  in  Evang.S.  Joan.,  Iract.l. —  Quo- 
modo  homo  posilus  in  sole  caecus,  prœsens 
cstillisoi;  sed  ipse  soli  absens  est  :  sic 
omnis  stultus  ,  omnis  iniquus  cœcus  est 
corde  ;  praesens  est  illi  sapientia,  sed  ipse 
ab  illa  absens  est. 

Idem,  ibid.,  tract.  17. —  Plus  est  ad  salu- 
icm  noslram  quod  factus  est  pro[)ter  homi- 
nes,quaraquod  fecit  inter  hominris  :  etphis 
est  quod  sanavit  vilia  animarum  ,  quam 
quod  sanavil  languores  cor[)orum  morilu- 
roruni. 

Chrislum  babemus  magisUum  ,  ut  non 
pecceraus;  et  delensorem,  si  peccaverimus, 
et  confessi  atque  conversi  i'ueriraus;  et 
inlerpellatoreiM  pro  nobis,  si  quid  boni  a 
Deo  desideraveriiDus;  et  datorem  cum  Pa- 
ire, quia  Deus  unus  Paler  et  Filius. 

Idem,  ibid.,  tract.  21.  —  Agamus  gralias 
non  solum  nos  Chrisiiani>s  fados  esse,  sed 
Chrislum.  Intelligitis  gratiam  Dei  super  nos? 
admiramini,  gaudete  :  Chrislus  facli  sumus. 
Si  enim  caput  ille,  nos  membra  •  toius 
homo,  ille  et  nos. 

Idem,  serm.  29,  cap.  8.  —  Non  ad  delicias 
Chrislus  in  carnem  descendit;  toieremus 
potius  praesenlia  (^uam  diligamus;  adver- 
sorum  manifesta  est  pernicies,  prospero- 
rum  falsa  blandilies  ;  time  mare  et  quando 
tranquillum  est;  sursum  cor:  quid  perimus 
in  terra,  cum  videamus quia  everlilur  teira  ? 
Idem,  serm.  8,  c.  7  :  Deverbis  Domini.  — 
Chrislus  venii  in  mundum  peccatores  sal- 
vos  facere  ;  alia  causa  non  fuit  quare  veni- 
rel  :  non  eum  de  cœlo  ad  lerram  mérita 
nostia  bona,  sed  peccata  duxerunt. 

S.  Maxim.,  Serm.  de  Natal.  —  Generatio- 
nein  ejus  quis  enarrabic?  {Isa.  lui,  8.)  Fra- 
tres,  geueralio  Christi  sic  enarrari  non  po- 
tesl  :  si  iingua  deticil,  tides  proficit  l\Ja- 
gnus  enim  profeclus  est  tidei,  cum  lanlura 
deDeo  suo  poiestconciotre.ouantumseimo 
non  [)Otest  parlurire. 


S.  Leo,  Serm.  de  apparilione.  —  Adorant 
magi  in  carne  Vt-rbuin,  in  infantia  sapien- 
liara,  in  inlirmitate  virtutem,  et  in  hominis 
veritale  Dominum  majeslatis,  ut  sacramenla 
fideisuœintelligentiaeque  manifestent  :  quod 
cordibus  credunt,  muneribus  prolestantur  : 
tiius  Deo,  myrrham  homini,  auruni  otferunt 
régi. 

Idem,  serm.  22,  inNat.  Dom.  —  Quia  glo- 
riabatur  diabolus  hominem  sua  fraude  de- 
ce[)tuni  divinis  caruisse  muneribus,  el  im- 
morlalitatis  dote  nudalum  duram  mortis  su- 
biisse  senlentiam,  seque  in  malis  suis 
quoddam  de  prœvaricaloris  consortio  inve- 
nisse  solatium  ;  Deum  quoque  justœ  seve- 
ritatis  exigenle  ratione,  erga  hominem, 
quemin  tanlo  honore  condiderat,  antiquam 
mutasse  sententiani  :  opus  fuit,  secreti 
dispensatione  consiiii,  ut  incommulabiiis 
Deus,  cujus  voluntas  non  potesl  sua  benigni- 
tato  privari,  primam  pietatis  suœ  disposi- 
tionem  sacramento  occul  liore  compleret,  et 
homo  diabolicœ  iniquitatis  versutia  aclus  in 
culpam,  contra  Dei  propositum  non  periret. 

Advenienlibus  ergo  lemporibus,  quai  re» 
demptioni  liominum  fuerunt  praestituta,  in- 
gredilur  hœc  intima  Jésus  Chrislus  Doniinus 
noster  de  cœlesti  sede  descendens,  et  a 
palerna  gioria  non  recedens,  novo  ordine, 
nova  nalivitate  generalus.  Novo  ordine, 
quia  invisibiiis  in  suis,  visibilis  factus  est 
in  nostris  ;incomprehensibilis  voluit  com- 
prehendi;  anle  tempora  manens,  esse  cœ- 
pit  ex  tempore;  universitatis  Dominus  ser- 
vilem  formam,  obumbrala  majeslatis  su89 
digniiate,  suscepit  ;  impassibiiis  Deus  non 
dedignatus  est  liomo  esse  passibilis  et  ira- 
mortalis  mortis  legibus  subjacere.  Opor- 
tuit  ut  primam  genitricis  integritalem  na- 
scentis  incorruptio  custodiret,  et  compla- 
citum  sibi  claustrum  pudoris,  el  sanclilalis 
hospitium  divini  Spirilus  virlus  infusa  ser- 
varet,  quse  statuerai  dejecla  érigera,  con- 
fracta  solidare,  et  superandis  carnis  illece- 
bris,  multiplicatam  pudicitiœ  donare  virtu- 
tem :  ut  virginilas,  quœ  inaliis  non  poterat 
saiva  esse  generando,  fieret  in  aliis  imita- 
bilis  et  contilendo  et  renascendo. 

S.  Gregor.,  hom.  10,  supra  iliudMa/f/i.  ii, 
1 1  :  Cum  natus  esset  Jésus  in  lielhleliem. 
—  Cœli  Rege  nato,  angelorum  chori  in  ejus 
annunlialione  prodeunl;  hymnum  dicunt,  el 
dévida  pravaeviiœ  discordia  nos,quos  du- 
dum  despexerant,  cives  agnoscunt,  consono 
ore  preedicanles  :  Gloria  in  excelsis  Deo,  etc. 
{Luc.  II,  14.)  Ac  si  dicant  :  Quos  a  nobis 
uialilia  disjunxerat,  jam  nunc  in  terra  boni- 
tas  conjungal. 

Idem,  1. 1,  hom.  8.  —  Regem  vero  natum 
angélus  nuntial,  ejusque  vooi  angelorum 
churi  concinunt,  et  congaudenles  clamant  : 
Gloria  in  excelsis  Deo,  el  in  terra  pax  homi- 
nibus  bonœ  voianlatis.  {Luc.  ii,  H.)  PriuS 
quippe  quam  Redemplor  nosler  nascerelur 
per  carnem,  discordiam  cum  angelis  habui- 
mus,  aquorum  clarilale  atque  mundilia  per 
primœculpœmerilum.perquolidianadelicia 
longe  dislabamus  :  quia  enim  peccaodo  ex' ra- 
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nei  eraraus  a  Deo,  exlraneos  nos  a  suo  con- 
sorliu  depatabanl  aiigeli  cives  Dei.  Sed  quia 
nos  cogiiovimus  Regem  nosli'um,  recogno- 
verunl  nos  angeli  cives  suos.  Quia  eniiu 
cœli  Rex  lerraiu  noslrai  cainis  assuiiipsit, 
iiifirtiiilutein  nostraiu  illa  jam  angelica  cel- 
silmlo  non  dospinit.  Ad  pacem  noslram  an- 
geli redeunt,  inlcnlionein  prioris  discordiae 
poslponunt,  et  quos  priiis  inlirmos  abje- 
ctosque  despexeranl,  jam  socios  venerantur. 
Qaid  est  quod  ante  Uedeuiploiis  ad- 
venlum  angeli  ab  hominibus  adorentur, 
et  lacent,  postmoduni  vero  adoiari  relu- 
giunt  :  nisi  quod  naturam  nostram  quam 
prias  despexerant,  postquam  hanc  super 
se  assum()taQi  conspiciuni,  subslratam  sibi 
videre  [)erlimescunt  :  nec  jam  sub  se  vel- 
ut  infirmam  contemnere  ausi  sunt,  quara 
sui)er  se  vi(Jelicet  in  cœli  Rege  veneranlur? 
Nec  habere  dedignanlur  hominera  socium, 
qui  super  se  adorant  hominem  Deum.  Cu- 
remus  ne  qua  nos  immundilia  polluât,  qui 
in  œlerna  prœscientia  et  Dei  cives,  et  ange- 
lis  ejus  œquales  sumus.  Vindicemus  mori- 
bus  dignitalem  noslram,  nulla  nos  luxuria 
inquinel,  nulla  nos  turpis  cogitatio  accusel, 
noij  malilia  mentem  mordeat,  non  invidiœ 
rubigo  consumai,  non  elatioinflet,  non  ara- 
bilio  perterrena  oblectamenla  dilaniet,  non 
ira  intlammet.  Dii  elenim  vocati  suul  ho- 
luines.  {Psal.  lxxxi,  6.) 

S.  IsiDOR.,  Hisp.  episc. ,  Biffer.,  1.  ii, 
ton).  1.  —  Inter  nativilalem  Chrisii  et  nali- 
vitalem  nostram  hoc  inleresl,  quod  omnis 
houio  ex  delicli  lege  invenitur  esse  conce- 
plus  :  iJleautem  non  ex  concupiscentia  car- 
nis  ,  vel  ex  virili  coitu  ,  sed  de  Spiritu  sanclo 
nalus  est.  Naturam  quippe  traxit  originis, 
non  culpam  prœvaricationis.  Corpus  ex  Vir- 
gine  sumpsil  :  virginitatem  maternée  carnis 
non  abstulit.  Iteni  nos  ex  una  generalione 
subsislimus;  ille  aulem  ex  duabus  :  divi- 
nilatis  et  bumanilalis.  Exprima  nalivitalem 
sumpsil,  ex  altéra  crealionem.  Nalus  enim 
divina  generalione,  t'aclus  humana.  Primum 
luit  sine  lempore  :  secunduui  in  [)lenitu- 
dine  lem|)oris.  Nos  ex  duabus  subsistimus 
subslantiis,cor[)oris  videlicet  alque  animae; 
ille  vero  ex  tribus  :  verbi,  corporis  et  animae. 
Ilnde  est  quod  perl'ectus  praedicalur  Deus,  et 
ihomo,  habens  in  se  geminam  subslauliam  , 
'et  divuiilatis  suée  et  humanilalis  nostrœ. 

Ven.  Bed.,  in  Luc.  v.  —  Non  médiocre 
hoc  libi  tidei  videatur  exemplum  :  non  vilis 
Ipersona  pastorum  :  certe  quo  vilior  ad  pru- 
Identiam  ,  eo  preliosior  ad  tideni.  Non  sapien- 
|tes,  sedsimplicesqui  fucareauditanescireni, 
'Domiuus  sui  prœcones  elegit  non  rhetores, 
Ised  (liscatores  ad  evangelizandum  deslinavii. 

S.  JoAN.  Damasc,  tom.  II.  —  Sane  Do- 
minas noster  Jésus  Cbrislus  non  alia  de 
taus.i  nalus  est  ex  Virgine,  quam  ut  illegi- 
Umae conçu piscenliœ  gênera lionem  aboleret, 

f'  stenderetque  eliam  sine  humana  consue- 
udine  possibilem  esse  Deo  homiuis  i'orma- 
iouem. 

S.  RuRNARD.,  hom.2.  De  taud.  virg. ,1.1. — 
Dcumhnjus  modi  dcccbalnativilas,qua  non 


nisi  de  Virgine  nasceretur.  Talis  congruebat 
etVirgini  partus,  ut  non  parerelnisi  Deura. 
Proinde  Faclorhorainum  ut  homo  fieret,  na- 
scilurus  de  homine,  talem  sibi  ex  hominibus 
debuit  eligere,  imo  condere  matrem,  qua- 
lem  et  se  decere  sciebat ,  et  sibi  noverat 
placiturara.  Voluit  itaque  esse  virginem,  de 
qua  immaculata  iramacnlalus  procederet , 
onniium  maculas  purgalurus.  Voluit  et  hu- 
milem,  de  qua  mitis  et  humilis  corde  prod- 
iret,  harumin  se  virtulum  necessarium  om- 
nibus saluberrimumque  exemplum  osten- 
surus,  —  Ut  igilur  quee  Sanctum  sanctorum 
conceptura  eral  pariter  et  paritura ,  sancta 
essel  corpore ,  accepit  donum  virginiiatis  ; 
ut  essel  et  mente,  accepit  et  humilitatis. 

Idem,  ibid.  —  Oportebal  aulem  a  prin- 
cipe mundi  aliquandiu  celari  divini  con- 
silii  sacramenlum  :  non  quod  Deus,  si 
})alam  opus  suum  facere  vellet,  impediri 
posse  ab  illo  metueret  :  sed  quia  ipse, 
qui  non  solum  potenler,  sed  eliam  sa- 
pienter  quœcunque  voluit  fecit,  sicut  in 
omnibus  operibus  suis  quasdam  rerum  vel 
temporum  congruenlias ,  propler  ordinis 
pulchritudinem  servare  consuevit  :  ila  in 
hoc  quoque  lam  magnifico  opère  suo  ,  no- 
slrae  videlicet  reparationis ,  non  tantum  po- 
tentiam  suam,  sed  et  prudeniiain  ostendere 
voluit.  Et  quanquam  iilud  aliter,  quomodo 
vellet,  perticere  potuisset;  placuit  ei  lamen 
60  polius  et  modo  ,  et  ordine  hominem,  sibi 
leconciiiare,  quo  noveral  cecidisse;  ut  sicut 
diabolus  prius  seduxit  teminaiu,  et  posl- 
modum  virum  per  feminam  vieil  :  ita  prius 
a  feraina  Virgine  seduceretur,  et  post  a  viru 
Christo  aperle  debellareiur  :  quatenus  ma- 
Jiiiœ  fraudi  dum  ars  pietalis  illuderet,  au 
maligni  lorlitudinem  Christi  virlus  conte- 
rerel,  diabolo  Deus  et  prudenlior  appareret 
et  furlior. 

Idem,  serm.  3,  in  Vigil.  Nal.  Domini , 
tom.  1.  —  Adorna  thalamum  luum,  Sion, 
sed  humililate,  sed  paupertale.  In  his 
enim  pannis  complacet  sibi,  et  Maria  te- 
slimonium  perhibente ,  his  sericis  dele- 
clalur  involvi,  Abominaliones  iEgjptiorum 
immola  Deo  tuo. 

Idem,  ibid.  — Voluit  quoque  infirmiora 
nostra  abundanliori  gloi'a  sublimare,  et 
conlraxil  se  Majeslas  :  ut  quod  melius  ha- 
bebal,  videlicet  se  ipsum,  limo  noslro 
conjungerel,  et  in  persona  una  sibi  in- 
vicem  unirentur  Deus  et  limus,  majeslas 
et  intirmilas ,  tanta  viliias  et  sublimitas  lanla. 
Nihil  enim  Deosublimius,  nihil  viliuslimo: 
et  tamen  lanla  dignatione  Deus  descemiit 
in  limum,  lanlaque  dignitale  limus  ascendit 
ad  Deum,  ut  quidquid  in  eo  Deus  fecit, 
limus  t'ecisse  credalur  ;  quidquid  Jimus  per- 
lulit  J)eus  in  illo  perlulisse  dicalur,  tam 
iueilabili  quam  incompreheusibili  sacra- 
menlo. 

Idem. ,  ibid.,  serm.  1  in  Nativilate  Do- 
mini. —  Quid  ail  Aposlolus?  Apparuit, 
inquil,  benignilas  et  huinanilas  Salvaloris 
nostri  Dei.  {'fit.  m  ,  4.)  Apparuerat  anle 
polenlia  in  rerum  crealione,  apparebal  sa- 
pieniia  in  caruoi  gubernalione;  sed  béni* 
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'^nilas  niisericordiee  nunc  maxime  apparuit 
m  huraanilate.  Innotueral  Judœis  polesUis 
in  signis  alque  portcntis  ,  unde  et  m  ea  lege 
sœpius  invenies    :  Ego  Dominus ,  ego  Do- 
minus.  Pliilosophis  quoque  abundanlibus  m 
sensu  suo  majestas  innoluit,  quoniam,  juxla 
Anostoli  verba,  Quod  notum  est  Dei ,  mam- 
festum  est  in  illis.  [Rom.  i,  19.)  Verunilaraen 
el  Judœi   poteslale  ipsa    premebantur,   et 
philosophi  sorulalores  majestalis  opprime- 
banluragloria.  Polestas  siibjeclionem,  ma- 
ieslas  exigil  admiralionem ,  neulra  imita- 
lioneru.    Appaieat,    Domine,    bonilas   cui 
possilhomo,  qni  ad  imaginera  luam  creatus 
est,  conformari  :  uam  raajestalem,  polesla- 
lem,  sapienliam,  nec  iiuilari   possumus , 
nec  expedit  eemulari. 

Noli  fugere,  iioli  limere,  non  venit  cum 
armis;  non  puniendum ,  sed  saivandum  re- 
quirit  :  et  ne  forte  dicas  nunc  :  Vocem  tuam 
audivi,   et  abscondi   me   [Gen.  m,  10)  ;  ecce 
infans  est,  et  sine  vuce.  Nam  vagienlis  vox 
magis  miseranda  est  quara  Iremenda;  aui 
si  cui  forte  terribilis,  sed    non  libi.  Pro- 
ptereaenim  resurgens  décorera  indutus  est, 
non  (sicut  antea  nascens)  pannis  involutus 
est   Propterea  qui  prius  sinu  misericordiœ 
am'uebat,  non  judicans  quemquom  ,  resur- 
gens prœcinxit  se,  et  jusliliffi  cingulo  vide- 
tur  quodammodo  efflueniem  smum  miseri- 
cordiee  collegisse    :  quoniam  extunc   prœ- 
paratur  ad  judiciura,  quod  in  nostra  resur- 
rectione   fulurum    est.    Nam    et   propterea 
parvulus    antea    venit,    ul  raisencordiam 
prœrogaret;   et  fulurum   in    tine  judicium 
prœcurrens ,  misericordia  lemperaret. 

Idem,    serra.   3,  in   Vigil.  Naliv,,  t.   l. 
—  Tria   opéra,   très   misluras    lecit  omm- 
potens  illa    majestas   in    assumi-tione  no- 
stree     carnis,    ita    singulariter    mirabilia, 
et  mirabiliter  singularia,  ut  talia  nec    acta 
sinl,    nec    lacienda    sint    amplius    super 
terram.   Conjuncla   quippe   sunt    ad   invi- 
cem   Deus  et    homo,   mater  et  virgo,  fides 
et  cor  humanum.  -  Verbum  enira,  et  anima, 
el  earo  in  unam  convenere  personam  ;  et 
hœc  tria  unum,  et  hoc  uuura  tria,  -  non 
confusione  substantise ,  sed  unilate  perso- 
nœ.  Hœc  est  prima  et  superexcellens  mis- 
Tu  ra  -  Secunda  est,  Virgo  et  Mater,  admi- 
rabilis  plane,    et  singularis.  A  sœculo  non 
est  auditum,  quod  virgo  esset  quœ  ripent, 
quod  mater  esset  quse  virgo  permans  t. -■ 
Tertia  est,  tides  el  cor  humanum  ;  et  hœc 
quidem   inîerior,  sed  non  minus  forsilan 
llwtis.  Mirura  enim  est  quomodo  cor  liu- 
manum  his  duobus  fidem   accoramodavit   : 
quomodo   credi   potuit,   quod  Deui,  homo 
2  set,  quod  virgo  manserit,quœ  pepe'-i  ff  • 
Sicut  Ibrrurn  et  testa  )ungi  non  po^^i.   t  ^ 
sic  et  hœc  duo  nequeunl  commiscen,  si    on 
misceat  glulinum  Spirilus  »ei-  -  l^t  »^^Ç 
uuidem  mi.tura  exceUeus,  secunda  excei- 
Jentior    leitia  vero  excellentissima. 
Chrisli  passio  el  crucifixio. 
TEx  SS.  Patribus.]  . 

n  e       Vprinm   est  uuia  ubi   mors 

Origenes.  —  Cerium   e»i  m"»"   ,,^.^«1  ip. 

Cbristi  animo  circurafertur ,  non  polest  le- 

gnare  peccatum. 


S.  Cyprianus,  episl.  9.  —  Pretiosa  mors 
hœc  est,  quœ  émit  immortalitatem  pretio 
sanguinis  sui.  . 

Idem ,  De  Pass.  Christi.  —  Quis  non  ti- 
meat,  si  timet  ille  quera  omnia  liment;  si 
pavel  ille,  cui  omne  genu  curvalur;  si  ille 
qui  est  mors  inortis,  morte  appropinquante 

pertimescit? 

S  Ambros.,  m  Luc.  xxii.  —  Non  speciem 
incarnationis  suscepit,  sed  veritatem;  de- 
buit  ergo  et  dolorem  suscipere  ,  ul  vincerel 
trisliliara ,  non  excluderet. 

Idem  ,  ihid.  —  Pro  me  doluit ,  qui  pro  se 
nihil  habebat  quod  doleret. 

Idem.— Suscepit  irislitiam  meam,  ul  mini 
lœliliara  suam  largiretur. 

Idem,  ibid.  Ait  (Christus)  :  Tranfer  a  me 
calicem  istwn  [Marc,  xiy,  36),  quasi  homo 
mortem  recusans,  quasi  Deus  sententiam 
suamservans.  xt  i-     u 

Idem,  in  psal.  cxviii.  —  Noli ,  homo, 
tantum  amittere  beneticium  :  propterea 
Christus  dominationi  mortis  se  subdidit, 
ut  te  a  jugo  dominationis  erueret  :  ille 
suscepit  raortis  servitutem,  ut  libi  Iribue- 
ret  vitœ  œternœ  libertatem. 

S.  Cyrill.  Alex.,  lib.  xi,  an  Joan.  —  Hor- 
tus  erat  veteris  paradisi  formam  gerens.  in 
naradiso  quippe  malorura  inilium  factum 
est  ;  in  hurlo  vero  Chrisli  quoque  passio  m- 

choatur.  . 

Cassiodor.  ,  in  psal  cxxiî.  —  PreUo- 
sus  ille  sanguis  tanta  luit  ubertale  ditis- 
siraus  ,  quatenus  lotius  mundi  peccata 
ledimereteivelut  quudam  diluvio  salutari 
orbera  terraruma  suis  sordibus  expiarel. 

S  Chrysost.,  hom.  8i ,  inMatth.—  Su- 
blimera admirabilis  phiiosophiœ  virlutem 
iiadidit  Dominus,  cura  exemplo  nos  docet, 
etiara  natura  horrore  |)erculsa  ac  renitenle, 
esse  Deum  sequendum.  ,    p.    •  ,.  „„ 

Idera,  ibid.,  hom.  7.  — Sanguis  Chrisli  no- 

Ids  causa  vitœ  fuit. 

S  Bern.,  serra.  3,  i«  Z>om.  t'aim.  —  ^oa 
solis  oculis  sed  raerabris  orambus  flevisse 
videtur  Chrislus. 

Idera  Serm.  de  S.  Andrœa.— Quid  magnum 
fuorat,  Domine,  si  inlrepidus  slares...  Aut 
non  longe  gloriosius  fuit  ut..,  quos  vivifi- 
cabat  raors  tua,  tua  nihilominus  et  trepi- 
daiio  rohustos,  et  mœstitia  lœtos,  et  lœdiura 
alacres ,  et  lurbalio  quietos  faceret .  deso- 
latio  consolatos? 

S  Anselm.,  in  Specul.  Evang.  —  Angu- 
slias  cord's  ui  dukissimi  indicabal  sudor 
iile.anguineus,  qui  orationis  lempore  de 
sanctissima  carne  tua  m  lerrara  guttalioi 

'^'Îd"era'-Quidstas,  0  anima;  accurre,  et 

-fj:^^S.^i:?.^rS.^^:ûlcorc.aso.i 
re^:|ipetit^cp^j..avo^-ssc.iD^ 

Ch'ristXroChr'istopali,quamcumaiiis 

^demt'S;,hom.26.-Homo^ 
raiuTer  condilus   est,  sed  mirabil.us  re- 
demptus 
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S.  LKO,scrm.d,DeQuadrag.  —Cinla  alque         Idem,  vei  alius  aui;tor,  1. 1,  Méditât.  ■— O 
securacstexspeclatiopromissa)  bealitudinis,      immensa  pielas  !  o  inaeslimabilis  charitas  1 


ul>i  est  participalio  Dominicai  passionis 

S.  HiERONYM.,  in  Marc.  xiv.  —  Opprobria 
ejus  uoslrum  abslulerii  op})robriuin  ,  vin- 
cula  ejus  nos  liberos  feceninl,  corona  s\n- 
nea  capilis  ejus  diaderaa  regni  adepti  sumus, 
vulneribus  ejus  sumus  sanati. 
S.  Augustin.  ,  serm.  138.  —  Quis  tantam 


ut  liberares  servum,  Filium  Iradidisti  1 

Idem,  Soliloq.,  c.  13.  Dilexisli  me  plus- 
quam  te,  Domine,  quia  voluistl  mori  pro  me. 
Idem,  m  psal.  xxxiv.  —  Ouœ  fuit  causa 
paliendi  cai)iti,  nisi  ut  raembris  prœberet 
exeujplum;  Dominus  enim  passus  est  vo- 
luntate,  nos  necessitale  :  ille  miseratione, 


digne  possit  eloqui  pietatem?innocensatlli-     nos  conditione;   proinde  illius    voluntaria 


gilur,   ul    noxins  liberelur,    ut  rodimalur 
servus,  occidilur  filiusl 

Idem,  serm.  114,  De  temp.  —  Dominus 
nosler  in  statera  crucis  pretium  noslrœ  sa- 
lutis  appendit,  ui  una  morte  universum 
mundum,  sicut  omnium  conditor,  et  om- 
nium reparator  absolveret. 

idem,  \.  Il,  contra  Felic,  c.  9.  —  Non  est 
Christi  passio  ex  indigenlia ,  sed  ex  mise- 
ricordia. 

Idem,  epist.  171,  ad Donatistas.  —  Passio 
Doniini  pretium  est  orbis  terrarum;  passus 
unira,  tolum  orbem  redemit. 

idem,  1.  Cur,  quando,  quomodo  Deus.  — 
Sicut  cecidimus  graviter,  relevalisumus  mi- 
rabilitor;  et  misericoidiam,  debitum  irans- 
cendentem,  pro  Mediatoris  morte  reperi- 
mus. 

idem.,  tract.  92  >  in  Joan.  —  Christi  san- 
guis  sic  iu  remissionera  peccatorum  om- 
nium fusus  est,  ut  ipsum  eliam  peccatum 
posset  delere  quo  fusus  est. 

Idem,  ibid.,  tract.  119.  —  Lignum  is- 
tud,  ubi  eranl  fixa  membra  morientis , 
eliam  cathedra  fuit  minislri  docenlis. 

Idem,  ibid.,  tract.  117.  —   Poitans  cru- 


passionoslra  est  necessaria  consolalio. 

Idem,  in  psal.  lxxxvii.  --  Christus  istos 
humaoce  inûrmifalis  affectus,  non  conditio- 
nis  natura  ,  sed  miserationis  voluntate  sus- 
cepit. 

Idem,  in  Joan.  —  Christus  turbatus  est, 
quia  ipse  voluit. 

idem.  —  Orans  cum  sudoro  sanguineo, 
Jésus  Christus  significabat  de  toto  cor- 
pore  emaiiaturas  martyrum  passiones. 

Idem,  tract.  3,  in  Joan.  —  Espavescis 
calicem  passionis  bibere ,  bibitille;  quod 
libidabal  prior  ilUï  pnssus  est,  ut  le  con- 
solarelur;  lanquam  diceret  :  Quid  times 
pâli  pro  te?  Prior  palior  pro  le. 

S.  IsiD.,  De  summo  bono.  —  Si  passio  Re- 
demploris  ad  memoriam  reducitur,  niiiii 
tara  durura  quod  non  aequo  animo  toieretur. 

S.  Beunardus,  in  Serm.  —  0  bone  Jesu  l 
quid  tibi  estl  mori  nos  debuimus,  et  ta 
solv:s;nos  peccavimus ,  et  lu  luis?  opus 
sine  exem()lo,  gralia  sine  merilo ,  cliaritas 
sine  modo. 

Idem,  Lib.  de  diligendo  Deo.  —  Si  lotum 
(iebeo  pro  me  facto,  quid  addara  jam  pro  me 
refeclo  et  refeclo  hoc  modo?  Nec  enim  tam 


cem  suara  Jésus,  spectacuhimsispcctet  im-     facile  refectus  quam  faclus. 
pietas,  grande   ludibrium;  si  pietas,  grande         "'  '  '  '         ''■  - 

mysterium. 

Idera,  in  psal.  lxv.  —  Fusus  Domini  san- 
guis  donatus  est  homicidis,  ut  non  dicam 
deicidis. 

Idem,  serm.  33.  — Nihil  tam  salutiferum, 
quam  quolidie  cogitare  quanta  pro  nobis 
perlulit  Deus  homo. 

Idem.  —  Judaei  crucifixerunt  Salvatorem 
suura,  et  feceruDt  domnatorem  suum. 

idem,  in  psal.  xliii.— Crucifigunt  Chri- 
tum  quotquot  verbo  illius  resislunt. 

idem,  Z.  de  virg.,  c.  55.  —  Tolus  figatur 
in  corde,  qui  pro  nobis  tixus  est  in  cruce 


Idem,  ibid.  —  Si  non  essent  hœc  ad  mor- 
tera,et  ad  mortem  sempiternam,  nunquam 
pro  eorum  remedio  Dei  Filius  moreretur. 

idem,  serai.  22,  super  Canlic. — Passio  tua, 
Domine  Jesu,  ultimum  est  refugium ,  sin- 
gulare  rcmedium. 

Idem,  feria  4  S.  Hebdomadae.  —  0  na- 
tientia  siiigularis  1  humiiitas  admirabilisl 
charitas  inœsliiiiabilisl 

Idem,  Lib.  de  diligendo  Deo.  —  Nemo  sibi 
vivat,  sed  ei  qui  pro  se  morluus  est;  cui 
enim  justius  vivam  quam  ei,  qui ,  si  noa 
moreretur,  non  viverem. 

Idem,  hom.  3  In  nalali  Domini.  —  Agno- 


Idem ,  in  psal.  xxxvi ,  serra.  1.  —  Pro  te  sce,  o  homol  quam  gravia  siul  vulnera,  pro 
dolores,  flagella,  opprobria,  crucem  et  mor-  quibus  necesse  est  Dominum  Cliristum  vul- 
tem  passus  esl  ;  et  quid  horum  juslo  debe-      nerari. 


luilur?  quid  non  tibi  i)ecca[ori  debebalur? 

Iden),  m  psal.  lxvii.  —  Quo  modo  peccata 
nostra  sua  esse  voluit,  proptcr  corpus 
suum;  sic  et  nos  passiones  ejus  noslras 
esse   velimus    propler   caput    nostrum. 

Idem,  in  psal.  lxiii.  —  Parum  <?rat  Do- 
mino hortari  martyres  verbo,  ni  firraaret 
exemplo. 

Idem,  1.  XIII, /)e  Trinit.  —  Justificamur 
ÎD  Christi  sanguine,  cum  per  remissionem 
peccatorum  eruiraur  a  diaboli  poleslate. 

idem,  De  diligendo  Deo.  —  Transisse  ip- 
sum video  in  [iretium  meum,  quandoqui- 
Uera  tam  prelioso  munerc  rcdemplio  agitur, 
ul  homo  Deus  valcre  videatur. 


Idem,  serm.  20  super  Cantic.  —  Passio 
Christi  opus  nostrœ  redemplionis,  totum 
amorem  nostrum  vindicare  débet. 

Idem,  ibid.,  serm.  47.  —  Passiones  Chri- 
sti n.editari  sa[)ientia  est  et  sublimis  phi- 
losophia. 

S.  BoNAVENT.,  serm.  G,  in  Par.  —  Sui- 
fecisset  ad  redemptionem  humani  generis 
minutissima  gutla  sanguinis  Christi,  sert 
data  est  copia,  ut  ex  inundatione  beneficii 
virlus  innotesceret  diligentis. 

Christi  personœ  unitas. 
[Ex  SS.  Falribus] 

S.  Chrysost.,  hom.  10,  in  codice  Grœco  2, 
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in    Joan.    i.    —   Factus    est    enim     Filius 
bominis  dilectis<;imus    Dei   Filins,  ut  filios 
liominum  filios  Dei  faceret.  Supernum  nam- 
nue  ciim  horaini  copulatum  est,  illud  (jui- 
dpm  nullo  in   propriam  gloriam  deirimento 
aflectum  :  hoc  aulem  ex  raulla  elalum   hu- 
miiilale,  quod  cerle  in  Cliristo  factura  est. 
Suam  namque  riaturani   descensu  sue  ni- 
hilo  inferiorem   reddidit;  nos  autpm   cura 
in  ignominia  ante  et   in  tenebns  essenius, 
ad  supernam  erexit  gloriam.  Non  aliter  quam 
cura  rex  inopem   mendirumque  studio,  et 
benevoienlia  quadara   alloquilur.  nihil  se 
indignura  facit,  illum   vero  omnibus  admi- 
randura  reddit.  Quod  si  in  contingenli  ho- 
rainum    diiinitate   nihil   honoratiorera    ab- 
ieclioris  consuetudo  offendit,  multo  mmus 
iraraorlalera  illara  substanliam,  cura   nihil 
non  propriura  habeat  quod  adsit,  etahsit, 
cura  omnia  bona  tirma  slabiliaque  in  œter- 
num   possideat.  Ilaque  cura    audieris  :  Et 
Verbwn  caro  factum  est   [Jonn.   i,    li),    ne 
pertuberis,   neve  titubes  :  non  cnim  sub- 
stantia  transivit  in  carnera,  hoc  etiam  co- 
gilatu  irapium  est;  sed  eadera  permanens, 
servi  forraara  accepit...  Hoc  verbo  factum 
est  ulitur,  ut  haereticorum  os  obstruât.  Cura 
enira  sint  qui  dicant  imaginationem  quam- 
dam  et  tigmentura  esse,  quœcunque  de  In- 
carnalione  feruntur,    ab  ipso  principio  eo- 
rura  perceplam  blasphemiam  esse  atlerens, 
factum  est  posuit  :  neque    subslantiœ  rau- 
tationem,  quod  absit!  sed  verse  carnis  vull 
acceptionera      ostendere.     Quemadmoduin 
enira,  cura  inquit  :  Christus  nos  redemit  de 
maledicto  legis ,    faclus   pro  nobis  matedi- 
ctum  {Gai.  «i,  13}  :  non  intelligit  substan- 
liam ejus  a  propria  gloria  separaiara  in  ma- 
Jediclum  versara  (hoc  enira   neque  dscrao- 
nes  ipsi,  neque  stultissirai  et  naturali  sensu 
penitus  carentes    opinarentur ,   tantara    et 
opinio   saperet  una  cura  impielate   stulti- 
tiara)  :  non  igitur  hoc  dicit,  sed  quod  pro 
nobis' maledictura   accipiens,  non  sinit  nos 
amplius  raaledictos  esse.  Itidera  hoc  in  Joco 
carnera  inquit  ipsum   factura  esse  :    non 
quod    rautaverit    carne    substantiam ,   sed 
quod  carnera    accepit,  nulla  parte  coinqui- 
nala  substantia...  Haec  enira  substantia  om- 
ni  raulatione  superior  :  neque  aliud  quid- 
quam  illo  praestantius  est,  quara  ut   proh- 
ciendo  possit  ad  illud  pervenire.  Sed  quid 
dico  praestantius?  Nihil  ei,  ne  rainima  qui- 
dera  in  re  sequiparatur.   Sequitur  ergo  ip- 
sum in  deterius  raulalura  esse,  si  rautatus 
esset.  Hoc  autera  nullo  paclo  Deus   essel, 
sed  blasphemia,  quae  in  eorura,  qui  hœc  di- 
cerent,  caput  verierelur...  absurdura  suspi- 
ceris  cum  factura  dicimus...  unitate  namque 
et  conjunctioneest.  Deus,  Verbum,  et  caro  : 
non  confusione,  aut  interitu  substantiaru:.i, 
sed  arcana  quadara  et  inexplicabili  unitale. 
Quoraodo  autera  hoc  sit,  noli  disquireie  ; 
faclura  est  ut  ipse  uovit.  Sed  quaranam  ha- 
bitaiionem  habilavit,  audi  prophetam  :  i«s- 
cilabo   tabernaculum   David,     quod   cecidit 
(Amos.  IX,  1  l).Cec;dit  prolecto  nalura  nostra, 
eo  casu  ut  restitui  nullo  pacto  a  quoquain, 
ni5«i  ab  illa  potentissima  manu  possel  :  ne- 


que  enim  aliter  etsurgore  poterat,  nisi  quia 
principio  eam  affinxerar,  manura  porrexis- 
set,  et  cœlitus  aquœ  et  spirilus  regeneraliono 
refomiasset.  Et  animadverte,  quœso,  adrai- 
randum,  atque  arcanum  mysterium  :  perpe- 
tuo  enim  hoc  balnlat  labernaculura.  Carn^nî 
induit,  non  ut  rursura  dimitleret,  sed  omni 
cum  ea  terapore  habitaturus. 

S.  AtG.  epist.  137,  al.  3,  ad  Volusianiim, 
c.  3,  n.  10.  —  llle  igitur  sibi  horainera  sine 
semineoperatus  est,  qui  in  rerum  nalura 
sine  semine  operatur  et  semina.  llle  in  suo 
corpore  numéros  lemporura  niensurasque 
servavitœtalum,  qui  sine  ulla  sui  mutabili- 
late  rautando  contexit  ordinera  seeculorum. 
Hoc  enira  crevit  in  tempore,  quod  cœiiit  ex 
terapore.  Verbum  autera  in  principio,  per 
quod  facta  sunt  terapora,  lerapus  elegit  quo 
susciperet  carnera,  non  tempori  cessit  ut 
verterelur  in  carnera.  Homo  quippe  Dec  ac- 
cessit, non  Deus  a  se  recessit. 

Idem,  !6îd.,ii.ll.—Sic  autera  quidam  reddi 
sibi  ralionera  flagiiant,  quoraodo  Deus  ho- 
mini  permislus  sit,    ut  una  fieret  persona 
Christi,   euro   hoc  semel   fieri   oporluent; 
quasi  rationera  ipsi  reddant  de  re  quae  quo- 
lidie  fit  :  quoraodo  raisceatur  aniraa  corpo- 
ri,  ut  una  persona  fiât  horainis.  Nam  sicut 
in  unilate  personae  aniraa  unitur  corpori,  ut 
homo  sit  :  ita  in  unitate  personae  Deus  uni- 
tur horaini,  ut  Christus  sit.  In  illa  ergo  per- 
sona raislura  est  animae  et  corporis,  m  hac 
persona  raistura  est  Dei  et  hominis...  Cura 
enira  Verbura  Dei  permislura  est  animae  ha- 
benti  corpus,  simul  et   animam  suscepit  et 
corpus.  Illud  quotidie  fit  ad  procreandos  ho- 
mines  :  hoc  semel  faclura  est  ad  liberandos 
horaines...    N.  12.   —  Verbura   igitur  Dei, 
idemque  Dei  Filius,  Patri  coaeternus,  eadem- 
que  virtus  et  sapientia  Dei,  a  superno  fine 
crealuraerationalisusque  ad  inûraum  finem 
creaturae    corporalis    attingens  forliter,  et 
disponens  omnia  suaviter,  praesens  et  latens, 
nu«;quam  conclusa,  nusquara  discissa,  nus- 
quara  turaida,  sed  sine    mole  ubique  tota, 
longe    alio    modo    quodara,   quara   eo  quo 
creuturis  caeleris   adest,  suscepil  hominem, 
seque  et  illo  fecit  unum  Jesura    Christura, 
mediatorera  Dei  et  hominum,  aequalera  Pa- 
tri secundura  divinitatem,   minorera  autem 
Pâtre  secundura  carnera,  hoc  est,  secundum 
horainera  ;   incommulabililer   iramorlalem 
secundura  aequalera  Patri  divinilaiera,  eura- 
denique  mulabilem  atque  mortaiera  secun- 
dura cognalam    nobis   infirmitatera...   Quae 
Veritas  et  an  tequara  horainera  assumeref,ipsa 
aderat  omnibus,  qui  ejus    participes  esse 
potuerunt.  Symbolura  Quicunque  quod  vul- 
go   S    Aihanasii   notnine  circuralertur,   et 
Vigilii  ïapsensis   fétus  esse  credilur.  «  Est 
ergo  ûdes  recta,   ut  credamus   et  conlitea- 
mur,  quia  Dominus  nosler  Jésus  Christus 
Dei  Filius,  Deus  et  homo  est.  Deus  ex  sub- 
stantia Pairis  ante  sescula  genitus  :  et  homo 
ex  substantia  matris  in  saeculo  natus.  Fer- 
feclus  Deus  ,  perfectus  homo  :  ex  anirna  ra- 
tionali,  et  humana  carne  subsistens.  ^qua- 
lis   Patri    secundum    divinitatem  :   mmor 
Paire    secundum   humanitalem.    Qui    iicei 
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Deus  sit,  et  homo  :  non  duo  lainen,  sed 
uniis  est  Chrislus  :  unus  auteni  non  con- 
versione  divinitatis  in  carnem  ;  sed  assum- 
plione  liumanilatis  in  Denm.  Unus  oranino 
non  confusione  sub'^tanliœ  ;  sed  unitale  per- 
sonœ.  Nam  sicul  anima  rationalis  ot  caro 
nnns  est  horao  ;  ila  Deus  et  homo  unus  est 
Cliristus.  » 

Tbeodoretcs,  Inconfusus,  dial.  2,  p.  70. 
—  Ego  vero  diserte  clamo  divinam    incar- 
nationem  mutalione  liber am  fuisse.  Si  enim         -^^.. 
alteralione  quapiam  el  mulatione  incarnalus      quidem    certe 
est,  nullo  modo  ipsi  post  mutationem   vel     ut  pro    placilo 
rcs  vel    nomina  divina   conveiiiunl...  Alia 
quidem  est  incarnata  Dei  Verbi  natura,  alia 
ipsius  Garnis,  quam  assumens  Dei  Verbi  na- 
tura incarnata  est  el  homo  facta...  Si  ergo 
non   conversus   (Deus  Verbum),  sed  carne 
assumpta   incarnatus    est,,.,   non   confusa9 


igitur 


naturœ,  sed  iiitegrœ  manserunt...  Sic  .^ 

etdeChrislo  hahenda  estoratio,  uf,  cum  de 
naturis  loquaraur,  sua  cuique  Iribuaraus, 
sciamusque  divinitatis  quaedam  esse  pro- 
pria, et  quœdam  humanitaiis.  At  cum  de 
persona  verba  lacimus,  communia  facienda 
sunt  quae  nalurarum  sunt  propria,  Chrislo- 
que  servatori  et  haec  et  illa  tribuenda,  ut 
idem  et  Deus  et  homo  appelletur  Filitis 
Dei,  el  Filius  hominis,  Fiiius  Davidis  et 
Doniinus  Davidis,  semen  Abrahae  et  condi- 
lor  Abrahœ,   et  alia  orania  simililer. 


[Ex  Conciliis.] 
Concil.  Chalcedon.  œcumen.,sxtb  S.  Leone  f, 
nn.  451,  act.  5.  —  Sancta  Maria    Theolocos 
soribalur...    Sancta  Maria    Theotocos  est... 
Virgo  Maria  Theolocos  est...  Maria  Theoto- 
cos. Chrislus  Deus  esi...  Sancliss;raus  autera 
archiepiscopus  Léo  duas  naturas  esse  dicit 
in  Christo   unitas  inconfuse,  inconverlibili- 
ler,  et  indivisibiiiler  in  uno  unigenilo  Filio 
Salvalore  nostro...  Reverendissimi  episcopi 
clamaverunt  :  Ul  Léo,  sic  credirnus...  Ergo 
addite  definitioni   secundum  judicium  san- 
ctissimi  Palris  nostri  Leonis,  duas  esse  na- 
turas unitas  in  Christo  inconverlibililer,  el 
jinsejiarabiliter  et    inconfuse....  Sequentes 
igilur    sanctos    Paires,   unum   eumdemque 
confileri  Filiuin  elDominum  nostrum  Jesura 
iChrislum  consona  voce  omnes  edocemus  : 
jeumdem    perfoctum    in    doitate ,    eumdem 
jin    humanitate  ;    eumdem    Deum   verum  , 
, eumdem  verum  hominem  veruiu  ex  anima 
rtjlionaliel  corpore;  eumdem  coessenlialem 
|Patri  secundum  deilatem,  eumdem  coessen- 
|tiaiem  nobis  secundum  humanitalem  ;   per 
lOmnia  nobis  similem  absiiue  peccalo  :  anle 
sœcula  quidem  genilurn  de  Paire  secundum 
'deilatem,  in  novissimis  aulem  diebus  eum- 
dem propler  salulem  noslram  ex  Maria  vir- 
gine   Theoloco    secundum    humanitalem  ; 
]unum    eumdemque   Chrislum   Filium    Dei 
junigenitum   in  duabus   naluris   inconfuse' 
(imniutabiiiter  ,     indivise  ,    inseparabililer 
agnoscendum  :  nusquam   abiata  subsianlia 
nalurarum   propler  unilionem,.,.  magisque 
salva  proprietate  utriusque  nalurae,  et   m 
lunam  personam  atque    exislentiara  concur 
renie 


cniusTLs  rm 

divisura.  neque  disjunctum,  sed  unum  eun^i- 
dem  Filium  unigeiiitum  Deura  Verbum  Je- 
sura Chrislum,  sicut  anle  prophelœ  de  eo 
dixerunt,  et  ipse  nos  Jésus  Chrislus  erudi- 
vil,  et  Pairum  nobis  symbolum  Iradidit 

Yid.    ClIRISTI    INCARNATIO. 

Christi  Redemptio. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

1°  Anle  ipsius  adventum. 

JusTiNcs  mari.,  Apol.  ii,  10:  —  Ac  Sorrati 

nemo    lanlum   fidei  habuit, 

[ejus]   morlem    perferrel  ; 

Christo  aulem  qui  el  a  Socrate  ex  parte  est 

agnilus..,.  Erat  enim,el  est  Verbum  in  uni- 

versitate  rerura  exislens. 

Idem,  îftîrf.  —  Non  quod  alienœ  sint  a 
Christo  Plalonis  doclrinae,  sed  quod  sibi 
ipsis  non  omnino  constent  :  sicut  neque 
aliorum,  Stoicorum  videlicet,  et  poelarum 
et  hisloricorum.  Pro  se  enim  quisque  ex 
parte naliv.-Bsibique  inslilœ  divinae  ralionis, 
id  quod  atline  et  cognalura  sibi  esset,  cer- 
nens,  recle  promulgavit.  Qui  aulem  hisce 
contraria  de  rébus  majoris  momenli  dixe- 
runt, scientiam  consistenlem  el  notionem 
irreprehensibilem  eos  conseculos  non  esse 
apparet.  Quœcunque  ergo  apud  omnes  recle 
dicta  sunt,  noslra  Chrislianorum  sunt. 
Ingenili  namque  et  ineffabilisDei  ralionem, 
seu  Verbum  secundum  Deum  et  adoramus 
el  ampleclimur,  quoniam  noslra  causa  homo 


faclum  est,  ul  perpessionum  noslrarum 
parlicipatione  medicinam  nobis  faceret.  Nam 
scriptoies  omnes  propler  ralionis  semen 
illis  insilum,  perquara  tenuiter,  ea  quœ 
siiil,  cernere  poluerunl.  Aliud  est  enim 
semen  alicujus  et  imitalio  pro  viiili  parle 
concessa;  aliud  ipsum,  per  cujus  graliam 
inde  provenienlem,  pariicipalio  illa  et  imi- 
talio existil. 

S.  Clemens  Alex.  — Oranis  ulililas  quœ  ad 
vitam  perlinel,  suprema  quidem  ralione,  a 
Deo  omnipotente  qui  praeest  omnibus  Paire, 
perûcitur  per  Filium,  qui  eliara  proplerea 
est  servalor  omnium,  inquit  Aposlolus  (/ 
Tim.  IV,  10),  maxime  autem  fidelium. 

Origenes,  Comment.  inJoan.  —  Si  inlelli- 
gis  Evangelium,  ul  se  vull  inielligi  Evango- 
lium  et  prœdicari,  vides  Jesum  omnem  lan- 
guorem  el  infirrailalem  non  solum  eo  lem- 
pore,  quo  carnaliler  facta  sunt,  fuisse  medi- 
catum;sed   hodieque  inedicanlem  ;  el  non 
lanlum   tune  ad  hotnines  descendisse,  sed 
hodieque  descendere  el  esse  praeseniem  : 
Ecce   enim  vobiscum  sum  nsque  ad  consum- 
mationem  sœculi^    ttc,    (Mailh.   xxviji,  20.^ 
Idem,  ibid.  —  Sic  eliaw  iôyec,  id  est  ratia 
dicilur,  quidquid   est  in   nobis  a    ralione 
alienum  ()rorsus  auferens,  et  nos  praeparans 
convenienler  verilali,  etc.  Nam   si   ipsum 
parlicipanles    resuscilamur ,    illuminamur- 
que,  forlassis  aulem   pascimur  eliaui,  vel 
regimur,  quis  non  videat  ralionis  capaces 
nos  divinilus  ellici  ipso  Aôyw,  hoc   est  Filio 
Dei,  atque  ipsa  ralione,  cu'ucla  in  nobis  a 
ralione  aliéna,  atque  ipsam  mortificationem, 
quatenus  ratio  est  el  resurreclio,  aboleuteî 


non  in  duas  personas  parlilura  alque     Quocirca  inspice,   an  quodammôdo  ipsius, 
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quutenusîiôyoç  inoc  eslrario]  est,  participes 
sintoranes  lioraines,  qnos  eum  inveniendi 
cupidos  hac  eliam  ratione  docet  Aposlolus 
extra  se  quaerere  non  debere    dicens  :  Ne 
dixeris  in  corde  iuo  :  Quis  ascendct  in  cœlum  ? 
hoc  est,  Ckristumex  alto  deducere;  aut,  Quis 
descendet  in  abtjssum?  hoc  est,  Christnm  ex 
vwrluis  reducere.  (Rom.  x,  6,  7.)  Sed  quid 
dicil  Scriplura?  Prope  te  Verbum  est  valde 
in  oretuo  et  in  corde  tuo  {ibid.,  8),  perindo 
ac  si  ipse  Christus  eliara  esset  Verbum. 
Ouin  etiam  quando  ipse  Dominus  loqiiitur: 
Nisi  venissem  et  locutus  fuissem  eis,  peccatum 
non  haberent  :  nunc  oulem  non  habent  quod 
prœtexant  peccato  suo  [Joan.  xv,  22)  ;  nihil 
aliud  inteliigendum  est  ^éyov,   hoc  est  Fi- 
liura  Dei  et   ratioiiem,  dicere,  quara    eos 
quibus  nondum  lôyo?,  hoc  est  ratio,  com- 
pléta est,  peccalum  non  habere:sed  iilos 
tantum  peccato  obnoxios  esse,  qui   partici- 
j)es  efrecti  jam  ipsius  ralionis,  agunt  prœter 
rationes,  ex  quibus  hœc  ratio  in  nobis  com- 
plelur.  In  quem  sensura  tantum  verum  est 
illud  :  Nisi  venissem  et   locutus  fuissem  eis, 
peccatum  non  haberent.  Age  enira  de  Jesu 
aspectabili,  ut  vulgares   existimabunt,  hoc 
expendalur,  quomodo  jam  verum  sit  eos  ad 
quos  non  venerit,  non  habere  peccatum. 
Namque  omnes  qui  fuerunt  ante  Servatoris 
advenlum,  ab  omni  peccato  immunes  futuri 
sunt,  quoniam    non    venerit    aspectabilis 
juxta  carnem  Jésus,  etc.  (17). 

S.  AuGUSTiiS.  —  Quaraobrem   cum   Chri- 
stum  dicaraus  Verbum  Dei  per  quod  facta 
sunt  omnia.  sub  cujus  regimine  universa 
crealura    spiritalis   et  corporalis   |)ro  con- 
gruentia  teraporum  locorumque  adminislra- 
lur;  cujus  raoderandœ  et  gubernandœ.quid, 
quando  et  ubi  circa  eam  tieri  oporlcat,  sa- 
pientia  et  scientia  pênes  ipsum  est  :  prol'e- 
clo    et  antequam   propagaret   Hebraeorum 
gentem,  per  quam  sui  advenlus  manifesta- 
tionem  congruis  sacraraenlis  prœtigurarct, 
et   ipsis    tempoiibus   Israelilici    regni ,   et 
deinde  cum  se  in  carne  de  Virgine  accepta, 
niortalibus  mortaliler  monstravit,  et  dein- 
ceps  usque  nunc  cum  implet  omnia,  quœ  por 
prophelas  ante  preedixit,  et  abhinc  usque  in 
linem  sœculi,  quo  sanctos  ab  impiis  direra- 
pturus  est  et  sua  cuique  retribulurus,  idem 
ipse  est  Fiiius  Dei  Palri  coœlernus  et  in- 
commutabilis  sapienlia,  per  quam  creata  est 
universa  natura,  et  cujus  participalione  oni- 
nis  rationalis   anima   til   beata.  Itaque   ab 
exordio  generis  humani  quicunque  in  eum 
crediderunt,  eumque    ulcunque  inlellexe- 
runt,  et  secundum    ejus  prœcepla    pie  et 
juste  vixerunt,  quandolibet  et  ubilibet  fue- 
rint,  per  eum  procul   dubio  saivi  facti  sunt. 
Idem.  —  Et  tamen  ab  initie  geiieris  hu- 
mani alias  occullius,  alias  evidenlius,  sicut 
congruere  temporibus  divinitus  visum,  nec 
proi)hetari  deslitit,  nec  qui  eum  crederent 
deluerunt,  ab  Adam  usque  adMoysen;et  m 
ipso  populo   Israël  ,  qui    speciali   quodam 

(17)  Ce  texte  un  peu  obscur  d'Origène  tend  à 
prouver  que  ces  paroles  de  l'EcriUiie.  ^^sl  lems- 
sem,  etc.,  ne  s'appliquent  point  seulement  aux 
Juifs  qui  ont  joui  de  la  présence  sensible  de  Jesus- 
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mysterio  gens  prophetica  fuit  et  in  aliis 
gentibus  antequam  venissel  in  carne.  Cura 
enim  nonnulli  commemorantur  in  sanclis 
hebraicis  litteris  jam  ex  tempore  Abrahœ, 
nec  stirpe  carnis  ejus,  nec  ex  populo  Israël, 
nec  ex  adventitia  societale  in  populo  Israël, 
qui  tamen  hujus  sacramenti  participes  iue- 
runt,  cur  non  credaraus  etiam  in  caeteris 
hac  atque  illac  gentibus,  alias  alios  fuisse, 
quamvis  eos  comraemoralos  in  iisdem  au- 
cloritalibus  non  legamus?        ... 

Idem.  —  Ita  salus  religionis  hujus  per 
quam  solam  veram  salus  vera  veraciterque 
promitlitur,  nuUi  nnquam  defuit  qui  dignus 
fuit,  et  cui  defuit,  dignus  non  fuit.  Et  ab 
exordio  propagalionis  huraanœ  usque  in  fi- 
nera  quibusdam  ad  praemium,  quibusdam  ad 
judicium  praedicatur. 

Idem.  —Nondum  enim  venerat,  scilicet 
in  carne,  sicut  venit  quando  post  hœc  :  In 
terris  visus  est,  et  cum  hominibus  conversa- 
tus  est.  [Baruch.  m,  38.)  Vernmlamen  ab 
initio  generis  hnmani,  vel  ad  arguendos  ma- 
los,  sicut  ad  Gain,  acprius  ad  ipsum  Adora 
uxoremque  ejus,  vel  ad  ccnsolandos  boiios 
vel  ad  ulrosque  admonendos,  ut  alii  ad  sa- 
lutem  suam  crederent,  alii  ad  pœiiara  suam 
non  crederent,  ipse  ulque  non  in  carne  sed 
in  siiirilu  veniebat,  visis  congruis  alloquens 
quos  volebat  sicul  volebat. 

Idem.  —  Quisquis  alienigena,  id  est,  non 
ex  Israël  [)rogenitus,  nec  ab  illo  populo  iti 
canonem  sacrarum  Litlerarum  rece|)tus,  le- 
gilur  aliquid  prophetasse  de  Chrislo,  si   ni 
nosiram  notitiam  venit   aut  venerit,  ad  cu- 
mulum  a  nobis  comraemorori  potest  :  non 
quod  necessarius  sit,  eiiamsi  desit,  ^ed  quia 
non  incongrue   creditur  luisse  et  in  aliis 
gentibus,  homines  quibus  hoc  mysteriura 
revelatum  est,  el  qui  hoc  eliam  prœdicere 
impulsi  sunt,  sive  participes  ejusdem  gratis? 
fuerint,  sive  experles,  sive  per  malos  ange- 
los   docli  sunt,  quos  prœsenlem  Christura 
quem  Judœi  non  agnoscebant,  scimus  luisse 
confessos.    Nec  ipsos  Judœos  existimo  au- 
dere   conlendere   nerainem    perlinuisse  ad 
beuio  prœler  Israelitas,  ex  quo  pro|)agatio 
Israël  cœpil  esse,  reprobalo  ejus  traire  ma- 
jore. Populus  enim  rêvera  qui  proprie  po- 
pulus  Z)ei  diceretur,  nullus  alius   luit.  Ho- 
mines aulem  quosdam  non  terrena,  sed  cœ- 
lesti  societale  ad   veros  Israelitas  supernae 
pali-iœ  cives  pertinentes,  etiam  in  aliis  gen- 
tibus fuisse  negare  non   possunt.  Quia  si 
negant,   facillime  convincuntur  de   sancto 
Job,  qui  ex  génie  Idumœa  genus  ducens,  etc. 
Divinitus  autem  provisum  fuisse    non  du- 
bilo,  ut  ex  hoc  uno  sciremus  etiara  per  alias 
t^enles  esse  potuisse,  qui  secundum  Deuai 
vixerunl,  eique  placuerunt,  pertmentes  aU 
spirilalem  Jérusalem.  Quod  nemini  couces- 
sum  fuisse  credendum  est,  nisi  cui  divini- 
tus revelatus  est  unus  mediator  Dei  el  ho- 
minum  homo  Christus  Jésus,  qui  venturus 
in  carne  sic  antiquis  sanctis  praenuntiabatur, 

Clirist,  mais  encore  à  tous  les  hommes  et  à  tous 
k>s  temps  sans  distinction,  omnibus  et  singulis  ho- 
minibus par  conséquent. 
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qnemadmodum  nobis  venisse  nunliatus  est: 
ut  una  eaderaqiie  fides  per  ipsum  omnes  in 
Dei  civitatem,  in  domum  Del,  in  Dei  lem- 
pliim  praedestinatos  perducat  ad  Deum. 

S.  HiERONYMUS  :  Cum  aiitem  placnit  ei,  ut 
rrvclarel  Filium  suum  in  me,  etc.  {Galat.  i,  16.) 
Non  est  ipsum,  Rcvelaret  Filium  suum  in  me, 
quod  si  dicerel  :  Rcvelaret  Filium  suum  mihi. 
Cui  enim  quid  revelatur,  huic  illmJ  potest 
revelari,  quod  anie  in  eo  non  erat.  In  quo 
vero  revelatur,  iliad  revelatur  quod  prins 
fuit  in  60,  et  postea  revelatum  est.  Simile 
♦'St  illud  in  Evangelio:  Médius  invobis  stat, 
quem  vos  nescitis.  {Joan.  i,  26.) 

2"  Ab  adventu  Cliristi. 

S.  Ambrosu;s. —  Quid  enim  mihi  prodest 
dieiii  scire  judicii?  Quid  mihi  prodest  tan- 
torura  conscio  peccatorum,  si  Dorainus  ve- 
nial,  nisi  veniat  in  raeum  animum,  redeat 
in  mentem  meara,  nisi  vivat  in  me  Christus, 
in  me  Christus  loquatur?  Ergo  mihi  Chri- 
stus débet  venire,  mihi  débet  adventus  ejus 
lieri.  Fil  aulem  Doraini  secundus  advenlus 
in  defeclione  uiundi,  quando  possumus  di- 
cere  :  Mihi  autem  tnundus  crucifixus  est,  cl 
egomttndo.  (Galat.  vi,  li.)  Sed  huno  virum 
laiis  mundi  del'ectus  si  in  superioribus  do- 
mus  inveniat,  ut  conversatio  ejus  in  cœlis 
sit  (Philip,  ni,  20],  tune  destruetur  lera- 
plum  corporale  ntque  visibile,  lex  corpora- 
lis,  pascha  corporale  et  [)ascha  visibile,  azy- 
rna  corporalia,  et  azyma  visibilia  ;  audeo 
dicere  :  Christus  temporalis  ut  fuit  Paulo 
antequani  crederet,  quia  in  eo  cui  raundus 
déficit,  Christus  aetenuis  est.  Huic  spiritale 
templum,  lex  spirilalis,  pascha  etiam  spi- 
ritale, quoniam  semel  Christus  occiditur.  Hic 
epulatur  azyma,  non  ex  fruge  terrena,  sed 
ex  fruge  justitiœ.  Fit  ergo  huic  prœsentia 
virtulis  atquft  justitiée,  prœsentia  redemp- 
lionis.  Christus  enim  seniel  quidem  pro 
peccatis  populi  mortuus  est,  sed  quotidio 
peccata  populi  redempturus. 

S.  Gregorius  Magn. —  Erranti  igitur  ho- 
mini  data  est  lex  :  erranti  vero  sub  lege  ad- 
ducitur  testiraonium  eorum  qui  extra  ie- 
gem  sunt,  etc.  Circumscripsit  nos  divina 
Providentia,  circumveiiit  excusationem  no- 
stram  :  utique  conclusus  estaditus  tergiver- 
sationis  humanse.  Homo  genlilis,  homosine 
lege  ad  médium  adducitur,  ut  eorum  qui 
sub  lege  sunt,  pravitas  confundatur. 

Idem. —  Neciramerilo  inler  Hebraeorum 
vitas  in  auctoritatis  reverentiam,  vila  justi 
gentilis  adducitur,  quia  Redemptor  noster 
sicut  ad  redemptionem  Judaeorum  et  gen- 
tilium  venit  :  ita  ulrorumque  vocibus 
prophetari  voluit,  ut  per  utrumque  popu- 
lum  diceretur,  qui  pro  utroque  i)Opulo  quan- 
doque  paleretur. 

Salvianus. —  Licet  générale  sit  debitum, 
et  spéciale  tamen  esse  non  dubium  est.  Li- 
cet sit  commune  omnium,  est  tamen  pecu- 
liariter  singulorum  :  ita  ad  omnes  œquali- 
ter  pervenit,  quod  tamen  de  summa  unicui- 
que  nihil  recedit.  Christus  enim  sicut  pro 
omnibus  passus  est,  sic  |)ro  singulis,  et 
cunctis  se  impendit  pariler  et  singulis;  et 


totumse  dédit  uuiversis,  et  tolum  singulis. 
Ac  per  hoc  quidquid  passione  sua  Salvalor 
prfôstilit,  sicut  lotura  ei  debent  universi, 
sic  totum  singuli  :  nisi  quod  prope  hoc  plus 
singuli  quara  universi,  quod  tanlum  acce- 
perunt  singuli,  quantum  universi.  Ubi  enim 
hoc  unus  accipit,  quod  universi,  etsi  par 
est  mensura,  major  invidia  est. 

S.  Bernardus,—  Magis  vero  et  ipsam  qu89 
paucis  collata  videtur  gloriam,  nobis  quo- 
que  ab  ipso  invenire  est  reservatum.  Quidni 
reservaret  posteris,  quam  prœrogavit  anli- 
quis?  David  rex  et  propheta  exsultavit,  ut 
videret  Deum  istiim,  et  vidit  et  gavisics  est. 
(Joan.  VIII,  56.)  Alioqui  si  non  viderat, 
unde  psallebat  :  Suscepimus,  Deus,  miseri- 
cordiam  tuamin  medio  lempli  tut?  (Psal. 
xLvii,  10.)  Susce[)it  hanc  misericordiam 
Domini  David,  suscepit  Simeon.Suscepimus 
et  nos,  et  quicunque  sunt  praeordinati  ad 
vitam.  Siquidem  Christus  heri,  et  hodie,  et 
in  œlernum.  In  medio  enim  lempli  miseri- 
cordia  est,  non  in  angelo,  aut  diversorio, 
quia  non  est  acceptio  personarum  apud 
Deum.  In  communi  posita  est,  atlerlur  om- 
nibus, et  nemo  illius  expers,  nisiqui  renuit. 
Derivanlur  aquae  tuae  foras.  Domine  Deus, 
et  nihilominus  tamen  fons  tuus  libi  [)ro- 
prius  est,  et  non  bibit  alienus  ex  eo.  Qui 
tuus  est,  non  videbil  niortem,  donec  viderit 
ClirislumDomini,ut  dimillalurin  [)ace.  Qui- 
dni diraillatur  in  pace,  qui  Chrislum  Domini 
habet  in  peclore  ?  Ipse  enim  est  pax  nostra 
(Ephes.n,ik),q\i\  per  tideiu  habitat  in  pectore. 

RiCHARDUS  A  Sancto  ViCTORE. — Mulu  uon 
solum  ex  Judœis,  verum  et  ex  genlibus 
Chrisli  adveutum  preenoverant,  et  cum  ma- 
gno  desiderio  exspectabcini,secundum  illud: 
Ecce  veniet  Desideratus cunctis gentibus.  (Agg. 
Il,  8.)  Non  dicit,  Desiderandus,  sed,  Deside- 
ratus, ut  intelligas  in  omni  gente  aliquos 
oliquando  in  ejus  desiderio  flagrasse.  Erat 
igitur  ejus  adventus  a  mullis  gentiliura  prœ- 
cognitus  et  ardenter  desideratus.  Ad  hanc 
tamen cognitionempaulatim  et  perintervalla 
leraporum  pedetentim  ascenderant.  Nam 
primo  quidam  illorum  diviniius  illuminati, 
et  naturali  ralione  edocii  intelligebant, 
quantis  tenebris  totum  pêne  genus  huma- 
num  involutum  erat. 

[Ex  Conciliis.J 
Yid.  verb.  Incarnatio. 
Christi  satisfactio  pro  omnibus. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Cypuianus.  —  Nam  cum  scriptum  sil  : 
Deus  moricm  non  fecit,  nec  lœlatur  in  per- 
dilione  vivorum,  utique  qui  neininem  vult 
j)L'rire,  cupii  peccalores  pœnitenliam  agere. 

S.  Ambrosius.  —  Venerat  Dominus  Jésus 
ouiiies  salvos  lacère  peccatorus,  etiam  circa 
impios  ostendoro  suam  debuil  volunlalem... 
Quod  in  Deo  fuit,  ostendit  omnibus  quod 
omnes  voluit  liberare. 

S.  Augustin.,  De  spirituel  littera,\.  i,  n.  58. 
—  Vult  aulem  Deus  omnes  salvos  fieri  et  in  agni- 
tionem  veritatis  venire  (I  Tim.  ii,  4),  non  sic 
tamen  ut  eis  adimat  liberum  arbitriura,  quo 
bene  vel  maie  utentcs  justissime  judiccntur. 
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Quod  cum  fit,  infidèles  quidera  contra  Dei 
voluntalena  faciunt,  cumejiis  Evangelio  non 
credunt  ;  nec  ideotamen  eara  vincunt,  verum 
seipsos  fraudant  raagno  et  summo  bono, 
malisque  pœnalibus  iraplicant,  experturi  in 
suppliciis  potestatera  ejus,  cujus  in  donis 
rnisericordiara  contempserunt.  lia  volunlas 
Dei,  semper  invicia  est;  vincerelur  aulem, 
si  non  inveniret  quid  de  conlemptoribus  fa- 
ceret,  aut  ullo  modo  possent  évadera  quod 
de  talibus  ille  constituit. 

S.AuG.—  A  quo  inleritu,  hoc  estpœnis 
sempiternis,  Deus  misericors  volens  liomi- 
nes  liberare,  si  sibi  ipsi  non  sint  inimici,  et 
non  resistunt  misericordiœ  Creatoris  sui, 
niisit  unigenitum  Filium  suum. 

S.  Prosper.  —  Sincerissime  credendum 
atque  prutilendura  estDeum  velle  ut  onines 
horaines  sahi  fiant,  si  quidem  Apostokis, 
cnjus  ista  senteniia  est,  sollicitissime  praeci- 
pil,  quod  in  oranibus  Ecclesiis  piissicae  cu- 
stodilur,  ut  Deo  pro  omnibus  hominibus 
supplicetur;  ex  quibus  quod  muiti  pereunt, 
pereunliura  est  meritum  ;  quod  ujulti  sal- 
vantur,  salvanlis  estdonum. 

Idem.  — Qui  dicit,  quod  non  Deus  velit 
omnes  homines  salvos  fieri ,  sed  certum 
numerum  prœdestinatorum,  durius  loquitur 
quam  loquendiim  est  de  allitufiine  inscru- 
tabili  gralise  Dei,  qui  et  omnes  homines  vuU 
sahws  fieri,  atque  in  agnitionem  veritatis  ve- 
ntre, 

Remigius  Lugdun. —  Quarto  autem  modo, 
ita  a  sanctis  Patribus  intellectum  inve- 
nitur  quod  dictum  est  :  Qui  vult  omnes 
homines  salvos  fieri;  ut  simpliciter  accipiatur 
hoc  de  omnibus,  quantum  in  ip^o  estDeum 
velle,  quod  omnes  salvari  veiii  bonilate 
Creatoris;  sed  quia  eos  liberi  arbitrii  con- 
didil,  exspeclet  ut  hoc  eliam  ipsi  velint;  et 
si  vûluerint,  juste  salvenlur-  si  noluerini, 
juste  j)uniantur. 

[Ex  Coaciliis.] 

Arelatense  concilium. —  Anathemailli  qui 
dixeril  quod  Christus  non  pro  omnibus  mor- 
luus  sit,  necomueshomines salvos  esse  velit. 

Christi  voluntas  duplex. 
[Ex  SS.  Patribus.J 
S.  LE0,serm.5i,  De  passione  Dam.  cap.  1. 
—  Oporluit  in  unum  Dominum  noslrum  Je- 
sum  Cbristum  et  divinam  et  huraanam  con- 
venire  substaniiam,  ut  mortalitati  nostree 
per  Verbum  carnem  faclum,  et  origo  novi 
hominis  subveniret  et  passio 


Superiori   igitur 


sideravit  potentiam;  quod  erat  Dei,  ad  cau- 
sam   respexit   humanara 
voluntati  voluntas  cessit  inferior. 

JTlx  conciliis.] 
Vid.  verb.  Incarnatio. 

Christi  ruinera. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Cyprian.,  serm.  De  baptismo  Christi. — 
Christus  servavit  vuinera  ut  appareat  vultui 
Dei  pro  nobis  ,  et  ut  semper  reservatœ  in 
corpore  plagœ  salulis  humanœ  exigant  pre- 
tium,  et  obedientifle  donativura  requirant. 

S.  Cyrill.,  1.  xii,  in  Joan.  —  Passionis 
notas  retinuit  Christus  ut  resurreclionis 
mysterium  rite  inlelligamus. 

S.  Ambros.,  m  Matth. —  Doles,  Domine, 
non  tua  vuinera,  sed  mea. 

Idem,  I.  X  in  Luc.  —  Vuinera  suscepls. 
pro  nobis  cœlo  inferre  raaiuit,  abolere  no- 
luit,  ut  Deo  Patri  pretia  nostra  libertalis 
ostenderet. 

Idem,  in  psal.  lxxvii.  —  Ista  cicatrix, 
nempe  lateris  Christi  ,  quse  cœlum  aperit, 
regnum  acquirit,  iramortalitalem  invenit. 

Idem,  Lib.  de  Jacob  et  vila  beata,  c.  4-.  — 

Quid  verba  daraus?  loquaciora  sunt  vuinera. 

Idem,  in  psal.  cxviii.  —  Vulnus  est  quod 

Christus  excepit,   sed  unguentum  est  quod 

effudit. 

idem,  1.  X,  in  Joan.  —  Ex  illo  incorruplo 
licet  corpore,  seddefuncto,  omnium  vita 
manabat;  aqua  enim  et  sanguis  exivit,  illa 
quae  diluât,  isle  qui  redi.nat, 

S.  Chrysost.  —  E  vulneribus  Salvatoris 
nascuntur  principes  œternitatis. 

S.  AuGUST.,  in  psal.  lxxiv.  —  Potuit  Chri- 
stus sine  ulla  cicatrice  resurgere,  sed  ha- 
bere  voluit  unde  nu'antes  columnas,  apo- 
stolos,  firmaret. 

Idem,  ibid.  —  Terruerunt  apostolos  vui- 
nera Christi,  ûrmaverunt  cicatrices. 

Idem,  tract.  120  in  Joan.  —  Unus  militum 
lancea  latus  ejus  aperuit,  ut  illic  quodani 
)iiOdo  vilae  o.stium  panderetur,  unde  sa- 
cramenla  Ecclesiae  rnanaverunt,  sine  qui- 
bus ad  vitam  non  intratur. 

Idem,  serm.  115  De  divers.  —  De  latere 
Domini  pendentis  et  morienlis  in  ligno, 
postea  quam  est  lancea  perforatum,  aqua 
saiiguisque  profluxit.  In  uno  est  mundalio 
lua,  in  allero  redemptio  tua. 

Idem,  De  temp.  —  Contendile ,  ait  Domi- 
nus,  intrareper  angustam  portam  [Luc.  xiii, 
2i),  quid  anguslius  illo  Joramine,  quod  unus 


Idem,c  ±  — Pater, si possibile est,  transeat     ex  militibuspercutiendolatusChristiaperuit. 
a  me  cali'x  iste,  verumtamen  non    sicut  ego         Idem,  Lib.   de  virgmît.  Inspice  vuinera 

"  "   morientis  ,  pretium 


volo,  sed  siciit  tu.  [Matth.  xxvi,  39.)  Prima 
pelilio  inûrnjilatis  est,  secunda  virtutis  : 
illud  optavit  ex  nostro,  hoc  elegit  in  proprio. 
Kec  enim  aequalis  Patri  Filius  oninia  esse 
Deo  possibilia  nesciebat,  aut  ad  suscipien- 
dum  crucem  sine  sua  in  hune  mundum  de- 
.scenderat  volunlate,  ut  hanc  diversarum  af- 
leclionum  compugnantiam  perturbata  quo- 
dammodo  ratione  i)alerelur.  Sed  ut  susci- 
pientis  su.«ceplœque  naturae  esset  manifesta 
distinctio,  quod  erat  hominis,  divinam  de- 


pendeniis,  sanguinem 
redimenlis. 

Idem,  De  symbol.  ad  catech.  —  Quemad- 
modum  Eva  facia  est  ex  latere  Adœ  dormien- 
lis,  ita  etiam  Ecclesia  formatur  ex  latere 
Christi  in  cruce  pendentis. 

Idem,  vel  alius  auclor,  in  Soliloq.—Ecce 
in  manibus  luis, Domine  Deus,  descripsisti 
me;  lege  i|)sam  scripluram  et  salva  me. 

Idem,  vel  alius,  ui  Manuali,  c.  22.—  In  om- 
nibus adversilatibus  non  inveni  tara  cfiicax 
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remediuro  qunm  vulnera  Chrisli,  in    illis 
dorraio  spcurus,  et  requiesco  inirepidus. 

Idem,  ibit].,  \i\Manuali.  —  Tuta  et  firma 
reqiiies  est  infirrais  et  peccatoribus  in  vul- 
neribus  Salvaloris  :  securus  illic  habito; 
patent  mihi  viscera  per  vulnera. 

Idem. —  Quidqiiid  ex  me  mihi  deest, 
usurpo  mihi  ex  vulneribus   Domini  raei. 

Idem  ,  ibid.  —  Quoniam  misericordiœ 
aflluunt,  non  desunt  foramina  per  quae  ef- 
fluant. 

Idem,  ibid.  —  Per  foramina  corporis 
patet  mihi  arcanum  menlis,  patet  magnum 
pietatis  sacramentum,  paient  viscera  inise- 
ric'irdice  Dei  mei,  in  quibus  visitavit  nos 
Oriens  ex  alto.  (Luc.  i.  78.) 

Idem ,  ibid.  —  Vulnera  Domini  nostri 
Jesu  Christi  plena  sunt  misoricordia,  plena 
pietate,  i^iena  dulredine,  plena  chdritate. 

Idem,  ibid.  —  Per  bas  rimas  lictt  mihi 
gustare  quam  suavis  est  Deus  meus. 

Idem,  i6jd.  — Copiosa  redemptio  data  est 
robis  in  vulneribusSalvatoris  nostri, magna 
mulliludo  dulcedinis,  plénitude  gralise,  et 
perfectio  virtutum. 

Idem,  ibid.,  c.  22.  —  Cum  me  puisât 
aliqua  lurpis  cogilalio,  recurroad  vulnera 
Christi. 

S.  Petr.  Chrysol.,  serm.  18.  —  îpsa  fecit 
testimonia  sui  corporis,  quae  suae  fuerant 
contumelisB  passionis. 

Beda,  in  Luc.  vi.  — Dominus,  signura 
perpetis  victoriœ,  vulnerum  cicatrices  cœlo 
inferre  maluit  quam  abolere. 

Idem,  ibid.  —  Servavit  signa  morlis,  ut 
sua  morte  rederaptis ,  quam  misericorditer 
sint  adjuti,  propositis  semper  ejusdem  mor- 
lis innovet  indiciis. 

RuPERTus  ,  abbas.  —  Quid  sunt  plagae 
islœ?  sunt  monumenta  charitatis,  sunt  te- 
stimonia obedientiœ,  suntpreiia  redemplio- 
Dis  humanae. 

Idem,  lib.  xii,  Je  Vict.  —Vulnera  illa  illi 
reservantur  ad  gloriam,  nobis  ad  gratiam, 
inimicis  ad  crudelero  conscienliam. 

Idem,  lib.  xii,  De  vicl.  virt.  —  Plagarum 
cicatrices  ideo  in  corpore  suo  retinuit  et 
reservavit,  ut  victorias  suas  semper  loqua- 
lur  illis  quasi  linguis. 

S.  Bernard.,  De  Passione.  —  Propterea 
vulneralum  est  cor  Cbrisli,  ut  per  vulnus 
visibile,  vulnus  amoris  invisibile  videa- 
iiius. 

Idem,  ibid.,  c.  3.  —  Ad  hoc  perforalum 
est  latus  tuum,  ut  nobis  ad  te  paleat  iritro- 
itus.  0  quam  bonum  etquam  jucundum  ha- 
bilare  in  corde  luo  1 

Idem,  ibid.,  c.  3.  —  Quis  illud  cor  tam 
vulneratum  non  diligat,  quis  tam  amantem 
non  redamet? 

Idem,  in  Sermonib.  —  Ad  te  clarao,  qui 
pro  te  [)atior  1  vide  clavos  quibus  confodior, 
cumque  tanlus  sit  dolor  exterior,  inlerior 
est  plaiictus  gravior,  cum  te  ingralum  expe- 
rior. 

Idem.  —  Vulnera  hœc  loquuntur  pro  me 
quia  diligole. 

Idem,  serm.  61,  in  Cantic.  —  Quidni 
viscera  per  vulnera  palcant,    in  quo  enim 


clarius  patet  quam  in  vulneribus,  qiiod  lu. 
Domine,  suavis  es  et  tnitis ,  et  multœ  miseri' 
cordiœ.  {Psal.  lxxxv,  5.) 

Idem,  m  Floribus.  —  Cur  addis  afilictio- 
nem  aftiicto?  magis  gravant  me  vulnera  pec- 
cati  tui,  quam  vulnera  corporis  mei. 

Idem,  serm.  61,  in  Cantic.  —  Ubi  tuta 
firmilas  infirrais,  securitas  et  requies,  nisi  in 
vulneribus  Salvatoris  ?  illic  securior  habita, 
quanlo  ille  |iotentior  est  ad  salvandum. 

Idem,  ibid.  —  Frémit  mundus  ,  premit 
corpus,  diabolus  insidiatur,  non  cado  ;  fun- 
datus  enim  sum  supra  tirmam  petrain. 

Idem,  ibid. — Peccavi  peccatum  grande, 
turbatur  conscientia,  sod  non  perturbatur; 
quoniam  vulnerum  recordabcr  ,  nempe» 
propter  iniquilates  nostras. 

Idem,  ibid.  —  Patet  arcanum  cordis  per 
foramen  corporis,  patet  magnum  illud  pie- 
tatis sacramentum,  patent  viscera  miseri- 
cordiœ in  quibus  visitavit  nos  Oriens  ex  alto. 
[Luc.  I,  78.) 

Idem,  De  pass.,  c.  2. — Vulneratur  lancea 
furoris,  qui  prius  vulneratus  fuit  lancea 
amoris. 

Idem,  serm.  3,  De  nalivit. — Agnosce,  o 
homo,  quam  gravia  sunt  vulnera  pro  quibus 
necesse  est  Chrislum  vulnerari. 

GuERRicus,  abbas.  —  Pedes  et  latus  perfo- 
rari  sibi  tulit,  et  se  mihi  totum  aperuit,  ut 
ingrediar  in  locum  tabernaculi  admirabilis. 

Idem,  ibid.  —  Tuta  habitatio,  turrisque 
fortitudinis,  Christi  Domini  vulneribus  im- 
morari. 

S.  BoxAVENTUR. ,  part,  i,  Stimul.  divini 
amoris.  —  O  amantissima  vulnera  Domini 
nostri  Jesu  Christi  1 

Idem,  ibid.  —  O  cœcitas  Gliorum  Adae, 
qui  per  heec  vulnera  in  Christum  nesciunl 
inttoire  1 

Idem, ibid, —  0  vulnera  corda  saxea  vulne- 
rantia,  et  pectora  adaraantina  iiquefacieiilia! 

Idem,  in  Médit,  de  Pass.  Christi.  —  Noio 
viveresine  vulnere,  quia  te  video  vulne- 
ratum. 

Laurent.  Justin.,  L.  de  casl.  matrim.  — 
Cujussaxeum  pectus  non  emolliaiit  vulnera 
Salvatoris! 

[Ex  Conciliis.] 

Vid.  verb.  Incarnatio. 

Christi  resurrectio. 
[Ex  SS.  Patribus.] 
S.  Clément.,  in  1  Cor.,  t.  I.  —  Con- 
sideremus,  dilecti,  quemadmodum  Domi- 
nus continue  nobis  ostendat  resurrectio- 
nem  quœ  futura  est;  cujus  primilias  fe- 
cit Dominum  Jesum  Christum,  suseitans 
eum  e  mortuis.  Intueamur,  dilecti,  quœ 
omni  tempore  fit  resurrectionem.  Dies  et 
nox  resurrectionem  nobis  déclarant  :  cubât 
nox,  exsurgit  dies  ;  dies  abit,  nox  advenit. 
(/  Cor.  15.)  Respiciamus  fruges  sementis  ; 
quo  modo  tiat,  omnibus  obviumest  :  egres- 
sus  est  seminator,  etsemen  in  lerram  jecit; 
alque  jactis  seminibus,  quœ  arida  et  nuda 
ceciderunt  in  terram,  tempore  dissolvun- 
lur, et  postdissolulionem,  magna  providen- 
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liœ  Doraini  virtus  resuscital  ea  ;  ac  ex  uno 
iiiultiim  fructum  proferl  et  accumulai. 

S.  Iren.,  lib.  lit,  Contra  hœreses.  —  Ipse 
Dominus  deditnobissigoum  in  profundura, 
in  altiludinem  snrsura,  quod  non  poslula- 
vilhomo,  quia  nec  speravit  virgineni  prae- 
gnantera  fieri  posse,  quae  eral  virgo,  et  pa- 
rère tiliura,  ot  hune  partum  Deum  esse  no- 
biscum  ;  et  descendere  in  ea  quee  sunt  deor- 
sum  terrœ,  quœrentem  ovem  quae  perierat, 
quod  quideiu  erat  proprium  ipsius  plasma  ; 
et  ascendere  in  altiludinem,  offereniem  et 
commendantem  Palri  eum  hominem,  qui 
fuerat  invenlus,  primitiasresurrectionisho- 
minis  in  seraetipso  faciens  :  ulquemadmq- 
dum  caput  resurrexit  a  morluis,  sic  et  reli- 
quum  corpus  oranis  hominis,  qui  inveniiur 
in  vita. 

Origen.,  Contra  Celsum,  lib.  ii.  —  Cum 
discipuli  setolos  dederint  doctrinae,  quam 
non  sine  sumrao  periculo,  ut  horainum 
tune  vila  erat,  prolileri  polerant,  ipsi  mihi 
videntur  perspicuum  esse  et  evidens  resur- 
rectionis  argamentum.  Hanc  enim  doctri- 
nam,sifinxissentresurrexisseJesumex  mor- 
tuis ,  lanta  constanlia  non  annuntiassent, 
ut  non  solum  aliis  mortis  despeclum  instil- 
larenl,  sed  etiam  ipsi  priores  banc  subirent. 

ResurrectionemChristi  quidam  discipuli 
credere  nolebant. 

Anonym.,  L.  de  Baptism.,  ap.  D.  Cypria- 
jium.— Post   resurreclionem  Domini  unus 
e  discipulis  ejus  Cleophas   cura    esset  mœ- 
slus  secundum    errorem  omnium   condis- 
cipulorum  suorum,  ipsi  Domino    tanquam 
alicui  ignolo  rel'erens  quod  conligerat,   sic 
loculus  est  diceus  :  De  Jesu  Nazareno,  qui 
fuit  propheta  potens   in  factis  et   dictis  in 
conspectu  Dei  et  universi    populi,  quomodo 
hune  tradiderunt  sacerdotes  et  principes  no- 
stri  in  damnationem  mortis  et  cruci  eum  fixe- 
runt.  Nos  aulem  sperabamus  quod  ipse  erat 
redempturus  Israël.   {Luc.  xxiv,  21.)  Juxla 
quee  omnes  quoque  discipuli  asseveralionem 
quoque  mulierura,  quee   post   resurreclio- 
nem videraut  Domiuum,  judicaverunt  deii- 
ramenla,  et  quidam  ipsorum,  viso  eo,  non 
crediderunl,sed  dubilaverunl,  quique  tune 
non  inlerfueruni  omnino  non  crediderunt; 
nisi  poslmodum  ab  ipso    Domino  omnibus 
modis  fuissent  objurgati  atque    increpati  ; 
quoniam  mors  eos  ila  otlenderat,   ut   pula- 
rent  eum  non  resurrrexisse,  quem  credide- 
raiit  mori  non  debuisse,  quia   contra  opi- 
nionem   ipsorum  semel    mortuus  l'uisset. 
Itaque  quod  ad  ipsos    discipulos    perlinel, 
neque  integram  neque  perfeclam  fidem  ha- 
buisse  bis  modis   quibus   retulimus   inve- 
niuntur,  et  quod  mullo  gravius  est,  sicut  in 
Evangelio  secundum  Joannem  scriptum  est, 
eliam  alios  baplizabanl. 

Christus  resurrectionis  suœ  Dominus. 
S.  HiLAR.  Tract,  in  psal.  lvi,  t.  I.  —  Ut 
doceret  idcirco  se  nihii  ab  homine  perli- 
mescere,  quia  si  quid  potestalis  suœ  exse- 
ruisset  in  corpore,  id  rursum  resurrectio- 
nis gloria  sine  corporum  labe   redbiberet; 
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subjecit  :  In  me  sunt,  Deus,  vota  tua  quœ 
reddam,  laudationes  tibi  :  quoniam  eripuisii 
animam  meam  de  morte,  et  pedes  mecs  de  lap- 
su;  ut  plnceam  coram  Deo  in  lumine  viven- 
tium.  {Psal,  lv,  12,  13.)  Non   extra  se   sunt 
isla  quae  sperat  :  nec  laudationis  vota,  quae 
reddet,  sunt  extrinsecus  capessenda.    Ipse 
enim  sibi  resurreclionis  est  Dominus,   ipse 
huic   emortuo    et  inlra  sepulcrum   relicto 
corpori  divinee  naturee  suée  tribuit  consor- 
tium. Neque   enim    resurrecluris   omnibus 
ab  exteriore  materia  corpus  acquiritur,  ne- 
que  peregrinaeoriginisexlernaruraque  cau- 
sarum  natura  redhibetur  ;  sed    idipsum   in 
proi'ectum  eelernœ  claritatis  emergit,  fitque 
ineo,  demulatione  polius  quam  creatione, 
quod  novum  sil.  Sunt  ergo  in  se  vola  quee 
reddet,  tum   cum  infirmitas  corporum  de- 
trahelur,    id  est,   lapsus    et  lacrymee  ;  tuui 
cum  corruplionem  incorruplio    devorabil; 
tum  cum  raortem  potestas  immortalis    ab- 
sorbet;  tum  cumsit  Deus  omnia   in  omni- 
bus; tum  cum  lumen  viveniium  sit  in  eo- 
dem  viveniium  lumine  Deo  ipse  placilurus. 
Nam  si  sibi  in  crealione  mundi,  secundum 
Saoientiee  profe.ssionem,  super  filius  homi- 
niim  adgaudebat  Paler  [Prov.  vm,  31),  longe 
magis  in  reconcilialione  mundi,  inlelligen- 
dus  est  Palri  esse  placilurus.  Est   enim  lux 
vera  mundi,  illuminans  omnem  hominem  ve- 
nienteminhunc  mundum,   Dominus    noster 
Jésus  Christus. 

Idem,  Tract,  in  psal.  lxix,  1. 1.  —  Incor- 
pore Domini,  quod  resurrexit  ex  morluis, 
quod  a  dextris  virlulis  consedil,  quod  in 
gloria  Dei  Palris  est,  spem  noslram  vilam- 
quespeculamur. 

EusEB.    Pampq.,  De    Resurrectione  et  de 
Ascensione,     1.    n ,    —  Laelantur    quidem 
cœli  de   festivilale   praesenli,  in   qua  Do- 
njinum     suscepere    victorem  :    laelalur  et 
exercitus    angelorum    suscipiens    cum  Vi- 
ctoria  Regera  :    leetalur  et   qui  genuit,   et 
misit  Paiera  dextris  suis   habens   charis- 
.simum  tilium,   per  quem  morlua   quidem 
mors  est,   corrupla   autem  est  corrui)lela, 
el  destructa   est  diaboli  lyrannis,    et  s?l- 
vali   sunt   homines ,   et    gaudium  accepe- 
runt  angeli.  —  Pascha  festivilatis  morlis  ss- 
cramenium  in  se  continens,   lune   recipie- 
bat  fructum,  cum  fiebat  recursio  Domini  ad 
cœlos.  Non  enim  venit  ut  moriens    morere- 
lur,  sed  ut  eos  qui  morlui  fuerant  vivitica- 
ret.  Leelanlur  igitur  omnia  :  forte  autem  et 
crealura.  Clarior  enim  el  sol  est,  secundum 
preesens  hoc  lempus,  prolixior  enim  et  lu- 
men habelur,   et   omnium   completus  est 
fruclus,  etconsentiunt  officia dispensalioni. 
Soluta  aulem  nobis  est  et  sentenlia  :  reyo- 
cala  estnostra  reslitutio.  Obedienlia  enim 
veniens,  preevaricalionis  pœnas  ejecit  :  jus- 
lilia  subinlroducla  iniquilalem  repulit  :  ve- 
niens vita  morlem   morlificavit  :   Deus  de- 
scendens  hominem  perduxil ad  cœlos.  (Indi- 
que   igitur  fulgores  feslivilalis  lucescanl. 
Sursum  chori,  in  terra  laeliliee.  Trislant  bona 
malum,  lugel  semelipsum  diabolus  :  decet 
enim  eum  Inclus  suus  ;  lugenl  adhuc  usque 
daemones.et  seraclipsosdeplorant.  Tanlum 
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enim  ut  nominala   faerit  crux,    agnoscunl 
plagara,  el  non  sufferunt  nomen. 

S.  Cyril.  Hier.,  cat.  4,  De  decem  dogm. 
—  Qui  descenderal  ad  subterranea,  rursus 
ascendil  :  et  Jésus  qui  sepullus  fuerat, 
tertio  die  resurrexit  vere.  Et  si  te  olim  ve- 
xaverint  Judaei,  statira  illis  occurre  in  hune 
niodum  sciscitans  :  Jonas  post  triduum  de 
celo  exivit  (Jon.  u,  11)  ;  el  Christus  post 
Iriduum  de  terra  excilatus  non  est?  Mor- 
luusossium  Elisœi  contaclu  revixit  {IV  Reg. 
XIII,  21);  el  hominum  Factor  non  nmllo  fa- 
cilius  virtute  Patris  suscilabitur?  Vere  igi- 
tur  resurrexit  :  et  redivivus  iteruui  discipu- 
lis  visus  est  :  et  testes  resurreclionis  ejus 
duodeciin  disci[>uli,  qii  non  verbis  ad  gra- 
tiani  composilis  teslilicali  sunt,  sed  ad  sup- 
plicia el  mortes  usque  pro  vera  resurrectio- 
ne  dimicavere.  Nimirum  in  ore  duorum  vel 
trium  testium  stabit  omne  verbum,  juxla 
Scripturain  [Matlh.  xviii,  10)  :  duodecim 
vero  de  resurreclione  Clirisli  teslantur,  et 
adhuc  circa  resurreclionem  increduius  mâ- 
nes? 

Notum  autem  vobis  facio,  fratres,  Evange- 
lium  quod  anmmtiavi  vobis,  elc.  Quod  resur- 
rexit tertia  die  secundutn  Scripturas.  (/  Cor. 
XV,  4.) 

Lœtare,  Jérusalem,  et  conventum  agite,  om- 
nes  qui  diligitis  Jesum.  Resurrexit  enim; 
Gaudele  omnes,  qui  anlea  in  luclu  fuislis 
{Isa.  Lxvi,  10),  auditis  Judaeorum  ausis  et 
fucinoribus  :  qui  enim  ab  eis  iiis  in  locis 
dehonestatus  est,  rursus  ad  viiam  revocatus 
est.  El  sicut  crucis  commemoralio  tri^lili^e 
nonnihil  inlulit,  ita  lauslus  resurreclionis 
iiuntius  prœsenles  lœtilicet.  Conveilalur 
lucius  in  gaudium,  et  planclus  in  lœlitiam 
{Psal.  xxix,  12j  ;  replealur  os  nostrum  gau- 
dio  el  lœlitia  {Psal.  lxx,  8),  propler  eum 
qui  [)Osl  resurreclionem  suam  dixit  :  Gau- 
dete.  {Matth.  xxviii,  9.)  Novi  enim  quœ  an- 
teaclis  diebus  luerit  Chrisli  amanlium  Iri- 
siitia,  dum  oraïione  nostra  in  morlem  ac  se- 
pullaram  desinenie,  omissa  resurreclionis 
denuntialione,  suspensus  erat  animus  ad 
iliud  quod  optabal  audiendum.  Resurrexit 
itaque  morluus  ilie  inter  morluos  liber 
{Psal.  Lxxxvii,  5),  el  mortuorum  liberalor. 
Qui  ignominiœ  causa,  spiiiea  corona  redi- 
lûilus  per  palientiam  fuit,  ille  resurgens 
deviclœ  morlis  diadema  sibi  cinxit 

Idem,  cat.  14,  De  Christi  resurr. — Post 
angelorum  visioneiu  ipse  se  annuntians 
Jésus  venil,  dicilque  Evangelium  :  Et  ecce 
Jésus  occurrit  illis  dicens  :  Gaudete.  llli  au- 
tem accedentes  lenuerunt  pedes  ejus.  {Matth. 
XXVIII,  9.)  Tenuerunl  eum,  ut  implerelur 
illud  :  Tenebo  eum  y  nec  illum  dimittam. 
{Cant.  m,  k.)  Imbecillum  quidem  mulieris 
corpus  erat,  sed  viriles  animi.  Aqua  raulta 
non  exsiinxit  dileclionem,  nec  tlumina  de- 
merserunt.  Morluus  erat  qui  quœrebatur,  ve- 
rum  exsliiicta  non  erat  spes  resurreclionis. 
Et  angélus  ad  ipsas  ilerum  dixit  :  Ne  timea- 
tis,  vos.  {Matth.  xxviii,  5.)  Non  dico  militi- 
bus,  ne  liiueatis;  sed  vobis.  illi  limeanl  ;  ut 
experientia  edocti  testimonium  lerant,  di- 


cantque  :  Vere  Dei  Filius  erat  {Matth.  xxvii, 
54);  vosaulem  non  oporlet  limere:  perfpcla 
enim  cliarilas  foras  miltit  limorem.  Profectœ 
dicite  discipulis  ejus,  quod  surrexit,  et  qure 
sequuntur.  [Ibid.,  8.)  El  recesserunl  illae 
eum  gaudio,  limore  opplelœ.  Anne  et  hoc 
est  scriptum?  [Marc.  xvi.  8.)  Dicit  igilur 
secundus  Psalmus  qui  Christi  passionera 
enunliat  :  Servite  Domino  in  timoré,  et  ex» 
sultate  ei  in  tremore.  {Psal.  n,  2.)  Exsultate 
quidem  propler  Dominum  qui  resurrexit  : 
in  tremore  vero  propler  terrtemotura,  et 
angelum  qui  fulguris  inslar  ajiparuit. 

S.  Chrysost.,  hom.  90,  al.  91,  jw  Matth., 
t.  VII.  —  Dicilc  quod  discipuli  ejus  nocle 
venerunt,  et  furati  sunt  eum,  nobis  dormien- 
t'tbus.  {Matth.  xxviii,  13.)  Propler  hos  mili- 
tes terttemotus  ille  factus  est,  ita  ut  obslu- 
pescerent,  et  ab  ipsis  testimonium  proferre- 
tur,  qiiod  etiam  evcnit.  Sic  enim  prolata  a 
custodibus  fama,  suspecta  non  fuit.  Signa 
quippe  alia  generaliter  per  orbem,  alia  pri- 
valim  prœsentibus  fada  sunt.  Orbi  quidem 
toti  lenebrae;  privatim  aulem  angeli  visio, 
et  terrœmotus.  Quia  igilur  venerunt,  et  illa 
nuntiarunt;  verilas  enim  ab  adversariis 
prœdicata  resplendet,  rursus  pecuniam  de- 
derunt,  ut  dicereut  discipulos  ejus  venisse, 
ipsumque  furatos  esse.  Quomodo  furali 
sunt,  o  omnium  stullissimi  1  Nam  quod  ve- 
rilas ita  fulgeat  splendeatque,  ne  quidem 
fingero  possunt.  Eienim  illud  prorsus  incre- 
dibile  erat,  et  im{)robabile  omnino  menda- 
ciura.  Quomodo,  quseso,  furali  su!it  disci- 
puli? Homines  pauperos  et  rudes,  qui  ne  in 
conspeclum  quidem  venire  audebanl.  Annon 
sigillum  eral  apposilum?  annon  toi  custo- 
des asftidebant,  et  miliies  et  Judaei?  annon 
illi  hoc  suspicabantur,  et  solliciti  vigiiabant 
curabanlque?  Cur  autem  furati  sunl?  an 
ut  resurreclionis  dogma  contingerenl?  Et 
quomodo  illis  in  menlera  venisset  talia  con- 
tingere,  hominibus  quibus  illud  solum  in 
opiatis  erat,  ut  occuiti  viverent.  Quomodo 
lapidem  illum  munitum  amovissent?  Quo- 
modo lam  multis  {)rœsentibus  laluissent? 
Alqui  eliamsi  morlem  contempsissent,  nun- 
quam  id  temere  el  frustra  tentaluri  erant, 
eum  lot  essent  custodes. 

Idem,  ibid.  —  Quod  autem  limidi  essent, 
quap  prius  facta  sunl  declarabanl.  Cum  enim 
illum  captum  vidissent,  aufugerunl  omnes. 
Si  ergo  tune,  illo  adhuc  vivente,  ne  stare 
quidem  ausi  sunt,  quomodo  post  morlem 
ejus  lanlam  mililum  turraam  non  timuis- 
senl?  Num  janua  tanluni  everlenda  eral? 
Num  vel  unus  latere  polerat?  La[)is  erat 
magnus  apposilus,  cui  amovendo  multis 
eral  opus  maiiibus.  Jure  ergo  dicebant  :  Et 
eril  novissimus  error  pejor  priore  {Matth. 
xxvii,  64),  contra  seipsos  hoc  pronuntian- 
les,  quod  post  tantum  furorem,  cum  resi- 
piscere  oporluisset,  priora  superare  cona- 
rentur  ex  ridiculis  illis  tigmentis.  Et  qui  vi- 
veniis  sanguinem  emerant  ;  crucifixi  et 
posiea  resurgeniis  pecunia  resurreclionem 
subducere  tenlabani.  Tu  vero  animadverle 
quomodo  geslis  suis  ubique  capiantur.  Si 
enim  Pilatum  non  adiissent,  nec  cusloUiam 
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jjetiissent,  facilius  potuissent  haec  impuden- 
ter  asseverare.  Nanc  vero  non  item  :  nam 
si  omnia  fecerunt,  ac  si  voluissent  sibi  ora 
consuere.  Sic  enira  discipuli  vigiîare  cum 
Cliristo  non  potuerant,  eliani  illo  id  expro- 
branle,  quomodo  hoc  ausi  fuissent?  Cur 
autem  illud  non  prius  furati  sunt,  sed  post- 
ouam  vos  accesseratis  ?  Si  enim  illud  lacère 
vo^ebant,  cum  nondura  cusiodiretur  sepui- 
crum,  id  in  prima  code  fecissent,  cum  id 
tulo  el  sine  periculo  fieri  posset.  Nam  Sab- 
bato  accedeiites  custodiam  a  Piiato  petie- 
,unt  et  custodire  cœperunt  ;  prima  vero 
nocle  neuio  istorum  sepulcro  aderat. 

Prœclari  resurrectionis  effectus.  i 

S.  Chrysost.,  DeResurr.ft.  JI.  —  Nosdu- 
plici  morte  mnrtui  eramus,  duplicem  itaquo 
resurrectioiiem  exspectemus  ;  ipse(Christus) 
simjilici  mortuus  est  morte;  propterea  sim- 
(ilici  quoque  resurrectione  resurrexit.  Quid 
hœc  sibi  volunt?  mortuus,  inquain,  est 
Adamus,  et  corpore  et  anima  :  njortuus  est 
peccato  et  natura.  In  quocunque  die  com- 
ederitis  de  ligno,  morte  moriemini.  {Gen. 
H,  17.)  Alqui  non  eadem  die  moriuus  est 
natura,  sed  Fieccalo  est  mortuus  :  illa  mors 
est  animae,  hœc  mors  est  corporis.  Sed  cum 
audieris  mortem  esse  animée,  noli  mori 
animam  arbilrari  :  est  enim  immortalis. 
Verum  aniiiieo  mors  est  peccatum  et  suppli- 
ciuaj  œteinum  :  propterea  ait  Christus  : 
Noiile  limere  eos  qui  occidunt  corpus^  ani- 
tnain  autem  non  possunt  occidere  :  sed  potius 
tiinete  eum,  qui  potest  et  animam  et  corpus 
perdere  in  gehennam.  [Matth.  x,  28.)  Quod 
autem  est  perditum,  subsistit  quidem,  sed 
aciem  oculorum  ejus  qui  perdidit,  lugit. 
Verum,  ut  dicebam,  duplex  in  nobis  raors 
est;  quaprojiler  et  duplicem  fieri  in  nobis 
resurreclionem  oportet.  Jn  Ciu'isto  simplex 
mors  luit,  non  enim  Cliristus  peccavit;  sed 
ipsa  mors  simplex  propler  nos  est  suscepta. 
Non  enim  mortem  debuit  ille,  neque  enim 
reus  erat  peccati,  quocirca  nec  mortis. 
Pro[)terea   ille   quidem   resurrectione  sim-     'septem  dœmonia  :  et  iila  abiens  nunliavit  his 


nudiustertius  a  peccato  detinebantur,  sed 
simul  cura  eo  resurrexerunt.  Ille  corpore 
mortuus  est,  et  corpore  resurrexit  :  hi  mor- 
lui  peccato  erant,  et  a  peccatis  liberali  re- 
surrexerunt. 

Vides  magnitudinem  doni?  at  lu  doni  hu- 
jus  magnitudinem  conserva,  mi  homo.  Non 
iicet  tibi  indilferenter  vivere;  legem  tibi 
ipsi  cum  omni  diligentia  scisce,  agon  est 
et  lucta  quaedam  iiaec  vila;  qui  autera  in 
agone  contendit,  ab  omnibus  se  abstinet. 
Visne  optimum  quemdam  ac  securum  recte 
factorum  niodum  tedoceam?qufie  nimirura 
indifl'erenlia  quidem  videntur,  sed  peccata 
pariunt,  ex  mente  peilamus.  Nam  inter  ac- 
tiones  quœdam  quidem  peccata  ;  quœdara 
vero  non  peccata,  sed  peccaiorura  sunt  cau- 
sse. Sic  risus  quidem  peccatorum  natura 
non  est;  fit  autem  peccatum  si  ultra  mo- 
dum  etïundatur.  N;im  ex  risu  facetiae,  ex 
facetiis  verborum  lurpia  fada,  ex  lurpibus 
factis  supplicia  oriuntur,  ac  pœnae,  Toile 
igitur  antea  radicem,  ut  tolara  aegriludinem 
tollas.  Sienim  nobis  abiis  quaeiudifferenlia 
sunt,  caveamus,  nunquam  in  ea  quae  pro- 
hibita  sunt,  prolabemur.  Ita  mulierem 
aspexisse  inditlerens  multis  videtur:  at  ex 
hoc  cupidilas  lasciva  gignitur,  ex  cupiditate 
fornicatio,  ex  fornicatione  rursum  suppli- 
cium  ac  pœna.  Ita  délicate  vivere  ac  Jaule 
nihil  grave  esse  videtur;  verum  inde  ebrie- 
tas,  queeque  ex  ebrietate  mala  sexcenta  na- 
scunlur.  Tollamus  igitur  ubique  peccato- 
rum principia. 

Quœ  causa  sil  ut  de  resurrectione  Domini 
et  apparitione,  Evangelistœ  diversa  narrave- 
rinl  ? 

S.  Hier.,  Ad  Hedibiam,  t.  IV. — Quœ- 
ris  (Hedibia),  cur  Matthaeus  dixeiil  :  Vespere 
autem  sabbati  illuscescente,  in  una  sab- 
bali  Dominum  surrexisse  [Matth.,  xxvni, 
1);  et  Marcus  mane  resurrectionera  ejus  fa- 
ctam  esse  commeraoret,  ita  scribens  :  Cum 
autem  resurrexisset,  una  sabbathi  mane  ap- 
paruit    Mariœ   Magdalenœ    de  qua  ejecerat 


plici  a  simplici  morte  resurrexit  :  nos  au 
lem,  qui  duplici  morte  mortui  sumus,  du- 
plini  quoque  resurrectione  resurgimus. 

Una  quidem  antea  resurreximus,  quae  est 
a  peccato;  consepuiti  enim  sumus  ipsi  in 
baplismo,  et  consurreximus  cum  ipso  per 
biiptismum;  una  haec  resurrectio  est  libera- 
tio  a  peccatis;  altéra  vero  resurrectio  est 
corporis  :  dédit  majorem,  exspecta  etiam 
minorera;  hœc  enim  multo  major  est  illa  : 
multo  enim  majus  est  a  peccatis  liberari, 
quam  corpus  resurgens  intueri.  Propterea 
cecidit  corpus  quia  peccavit  :  si  igitur  prin- 
cipium  cadendi  est  peccatum,  principium 
resurgendi  est  a  pe'.cato  liberari.  Resurre- 
ximus deinceps  resurrectione  majori,  abje- 
cta  gravi  morte  peccati,  et  veleri  exula  ve- 
ste :  ne  igitur  de  minori  despereraus.  Hac  et 
nos  olim  resurrectione  resurreximus,  quan- 
do  baptizati  fuiraus,  atque  hi  qui  heri  ve- 
speri  baptismale  digni  habili  sunt,  hi  agni 
prœclari  nudiustertius  cruciûxus  est  Chri- 
stus, sed  nocte  prœlerita  resurrexil  :  el  hi 


qui  cum  eo  fuerant  lugenlibus  et  flentibus 
lltique  audientes  quod  viveret,  et  quod  vi- 
disset  eum,  non  crediderunt  ei.  {Marc,  xvi, 
9-11.)  Hujus  quœslionis  duplex  solutio  est. 
Aut  enim  non  recipimus  Marci  teslimo- 
nium,  quod  in  raris  fertur  evangehis  : 
omnibus  Grœciœ  libris  pêne  hoc  capitulum 
in  fine  non  habenlibus  ;  prœsertim  cura  di- 
versa atque  contraria  evangelislis  cœleris 
narrare  videanlur.  Aut  hoc  respondendum 
quod  uterque  verum  dixerit  :  Mstlhœus , 
quando  Dominus  surrexerit  vespere  sabba- 
ti; Marcus  aulera,quando  eum  viderit  Maria 
Magdalene,  id  est,  mane  prioia  sabbati. 
Ita  enim  distinguendum  est  :  Cum  autem 
resurrexisset;  et  parumperspiritucoarclato, 
inferehdum,  prima  sabbati  mane  apparuit 
Mariœ  Magdalenœ  :  ut  qui  vespere  sabbati 
[juxia  Matthœum)  surrexerat,  ipse  mane 
[)rima  sabbati  (juxta  Marcum)  apparuerit 
Mariœ  Magdalenœ.  Quod  quidem  et  Joanues 
evangelista  significat  (cap.  xx),  mane  euœ 
alienus  diei  visum  esse  Uemonslrans. 
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Quomodo  juxta  Macihœum,  vespere  saoba-  l)orainiis,  cum  crucifi^itur,  iniserelur,  niu!- 

ti    Maria  Magdalene  vidit   Dominum  resur-  to  inagis  hue  miserebitur,  ciim  resurgit.  Nam 

{jentetn  (c.   xxviii)  ;  et  Joannes    evangelista  si  passionis  humilitas  lanlum  prœslilit  Cûn- 

refert  eam  mane  una    sabbati  juxta  sepul-  fitenti;  resurrectionis   gloria    quantiiiu    Iri- 

crumflere?  (Cap.  xx.)  buel  de[)recanli?  largior  cnirû  solet  esse  ad 

Una   sabbali,  (li('S  Dominica  inlelligenda  prœslandum    lœla    Victoria,   quain    addicta 


est  :  quia  oninis  hebdomada  in  sabbalum, 
«t  in  primam,  et  secundam,  et  terliara,  et 
<inarlam,  cl  (juinlaru,     el   sextara    sabbati 


capîivilas. 

DicenteAposlolo: Priwtis homo déterra  ter- 
remis,  secundus  homo  de  cœlo  cœlestis.  Qua- 


dividilur  quaiu    Kllinici,   idolornra  et   eie-      Us  terrenus,  taies  et  terrent;  et  qualis    cœle 
luenlorum    iiorainibus   appellant.   Denique     stis^  taies  et  cœlestes.  Sicutportavimus  imagi 


Aposlolus  collcciam  peouniœ,  qure  indigen 
tibus  prœparabatur,  in  una  sabbati  pvm- 
cepit  congregandain.  {I  Cor.  xvi.)  Nec  pu- 
Iwidura  est  Mallhœiim  el  Joannem  diversa 
sensisse,  sed  unuin  alque  idem  tempus, 
mediœ  noclis  sciiicet  el  gallorum  cantus, 
diversis   appellasse    noiuinibus.    Matlliaeus 


neni  terrent,  portemus  et  iinnginem  ejus  qui 
est  de  cœlo  (I  Cor.  xv,  i7i;  rnulluui  nobis  de 
bac  cominutaiione  gaudeiidum  est,  qua  de 
ignobililale  terrena  ad  cœlestem  transferi- 
mur  dignitatera  per  iihus  inetfabilem  mise- 
ricordiam,  qui  ut  nos  in  sua  proveherel,in 
nostra  descendit;  utnoMsoluna  substanliam. 


enim  scribit  :  Vespere  sabbati,   id  est,  sero,     sed  etiaui    condilionem    naturee  peccalricis 


non  incipiente  nocte,  sed  jam  profunda  et 
magna  ex  parte  Iransacla,  apparuisse  Do- 
minum Mariée  Magdalenœ  ;  et  apparuisse, 
vespere  sabbati  iliuscescentis  in  unam 
sabbati,  id  est,  a()propinquante  jam  luce 
sequeniis  diei  :  et  Joannem  non  absolute 
dixisse  :  Vna  autem  sabbati  venit  Maria 
Magdalene  mane  ad  sepulcrum  :  sed  addi- 
disse,  cum  adhuc  essent  tenebrœ.  Ejusdem 
igitur  atque  unius  lemporis,  id  est,  médise 
noclis  alque  gallorum  cantus,  alterum  tînem, 
alLerum  dixisse  principium.  Mihique  vide- 
lur  evangelisiam  Alattlieeura,  qui  Evange- 


assumeret,  et  ea  sibi  paleretur  inferri  divi- 
na  impassibilitas,  qiu-e  miserrime  experitur 
huinana  morlalitas.  Unde  ne  lurbatos  disci- 
pulorum  animos  longa  mœstiludo  cruciaret, 
denunliatam  tridui  moram  lam  mira  cele- 
riialebreviavil,  ut,  dum  ad  integrum  secun- 
durn  diem  pars  primi  novissima,  el  pars 
terlii  prima  concurrit,  et  aliquantuni  lem- 
poris S[)atio  decideret,  el  nibil  dierum 
numéro  deperirel.  Resurreclio  igitur  Sal- 
valoris  nec  animam  in  iiil'erno,  nec  carnem 
diu  morala  est  in  sepulcro  :  el  lam  velox 
)ncorruj)tai    carnis  vivifioaiio  fuit,    ut  ma- 


lium  Hebraico  seriiioneconscripsit,  non  lam  jor  essel  so[)()ris  similitudo,  quam  mortis  : 
«;espeie  dixisse,  quam  sero  ;  el  eum  qui  in-  quoniam  Deitas,  quœ  ab  ulraque  susce()li 
lerprelalus  est,  verbiambiguilale  deceptum,     bominis  substanlia  non    recessit,  quod   po- 


non  sero  interpretalum  esse  sed  vespere 

S.  Léo  Magn.,  serm,  70,  t.  I,  — Si  in- 
cunctanler,  dileclissimi,  credimus  corde, 
quod  ore  prolilemur,  nos  in  Christo  cruci- 
lixi,  nus  sumus  morlui,  nos  sepulli,  nos 
etiam  in  ipso  die  tertio  suscilati.  Unde 
Aposlolus  dicil  :  Si  consurrexistis cumChri 


testate  divisit,  poteslate  conjunxit. 

S.  Greg.,  Moral,  c.  ii.— Fides  nostra  de 
resurrei-iione  Cbrisli  regulanda  est  per  fidem 
apostolurum. 

Idem,  i6irf. —Redemplornosteroslenditre- 
surrectionera,  utnosresurreclurossperemus. 

Id^m, super Matth.  —  Q[io(i  discipuli  tarde 


slo,  quœ  sursum  sunt  quœrite,  ubi  Christus  crediderunt, nonlaminfirmitasillorum,quaru 

est  in  dextcra  Dci  sedens;  quœ  sursum  sunt  nostra  iiitirmilas  luit.   Nam,  illis  dubilanti- 

sapile,  non  quœ  super  ter ram.   Morlui  enim  bus,   resurreclio    mullis  argumenlis    mon- 

estis  et  vitaiestra  abscondita  est  cum  Christo  sîralur;  quia  el  comedil,  et  se  oculis  viden- 

in  Deo.  Cum  enim  Christus  apparuerit   vita  dum,  et    manibus    palpandum,    el   contre- 

vestra,  tune   et  vos  apparebitis  cum  ipso  in  ctandum  praebuit,  quoi  de  so!o  spirilu  esse 

(jloria.  ^Coloss.  m,  i-'*.)  Ul  autem  noverinl  non    polest.  Minus  Maria   Magdalene   prae- 

corda  tidulium  babere  se,  undead  supernam  slilit,  quœ  stalim  credidit,  quam  Thomas 

sa[)ienliauj,  sprelis  mundicupiditalibus,  va-  qui  diu  dubitavit. 


Jeant  elevari,  spondet  nobis  Dominus  |)rœ- 
seniiam  suam,  dicens  :  Ecce  ego  vobiscum 
sum  omnibus  diebus  usque  ad  consummatio- 
nem  sœculi.  [Malth.  xxvni,  20.)Nonenim  fru 


Cama  Domini. 
[Ex   SS.   Palribus. 
Origen,  ,  Comment,  in  Joan. ,  t.  XXXII. — 


stra  per  Isaiam  dixeral  Spiritus  sanclus  :  j&c-  Et    cnena   facta,  cum  diabolus  jam  immisis- 

ce  virgo  in  utero  accipiet  et  pariet  filium,  cl  set  in   cor  Judœ  Simonis  Jscariotœ,  ut  pro- 

vocabunt  nomen  ejus  Emmanuel,  quod  est  in~  deret  eum,  sciens   Jésus    omnia  dédisse  sibi 

terprelatum   nobiscum    Deus.    {Isa.  vu,  14.)  Patrem  in  manus,  seque  a  Deo  exiisse,  et  ad 

Jmplel  ergo  Jésus  proprielalem  nominis  sui;  Deum  abire,  surgit  a  cœna  et  ponit  vestimcn- 

et  qui  ascendit  in  cœlos,    tion   dcserit  ado-  ta;  cumque  uccepisset  linteum  prœcinxit  se; 

plalos;  qui  sedeladdexleram  Patris,  ipse  to-  deinde  misit  aquum  in  peivim,  et  cœpit  lavare 


lius  habitaior  est  corporis;  el  ipse  deorsum 
conloilai  ad  patienliam,  qui  sursum  in- 
vital ad  gloriam. 

S.  AuGusT  .,  serm.  de  Pasch. — In  hac  die 
peccator  de  indulgentia  desperare  non  de 


pedes  discipulorum,  et  exstergere  linteo,  quo 
prœcinclus  erat.  [Joan.  xiii,  2elseq.)  In  Ho- 
miliis  quas  in  Lucam  edidimus,  parabolis 
inler  se  collalis,  inquisivimus  quiJ  in  divi- 
nis  Scripturis  signilicaret  prandium,  quid- 


liel.   Si   enim  lalro  paradisum   meruit,  cur     que  rursus  in  his  signilicaret   cœna.  [Vid 
non  mereatur  veiiiam  Chrislianus?  ttsi  illi     Obigen.  in  Luc.  fragment.,  tom.Ul.)  Dicalur 
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ergoeliam  nuncquod  prandium  sit  ille  pri- 
mus  cibus,  qui  iis  qui  introduountur  cou- 
venil,  atque  etiam  antequam  finiatur  dies 
spiritualis,qui  in  hac  vita  oblingit;  cœnam 
vero  esse  ultimum  ilhira  cibum  qui  ratio- 
n;ibiliterapponilur  his  qui  plus  profecerunt, 
nisi  dical  etiam  aliquis  prandium  esse  in- 
lelligenliam  velerum  Scripturarura,  cœnam 
vero  raysteria,  quœ  in  Novo  Testamento 
sunt  recondila.  Hœc  autem  in  proœmio  dicta 
mihi  fuere  exquirenti  quomodo  facta  c.œna 
surgit  Jésus,  et  missa  aqua  in  pelvim  cœ- 
pit  lavare  pedes  discipulorum.  Arbitrer 
enim  ego  eos  qui  cum  Jesu  cœnant,  cibum 
cum  ipso  percipientes  in  ultime  hujus  vitee 
die,  puriiicatione  quidem  aliqua  opus  ha- 
bere;  cum  tamen  non  opus  hnbeant,  ut  pri- 
mœ  partes  corporis  animœ  (ut  ita  loquar) 
iilorum  laventur;  sed  ut  aliquis  diceret, 
illa  illis  tantum  lavanda  sint  quœ  sunt  ui- 
tima  et  extrema,  et  quœ  in  terra  necessario 
versantur;  hancque  purificationem  prinium 
quidem  a  nuilo  [)rœterquam  a  solo  Jesu  tieri 
posse  ;  deinde  vero  etiam  a  discipulis  suis, 
qui  bus  dixit  :  Debetis  et  vos  mutuo  lavare 
pedes  :  exemplum  enim  dedi  vobis,  ul  quem- 
admodum  ego  feci  vobis,  sic  et  vos  faciatis. 
[Joan.  XIII,  14,  15.) 

Quin  evangeiista  etiam  videtur  mihi,  ex- 
citans  mentem  nostram  ad  intelligentiani 
spirilualem  prœsentis  loci,  non  observasse 
hoc  in  loco  corporalem  lavandi  consequen- 
liam  et  ordinem  ;  quundoquidem  qui  opus 
liabent  lavari,  anle  cœnam,  anteque  cœnœ 
accubilum  pedes  lavent  ;  sed  id  temporis 
cum  sernione  consuiupsisset,  scripsisse  Je- 
sum,  qui  jam  accubuerat  cœnandi  causa,  a 
cœna  surrexisse,  ut  discipulorum  qui  jam 
cœiiarant,  magisler  et  Dominus  inci()eret 
pedes  lavare  ;  namqueante  cœnam  loti  erant, 
et  lacli  mundi  loti,  propter  iliud  :  Lava- 
mini,  mundi  estote,  auferte  villa  ab  anima- 
bus  veslris,  coram  ocutis  vesiris  [Isa.  i,  16], 
et  quœ  sequunlur  ;  post  quod  lavacrum  se- 
cunda  etiam  aqua  egebant  ad  soles  pedes, 
hoc  est,  ad  eas  soJas  corporis  partes  quœ  in- 
tiuiœ  sunt.  Nam  fitri  non  posse  aibilrer,  ut 
anima  nihil  sordium  contrahat,  ne  in  extre- 
mis quidem  parlibus,  et  quœ  intimœ  sunt  ; 
etiam  si  quoad  homines  perlectus  quis  esse 
videatur.  Atque  muiti  quidem  etiam  post 
baplismum  peccatorum  pulvere  capul  re- 
plent,  vel  ea  quœ  hoc  sunt  paulo  inferiora  ; 
qui  vero  germane  ipsius  Jesu  discipuii  l'ue- 
rint,  adeo  ut  eo  perveniant,  ut  etiam  cum 
60  ipso  cœnenl,  solos  pedes  habent  qui 
egeant  lavari  apo  tou  logou  (hoc  est,  a  Filio 
Dei  et  rationej.Etcerte  qui  videt  necessit^j- 
les  peccatorum,  quique  peccata  considérât 
quantum  ad  accuralam  elconstantem  ratio- 
iiem  (  quœ  nec  peccata  exislimantur  esse 
apud  multos)  is  visurus  est  quœnam  sint 
illa,  eb  quœ  opus  habeant  pedes  lavari  a 
Jesu.  Sin  vero  talia  sunt  pedum  inquina- 
menia,  quid  l'acturi  sumus  nos  qui  nun- 
quam  ad  cœnandum  cum  Jesu  pervenimus  , 
quique  non  pedes  tantum  habeuius  incjui- 
naios?  diceute  Jesu  Peiro,  tum  nescienti, 
6ed  agnituro   postea  mysleriuui   lavationis 


pedum  qui  a  Jesu  mundantur  :  Nisi  lavera 
te  ,  non  habebisparlem  tnecum  [Joan.  xiii,  S)  : 
quod  quem  sensum  habeat  inquires;  utnim- 
ne  hune:  nisi  lavero  te,  nullam  omninobo- 
nam  partem  habiiurus  es  ;  an  illum  :  ne  me- 
cum  quidem  prœceptore,  ac  Domino  habi- 
turus  es  partem,  nisi  te  lavero,  sed  cum  me 
inferioriijus;  inler  quos  sunt  ii  qui  post 
baplismum  neccœnarunt  mecum,  nec  pedes 
habuerunt  a  me  lotos;  vel  si  cœnaruni,  a 
me  tamen  loti  non  fuerunt. 

In  myslicam  cœnam 

S.  CvRiLL.  Alex.,  hora.  divers.  —  Quid  ju- 
cundius  autsuavius piis  hominibus,  ac  verœ 
vitœ  cupidis  esse  potest,  quam  Deo  perpé- 
tue frui,  et  in  ejus  meditatione  conquie- 
scere?  Si  enim  qui  cibis  ac  poculis  iraf)len- 
tur,  et  incertis  suis  voluplatibus  indulgent, 
corpusculum  vegelura  et  vividum  habent, 
quanto  magis  iis  quibus  curœ  est  animus, 
quique  superaquam  refectionis  divinœprœ- 
(iicationis  scilicet  innulriti  sunt,  veslilu 
deauratocircumamicti  et  varielatifulgebunt, 
testante  Propheta.  (Psal.  xliv.)  —  Christus 
nos  excif)it  hodie  convivio,  Christus  nobis 
hodie  ministrat.  Christus  ille  hominurn 
amans  nos  refocillat.  Tremendum  quod  di- 
citur,fûrmidabile  quod  perticitur;  saginatus 
ille  vitulus  mactatur  ;  Dei  Agnus,  qui  toliit 
mundi  peccatura,  maclatur.  Pater  lœialur  : 
Filius  sponte  immolatur,  non  quidem  hodie 
a  Dei  hostibus;  sed  a  se  ipso,  ut  ad  homi- 
num  salutem  volunlarios  cruciatus  subiisse 
signihcet.  —  Ne  tu  brevitatem  sermonis  al- 
tendas,  aut  nostram  tenuitatem,  sed  eorum 
vocem  et  auctorilatem  qui  hœc  ante  prœdi- 
carunt.  Non  enim  de  vulgo  aliqui,  aut  ni- 
hili  homines,  ac  circulatores  e  Irivio  con- 
ducti,  hœc  in  biviis  prœdicarunl,  sed  ma- 
gnus  ille  Salomon  Régis  regum  prœco  ante 
missus  est,  ille  qui  thronis  excelsis  impe- 
rabat,  AUissirai  arcana  prœdicavit,  qui  pur- 
purea  veste  indutus,  et  diademate  cajiut  re- 
dimitus  erat,is  mandatum  reges  conslituen- 
tis,  et  transferenlis  Dei  proclaraavit. 

Vidistine  quanta  sit  {)rœconis  dignitas? 
Considéra  porro  vim  eorum  quœ  libi  ab  illo 
prœmonstrata  sunt.  Sapientia,  inquit,  œdifi- 
cavit  sibi  domum,  et  subdidit  columnas  se- 
pîem,  mactavit  hostius  suas,  miscuit  in  cra- 
tera  vinum  suum,  et  paravil  mensam  suam. 
Misil  serves  suos  convocanscum  excelsa  prœ- 
dicatione  ad  craterem,  dicens:  Qui  est  msi- 
pims  declinet  ad  me;  et  egentibus  sensu  dixit  : 
VeiiilCy  édite  de  meis  panibus,  et  bihile  vinum 
quod  miscui  vobis,  relinquitestullitiam,etvive- 
tis,  et  quœrileprudentiam,utvivatis,  et  corri- 
gice  in  scientia  intelligentiam.{Prov.i\,  1-6.) 
Hœc  tibi,  charissime,  eorum  quœnunc  per- 
aguntur  mysteriorum  sunt  symbola.  Hœ  tibi 
convivii  hujus  omiii  ciboram  génère,  atque 
apparatu  lautissimi  deliciœ.  Adest  magnifi- 
centiœ  auctor,  divina  dona  sunt  proposiia, 
mystica  mensa  prœparata  est,  vivificus  cra- 
ter  mislus  est.  Rex  gloriœ  arcessit  :  Filius 
Dei  suscipit  :  Deus  incarnatus  V'erbum  in- 
vitât :  quœ  œditicavit  sibi  templum  non  ma- 
liulacluiii,  Dei  ac  Palris  illa  subsisteus  sa- 
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pienlia  corpus  sunm  ut  panem  distribua,  eiperimento  discite  utilllatem  obseqiiii 
cl  vivificutn  sunm  sanguinem  lanquaiii  vi-  Giistate  et  vjdete  qiioniam  bonus  pgo  Do 
num  propinal.  O  tremeiidum  mysterinra  1  o     minus.  Experimeiilura  experimenlo  puns  ito. 


divini  consiiii  rationeni  ineffabilem  1  o  de 
missionem  qure  cogitalione  capi  non  potestl 
0  bonilatem  non  vestigabilem  1  opifex  operi 
sese  fruendum  propotiit,  ipsamet  viia  nior- 
lalibus  se  edendara  bibendamque  largilur. 
Venite,  comedile  corpus  meum,  bortatur, 
et  bibile  vinum  quofl  miscui  vobis.Ego  me 
ipsura  in  cibura  prœparavi,  ego  me  ipsuni 
cupienlibus  miscui.  Sponte  caro  l'acius  sum 
cum  ipse  viia  sim  ;  ullro  carnis  et  sanguinis 
particeps  esse  volui  cum  sim  Verbum  et 
cbaracter  Patris  bypostalicus,  ut  servarem 
vos.  Gusiale  et  videte  quoniam  suavis  ego 
DoQiinus;  gustaslis  fructura  inobedieniiœ, 
pi  cognovislis  acerbi  consuUoris  quain  acer- 
bus  sit  cibus.  Guslate  nunc  quoque  fructum 
obsequii,  qui  raala  depellit,  et  cognoscelis 
melius  et  ulilius  esse  obedire  Deo.  Gusta- 
slis non  tempeslive,  et  morlui  estis;  tem- 
pestive  nunc  édite,  et  vivelis.  Ex[)erimenlo 
discere    voluisiis    evenlum    iuobedieniiœ; 


Mali  sensu,  inobedienliae  notitiam  accppi- 
stis;  boni  sensu,  obsequii  cngnitionera 
accipile.  Gustale  et  videte  quoniam  suavis 
ego  Dorainus.  —  Comedile  me  vitam,  et  vi- 
velis :  istud  enim  volo.  Comedile  vit,im  non 
deficientem  :  idcirco  veni,  ut  vilam  h.ibea- 
tis,  et  abundantius  habealis.  Comedile  pa- 
nem meum;  ego  eniin  sum  vivificum  gra- 
num  frumenti,  et  panis  vitae  sum  i  go.  Bibito 
vinam  quod  miscui  vobis;  ego  enim  sum 
poculum  immorlalitalis.  Relinqnite  impie- 
tatis  insaniam,  et  vivetis.  Discile  rursus 
experimenlo  quœ  bona  sunt  et  prospéra; 
usurpale  per  obsequium  res  illas  qiiaruin 
jacturara  fecit  primi  parentis  inobedienlia. 
Delurbatus  est  ipse  de  paradiso  propter  in- 
credulitatem  :  ingredimini  vos  per  fidem. 
Illius  impielatem  abjicite,  etillius  loco  pie- 
latem  erga  me  creatorem  accipile.  Sapien- 
liam  quaerite  ut  vivalis,et  in  cognilione  mei 
menlem  perflcite. 


CHRISTIANUS 


[Ex  SS.  Patribus.] 
Igxatils,  epist.  ad  Magnesianos.  —  Di- 
gnos  nos  exbibeamus  cognomentr),  quod 
accepimus  :  qui  enim  alio  nomine  appel- 
lalur  praeler  istud,  hic  non  est  Dei  :  non 
suscipit  prophetiam  illam,  quœ  de  nobis 
ait  :  Vocabitur  nomine  novo  (/«a.  lxii,  2), 
quo  Dominus  nuncupabit  eum  :  et  erit  po- 
pulus  sanctus.  Quod  et  irapletum  est  primo 
in  Syria  :  nam  in  Antiochia  discipuii  Chris- 
iiani  appeliali  sunt,  Pauio  et  Pelro  Eccle- 
iiiam  fundanlibus. 

ÏERTULLiANUs,  iu  Mb.  De pudicttia. — Ovis 
proprie  Chrislianus,  et  grex  Domini  Eccle- 
siae  popuius,  et  pastor  bonus  Chrislus  :  et 
ideo  Chrislianus  non  inteiligendus,  qui  ab 
Ecdesiœ  grege  aberraverit. 

Idem,  in  lib.  De  prœscript.  adv.hœret.,  c. 
37.  —  Si  iisereti  ici  sunt,  Clirisliani  esse  non 
possunl,  non  a  Christo  habondo  quod  de  sua 
eleclione  seclati,  hœreticorum  numen  ad- 
tuitlunt. 

Cypriands,  1.  IV,  cpist.  2,  Ad  Antonianum. 
— Ouisquisilleest,elqualiscunqueesl,Chris- 
.ianus  non   est,  qui  in  Chrisli  Ecciesia  non 

JSt. 

Idem,  in  trac,  de  Simpl.  prœlat.  sive  de 
Unit.  Eccl.  —  Non  perlinet  ad  Christi  prœ- 
uia,  qui  relinquit  Ecclesiam  Chrisli.  Alie- 
jus  est,  profanus  est,  hostis  est.  Habere 
am  non  polest  Deum  Palrem,  qui  Eccle- 
iara  non  habel  malrem. 

Athanasius.,  in  oral.  1,  2,  Cont,  Arian.  — 
xec  enim  unquaui  popuius  ab  ej)iscof)is 
uis,  sed  a  Domino,  in  quem  credi- 
iuin  fuit,  nomen  accepit.  .Carte  a  bealis 
l{)Oslolis  pr.Teceptoribus  nostris,  ministris- 
(ue  Evangeiii  Salvaloris  nostri ,  appella- 
lones  adupli  non  sumus,  sed  a  Christo, 
Uiristiani  et  sumus  et  nuncupamur  :   ilii 

Dictions,  ob  la  Tradition.  I. 


vero,  qui  aliunde  originom  suas  fidei  (Jedu- 
cunt,  merilo  auctorum  suorum  cognomenla 
ut  ad  quos  pertineant,  prse  se  ferunl,  Qua- 
propter,  cums  omnes  a  Christo  Chrisliani 
et  essemus  et  <iiceremur,  explosus  est  .Mar- 
cion  inventor  hœreseos  :  reliqui  autem  qui 
cum  explosore  Marcionis  remansere,  Chris- 
liani tilulum  retinuerunt:  qui  vero  secuti 
sunt  Marcionem,  non  jam  inde  Chrisliani, 
sed  Marcionistr'e  appeliali  sunt.  lia  quoquo 
Valenlinus,  Basilides,Manichœus,  et  Simon 
Magus  sectatoribus  sua  vocabula  impartie- 
runt,  indeque  factum,  ut  aiii  Valentiniani, 
alii  Basilidiani,  alii  Manichœi,  aiii  Siiuonia- 
ni.aliiCataphryges  a  Phrygia,  alii  a  Novalo 
Novatiani  vocati  sint.  Ita\Melitius  ejectus  a 
Petro  et  episcopo  et  martyre,  suos,  qui  ip- 
sum  sequebantur,  non  Christianos  f)Ostea, 
sed  Melilianos  denominavit.  Eadem  ilerum 
ralione  B.  Alexandro  Arium  ejicienle,  ii  qui 
Alexandre  adhaeserunt,  reiiianserunt .  Cliri- 
sliani :  illi  vero,  qui  una  cum  Ario  recesse- 
runt,  nomen  Salvaloris  nostri  Alexandro 
cum  suis  relinquenles,  Ariani  deinceps  ap- 
|)ellali  sunt.  Et  paucis  inlerjectis  :  Qui  ex 
eodem  génère  ad  istos  abeunt,  aul  ab  Ec- 
ciesia ad  hœresim  transitum  faciunt,  nomea 
Christi  derelinquunt,  et  Arianorum  voca- 
bulo  induuntur,  quasi  non  amplius  fidem 
Christi  relineant,  sed  Arianae  insaniœ  gre- 
gales  habenlur.  Quomodo  igitur  Chrisliani 
luerinl,  qui  non  Chrisliani,  sed  AriomanilaB 
appellantur?  aul  quomodo  de  numéro  Eccle- 
siae  cathulicœ  habeanlur,  qui  apostolicam 
tidem  excusserunt,  et  novarum  pestium  in- 
ventores  se  praebent? 

Al'gustincs,  tract.  113,  In  Joan.—\{\  nega- 
tione  aposloli  Pétri,  debeuiusadverlere,  non 
solum  ab  eo  negari  Chrislum,  qui  dicit  eum 
non  esse  Chrislum,  sed  ab  illo  eliam,  qui  cum 
sit,  negal   so  esse    Chrisliunum.   Dominus 
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enim  non  ail  Petro  :  Discipulura  meum  te  ne- 
gahisrsedme  negabis  {Luc.  xxh,61):  negavil 
ergo  ipsum,  cum  se  negavit  ejus  esse  disci- 
pulnoa. 

Idem,  serm.  131,  de  temp.,c.  12.  —  Qiiis- 
quis  ille  est,  et  qualiscunque  i!le  est: 
Chrislianus  non  est,  qui  in  Christi  Ecclesia 
non  est. 

Idem,  in  Enchirid.  ad  Laur.,  cap.  5,  — 
Certura  vero  propriunaque  fidei  calholicfe 
fundamenlura  Chri&tus  est*  Fundaraenlum 
enim  aliud,  ait  Apostolus,  nerao  potest  po- 
nere  prœter  id  quod  positura  est,  quod  est 
Christus  Jésus.  Neque  hoc  ideo  negandum 
est  proprium  lundamenlum  esse  fidei  calho- 
licfe, quia  putari  potest,  aliquibus  hœre- 
licis  hoc  nobiscum  esse  commune.  Si  enim 
diligenlerquœ  ad  Christum  pertinent,  cogi- 
lenlur:  nominetenusinvenilurGliristusa[>ud 
quoslibel  haerelicos,  qui  se  Christianos  vo- 
lunt,  re  vero  ipsa  non  est  ap*i  eos.  Quos 
oslendere  nimis  longum  est,  quoniam  corn- 
raemorandœ  sunt  omnes  haereses,  sive  quae 
fuerunt,  sivequae  poluerunl  esse  sub  voca- 
buioChrisliano,  et  etiam  quam  sit  hoc  ve- 
rum,  per  singulas  quasque  monstrandum. 

idem,  L.  Relract,,  c.  63.  —  Scripsi  iibrum 


de  fide,  spe,  et  chariiate,  cum  a  me,  ad 
queiD  scrifttus  est,  postuiassef,  ut  aliqnod 
opusculum  haberet  meum,  de  suis  raanibiis 
non  recessurum.  Quod  genusGracci  Enchi- 
ridion  vocnnt.  Ubi  satis  diligenter  mihi  vi- 
deor  essecomplesus,  quomodo  sit  coiendus 
Deus,  quam  sapienliam  esse  hominis  uli- 
qu-e  veram  divina  Scriplura  définit. 

Idem,  in  Enchir.  ad  Laur.,  c.  2.  —  Homi- 
nis sapienlia  pietas  est.  Habes  hoc  in  libro 
sancti  Job  :  Nam  ibi  legitur,  quod  ipsa  sa- 
pientia  dixerit  homini  :  Ecce  pietas  est  sa- 
pienlia. Si  autem  queeras,  quam  dixeiil  eo 
loco  pietatem,  distinctius  in  Graeco  reperies 
Teoo-ÉSîtKv,  qui  est  Dei  cuilus. 

Idém,  ibid  ,  c.  3.  — iHic  si  respondcro  (ad 
hanc  videlicet  queeslionem,  quonam  modo 
sil  coiendus  Deus),  fide,  spe,  chnritale  co- 
lendum  Deura  :  profecto  dicturus  es,  bre- 
vius  hoc  dictum  esse  quam  velis. 

S.  Prosper  in  Sent,  ex  L.  Aug.  decerp.^ 
sent.  98. — Tota  jusliliœ  ratio  est,  ut  decii'- 
nenlur  mala,  et  fianl  bona;  cujus  observan- 
liœ  inler  quasiibet  adversilales  forma  ser-* 
vanda  est  :  quia  hoc  solum  nunquam  amil- 
tilur,  quod  operi  pielatis  impendilur. 


CIRCUMCISIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Cyprianus,  De  circumcis.  —  Ut  primi- 
tias  sanguinis  proprii,  et  qui  lolum  san- 
guinem  oblalurus  erat,  oiïerret,  etcommunia 
singuloruQi  sacrificia  Ghrisli  prœcederet 
holocauslum. 

Idem,  ibid.  —Ubi  Christus  venit,  cessarunt 
sacriûcia,  et  jam  cordis,  et  omnem  afTectio- 
num  pelulantiam  ,  gladio  spirilus  resecari , 
immutabili  decrelo  mandavit. 

Idem,  ibid.  —  Non  jam  in  exspoliationo 
carnis  agilur  circuracisio,  sed  Spirilus 
sancli  virlule  verilalis  antiquae  sauies  ex- 
purgatur.  . 

Idem,  lib.  v,  epist.  42.  —  Sane  originale 
peccaîum  a  primis  parenlibus  in  lolam  ge- 
iieris  hujus  s.uccessionem  deflaxit;  omni 
lemporealiquibusremediis  oporiuit  expiari, 
licetvim  planamsignificanlianon  habuerint, 
donec  ad  ipsam  rem  venlum,quse  tigurarum 
operiebalur  velamine. 

S.  Ambrosius,  lib.  v,  epist.  42.  —  Signura 
circumcisio  corporalis,  veritas  auiem  cir- 
curacisio spiritualis,  illa  membrura  amputai, 

ista  peccalura. 

Zeno  Veronens.,  Serm.— Priorcircuracisio 

desecat   carnem ,    secunda    animi    desecat 

vilia;  illa  lerro  ,  hœc  si)irilu. 

S.  Epiphan  ,  Hœres.  30.  —  Circumcidi 
volùil  Clirislus,  ul  obedieudi  virlulem  suo 
commendarel  exemplo. 

Augustin.,  in  psal.  cxlii. —  Quanti  aesti- 
mavil  Deus  hominein,  qui  [iro  eo  unici 
tiiii  sanguinem  t'udit  ! 

Idem,  in  psal.  v.  —  Ititer  oinnia  Testa- 
menli  Veteris  sacramenla,  nihil  circumci- 
bione  solemnius  anliqua  celebiavil  religio. 

Idem.,  1.  H  De  Anima  cl  ejus  origine.  — 


Circumcisio  fuit  illius  temporis  sacramen- 
tum,  quod  figurabal  nostri  temporis  bap- 
tismum. 

Idem,  in  Exposit.  psal.  vi.  —  Ab  adventu 
Domini,  a  circuoicisione  carnis  ad  circura" 
cisionem  cordis  Irausilum  esse. 

Idem  ,  hom.  De  circumcis.  —  Christus 
sicut  suscepil  pro  nobis  mortem ,  ita  et 
circumcisionem  non  respuit,  ut  nos  spiritu 
circumcideremur. 

S.  Gregorius,  I.  IV  ,  Moral,  in  Job  iir.  — 
Quod  apud  nos  valet  aqua  baplismalis,  hoc 
agit  pro  his  qui  ex  Abrse  stirpe  prodierunt, 
myslerium  circumcisionis.  Prima  carnem, 
secunda  animi  desecal  vitia;  illa  ferro,  hœo 
spiritu. 

S.  Bernard,  ser.  1  De  circumcisione.  -m 
Yt^bum  abbreviatum  in  carne,  amplius 
abbreviatur  facla  circumcisione. 

Idem,  îftirf.  —  Muioratus  paulo  minus 
ab  angelis,  Dei  Filius  huraanam  naturain 
induit,  sed  jam,  nec  ipsum  respuens  re- 
medium  humanee  corruptionis  ,  plane  mullo 
minoratus  ab  eis. 

Idem,  ihid.  —  Circumciditur  puer,  agnus 
sine  macula,  et  si  non  eguit,  voluil  tamea 
circumcidi. 

Idem,  ibid.  —  Nec  vesligium  quidem 
ullum  habens  vulneris,  abligaluram  vulneris 
non  refugil. 

Idem  ,  ibid.  —  Non  sic  impii ,  non  sic 
agit  perversiias  elaiionis  huraanae,  erube- 
scimus  vulnerum  ligaluram,  qui  de  vulne- 
ribus  eliam  inlerdum  gloriamur. 

Idem,  ibid.  —  Quem  nemo  potest  arguere 
de  peccalo,  i()se  peccati  remedium,  et 
verecundum  panier  et  auslerum,  sine  u.la 
necessilale  susccpit. 
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Idem,  tbid.  — Nos  e  contra  inverecandi  raagiscircuracidere  decel  quara  circumcidi, 

aJ  obscenitalem  culpœ,  erubescimas  agere  Idem,    ibid.    —   Circumcisio    veriiatem 

ï)tfiniientiani^  quod  extremœ  demeiiliffi  est,  susceplœ  probat  humanitatis. 

iiiale  proiii  ad    vulnera,    pejus  iii  remédia  Idem,  ibid.  —  Circuraciditur    tanqnain 

verecundi.  Alirœlilius;  Jésus  vocaturtanquam  Fil  iusDei.. 

Ideai,  t6irf.  ^Circumcisio  magis  salvandi  Idem  ,  ibid.  —  Et  nos,  fratres,  ciTcumcidi 

quamSaivaloris  esse  videlur,  et  Salvatorem  necesse  est,  et  sic  nomen  salutis  accipere. 

CŒLIBATUS 

[Ex  SS.  Pairibus.]  non    utentes.   Prœteriù    enim    figura    hujus 

Origenes,  hom.  23,  in  A''wm.  —  Si  oratio  mundi.    Volo   autem    vos  sine   sollicitudine 

jusli  sicut  incensum  offertur  in  conspectu  esse.  Qui  sine  uxore  est,  sollicilus  est  de  iis 

Domini,  etelevatioraanuum  ejus  sacriflcium  quœ  Dotnini  sunt,  quomodo  placent  Domino. 

est  vespertinum,  dicit  autem  AposloiQs  iis,  Qui  autem  cum  uxore  est,   sollicitus  est  de 

qui  iD  conjugiis  sunt  :  Nolite  fraudare  invi-  iis  quœ  sunt  mundi,  quomodo  placeatuxori, 

cem,  nisi  forte  ex  consensu  ad  tempus,  ut  et    divisus  est.  Et  mulier  innupta,  et  virgo 

vacelis  orationi ,  etiterumin  id  ipsuin  sitis  cogitât,  quœ  Domini  sunt,  ut  placeat  Domino, 

(i  Cor.,  VII,  5)  ;  certum  est,  quia  irapedilur  ul  sil  sancta  et  corpore  et  spiritu:  quœ  au- 

sacrificium  indesinens  iis,  qui  conjugalibus  tem  nupta  esty  cogitât,  quœ  sunt  mundi,  quo~ 

necessitalibus  serviunl.  Unde  videtur  mihi,  modo  placeat  viro.  Porro  hoc  ad  ulilitalem 

quod   illius  est    soiius  offerre   sacriticium  vestram  dico,non  ut  laqueum  vobis  injiciam, 

indesinens,  qui  indesinenli  et  perpétuas  se  sed  ad  id,  quod honestum  est,  et  quod  facul- 

devoverit  castilati.  talem   prœbeat  sine  impedimento  Dominum 

EusEBius   Pamphii.,   lib.  i  De  demonstra-  obsecrandi.  (/ Cor.,  vu,  29-36.)  Palam    igi- 

tione    evangelica,    cap.  9.  — Merito  aliquis  lur  in  his  causam,  cur  a   nupliis  sit  absti- 

quœsierit,  quœnam  causa  sit,  cur  prisci  in  nendum,  proponit,  ubitemporum  rerumquo 

nuptiisel  procrealiune  liberorum  plurimum  extrinsecus    ingruentiura    stoliditatem  re- 

studii  posueriut:  nos  vero  hanc  parlem  ne-  proheiidif,    quorum  nihil  priscis  illis  acci- 

gligamus...  Adversus   liœc  talem    licet    ex  débat.  Ad  haec  tertia  quoque  ratio  adjungi 

ipsis   Hebrœurum  oraculis  rationem  çolli-  potest,   propter  quam   veteres  illi  Dei  cul- 

gere.   Quicunque   ante  iMoysen    de    laude  tores  in    procrealione  liberorum  [)l(jrimura 

pietatis  nomen  adepti  sunt,  hi  tune  initium  studii   collocarent.  Quum   reliqui  homines 

habente,  tuncque  primum  exislente  vita,  in  morum  perversitate  majus  in  dies  incre- 

fuisse  memoranlur :  quae  vero  ad  nos  per-  mentura  accepissent,  atque  in  imiuanem  et 

tinent,  tendere  ad  flnem.  Quare  illos  magna  ab  omni  humanitate   aiienam  et  plane  fe- 

cum  cura  sobolis  increuientum  quaesivisse,  rinam  vitam  relapsi  essent,  et  impiuin  pror- 

cum  per   illud   tempus  et  numerus  liouji-  sus   omnique  religioni   inimicum    morem , 

hum  augesceret,  et  multiplicaretur,  atque  facile    corruissent  :  valde   pauci,    et    facile 

in  dies  robur  acciperet  genus  humanum:  numerabiles,  qui  super^rent,  easeclanles, 

nobis  vero  non  admodum  ourse  esse  hoc,  quas  prius  a  nobis  dicta  sunt,  a   muitorum 

utpote  cum  res  jam  interire   ac  desinere,  consueludine,  et  a  communi  cum   reliquis 

alque  ad  extremum  finem  lendere  credan-  hominibus  victu  se  amovebant.  Porro  auiem 

tur,  quando  plane  dicitur,  anle  vilae  con-  cum  seorsum  ab  aliis  gentibus,  singularique 

summalionem,  Evangelicam  in  foribus  ad-  more  vivereut,    novam    quamdam    reipu- 

esse  doctrinam,  et  renovatio  ac  generatio  blicae  rationem  vitamque  sludiosam  Sapien- 

alterius  saeculi,  quod  brevi  instet  futurum,  liœ,  vereque  ipsius    Dei  cultricem,  et  reli- 

Jeuuntiatur.  Una  igitur  defensio  hœc,    al-  quis  hominibus  impermiscuaminstituerunt. 

lera  aulem  erit  hujusmodi:  Priscis  illis,  Ut  igitur   posteris  quoque  illorum  propriae 

]ui  remissiorem  ac  liberiorem  vitam  âge-  religionis,  tanquam  scintilla  quaedam  repa- 

jant,  nihil  erat  im()edimento,  ne  domui  ii-  randi  ignis,  ita  aliquod   semen  servaretur, 

jurisque  prœessent,  ac  pariter  divinae  que-  ueque   una  cum  ipsorum  decessu  ipsorum 

^ue  rei  vacarent,  quando  una  cuiu  uxoriijiis,  pietas  deficeret  atque  interiret,   merito   et 

il  liberis,  et  doiiio,  religioni  assiduam  dare  generandae  et  alendae  sobolis  curam  intro- 

jperam  poteranl,  etnusquam  ob  ullas  res  ex-  duxere,  ut  sic  doctores  atque  magistri  pro- 

cnias  a  meliore  proposito  avellebantur.  Iles  [iriorum  liberorum  existèrent,  quippe  qui 

eionoslreeiimumerabiliahabentquuie.\tiin-  posteris    successores    pietatis    propriœque 

us  premanl,  et  quae  in  aliénas  curas  undi-  virtutis  liœredes    relinquere   pulchrum  at- 

juti  irahant,  etab  earum  rerum  studio,  quœ  (pie    honestum  judicarent.  Hinc  sane  pro- 

3e()  placent,  abducanl.  Hanc  igilur  causam  phet.e  innumerabiles  et  viri  jjsti,  quin  ipse 

'bse,  cur  nubendi  ratio  contraliatur,  Evan-  quoque  Sa!  vator  ac  Dominus  ncster,  ejusquo 

^•jlicaBdoctriiiœ  verbumdeiiionstral,  ubiait;  uiscipuli   alque  aposloli,   abilloium   disci- 

'loc  autem  dico,  fralres,  tempus  brève  est.  plina  profecti  sunt.  Quod  si  qui  etiaai  vitiosi 

ieliquum  est,  ut,  et  qui  habent  uxores,  tan-  ab  eisdom   prodieruiit,   quasi  paleae  simul 

<uam  non  habenles  sinl  :  el  qui  fient,  tunquain  cum    Iritico  subnascenles  ,  non  ob  id  laraen 

■on  fientes:  et  qui   gaudenl ,  tanquam    non  culpandi,  qui  genuerint,  aul    qui  enutrie- 

(ludentes:  el  qui  emunt ,  tanquam  tion  possi-  rinl,  quando  etiam  de  discipulis  Salviiio:is 

■enles  :  et  qui  utuntur  hoc  mundo,  tanquam  aliquos  novimus  liberlale  volunlatis  aver- 
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SOS,   a  recto   aberrasse.  Causa  igilur,  ob 
quam  viri  sancli  priscis  temporibus  mogno 
cum  studio  libero.^  suscippreiit,  reddita  est: 
quœ  non  amplius  in   nobis   locnm  habere 
dicenda  est,  qiiippe  cum,  Deo  favenle,  per 
Evangelicam   Salvatoris  nostri   dnctrinam , 
innurnerabiles  gcntes  et  populos,  in    urbi- 
bus  et  regionibus  et  agris  liceat  nobis  ocu- 
lis  inlueri,  eodem  animo  fesiinantes  et  ad 
sancta  Evangelicae  doclrinœ  fira^cepta  con- 
currentes:  quibus    quidem  salis  superque 
sit,  si  doctores  ac  prœlicalores  divini  verbi 
omnibus  et  vitae  vinculis,   et  solliciludiiii- 
bus  liberati,   possint  suflicere.  His  autern 
ipsis   maxime   in   |  raeseniia,  ni  melioribus 
sludiis  vacent  liberius,  sejunclus  a  re  uxo- 
ria   viclus  adamalur,  veluti  lis,  qui  divina 
et  incorporea  sobole  propaganda,   occupali 
teneanlur,  et  non  unius,  neque  duorum  li- 
berorum,  sed  acervalim  innumerabilis  rauj- 
litudinis    educalionem,    sanclaraque  disci- 
plinam,  ac  reliquœ  inslituendœ  vitœ  curarn 
susceperint.   Poslremura   omnium   si   quis 
])riscorum  illorura  vilas,   de  quibus   nunc 
loquimur,  diligenler  explnret,  inveniet  eos 
initio  quidem    œtalis  sol)oli  augendae  con- 
jugioque  vacantes,  maiure  aulem  abslinen- 
les  atque  cessantes. 

S.   Ambros.,     epist.  82  ,  Ad    Vercellens. 
Ecoles.   —    Unius    uxoris    vjrum    praecipit 
esse,  non  quo  exsorlem  excludat   conjugii 
(nam  hoc  supra  legem  ()rœcepti  est)  sed  ut 
conjugali  castimonia  servet  ablutionis  suée 
gratiam.  Neque  iterum,  ut  fdios   in  sacer- 
doliocreare  Apostolicainvilelurauctorilate. 
Hal)cntem  enim  dixit  filios,  non  facientem  : 
neque  conjugium  iterare.  Quod  ideo  non 
priEterraisi,  quia  pleriquo  ita  arguraentan- 
tur,  unius  uxoiis  virum  dici  postbaptismum 
bal)itae,  eo  quod  baptismo  vilium  sit  ablu- 
tum  ,  quo  adferebatur   impedimentum.  Et 
vitia  quidem  atque  peccala  diluunlur  om- 
nia,  ut  si  quis  conlaminaverit  suum  corpus 
cum  plurimis,  quas  nulla  conjugii  lege  so- 
ciaverit,  remiltanlur  ei  omnia  ,  sed  conjugia 
non  resolvuntur,  si  quis  ileraveiit.  Culp.i 
enim  lavacro,  non  iex,  solvilur.  Nulla  enun 
culpa  conjugii,  sed  Iex  est.  Quod   legis  est 
igilur,  non  remitlilur  quasi  culpa,  seci  tene- 
lur  quasi  Iex.  Ideo  Apostolus  legem  posuit, 
diceiis  :  Si  quis  sine  crimine  est  unius  uxoris 
vir.{Tit.  i,  6.)  Ergo  quia  sine  crimine  est 
unius  uxoris  vir,  tenetur  ad  legem  sacer- 
dotii  suscipiendi.  Qui  aulem  iteraverit  con- 
jugium, culpam  quidem  non  habcl  coinqui- 
naii  ,  sed  preerogativa   exuilur  sactrdoiis. 
Diximus  ,   quid  legis  est  :  dîcamus  eliam, 
quid  rutionia.  Sed  prius  cognoscamus  non 
soUiTO  l'ioc  Aposlolum  de  episcopo  et  pres- 
tTyiero  statuisse,  sed  eliam  Patres  in  conci- 
lio  Niceni  traclatus  addidisse  :  neque  cleri- 
cum  quemquam  debere  esse ,  qui  secunda 
conjugia  sortitus  sit.  Quouiodo  ennn  polest 
consoiari  viduam,  houorare,  cohortari  ad 
cnstodiendam  viduitatera,  servandam  marito 
tidem,  quam  ipse  priori  conjugio  non   re- 
servaverilV  Aul  quid  inieresset  inler  popu- 
luui  et  sacerdolem,  si  iisdem  adslringerea- 
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turlegibus?  Débet  prseponderare  vita  sa- 
cerdolis,  sicut  prœpon(Jerat  gratia. 

Idem,  lib.  i,  Officior.,  cap.  50,  eoquo 
uUimo,  loquens  deminislris  allaris  : — Inof- 
fensum  autem  exhibendum  et  immacula- 
tum  ministerium,  nec  ullo  conjugali  coilu 
violandura  cognoscitis,  qui  integro  corpore, 
incorruplo  pudore ,  alieni  etiam  ab  ipso 
consorlia  conjugali,  sacri  ministerii  gratiam 
recepislis.  Quod  eo  non  prœlerii,  quia  in 
plerisaue  abdilioribus  locis  cum  ministe- 
rium gérèrent,  vel  eliam  sacerdotium,  filios 
susceperunt  ,  et  id  tanquara  usu  veteri  de- 
fendunt  ,  quando  per  inlervalla  dierum 
sacrificium  deferebatur,  et  tamen  caslifica- 
batur  eliam  populus  per  biduum  aul  per 
triduum,  ut  ad  sacrificium  purus  accederet, 
ut  in  veteri  teslamento  legimus  :  Et  lava- 
hant  vestimenta  suo.  [Exod.  xix,  14.)  Si  in 
tigura  tanta  observanlia,  quanta  in  verilate? 
Disce,  sacerdos  atque  levita,  quid  sit  lavare 
vestimenta  tua,  ut  mundum  corpus  cele- 
brandis  exhibeas  sacramenlis. 

S.  Basil.,  in  lib.  De  vera  virginitale. 
—  Et  sunl  spadones,  qui  seipsos  abscide- 
runt  propler  regnum  cœlorum  [Mallh.  xix, 
12):  qui  eliam  cœteris  prœslantiores  sunt, 
quia  cura  neque  nalurae  ad  caslilatem  tuen- 
dam  nitantur  auxilio,  neque  ab  hominibus, 
quorum  sub  ditione  sunt,  spe  prœmii  alli- 
ciant'jr,  ipsi  semet  propler  régna  cœlorum 
ad  virginitalis  prœclarum  cerlamen  exer- 
cent, conjugiumque  et  simul  omne  sœcu- 
lum  ejus  servandse  causa  contemnunl,  re- 
gnuœque  cœleste  cum  sudore  gloriosisque 
laboribus  capessunt,  etc.  Qui  seipsum  in- 
slinctu  gratiœ  spirilalis  abscidit,  praeci- 
puumque  ac  singulare  opus  per  conlinen- 
tiam ,  et  ardens  ad  cuncta  exercitium , 
munus  suum  fecil,  hic  suis,  non  alienis 
recle  faclis ,  in  cœlesti  regno  honestus  et 
clarus  est.  Eodem  in  loco  linterprelatur 
verba  Isaiœ  de  iisdem  {Isai.  l\i,  3,4-),  et 
in  principio  libri  hanc  habet  senlentiam  : 
Magnum  rêvera  quiddam  ac  prœclarum  vir- 
ginilas  est  :  quœ  (ut  lotum  simu!  explicem) 
horainem  incorruptibili  Deo  simillimura 
Ibcil.  Hœc  autem  [)roleclo  non  a  corporibus 
ad  animas  manat  :  sed  cum  incorporalis  ani- 
mœ  propria  et  prœcipua  sit,  ejus  preliosis- 
sima  iniegritale  corpora  quoque  incorrupia 
servantur. 

HiEuoN.,  in  Isai.  lvi.  —  In  eunuchis  in- 
telligendi  sunt,  de  quibus  Dominus  in 
Evangelio  loquitur  :  Qui  se  castraverunt 
propter  régna  cœlorum  {Matlh.  xix,  12): 
quales  eranl  et  apostoli ,  quibus  admiranti- 
bus  ,  et  pro  rei  didicullaie  dicentibus  :  Quis 
ergo  potest  salvus  fieri?  Respondit  Salvalur: 
Qui  poiest  capere ,  capiat.  {Ibid.)  Unde  et 
Apostolus  de  hujusmodi  eunuchis,  id  est 
(Je  virginibus,  praeceptum  Domini  se  non 
habere  teslatur  :  sed  dat  consilium,  quasi 
misericordiam  consecutus  a  Domino,  volens 
omnes  esse  sicut  seipsum.  Terapus  enim  , 
ait,  in  collecloest  :  superest,  ul,  qui  ha- 
bentuxores,  sicsint.  quasi  non  habeanl. 
'I  Cor  VH,25.)  Qui  enim  liber  vocalus  est 
kservilute  et  otiicio  conjugali,  isle  verus 
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est  servus  Chrisli.  El  post  pnucn  :  Qui  sint 
eunnchi,  supra  (iixinius  ,  qui  solliciti  sunt 
ad  ea  ,  quai  Dei  sunt  :  de  quibus  loqnilur 
et  Sapienlid  :  Be;ila  sterilis  imniaculala  , 
quae  non  cognovil  stratuni  in  dc4icîo,  ha- 
bebil  frucfum  in  visit.itione  aniniaruin. 
\Sap.  m,  13.)  Et  eunuchus,  qui  non  est 
Of)eralus  tuanu  iniquilalem  ,  neque  cogita- 
vit  cnnlra  Dominum  mala.  Dabilnr  enira 
fidei  ejus  olecla  Kf'^li:!.  et  pars  in  tenplo 
Domini  deleclabilis.  Hœc  slerilis  virginitate 
fecunda  est:  Hic  eunuclius  regno  cœlornm 
vim  facit,  et  violenter  diripit  illud,  [Matlh. 
XI,  12.)  Iste  custos  est  Sabbalorum,  ut 
nunquara  faciat  opéra  nupliarura.  Iste  elo- 
git,  qu«  Dorainus  voluit,  ut  plus  offerat 
quara  i  raeceptum  est  :  ut  non  indulgeniiam 
Aposloliejus,  seii  voluntatem  consideret. 
Iste  tenet  fœdus  Domini  seuqiilernum  ,  ut 
non  ad  tempus  vacet  oraiioni ,  et  iteruoi 
ad  id  ipsum  revertatur  (ICor.  vii,o):sed 
aoceplurura  esse  se  noverit  in  domo  Do- 
mini, quae  est  Ecclesia  ejus,  locum  opti- 
mum. Mullœ  enim  mnnsiones  sunt  apud  Pa- 
trem.  [Joan.  xiv,  2.)  Et  qui  eunuclius  fuerit, 
«c  fecerit  universa,  quœ  scripta  sunt,  lia- 
bel)it  in  mûris  ejus  locum  optimum  ,  ut 
scilicet  lurris  Domini  eflieiatur,  et  in  sa- 
cprdotali  consistât  gradu  :  et  [iro  carnis 
filiis,  multos  liabeal  filios  spiriluales.  Ta- 
lem  fuisse  eunuchum  ,  quem  Jésus  amavit 
plurimum  ,  evangelistam  Joannem  ,  eccle- 
siasticae  tradunt  historiœ,  qui  recubuit  su- 
per pectus  Jesu  {Joan.  xm ,  25) ,  qui ,  Petro 
tardius  ambulante,  eli>tus  virginilatis  alis 
cucurril  ad  Dominum  {Joan.  \x  ,  i),  qui  in 
sécréta  divinœ  se  Nativilatis  iramergens, 
ausus  estdicere,  quod  cuiicla  sœcula  nes- 
ciebant  :  In  principio  erat  Verbum,  et  Ver- 
hum  erat  apud  Deum  :  et  Deus  erat  Verbum: 
hoc  erat  in  principio  apud  Deum.  {Joan. 
1,1.) 

S.  AuGOST. ,  De  sancla  virginitate. —  De 
quibus  autem  spadonibus  lo(^uitur  Deus  per 
Isaiani  prof)hetara  ,  quibus  se  dicil  daturum 
in  domo  sua  et  inmuro  suo  locum  riomina- 
tum,  meliorem  mullo  quain  fiiiorum  et  filia- 
rum  {Isa.  lvi,  5),  nisi  de  iis,  qui  seipsos  cas- 
trant [)ro()ter  regnura  cœlorum?  {Matth.  xix, 
12.)  Nam  illis,  quibns  ipsum  virile  mem- 
l)rum  debilitatur,  ut  gcnerare  non  possint, 
sicut  sunt  eunuclii  diviium  et  regum  ,  suf- 
ficit  utique,  cum  Christian!  fiunl,  et  Dei 
prœce()la  custodiunt,  eo  lamen  proposito 
sunt,  ut  conjuges,  si  possint,  haberent, 
cœlcris  in  Domo  Dei  conjugalis  tidelibus 
adaequari,  qui  prolem  licite  pudiceque  sus- 
ctptam  in  Dei  timoré  nutriunt,  docentes 
filios  suos,  ut  ponant  in  Deo  spem  suam 
{Psnl.  Lxxvii,  4,7),  non  autem  accipere 
melioreiu  locum  ,  qiiam  est  (iliorum  alque 
filiariim.  {Isa.  lvi,  5.)  Neque  enim  uxores 
animi  virlute,  sed  carnis  necessitale  non 
ducunt. 

Et  auditur,  cum  diiisset  de  spadonibus, 
Dabo  eis  in  domo  mea  et  in  muro  meo  lo- 
cum nominalum,  meliorem  multo  quam 
jfiliorura  atque  tiliarum  :  ne  quis  nimium 
caroalîs  existimaret,  in  his  verbis  oliquid 


temporale  sperandum  ,  continue  subjecil  : 
Nomen  felernum  dabo  ois,  nec  unquam  de- 
erit.  iElernum  hoc  nomen  ,  quid(juid  i'iud 
est,  spadonibus  Dei,  quod  utique  gloriam 
quamdam  propriara  excelletitemque  signi- 
fical ,  non  erit  commune  cum  multis,  qunm- 
vis  in  eodem  regno  et  in  eadem  domo  con- 
stitutis.  Nam  ideo  fnriassis  et  nomen  dictum 
est,  quodeos,  quibus  dalur,  dislinguit  a 
CfBteris. 

idem,  De  hœresibus,  ad  QuodvuUdeum. 
—  A  (Joviniano)  quodam  monacho  isla 
liœresis  Jovinianistarura  orta  est  aelale  no- 
stra ,  cum  adhuc  juvenes  essemus.  Hic 
omnia  («eccata,  sicut  stoici  pliilosoiibi  ,  pa- 
ria esse  tlicebat,  nec  posse  peccaro  bomi- 
nem  lavacro  regonerationis  aocepto ,  nec 
aliquid  prodesse  jejunia  ,  vel  a  cibis  aliqui- 
bus  abstinentiam.  Virginitalera  MarifB  de- 
struebat,  dicenseam  pariendo  fuisse  cor- 
ruptam.  Virginitaiera  eliaut  sanclimonialiuin 
et  conlinenliam  sexus  virilis  in  sanclis  eli- 
gentibus  caelibera  vitam,  conjugiorum  cas- 
torum  atque  fidelium  merilis  adœquabat  : 
ita  ut  quaedam  virgines  sacrae,  provectae 
jam  œlalis  in  urbe  Roma,  ubi  hœc  docebal, 
eo  au(Jilo  nupsisse  dicantur.  Non  sane  ipse 
vel  liabebat,  vel  habere  volebat  uxorem  , 
quod  non  propter  aliquod  apud  Deum  ma- 
jus  meritum  in  regno  vitae  perpétuée  profu- 
turum,  sed  propter  |>rœsentem  prodesse 
neoessitalera  ,  ne  homo  conjugales  paiiatur 
molestias  disputabat.  Cito  tamen  isla  hœre- 
sis  oppressa  et  exstincta  est ,  nec  usque  ad 
deceplionem  aiiquorum  sacerdotum  poluit 
pervenire. 

Idem,  lib.  vi,  Confess.  —  Putabara  me 
miserum  fore  nimis,  si  feminœ  firivarer  nui- 
plexibus,  et  medicinam  misericordiee  tuœ 
ad  eamdem  infirmilatem  sanandam  non  co- 
gilabam;quia  experlus  non  eram,  et  pro- 
priarum  virium  credebam  esse  conlinenliam, 
quarum  mihi  non  eram  conscius,  cum  tara 
slultus  essem,  ut  nescirem,  sicut  scripLum 
est  :  Neminem  posse  esse  conliuentem,  nisi 
tu  dederis.  Clique  dares,  si  gemitu  inleino 
puisurem  aures  tuas,  et  ûde  sulida  in  le 
jaclarem  curam  meam. 

Et  lib.  VIII.  —  Aperiebatur  ab  ea  parle, 
qua  inlenderam  faciem-  et  quo  transira  Ire- 
pidabam,  casla  dignitas  continentiae,  serena 
et  non  dissolule  bilatis,  honeste  blandieiis 
ut  venirem,  neque  dubilarem,  el  exlendcns 
ad  me  suscipiundum  et  ampiecleiidum  pias 
manus  plenas- gregibus  bonorum  exemjdo- 
rum.  Ibi  lot  pueri  et  puellae,  ibi  juvenius 
multa  et  omnis  œlas,  et  graves  viduae,  et 
virgines  anus,  et  in  omnibus  ipsa  continen- 
tia  nequaquam  slerilis,  sed  fecunda  mater 
fi-liorum  gaudiorum  demarito  te,  Domine.  Et 
irridebat  me  irrisione  exhorlaioria  ,  quasi 
diceret-:  Tu  non  poteris,  quod  isli  et  islœ? 
At  vero  isli  et  islœ  in  semelipsis  jiossunt,  ao 
non  in  Domino  suo?  Dominus  Deus  eorutn 
me  dédit  eis.  Quid  in  te  sias,  et  non  slas  ? 
l'rojice  te  in  eum,  noii  raetuere,  non  se  sub- 
trahel,  ut  cadas.  Projice  te  securus,  eicipiet 
le,  et  salvabit  te. 

S.  CuRïSQST.,  hom.  63,  in  Matth.  wx.—Qui 
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potest  capcrc,  capiat.  -Ha  rnngis  «"''I^''!^ '•'" 
que  incendit.vel  quia  mngrutud.neravirUil.s 

Sstendit,  ve!  quia  inœslimabili  misencord.a 
snanoluit  rem  in  necessilntera  ^'^ël^ ^n' 
chKlere.  Et  ad  lisec  pos^ihile  id  e.^^e  mon- 
strat,uteligendi  cupiditas  crescere  possit. 
Sed  si  electforiis  opus  est  id,  inquies,  quo- 
modoincipiemslatimdixil:iVono„.ne5ca- 
p(unt,sedquibn.  datum  est?  Ut  s.ngu  re  d 
issecerlamon  perdis,  as.non  ut  sorte  dalam 
necessilatem  suspiceris.Hisenim  '!«  u^  es  , 
qui  sponle  id  eligunt  :  quod  ^leo  dixit,  ut 
ostenlorel,  superiore  nobis  auxilio  esse 
opus  quod  quidem  omnibus  illud  expeten- 
libus  paralum  ost),  si  volumus  in  bac  lu- 
ctationesuperiores^vadere   Solitus  quippe 

est,  quandocunque  res  ardua  P'-opo"'^"^' 
hoc  uli  modo  dicendi  :  Ut  etiam  quando  di- 
ce\m[:Vobis  est  dalum  nosse  mysteriaregm 
cœ/ormn(I.c..vm,  10),  quod  maxime  it^ 
esse,  prœsenii  loco  approbatur.  Na m  s  su- 
pornœ  solummodo  doualionis  istud  est,  ac 
nihil  pcnitus,  qui  se  in  perpétua  virgimla  e 
conservant,  conferre  videntur  :  superflue 
ipsis  rcgnum  rœlorum  pollicelur,  nec  raerito 
a  cseleris  ipsos  eunuchis  distingua. 

Gregor.  /  Rcg.  XV.  -  Nonnulli  continen- 
tiam  professi,  dum  a  carnis  concup.scentia 
superarilur,  in  conjugali  vita  salvan  confi- 
dunt.  Quidam  eldum  Aposioh  iicenliam  au- 
diunl  :  Vnusqxiisque  suam  nxorew.  hnbeat,  H 
nnaquccque  smm  virwn  [l  Cor.  vu,  2),  sine 
discrelione  personarum,  omnes  lu  hoc  prœ- 
cepto  conciudi,  et  sacroru*i  orduiuni  viros 
coniiigoM  copula  uti  posse  iatentur.  Hujuh- 
modi  enim  sensus,  Amalechit  camelus  est; 
quia  quasi  ex  ratione  incipit,  s.ed  ad  irralio- 
iiabilem  vilam  trahit. 

Epiphanius,  haeresi  61  contra  Apostoli- 
cos,  agens  de  iis  verbis  Pauii  :  Si  quis  aulem 
turpem  se  videri  existimal  super  virgine  sua, 
quod  sit  superadulta,  et  ita  oportet  tien  : 
<modvult,laciat,  non  peccat,sinubat.— min- 
,  uid  Ai)Oslohis  eam,  qui»  semel  virginitalera 
Dec  servare  decrevil,  a  proprio  cursu  ae- 
Irabere  volens,  bœc  prœcepit?  Non  enim  de 
his  serrao,  sed  de  virginibus,  quee  nubendi 
tempus  excesserunt,  qu.-B  non  ob  virgimla- 
lem  in  vigore  permanserunt,sed  quod  viros 
non  habuerunl,  qui  eas  ad  nuptias  pelivis- 

sent 

Yid.  etiam   verh.   Castitas;    Viuginitas. 

[Ex  Conciliis. 

Ex  Canon,  apost.  Clément.  J,  an  93,  et  epi- 
tome  Adriani  1,  an.  773.—  6.  Episcopus  aut 
presbyter  uxorem  suam  g  gubernatione  sua 
non  abjiciat,  sed  caste  regat. 

27.  Lectoribus  tanlura  et  cantoribuSliceat 
malrimoniuiu  contrahere. 

Ex  conc.  Eliberitano,sub  Marcello  I,  an. 
305.—  27.  Episcopus  aut  sororera  aut  hliam 
vuginera  Deo  dicaiam  tantura  secum  ba- 
be<ft,   extrantam   vero   nequaquara    secum 

habeat. 

.'J3.  Placuit  in  tolum  probibere  episcopis, 
pjcsbyteris ,  diaconibus    et  subdiaconibus 


posilis  in  minislerio  nbstinerp  se  a  f'onjugi- 
bus  suis  et  non  generare  fihos,  quod  qni- 
cunque  fecerit  ab  honore  clericatus  exter- 

minelur.  . 

Ex  conc.  Ancyrano.snbSilvestro  I,an.  61*, 

et  epist.  Adriani  /,  an.   773.  —  9.  Diaconi 

quicunqueordinantursi  in  ipsa  ordinalione 

protestati  sunt  velle    se  conjugio  copulari, 

quia  sic  manerenon  possunt,  iii  si  postmo- 

dura  uxoresduxerintin  ministeriomaneant,, 

propterea  quod  eis  episcopus  bcentiam  de- 

derit;  quicunque  sane  tacuerint,   et   susce- 

perint  m.anus  impositionem  professi  conti- 

nenliam,  et  postea  nuptiis  obhgati  sunt,  a 

ministerio  cpssare  debebunt. 

Ex  conc.Neocœsariensi,  sub  Silvestrol,  an. 
314.,  et  epUome  Adriani  I,  an.  773.  —  1. 
Presbyter  si  uxorem  duxerit  deponatur,  si 
vero  in  fornicatione  vel  adullerio  peccave- 
ril,  extra  Ecclesiam  abjiciatur,  et  pœniten- 
tia'm  inter  iaicos  redactus  agat. 

Ex  conc.  Romano,  sub  Silvestro  I,an.  31*. 
—  8  Nulhim  subdiaconorum  ad  nuplias 
iransire  praecipimus  ne  aiiqua  preevarica- 
tioue  pr8esum[)serit. 

19.  Nemo  presbyter  a  die  onus  presby- 
teriisumatconjugiùm,seumulieris  suspecta 

contubernium,  ut  si  quis  neglecto  exierit 
duodecim  eum  dicimus  privari  honore  ;  quod 
si  quis  contra  hune  chirographum  egeril, 
conderaneturin  perpetuum. 

Ex  conc.  Arelatensi  II,  sub  Siricio,  an.  3«y. 
_  2.  Assurai  aliquem  in  sacerdotio  non 
posse  in  vinculo  conjugii  constilutum  nisi 
luerit  promissa  conversio. 

3  Si  quis  clericus  a  gradu  diaconatus  m 
solalio  suo  raulierem  praeler  aviara,  ma- 
trem,  sororem,  filiam,  neptem,  vel  conver- 
sam  secum  uxorem  habere  prœsumpserit,  a 
comraunione  alienus  habeatur,  par  quoque 
mulierem,  si  se  separare  nolueril,  pœna 

perceliat.  ,         ,    .         ,  „  . 

k  Nulius  diaconus  vel  presbyter  vel  ep  - 
scopus  ad  cellarii  secretum  intromitlat  puei- 
lam,  vel  ingenuam  vel  ancillam. 

26  De  his  clericatui  ipsa  viisegralia  sug- 
eessit,  si  forle  internupta,  et  duplicata  ma- 
irimonia  inciderint,  non  ultra  subdiacona- 
tum  ecclesiaslicas  capiant  dignitates  ;  quod  si 
facti  forsitan  sunt,   ab  ecclesiastico  remo- 

veantur  officio.  .       ,  ^.  •  • 

Ex  conc.  Taurinatensi,  sub  Stricto  ,  an. 
397  _  7.  Qui  contra  interdictura  sunt  or- 
dinàti,  vel  in  ministerio  genuerunt  filios.ne 
ad  majores  gradus  ordinum  permillanlur, 
synodi  decrevit  auctoritas.        _ 

Ex  conc.  Carthagin.  ii,  sub  Sincto,an.  397. 
seu  sub  Cœlestino,  an.  425.   -  2   Omnib. 
placet  ul  episcopi,  presbyteri  et  diaconi  ve 
qui  sacramentacontreclant,  pudiciliae  eus 
iodes  oliam  ab  uxoribusse  abstineanl,  juxia 
apostolorum  doctrinam.  ç,v,v,-n 

Ex  conc.  Carthaginensi  m,  sub  i>irico, 
„„  ^07  —  17.  Ul  cura  omnibus  omnino 
clericis'  extraneœ  ferainœ  non  cohabitciU, 
sed  solœ  matres,  aviœ,  raaterterœ,  araitœ, 
sorores,  et  hliœ  fratrum  aut  sororura,  et 
quœcunque  ex  familia,  domeslica  neces- 
?i  fte,  etiara   anlequam  ordinarentur  jam 
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cum  eis  liabilabant,  vel  si  filii  eo''iim,  jam 
ordinalis  parentibus  uxores  acceperiiu  aiit 
servis  non  babentibus  in  domo  quas  cJu- 
cant,  aliuni  ducere  nécessitas  fuerit. 

19.  Placnit  ul  lectores  cum  ad  annos  pu- 
berlalisvenerint,coganturaul  uxores  ducere 
aut  conlinentiam  profiteri. 

25.  Ut  clerici  vel  continentes  ad  viduas 
vel  virgines  nisi  jussu  vel  permissu  epis- 
coporuni  aut  presbyteroruin  non  accédant, 
et  boo  non  soli  faciant,  sed  cum  clericis 
vel  cum  bis  quibus  episcopus  jus«erit  vel 
presbyter,  nec  ipsi  cpiscopi  aut  presbyleri 
soli  habeant  acoessiim  ad  bujusmodi  fe- 
minas,  nisi  a\it  clerici  praesentes  sint ,  aut 
graves  aliqui  Chrisliani. 

ICx  Codice  canon.  Ecclesiœ  Africnnœ  et 
epitome  Adriani  I,  an.  773.  —  25.  Ut  sub- 
diaconi,  diaconi,  presbyleri,  episcopi,  se- 
cundum  priora  slatuta,  etiam  ab  uxoribiis  se 
contineant,  quod  nisi  fecerint  deponanlur  ; 
cœteros  autem  clericos  ad  hoc  non  cogi , 
nisi  niaturiori  aelale. 

Ex  conc.  Carthagin.  iv,  sub  Ana!ilasio,nn. 
398.  —  46.  Clericus  cum  extraneis  mulieri- 
l)us  non  babitet. 

60.  Episcopus  si  sciens  ordinaverit  clori- 
cum  eum  qui  viduam  aut  repudiatam  uxorem 
habuit,  aut  secundam  eliam,  ab  episcopatus 
sui  ordinandi  dnntaxat  poteslate  privetur. 

Ex  conc.  Carthaijinensi  v,  sub  Anastasio , 
an.  398.  —  3.  Plaçait  episcopos,  etc.  Vide 
Cad.  can.  Eccl.  Afric,  c.  25,  sed  secundum 
unius  cujusque  ecclesiœ  consueludinem , 
observari  debere. 

Ex  conc.  Toletano  i,  sub  Anastasio,  an. 
400.  —1.  Placuit  ut  diaconi,  si  vel  integri, 
vel  casli  sint,  vel  continentis  vil©,  etiamsi 
uxores  habeant,  in  minislerio  conslituanlur, 
lia  tamen  ut  si  qui  eliam  anle  interdiclum 
quod  per  Lusiianos  e|)iscopûs  coostitutum 
est,  inconlinenter  cum  uxoribus  suis  vixe- 
lint,  presbylerii  honore  non  camulenlur  ;  si 
quis  vero  ex  presbyleris  ante  interdictum 
lilios  susceperit,  de  presbyterio  ad  epis- 
copatum  non  permitlalur.  ' 

3.  Lector  lîdelis  si  viduam  aiterius  uxorem 
acceperit,  amplius  nihil  sit,  sed  semper  lec- 
lorbabealur,  aut  forte  subdiaconus. 

k.  Subdiaconus  defuncla  uxore  si  aliam 
duxeril,  ab  officio  in  quo  ordinatus  fuerat 
removeatur  et  habeatur  inter  osliarios,  vel 
interiectores  ita  utEvangelium  et  Aposlolura 
non  \egat,  propterea  ne  qui  ecclesiœ  servie- 
rit  publicisolbc'is  servire  videatur,  qui  vero 
lerliam,  quod  necdicendum,  necaudiendum 
est  acceperit,  abslenlus  bi»innio,  poslea  in- 
ter laicos  reconcilialus  per  pœnitentiam 
communicet. 

7.  Placuil  ut  si  quorumcunque  clericorum 
uxores  peccaverint,  accipianl  mariiiearum 
hancpolestatem.prœter  necem,  cuslodiendi 
ac  ligandi  in  domo  sua  ad  jejunia  salutaria, 
non  mortifeia,  eas  cogenies,  ila  ut  invicem 
sibi  clerici  pauperes  auxilium  feranl,  si  ser- 
vilia  forte  non  habeant,  cum  uxoribus  au- 
tem ipsis  quœ  peccaverint,nec  cibos  sumant 
nisi  forte  ob  limorem  Dei  acta  pœnitenlia 
reveitanlur. 


19.  Episcopi  sivo  presbyleri,  sive  diaconi 
filia,  si  Dec  devola  fuerit,  et  peccaveril  et 
maritum  duxeril,  si  eara  patervel  mater  in 
aQeclum  receperint,  a  coramunione  habean- 
tur  alieni,.  paler  vero  causas  in  concilio  se 
noverit  prœslalurura  ,  mulier  vero  non  ad- 
raittaturad  communionem,  nisi  marilo  de- 
funclo  egerit  pœnitentiam,  si  aute;n  vivente 
eo  secesserilet  pœnituerit,  vel  petieril  com- 
munionem, in  ullimo  vitœ  deQciens  accipiat 
communionem. 

Ex  conc.  Arnusicano,  sub  Leone  I ,  an. 
4il.  —  22.  Deinceps  ne  ordinentur  diaconi 
conjngali,  nisi  qui  prius  conversionis  pro- 
posilo,    professi  fuerint  castilatem. 

23.  Si  quis  post  acceplara  benediclioneoa 
leviticam,  cum  uxore  sua  incontinens  inve- 
nilur,  ab  ofilcio  abjlciatur. 

2+.  De  bis  qui  priusquam  ordinati  fuerint 
in  hoc  ipsum  inciderint,  Taurinatis  synodi 
sequendam  ess,e  sententiara,  qua  jubenlur 
non  ullerius  promoveri. 

25.  De  bis  idoneis,  elc.  Vide  Conc.Arelat. 
H,  an.  389,  c.  26. 

Ex  conc.  Andegavensi,  snb  Leone  /,  an. 
453.  —  5.  Clerici  lamiliarilatem  exlranearum 
feminarum  noverint  esse  vitandam ,  sed 
qui  sunt  débiles,  non  nisi  asororibiis,  aut 
ab  amilis  suis,  aut  a  matribus  consolentur, 
quia  sicut  bonum  esl  homini  solum  esse, 
ita  familiares  esse  clericos  ferainis  non 
oportet  extraneis,  si  quis  autem  post  hoc 
interdictum,  a  prœdictis  farailiarilatibus  se^ 
revocare  nolueril,  nequaquam  gradu  alliori 
dunabitur,  et  si  jam  ordinalus  fuerit,  non 
ministret. 

Ex  concilio  Turonico,  sub  SimpUcio  ,  an. 
482. —  1.  Sacerdotes  vel  uiinislri  Ecdesiœ, 
ita  in  omni  sancta  conversaliune  a  Dei  li- 
more  aclus  suos  dirigant ,  ut  et  divinœ  pos- 
sint  placere  clemenliœ,  eî  bonum  fidelibus 
prœbeant  exemplum,  elc.  Si  enim  univer- 
sis  fidelibus  secundum  Aposl.  doctrinaiiv 
castitas  cuslodienda  indicilur,  ui  qui  habent 
uxores  ita  sint  quasi  non  babentes  (7  Cor'. 
vu) ,  quanlo  magis  sacerdotes  Dei  ac  levitœ, 
divino  malicipali  altari  cusîlodiie  tiebent ,  ut 
non  solum  cordis  verum  eliam  corporis  pu- 
ritatem  servantes  pro  pîebe  supplicaluri, 
preces  iilorum  ad  divinum  mereautur  in- 
Iroire  audilum,  cum  ergo  Laico  abstinenlia 
imperatur  ut  possit  orationi  vacans,  el  Deum 
deprecans  exaudiri,  quanlo  magis  sacer- 
dolibusvel  levitis  qui  omni  momento  [)arati 
esse  debenl ,  in  omni  muîidilia  el  purilale 
securi ,  ne  aut  sacrifieium  otferre  aut  bapli- 
zare  ,  si  id  temporis  nécessitas  [)oposcerit, 
cogantur  imparali  aut  imujundi. 

2.  Licet  a  palribus  nostris  e  commissa 
auctoritale  id  fuerit  conslitulum,  ut  qui- 
cunque  sacerdos  vel  levila,  tiliorurn  ()ro- 
creationi  operara  dare  fuissel  conviclus  ,  a 
communione  Dominica  abslineret ,  nos  ta- 
men huic  districtioni  moderalionem  adhi- 
benles,  et  justa  conslitulione  moliienles, 
id  decrevimus  ut  sacerdos  vel  levila  coiiju- 
gali  concupiscentiœ  inbœrens,  vel  a  (ilioium 
procreatione  nondesinens,  ad  altiorem  gia- 
dum  non  conscendat,  neque  sacrijgiia  Doo 
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oderre  vel  plebi  minisirare  présumai,  suf- 
liii.il  liis  taiilum  ut  a  communione  non  ef- 
ticiaiitur  alieni. 

Ex  concilio  Agathensiy  siib  Symmacho ,  an. 
506. — 9.  Placuit  ut  sipresbyteri  vel  diacotii 
conjugal!  ad  lorum  uxciruni  suarum  redira 
■voluerint,  papae  Innocent,  ordinalio  vel 
Siricii  auclorilas  servetur.  Quod  si  ad  ali- 
quos  i'orraula  illa  ecclesiaslicœ  vita3  aSiricio 
fld  provincias  non  probabilur  pervenisse, 
eis  ignorationis  venia  reiiiiliilur,  ita  ut  de 
caelero  penitus  incipiant  abstinere,  et  lia 
gradus  suos  in  quibiis  inveiUi  fuerint,  sic 
retineant,  ut  ad  poliora  eis  non  liceat  as- 
cendere ,  si  qui  auteni  scisso  lormain  Vi- 
vendi detegunlur,  neque  stalim  cupiditales 
libidinis  abjeoisse  ,  illi  sunt  modis  omnibus 
subraoveiidi. 

l(i.  Si  conjugali  juvenesconsenserinl  or- 
dinari,  etiaiu  uxorum  volunias  ila  requi- 
lenda  est,  ut  sequestrato  aiansionis  cubi- 
euio,  roiigione  promissa,  poslea  qui  pariter 
conversi  fuerint  ordinentur. 

39.  Presbyleri,  diai^ones,  siibdiacones,  vel 
deinceps  quibus  ducendi  uxores  licenlia 
non  est,  etiain  alienaruni  nupliarum  évitent 
convivia  ,  nec  his  cœlibus  rnisceanlur,  ubi 
amatoria  canlantur  et  lurpia  ,  aut  obsceni 
n)oliis  corporuni  choreis  et  saltatiouibus 
ell'erunlur. 

Ex  conc.  Tarraconensi,  sub  Hormisda , 
an.  517.  — 9.  Si  quis  lector  adullerœ  mulieri 
volueril  misceri,  vel  adlieeme  consortio, 
«ut  relinquat  adulleram  ,  aut  a  clero  lia- 
beatur  extraneus,  simili  senteutia  o>tia- 
rioriiui  lascivia  punielur. 

Ex  conc.  Gcrundensif  sub  Hormisda,  an. 
517. — 6.  De  conversic:îe  vilœ  idstatuerepla- 
ciiit,  a  pontilice  usque  subdiacoiiatum  post 
suscepli  honoris  olliciuuj,  si  qui  ex  con- 
junctis  fuerint  ordinali,  ut  sine  conjuge 
babitent ,  quod  si  iiabilare  noluerint ,  alle- 
lius  fratris  utalur  auxilio  ,  cujus  teslimonio 
vila  ejus  debeat  clarior  ap[)arere. 

7. De  bis  veroqui  sineconjugibus  ordinan- 
lur,  et  familias  dorai  habenl,  habito  secuni 
pro  vitae  conversalione  fralre  in  teslimo- 
nium  ,  non  per  quamcunque  fcminei  sexus 
persunain  ejus  substantia  gubernelur  ,  nisi 
«ut  per  amicum  suam  doraum  débet  ordi- 
nare,  si  vero  niatrem  in  domo  habuerit, 
iiutsororem  ,  per  earum  personas  ejus  débet 
contuturi  substantia. 

Ex  conc.  Arelat.  m,  sub  Joanne  I,  an. 
524  ,  secundum  Gralianum.  —  Placuit  ut 
deincej's  non  ordinentur  diaconi  conjugali, 
nisi  prius  conversionis  proposito  confessi 
fuerint  castilatera. 

Ex  conc.  l'oletanOf  sub  Bonifacio  II,  an. 
531.  —  l.De  bis  quos  volunias  parentum  a 
priujis  infanliae  annis  in  clericatus  oflicio 
vel  uionacliali  posuit,  statuimus  observan- 
dum  ,  ut  mox  cum  delonsi ,  vel  ministerio 
electorum  conlradili  fuerint,  in  domo  Ec- 
clesiae  sub  episcopali  prœî>entia,  a  proposito 
sibi  debeanl  erudiri,  at  ubi  18  œtatis  suab 
compleverint  annum,  coram  totius  cleri 
plcbisque  conspectu  voluntas  eorum  de  ex- 
j-elendo  conjugio  ab^episcopo  perscrutetur, 


quibus  si  gratia  caslitatis,  Deo  inspirante, 
placueril,  et  promissione  castimoniœ  suae 
absque  conjugali  necessitale  responderiut 
servaturos ,  hi  tanquam  appetilores  arctis- 
simae  vilae  ,  levissin)o  Domini  jugo  subdan- 
tur,  ac  primo  subdiaconalus  u)inisterium 
probolione  habita  professionis  suae  a  xx* 
anno  susciftiant ,  et  diaconatus  officiuin 
anno  xxv".Cavondum  laraen  est  his  ne  quando 
suae  sponsionis  immeinores  ad  lerrenas  nup- 
tias  aut  abortivos  concubilus  ultra  recur- 
ranl,  quod  si  forte  fecerint,  ut  sacrilegii  rei 
ab  Ecclesia  habeantur  extranei,  his  aulem 
quibus  voluntas  propria  interrogationis 
lempore  desiderium  nubendi  persuaserit, 
concessam  ab  Apostolo  sentenliam  aul'erre 
non  possumus,  ita  ut  cuni  provectae  œtalis 
in  conjugio  posili  renuntiaturosse  pari  con- 
sensu  operibus  carnis  spoponderint ,  ad  sa- 
cros  orditjes  aspirent. 

Ex  concAurelianensi  ii,  sub  Silverio,  an. 
536.  —  8.  Si  quis  diaconus  in  caplivitale  re- 
daclus  uxori  lu^rit  copulatus,  reversus  ab 
officii  omnino  removeiidus  est  ministerio  , 
cui  sulficere  débet  pro  aclus  sui  levitate 
(implela  pœnitentia  pro  satisfactione)  com- 
luunio. 

Ex  conc.  Aurelianensi  iti,  sub  Vigilio,  an. 
540. —  2.  Utnullus  clericorutJia  subdiacono 
et  supra,  et  quos  uxores  in  [)roposilo  suo 
accipere  inhibeiur  ,  propriae  (si  forte  jam 
habenl)  miscealur  uxori ,  quod  si  feceril 
laica  communione  conlentus  ab  oflicio  depo- 
natur,  quem  si  sciens  episcopus  suus  in  hac 
vililale  permislionis  vivenlem  ad  oflicium 
postea  admiseril,  et  ipse  ej)i6copus  ad  agen- 
dam  pœnitentiam  tribus  mensibus  sit  ab 
oflicio  sequestratus. 

7.Clerici  qui  cum  uxores  nonhaberent,  be- 
nedictione  suscepta  ,  conjugia  crediderint 
eligenda,  qui  volentes  absque  ullareclama- 
tione  in  œtale  fuerint  légitima  ordinati,  cum 
ipsis  mulieribus  quas  acceperinl,  excom- 
nuinicalione  percellantur  ,  quod  si  invilus 
vel  reclamans  fuerit  ordinalus,  ab  oflicio 
quidem  deponatur  sed  non  à  communione 
pellatur,  episcopus  autem  qui  invilum  aut 
reclamantem  praesumpserit  ordinare  ,  an- 
nuali  pœnilentiœ  subditus  missas  lacère  non 
prœsumat. 

9.  Qui  ex  concubinisfilioshabent  et  uxores 
légitimas  habueruut,  et  defunctis  uxoribus 
sibi  concubinas  publiée  crediderint  socian- 
das,  sicuteos  qui  sunt  clerici  per  ignoran- 
tiam  ordinali  non  removemus,  ila  statuimus 
ne  ulterius  ordinentur. 

Ex  conc.  Arvcrnensi,  sub ,.  Vigilio  ,  an. 
541.— 12.  Cum  presbyteri.atque  diaconi  su- 
blimi  (iignilatis  apice  prœrogentur  ,  actibus 
omnino  sœculi  renuniient,  et  ad  sacrum 
minislerium  electi  répudient  ,  et  qui  est 
presbyter  alque  diaconus  divino  mur.ere 
benedictione  percepta  ,  uxoris  suœ  prius 
frater  illico  efiiciatur  ex  conjuge,  atlamea 
quosdam  reperimus  ,  ardore  libidinis  in- 
tlammatos  ,  adjeclo  militiœ  cingulo,  vomi- 
lum  pristinum,  et  inhibita  rursus  conjugia 
repetisse  alque  incesti  quodaramodo  cri" 
mine,  clarum   decus   sacerdotii  violasse , 
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quod  quisquis  fecisse   cognoscilur  omni  in 
perpetuum  dignitate  privabitur. 

Ex  eonc.  Aurelianensi  iv,  sut  Vigilio,  an. 
545.— IT.Sacerdotf'Ssive  diaconicumconju- 
gibus  SUIS  non  hat)eant  communpm  Iprtum 
et  cellulam,  elc.  Quod  quid  fecerinl  juxla 
priscos  canones  ab  ollicio  degrad^nlur. 

Exconc.  Aurelianensi  v,sub  Vigilio.  an. 
552.  —  3.  Ul  nullus  Episcoporum,  presbvte- 
rorum  et  diaoonorum,  extranearum  miilie- 
riim  iiilra  domutn  prsesnmat  babere  sola- 
t'uin,  qiiibus  etiam  pro  utililale  sua  aliqua 
lamiliarius  regenda  commitiat,  etc. 

4.  Siquis  clericusposi  acceplam  benedi- 
clionem  cujustibet  loci  vel  ordinisad  conju- 
g«lem  loruin  jam  sibi  illicitum,  deuuo  rp- 
flire  prœsurapserit,  usque  in  diem  vitœ  ab 
honore  accepti  ordinis  ,  et  (sicut  Iiabent 
anliquorum  Patruni  canones)  ab  officio  de- 
ponatur  ,  lantummodo  communione  con- 
cessa. 

Ex  conc.  Turonensi  ii,  sub  Joanne  III,  an. 
570. — 20.  Presb.vteri  etdiacoiii,acsubdiaooni 
vicani,  hoc  studiose  cusiodiant,  ut  manci- 
piola  sua  ibi  maneanf.ubi  uxores  suœ,  illi 
latuen  segregalim  solitarii  in  ceilajaceant  , 
et  orent,  et  dorniiant,  elc.  Nam  si  inveiitus 
fuerit  presbyler  cum  sua  presbylera,  aut 
diaconus  cum  sua  diaconissa,  aut  subdiaco- 
nus  cuffi  sua  subdiaconissa,  annum  inle- 
grum  eicoinniunicalus  habeatur  et  deftosi- 
tus  ab  omni  oHicio  clericali  itUer  laicos  se 
observare  cognascat,  eo  tamen  perniis^o  ut 
inter  lectores  in  psillentium  choro  colliga- 
tur,  etc.  Nulli  cltrieorum  juxta  senlenliara 
canonum  cum  conjuge  sua  .'uanere  permil- 
titiir. 

Ex  conc.  Lugdunensi  ii,  sub  Pelagio  II, 
an.  587.— 1.  Sancinius  ut  niiilum  clerieumab 
ordine  sanclo  aotistiiis  usque  adsubdiaconi 
gradum,  nuilierem,  preeler  malrem,  an)i- 
tam  et  soroiem  in  hospilio  «suo  habere 
liceal,  piacuit  etiam  ut  si  quicunque  uxori- 
bus  jutjcli  ad  diaconalus,  aut  presbyteratus 
ordinera  quoquomodo  pervenerint,  non  so- 
luni  lecto  sed  eliam  Irequenlalione  quoli- 
diana  debeatit  deuxoribussuis  sequestrari. 

Exconc.  Toletano  lu,  sub  Pelagio  II,  an. 
589. —  5.  Non  liceat  episoopis,  presbyleris  et 
diaconis  venientibus  ex  haeresi  ,  carnali 
adhucdesiderio  uxoribus  copulari,  sed  ina- 
nenle  inter  eos  tide  conjugali  communera 
utiliialem  hebeant,  et  non  sub  uno  concla- 
vi  maneanl;  si  quis  vero  post  banc  coiiven- 
tionem  obscène  cum  uxoie  elegerit  vivere, 
ut  ieclor  babeatur,  qui  vero  sem[)er  sub  ca- 
Eoue  ecclesiastico  jacuerunl  si  contra  veie- 
ruui  im|)era'a,  in  suis  cellulis,  niuiierum 
quœ  inlainiœ  suspicionera  possunt  generare 
consortium  habuerint,  illi  canoiiice  quidera 
distringantur,  mulieres  vero  ab  episcopis 
venuiideulur  et  pretium  ipsum  pauperibus 
erogeiur. 

Ex  conc.  Anlisiodorensi sub Oregorio I,an. 
590.  —  21.  Non  licet  presbylero  in  uno  lecto 
post  acceptam  benedictionem  cum  pres- 
byiera  sua  dormire,  nec  in  peccalo  car- 
Dali  misceri,  nec  diacono,  née  subdiacono. 


Ex  conc.  Toletano,  sub  Gregorio  I  .  an. 
597.—  1.  Sanctam  et  amicam  Dei  observan- 
tes castitalem  non  solum  retinenilam  pon- 
tificessno  corpore  censeant,  sed  et  presby- 
leris et  diaconis  minii'trantibns  niodis  om- 
nibus observandam  constituant,  ul  ex  his 
qui  ca^iiiatis  voluerit  patienliim  violare  , 
taii  sorte  coerceatnr,  utultimus  a  quo  est 
gradu  dejeclns  Deo  amplius  non  minislret  , 
sed  sarerdotis  «ui  sit  tali  daustro  consep- 
tus.  ut  cœteros  suo  exemplo  corrigat,  etc. 

Ex  conc.  Oscensi,  sub  Gregorio  I,  an.  598. 
—  2.  Sollicitum  uiiumquemque  nostrura 
esse  convenit,  ut  curiosa  indagine  perqui- 
ramus,  si  presbyleris  et  diaconis,  atque 
subdiaconis  et  clericis  pudica  et  casla  sit 
vita.  _    i 

Ex  conc.  Bispal.  ii,  siib  Bonifacio  F,  an. 
619.  —  4.  Quidam  viduarum  manti  Levita- 
rum  ministerio  sunt  sacrati,  quos  convenit 
a  gradu  su«!ceplo  in  irrilu.n  devocari,  nec 
ultra  provehi   ad  diaconii  ministerium. 

Ex  conc,  Tolet.iv,  sub  Honorio  I,an. 
633.  —  42.  Quidam  clerici  legitimum  non 
babentes  conjiigium,  extranearura  mulie- 
rura,  vel  ancillarum  suarum  interdicta  sibi 
consortia  appetunt,  ideo  quœ  cum  clericis 
taliler  conjunctœ  sunt,  ab  episcopo  aufe- 
rantur,  et  venundentur  illis  pro  lempore  re- 
legatis  ad  pœnitentiara. 

43.  Clerici  qui  sine  consulta  episcopi  sui 
uxores  duxerinl,  aut  viduam,  aut  repudia- 
tam,  vel  meretricem  in  conjugium  acce- 
perinl,  separari  eos  a  proprio  episcopo 
oportebit. 

Ex  conc.  Toletano  vht,  sub  Martino  I,  an. 
653.  —  5.  Quidam  sacerdotes  et  minislri, 
uxorum ,  ant  quaruneunque  feminarum 
immunda  societate,  et  exsecrabili  conla- 
gione  turpantur,  qui  si  omnino  ab  episcopis 
coerceri  nequiverint,  tisque  ad  eiilum  vitaj 
suae  monasti-riis  depulati,  diaciplinis  mo- 
naslicis  maneanl  omnino  subjecti,  mulieres 
vero  spu  liberse  sint,  seu  ancillœ,  hac  illis 
turpiludine  sociatee,  omnimode  separeotur 
aut  vendantur. 

6.  Cum  subdiaconi  ordioantur,  cum  vasis 
minislerii  benediclio  eis  ab  episcopo  detur 
omni  penitus  ab  illis  sorde  mulierum,  ac 
familiarilale  remola,  quod  si  hoc  vulnere 
deinceps  fuerint  sauciati,  mox  erunt  sub 
pœnitenliœ  oneribus  usque  ad  exlremum 
viiœ  monasleriis  religanui. 

7.  Quosdam  aut  evenlu  oecessitatum, 
aut  melu  [>ericulorum  adeptos  fuisse  novi- 
mus  Ecdesiarum  oilicin  dignilalum,  et  quo 
niam  cum  illis  h.ec  imponereniur  id  sibi 
fîeri  voluisse  leslali  suni,  idcirco  hœcsper- 
nere  atque  ad  prislina  [^ertenlant  conjugia 
moresque  redire,  etc.  Qui  hœc  atletilaverii 
mox  omni  ecclesiast.  ordinis  dignil<>le  pri- 
velur,  et  ut  aposlala  a  sancta  Ecclesia  Umi- 
nibus  et  societate  tidelium  habeatur  |)rur- 
sus  exclusus,  mouasterii  claustris  donec  ad- 
vixerit  sub  pœnil.  retrudendus. 

Ex  conc.  Tolel.,  sub  Vital.,  an.  655.  — 
10.  Quilibet  ab  episcopo  usque  ad  subdia- 
conum  deinceps  qui  vel  ex  ancill2e  vel  ex 
ingénus   deleslando  connubio,  la  honora 
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constituli,  filios  prncrearinf,  illi  quidera  ex 
quibus  genili  probantnr,  canonica  censura 
damnentur,  proies  antera  tali  pollnlione 
nata,  nonsolum  heereditaleraparentum  nun- 
qnara  accipiant,  sed  etiam  in  servitutem 
ejus  ecclesiee  de  cnjus  sacerdotis  vel  mi- 
nistri  ignominia  nati  sunt,jure  perenni  ma- 
iiebunt. 

Ex  conc.  Emeritens.,  sub  Vitaliano,  an. 
COi.  —  k.  Tenipore  quo  metrnpolilanus  in 
ecrlesia  Dei  fuerit  ordinatus  episcopus,  pla- 
cittim  in  noniine  snoriim  comprovincialiura 
episcoporum  faciat,  ut  caste,  sobrie  juste- 
que  vivat,  similiter  et  qiiando  tinitimi  epis- 
copi  in  ecclesiis  quibus  prfeesse  potuerinf, 
fuerint  ordinali,  placitum  faciant  innomine 
Episcopi  sui  metropolitani,  ut  caste,  recte 
et  sobrie  vivant. 

Ex  conc.  Braccar.,  sub  Adeodato,  an.  675. 

—  k.  Nullus  sact^dotum,  sive  quisquis  i!le 
de  cliTo  al)>que  boneslo  et  competenti  tesfi- 
Dnonio,  exce[)ta  sola  maire,  cura  quibusli- 
bet  ferninis  secrelo  se  prœsuinat  adjungere, 
et  non  «olum  cum  exlraneis  mulieribus,  sed 
neccura  ipsis etiara  sororibus  et  propinquis, 
ne  licentia  sororum  vel  propinquorura  mu- 
Jierum  quisquis  ille  solutus  familiarior  ha- 
beatur  ad  perpetrandura  scelus  ;  hujus  prae- 
sumplionis  transgresser  sex  mensibus  se 
noverit  pœnitentiœ  legibus  subjacere. 

Ex  conc.  Ratispon.,  sub  Zacharia,  an.  742, 

—  17.  Nullus  presbyterorum  vel  diaco- 
norum  in  dorao  sua  mulieres  babitare  per- 
mittat. 

Ex  conc.  Romano,  sub  Zacharia,  an.  743. 

—  2.  Ut  presbyteri  vel  diaconi  subintrodu- 
etas  mulieres  nullorao  do  secura  audeant  ha- 
bere,  nisi  forsitan  raatrera  suara  aut  proxi- 
milatem  generationis  sibi  babentes,  quae 
suspiciones  eCfugiant. 

Ex  conc.  Nicœn.  univers,  ii,  sub  Adriano  I ^ 
an.  787.  —  18.  Si  quis  ancillam  vel  liberam 
in  episcopio  possidere  deprehensus  fuerit 
vel  in  monasterio  ad  rainisterium  aiiquod 
obeundura,  puniatur.  Sinautem  perseverel 
deponatur,  si  vero  etiam  in  suburbanis  mu- 
lieres esse  contigerit,  et  voluerit  Episcopus 
vel  monasterii  Prœfectus  illic  iter  facere, 
prsesente  episcopo  vel  monasterii  praefecto  ; 
muliereotempore,  nullo  modo  minisîerium 
rbeat,  sed  alio  in  loco  seopsum  versetur, 
donec  recessit  episcopus  aut  hegumenus, 
ut  omnis  reprehensionis  occasio  vitetur. 

Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Leone  III,  an.  813. 

—  49.  Omnibus  clericis  feminas  secum  in 
domibus  suis  habere  ultra  licentiam  cano- 
Dum  firmiter  sit  contradictum. 

Ex  conc.  Rhemen.,  sub  LeonellI,  an.  813. 

—  22.  Ut  a  sacerdotibus  omnis  suspicio  mu- 
Jierum  futidilus  eradicetur,  cura  quibus 
elism  nulla  babitatio  eis  concedatur,  prœter 
illara  quse  in  Nicaena  synodo  permiltilur,  id 
est  matrem  aut  sororem ,  vel  eas  tantum 
personas  a  quibus  omnes  suspiciones  efifu- 
giant. 

Ex  conc.  Wormatiensi  sub  Adriano  II,  an. 
868.  —  9.  Placuil  ut   episcopi,   presbyteri, 


diaconi,  subdiaconi  abstineant  se  a  conju- 
gibus,  et  non  génèrent  filios,  quod  si  hoc 
decretum  violaverint,  ab  honore  cfericatus 
pellantur. 

Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Slephano  IV,  an. 
888.  —  10.  Nulitis  presbyter  ullnm  feminara 
secum  in  dorao  propria  permiltat,  quatenus 
occasio  maiee  sujpicionis  vel  facti  iniqui 
penilus  auferatur. 

19.  Subdiaconi  qui  sacra  mysteria  con- 
Irectant,  et  diaconi  et  presbyteri,  sed  et 
episcopi,  secund.  priorum  statu  la,  eliam  ab 
uxoribus  se  abstineant,  quod  nisi  fecerint  ab 
ecclesiast.  removoantur  officio,  caeteros  au- 
tem  clericos  ad  hoc  non  cogi  nisi  maturiori 
selate. 

Ex  conc.  Melensi.,  sub  Slephano  VI,  an, 
888.  —  3.  Sacerdotes  nequaquam  in  sua 
dorao  secum  aliquara  feminara  habeant  nec 
matrem,  nec  sororem,  sed  auferenles  oœ- 
nera  occasionem  Satanae,  angelicam  vitam 
ducant,  et  Domino  Dco  casto  corj)ore  et 
mundo  corde  fine  tenus  serviant. 

Ex  conc.  Nnnnet.,  sub  Formoso,  an.  895, 

—  3.  Nullus  sacerdos  eas  personas  femina- 
rura  de  quibus  suspicio  esse  potest,  in  dorao 
sua  hal)eat,  sed  neque  illas  quas  Canones 
concedunt  (quia  instiganle  diabolo  etiam 
illis  scelus  fréquenter  perpetratura  reperi- 
tur,  aut  etiara  in  pedissequis  illarura)  scili- 
cet  matrem,  araitam,  sororem,  sed  si  quis 
de  his  habuerit  talem  necessitatem  patien- 
tera, cui  sit  necessaria  sustentatio  presby- 
teri, habeat  in  vico  aut  in  villa  doraura  lon- 
ge a  presbyteri  conversatione,  et  ibi  eis 
subrainislret  quae  necessaria   sunt. 

Ex  conc.  Augustano,  sub  Joanne  XII,  an. 
952.  —  1.  Si  quis  episcoporum,  [)resbyte- 
rorum,  diaconorura,  subdiac.  uxorera  acce- 
pit,  a  sibi  injuncto  officio  deponendus  est. 

4.  Nullus  in  clericatus  officio  raanens, 
mulierem  subintroductam,  secum  habitare 
perraitlat,  si  vero  aliqua  suspicionum  ma- 
culis  aspersa,  contra  hœc  agere  tentaverit, 
ab  episcopo  vel  ejus  misso,  virgis  cœsade- 
tondeatur. 

11.  Episcopus,  prœsbyter,  diaconus  sub- 
diac. ut  in  raultis  conciliis  firmatum  est, 
quia  divina  ministeria  conlrectant,  ab  uxo- 
ribus abstineant,  ceeteri  aulem  clerici  qaan- 
do  ad  maturiorem  pervenerint,  licet  Dolen- 
tes, ad  continentiam  cogantur. 

Ex  conc.  Anglican.,  sub  Joanne  XIII,  an. 
970.  —  1.  Canonici  omnes,  presbyteri,  dia- 
coni, subdiaconi  aut  caste  vivant,  aut  ec- 
clesiasquas  tenebant  dimittant. 

Ex  conc.  Roman,  m,  sub  Leone  IX,  an. 
1051.  —  1 .  Unusquisque  episcopus  Ecclesiee 
vendicet  faraulas,  quas  in  sua  parochia  de- 
prehenderit  sacrilega  presbyieris  admis- 
tione  prostratas. 

Ex  conc.  Tolosan.,sub  Victore  II,  an.  1056. 

—  7.  Placuit  presbytères,  diaconos,  et  reli- 
quos  clericos,  qui  ecclesiasiicos  tenuerint 
honores,  abstinêreomnimodis  ab  uxoribus 
vel  reliquis  mulieribus. 

Ex  conc.  Roman.,  subNicolao  II,  an.  1059. 

—  3.  Quicunque  sacerdotura,  diaconorura, 
subdiaconorum,concubinam  palam  duxerit, 
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vel  diictam  non  reliquerif,  missam  non 
cnntet  neque  evangelitim,  vel  epistolam  ac 
missam  légal,  neque  in  presb.ylerio  ad  di- 
vina  officia,  cum  iis  qui  prœfatœ  conslilii- 
lionis  obedienles  fiierint,  maneal,  neque 
pariem  ab  ecclesia  susripiat. 

Ex  conc.  Roman,  i,  sub  Gregorio  Vif,  an. 
lOTi.  —  1.  Preshyteri  uxores  non  habeant, 
habentes  aut  dimillanl  aut  deponantur,  noc 
quisqnam  omnino  ad  sacerdolium  admitla- 
tur,  qui  non  in  perpelunm  continenliam, 
vitamque  cœlibem  profiieatur. 

Ex  conc.  Quinlilineburg.,  sub  Greg.  VU, 
an.  1085. — k.  Presbyteris,  diaconibus,  sub- 
diacon.  perpétua  (juxta  décréta  SS.  Patruin) 
indicitur  continentia. 

Ex  conc.  Melfit.fSub  Urbano  II,  an.  1090. 
—  2.  A  terapore  subdiaconatus,  nulii  liceat 
carnale  commercium  exercere. 

12.  Eos  qui  in  subdiaconatu  uioribus  va- 
care  voluerinl  ab  omni  sacro  ordine  remo* 
vemus  offîcio,  alque  beneficio  Ecciesiœ, 
quod  si  ab  episcopo  commoniti,  non  se 
correxerint,  principibus  licentiani  indul- 
gnmus,  ut  eorum  feminas  mancipent  ser- 
vituti,  si  vero  episcopi  consenserint  eorum 
pravitatibus,  ipsi  offîcii  interdictione  mul- 
ctentur. 

Ex  conc.  Constant.,  sub  Urbano  II,  an. 
109i.  —  1.  Incontinenlia  Clericorum  dam- 
nalur. 

Ex  conc.  Ostion.  in  Gallia,  sub  Urbano  II, 
an.  109i.  —  2.  Incontinenlia  sacerdolum 
sub  excoramunicatione  damnaitir. 

Ex  conc.  Placentino,  sub  Urbano  II ,  an. 
1095. — 5.  Subdiaconi,  diaconi,  pieecipue  sa- 
cerdoles  incontinentes,  qui  in  baeresi 
Nicolailarum  manere  non  lormidant,  dein- 
ceps  de  oflicio  non  se  inlromiltant ,  nec 
populus  eorum  officia  ullo  modo  recipiat. 

Ex  conc.  Claramontano,  sub  Urbano  II, 
an.  1095.  —  9.  Nullus  sacerdos  aut  Diaco- 
nus,  aul  subdiac.  sod  et  nullus  qui  canoni- 
cam  habel,  lornicalionis  sibi  copulam  ad- 
■ungat,  quod  si  feceril  a  canonica  omnino 
arcealur. 

10.  Jn  domibus  clericorum  nullas  liceat 
nabilare  mulieres,  nisi  quas  sancti  canones 
perraitlunt. 

11.  Nulli  ûlii  coocubinarum  ad  ordines 
vel  aliquos  honores  ecclesiasticos  promo- 
veantur,  nisi  monachaliler  vel  canonice 
vixerint  in  Ecclesia. 

Ex  conc.  Romano  m,  sub  Urbano  II,  an. 

1099.  —  12.  A  subdiaconatus  tempore  nulli 
liceat  carnale  commercium  exercere,  quod 
qui  depreliensus  fueril,  ordinis  sui  pericu- 
lum  sustinebil. 

13.  Nemo  praelerea  ad  sacrum  ordinem 
permiltalur  accedere,  nisi  virgo  aut  probatae 
sil  castilalis,  et  qui  usque  ad  subdiaconalum 
unicara  et  virginem  uxorem  liabueril. 

Ex  conc.  Pictaviensi  sub  Paschali  II ,  an. 

1100.  —  10.  Nullus  presbyter,  diaconus  aul 
subdiac.  concubinam  babcat,  sed  nec  aliam 
feminam  undo  magna  suspicio  babealur,  in 
una  domo  secum  leneat. 

Ex  conc.  Londinensiu,  sub  Paschali  II , 
an.  1102.  —  k.  Nullus  archidiaconus,  pres- 
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byter.  diacon.  canonicus  uxorem  ducat, 
aut  ducla'n  rolineat;  subdiaconus  ver-» 
quilibel  qui  ca.Tinicus  non  est,  si  posl  pro- 
fossionem  castilalis,  uxorem  djjxerit  eadeui 
constri.'igalur. 

Ex  conc,  Londinensi  iir,  sub  Paschali  II , 
an.  1108  — 2.  Presbyteri ,  diaconi,  subdia- 
oni  caste  vivant ,  et  feminas  in  domibus 
suis  non  habeant,  prœter  proximas  consan- 
guinitates,  sibi  junctas,  qui  vero  post  in- 
lerdictum  conc.  Londin.  u  feminas  suas 
tenuerunt,  vel  alias  duxerunt,  si  amplius 
missas  celebrare  voluerint,  eas  omnino  a 
se  sic  faciant  aliénas,  ul  nec  illœ  in  doinos 
eorum  ingrediantur,  sed  nec  in  aliqua 
domo  scienter  coiiveniant,  neque  hiijusmodi 
feminœ  in  lerrilorio  Ecciesiœ  habitent,  llli 
autem  presbyteri  qui  divini  altaris  et  sacro- 
ruin  ordinum  contemplores,  prœelegerunt 
cuin  mulieribus  habitare,  a  divino  officio 
remoli,  omnique  ecclesiastico  beneficio  pri- 
vali,  extra  chorum  ponantur  infâmes  pro-- 
nuntiati,  etc.  Presbyteri  vero  qui ,  relictis 
mulieribus,  Deo  et  sacris  altaribus  servira 
elegerint,  40  diebus  ab  olïïcio  cessantes, 
pro  se  intérim  vicarios  habebunt,  injuncta 
eis  pœnitentia  secundum  hoc  quod  epi- 
scopis  eorum  visura  fuerit. 

Ex  conc.  Rhemensi,  sub  Calixto  II ,  an. 
1119.  — 5.  Presbyteris,  diaconibus,  subdia- 
conibus,  concubinarum  et  uxoruin  conlu- 
bernia  penitus  interdicitnus,  si  qui  auleni 
hujusmodi  reperli  fuerint,  ecclesiaslicis 
officiis  priventur,  et  beneficiis,  sane  si 
neque  sic  immundiliam  suam  correxerint, 
commuuione  careant  Chrisliana. 

Ex  conc.  Lateran.  ii,  icnivers.  ix,  sub  Ca- 
lixto II,  an.  1122. — 3.  Presbyteris  ,  dia- 
conibus, concubinarum  et  uxorura  conlu- 
bernia  penitus  interdicimus ,  et  aliarum 
mulierum  cohabilalionem  praeler  quas  syno- 
dusNicœna  per  solas  necessiludinum  causas 
habitare  permisil ,  videlicet  raairem. ,  soro- 
rem,  amitam  ,  vel  malerteram  ,  aut  alias 
hujusmodi  de  quibus  nulla  valeat  juste  sus- 
picio oriri. 

21.  Presbyteris,  diaconibus,  subdiaconi- 
bus  et  monachis  concubinas  habere  ,  sea 
malrimonia  contrahere  penitus  interdici- 
mus, contra  disjungi  judicamus. 

Ex  conc.  Londinensi  i,  sub  Ilonorio  II , 
an.  1125.  —  10.  Presbyteris,  diaconibus, 
subdiacon.  canonicis  ,  etc. 

Ex  conc.  Londitiensi  u,  sub  Honorio  II , 
an.  1127.  —  5.  Presbyteris,  etc.  ut  supra. 
Quod  si  concubinis  vel  conjugibus  adhae- 
serint,  ecclesiastico  priventur  honore  sirnul 
etbeneticio,  presbyteros  vero  parochiales 
(si  qui  tait  s  fuerintj  extra  chorum  ejicimus, 
et  infâmes  esse  decernimus,  concubin» 
vero  presbylerorum  et  canonicorum  nisi 
ibi  légitime  nupserint,  extra  parochiam 
expellantur,  quod  si  postea  culpabiles  in- 
venlœ  fuerint,  in  cujuscunque  lerrilorio 
sinl,  a  ministris  Ecciesiœ  capiantur  et 
ecclesiasticœ  disciplinœ  vel  servituti  (Epis- 
copali  judicio)   mancipenlur. 

Ex  conc.  Lateran.  univers,  x,  sub  Innoc. 
II,  an.   1139.  —  G.  Qui  in  ordine  subdia- 
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conalus  et  supra,  uxores  duxerint  aul  con- 
cubinas  habuerint,  officio alque  ecclesiaslico 
beneficio  careant. 

7.  Episcopi,  presbyteri,  diaconi,  subdia- 
coni ,  regulares  canonici ,  monachi  atque 
conversi  professi  qui  uxores  sibi  copulare 
prœsumpserint  separentur,  elc. 

Ex  conc.  Rhemensi,  sub  Eugenio  III,  an» 
1148.  —  7.  Episcopi,  etc.  Vide  ibid,  can.  7, 
qui  eliara  ab  invicem  sefiarati  pro  laniis 
excessibus  condignau)  pœnitenliam  agant, 
idipsura  quoque  de  sanctimor>ialibus,  si, 
quod  absitl  nubere  leulaverint ,  observari 
prœcipiraus. 

Ex  conc,  Londinensî,  sub  Alexandro  III, 
an.  1175.  — 1.  Si  quis  sncerdos  rel  clericus 
in  sacris  ordinibus  conslitutus,  ecclesiam 
vel  ecclesiasticurn  bt-neficium  habens,  pu- 
bliée fornicariam  habeal,  et  tertio  com- 
monitus  non  dimiseril,  omni  officio  et 
beneficio  Ecclesiastico  spolietur,  si  qui 
vero  infra  subdiaconaUim  consiituli  malri- 
monia  contraxerinl  ab  uxoribus  suis,  nisi 
de  conimuni  consensu  ad  religionem  trans- 
ire  voluerint,  nullaleniis  separenlur,  sed 
cura  uxoribus  viventes,  ecdesiastica  béné- 
ficia nuUatenus  percipianl. 

Ex  conc.  Lateran.  univers. u,  subAlexand. 
III,  an.  1179.  —  U.Clerici  in  sacris  or- 
dinibus constituti ,  qui  mulierculas  suas 
in  douiibus  suis  inconlinenliœ  nota  tenue- 
rint,  aut  abjiciant  eas  et  continenter  vi- 
vant, autab  officio  et  beneficio  ecclesiastico 
fiant  aiieni. 

Ex  conc.  EboraccnciySub  Caîesiino  JII, 
an.  119i.  —  18.  Sacerdoies  non  habeanl 
focarias  in  domibus  suis,  nec  ad  éjectas  (in 
nostrœ  constitutionis  fraudem)  accessum 
in  domibus  alienis,  si  vero  in  lurpitudine 
sua  perstilerint,et  hoc  decanidissimulantes 
ad  noliliam  prœlatorum  suorum  non  detu- 
lerint ,  ab  officio  suspendantur,  pœna  au- 
tem  eorum  qui  publiée  focarias  tenent, 
hœc  erit ,  ut  tanquam  infâmes  ab  aliorum 
accusaiioiie,  et  a  lestimonio  repelianlur, 
si  non  resipuerint ,  ab  officio  et  beneficio 
suspendantur. 

Ex  conc.  in  Dalmaliœ  et  Viocliœ  regnis, 
sub  Innocentio  111%  an.  1199.  —  2.  Sacer- 
dotes  et  diaconi  anie  susceptum  officium 
nisi  eorum  conjuges  in  manu  episcopi 
votura  fecerint  conlinentiae,  uxores  haben- 
tes,  cum  ipsis  nianeant,  et  ecoiesias  dimit- 
tant,  etc.  Qui  vero  post  susceptum  sacer- 
dotii  vei  diaconatus  honorera  ,  adultéras 
polius  quam  uxores  accepisse  probantur, 
uisi  eas  dimiserint,  et  dignam  egerint  pœni- 
leniiam,  ab  officio' et  beneficio  ecclesiaslico 
fiant   penitus  aiieni. 

Ex  conc.  Londinensi,  sub  Innocentio  III, 
an.  1200.  —  10.  Vide  conc.  Lutcran.  an. 
1179,  can.  2. 

Ex  conc.  Lateran.  univers,  xii,  sub  Innoc. 
III ,  an.  1215.  —12.  Clericiqui  deprehensi 
fuerinl  incontinentiae  vilio  laborare,  prout 
magis  aut  minus  peccaverint ,  puniantur 
secund.  Canonicas  sanctiones  ,  etc.  Qui 
aulem  secund.  regionis  suée  raorem  non 
«bdicarunt  cofulam  conjugalem   si   lapsi 


fuerint  gravius  puniantur  cura  fegilimo 
matrimonio   possint  uli. 

Ex  conc.  Oxoniensi,  sub  Honorio  III ,  an. 
1222.  —  45.  Ne  clerici  beneficiali .  vel  in 
sacris  ordinibus  constituti,  in  hospiliis  suis 
tenere publiée  concubinam  prœsumant,  nec 
alibi  cum  scandalo  accessum  habeant  ad 
easdem. 

46.  Si  forte  concubinœ  eorum,  post  mo- 
nitionem  ab  ei.s  non  recesserint,ab  ecclesiis 
Dei  expellantur,  et  si  nec  sic  duxerinl  ab- 
slinendum  excommunicentur,  et  tune  de- 
mum  contra  eos  invoeetur  brachium  saecu- 
}are,ipsosautem  clericos  per  subtractionera 
officii  et  beneficii,  canonica  admonitione 
preemissa,  volumus  coerceri.  Si  concubinis 
suis  aliquid  relinquant  in  leslamento  suo  , 
illud  artîitrio  episcopi  convertatur  in  usum 
ecclesiae  in  qua  rexit  defunctus. 

Ex  conc.  German.f  sub  Honorio  III^  an. 
1225.  —  1.  Clerici  continenter  et  caste  vivere 
sludeant  universi,  et  maxime  in  ordinibus 
sacris  constituti. 

2.  Si  quis  clericorum  deinceps  fuerit  de- 
prehensus inconlinentise  vitio  Jaboraredeti- 
nendo  concubinam,  nisi  post  admonitionem 
canonicam  illam  a  se  prorsus  expulerit  , 
extune  tara  beneficio  quara  et  officio  spo- 
lietur, si  vero  nec  sic  eraendaverit,  anallie- 
raate  feriatur  ;  qui  vero  concubinas  usque 
ad  haec  tempora  publiée  lenuerunt,  si  ca- 
nonici fuerinl,  40  diebus  in  claustris  suis  in 
quadragesimali  cibo  jejunent,  etc.  Qui  vero 
remotas  resumere  praesumpserint,  decrevi* 
mus  cos  beneficiis  esse  privatos,  etc. 

3.  De  clericis  ruralibus  concubinariis  ex- 
pressus  rigor  superius  observelur,  quorum 
arcfiidiaconisieos  in  iniquitatibus  voluerint 
confovere,  aut  eorum  dissimulare  excessus, 
sciant  ab  officio  se  suspensos. 

5.  Sub  anclheraate  prohibemus  ne  de  cffile- 
ro  clerici  gratia  testandi  abutentes  cura 
de  rébus  ecclesiae  nullura  possint  condere 
testamentum,  fruclus  beneficiorum  eccle- 
siasticorura  spuriis  suis  vel  concubinis  suis 
dimiltanl. 

Ex  conc.  Londin.,  sub  Gregorio  IX,  an. 
1237.  —  15.  Mulli  matrimoniis  conlractis 
clandestine  relinere  cum  uxoribus  ecclesias 
et  ecdesiastica  bénéficia  adipisci,  dé  novo 
promoveri  ad  sacros  ordines  contra  statuta 
sacrorum  canonum,  non  formidant,  etc.  Si 
repertum  fuerit  aliquos  taliler  contraxisse, 
et  ab  ecclesiis,  et  ecclesiasticis  beneficiis, 
quibus  tara  eos  quam  quoslibet  uxoratos 
fore  decernimus  ipsojure  privatos,  remo- 
veanlur  oranino  ;  et  si  quse  bona  post  hujus- 
modi  matrimonium,  qualitercunque  quœsita 
fuerinl,  per  ipsos  vel  submissas  personas, 
de  bonis  eorum,  ea  nequaquam  filiis  vel 
uxoribus  hujusmodi,  sed  ecclesiis  quas 
tenuerunt,  vel  in  quibus  habuerunl  bénéficia 
prolinus  api)liceritur,  i[)si  quoque  filii  ad 
ecclesias  et  ecdesiastica  bénéficia,  et  èc- 
desiasticos  ordines  inhabiles,  nuilatenus 
admiltantur,  nisi  cum  eis ,  exigentibus 
eorum  merilis  ,  fuerit  canonice  dispensa- 
lum. 

16.  Nisi  clerici  et  maxime  in  sacris  ordini- 
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bus  censlituti,  qui  in  domibns  suis  vel  alie- 
nis,  publiée  delineni  concubinas,  eas  a  se 
prorsus  retnoveant  infra  mensem  ifsas  vel 
alias  nullatenus  detenturi,  ab  ofTicio  sint 
suspens;,  el  usqneqno  satisfeceriiit,  de  bene- 
ficiis  ecclesijtsticis  nullatenus  se  intrnmit- 
tanl,  etc.,  ecclesiarum  praelali  de  nel'ario 
coiui  procreali,  in  beneliciis  qiiœ  Paires 
eorum  qiiocunque  tilulo  tenuerunt,in  lo- 
tum  vel  in  parlera  Iquocunque  colore  vel 
fraude  instiluere,  vel  ulcunque  adraillere 
iramediale  de  cœlero  non  prœsuraaiil.  Illos 
vero  qui  bénéficia  hujusmodi  sunl  jani 
illicite  adepli,  eis  decernimus  fore  privâ- 
tes. 
Ex  conc.Vienn.,  sub  Clémente  IV^  an.  1267. 

—  3.  Si  qui  de  cœlero  deprehensi  fuerint 
deliiiere  publiée  concubinas,  nisi  infra 
mensem  se  ab  eis,  et  ab  eorura  consorlio 
separaverint  ila  quoii  domibus  ipsorum,  aut 

Sropriis,  aut  aliis  quibuscunque  non  co- 
abitent,  nec  ad  illas  accédant,  ex  tunu 
beneficio  ecclesiasliro  sint  privati. 

Exconc.Sabin.inHispan.fSubJoanneXXIIf 
an.  1322.  —  7.  Quicuijque  clerici  post  duos 
menses  a  publicalione  conslitutionis  et 
monilione  hujusmodi  in  suis  ecclesiis  per 
arciiiepiscopos  et  episcopos  vel  eorura 
vicarios  in  synodis  faciendis,  concubinas 
deiinuerint,  vel  dimissas  aut  alias  admise- 
rint,  si  beneficiali  existant,  tertia  parle 
frucluum  beneliciorum  omnium  quae  pro 
illo  obtinuerint  tempore,  ipso  facto  penitus 
sinl  privati,  si  vero  per  aiios  duos  menses 
sequentes  in  eodem  crimine  conlinuaverint, 
alia  lertia  parle  frucluum  sint  privati,  quod 
si  per  alios  duos  immédiate  sequentes  men- 
ses, in  eodem  peccato  perstiterint  reliqua 
lertia  parle  frucluum  ipsos  privamus;  etc. 
Clerici  non  beneficiali  lam  sacerdoles  quara 
diaconi  vel  subdiaconi,  vel  inferiores  cle- 
rici non  promoli,  qui  non  erubescunt  con- 
cubinas publiée  tenere,  si  sacerdos  fuerit 
capellaniam  amittal,  aut  temporalem  tenere 
vel  habere  non  possit,  et  usque  ad  unum 
annum,  poslquam  se  a  prcedicto  peccato 
plene  correxeril,  ad  oblinendum  ecclesiast. 
benelicium  sil  itihabilis  et  indignus;  diacorii 
et  subdiaconi,  ac  inferiores  clerici  usque 
ad  annum  post  correctionem  jam  diclam, 
sint  ad  superiores  ordines  inhabiles  et 
ad  quœcunque  ecclesiast.  bénéficia  obli- 
nenda  ;  concubinœ  vero  publicœ  clerieorum 
careanl  ecclesiast.  sepultura,  etc.  Excom- 
nuinicalioni  ii)SO  fado  decernimus  subja- 
cere  querulibet,  cujuscunque  status  aut 
condilionis  existât,  necnon  universitatem 
seu  communitalem  quamiibet  iiderdicio, 
quae  personam  quamvis  ecclesiaslicam  du- 
ieritcom|)ellendam  ad  recipiendum  in  con- 
cubinam  mulierem  quanjcunque. 

Exconc.Salisburg.,subMarlinoV,anA'*^0. 

—  18.  Deinceps  omnes  in  sacris  ordinibus 
exislenles.vol  eliam  in  minoribus  beneliciatl, 
vel  ad  relijjionem  aliquam  Deo  sponte  obla- 
li,  tenentes  notorie  concubinas,  pœnis  infra 
scriplis  ipso  facto  subjaceant,  ut  videlicet 
si  luibuerint  bénéficia  saecularia,  vel  regula- 
ria  officia,  aul  administraliones  vel  digni- 


tates  nisi  infra  duos  menses  prorsus  a  se 
removerint,  ipso  jure  intelligantur  suis  be- 
neliciis et  ofliciis  [irivali,  si  vero  beneHciali 
non  luerinl,  sint  ipso  jure  inhabiles  ad  quœ- 
cun(|ue  bénéficia  ecciesiaslica  assequerida. 

Ex  co}}c.  Tolet.,sub  Sixto  IV,  an.  U73. 
—  9.  Quii.'unquo  clerici  in  sacris  consliluli 
seu  beneficiali,  si  post  duos  menses  posl- 
quam super  hoc  monili  fuerint  concubinam, 
etc. 

Ex  conc.  Ralispon.,  sub  ClementeVJI,  an. 
1524.  —  Sacerdoles  caste  conlinenlerque 
vivant,  sacerdoles  concubinarii  inconliiien- 
lerque  vitara  agenies,  canonum  pœnis  in  or» 
dinem  redigantur. 

Exconc.AugustensitSubPauIoI/l,anA3'^8. 
— 10.  Sacerdos,  diaconus,  et  subdiac.  fornica- 
lionis,  adullériiaut  familiaritalis  convictus, 
remota  prolinus  concubina  ab  oflicio  sus- 
pendatur,  et  beneficii  Iructibus  ad  cerlum 
lempus  pro  scandali  gravilate  privelur,  in- 
corrigibilis  faclus  beneficium  amiltat,  con- 
cubinœ  autem  clerieorum  excoramunicen- 
tur,  caeleris  vero  clericis  infra  subdiaconn- 
fum  conslilulis,  et  ecclesiastico  beneficio 
prœdilis  eadem  privalionis  frucluum  pœ::a 
instigalur,  et  a  minislerio  si  quod  in  eccle- 
sia  habuerinl  repellantur,  et  cura  bis  om- 
nibus nuilas  feminas,  nisi  aut  sanguinis 
neeessiludinejunclas,  aut  annorum  quadra- 
genario  numéro  majores,  aul  sallem  sus- 
picione  carentes  liceat  cohabitare. 

Ex  ccnc.  Trevirensi,  sub  Paulo  111,  an. 
15i8.— 2, 3.  In  concubinatu  deprehensi  illico 
mandali  contra  concubinarios  edili  vigore 
omnibus  ecclesiae  bonis  jspolienlur,  scorla 
vero  ab  eorum  œdibus  longissime  pellanlur. 

4.  Si  qua  vero  objectarura  in  eadem,  paro- 
chia  in  qua  minisiro  allaris  agglulinala  fuit, 
haeredilariara  domum  habeai,  cum  synodi 
auctoritate  ad  suos  parentes  commigret,  et 
de  priore  conversatione  pœniteat. 

5,  Si  qui  autem  relegalas  concubinas  evi- 
donlibus  indiciis,  et  fide  dignis  leslimoniis 
clam  seu  palam  revisisse,  adiissequeconvicti 
fuerint,  illos  synodi  senienlia,  ipso  facto 
ofliciis  el  beneficiis  privelos  esse  decerni- 
mus, prévaricatrices  vero  lixlra  hœreditarias 
aedes  exterminandas  edicimus. 

11.  Clericis  concubinariis  praecipimus, 
nullo  ecclesiastici  ordinisgradu  aulslalu  ex- 
ceplo,  ut  infra  9diesse  ab  orani  concubinatu, 
iiuo  concubilus  alque  incontinenlicB  suspi- 
cione  omnino  abdicent,  etc.  Erunt  auiern 
ii  novem  dies  in  singulas  triades  peremplo- 
rias,  alque  canonica  admonilione  illls  in- 
dulli,  quo  siut  movendi  exslruendiquespa- 
liuin. 

Ex  ccnc.  Colon,  ii,  sub  Paulo  111,  an. 
15i9.  Censurœ  conlru  abusas.  —  3.  Sacerdoles 
el  clerici  boneliciaii  qui  concubinas  vel  fe- 
minas de  inconiineiilia  suspectas  apud  se 
delineni,  susi)eiisionem  ab  oflicio  et  benetic. 
incurranl. 

Ex  conc.  Mogunt.f  sub  Paulo  111,  an.  15i9. 
— 102.  Ordinal  ii  loc(jium  tlericos  C0iii;u- 
binarios  corrigant  alque  emendeul,  casque 
mulieresquœ  cilra  scandalum  alque  ofl'eiuii- 
culum  reliueri  non  possunt  exlra  viciniam, 
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r.e  commer(Mi    facullas  aut  suspicio  rema-     an.  1562,  set.  25,  De  Reform.  —  13.  Siibdi.i- 
iieal,  anioveti  f)rocuient.  coni,  et  diaconi  ordinentur  qui  spereiit  Deo 

Ex  conc.  Trident,  gêner,  xviii,  sub  Pio  lY,     auclore  se  continere  posse 


COGNITIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 


Cognitio  Dei 

^  S.  Chrysos. — Non  dixit,  apparuit,  sed 
signatum  est;  significans,  quod  quema(J- 
modum  quod  in  froiite  signatura  est,  est 
omnibus  manifestum,  nec  fier»  potest  ut  id 
aliquem  lateat:  nec  visum  luce  plénum  et 
radios  potest  quis  ignorare,  ila,  inquif,  nec 
tuam,  Domine, providentiara.Elenim  lex  si- 
gnala, hoc  est  impressa  et  inscuipla  est  ma- 
nifesta omnibus,  ita  eliam  providenlia  tuœ 
benignitalis. 

Clem.  Alex,,  strom.  5.—  Nullum  unquam 
genus,  nequeagricoiarum,  neque  paslorum, 
neque  eorum  qui  versantur  iti  civitalibus, 
potest  vivere,  nisi  ejus  quod  est  prœsen- 
lius  ac  melius,  fide  prœoccupatum  preeven- 
tumque  luerit.  Quamobrem  universa  qui- 
dem  gens  Orientalium,  et  quae  pertinet  ad 
Occidentem,  Septenlrionera  et  Austrum , 
unara  habet,  et  earadem  anticipatam  notio- 
nem  depriricijiatuejusqui  cunctaconsliluit; 
si  quidem  quae  sunt  universae  et  maxime 
générales  ejus  operationes,  omnes  ex  aequo 
persuaserunt.  Longeaiilem  magis,  qui  a[)ud 
Graecoscuriosi  fuere  philosoplii,  ei  qui  non 
cadit  sub  aspeclum,  et  est  solus  et  poten- 
lissimus  et  artifex  maximus,  et  eorum  quee 
sunt  [)ulcherrima  auctor  prœcipuus  ,  dedere 
providentiam. 

S.  Gregor.  Nazianz.,  oral.  2.— Quod  Deus 
sit  ac  princeps  quaedam  causa  omnium  re- 
rum  procreatrix  et  conservatrix,  lam  oculi 
ipsi,  lum  lex  naturalis  docet:  illi,. dura  ré- 
bus in  aspectum  cadentibus  aciemafîigunt, 
easque  et  egregia  stabilitate  prœditas  esse, 
et  progredi,  atque  immote,  ut  ita  dicam, 
moveri ,  volvique  perspiciunt  :  hœc  aulem, 
dum  per  bas  oculis  subjectas  ,  preeciareque 
constilutas,  audorem  eorum  conjectura  qua- 
dam  colligit,  atque  assequitur.  Quemad- 
moduœ  enim  quispiam  cilharam  pulcher- 
rime  elaboralam  conspiciens,  ejusque  con- 
cinnitalem  audiens,  nihil  aliud  quam  ipsum 
cilbaraecondilorem  atque  cilharœdum  mente 
repulat,  licet  de  t'acie  ipsi  ignotum  :  eodem 
quoque  modo  nobis  is,  qui  res  universas 
procreavit,  usque  movet,  et  conservât,  sese 
déclarât,  etiam  si  animis  nostris  iugeniisque, 
coicprehendi  nequeat.  Ac;nimis  profeclo 
absurdus  et  praepo^terus  est,  quisquis  non 
hucusque  sponte  sua  progredilur,  nec  ar- 
gumentis  naturalibus  cedil,  verum  hoc  quo- 
que inficiatur  Deum  esse. 

S,  HiERON.,  in  Epist.  ad  Galat.  i. —  In  Evan^" 
gelio  dicitur  :  Erat  lux  vera,  quœ  illuminât 
omnem  hominem  venientem  in  hune  mundam. 
{Joan.  I,  9.)  Ex  quo  perspicuum  sit,  natura 
omnibus  Dei  inesse  nolitiam,  necquemquam 
sine  Chrislo  nasci,  et  non  habere  seminain 
se  Si<pientiee    ei  jusliliae,    reliquarumque 


virtutum.  Unde  muiti  absque  fide  et  Evan- 
gelio  Ghristi,  vel  sapienter  faciunt  aliqua  , 
yelsancte,  ut  parentibus  obsequuntur,  ut 
inopi  manum  [lorrigant. 

S.  Cyrillus,  î.  vu.  —  Cognitionem  Dei 
rem  esse,  quse  doceri  nequeat,  sed  per  se 
dicalur  ab  hominibus.  Quod  autem  doceri 
nequeat,  conjectura  nobis  sit  primum.com- 
n)une  studiura  ergo  Deitatera,  quod  est 
omnibus  hominibus  privatiu]  et  publiée, 
ubicunqne  viri  sunt  et  gentes.  Oinnes  enim 
absque  doclore  Deilatem  quamdam  cre- 
dimus. 

Joan.  Damascen.,D.  I.  i,  c.  3.  —Omnibus 
cognitio  existendi  Deum  naturaliter  est  in- 
sita. 

(Ilem.  Alex.,  Strom.  I.  i,  c.  5. — Si  ablalis 
omnibus  quae  adsunt  corporibus,  et  iisjquœ 
dicuntur  incorporea,  nos  ipsosprojecerimus 
ad  Christi  magnitudinem  ;  et  deinde  in  vas- 
titalem  immensitatemque  sanctitate  pro- 
cesserimus,  ad  inlelligentiam  omnipotenlis 
utruii:que  processerimus,  non  quod  est,  sed 
quod  non  est  cognoscentes. 

S.  Gregor.  Nazianz,,  orat.  25.  —  Deus 
universum  id  quod  est  compleclitur,  nec 
principium  habens,  nec  flnem  habiturus, 
et  omnem  lum  temporis,  tum  nalurœcogita- 
lionem  superans,  mente  soia  adumbrabilis, 
et  quidem  perexigue,  ac  perobscure,  non 
ex  his  qui  in  ipso  sunl,  sed  quae  circa 
ipsum. 

Idem,  ibid.  —  Immerisus  ila  est  Deus, 
contemplatumque  difficile,  idque  solum  in 
eo  plane  comprehendi  potest,  quod  immen- 
sus  sit. 

S.  Augustin.,  in  psal.  xxxv. —  Intendat 
charitas  veslra  :  Deus  inetlabilis  est;  laci- 
lius  dicimus  quid  non  sit ,  quam  quid  sit. 
ïerram  cogitas?  non  est  hoc  Deus.  Mare 
cogitas?  non  est  hoc  Deus.  Omnia  quod 
sunt  in  terra,  homines  et  animalia?  non  est 
lioc  Deus.  Quidquid  lucel  in  cœlo,  slellae, 
so!  et  luna,  non  est  hoc  Deus.  Ipsum  cœlum 
non  est  hoc  Deus.  Angelos  cogita,  Virtutes, 
Poteslales,  Archangeios,Thronos,  Sedes.Do- 
miiialiones,  non  est  hoc  Deus.  Et  quid  est 
hoc?  Solum  potui  dicere  quid  non  sit. 

Idem,  ibid.f  c.  2.  — lu  spiritualibus  orane 
mulabile  quod  occurrerit,  non  putetur  Deus. 
Non  enim  parvee  notitiae  pars  est,  cum  de 
prolundo  isto  in  illam  summitatem  respi- 
ramus,si  antequam  scire  possumus  quid 
sit  Deus,  possumus  jam  scire,  quid  non  sit. 
Non  est  enim  certe  nec  terra,  nec  cœlum, 
nec  laie  aliquid,  quale  videmus  in  cœlo, 
nec  taie  aliquid,  quidquid  non  videmus, 
et  est  fortassis  in  cœlo. 

S.Chrysost.,  in  psal.  cxxxvni,  6.  — Quam- 
vis  sciam  le  omnia  piœscH-e,  et  me  ex  il^, 
quae  non  erant  fuisse,  perfeclam  tamen  et 
manifeslam  tui  non  possum  habere  co^ul- 
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lionem,  sed  admirabilis  facta  est,  hoc  est, 
saperavit  captuni  meum,  valicJior  fada  est, 
qtiam  lit  nua  [lossit  ratione  comprehendi, 
adeo  est  admirabilis  et  magnai  Propterea 
eiiira  siihjunxit.  non  potero  ad  eam  ;  ncque 
hocdicil,  ignoro  Deum,  sed  perfectara  et 
uiulique  absolulaiu  et  manilestara  ejus  non 
habeo  riotiiJam. 

S.  GuEGOn.  Nazianz.jOral.  5.  —  Ad  illud 
quœsiluni,  cur  Deus  non  uiagis  innotescat, 
respondet  :  Pnnio,  ne  ob  adi})iscendi  faciîi- 
talem  facilis  quoqiie  rei  qnaesilee  jactura  sit. 
Fit  eniai  fere,  ut  quod  non  sine  iabore,  at- 
que  indusiria  paralum  est,  arclius  quoque 
teneatur  :  quod  aulem  nullo  negotio  coai- 
paraluni  est,  cilissioie  vilescat,  utque  con- 
temnatur,  ulpote  quod  reciiperari  possil. 
Atqiie  ila  in  beneticium  cedit  non  obvia 
illa,  et  exprompta  beneficenlia  dunlaxat 
a[)ud  prudentes  horaines  atque  cordalos. 
Altéra  ratio  est,  ne  idem  nobis,  quod  Luci- 
fero  iili  prolapso,  accidat,  qui  loto  illo  ful- 
gore  perfusus,  adversus  Doiuinum  omnipo- 
tentem  cervicem  obduravit,  atque  ob  elatio- 
«era  corruit  casu  omnium  miserrirao.  Po- 
stremo,  ut  pro  industriœ  suée  iilustrisque 
vitee  priBmio,  uberius  aliquid  habeanl,  qui 
hic  sese  a  viliorum  labe  perpurgarint. 

S.  Clem.,  Alex.  5from.,  c.  3. — Mens  quae 
est  munda,  et  ab  orani  vilio  libéra,  est  quo- 
dam  modo  apta  ad  potestatem  Dei  susci- 
piendam,  eam  divina  in  ea  assurgat  imago. 
Ut  ii  aulem  accipiant  Dei  cognitionem,  om- 
nino  îieri  non  potest,  ut  quis  simul  sit  et 
cognitione  praedilus  ,  et  blandire  corpori 
non  erubescat. 

S.  Basil,  in  psal.  xlv. — Vacate,  el  videte, 
quia  ego  sum  Deus.  Qualenus  enim,  iis  rébus 
vacamus  ,  quœ  aliénée  sunt  a  Deo,  Dei 
iioliliam  recipere  nequaquara  valemus, 
nonne  video,  quod  in  spinas  delapsum  ver- 
i)um  a  spinis  suffocalur?  Spinœ  namque  car- 


jam    velut  cum    familiaribus   coHoquatur. 

S.  Gregok,  Nazianz.  —  Cordi  noslro  se 
oflerl  Deus,  et  aliquid  lurainis  sui  infundit, 
invitans  et  provocans.Nisi  enim  aliquo  modo 
senliretur,*  nec  a[)pelendl,  nec  inquirendi 
spes  esset  aliqua  vel  facultas.  Sed  tjuia  ex 
parte  sentitur,  admiralioni  est  o.lor  ill'^,  ei 
sapor,  nuilam  cum  carnalibus  dulcedinibus 
h.ibens  similitudinem,  et  per  omnia  suavi- 
late  ditrerens,  eoque  desideratur  co{)iosius, 
quo  caetera  delectamenla  excedil.  Deside- 
rium  autem  inquirentes,  purilicat,  et  ptiri- 
ticalio  eîclusis  enormitalibus  ad  ioruîara 
Dei  provehit  ascendenles,  atque  ita  in  opère 
suo  imago  et  similitudo  Dei  mullis  laborio- 
sisque  progrossionibus  et  incrementis  pro- 
priam  sibi  demum  indicat  dignilatem. 

S.  AuGusT.  —  Dicimus  quam  incom- 
prehensibiie  sit,  quod  lectum  est  [In  prin- 
cipio  erat  Verbum),el  tamen  lectum  est,  non 
ulcomf)rehenderetur  ab  homiiie,  sed  ut  do- 
leret  homo,  quia  non  comprehendil,  el  inve- 
niret,  unde  impedilura  comprehensione,  et 
rerooveret  ea,el  inhiaret  perceplioni  incom- 
mulabilis  Vf  rbi,  ipse  ex  détériore  in  me- 
lius  commulatus. 

S.  Cyrill.  Alex.,  lib.  xi,  in  Joan.  xvii. — 
Cognilio  est  viia  spirilualem  nobis  beuedi- 
ctionem  adducens,  per  quam  spirilus  in 
cordibus  noslris  habitat  in  adojjtiunem  filio- 
rura  Dei,  et  veram  pielatem  per  evangelicam 
vitam  et  incorruplibilem  reformans.  Quam 
igitur  origo  et  quasi  pronuba  diclorum  om- 
nium cognilio  Dei  veri  esse  invenialur, 
recle  a  Domino  nostro  Jesu  Christo  vita 
œlerna  est  appellata,  quasi  maler  el  radix 
virtute,  naturaque  sua  vitam  œlernain  pa- 
tiens.  Sed  considéra  diligenter,  quomodo 
soliusDei  veri  cognilio  eiiiciatur. Mon  enim 
absque  cognitione  Filii,  quare  nec  absquo 
cognitione  Spirilus  sancti  :  hœc  enim  Dei 
unitas  in  Trinilate  intelligitur,  alque  cre- 


nis  voluptates,  et  diviliœ  et  curœ  sunt  hujus     diiur  secundum  Sciipiuras. 


saeculi.  Extra  hœc  omnia  conslitutum  esse 
opus  sit  eum,  qui  cognitionem  Dei  deside- 
rat,  debelque  ab  omnibus  perturbalionibus 
alque  all'eclibus  vitiosis  vacare,  sic  demum 
Dei  scientiam  apprehendere.  Quomodo  ani- 
mam  lotam  adeo,  quae  ipsam  prgeoccuparint, 
distraclionibus  cogilationibus  oppressam 
Dei  cognilio,  cogilalioque  penelrabit. 

S.  Algust.  —  Cum  illa  veritale  perfruen- 
dum  sil,  quod  incouimulabililer  vivii,  et 
in  ea  Trinitas  Deus  auclor  universiialis 
rébus,  ipias  condidil,  consulat,  [)urgan- 
dus  est  animus ,  ut  perspicere  lucem  il- 
liim  valeat,  et  inliaerere  perfecte.  Quam 
peiieclionem  quasi  ambuiationem  quam- 
daiu,  et  quasi  navigationem  ad  paUiam  esse 
aibilremur:  non  enim  ad  eum,  qui  ubique 
piifisens  est,  locis  movemur,  sed  bono  siu- 
di«),  bonisque  moribus.  Ut  quatenus  cogno- 
sci  potest,  nos  ad  se  trahat  (quod  enim  nullo 
modo  percipi  potest,  id  nec  sperat  quis- 
quam,  nec  admiltilur)  quatenus  autem  capi 
iiequit,  admiralionem  sui  excilet  atque  ex 
ipsu  admiratione  vehemenlius  desideretur, 
(lesideratus  purgel,  purgans  aulem  Deit'or- 
uies  elliciat,  cumque  id  coiiseculi  fuerimus, 


S.  Greg.  Naz.  —  Kegnum  cœlorum  nihil 
aliud  exislimo,  quam  ejus,  quod  purissimum 
el  perfectissimum  est,  adoplionem,  perfec- 
lissima  aulem  rerum  omnium  est  Dei  cogni- 
lio. 

S.  AuGUsl.,serm.l2, 10,  17,  3.— Cognitio- 
ne Dei  nihil  uieliusest,quia  nihil  beaiius  est 
et  ipsa  vera  bealiludo  esl.Unde  el  Salvalor 
atl  Patrem  ait  :  Hœc  est  autem  vita  œterna,  uC 
cognoscant  te  unum  verum  Deum,  et  quem 
misisti  Jesum  Christum.  (Joan.,  xvii,  3.) 

Idetn^Soliloq.,  c.  1.—  Deus  seinper  idem, 
noverim  me,  noverim  le. 

S.  HiEROx.  lib.  VI,  c.  31.  —  Nolilia  Dei 
ouiiiium  viriutum  possessio  esl.  Et  lib.  vu 
in  Ezechielem.  —  Memoriu  Dei  excludit  om- 
nia ilagitia. 

Lactan.,  lib.  I  Institution,  divinar.,  c.  80. 
—  Dei  vim,  majestalemque  lanlam  esse  di- 
cit  in  Timœo  Plalo,  ut  eam  neque  mente 
concipere,  neque  verbis  enarrare  quisquaui 
possil,  ob  nimiam  et  inœstimabilem  pole- 
slaiem. 

S.  Bernard.,  serm.  37.  —  Quid  si  ignoras 
Deum,  poleritne  S{)es  esse  salmis  cum  Dei 
ignorantia?Ne  hoc  quidem.  Nec  enim  potes 
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aut  amare  qnem  nescîas  aul  habere  quem  non 
amaveris.  Noveris  proinde  le,  ut  Deum  li- 
raeas,  noveris  ipsuni,  ut  œque  ipsum  diligas. 
in  altero  initiaris  ad  sapientiam,  inalteroet 
consummaris,  quia  inilium  sapienUœ  timor 
Domini  {PsaL,  ex,  10)  est,  et  |)lenitado  legis 
charitas.  {Rom.,  xiii,  10.)  Tarn  ergo  utraque 
ignorantiacavenda  est  tibi,quam  sine  timoré 
<îl  araore  Dei  salus  esse  non  potest. 

S.  HiERON.epist.  3.  —  Absque  notilia  sui 
crealoris,  humo  pecus  est. 

S.  Basil.  —  Nerao  ila  démens,  aul  lanla 
caecitale  est  ut  ad  summam  Dei  comprehen- 
sionem  sese  pervenisse  exislimet  :  sed  quanlo 
magis  ad  ipsius  noliliara  accédera  videbi- 
lur,  tanto  majorem  sentiel  infirmilatem. 

S.  Chrysost.  homil.  6.— Quid  dicis,  korao? 
Cum  videris  cœlum  admiraris  ejus  formosi- 
talem,  astrorum  varietalem,  ciaritatis  emi- 
nentiam,neibi  subsisîas.sed  ad  opificem  ip- 
sum exlende  raentera.  Obstupescere  te  facit 
solis  lux,  et  admiraris  ejus  multiplicem 
visum,  et  quia  vides  radios  illustrantes  luos 
oculos, admiraris  eleraenti  pulchritudinem  : 
sed  neque  hic  subsistas.  Quia  si  factura, 
tam  admirabilis  est,  et  supra  omnium  opi- 
iiionera  et  intellectum,  qualenusest,  et  qui 
ipsam  solo  verbo  et  prœcepto  produxit? 

S.  HiERON.  episl.  3.  —  Crealorem  enim, 
non  in  cœlo  tantum  miramur,  et  terra,  sole 
ctOceano,  elephantis,camelis,  equis,  bobus, 
pardis,  ursis,  Iconibus,  sed  et  minutis  quo- 
que  animalibus,  formica,  cuiice,  muscis, 
vermiculis,  et  istius  modi  gênera  quorum 
magis  scimus  corpora,  qucm  nomina,  eam- 
demque  in  cunclis  venerainur  solertiam. 

S.Basil.,  hom.  5,  De  fide.—Si  aliquid  de 
Deo  dicere  aut  audire  cupis,  mitte  corpus 
una  cumsensibus  corporis,relinque  terram, 
mare  et  aerem  sub  tuis  ponito  pedibus.  Supra 
œlhera  mentis  oculos  attolle.  Deinde  et  su- 
pra cœlum  ascende,  et  animo  ibi  pulcherrima 
contemplalor  cœlesles  exercitus,  Angelorum 
choros,  preesulalus  Archangelorum,  gloriam 
Dominationum,sedes  Thronorum,  Virtutes, 
Princi[)atus,  Poteslales.  Singula  percurrendo 
creata,  menlem  amore  divino  incensus  al- 
tios  illis  atlolle,  ac  omnium  condilricem 
iiaturamdivinam  intuere  slabilem,  immobi- 
lera,  nihil  in  se  alienum  relinenlem,  sim- 
plicem,  impassibilem,  indivisibilem,  incom- 
posiiauj,  lucem  liabilantem  iuaccessam,  po- 
lenliam  inetfabilem,  magniludinem  incir- 
curascriptum, gloriam  supermicantem,  boni- 
latem  desiderabilem,  pulchritudinem  ine- 
narrabilem,  qua  anima  vehemenler  consier- 
nala. 

Cognitio  sui. 

S.  Clemens.  Alex.  —  Est  ut  videtur  disci- 
plinarum  ouinium  pulcherrima,  ac  niaxima, 
seipsum  nosse.  Si  uuis  enim  seipsum  novit, 
Deum  cognoscil. 

S.  Basil.,  hom.  24.  —  Omne  studiura  ad- 
bibere  ut  guod  extra  fueril,bune  pulchreque 
exornelur,  sese  non  cognoscenlis  est.  Kx- 
ceilenti  enim  quadam  upus  est  sapienlia  , 
per  quam  nostrum  quilibel,  quicuuque  sil, 


sese  cognoscat,  qui  profecto  mente  minime 
purgaii,  non  magis  invenire  potest,  quam 
li{)pienli  solem  aspicere. 

S.  Augustin.  —  Scienliam  cœlesliura 
et  lerreslrium  rerura  laudare  atque  amare 
soient  honiines,  sed  multo  meliores  sunt 
qui  huic  scienlife  pioponunt  noscere  semt;t- 
ipsos.  Laudcibilior  siquidem  auimus  est, 
cui  nota  est  miseria  sua,  quam  qui,  ea  non 
aspecta ,  vias  siderum  et  naturas  rerum 
scrutatur.  —  Cum  nulla  scinnlia  meliop 
sit  illa,  qua  cognoscil  homo  seipsum,  dis- 
culiamus  cogitaliones ,  bjcutiones,  atque 
opéra  noslra.  Quid" enim  prodesl  nobis,  si 
rerum  omnium  naturas  subtililer  in  vesti- 
gemus,  eflîcaciler  comprehendamus  ,  nos- 
metipsos  non  intelligamus. 

Idem.    —  Deus   semoer  idem ,   noverim 
me,  noverim  tel 

Cognilionîs  sui  ulUitas. 

S.  Basil.,  hom.  9.  —  Attende  tibi  ipsi. 
Quin  attende  potius  tibi  ipsi,  hoc  est,  animas 
tuae';  hanc  adornato,  hujus  atienlara  gerito 
curara,  adeo  ut  omnes  sordes,  quas  ex  ne- 
quitia  contraxit  sedulo  ab  ea  submoveas, 
nec  minore  studio,  notam  omnem  dedeco- 
ris  illi  inustam  lac  oblitères,  atque  ita  omni 
virtulis  elegantia  eam  exornes.  In  examen 
teipsum  advoca  quisipse  sis. Tuam ipsius  na- 
turam  fac  ut  noveris  :  nam  corpus  quidem 
mortale,  anima  vero  immorlalis  est.Scitodu- 
plicem  nobis  propositum  esse  vitam  :  Garnis 
quidem  vita,citalo  admodura  cursu  pneler- 
currit,  quœ  aulem  animae  est,  nullam  admil- 
lit  circumscriptionem.  Attende  igilur  tibi 
ipsi,  ut  ne  his,quaemoritura  sunl,quasisem- 
pilernis  bonis  îixius  adhœreas,  nec  asper- 
iiare  sempiterna,  tanquam  aliquando  sint 
desitura.  Carnem  despicilo,  decidua  enim 
est,  et  labilis  :  curae  sit  tibi  anima,  quia  res 
immorlalis. 

idem,  ibid.  —  Exacta  et  diligens  lui  ip- 
sius consideralio  viam  tibi  prœstruet  ad  co- 
gnilionem  Dei.  In  te  ipso  enim  tanquam 
mundo  quodam  distincte  adornato,  iicet 
exiguo,  contemplari  Jicebit  eximiam  condi- 
tionis  tuœ  et  incomparabilem  sapienliam, 
ut  ex  atiima  incorporea  Deum  esse  incor- 
poreum,  nullo  circumscriptum  loco,  invisi- 
bilem. 

S.  Bernard.,  serm.  36.  —  Volo  animam 
primo  omnium  scire  seipsam  ,  quod  id 
postulat  ratio  et  utililatis  et  ordinis.  Et  or- 
dinis  quidem,  quoniam  quod  nos  sumus, 
primum  est  nobis  :  ulilitalis  vero  quia  talis 
acientia  noninflal,  sed  humiliât.  Nam  quo- 
modo  non  vere  humiliabilur  in  hac  vera 
cognilione  sui,  cum  se  perceperit  onera- 
lam  peccalis,  mole  hujus  mortalis  corporis 
aggravatam,  terrenis  ïnsericalam"  curis  , 
cainalium  desideriorum  fœce  infectam,  cur- 
vam,  intirmam,  implicatam  multis  erroribus, 
ex[)Ositam  mille  periculis,  mille  timoribus 
trepidam ,  mille  dillicultatibus  anxiam  , 
mille  suspiciunibus  obnoxiam  ,  millo  ne- 
cessitatibus  œrumnosain  ,  procliveui  ad 
vitia  ,  invali-daai  ad  virtutes  :  unde  huic 
jam  extoUeniia  oculorum?  unde  levare  ca- 
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Pul?  lionne  magis  convcrtetur  in  œrumna 
suii,  dum  coïifigitur  spina  ?  {Psal.  \x\i,  i.) 
Converleliii-,  inquam,  ad  lacrynias,  conver- 
lelur  ad  |)lonclus  et  geniiliis,  coiiveriutur  ad 
Doniiniiin,  cl  in  liuinililate  ^lamabil  :  Sana 
nnimam  meam  quia  peccavi  tibi.  (Psal.  xl,  5.) 
Porro  coiivfrsa  ad  Domiiium,  recipiel  con- 
solalionein,  quia  Pater  est  misericordianim  et 
Deus  lotius  consolalionis.  {II  Cor.  i,  3.)Tali 
ilaque  cxjjcriiriento,  el  taliordine  salubri- 
1er  innolescil'Deus,  cum  prius  se  homo  no- 
veril  in  necussilate  positurû,  et  clamahit  ad 
Doinimim  et  exaudiet  euin,  et  dicet  :  Eruam 
te,et  honorificabis  me.  {Psal.  xlix.Io.)  Al(|ue 
hoc  inodu  eiit  gradus  ad  nolitiain  Dei, 
cognilio  sui. 

Pe  mediis    idoneis   ad  acquirendam    cogni- 

lioneinsiii. 

[Ex  SS.  Palribus.l 

S.   Al'gl'stincs.  —  Necesse  est  ,  ut  por 

singulos  dies   vilam  nostram  ad   judicium 

vnceraus,    et  quid  egimus,   per  iioctem   et 

(liem,  exarninemns,  et  qiianto  adboiia   la- 

cienda  solilo  alacriores,  et  quanlo  ad   inala 

vinceuda,  solito  constantiores  :  sive  aliqiio 

opère   noslro    insidiis    iniraici    supplantati 


jani  ad  summum  viituîis  fasli;;ium  èvase- 
rant,  lune  isliid  quod  dico  prœcipuf  vi(Jeii- 
tur  im[)lcsse.  N.un  unus  quidern  dixit  se 
esse  ciiierem,  aller  vero  se  vermem  voca- 
bat,  et  cuncti  oninino  sandi  horum  se  morQ 
dejiciuiit.  P/oplerta  more  co  iimuni  sole- 
nius  dicere  de  superbo  :  Nescil  seipsum,  5c- 
que  prorsus  ignorât.  Qui  vero  se  iiescif, 
quœnam  polerit  cognoscere?Nam  sicul  ille 
(|ui  sei()um  cognoscit,  profeclo  novit  et  rn- 
liqiia,ita  eliam  qui  se  iiescit,  consequeii- 
ter  igiiorabii  et  cœlera. 

Modui  cognoscendi  seipsum. 
[Ex  SS.  ralribos.] 

Origen.,  lib.  Il  tnCa^^^— Intelligat  ani- 
ma cujusqiie,  si  boni  airectus  sif,  aut  re- 
cti  propositi  aut  non  recii.  Et  quidem  si 
recti  sil,  si  erga  omnes  virtules  eumdem 
tenorem  habeat,  tam  in  intelligendo,  quara 
in  agendo,  an  erga  necessaria  tantum  et 
q!;œ  in  promfitu  sunt.  El  utrum  in  eo  sil, 
ut  recipial  ()rofectus,  ut  augpatur  in  intel- 
leclu  rerum,  augmenloque  virtutum  an  islo 
slel  et  resideal,  in  quod  (nduit  pervenire? 

Sed  el  in  eo  Ojtus  videtur  esse  animae  co- 
gnoscentis  semetipsam,  scire  hœc  ipsa  quœ 


siraus,  qualiler  demum  per  judicium  Irans-      operatur  maia,  an  ex  adectu  el  studio  ope 


aclae  deceplionis  futuram  illius  Iraudem 
cavere  valeamus.  Quisquis,  si  cor  suum  in 
bujusmodis  tudio  exercel,  audiat,  quid  qui- 
dam sa[)iensdicat  iScilo  teipsum.{Sap.  xv,  3  ) 
S.  Berxard.  ,  serm.   37  in  Cant.  —  Peri- 


relnr,  an  IVagilitate  quadam  ;  et,  ut  ille  ail, 
quod  quasi  non  vull  agens,  et  quœ  odil  fa- 
ciens:  et  lursus  ea  quce  t)otia  sunt,  affe- 
ctibus  et  recto  projiosilo  gerere  videalur; 
veibi   gratia,  si   iracundiam   apud  aliquos 


Culum,  quanlumcunque  te  humilies,  quan-     quidern  cohibet,  apud   quos  aulem  ellerl 


tumcunque  reputes  minorera  quam  sis , 
hoc  est,  quam  le  verilas  habeat.  Est  aulem 
grande  malum,  horrendumque  periculum  , 
Si  vel  modice  plus  vero  te  extollas,  si  vei 
uni  videlicel  in  tua  cogitalione  le  praeferas, 
quara  forte  parera  tibi  verilas  indical,  aut 
eliam  superiorem.  Queraadmodum  enim  si 
per  ostiura  transeas,  cujus  superliminare 
nimiura  bassum  sil,  non  nocet  quanlura- 
cunque  le  inclinaveris  ;  necet  aulem,  si 
vel  iransversi  digili  spaiio  pluscjuam  oslii 
palilur  raensura  le  eiexeris,  ita  ut  irajjin- 
guas  et  capite  quassalo  collidaris  ;  sic  in 
anima  non  est  [)lane  timenda  (juantalibet 
humilialio,  horrenia  aulem  niiiiiumque  pa- 
venda  vel  minima  lemere  prœsumpla  erec- 
tio.  Quamobrem  noii  le,  homo,  comparare 
inajoribus,  noii  minoribus  ,  noli  œquali- 
bus,  noii  uni.  Quid  scis  enim,  o  homo,  si 
unus  ille  quera  forte  omnium  vilis.siruura 
at.|ue  miserrimum  repulas  ,  cujus  vitam 
sceleralissimam  ac  singulariler  lœdissimam 
horres,  et  propterea  illum  pulas  spernen- 
dura,  non  modo  prœ  te  qui  iorle  jam  sobrie 
Juste  et  pie  vivere  le  conlidiSj  sed  eliam 
prœ  cœieris  omnibus  sceleralis  lanquam 
omnium  sceleratissimum:  quid  scis,  inquam, 
si  melior  et  te  et  illis  mutatione  dexleiœ 
Excelsi  in  se  quidera  futurus  sil ,  in  Deo 
vero  jara  sit. 

S.  Chrysost.,  hom.  26  in  Matth.  —  Nec 
Sane  minima  pars  philosophiœ  est  meritura 
suum  posse  diguoscere.  Ille  est  maxime  se- 
ipsum scieiis,  qui  se  esse  niliil  exisiimat, 
ideo  (juippe  el  David  el  Abraham,  poslquam 
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an  super  euiu  (.-oliibet,  el  apud  nullum  ora- 
nino  profert.  Simililer  et  Iristiliam,  si  in 
aliquibus  quidern  negoliis  vincit,  in  aliqui- 
bus  aulem  recipitran  in  omnibus  omnino 
nonrecipit.  lia  el  limorem,  aliaque  simi- 
liter,  quae  virlutibus  videntur  esse  contraria. 
Ideru,  hom.  2  m  Cant.  —  Unius  CliiloniS, 
scilicetex  septem  quos  ajind  Grœcossingu- 
lares  fuisse  in  sa[iienlia  fama  concélébrai, 
hœc  inter  cœlera  mirabilis  ferlur  esse  sen- 
lentia,  quae  ait  :  Sciio  teipsum,  vel,  cognosce 
teipsum.  Quod  lamen  Salomon,  quem  prœ- 
cessisse  omnes  hue  Icmpore  et  sapienlia  ao 
rerura  scientia  dociiimus,  ad  animum  quasi 
ad  mulierem  sub  communione  quadiim  lo- 
quens  dicil  :  Nisi  cognoveris  teipsam^  o  put- 
chra  inter  mulieres. 

S.  Gregor.  Nazianz.  —  Sapienliae  genus 
est  seipsum  nosse  ac  non  imraodice  etferri, 
eodemque  modo  quo  voces  ainci,  quœ  si 
vehementius  contendanlur,  propter  immo- 
deralionem  penilus  deficiunt. 

8.  Ambros.,  in  psal.  cxvni.  — Quid  est  se 
iioscere,  nisi  ut  scia:  unusquisque  homi- 
nem  ad  imaginera  et  similiiudinein  Dei 
faclum,  ralionis  capacem)  qui  lerram  suam 
excolere,  lanquam  bonus  agricola,  debeat 
aralro  quodam  el  faice  safiientice,  ut  vel 
dura  scindanlur,  vel  iuxurianiid  recidantur, 
qui  inferiorem  sui  porlionera  animi  imperiô 
(lebcai  gubernare. 

Idem ,  Psal.  cwiii.  —  No^ce  te  ip- 
sum.  Apollini  Pylhio  assignant  gentiles  viru 
quasi  ipse  auctor  fueril  hujus  sententiœi 
cum  lia  nostro  usurpalum  ad  sua  Ironsfe- 
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rHiit,  el  longp  anterior  Moyses  fueril,  quam 
philosoplii  qiiiisla  finxerunt.  Unde  et  Salo- 
mon  oracuiurn  divinum  secutus  scripsitin 
Canticis  canticorum  :  Nisi  scias  te  decoram 
inter  mulicres,  etc. 

S.  HiERON.,  hom.  2  in  Cantic.  —  Nisi  co- 
gnoveris  teœelipsam,  o  pu]clir<-i  inter  mu- 
lieres,  el  cognoveris  pulcliriludinis  îuee 
causas  inde  descendere,  quod  ad  imaginem 
Dei  facta  es,  per  quod  in  est  libi  plu  ri  m  uni 
naturalis  decoris,  jubeo  te  exire,  et  in  ul- 
timis  gregum  vestigiis  collocari  et  jam  non 
oves,  neque  agnos,  sed  l)eedos  pascere,  illos 
sciiicet  qui  pro  praviiate  et  lascivia  sini- 
slris  slaluri  sunt  Régis  in  judicio  prœsi- 
denlis.  Si  enim  nescieris  temetipsani  et  in 
ignoranlia  lui  vixpris,  nec  scienliis  sludium 
gesseris,  sine  dubio  nec  tabernaculura  pro- 
prium  habebis,  sed  per  pastorum  laberna- 
cu!a  (iiscurres,  et  pasces  liœdos,  inquielum 
animal,  ac  vagum,  et  peccalis  deputatum. 
Hœc  autera  palieris,  donec  rébus  ipsis,  et 
experinientis  intelligas,  quantum  niali, 
anima  iiescire  seipsara,  neque  pulctiritu- 
dinem  suara. 

S.  Chrysost.,  hom.  32. — Unde  superbia  ? 
ex  eo  quod  non  spectarnus,  quse  noslra 
sunt,  sed  de  nalura  quidera  terrae  auri 
quoinvis  non  simus  negoliatores,  de  nobis 
aule(n  el  noslra  natura ,  nunquam  susline- 
raus  hoc  fieri.  Et  quis  ignorât  se  suanique 
naluram?  mulli  et  fortassis  oranes,pau- 
cissimis  exceplis.  Queraadraodum  si  quis 
inventa  preliosa  materia,  quum  non  sil.  ar- 
tifex,  contempta  illa,  magnum  daranum  ac- 
cipiat,  utpote  margarito  vei  conchyliis;  sic 
ol  nos,  si  ignoraveriraus  nostram  naluram, 
ipsam  valde  contemnemus.  Si  autem  scive- 
riuius,  multum  adhibebimus  studium,  et 
maxima  lucra  faciemus. 

S.  Ai'GusTiNus.  —  Scito  unde  veni.«ti , 
aut  que  vadis ,  qliomodo  vivis,  quan- 
tum proficis  vel  deticis ,  quam  longe  es  a 
Di'o,  vel  quam  prope,  non  intervallis  loco- 
rum,  sed  similitudine  vel  dissimililudine 
luurum.  Sciio  quomodo  homo  es  ,  cujus 
conceplio  culpa  ,  nasci  miseria  ,  vivere 
pœna,  mori  necesse.  Attende  ergo  sollicite 
quid  agas,  vel  quid  agere  debeas  ;  si  quod 
faciendum  estfacias;  si  bono  operi  malum 
aliquod  non  admisceas.  Si  bonum  quod  agis, 
quanta  oportel  devotione  adirapleas.  Si 
aherius  bonum  ut  tuum  diligas,  si  luuni  ut 
allerius  malum  reprehendas,  si  sic  déclinais 
à  malo,  ut  facias  bonum. 

îdem,  lib.  iv  de  Trinilate.  —  Scienliam 
terreslrium,  cœlesliumque  rerum  magni 
fEslimare  solet  genus  humanum,  in  quo  pro- 


fcclo  meîiores  sunt,  qui  huie  scienliœ  praa- 
ponunt  nosse  semelipsos  :  landabiliorqne 
est  animus,  cui  nota  est  vel  infirmilas  sua, 
quam  qui,  ea  non  respecta,  vias  siderum 
scrulatur  etiam  cogniturus,  aut  qui  jam 
cognilas  tenet,  ignorans  ipse  qua  via  ingre- 
diatur  ad  saluteni  ac  hrmilatem  suam. 

Idem,  lib.  ii  De  ^piritu  et  anima,  c.  51. — 
Quisq.uis  cor  suum  in  hujusmudi  studio 
exercet,  audiat  quid  quidam  sapiens  dicat: 
Scito  leipsum  vel  deticis  :  Scito  unde  ve- 
nisti,  aut  quo  vadis  :  quomodo  vivis  ,  quan- 
tum proficis  ,  quam  longe  es  aDeo,  vel 
prope,  non  intervallis  locorum,  sed  simili- 
tudine vel  dissimililudine  morum.  Scilo 
quomodo  homo  es,  cujus  conceplio  culpa, 
nosci  miseria,  vivero  pœna ,  mori  necesse. 
Certum  est,  quia  morieris,  sed  incerluni 
quomodo  vel  quando,  vel  ubi,  quoniam  mors 
ubique  le  exs|:)ectat,  et  lu,  si  sapiens  lueris, 
ubique  eam  exspeclabis. 

S.  Bern.,  medil.  5.  —  Stude  cognoscere 
le,  quia  mullo  melinr  et  laudabilior  es ,  si 
te  cognoscis,  quam  si  te  negleclo  cognosce- 
res  cursum  siderum,  vires  herbarum,  com- 
plexiones  hominum,  naluras  animalium,  et 
liaberes  omnium  cœlestium  et  terreslrium 
scientiain.  Redde  ergo  le  libi  et  si  non  sem- 
per,  vel  sœpe,  saltem  interdura. 

De  dif/icullale  cognilionis  sui. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

Obigenes,  hom.  2  in  Cant.  —  Quoniam 
enim  cognoscal  semelipsam,  nec  facile  puto 
nec  breviler  explicari  posse. 

S.  Basil.,  Cont.  monach.,  c.  35.  —  Illud 
enim  tirmissimum  tenendum  rem  omnium 
esse  dilllcillimam  seipsum  cognoscere,  et 
curare,  propterea  quod  naiuraliler  seipsum 
quisque  amat,  et  quilibet  propterea  quod  in 
seipsos  propensi  sunl,  in  verilalis  judicio 
fallanlur.  Porro  ab  aiio  cognosci  curarique 
facile  est,  cum  iis,  qui  cœteros  judicant,  ne- 
quaquam  obstet  amor  sui  ipsoruiu. 

Idem,  in  Oratione  de  humititate.  — Veris- 
sinium  illud  est,  nihil  esse  dillicilius,  quam 
nosse.  seipsum.  Non  enim  oculus  lantum, 
suo  in  semetipsum  munere  non  fungilur, 
dum  ea,  quae  exlra  sunt  cernit  el  perlustrat, 
sed  et  ipsa  mens  nostia  cum  accurale  acri- 
terque  peccata  pervestigat  aliéna,  tardior 
vero  in  vitiis  nostris  considerandis  esse  de- 
prehenditur. 

S.  Augustin.,  in  psal.  cxviii.  —  Mulli  nec 
seipsos  noverunl,  quia  et  sei[)sum,  quem 
admodum  homo  sibi  debel  innotescere,  non 
omnium  huminuui  est. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  DiONYS.,  De  /ticror.— Deitica  communio  1 
Tertdl.,  De  resurrect.  carn.y  c.  8.  —  Dum 
earo   corpore  el  sanguine  Chrisli  vescilur, 
de  Dec  anima  saginalur. 

Idem,iZ)irf.  —  Percibum  istum  sacratissi- 
mum  in  suam  nos  Chrislus  traducU  nalu- 
ram, Deit'ormesque  nos  reddil. 


Idem,  ibid.  —  Hoc  est  quod  universa  per- 
turbai ;  quia  non  munditia  animi  ,  veruin 
iutervallo  temporis  longiore,  conslare  meri- 
lum  putas. 

AuGUST.  ,  tract.  2  m  Joan.  —  Et  nos 
ille  possideat,  et  nosiliura  [)ossideamus. 

Idem ,  De  merit.  et  remiss. ,  c.  2'*.  — 
Punici    Chrisliaiii    sacramentum    corporis 
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Cbiisli    niliil   aliud    quam    vilam    rocanl. 

AuG..  tfcjt/.,  c.  IV.  —  Corpoto  et  san- 
guine, quo  qiiolidiein  Ecclesia  f)asciraiir  et 
potamur,  participes  unias  summae  cliarita- 
lis  efiîcimur. 

Idem,  Contra  Faust.  —  Non  quod  videlur, 
seJ  quod  credilur,  pascit. 

Idem,  tract.  60  in  Joan.  —  llle  non  au- 
liel  iionorando  sutnere,  et  illo  honoramio, 
non  audet  ulluni  diern  prœtermillere  ;  con- 
lempluiii  solum  non  vult  cibus  isle. 

Ideu),  ibid.  —  Peccaia,  si  non  tanla  sunt, 
ut  cxcommunicandus  quisquo  videatur,  non 
débet  se  a  quotidiaiia  Dominici  corporis 
sumplionc  seporare. 

Idem,  De  eccles.  dogmat.  —  Quotidie 
,eucharisliPB  coramunionetu  percipere,  nec 
laudo,  nec  reprebendo;  omnibus  tamen 
Dorainicis  diebus  suadeo  etbortor,  si  ta- 
men mens  sine  voluntate  pecoandi  sit. 

Ibid.  —  Accipe  quutiiiie  quod  quotidie 
libi  prosit;  sic  vive,  ut  quotidie  merearis 
nccipere.  Qui  non  merelur  quotidie  acci- 
pero,  non  merctur  post  annum  aocipere. 

Idem,  De  ayone  Christ.  —  Datum  no- 
bis  est  pignus,  in  quo  sentimus  ejus  dul- 
cedinem,  et  desideramus  ipsirra  viliê  fon- 
tem  ubi  sobrie  ebrieiate  mundamur.  Talis 
ebrietas  non  evertit  raentem,  sed  rapit  sur- 
sum  et  oblivionem  prœstat  omnium  teire- 
norum. 

idem,  serm.  13  De  (etnp.  —  Dominusan- 
gelorum  factus  est  homo,  ut  panera  ange- 
lorum  manducaret.homo. 

Idem,  Homil.  de  verbis  Dom.  —  Illud  bi- 
bere,  quid  est  nisi  vivere  ;  manduca  vitam, 
bibe  vilam. 

Idem,  tract.  26  tu  Joan.  —  Cura  cibo  et 
potu,  id  appetant  horaines,  ut  non  esuriant 
neque  siliant;  boc  veio  non  prœslet  nisi 
ille  cibus  et  potus,  qui  eos  a  quibus  sumi- 
lur,  incorruptibiles  lacil  et  immortales. 

Idem,lib.  vu  Confess. — Cibus  sura  gran- 
diorum;  cresce  et  nianducabis  me  :  nec  tu 
lUô  mulabis,  sicut  cibum  carnis,  in  te;  sed 
tu  mutaberis  in  me. 

Idem,  Serm.  de  lemp.  —  In  Christi  cor- 
pore  vita  nosiraconsistit  ;  mulei  ergo  vilam 
qui  vult  accipero  vilam  ;  si  non  ujutet  vi- 
lam, ad  judicium  accipiel  vilam. 

Idem.  —  Panis  iste  fameai  inlerioris  ho- 
minis  requiril. 

Idem,  in  psat.  xxiv.  —  Catix  tuiis  tnc- 
àrians  quam  prœclarus  est  !  Hoc  calice  ine- 
briali  eranl  martyres,  quando  àd  passionem 
eunles,suob  non  agnoscebant. 

Idem,  ad  Januar.  —  Sacramento  corpo- 
ris Domini  subjugalus  est  mundus. 

Lauuen.,  Ju^lin.,  Lib.  decast.  con.,  c.  22. 
— Quomodo  non  eisuitel  anima,  quœse  sen- 
tit dignam  eifectam  divini  Verbi  prœsentia. 

Idem,  serm.  de  euch.  —  Notissimum 
fulurae  lelicilatis  indicium,  ac  divinae  mi- 
seraiionis  prœsagium  cerlum. 

Idem,  ibid.  —  Toiles  homo  angeiorum 
manducat  panera,  quoties  corporis  et  san- 
guinis  Chrisli  percipit  sacramentura  ;  nam 
quaniumvis  non  eodem  modo  quo  il!i.  eum- 
cJem  taijjen  manducai  cibum. 
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—  Cogita  quali  sis  insignitus  honore,  quali 
raensa  fruaris. 

Idem,  homil.  'îS  m  Joan.  —  Hic  san- 
guis  animœ  riobiiitalem  non  sinit  languc- 
srere,  hic  sanguis  facit  ut  imago  in  nobis 
ni  (loreat. 

Idem,  homil.  61  ad  popnl.  Antioch.  —  Tan- 
quam  leones  igncm  spiranlos  ab  hac  mensa 
recedamus,  diabolo  facii  terribiles. 

Idem,  homil.  83.  —  Dura  huic  nos  uni- 
mur,  efllcimur  unum  Christi  corpus  et  una 
caro. 

Idem.  —  Non  minus  deteslabile  est  in  os 
poUulnm  quam  in  sferquiiinium  mittere 
Dei  Filium. 

Idem.  —  Nor)  est  audacia  sœpe  accéderez 
sed  indigne  ve!  seniel. 

Idem,  homil.  24  sup.  /  ad  Corinth.  — 
Quemadraodum  frigida  accessio  pericuJosa 
est,  ita  nulla  myslicfe  hujus  cœnœ  partici- 
patio,  peslis  est  et  interitus. 

Idem,  homil.  63  ad  populum  Antioch.  — 
Spem  nobis  de  fuluris  praebet,  quippc  qui 
nobis  hic  seipsum  tradidit,  mullo  magis  id 
faciet  in  fuluro. 

Idem,  homil.  83  m  Matih.  — Quis  pastor 
oves  proprio  pascit  cruore?  ipse  autera  nos 
proprio  pascit  sanguine,  et  per  omnia  nos 
sibi  coagmentat. 

Idem,  homil.  61  ad  popul.  Antioch.  — 
Parentes  filios  seepe  aliis  Iradunt  alendos  : 
Ego  aulem,  ait  Christus,  non  ila;  sed  car- 
uibus  meis  alo,  et   raeipsum  vobis  appono. 

Idem,homil.83miJ/affft.— Unicuiquetide- 
lium  se  Christus  oermyslerium  comrniscet; 

Idem,  homil.  iBl  ad  popul.  Antioch.  — 
Unum  corpus  efïlcimur,  membra  ex  carno 
ejus,  et  Biossibus  ejus;  ut  autem  non  tan- 
lum  chariiate  hoc  fiamus,  verum  eliam  i[)sa 
re,  in  illam  commiscearaur  carnem,  hoc  per 
escam  eflicilur,  quam  nobis  largilus  est. 

Idem,  homil.  83  in  Matth.  —  iia  vocat 
os  sumentis  Eucharisliam  :  Os  spiriii/ali 
igné  repleium. 

Idem,  m  Matth.  —  Nemo  nauseans  accé- 
dai, neuio  remissus  ;  sed  excilaii,  incensi, 
acfervenies  omnes  accédant. 

HiERON.,  Episl.  150,  ad  Hclbid.  —  Ipso 
conviva  et  convivium,  ipse  comedens  et  qui 
comeditur. 

Idem,  m  Osée.  xi.  —  Dedi  eis  usura 
corporis  mei,  ipse  et  cibus  et  conviva. 

Greg.  Nyss.  —  Qui  amat  banc  carnem 
non  est  amicus  carnis  suae. 

S.  Ctprian.,  Deorat.  Domin.  — Hune  pa- 
nera dari  quolidie  poslulamus,  ne  dura  atr- 
seules ,    et    non   communicantes    a  cœlestl 
pane  prohibemur,  a  Christi  corpore  sepa 
lemur. 

Idem,  ibid.  —  Timendum  est  et  oran- 
dum,  ne  ,  dura  quis  abstinens  separatur  a 
Christi  corpore,  procul  remaneat  a  sainte  : 
commindule  ipso  et  dicente  :  Nisi  mandu- 
caverilis  carnem  Filii  hominis,  non  hnbebilis 
vitam  in  vobis.  (Joan.  vi,  54.J 

Idem,  episl.  30.  —  Mens  deûcit  quam  re- 
cepta  eucharislia  nonerigiî. 

Idem,  epist.  45,  ad  Cornel.  —  Quos  escH 
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lamus  et  horlaraur  ad  prœliurn  non  inermes 
nudosque  relinquimus,  sed  proteclione  cor- 
noris  et  sanguiiiis  Christi  muniraus. 

S.  Cyprian,  lib.  II  Epist.,Qp\sL3,  adtœ- 
cil.  —  Eucharislia  fidelem  a  se  aliénât,  et 
ex  terrenofaoilcœleslem.        , 

idem,  Tract,  de  laps.—  Qn\  sumit  euclia- 
risliam  indigne,  reus  est  carnis  Dominicœ, 
ne  si  Dominum  occidisset  et  sanguinem 
ejus  fudissei. 

Ambros.,  serm.  18,  m  psal.  cxviii. — 
Ouomodo  raorielur  oui  cibus  vilœ  est. 

Idem.,  in  psal.  cxvin.  —  lUe  panis  vitœ 
œtGrnœ,  qui  animam  noslram  iulcit.  _ 

Idem,  ibiU.  -  Chrislus  mihi  cibus,  Chri- 
stus  mihi  polus  :  non  jam  ad  saliotatein 
râeiannuos  exspeclo  provenlus;  thrisius 
railii  quolitiie  niiuislratur. 

Idem,  De  sacram.  —  Si  quoties  effiindi- 
lur  sanguis,  in  remissionem  peccalorum 
funditur,  debeo  illura  semper  accipere,  ut 
semper  mihi  peocala  dimitlanlur.Qui  sem- 
per pecco ,  semper  habere  debeo  medici- 
nam.  "* 

S.  IGNAT.,  piart.,  epist.  ad.  Ephes.  —  Lon- 
venietis  rrangenles  panem  unura,  qui  phar- 
raacum  iramortalitatis  est,  anlidoluin  ne 
moriamar,  sed   vivamus  seaiper  m    Jesu 

Chrislo.  .      ,     -^ 

Cyrill.  Alex.,  lib.  m  m  Joan.  xvii.  — 
Vivificat  corpus  Chiisli,  et  ad  incorruptio- 
iiera  sua  parlicipatione  perducit.      .         .^ 

Idem,  lib.  IV  in  Joan.  xvn.  —  Lbnstus  in 
hoc  sacramenlo  sœvienlem  membrorum  fe- 
gemsedat,  collisos  réintégrât,  perturbatio- 
iiesaninii  exstinguit.  ,      a        d 

Idem,  lib.  X,  c.  13.  -  Quemadmodum  si 
nuis  igné  liquefaclam  ceram  alleri  cerœ  si- 
mililer  liquefaclae  ita  miscueril,  ut  unum 
Quid  ex  ulriusque  factum  videatur  ;  sic 
cummunicatione  corporis  et  sanguinis  Chri- 
sti ipse  in  nobis  est,  et  nos  m  ipso. 

Basil,  ad  Cœsariam  patriciam.  —  Comrau- 
nicare  per  singulos  dies  et  participare  de 
sàc?o  corpore"  l  sanguine  Chrisli  pulchrum 
est  et  valde  utile  ipso  manifeste  dicente  : 
Oui  manducat  meam  carnem  et  hibitmeum 
sanguinem,    habet    vitam   œlernam.    [Joan. 

""^'ideni.  -  Quid  est  proprium  eorura  qui 
manducant  |.anem  et  bibunt  poculum  Dei  ? 
Dt  jam  non  sibi  vivant,  sed  et  qui  pro  ipsis 
,morluxts  est.  [11  Cor.  v,  15.) 

Grkg.  Nyss-,  Orat.  catech.,  c.  37.  —  Lor- 
Dus  nostrum  consequitur  iiumorlalitatem 
curnoris  Christi  immorlalilali  conjunctam. 

HiLARius,    De  Trinit.   -    JElern^    vitee 

^^S**Leo,  De  pass.  /)om.  —  Non  aliud  agit 

pariicipatio  corporis   et  sanguinis  Chrisli, 

quam  ut  ad  id  quod  sumimus  Iranseamus. 

Bernard.  — Cibus  ejus  ipse  sum:  Lhnsius 

Dominus  cuin  pascis,  pascilur. 

Idem,  serm.  in  Cœna  Dom.  -  Duo  lUud 
sacramenlum  operalur  in  nobis  ne  videlicei 
et  sensum  minual  in  minimis,  et  in.  gra- 
vioribus    peccalis    lollat    omnino  cousen- 
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S.  BoîNÀVENT.,  De  prœp.  ad  miss.,  c.  1^.— 
Aocedere  indigne  horrendum  judicium  ;  non 
accedere  ex  notabili  negligentia,  vel  con- 
templu  damnabile  est. 
^  Petr.  Damian.  De  instit.  monast.  — 
Terrelur  adversarius ,  dum  yidet  Chri- 
sliani  labia  Christi  cruore  rubenlia;  agno- 
scit  enim  prœsto  esse  suae  perditionis  in- 
dicium,  et  divinœ  victoriae,  qua  captivalus 
et  obrutus  est,  non  tolérât  instruîuentum. 

D.  Thom.,  op.  57.  —  Spirilualis  dulcedo 
tanquam  in    proprio  fonte  gustalur. 

Paschas>,  De  corp.  et  sang.  Chnsli.  — 
Si  in  mortali  cibo  tanta  vis  inest,  ut  quoti- 
die  vitam  labentem  reparet,  viresque  resli- 
uial,  idem  senliendum  de  hoc  immortaii 
cibo,  in  quo  vila  etiam  prœslatur. 

Cyrill.  Jerosolym.,  serm.  catech.—  Con- 
corf)orei  et  consanguine!  Christi  facti  eslis. 

Matth.  Wormaliens.  —  Amabile  futaree 
jucunditatis  praeludium, 

[Canon  missœ.] 

Panem  vilœ  œlernœ,  et  calicem  salularis 
accipiam. 

Vide  Verb.  Elcharistia. 

[Ex  Conciliis.] 

Concil.  Trid. ,  sess.  13  ,  c.  2.  —  Anlido- 
luin, quo  a  peccalis  morlalibus  prœseivamur.     < 

Ex  canon,  aposlolorum  démentis  I,  an. 
93  et  epitome  Adriani  /,  an.  773.  —  9-10.  Mi- 
nisiri  altaris  fada  oblatione  conimunicent. 
Lfdci  ecclesiam  ingressi  communicent. 

Ex  fragmentis  concilii  Elibentani ,  an. 
305  a  Gratiano  citatis.  3.  —  Omnis  homo 
ante  sacram  comraunionera  a  propria  uxore 
abstinere  débet  3,  aut  k,  aul  ahas  5,  aui  7, 
aut  8  diebus  nec  inter  Catholicos  connu rae- 
rabitur  qui  inPascha,  Pentecoste  et  Natali 
Domini  non  communicaverit. 

Ex  conc.  Niaeno  genera'.i  i  sub  Silvestro  7, 
an.  325,  editionis  Arab.—2o.  Nul  lus  sacerdos 
ulluni  fidelem  a  communione  sacra  arceat, 
neque  propter  odium,  neque  propler  aliam 
causaui  quamcunque  mundanain,  et  qui  hoc 
commiserit  deponatur  et  excommunie,  tur 
Ex  conc.  Antiocheno  sub  Julio  J,  an.  3+0  et 
epUome  Adriani  /,  an.  773.  -  2.  Quicunque 
se  a  sancta  communione  pro  quadam  iiUem- 
pcranlia  suspenderit,  vel  qui  excommuni- 
caio  commuiiicaveril,  excommunicelur. 

Ex  conc.  Arelalensi  11  sub  Siricio,  an.  389. 
_  12  De  his  qui  m  pœnitenlia  l'osili  vitam 
excesserunl,  piacuii  nulium  communione 
vacuum  debere  dimitli ,  sed  [)ro  eo  quod 
iionoravil  pœnitentiam  ,  oblalio  illius  reci- 

piatur.  .  ,  o-  •        „„ 

Ex  conc  Carthagtnensi  m  sub  Sincio,  an. 
397  _7.  Accusatur  episcopi  si  iiunquaiii 
diebus  tausœ  dicendœ  defuerit  a  commu- 
nione uon  removeatur,  si  vero  aliquanUo 
defuerit,  sublrahens  se  reslilulo  in  com- 
munionem  episcopo,  ipse  removeatur. 

Ex  conc.  Toletano  i,  sub  Anastasio,  an. 
WO  -  13.  De  bis  qui  inirant  in  ecclesiam, 
et  deprehenduntur  nunquam  conimunicare 
admoiieanlur,  quod  si  non  communicant. 
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ad  pœnitenliam  accédant;  si  coramunicani , 
non  semper  abslineantur  ;  sinon  fecerint, 
abslineantur. 

15.  Si  quis  laicus  abstinelur  ,  ad  htinc  vel 
ad  doaiurn  ejiis,  vel  clericoriirn,  vel  roli^io- 
sorum  nullus  accédât;  similiter  et  clericiis 
si  abstinealur,  a  clericis  devitetiir;  si  quis 
cura  illo  colloqui  aut  convivjiri  deprehen- 
sus  fueril,  etiara  ipse  abstineatur;  sed  hoc 
perlineat  ad  cos  clericos  qui  ejus  sunt  epis- 
copi,  et  ad  omnes  qui  cominoniti  fuerinl  de 
eo  (|ui  abstinelur  sivo  laico  sive  clerico. 

Exconc,  Milevitano  u  sub  Innocentio,  an. 
416.  —  17.  Placuit  ut  quicunque  non  com- 
niunicat  in  provincia  propria  et  in  nliis  pro- 
vinciis  vel  iransmarinis  parlibus  ad  cotii- 
niunicandum  obrepserit,  jacturam  coiuiiiu- 
nionis  vel  clericatus  excipiat. 

Ex  conc.  Arausicano  i  sub  Leone  l,  an. 
441.  -■  3,  Oui  receduntde  corpore ,  pœni- 
lenlia  accepta,  placuit  sine  reconcilialoria 
manus  imposilione  eos  communicare,  quod 
morientis  sufiîcit  consolalioni ,  secundum 
deliniliones  Pairum  qui  bujusmodi  coio- 
luunionem  congruenter  viaticuiu  nomina- 
verunt;  quod  si  su))ervixerint ,  sleni  in 
ordine  pœnitenlium,  ut  ostensis  necessariis 
pœnitentiae  fruclibus  legitimatn  couiuiunio- 
nein  cum  reconcilialoria  manus  imposiliono 
lecipiant. 

Ex   conc.   Agathensi  sub   Symmacho ,   an.  » 
506.  — 18.  Sœculares  qui  in  Natali  Doini- 
ni,  Paschaet  Pentecoste  non  communicave- 
rint  ,   Catholici    non  credantur,  nec   inler 
Catlioticos  habeantur. 

Ex  conc.  Epaunensi  sub  Symmacho,  an. 
509.  —  36.  Si  quis  pœnitenliura  œgrorum  , 
accepto  vialico,  revalere  fortasse  conligit , 
staluti  temporis  spaiia  observare  conve- 
niel. 

Ex  conc.  Braccarensî  i  sub  Joanne  III , 
an.  563.  —  13.  Placuit  ut  inlra  sanctuarium 
altaris  ingredi  ad  communicandum  non 
liceat  laicis  virisvel  raulieribus  nisilanlura 
c'cricis. 

Ex  conc.  Turonensiusub  Joanne  I II,  an. 
570.  — 4.  Ad  orandura  et  communicandum 
laicis  et ferainis sicut  mos  est  pateant  Sancta 
sanctorum. 

Ex  conc.  Matisconensi  ii  sub  Pelagio  II, 
an.  588.  —  6.  Quœcunque  reliquiœ  sacrifi- 
ciorum  post  {)eraclaiu  missara  in  sacrario 
supersederint  quarta  vel  sexta  feria  inno- 
centes ab  illo  cujus  inlerest  ad  ecclesiam 
adducantur,  et  indiclo  eis  jejunio,  easdein 
reliquias  conspersas  vino  percifiiant. 

Ex  conc.  Toletanp  iv,  sub  Honorio  I,  an. 
633.—  17.  Sacerdoset  levita  ante  altare  com- 
municent,  in  clioro  clerus,  extra  chorum 
populus. 

Ex  conc.  Toletano  \n,  sub  Agalhone,  an. 
681. — 3.  Quia  remissio  eorumqui  contra  re- 
gera,  gentem  vel  patriam  agunt  per  defini- 
tiones  canonum  antiquorum  in  })otestato 
solum  régis  ponilur,  cui  et  peccasse  noscun- 
lur,  quos  regia  polestas  in  gratiam  benigni- 
latis  rece()erit,  nul  [)arlicipes  mensaa  susb 
ctfecerit,  hos  etiam  sucurdotum  et  populo- 


rum  con-venlus  suscipere  in  eccIesiasUcani 
communionera  debebit. 

Ex  conc.  Tur onensi  u\,  sub  Leone,  III,  an. 
813. —  19.  Preshyleri  omnino  admonendi 
sunt,  ut  cum  sacra  missarura  solemnia  pe- 
regerint,  atque  eommunicaverint ,  [)ueris 
aut  aliis  quibuslibet  personis  astanlibus 
corpus  Domini  indiscrète  non  Iribuant. 

Ex  conc.  Cabilonensi  ii  sub  Leone  III,  an. 
813.  —  46.  In  perceptione  corporis  et  san- 
guinis  Dominici  magna  discretio  adhibenda 
est  :  cavendum  est  enim,  ne  si  niraium 
in  longum  ditîeralur,  ad  perniciem  animaB 
perlineat,  dicente  J)om'\no  :  Nisi  manducave- 
rilis  carnem  Filiifiominis,non  liabebilis  vilain 
in  vobis  [Joan.  vi);  si  vere  discrète  acci- 
pialur,  timendum  est  ilind  quod  ailApnsto- 
lus  :  Qui  mandacat  etbibit  indigne,  judicium 
sibi  manducal  et  bibit  (/  Cor.  xi).  Probare 
ergo  se  débet  homo,  et  sic  de  pane  illo 
manducare,  et  de  calice  bibere,  ut  videlicet 
abstinens  aliquot  diebus  ab  operibus  carnis 
et  purificans  corpus  animamque  suam  prae- 
paretad  percipienduin  tantura  sacramentura. 

47,  In  Cœna  Domini  a  quibusdam  perce- 
ptio  eucharisliœ  negligitur  :  quœ  quoniam 
in  eodem  die  ab  omnibus  tidelibus,  exceplis 
bis  quibus  pro  gravibus  criminibus  inhibi- 
tum  est,  percipienda  sit,  ecdesiaslicus  usus 
demonstrat,  cum  eliam  pœnitentes  eadem 
die  ad  percipienda  corporis  et  sanguinis 
Dominici  sacramenta,  réconciliât. 

Ex  conc.  Aquisgranensi  sub  Gregorio  IV, 
an.  836.  — 21.  Communicalio  corporis  Do- 
mini omni  die  Dominica  débet  celebrari. 

Ex  conc.  Vormatiensi  sub  Adriano  II,  an. 
868. — 31.Leprosis,  si  fidèles  Christiani  fue- 
rinl, Dominici  corporis  et  sanguinis  parti- 
cipatio  tribuatur;  cum  sanis  autem  eis  con- 
vivia  celebrare  non  permiltalur. 

Ex  conc.  Beneventano  sub  Viclore  III,  an. 
1087.  —  4.  Pœnitentia  omnino  a  neraine 
nisi  a  catholico  suscipialur,  quod  si  nullus 
adsit  calbolicus  presbyter,  rectius  est  sine 
visibili  coramunione  persislere  et  invisibi- 
liler  Domino  conjmunicare  quam  eam  ab 
bœrelicis  sumendo,  a  Deo  separari. 

Ex  conc,  Placentino  sub  Urbano  II,  an: 
1095.  —  3.  Quibuslibet  rite  ad  coiil'essio- 
nem  venientibus  eucharistiam  non  denege- 
mus  quos  solo  corpore  non  mente  inter  ex- 
commuiiicalos  manere,  nec  lamen  eorum 
sacrauientis  communicare  cognoscimus. 

Ex  conc.  Londinensi  sub  Innocentio  II!, 
an.  1200.  — 2.  Non  delur  communio  euclia- 
ristiifi  impelenli,  seti  ()ublice  et  iiislanter 
pelenli,  danda  est,  nisi  publicum  sit  ejus 
deliclum. 

Ex  conc.Sabinensi  in  Hispania,  sub  Joanne 
XXII,  an  1322.— 27.  Yid.  Confessio. 

Ex  conc.  Toletano  sub  Joanne  XXII,  an. 
13:i4.  —8.  Clerici,  ut  ostendant  se  ad  plus 
leneriquam  laici,  ad  minus  communicent 
1er  in  anno,  nisi  de  consensu  proprii  con- 
fessoris  duxerint  abstinendum. 

Ex  conc.  Toletano  sub  Benedicto  XII,  an. 
1339.  —5.  Quilibet  reclorum  in  sua  paro- 
cliia,  nomina  suorum  parochianorum  qui  ad 
annos  discrelionis  pervenorint,  annuatiui 
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in  scriptis  redigant,  el  illos  qui  sibi  vel  al- 
t'Ti  poleslutem  habenti  de  qiio  conslet  ei, 
confessi  fuerinl.  consignet,  eosque  ad  reci- 
f'iendum  euch;iristiain  excilet  ;  quod  si  eam 
non  receperint,  nisi  de  consensu  proprii 
sncerdolis  abstineant,  nec  non  et  reliqiii 
non  confessi  post  lapsum  anni  ab  erclesia 
(ionec  confessi  fuerinl  expellantur,  et  si  sic 
decesserint  ecclosiaslica  careant  sepultiira. 

Ex  conc.  liatisponensi  sub  Clcmcnle  VU, 
an.  1524.  —  28.  Quisquis  non  confessus  nec 
euoharistiae,  paschali  lempore,  comraunio- 
iiem  sumpseril,ectlesiastica  sepailura  pri- 
vetur. 

Ex  conc.  Coloniensi  i  sub  Pnulo  Jll,  an. 
1536,  part.  vu.  — 19,  Nemo  admillendus  est 
nisi  ejus  conscientia  parocho  sit,  aut  oui 
potestas  super  bac  re  légitime  facla  est  per 
exomologesim  explorata. 

20.  Qui  alteri  quam  suc  parocho  confes- 
sns  est,  is,  si  non  faclceconfessionis  suspe- 
dushabeatur,  teslimoniuiuafferelse  confes- 
sum  esse. 

21.  Sallem  loto  anno  semel  ab  omnibus 
qui  ad  disorelionis  annos  pt-rvenerint  cun- 
lessis  et  contrilis  eucharislia  summa  cura 
reverenlia  susci[)iatur. 

Ex conc.Coloniensi  II  subPaulo III,  an.iokd, 
cens_,  contra  abiisus.  —  7.  Preecipiraus  et 
mandamus  omnibus  provinciae  nostrœ  inco- 
lis quiChristiano  nomine  censenlur,  ut  cor- 
poris  et  sanguinis  Christi  verilalem  sub  una 
sacramenti  specie  percepisse  contenli,ul  cir- 
culum  paciscqm  graliarum  aclione  servent. 

34.  Quicunque  Cbrisliano  nomine  volunt 
censeri,  semel  ut  minimum  in  anno  acci- 
pianl  a  suo  parocho  sacram  communionem 
secundum  calliolicaeEcclesiee  rilum  sub  una 
tantum  specie,  et  vel  eidem  prius  confi- 
leanlur,  vel  si  eorum  confessioneprobabilis 
est  dubilatio,  te«timnnium  atîerant  qiiod 
alibi  sint  confessi  el  absoluti;  alioquin  vi- 
venles  ab  Ef:cioiiae  ingressu  arceanlur,  et 
moriui  ecclesiastica  careant  sepuilura. 

Ex  conc.  Moguntino  sub  Poulo  III,  an. 
1549. —  28.  Ne  poslbao  parociji  quemquam 
parochianum  qui  non  suo  parocho  confes- 
sionem  fecerit  sine  leslimonio  ejuscuicon- 
fessionem  fecit,  ad  sacrosanctam  eucharis- 
■tiam  admillere  praesumant. 

33.  Parochi  et  minisiri  ecclesiarum,  nulli 
eitra  casum  inlirrailalis  aul  necessitatis  sa- 
crosanctam eucharisliara  nisi  jejuno  et 
çoiifesso  porrigere  preesumant. 

Ex  conc.  Trident,  sub  Pio  IV,  an.  15G2, 
sess,  22,  super  petitione  concessionis  cali- 
çis. 

Sacrosancla  synodus  decrevit  integrum 
negotium  ad  sanctissimum  Dominum  nos- 
Irum  esse  relerenduin  prout  prcesenli  de- 
crelo  refert,  qui  pro  sua  singulari  priiden- 
tiaid  efficielquod  utile  reipublic^fieChrislianae 
et  salulare  petenlibus  usum  calicis  fure  ju- 
dicaverit. 

Sess.  23  De  reformat.  —  13.  Vide  clerico- 
ram  Cœlibatus. 

Ex  conc.  Mediolanensi  i  sub  Pio  IV,  an. 
1565,  part.  ij.  —  4.  Nemo  Paschge  lempore 
eucharistie  sumplionem  ulla  de  causa  dil- 


ferat  ;  si  quis  necessitate  vel  alia  jtista  causa 
ab  episcopo  vel  proprio  parocho  comprn- 
banda,  extra  parochiam  diclo  lempore  eu- 
charisliara sumpsorit,  parocho  suo  de  eo 
fidem  facial,  sin  minus  in  eum  agalur  ac 
si  non  communioasset;  pnblici  concubinarii, 
feneratores,  ac  blasphemi  et  alii  ejusmodi 
facinorosi  homines  semel  ad  pœnitenliam 
et  communionem  admissi,  si  postea  in  eo- 
dera  lulo  hœrere  cognitura  fuerit  amplius 
ad  sacram  communionem  ne  recipiantur, 
nisi  poslea  eos  vilam  et  mores  reipsa  emen- 
dasse  perspexerint.  Eucharisliae  sacramen- 
tum  ubi  pro  ecclesiarum  ampliludine  com- 
mode fiori  poleril,  raaribus  seorsum  et  fe-- 
midis  minislretur. 

Ex  conc.  Mediolanensi  n  sub  Pio  V,  an. 
1569.  tit.  1. —  12.  Parocbi,  Paschse  lempore» 
sanclissimsB  eucharisliae  sacramenlum  ha- 
bitantibus  tantum  tune  in  parochiœ  suae  ti- 
nibus,  iisque  qui  majorera  anni  parlera  aul 
sex  saltera  menses  in  ea  habiiarint  [admini- 
strent], nisi  sint  qui  paucioribus  ante  diebus, 
illuc  habitatum  venerint  eo  animo  ut  in  ea 
domicilium  habeant,  rnsi  item  qui  ab  epi-, 
scopo  propriove  parocho  fiicullalem  scriplf) 
concessam  exhibiieriut,  nisi  eliara  peregrini 
sint  el  advenae  homines,  idque  in  aliqua 
parochia  diœcesis. 

13.  Qui,  Paschœ  lempore,  eucharisliae  sa- 
craraentum,  non  surapserinl,si  postquam  ter 
aut  unica  monilione,  quee  una  pro  tribus 
satis  sil,  eliara  generalira  monili,  in  contu- 
macia  perseverarinî,  jubeat  episcopus  eos 
ipso  ecclesiœ  ingressu,  et  ecclesiaslica  se-. 
pullura  inlerdiclos,  in  propria  parochiali 
ecclesia  denuntiari. 

14.  Episcopus  de  vila  et  maribus  raendi- 
corum  vagantiura  diligetiler  inquirat,  el  cu- 
ret  omnino  ut  sacro  Paschœ  terapore  illi 
communicent. 

Ex  conc.  Mediolan.  v,  sub  Gregorio  XII f, 
an.  1579,  part.  i. —  10.  Laicifarauli  quicun- 
que reguiarium  monasteriis  operam  navant, 
tamelsi  in  illis  habitent,  slalo  Prischae  lem- 
pore in  sua  quique  ecclesia  parochiali  sacrain 
coramunionem  sumant. 

Ex  conc.  Mediolan.  vi  sub  Gregorio  Illy 
an.  1582. —  8.  Si  parochus  parochialera  ha- 
bel  qui  ex  morbo  laboraus,  aliave  necessi- 
lale  vere  impedilus,  non  polest  sacro  Pas- 
chœ  lempore  ad  ecclesiam  convenire,  ubi 
saiictissimam  comraunioiiera  cum  cœteris 
lidelibus  percipiat,  ad  illum  ipse  illo  pas- 
chali lempore  de  more  defer.it. 

Ex  conc.  Avenionensi  sub  Clémente  VIII, 
an.  1594. —  17.  Qui  ad  coramuniotiem  ac- 
cedere  volent,  noraen  et  cognoraen  suum, 
et  locura  in  quo  habitant  scriptum  in  sclie- 
dula  prœbebunt  sacerdoli  ad  id  depulalo, 
ubi  sine  scandalo  id  prœslari  possit,ne  quis 
curalus  aut  sacerdos  ad  communionem  re- 
cipiat  aliquem  extra  parochiam  suam  lem- 
pore paschali. 

Ex  conc.  Narbonensi  sub  Paulo  V,  an. 
1609.—  18.  Terapore  Paschalis  se.iiel  a  |)ro- 
prio  parocho  recipiet  auguslissirauni  eucha- 
risliae sacramentum  quilibet  fidelis  sub  ex- 
coramunicatione  ;  parochus  autem  rejicieta 
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susceplione  lara  tremendi  sacramonli  r\- 
communicatos,  usurarios  maniieslos,  adu!- 
leros,  concul)  narios,  bkisphemnlores  iio- 
torios,  merelrices,  et  alios  infâmes  pecca- 
lores  ut  par  est  non  pœnitentes;  quilibet 
paroclius  deferet  ail  synoduiu  et  in  scriplis 
tradel  norairia  et  co^nouiina  eorum  qui  non 
cominuilicarunt  illo  anno,  quos  monendos 
tertio  ciirabit  episcopus,  alias  non  obeiiien- 
tes  a  coiumunicatione  lidcliuiu   ut  excoui- 


rnunicntos  arcendosjubebit,  etc.  Non  uialur 
fiarochus  calice  ad  dandam  purificationem, 
sed  habeat  cyalhum  mundum  in  qiiosit  vi- 
uuin  aut  aqua,  quem  déférât  rainister  ciim 
tnanlili,  etc.  Sub  exconainunicationo  prohi- 
bemus  saeerdotibus  sacram  eucharisliara 
niinislranlibijs  quoqnomodo  a  suscipienli- 
bus  sacranionlum,  aliquid  quaerilare. 
Vid.  eliam  Ebchahistia. 
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[ExSS.  Patribus.J 

S.  Ambros.,  Hi  Ora/.  Funeb.  Valent,  imper. 
—  Slanlem  illaoi  lego  (iiempe  Mariam),  Ûen- 
lera  non  lego. 

Idcra,  lib.  de  Jnstit.  Virg. ,  c.  7.  -- 
Spoclabat  Maler  p-iis  oculis  Filii  vulnera, 
per  queni  stiebat  omnibus  fulurara  redemp- 
lioncm.  Slabat  non  degeneri  mater  specla- 
culo,  quœ  non  nieluerel  peremplorem. 

Idem,  ibid.  —  Pendebat  in  cruce  Filius, 
lualer  se  perst'culoribus  otferebat;  prees- 
tolabatur,  si  forte  eliam  morte  sua,  publico 
uiuneri  aliquid  adderetur,  sed  Christ!  passio 
adjutore  non  indiguit. 

Arnold.  Carnot.,  De  laud.  Virg.  —  Om- 
nino  unum  erat  Cliristi  et  Mariœ  holocaus- 
tuui;  ambo  parilcr  olferebant,  hœc  in  san- 
guine cordis,  ille  in  sanguine  carnis. 

Idem,  ibid.  —  Quod  in  carne  Cliristi  age- 
bant  clavi  et  lancea,  hoc  in  Virginis  mente 
agebat  nataralis  atlectus,  et  materna  an- 
gustia. 

Idem,  ibid.  — Vicit  sexum  ;  passa  est  ullra 
humanilatem  :  lorquebalur  namquo  magis 
quara  si  lorquerelur  ex  se,  quia  supra  se 
incomparabililer  diligebat  idunde  dolcbul. 

Idem,  ibid.  —  Intuelur  te,  Cliriste ,  isla 
benedicta  inter  mulieres  et,  tixis  in  te  ocu- 
lis, vulnera  tua  pielale  considérai  materna; 
et  licet  non  ignoret  i^uod  boni  conférai 
uiundo  mors  tua,  tameu  parentis  aiïeclu 
commorilur  et  peclus  maternum  immaniiale 
dolorum  arctatum. 

JoAN.  Damasc.  —  Dolores  partus  quos 
eiïugii  pariens,  ilios  lempore  j)assioMis 
sustinuil  ex  materna  conipassioneviscerum 
lacerum  reparluriens. 

S.  HiERON.  —  Martyres  alii  fuere,  mo- 
riendo  pro  Chrislo;  hœc  (nempe  Maria) 
conimoriens  Chrislo  martyr  fuit. 

Idem. —  Quia  plus  omnibus  dilcxit,  prop- 
tcrea  et  plus  omnibus  doluil,  in  lanium  ut 
animam  ejus  lolam  pertransiret  vis  doloris, 
ad  lesiimoiiium  exiraiee  dileclionis. 

S.  AssELM.,  De  Assumpl.  B.  Virg.—  Quid- 
quid  crudelilalis  inllicluin  est  corponbus 
uiartyrum,  levé  fuit  oui  poiius  niliil,  coiu- 
paraiionu   luœ  passionis,  o  beala  Virgol 

fitPERT.  abb.,  tract,  in  Jean. —  Piusquam 
martyr  fuit,  (juia  in  anima,  non  minus  amoris 
quam  nid  loris  gladio  vulnerala  fuit. 

RicuAKi).,  lib.  m  De  laud.  Virg.  —  Ipsa 
luit  maiiyr  io  aniiua  et  çladius  doloris  qui 


perlransivit  animam  ejus  in  Unigeniti  pas- 
sione,  ei  pro  martyrio  compulalur. 

(jL'erric.  abb.,  in  Joan.  verba  :  Stabat 
juxta  crucem ,  elc.  —  Plane  juxla  crucem 
Jesu  slabat,  cujus  merabra  dolor  cruels  si- 
mul  crucifigebat. 

S.  Bernard.  Senens.  —  Tantus  fuit  dolor 
Virginis  ,  quod  si,  in  omnes  creaturas,  qna) 
dolorem  pâli  [)ossunl,  divideretur,  omnes 
simul  interirent. 

Idem,  serm.  o  De  verb.  apost.  —  Ut 
piusquam  martyrem  merilo  prœaioeraus 
quao  sensum  corporeae  passionis  excessit  af- 
fectus  compassione. 

Idem,  ibid.f  serm.  5. —  Poslquam  emisit 
spirilum  Jésus  ipsius  plane  nova  atligit 
animam  plaga  ;  crudelis  lancea  quae  ipsius 
aperuit  hilus,  tuam,  o  Bealissima  Virgo, 
animam,  perlransivit  1 

Idem,  ibid.  —  In  aliis  martyribus  magni- 
tudo  amoris  dolorem  lenivil  passionis,  sed 
Beala  Virgo  quanlo  plus  amavit,  tanto  plus 
doluil,  tanloque  ipsius  martyrium  gravius 
fuit. 

Idem,  ibid  —  Juxla  magniludinem  amo- 
ris erat  vis  doloris  ;  gravius  passa  est 
mente,  quam  martyres  carne. 

Idem,  vel  alius  auctor.  De  lament.  B. 
Virginis.  —  Alii  pro  Chrislo  passi  sunl 
in  carne,  sed  Beala  Virgo  in  ea  parte  sui 
passa  estquse  est  immorlalis. 

Idem,  ibid.  Chrisli  passio  quasi  torrens 
implet  Filium  patientem,  et  in  matrem  re- 
dundat  tiiio  compalienlem. 

Idem,  ibid.  —  Videbam  morientem  quem 
diligit  anima  raea,  et  Iota  liquetiebam  prœ 
doloris  angustia. 

Idem,  î6td.  —  Moritur  Filius  meus,  cur 
secum  non  moritur  mœslissima  maler  ejus? 

Idem,  ibid.  —  Terra  tremit,  pelrœ  scissœ 
sunl,  el  luminaria  cœli  obscurata  sunl  :  co- 
gilare  nunc  libel  quantus  dolor  lune  infuit 
nialri,  cum  sic  dolerent  quœ  insensibilia 
eraiil. 

Idem,  ibid.  —  Slabat  Maria,  brachia  le- 
vans  in  allum,  vulnera  conleraplans  ,  vix 
su>tinere  se  poluil. 

lûem,ibid.  —  Quoîies  ipsam  prœ  immeii- 
sitale    doloris    credis    poluisse    delicere  ? 

Idem,  ibid.  —  Fili  mi,  quis  mihi  det  ut 
tecum  et  propler  te  moriar? 

Idem.  —  Veretuara,o  Beata  Virgo,  ani- 
mam gladius  perlransivit,  alioqui,  non 
nisi  eam  perlransicus  carnem  Filii  lui  pe- 
nelroret. 

S,  Laurent,  Justin.,  $erm.  de  agone,  c.  2. 
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—  Clarissimurn  passionis  Chrisli  spéculum 
erat  cor  Virginis  ;  in  corpore  filius,  in  mento 
crucifixa  erat  mater. 

S.  BoNAVENT.  —  O  suavissimum  cor 
amnris ,  cur  conrersum  es  in  cor  dolo- 
ris?   aspicio    cor  tuum,    et  jom    non   est 


cor;  sed  fel  amarum,  el  absinlliinm  video  1 
Idera,  in  Slimulo  divini  amoris,  c.  de 
p.lanctu  Virg.  -^  Filius  in  corpore,  o 
Virgo,  tu  in  corde  es  passa,  singula  vulnera 
per  ojus  corpus  sparsa,  in  tuo  corde  sunt 
unita. 


CONCEPTIO  B.  M.  VIRGINIS 


[Ex  SS.  Patribu».] 

S.  AvGVST.,  Lib.  de  nat.  et  grat.,  c.  36. — 
Excepta  sancta  Virgine,  de  qua  propter  ho- 
iiorem  Domini,  nuHura  prorsus,  cum  de 
peccalis  agitur,  liajjore  volo  queesiionera. 
Jnde  eiiim  scimus  quod  ni  plus  gratifie  col- 
lotumfuil,  ad  vincendum  omni  ex  parte  pec- 
catum,  qiiéB  coiicipere  et  parère  meruil 
t^uni,  qiiem  couslat  nullum  habuisse  pec- 
çatum. 

Idem ,  serm,  de  Annimtiut.  Tirginis.  — 
^terni  coiisilii  oiius. 

Idem,  contra  duas  Hœreses.  —  Unde  sor- 
des  in  doino,  in  qua  nullus  habitalur  lerrœ 
accessit?  Solus  ad  eam ,  ejus  fabrioatur  et 
«lominus  veiiil. 

S.  HiEU0NYM.,in  Epist.  ad  Eustochium. — 
Nulli  dubium  est  dt-  matre  Domini  quin  la- 
lis  debueril  esse,  quœ  non  possetargui  de 
peccato. 

Mem,  ibid.  —  Totum  ad  laudem  Chrisli 
perlinet  quidquid  genilrici  suœ  impensum 
iiuerit. 

S.  Ambros  ,  in  Lu,c.  i. —  Non  mirum,  si 
pominus  redempturus  miindum,  0[)era- 
tionem  .suaminchoavit  a  matre,  ulperquam 
sahis  omnibus  parabalur,  eadem  prima 
fruclum  salulis  hauriret  es  pigtiore. 

Idem, qui  a  muilis  aucloribus  cilatur.  — 
Virga  in  qua  nec  nodus  originalis,  nec  cor- 
tex aclualis  culpœ  luit. 

S.  Cyprun.,  Be  natali  Virginis.  —  Non 
sustinebat  juslilia,  ut  vas  iîiud  electionis 
cominunibus  lacesseretur  injuriis;  naturœ 
çommunicavit,  non  culpoe. 

S.  JoAN.  Damaï>ceiNus.  — Natura  lanlisper 
cxspoctavil  dunec  graliœ  iVuclum  proi'orrel. 

SoPHRONics,  serm.  2  I/e  Assumpt.  —  Vir- 
ginem  loluiu  innndaral  divinus  aiuor. 

S.  Ephrem.,  Orat.  ad  beatarn  Virginem.  — 
Immaculala,  intemerata,  iucorruiila,  omui- 
biisque  modis  sancla,  el  a  labe  |)Cccali  alie- 
nissima. 

In  Liturgia  S.  Jacobi.  —  Maler  Dei  pe- 
«itus  immiiculala,  et  omnibus  modis  ine- 
prehensa. 

S.  Basil,  Seleuciœ,  serm.  de  Annuntia- 
tione.  —  Caru  ex  sanctilate  coiufiacla. 

S.  Anto>'ian.  archiep.  Florenl.,  in  psalm. 
XLiv.  —  Perfeclissima  Doi  imago  ,  ab  i[)so 
Deo  summa  arle  et  singulari  providenlia 
<le}>icta. 

S.  Bernardin.  Senens.,  tom.  III,  conc.  ol, 
art.  3,  c.  4.  —  Plus  venil  Cbristus  pro  Maria 
redifûenda,  quam  pro  omnibus  aliis. 

Mem,  serm.  51,  ç.  3. —  Pr'mogeuila  Ro- 
deiuploris. 


Rl'pert.,  abbas.  —  Totus  lionor  irapensus 
matri  in  gloriam  redundat  Filii. 

GciLLELMus  Parisiensis  in  Cantic.  —  Sin- 
gulariler  electa  ad  minislerium  redemplio- 
nis  et  reparalionis  gratiae. 

Petrus  Cluniacensis.  in  prœfatione  Virgi- 
nis. —  Anrora  prœvia,  dies  noctis  nescia. 

Amphiloc.  homil.  in  S.  Deiparam. —  Maler 
inlemeratissimm  sanctilalis. 

S.  AiNSELM.,  Lib,  de  concept.  Virginis.  — 
Decens  eral,  ut  ea  puriiale,  qua  sub  Deo 
major  nequil  inlelligi  Virgo  illa  niteret. 

Richard,  a  Siincto  Viclore,  lib.  de  Emma- 
nuel. —  Casleris  sanclis  magniticura  fuit  non 
expugnari,  Marias  non  impugnari. 

Arnold.  Carnot.,  Tract,  de  laudibus  Ma- 
riée. —  Filii  gloriam  cum  maire  non  tam 
communem  judico,  quam  eamdem. 

Petrus  Blesensis.  —  Conce|>tio  futuras 
matris  Chrisli,  fuit  quasi  originalis  conce^i- 
lio  Chrisli. 

S.  Bernard.,  in  epist.  ad  Lugdunenses.  — 
Quod  vel  paucis  morlalium  constat  esse 
collaluni,  fas  certe  non  est  suspicari  tantea 
Virgini  esse  negatum. 

Idem,  ibid.  —  Magna  fuit  sanclilicatio 
Jeremiœ,  quc'B  poluit  facile  vitare  culpani 
morlalium;  major  Joannis  Baplislae,  quae 
potuil  frequenliara  vitare  venialium  ;  maxi- 
ma  virginis  Maria?  quee  poluit  vitare,  iiuo 
viiavit  OUI  ne  peccatum. 

Idem,  serm,  de  Nativil.  Joan.  Baptistœ.  — 
Cum  in  iuiquilatibus  coiice|ili  sunt  oranes, 
neminem  unquam  morlalium  inira  malerna 
viscera  sanclilicatum  legimu;^,  prœter  Jere- 
niiani  el  Joaiinem  Baplislam;  quanquain 
de  singulari  Virgine  nulla  sit  aiiibiguilas, 
quin  ipsa  materius  circumsepta  visceribus, 
^sublimioii  sanclificalionis  génère  mundalu 
sit,  ufpole  sancluarium  illud  in  quo  Deus, 
el  Dei  Filius  cariiem  fiieral  susceplurus. 

Idem,  serm.  de  Nativ.  Virginis.  —  Mun- 
dum  spccialissimum  sibi  Deus  condidit, 
quem  in  juslilia  el  sanctilate  fundavil. 

Idem,  serm.  3  in  Annunt.  bealœ  Virginis. 
—  Invenisii  gratiam  apud  Deum  {Luc.  i)  ; 
qiiantain  graliam?  graliam  plenam  et  singu- 
larem  ;  singularem  an  generalem  ?  ulraioquo 
sine  dubio,  quia  plenam,  et  eo  singularem 
quo  generalem.. 

Idem  ,  serm.  de  Ascensione.  —  Quae  vel 
angelica  purilas  Virgini  illi  valeat  coiiipa- 
raii,  qiiee  digiia  fuit  sacrarium  fieri  Spiriius 
sancli,  et  habitaculum  Filii  Dei? 

Idem  ,  serm.  de  Nativ.  Virginis.  —  Ego 
pulo  quud  copiosior  gralia  sanclilicalionis 
in  ea  descenderil,  quam  in  aliis  in  utero 
sancliîicalis,  qtiœ  totain  vilara  ejus  immu- 
uem   ab   omni   peccalp  eflicerel  ;  quod   ne- 
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mini  In  natis  raulierum  credimiis  esse  do- 
natum. 

S.  BERN.,t^jrf.— Virgo  non  Icviterner.  for- 
tuilo  inventa,  sed  a  sœculo  electa  ab  Altis- 
sinio,  prcBCOgnila  et  sibi  prœparata. 

Idem,  tu  Canlic.  —  Tamen  sibi  Filins  Dci 
delegit,  irao  sibi  malrcm  coiidore  volnit, 
quasi  ipsurn  decebat,  el  quani  sibi  noverat 
esse  placiturani. 

S.  BoNAVENT. ,  in  3,  dist.  2,  disp,  2, 
quîBst.  2.  —  Alii  posl  casum  erecli  sunl; 
W-aria  quasi  in  ipso  casu  susleutaia  est,  ne 
rueret. 

Meni,  distinct.  13,  art.  2,  quœst.  1.  — 
Congruebat  ul  V'irgo  nnllum  peccalura  ha- 
terei,  et  ila  vinceret  diabolum,  nec  ei  suc- 
cumbpret  ad  modicuni. 

Idem,  serin,  de  beata  Virgine. —  Solus 
Filius  Virgiiiis  fuit  ab  originali  cul|)a  iramii- 
Jiis,  et  ijisu  mater  l't  virgo;  credendum 
enim  est,  quod  novo  sanctiticalionis  génère, 
inejusconceplionisprimordio  Spirilus  sanc^ 
îus  eam  a  peccato  originali,  non  quod  in- 
fuit, sed  quod  infuisset,  redemit,  at(iuesin- 
gulari  graiia  praeservavit. 

S.  Thomas,  sup.  epist.  ad  Galat.  m,  in 
edilione  Veneta,  an.  1593  et  in  eiiiiioiie 
Paris,  an.  1542.  [Quœ  verba  suppressa  sunt 
in  aliis  editionibus.)  — Viii;!ii  de  mille 
unura  reperi  scilicet  Christum,  qui  ab  om- 
ni  peccato  immunis  esset,  ad  minus  origi- 
nali, vel  veniali,  excipilur  |)urissim.i  et 
omni  laude  dignissima  Virgo. 

Idem,  m,  quœst.  27,  art.  1.  —  Uationa- 
bililer  creditur,  (juo  I  ea  qiiœ  genuil  Viiigc- 
fiitum  a  Pâtre  plénum  grnliœ  et  veritutis 
{Joun.  i),  pree  omnibus  aliis  majora  doua 
gratiarum  et  privilégia  accepil. 

,Ex  Conciliis.] 

Concil.  Trident.,  sess.^,  décréta  de  peccato 
originali.  —  Déclarât  sancta  synodus  non 
esse  suae  intenlionis  comprehendere,  in  boc 
decreto,  ubi  de  peccalo  originali  agiliir, 
beatam  et  immacuiatam  virginera  Mariam 
Dei  genitricem. 

Plus  V,  l)ulla  Super  spéculum,  an.  1570, 
pr<)hibet,  ne  de  bac  fDaleria  in  concionibus 
vel  in  libris  lingua  vernacula  scriptis  trac- 
lelur,  liceai  laraen  inter  erudilos  dispu;are; 
innovât  conslilutiones  Sixti  IV. 

Paulus  V,  bulla  Régis  pacifici ,  6  Jul. 
1616,  innovât  constituliones  Sixti  IV  et 
Pii  V,  augetque  [)œnas. 

Paulus  V,  decreto  S.  Inquisitionis ,  31 
Aug.  1617,  proliibet  ne  in  concionibus, 
leclionibus  aliisque  publicis  aclibus  assc- 
ratur,  Beatam  Vn-ginem  cum  |)eccalo  origi- 
nali couce()lam  fuisse. 

Gregorius  XV,  decreto  S.  InguisHionis  , 
2i  Maii  1622 ,  proliibet ,  ne  etiàm  in  collo- 
quiis  privalis  id  flat,  exceptis  tamen  iis  , 
(juibus  a  S.  Setle  aposloiica  l'uerit  super 
hoc  specialiler  indultum. 

Denique  AlexanderVlI,  in  constilutione 
Sollicitudo  omnium  Ecclesiarum,  3  Dec. 
1661 ,  iiaec  slaluit  : 

«  Vêtus  est  Chrisli    fiileiium    erga    pjus 


beatissimam  n.alrem  virginem  Mariam  [)ie- 
tas,  sentientium  (!Jus  aniiuam  in  primo  in- 
stanti  crealionis  atquo  iiifusionis  in  corpus, 
fuisse  speciali  Dei  gratia  et  privilégie,  in- 
tuitu  meritorum  Jesu  Cbrisli  ejus  Filii ,  liu- 
mani  generis  Redemptoris  ,  a  macula  pec- 
cati  originalis  proeservatam  ,  immunem,  at- 
que  in  iioc  sensu  ejus  Concefitionis  fesli- 
vifalem  solemni  ritu  co'eiitium  et  celebran- 
lium.  Crevitque  horura  atque  bujusraodi 
cultus  post  edictas  a  fel.  rec.  Sixio  IV,  prœ- 
decessore  noslro  ,  in  ejus  commendalionem 
aposlolicas  constitutiones ,  quas.  S.  Conc. 
Trid.  innovavit  atque  observari  mandavit. 
Aucta  rursus  et  propagnla  fuit  piet.is  luec 
et  cuUus  erga  Dei[)aram  post  erecta  boc 
nomine  approbantibus  Ilomanis  Pontiticibus 
religiosum  ordinem  et  confraiernitates ,  ac 
concessas  al)  iisdem  in(iulgentias ,  ita  ut, 
accedentibus  quoque  plerisque  celebriori- 
bus  academiis  ad  banc  sententiam,  jam  fere 
omnes  Calbolici  eam  compleclanlur....  Nos 
considérantes,  quod  sancta  lloraana  Eccle- 
sia  de  intemeraîre  semporque  virginis 
Mariœ  Gonceplione  festuin  solemniter  célé- 
brât et  spéciale  ac  [iroprium  super  hoc  ofli- 
cium  olim  ordinavit  juxla  piain,  devotam 
etiaudabilem  inslilutioiiem,  quœ  a  Sixtf;  IV, 
prœdecessore  nostro  tune  emaiiavit,  volen- 
tesque  laudabili  buic  pielati  et  devotioni  et 
festo  ac  cultui  secundum  illam  exbibilo  in 
Ecclesia  Romana  ,  post  ipsius  cultus  ir.sli- 
tutionem  nunqua.n  iiiuuutalo  Koiuauorum 
Ponlificum  prœdecessorum  noslrorum  exem 
plo,  favere,  nec  non  tueri  [lictatem  et  devo- 
tionem  banc  colendi  et  celebrandi  beatissi- 
mam Virginem,  i)rœvenienle  scilicet  Spirilus 
sancli  gratia,  a  peccalo  originali  praeserva- 
lam';  cut)ienlesque  in  Chrisli  grege  unila- 
tera  spirilus  in  vinculo  pacis ,  sedaiis 
ofTensionibus  et  jurgiis  amolisque  scaudalis 

conservare constituliones   et  décréta   a 

Romanis  Pontiticibus,  preedeccssoribus  nos- 
tris,  et  prœcii)ue  a  Sislo  l\,  Paulo  V  el 
Gregorio  XV,  édita  in  favorem  senlenlicB 
asserentis  ,  animam  B.  virginis  JNJariae  lu 
sui  crealione  el  in  corpus  infusione  Spiri- 
lus sancli  gratia  donalam  et  a  peccalo  ori- 
ginali prœsi  rvatam  fuisse,  nec  non  et  in 
favorem  fesli  et  cultus  Conceplioins  ejus- 
dem  virginis  Deiparfe  secundum  niam  islam 
sententiam,  ut  prail'erlur,  exliibiii,  innova- 
mus  ol  sub  censuris  et  pienis  in  eisdem 
constitutionibus  contentis  observari  man- 
damus.  » 

Innocenlius  XII,  per  brève.  In  excelsa , 
decrela  15  Maii  16'J3  ,  officium  et  missam  , 
De  Immacul.  Conceptione ,  ab  omnil)us  re- 
citari  jussit. 

Clemens,  vero  XI,  per  brève,  Commissi 
nobis,  8  Dec.  1708,  feslum  Iramaculatcfi 
Conceiilionis  de  priecepio  celebrandum  ab 
oumibus  esse  indixii. 

Quibus  constitutionibus  accedit  Consii- 
tulio  Pii  IX,  doginatice  detiniens  lunnacu- 
jatam  B,  M.  V.  Conceptionem ,  veritaiem 
esse  catt)Olicam  ab  omnibus  prorsus  Clirii.-' 
lianis  aJmillendam. 
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[Ex  SS.  Palribus  J 

Clemens,  episl.  prima  ad /"rafrem  Domini. 
—  Qiiod  si  forte  alicujus  cor  vel  livor,  vel 
infidelitas,  vel  aliijiiod  malum  ex  lus,  quso 
superiiis  memoravimus,  latenter  irrepserit, 
non  erubescal,  qui  animre  su.t  curam  gerit, 
eonfiteri  hœc  hiiic  qui  prœest ,  ut  ab  ipso 
per  verbum  Dei  et  consilium  saiubre  cure- 
tur,  que  possit  intégra  fide  et  operibus  bo- 
nis pœnas  œlerni  ignis  efFugere,  et  ad  per- 
peluae  vitae  prœmia  pervenire. 

Et  infra,— Instruebat  B.  Petrus  actus  suœ 
vilflB  omni  hora  cuslodire,  et  omni  loco 
Deum  respicere  :  firmiter  scire,  cogitationes 
malas,  cordi  suc  advenienles,  rnox  ad 
Cbristum  allidere,  et  sacerdotibus  Doraini 
manifestare. 

DiONYSius  Areop. ,  epist.  8,  ad  Demophi- 
lum.—  Tu  vero  procidentem  sacerdoti  im- 
piura  (ut  ais)  alque  peccalorera  nescio  quo 
pacte  contra  disciplinaeordinemadstanscalce 
abjecisli  ac  repulisti.  Cutn  ille  quidem  ve- 
recunde  (quod  oportuit)  faterotur,  se  ad 
peccalorum  remédia  quœrenda  veiiisse  :  ne- 
que  exhorruisli  insuper  et  sacerdotem  op- 
timum laceraro  conviciis,  miserabilera  eum 
dicens ,  qui  pœnilenlem  atque  iujpium  jus- 
lificasset. 

Tertul.,  de  Pœnitentia.  —  Tantura  re- 
levât confessio  deliclum,  quantum  dissi- 
raulalio  exaggerat.  Confessio  eiiim,  salis- 
factionis  consilium  est  :  rJissimulalio  ,  con- 
tumaciaî.  Hujus  igitur  pœnilenliee  secundae 
et  unius,  quanto  in  arclo  negolium  est, 
tanto  operosior  probalio,  ut  non  sola  cons- 
cieiilia  prœferalur,  sed  aliquo  eliam  aclu 
adminislrelur.  In  actus  qui  magis  Grœco 
vocabulo  exprimitur  et  frequentalur,  exo- 
mologesis  est,  qua  deliclum  Domino  nos- 
Irum  confilemur,  non  quidem  ut  ignaro  , 
sed  qualeims  satisfactio  confessione  dispo- 
nitur,  confessione  pœuilenlia  nasoitur,  [lOt^ 
iiili  nlia  Deus  mitigalur.  Itaque  exomolo- 
gesis  prosternandi  et  humiiificandi  hominis 
disci|Hind  est,  conversationem  injungens 
luisericordiœ  iilicem.  De  ipso  qiioque  ba- 
J)ilu  atque  viclu  mandat,  sacco  et  cineii 
incubare,  corpus  sordibus  obscurare,  ani- 
jnum  mœroribus  dejicere,  ii'.a  ,  quse  pecca- 
vit,  trisli  traclalione  mutare  :  cœterum  , 
paslum  et  polum  pura  noîSe,  non  ventris 
.scilicet ,  sed  animœ  causa  :  plerumque  vero 
jojuniis  preces  alere,  ingemiscere,  lacry- 
iMiiii,  et  mugire  dies  no  tesque  ad  Domi- 
num  Deum  luum  ,  presbjleris  advoivi ,  et 
r.ris  Dei  adgeniculari ,  omnibus  fralribus 
■legalioiies  de()recalionis  suae  injungere. 
Hœc  omnia  exomologesis  ,  ut  pœnilentiain 
commendcl,  ut  de  periculi  timoré  Domi- 


numhonoret,  ut  in  peccalorera  ipsa  pro- 
nuntians  pro  Dei  indignatione  fungalur,  et 
temporali  alilictione  œterna  supplicia  non 
dicam  frustrelur,  sed  expungat.  Cum  igi- 
tur provolvit  bominem  ,  magis  relevât  : 
cum  squalidum  facit,  magis  mundatum 
reddit;  cum  accusât,  excusât  ;  cum  condem- 
na' ,  absolvit  ;  in  quantum  non  peperceris 
til>i,  in  tantum  tibi  Deus,  crede ,  parcet. 

Plerosque  tamen  boc  opus  ut  publicalio- 
nem  sui  aut  sulfugere,  aut  de  die  in  diem 
dilferre,  praesumo,  pudoris  magis  memores 
quam  salutis  :  velut  i-lli,  qui  in  partibus  ve- 
recundioribus  corf)oris  contracta  vexalione, 
conscieutiam  medenlium  vitanl,  et  ila  cum 
erubescenlia  sua  pereunt.  Intolerandura 
scilicet  pudori ,  Domino  offenso  satisfacere, 
saluti  prodactœ  reforraari.  Nae  tu  verccun- 
dia  bonus ,  ad  delinquendura  expandens 
frontem,  ad  deprecandum  vero  subducens. 
Ego  rubori  locum  non  facio ,  cum  plus  do 
detrimenlo  ejus  acquiro,  cura  ipse  bomi- 
nem qaodammodo  exhortatur  :  Ne  me  res- 
pexeris,  dicens,  pro  te  mihi  melius  est  pe- 
rire.  Cerle  periculum  ejus  tune  si  forte 
onerosum  est,  cum  pênes  insultaturos  in 
risiloquio  consistit ,  ubi  de  alterius  ruina 
aller  atlollitur,  ubi  prostrato  superscendi- 
tur.  Caeterum  inter  fcalres  alque  conservos, 
ubi  communis  s()es  ,  metus  ,  gaudiura  ,  do- 
lor,  passio  (quia  communis  spiritus  de  com- 
muni  Domino  et  paire),  quid  tuos  aliud, 
quam  te  opinaris?  Quid  consortes  casuum 
luorum,  ut  plausores  fugis?  Non  potest  cor- 
pus de  unius  membri  vexatione  laetum  agere: 
condoleat  universum  et  ad  remedium  colla- 
boret,necesseest.  In  unoetallero Ecclesia  esl, 
Ecclesia  vero  Cbris  tus.  Ergo  cum  te  ad  fralru  ru 
genua  protendis,  Cbristum  conlreclas,  Cbri- 
stum exoras.  iEque  illi  cum  super  te  lacrjmas 
agunt,  Christus  patitur,  Chrislus  Palrem 
deprecalur.  Facileimpetratur  semper,  quod 
Fiiius  postulat.  Grande  plane  emolumentum 
verecundiae,  occullalio  delicti  pollicelur. 
Videlicel  si  quid  humanœ  notitiae  subduxe- 
riraus,  proinde  et  Deum  celabimus.  Adeone 
existimatio  hominum  et  Doi  conscienlia 
comparantar?  An  melius  est  damnatum  la- 
tere,  quam  palam  absolvi?  Miserum  esl, 
sic  ad  exomologesin  pt-rvenire. 

Et  poslea  :  —  Si  de  exomologesi  rétractas, 
gebennam  in  corde  considéra,  quam  libi 
exomologesis  exstinguit  :  et  pœuee  prius 
magniludinem  imaginare,ut  do  remedii 
adefitione  non  dubiies. 

Iterum  post  pauca  :  —  Igitur  cura  scias 
adversus  geliennam  posl  prima  ilia  inlinj- 
lionis  Dominicœ  monimenta,  esse  adbuc  i'i 
exomolog"si  secunda  subsidia,  cur  saiuloiu 
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tunra  deseirs?  (".iir  cessas 
scias  niederi  libi?  MuiaB  quidetn  animée  et 
inalionales  meciiciiias  silii  divinilus  altri- 
hulasin  tempore  agnoscunt.  Cervus  sagilla 
transfiius,  ut  ferrura  et  irrevocabiles  mo- 
las  ejus  de  VLilnere  oxpellat,  scit  sibi  dic- 
lamrio  medendum.  Hirundo  si  excœcaverit 
piillos,  novit  ilios  ociilare  rursus  de  sua 
chelidonia.  Peccalor  reslituondo  sibi  insti- 
tulam  a  Domino  exomoiogesin  sciens,  pra?- 
leiibit  il!am,  qnre  Babylonitim  regem  in 
régna  restiluii?  Diu  eniin  poenilenliîiu  Do- 
mino immolaral,  se[itenni  squalore  eionio- 
iogesin  opi'ralus,  ungnium  ieoninum  in  rao- 
dum  (  fferalione,  et  capilli  incuiia  horroiem 
aquilinum  prœferento.  Proh  malœ  tractalio- 
nis  :  Quem  homines  pi.'rhorrebant,  Deus  re- 
cipiebat.  Conlra  aaleui  yEgy[)liusiuipei'ator, 
qui  populumDei  aliquando  affliclura  diu 
Domino  suodenognium  p«rseculus,  in  prco- 
iium  irruit,  post  lot  documenla  piagarura, 
discidio  maris,  qnod  soli  populo  pervium 
licebat,  revolutis  (luclibus  péril  {Exod  xiv, 
22eiseq.).  Pœnitenliam  enim  et  minislcriuni 
ejus  exomologesinabjecerat.  Qiiid  ego  ullra 
de  islis  duabus  humanœ  salulis  quasi  plia- 
ris,  slyli  ()Otius  negolium,  quani  olficium 
conscienliœ  me?e  curans?  Peccalor  enim 
omnium  nolarum  cum  sim,  iiec  uiii  rei  ni>i 
j)œniienlicB  nalus,  non  facile  possura  super 
jlla  lacère,  quam  ipsc  quoqueel  slirpis  bU' 
luanœ  et  olfensœ  in  Dorainum  princeps 
Adam,  exoinologesi  reslilulus  in  paradisum 
bunni,  non  lacet. 
Origen.  hom.  2  in  psaL  xxxvil.  —  Omni- 


bus i^ 


ilur  tlagel 


lis  emendari,  verberarique 


paratussura,  et  niliillioium  recuso,  fanlum 
ut  supplicia  aeterni  ignis  elfugiam.  Ego  in 
flagella  paralus  sum,  et  dolor  meus  corara 
ino  oslsem()er.  Anieocuiosmeos  liabco  do- 
lorem  meum,  ut  fuluros  pœnarum  dolores 
firaisenlibus  possim  doloribus  compensare. 
Quoniam  miquilatem  meam  pronunlio. 
Pronunlialionem  iniquitalis,  id  est  cont'os- 
sionem  peccali,  l'requenlius  diximus.  Vide 
ergoquid  edocel  nos  Scriplura  divina,  quia 
oporlet  peccalum  non  celare  inlrinsecus. 
Forlassis  enim  sicul  ii,  qui  iiabent  inlus 
inclusam  escam  indigeslam,  aut  bunioris 
yel  phlegmatis    siomacho 


graviter 


et  mo- 


leste imminenlia,si  vomuerint,  relevanlur  ; 
lia  etiam  hi,  qui  [jcccavcrunl,  ii  quidem, 
occultant  et  relinent  inlra  se  [)ec(;atum,  in- 
tnnsecus  urgeniur,  et  propemodum  suffo-. 
canlur  a  phlegmale  vel  liumore  peccati.  Si 
aulem  ipse  sui  accusator  fuil,  dum  accusât 
semetipsurc,  et  contiletur,  simul  evorait  et 
deliclum,  atque  omnem  morbi  dig(3rit  cau- 
sam.  Tanlummodo  circumspice  diligenlius, 
cul  debeas  contiîcri  peccalum  tuum.  Proba 
prius  medicum,  cui  debeas  causani  languo- 
ris  exponere,  qui  sciât  inlirmari  cum  infir- 
mante, fiera  cum  flenle,  qui  condolendi  et 
compatiendi  novorit  di>ciplinam  :  ut  ita 
(lemum,  si  quid  ille  dixcril,  qui  se  prius  et 
eruditum  medicum  ostenderil  et  misericor- 
oem,  si  quid  consilii  dederil,  facias  et  se- 
quaris  :  si  intellexerit,  et  prœviderit,  lalem 
esse  languorem  tuum,  qui  in  couvcnlij  to- 


lius  Ecclesiœ  exponi  debent  et  curari,  ex 
quo  forlassis  et  cœteri  œdificari  poteruni, 
lu  ipse  facile  sanari,  mulla  hoc  delibera- 
tione,  et  salis  perito  medici  iilius  consiiio 
procurandum  est. 

S.  CypiuAX.,  in  tract,  vel  serra.  De  lap- 
six,  —  Denique  quanto  et  fide  majores,  et 
timoré  moliores  sunt,  qui,  quamvis  nullo 
sacrilicii  aut  libellifacinore  conslricli,  quo- 
niam lamen  de  Uoc  vel  cogilaverunt,  boc 
ipsum  apud  sacerdotes  Dei  dolenler  et  sim- 
pliciler  con!ilenles,exomologesin  conscien- 
tiae  faciuni,  animi  sui  pondus  exponunt, 
saiularera  medelam  parvis  licel  et  modicis 
vulneribus  exquirunt,  scientes  scriptum 
esse  :  Deus  non  dcridetur.{GalnL  vi,7.)lte- 
rum  paulo  post  tConfiteantur  singuli,quœso 
vos,  fratres,  delictum  suum,  dum  adhuc, 
qui  deliquit,  in  sœculo  est,  dum  adinilli 
conl'essio  ejus  potesl,  dum  satisfaclio  et  re- 
missio  fada  per  sacerdotes,  apud  Dominum 
grata  est.  Converlamur  ad  Dorainuin  mente 
tola,  et  pœnitenliam  criminis,  veris  dolo- 
ribus exprimentes,  Dt.i  misericordiam  de- 
precemur. 

S.  Paciax.  in  Parœnesi  ad  pœnilentiam, 
sive  in  lib.  De  pœnitentia  et  confessione.  — 
Vos  primum  appello,  Iralres,  qui  crimirii- 
bus  admissis  [lœniienliam  recusalis,  vos, 
jnquam,  post  impudenliam  lin)idos,  post 
peccala  verecundos  :  qui  peccare  non  eru- 
bescilis,  et  erubescilis  contileri. 

Et  paulo  post  :  —  Ecce  ilerum  Aposlolus 
ad  sacerdotem  :  Manus  cito  nulli  imponas, 
nec  conununiccs  peccatis  alienis.  {I  Tiin.  v, 
22.)  Quid  faciès  lu,  qui  deci()is  sacerdotem  ? 
qui  aut  ignoranlem  fallis,  aut  non  ad  plé- 
num scientein  probandi  dillicultale  confon- 
dis? Rogo  ergo  vos,  fratres,  etiam  pro  pe- 
riculo  muo  [ler  illum  Dominum,  quem  oc- 
culta non  fallunt,  desinile  vulneralam  lé- 
gère conscienliam  ;  prudentes  aîgri  medi- 
cos  non  verenlur,  ne  in  occullis  quidem 
corporum  parlibus  etiam  secaturos,  eliara 
perusturos.  Meminiraus  quosdam,  remota 
eliam  el  verecunda  membrorum  non  eru- 
bescenles,  in  ferro  el  caulerio,  el  gravissima 
illa  pulveris  mordacilate  durasse,  et  (juan- 
lum  est  illud.quod  homines  prœsliiorunt  ? 
peccalor  limebit?  peccalor  erubescet  per- 
petuam  vitam  prccsenii  putlore  mercari?  et 
olferenti  manus  Domino  vulnera  maie  tecla 
subducet?  et  babet  aliquid,  quod  in  illo 
erubescat,  qui  Dominum  leesil?  An  sic  ilU 
melius  est  perire,  ne  tu,  pulore  timidus, 
sine  ()udore  moriaris,  non  faciens  pudori 
locum,  plus  de  detrimenlo  ejus  acquiras, 
cui  pro  te  melius  est  perire?  Quod  si  fra- 
trum  oculos  erubescitis,  consorles  casuum 
veslrorum  tiraere  nolile.  Nullum  corpus 
tuembrorum  suorum  vexalione  l<elalur, 
imo  pariler  dolet,  et  ad  remedium  colla- 
borai. In  uno  el  altero  Ecclosia  est,  Eccle- 
sia  vero  Cliristiis  ;  aUjue  ideo,  (pii  fialri- 
bus  {)eccala  sua  non  lacet,  Ecclesiœ  lacry- 
rais  adjulus  Clu'isti  [)recibus  a!)S0lvitur. 
Nunc  ad  eos  sermo  sil,qui  bene  a<;  sa|)ien- 
ter  vulnera  sua  pœnilenliaî  nomine  conli- 
tentps,  nec  quid   sit   pœnitentia,  nec  quas 
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Iviilneri'ra  medicina,  novenint  :  similesque 

isunt  illis,  qui  plagas  quidem   aperiunt  ac 

/tumores,    medicisque   eliara  assidenlibuî 

contilentiip  :  sed  admonili,  quœ  iinponenda 

sunt,  negligunt,  et  queebibenda,  faslidiuiU. 

S.  HiFRON.  in  Eccle.  super  (^a  verba  :  Si 
momorderit  serpens  in  silentio  (c  x). —  Si 
quera  serpens  diabolus  occulte  niomorde- 
ril.  et  nullo  conscio  eum  peccali  voneno 
infeceiit  :  si  tacuerit,  qui  porcussus  est,  et 
non  egerit  pœnitentiani,  nec  vulnus  sunm 
fralri  et  magistro  voluerit  confileri  :  ma- 
gister,  qui  linguatn  habet  ad  curandum, 
facile  ei  prodesse  non  polerif.  Si  enim  eru- 
bescat  œgrotus  vulnus  raedico  confiieii, 
quod  ignorât,  medicina  non  curât. 

S.  Basil.,  in  Rcgul.  brev.  sive  quœst.  corn- 
pcndio  explic.  quœst.  288.  —  Necessarium 
videlur  bis,  quibus  dispensatio  mjsterio- 
!'um  Dei  coramissa  est,  confitenda  esse  pec- 
caïa.  Sic  enim  et  hi,  qui  antiquilus  pœni- 
lebant,  inveniuiitur  apud  sanctos  confessi 
esse  peccata  sua. 

Idem,  quœst.  229.— Inlerrogatio.  —  Nun- 
quid  flagiliose  facta,  abject  a  omni  verecundia, 
euunliari  apud  omiiesdebeant,  an  apud  ali- 
quos  lantummodo  ?  et  si  hoc,  apud  quos,  et 
cujusmodi  ?  —  Responsio  :  Omnino  in  pec- 
catorum  confessione  eadem  ratio  est  , 
quœ  etiara  in  apertione  vitiorura  corporis. 
Ut  igilur  vitia  corporis  nequaquam  qui- 
busvis  lemere  bomines  aperiunt,  sed  iis 
tantummodo,  qui  ralionem,  qua  ea  curanda 
suul,  teneant  :  codera  modo  etiam  pecca- 
lorum  confessio  fieri  débet,  apud  eos  vidc- 
licet,  qui  ea  possinl  curare  :  consentaneuiu 
in  modum  illi,  quod  scripfum  est  :  Vos, 
qui  firmiores  estis,  imbecillitates  infirmio- 
rum  porlate  {/îom.  XV,  1);  hoc  est,  lollile 
diligenlia  et  cura  vestra. 

Idem,  in  epist.  3,  c.  Ad  Amphilochium, 
can.  73.  Confessio.  —  Sin  aulem  unusquis- 
i|ue  eoruiu,  qui  in  prœdictispeccatis  fuere, 
confessus  jjonus  evaserit,  et  is,  oui  a  Dei 
benignitale  ligandi  et  solvendi  crédita  est 
polestas,  si  sit  clementior,  videns  sumraaiu 
ejus,  qui  peccavit  confessionem  ad  dimi- 
nuendum  pœnarum  tempus,  non  est  dignus 
damnalione,  cum,  quœ  est  in  scripturis; 
nobis  bistoria  significet,  quod,  qui  cum 
niajori  labore  confifenlur,  Dei  misericor- 
diam  celeriler  appréhendant. 

S.Adgust.  ,  hom. ,  41,  ex  lib.  l  homi- 
liarum  :  Satisiacerenolentium  caterva. — Non 
S(jlum  post  pœnitentiam  ab istis  vitiis  se  bomo 
servare  dcbet,  sed  étante  pœnitentiam, 
dum  sanus  est  :  quia,  si  ad  ultimura  vitœ 
steteiit,  nescil,  si  ipsam  pœnitentiam  acci- 
pere  ac  Deo  et  sacerdoti  peccata  sua  conti- 
teri  poterit. 

Idem ,  houi.  50,  ex  lib.  eod.,  cap.  10 ,  1 , 
vei  in  lib.  De  pœnitentiœ  medicina,  cap.  10. 
—  Quisquis  [lost  baptismum  aiiquoruin  pris- 
linorum  malorum  opère  obligaïus  lenelur, 
usque  adeo  sibi  inimicus  est,  ut  adhuc  du- 
bilet  vitam  mutare,  dum  tempus  est,  cum 
i.U  peccal,  et  vivit.  Nam  ulique,  quod  ita 


persévéra ns  peccal,  thesaurizat  sibi  iram  in 
die  irœ  ei  revelationis  justi  judicii Dei.  [Rom. 
II ,  5.)  Quod  autem  adhuc  vivit  palientia  Dei 
ad  pœnitentiam  eum  adducit.  Implicalus 
ergo  tam  mortiferis  vinculis  peccatoruiu 
delrectat  aut  differt,  aut  dubilat  confugero 
ad  ipsas  claves  Ecclesiœ,  quibus  solvatur 
in  terra,  ut  sit  solutus  in  cœlo  [Malth. 
X,  19),  et  audet  sibi  post  banc  vitam,  quia 
tantum  Christianus  dicitur,  salutem  ali- 
quam  polliceri? 

Idem,  ibid,,  c.  11  :  —  Judicet  ergo  se 
ipsum  homo  in  istis  voluntate,  dum  polest, 
et  mores  convertat  in  melius  ,  ne ,  cum  jam 
non  poterit,  etiam  prœter  voluntatem  a  Do- 
mino judicetur,  etc. 

Et  cap.  16.  —  Sed  fac  incertum  esse 
ulrum  ignoscat  Deus.  Quid  perdit,  cum  sup- 
plicat  Deo,  qui  salutem  perdere  non  dubi- 
laverit,  cura  olTenderet  Deum?  Quis  enim 
certus  est,  quod  etiam  imperator  ignoscat? 
Et  tamen  pecunia  fundilur,  maria  trans- 
meantur,  [irocellarum  incerta  subeuntur, 
et  pêne,  ut  mors  vitetur,  mors  ipsa  susci- 
pitur.  Supplicatur  deinde  per  homines  ho- 
mini ,  sine  dubilalione  fiunt  ista  ,  quum  sit 
dubium  ,  quo  fine  proveniant ,  et  tamen  cer- 
tiores  surit  claves  Ecclesiœ,  quara  corda  re- 
gia.  Quibus  clavibus  quodcunque  in  terra 
solviiur,  etiam  in  cœlo  solulum  esse  pro- 
mittitur.  {Mattli.,  xvi,  19*)  Et  multo  est  ho- 
neslior  humilitas,  qua  se  quisque  humiliât 
Ecclesiœ  Dei,  et  labor  minor  imponitur,  et 
nullo  lemporalis  morlis  oericulo  morsœter- 
na  vitatur. 

Prœlerea  in  lib.  ii  De  visitatione  inprmo- 
rum,  cap.  4  :  —  Sunt  quidam,  qui  sulllceri! 
sibi  ad  salutem  aulumant ,  si  soli  Deo  ,  etc. 
Et  quibusdam  interpositis  :  Ergo  ad  te  ve- 
nire  roges  sacerdotera ,  et  fac  ipsura  con>- 
cientiarum  tuarum  penitus  participera.  Non 
seducat  le  somniantium  illa  superstitio  ,  quœ 
in  visitando  confirn)at,  quia  salvat  sacer- 
dote  inconsulto  ad  Deum  peccatorura  con- 
fessio. Nos  aulem  non  al)negamus,  quin  sit 
ad  Deum  fréquenter  referenda  confessio  pec- 
catorura. Beatus  elenim,  quitenebic  et  allidci 
parvulos  vel  maximos  suos  ad  petram  {Psal. 
cxxxvi ,  9)  :  Petra  autem  Christus  est.  {1  Cor. 
x,4,)  Sed  teslaraur,  et  testatur  illud  sana 
doclr'ina  ,  ne  tibi  applaudentium  faveas  au- 
r-ibus,  quoniam  prius  eges  sacerdotis,  <pii 
mediator  siiad  Deum  tuura ,  salubri  judicio  : 
alioquin  et  sub  lege,  et  sub  gralia  :  lie  et 
ostcndite  vos  sacerdoiibus  {Luc.  xvii,  14), 
responsum  divinura  ,  quoraodo  consurama- 
relur?  Confitemini  alterutrum  peccata  vestra 
[Jac.  V,  16),  quoraodo  complerelur  ?  Ergo 
cicatricum   tuarum  arbiler  Dei  vice,    do- 
minus  adhibeatur  presbjter,  et  révéla  ei 
vias  tuas,  et  ipse  tibi  exbibebit  anlidotum 
reconciliationis.  Deinde  cap.  5,  ita  subjun- 
git   :  Adstanlem  corara  te  sacerdotem  an- 
gelura  Dei   existima.    Labia  quidem  sacer- 
dotis, (\\l   Malachias,  custodiunt  scientiam, 
et  legem  requirunt  ex  ore  ejus.  Angélus  enim 
Dominiexercituum  est.  {Matuc.  ii,7.)  El  cum 
qua  et  Deum  et  augeluro  ejus  decel  rêve- 
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reniia,  Dei  ministrnm  oCT^ro  :  Aperi  ei  pe- 
netralium  tuonim  abdilissiraa  lalibula,  rons- 
cientiarum  verccundaruni  penitiora  révéla 
repagula.  Non  le  pudeat  coram  uno  dicere, 
quod  te  non  pnduit  forsitan  coram  multis  et 
cura  multis  facere  :  nam  liumaniini  est  pec- 
care,  Christianum  est  a  peccalo  desistere, 
(liabolicnm  est  perseverare.  Ergo  quœ  men- 
tetn  gravius  exacerbant  facinora,  Dei  angelo 
manifesta  ,  nihil  obscurum  dicons  .  culpam 
nullis  ambagibus  invoivens.,  niillis  circu- 
mi(i()nil)us  quod  verum  est  operiens.  Desi^ 
gnanda  etiam  sunt,  in  quijjus  peccasli ,  loca, 
si  recordaris  et  tempora  ,  cum  quibus  pec- 
casti  personis,  non  noraina  ipsaruru,  etiam 
ut  a  peccato  désistant  secrelo  corrigenda 
familiaritas  ,  in  qua   poccasti  labilis  /ptas, 


a  rauncrc  iridnigenlire  irœsentis  excidi- 
rit,  et  priusquam  ad  consiiluta  remédia 
perveniat,  loniporalem  vitarn  humana  con- 
diiionc  finierit ,  quod  manens  in  corpore 
non  receperit,  consequi  exutus  carne,  non 
jioterit.  Nec  necesse  est  nobis,  eoruni,  qui 
sic  obierint,  mérita  aclusqiiedisculere,  cum 
Dominus  Deus  noster,  cujus  judicia  ne- 
queunt  compieheudi ,  quod  sacerdotale  mi- 
nisterium  implere  non  poluit,  suœ  jiislit!;e 
rcservaverit  :  ila  potestalom  suam  tiiueri 
volens  ,  ut  hic  lerror  omnibus  prosit,  et 
quod  quibusdam  teuidis  aut  negligeiiiibus 
accidit,  nerao  non  meluat.  Multum  enim 
utile  ac  necessarium  est,  ut  peccatorum  rca- 
tus  aiite  ulliuium  diem  sacerdolaii  suppii- 
calione  solvalur.  His  autem  ,  qui  in   tera- 


quo  gradu  jara  Ecclesiœ  inserviebas ,  uirum      pore  ncccssitatis  et  in  periculi  urgentis  ins- 

tantia,  praesidium  pœnilenliœ  et  mox  re- 
concilialionis  imfiiorant ,  nec  satisfactio  in- 
lerdicenda  est,  nec  reconcilialio  deneganda  : 
quia  misericordiae  Dei  nec  mensuras  pos- 
sumus  ponere  ,  nec  tempora  detinire ,  apud 
quera  nullas  patitur  venise  moras  vera  con- 
versio ,  dicentc  Spirilu  Dei  per  prophelam  : 
Cum  conversus  ingemueris ,  tune  salvus  eris 
{Ezech.  xxxin  ,  11).  Et  alibi  :  Die  tu  ini- 
quilates  tuas  prior ,  ni  justificeris.  (Isa. 
xLiii,  26.)  Et  iterum  :  Quia  apud  Dominum 
misericordia  est ,  et  copiosa  apud  eum  re- 
demptio»  (Psal.  cxxix  ,  7.)  In  dispensandis 
itaque  Dei  donis  non  debemus  esse  diiïi- 
ciles,  nec  accusanlium  se  lacrymas,  gemi- 


somel  an  ex  consuetudine,  utruni  necessi 
late ,  an  ex  voluptate  cecidisli.  His  enim 
omnibus  sua  instant  judicia,  etc.  Hœc  au- 
tem  omnia,  si  taceantur,  vel  dicta  callide 
pallientur,  animam  jugulant.  Si  denuden- 
tur,  cum  pœnitentia  evaiiescunt.  In  niliilum 
redigenda  ordine  comnetenti  prosequere , 
sine  circumincutione  edissere  peccata  pro 
viribus  ,  imo  viriiiter  exstirpare  coniende. 
Heu  cur  erubescis  confileri  quod  facere 
nequaquam  erubuisli?  Melius  est  coram  uno 
ali(iuantulum  ruboris  tolerare,  quam  in  die 
judicii  coram  Lot  millibus  hominum  gravi 
ivf)ulsa  denolatum  tabescore.  Confitere  igi- 
lur,  cliare  mi,  nomin  tenus,  quœ  te  remor 


dent  flagitia,  dotege  specialiter,  qu»  scis     tusque  nf-gligere,  cum  ipsara  pœnitentiam 


S()eciaUa  :  quotidiana,  do  quibus  non  fuisti 
Ujundus,  saltem  cogitatione  in  collecta  ge 


[|)œnitendi  alfectiouem] ,  ex  Dei  credamus 
inspiralione  conce[)tam  ,  dicente  Apostolo  : 

Ne  forte  det  illis  Deus  pœnitentiam fjt  re- 

S.  Leo,   epist.  91,  ad  Theodor.  Foroju-     sipiscant  a  diaboli  laqucis ,  a  quu  capti  te- 

nentur  ad  ipsius  volunlalem.  [H  Tïm.  ii,26.) 


Tierali  appone,  sicque  ex  indulgenliaconfide 


liensem  episcopum  :  —  Sed  ut  quoquo  n)odo 
instrualur  ambiguitas  consulentis,  quid  de 
pœnilenlium  statu  ecclesiastica  habeat  ré- 
gula, non  tacebo.  Multiplex  misericordia 
Dei  ila  lapsibus  subvenit  bumanis ,  ut 
«on  sulum  per  bap'iismi  graliam,  sed  etiam 
per  pœnitentiae  medicinam  spes  vitse  repa- 
retur  aclernae,  ut,  qui  regeneralionis  do- 
nura  violassent,  proprio  se  judicio  cou- 
demnantes  ad  remissionem  criminum  |)er- 
veuirent  :  sic  diviuee  bonitatis  prœsidiis  or- 
dinatis,  ut  indulgenlia  Dei,  nisi  supplica- 
lionibus  sacerdotum,  nequeat  oblineri. 
Medialor  enim  Dei  et  liominum  houio  Chri- 
sius  Jésus  [J  Tim.  ii,  5),  banc  ])rcepositis 
Ecclesiœ  tradidit  poteslatem,  ut  et  conti- 
lenlibus  satisfacliv.nem  [lœnitentiœ  darent, 
et  eadem  salubri  salisfaclione  purgalos,  ad 
communionem  sacramenlorum  per  januaui 
reconciliationis  admiltorcnt.  Cui  uti- 
que  operi  i[)se  Salvalor  inlervenit,  nec 
unquam  ab  tiis  abest,  qu»  ndnisiris  suis 
exsequenda  commisit,  duens  :  Ecce  ego 
vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad 
consummationem  sœculi  [  Malth.  xxviii, 
20)  :  ul  si  quid  per  servilutem  nostram 
bono  ordine  et  gratulando  implelur  ai- 
fectu ,  non  ambigamus  per  Sfuritum  san- 
ctum  nobis  fuisse  doualum.  Si  aulem  al.- 
quis  eorum,  pro  quibus  Domino  suppli- 
camus  ,  quocunque   iuterceplus  obslacuio, 


[Ex  Coneiliis.] 

Ëx  conc.  Cabilon.  sub  Vitaliano.an.  663.— * 
8.  De  pœnitentia  peccat'irum  (pi^e  est  me-^ 
delaanimœ  utilem  omnibus  liominibus  essor 
censemus,  et  ut  pœnitentibus,  sacerdotibus 
facla  confessione,  indicatur  pœniteniia. 

Ex  conc.  Txiron,  m  sub  Leone  III,  an.  813. 

—  22.  Episcopis  et  presbyleris  diligenli 
cautela  periraclandum  est,  qualiter  homi- 
nibus  sua  sibi  delicta  conlileUiibus  lempus 
abstinendi  adscribant,  ut  juxta  modura  pec- 
cati  pœnitentibus  abslineniia  indicaiur. 

Ex  conc.  Cabilon.  n  sub  Leone  III  av 4  813. 

—  32.  Quidam  dum  confitenlur  [leccata  sua 
sacerdolibus  non  plene  id  faciunt.quia  erga 
constat  houiinera  ex  duabus  esse  subslan- 
tiis, anima  videlicet  et  corpore,  et  inlerdumf 
animi  motu,inlerdum  carnis  fragilita'e  pec- 
catur,  solerli  indagalione  debent  inquiri 
ipsa  peccata,  ul  ex  utrisque  plena  sit  con- 
fessio,  scilicet  ut  ea  contiteantur  quae  per 
corpus  gesta  sunt,  et  ea  quibus  iu  scia  co- 
gilaliono  delinquilur. 

33.  Quidam  solummodo  Deo  confiteri 
debi^re  dicunl  iieccata,  (juidam  vero  sacer- 
dolibus  contiienda  esse  percensenl ,  quod 
utrumq.ue  non  sine  magno  fru(  tu  intra  san-* 
ctam  til  Ecclesiam,  ila  duntaxai,  ut  et  Deo 
qui  remiesoresliteccaturumcopliteamurpec-' 
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cata  noslra,  et  secundum  iiistitulionem  Apo- 
st'ili  coiifiieainur  allerutrum  peccata  noslra. 

3i.  Nulliis  sacenJotum  unquam  aut 
gratia  aut  odio  aliciijus  personœ  seciis  jadi- 
cet  quam  quod  in  canonibiis  sacris  invene- 
rit,  aut  quod  illi  secundum  sanctarum  Scri- 
pturarum  auclorilalein  et  ecclesiaslcaru 
consueludinein  reclius  visum  luerit,  etc. 
Neque  pensanda  est  i  œnitentia  qualilale 
teraporis,  sed  ardore  lueiilis  et  luortilica- 
lione  corporis. 

38.  Modus  pœnilenliae  peccala  sua  con- 
Gtenlibus  aul  per  antiquorum  canonum  in- 
stilulionem,  aut  per  sanctarum  Soriptura- 
rum  auctoritatem,  aut  per  ecclesiastioara 
consuetudinem  imponi  débet,  repudialis  ac 
penituseliminatis  libellisquos  [lœnitentiales 
vocani,  quorum  sunt  cerli  errores,  incerli 
auclores,  elc. 

Ex  conc.  Rhem.  isub  Leone  III,  an.  813. — 
16.  Ut  episcopi  et  presl)yteii  examinent 
qualiter  contîienlibus  peccala  dijudicent  et 
lempus  pœnilenliœ  constituant. 

Ex  conc.  Paris,  sub  Gregorio  IV^an.  829. 
32.  Presbyteri  imperiil  solerli  sludio  ab 
episcopis  inslruendi  sunt,  quaiiler  et  con- 
fitentium  peccala  discrète  inquirore  eisque 
congruum  modum  secundum  canonicam  au- 
ctorilalem  pœniienliam  noverint  imponere. 

46.  Nuiio  modo  videtur  nobis  conve- 
nire,  ut  monachus  reliclo  monasterio  suo,  id- 
circo  sanclimonialium  monasteria  adeat,  ut 
confitenlibus  peccata  sua«  modum  pœniten- 
liae  imponai,  nec  eliara  illud  nobis  videtur 
congruum,  ut  clerici  et  laici  episcoporura 
et  [uesbyterorum  canonicorum  judicia  dé- 
clinantes, monasteria  monacboium  eipe- 
tant,  ut  ibi  monachis  sacerdotibus  confes- 
sionem  peccatorum  suorum  lacianl^  piaeser- 
tim  cum  eisdem  sacerdotibus  monacliis  id 
facere  tas  non  sit,  exceplishis  duntaxat  qui 
sub  monaslico  ordine  secum  in  monasteriis 
degunt. 

Ex  conc.  Bomano  vu,  sub  Gregorio  VII^ 
an.  1080.  —  5.  Qui  se  aliquod  crimen  com- 
niisisse  cognoscit,  animam  suam  prudenti- 
bus  et  reiigiosis  viris  comraiUat,  ut  per  ve- 
ram  pœnitenliara,  cerlam  peccatorum  suo- 
rum veniam  consequatur. 

Ex  conc.  in  Dalmatiœ  et  Diocliœ  regnis  sub 
Innocentio  III,  an.  1199.  —  i.  Ne  aliquis 
sacerdos  filii  sui  vel  filiee  spirilualis  priva- 
tam  confessionemalicui  revelare  prœsumat  ; 
quod  si  facere  conviclus  fuerit,  officio  et  be- 
neficio  ecclesiaslico  perpétue  spolielur. 

Ex  conc.  Lateran.  univers^  xii  sub  Inno- 


niara  qwi  peccatum  in  pœhitentiali  judicio 
sibi  detectum  pieesunipserit  revelaie,  non 
soium  a  sacerdolali  officio  deponendura  df- 
cernimus,  verum  eliam  ad  agendam  p;Tpe- 
luam  pœnitenliam,  in  arctum  monasterium 
detrudendum. 

Ex  conc.  Oxoniensi  sub  Honorio  III,  an, 
1222.  —  29.  Gerti  confessores  prudentes  et 
discreti  per  singulos  archidiaconatus  ab 
episcopo  loci  conslituantur,  ut  decanorum 
ruralium,  presbyterorum,  et  personarum 
confessiones  recipiant;  in  cathedralibus  ec- 
clesiis  ubi  sunt  canonici  sœculares,  confi- 
teanlur  ipsi  canonici  e|)iscopo  vel  decano, 
vel  cerlis  personis,  ad  hoc  per  episcopum, 
decanum  et  c<">pitulum  oons'itutis. 

Ex  conc.  Londin.  sub  Gregorio  IX,  an, 
1237.  —  5.  Per  quosUbet  decanatus,  pru- 
denles  viri  et  fidèles  consliluanlur  per  epi- 
scopum confessoresj  quibus  personaj  et 
minores  clerici  confiteri  valeont  ;  in  eccle- 
siis  vero  calhedralibus',  confessores  instilui 
j)rœcipin}us  générales. 

Ex  conc  Ravennal,  n  sub  Clémente  Vi,  an. 
1311.  —  15.  Omnes  et  singuli  sacerdotes^ 
parochiales  nt.axime,  decretalem  exlr.  de 
Pœnit-  Omnis  ulriusque  sexus^  etc.,  in  suis 
parochialibus  eccle>iis,  inlra  missarum  so- 
leninia,suis  parochianis  studeant  publicare 
et  exponere  in  vulgari,  in  Adventu  Domini, 
et  in  Quadragesima  dicendo  quod  p'  ccant 
mortaiiter  non  confilendo,  et  corpus  Clirisli 
saltera  in  anno  semel  non  suscipiendo,  nisi, 
de  consillo  sacerdolis,  abslinuerint  a  com- 
raunione  sacramenli. 

Ex  conc.  Ravennal.  m,  tempore  interregni, 
an.  131i. — 15.  In  introitu  missaa  confes- 
siones sub  hac  forma  fiant  :  Confiteor  Deo 
omnipotenti  bealse  Alariœ  Virgini,beato  Mi- 
chaeli  archangelo,  beaio  Joanni  Baptislee, 
sanclis  apostolis  Petro  et  Paulo  et  omnibus 
sanctis. 

Ex  conc.  Sabin,  in  Hispania  sub  Joanne 
XXII,  an.  1322. —  27.  Ecclesiarum  rectores 
sub  excommunicatione  singulis  dominicis 
diebus,  a  Septuagesima  saltem  usque  ad 
Pascha,  in  suis  ecclesiis  publicent  constilu- 
lionem  generalis  concilii,  quas  incipil  : 
Omnis  ulriusque  sexus,  ma\\nie  quoad  pœ- 
nas  non  conûlentium  aut  non  communican- 
tium,  quœ  sunt,  ut  vivenles  ab  ingressu 
Ecclesiœ  arceanlur,  et  morientes  careant 
ecclesiaslica  sepultura. 

Ex  conc.  Ratispon,  sub  Clémente  VII,  an.  ■ 
152i.  —  9.  Deinceps  quilibet  confessor  ab- 
solvere  possit  laicos  contritos  et  confessos 


centio  III,  an.  1215.  —  21.  Omnis  utriusque     a  quibuscunque  peccalis  occultis,  quantun- 


sexus  fidelis,  poslquam  ad  annos  discretio- 
nis  perveneril,  jmnia  suasolus  peccala  con- 
fileatur  fideliter,  saltem  semel  in  anno,  pro- 
prio  sacerdoti,  elc.  Suscipiens  reverenler 
ad  minus  in  Pascha  Eucharistiœ  sacramen- 
lum,  etc.  Si  quis  autem  aliène  sacerdoti 
voiuerit,  justa  de  causa,  sua  confiteri  pec- 
cala, licentiam  prius  poslulet  et  oblineat  a 
proprio  sacerdote,  cum  aliter  ilie  ipse  non 
possit  solvere  vel  iigare,  etc.  Gaveat  autem 
oranino  ne  verbo  vel  signo,  vel  alio  quovis 
uîûdo  prodat  aliquatenus  peccatorem,  quo- 


cunque  gravibus  et  enormibus,  quae  ordi- 
narii  suaeaucloiilali  reservaveranl,  exceptis 
duntaxat  homicidis,  haereticis  et  excommu- 
nicatis  ad  episcopum  vel  ejus  vicarium  mil- 
teudis,  quo  autem  ad  clericos,  nihil  quoad 
hoc  staïutum  inielMgatur  innovatum,  pro 
condonalione  autem  et  remissione  peccato- 
rum, quam  absolulionem  vocaut,  nihil  om- 
nino  ab  invito  exigatur. 

Ex  conc.  August.  sub  Paulo  III,  an.  15i8. 
—  19.  A  confilentibus  pro  confessionis  au- 
scuUulù>ne  aut  absolulioiie  nihil  eiigaïur^ 
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Ex  cône.  Colon,  it  sub  Paulo  III,  an.  15i9. 

—  36.  Ordiriamus  noslros  in  ciiœcesi  preni- 
lenliiirios,  qui  facultaloin  liabeonl  sibi  con- 
fessas ab  omnibus  casibus  nobis  do  jur", 
vel  per  slalula  syno^ialia  reservalis,  in  foro 
conscienliœ  absolvend'. 

Ex  conc.  Mogunt.  sub  Paulo  III,  an.  15i9. 
^ —  24-.  Sanerdotes  qui  confessionibus  au.lien- 
tlis  danl  opeiam,  absolulionis  forniain  non 
jnliicent  pluribus  nienibris  aul  condilioni- 
bus  apposilis,  sed  pianis  ei  siiupHcibns  ver- 


lient  se  nisi  id  quatridni  spaiio  ad  .«iiiumum 
prœstilerint  ,  eorum  curationi  defuluros; 
niedici  aulein  if)50  facto  posl  quatriduiim 
ab  illorum  ruralione  abslineant,  nisi  cerlo 
cognovcrint  eos  esse  confessos,  etc.  Episco- 
pi  in  suis  calhedralibus  eccles.  pœniten- 
liarium  inlra  1res  menses  insliluanl  commu- 
nione  [trœbonda?,  quœ  primo  quoque  tcm- 
()ore  vanaveril,  etc.  Qui  parochialem  eccle- 
siam  non  obtinent,  eliamsi  repulaies  fue- 
rint,  confpssiones  ne  audiant  nisi  episco})i 


bis  depromanl-.Egoabsolvo  lea  peccatis  tuis     scripto  approl)atifuerint  ;  qui  contra  fecerit, 
in  nomine  Patris  cl  Filii  et  Spiritus  sancti. 

25.  Oumes  supericit-s  fratrum  mendican- 
tium,  fratres  suos  quos  ad  audiendas  con- 
fessioncs  admillere  deslinaverinl  ,  prius 
commissariis  nostris  exhiboant,  qui  eos  aut 
per  examen,  aut  (ide  digno  suorum  tesli- 
monio  dijudicent,  num  idonei  sint. 

27.  Parocbi  alionum  parocliianum  sitie 
tonsensu  sui  parochi  extra  necessitalera  sive 
ad  confessionem,  sive  ad  ullius  sacramenti 
perceplionem  non  recipiant  ;  si  tamen  sub- 
dilus  ralionabilem  causam  allegans,  alii 
sacerdoli  confessionem  faciendi  consensum 
a  «uo  parocho  petiverit,  taiem  ei  consen- 


sum volumus  non  denegari. 

29.  r.aveant  confessarii  ne  confitentis 
peccatum  sermone  vel  signo,  vel  aliqua 
ulla  ratione  prodant;  qui  quovis  modo  reve- 
laveril,  a  beneficio  ecclesiaslico  remotus  ad 
arclum  luonaslerium  ad  agendara  pœniten- 


cxcoramunicalionem  suboat.  In  foribus  sa- 
cristiw  cujiisvis  ecclesiœ  ubi  ronfessiones 
audiri,  et  confessores  pinres  esse  soient, 
aflTigatur  labeila  in  qnanomina  et  coj;nomina 
coniessoruni  approbalorum  descripta  smt. 

Ex  conc.  Medinl.  m,  sub  Gregorio  XIII, 
an.  1573.  —  8.  Qui  ad  confessarium  eliam 
regularem  in  aliéna  diœcesi  comnioranteni 
dedita  0|iera  se  conferens  peccalasua  fiierit 
confessus,  nisi  confessarius  iiie,  et  ab  epis- 
copo  loci,  et  a  confitentis  ordinario  ad  con- 
fessiones  audiendas  probalus  erit,  ei  tan- 
quaiu  inconfesso,  parocbus  eucbarisliœ  sa- 
cramentum  ne  prœbeat. 

Ex  conc.  Mediolan.  vi,  sub  Gregorio  XIII, 
an.  1582.  —  9.  Ne  in  monasleriis  (]ui(lem, 
et  iocis  ubi  regulares  spiriiualem  terapora- 
lemque  jurisdictionem  Iiabent.  qaisquam 
sacerdos  etiam  regularis  et  exemptus  con- 
fessionis  audiat,  nisi  primum  al)  episcopo 


liam  retrudatur,  etc.  Nec  confessarius  a  quo-      intra  cujus  diœcesis  fines  ea  monasleria  lo- 

cave  surjt,  ad  id  probalus  fuerit. 

Ex  conc.  Aquensi  sub  Gregorio  XIII,  an. 
1585. —  11.  Sacerdotes  quiiunque  illi  sint 
aut  sœculares  aut  regulares,  qui  extra  con- 
fessionalia  vel  in  iisquidem,  sed  noti  forma 
prœfinita  construclis,  vel  asseres  sallem,  et 
larninam  qua  confessarius  a  femina  recle 
dividalur  non  habenlibus,  mulierum  con- 
fessiones  scx  mensium  spaiio  transacio  au- 
dierint,  ab  aiuiiendae  confessionis  olficio, 
minislrationevc,  tum  etiam  si  episcopo  ri- 
debiîur,  ab  ordinum  suorum  munere  sus- 
pensi  sint  ;  in  labulae  dividentis  medio  fene- 
stella  tiat,  lalitudine  cubiti  diu)idiali,  et  al- 
tiludine  paulo  minori,  cui  feneslellœ  lamina 
alRxa  sit,  luinulis  foraminibus  plena,  et  lela 
ttnui  preelerea  nigri  coloris  a  parte  confes- 
sarii apposila,ut  nequaquam  confitentis  fa- 
ciem  aspicere  confessarius  possit.  Excom- 
niunicationis  pœnam  sacerdoles  sine  appro- 
bationis  facullato  ab  episcopo  in  scnptis 
data  (quee  tamen  gratis  concodatur)  pœni- 
lenliœ  sacramcnlum  ministranles,  ipso  facto 
subire  decerniuius  et  declararaus,  etc.  Con- 
fessarius sacerdos  quicunque  sit  eliam  re- 
gularis, ne  audilae  confessionis  teslimonium 
scriptum  aut  impressum,  manu  sua  suoque 
sigillo  signalum  sibi  peccala  conlessis  daro 
recuset,  tum  in  Paschate  ut  parocbis,  tum 
œgrolalionis  tempore  ut  medicis  quod  de- 
bent,  eos  prœstitisse  plane  constat,  etc. 
Episc0[)us  [tresbyteros   confessarios   etiam 


quam  sibi  conli  tente  de  peccatis  a  lleriu  exprès! 
so  nomine  ullo  modo  inquirere  praessumat. 

30.  Sacerdoles  conlessarii  in  usura,  furlo, 
rapina  aut  fraude  absolutionem  coniilenti 
non  impertiantur,  nisi  ea  qusB  injuste  ab- 
stulit,  quatenus  ejus  facullates  {lermiltunt, 
se  restitulurum  promiserit. 

Ex  conc.  Trevir.  sub  Paulo  III,  an  15i9. 
—  12.  De  casibus  nobis  reservalis  ne  quis 
eorum  decisionem  sibi  arroget,  nisi  a  nobis 
specialiler  sibi  commissum  fuerit;  in  casi- 
bus vero  non  reservalis,  nullus  parocbia- 
num  alterius  parocliiae  absolvere  prœsumat, 
ûisi  de  licenlia  ordinariorum  loci,  vel  ex 
permissione  proprii  parocliialis  sacerdolis, 
etc.  Si  quis  neglexerit  semel  in  anno  pro- 
prio  sacerdoli  conliteri,  et  in  Paschate  sa- 
cram  Eucharistiam  accipere  recusaveril,  sic 
decedens  careat  ecclesiastica  sepullura  et 
vivus  ab  ingressu  ecclesiœ  arcealur. 

Ex  conc.  Trident,  gêner,  xthi  ,  sess.  23, 
$ub  Pio  lY,  an.  1562.  De  Reform.  -^15.  Nul- 
lus regularis  possit  confessiones  sœcula- 
rium  eliam  sacerdotum  audire,  nec  ad  id 
idoneus  reputelur,  nisi  aut  parochiale  bene- 
ûcium,  aut  ab  e[)isco[)is  [)er  exanien,  si  iliis 
videbitur  necessarium,  aut  alias  idoneus 
judicetur,  et  approbalionem  qua^  gratis  de- 
lur  oblineal. 

Ex  conc.  Mediolan.  i,  sub  Pio  IV,  an.  1565, 
parte  ii.  —  6.  Fidèles  saltem  semel  in  anno 
proprio  parocho  peccala  sua  confiteantur, 
etc.  Medici  ad  œgros  in  leclo  jacenies  ad- 
ducli,  antequam  illorum  curam  suscii)iant, 
eos  moneant  ut  idoneo  confessori  de  eorum 
peccatis  confiteantur,  quibus  eliam  denuu- 


qui  alicujiis  congregalionis  clerieorum  re- 
gularium  altoriusve  sociclatis  regul-ipes 
sint,  ad  audiendifi  confe.^siouis  officium  uo 
admillat,  neve  illam  audire  eliam  in  suis 
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ecclesiis,  «ine  siiperpelliceo  et  slola  patia- 
lur,  etc.  Confessarius  quiconque  sive  sœcu- 
laris  sive  regularis  ille  sil,  non  stando  ne- 
que  procurabendo,  sed  in  sede  tanquara  pro 
liibunali  judex  sedendo  sacram  coiifessio- 
nera  audiat  pœnitentium,  etc.  In'noc.  111, 
Conslitntionera  in  gencr.  conc.  edilarn,  qua 
sancilum  est  ut  fidèles  saltcm  semel  in  anno 
proprio  paiocho  peccata  sua  confileantur, 
inviolate  omnes  observent. 

21.  In  omnibus  ecclesiis  cathedral.  et  col- 
.egiatis,  maxime  ubi  jam  inslituta  est  prœ- 
benda  Iheologalis,  piœbenda  alla,  quaealias 
quam  per  resiguationem  primo  vacabit  cui- 
que  aliud  onus  incompalibile  non    sit  an- 
)iexum,pro  fiœnilentiarioatfeclaelreservata 
sit,  et  esse  inleliigalur,  ita   ut  advenionte 
iliius  vacatione  alteri  non  conferatur,  quam 
snceidoli  vitœ  sanctilate  ei  doctrinae  integii- 
late  insigni,  qui  œtatis  annum  quadragesi- 
mumsallenuigat,quique  ileiii,inlbef)logiaaut 
in  canonum  jure  duclor  seu  licenlialus   sil, 
etc.  Qui  dum  in  ecclesia  audiendis  confes- 
sionibus  vr^cabit,  ita  dislribnliones  quolidia- 
nas  assequatur,  ac  si  in  choro  divinis  oflli- 
ciis  prœsensadessel,  etc.  Pœnitentiarius  qui 
in  ecclesia  hanc  adejilus  luerit  prœbendam* 
pensionem  annuam  120  aureorum  prœcep- 
lori  juventutis  persolvere  teneatur,    oum 
ipse  ex   reliquis  fruclibns  sou  quùtidianis 
dislribulionibus  quœ  ad  siiiiilem  sumraam 
el  ullra  ascendunl  commode  vivere  possit. 
Ex  conc.  Avenion.  sub  Clémente  XJII,  an. 
i^9k.  —  18.   Episjopi    lectionem  casuum 
conscienlise  ubi   id  commode  fieri  poterit 
instituant   ad   quam    parochos    cœlerosque 
sacramenli  pœnileniiœ  ministros  ire  procu- 
rent, aut  saltem  conlessariorum  conferen- 
liam,  quam  vocant,  tieri  curent  bis  in  !ieb- 
(loiiiada;  approbati  babeant  bullam  in  Cœna 
Domini  et  casus  e[)iî>copis   reservalos.  Ubi- 
cunque  vicarii  perpelui  iiaud  salis  idonei 
nd  audiendas  confossiones  consliluti  sunt, 
ingruente  Paschate  aliave  solemnilate,  qua 
fréquenter   contluit  populus  ad  confessio- 
nt'S,  eo  mittanlur  saceidotes,  tara  sœculares 
quam   reiigiosi,   ab  e|)iscopis    capiiuiorum 
sumplibus  quibus  unila  bénéficia  luerinf. 
Ex  conc.  Narbon.  sub  Paulo  V,  an.  1609. 
'—  IG.  Ad  fidelium  confessiones  audiendas, 
nullus  sive   seeculaiis  sive  regul.  sit  aut 
quacunque  digniiate  vel  auctoriiale  fulgens 
edmiUalur,  nisi  qui  per  e|>is(;opum  piœvio 
super  littérature  exanjine  fuerit  appiobalu*, 
el  in  scriptis  obtinuerit  l'acullalem  quœ  gra- 
tis detur,  et  sine  qua  nemini  omnino  liceat 
ôudire  confessiones  sub  excommunicatione 
ipso  lacto  incurrenda,  exceplo  morlis  peri- 
culo,  in  quo  quilibet  sacerdos  vere  pœni- 
tentem  polest  ab  omnibus  peccatis  absolvere, 
etc.  Examinali  moneaniur  ut  non  alia  uian- 
lur  absolutionis  loiuiula,  quam  quœ  inlerius 
est  inscrla,  videlicel  posl  preces  iWiserca/wr 
tui,  etc.  indulgent,  absolut,  etc.  Posiea  sub- 
dant  :  Lominus  nosler  Jésus  Christus  qui  est 
summus  Ponlifex  te  absolvat,  et  ego  auctori- 
tnte  ip.sius  te  absolvo  ab  omni  vinculo  excom- 
municutionis  in  quantum  possum  el  indigeSf 


deinde  absolvo  te  ab  omnibus  peccatis  luis  in 
nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sancli, 
amen,  Passio  Domini  vostri  Jesu  Chrisli 
et  mérita  beatœ  virginis  Mariœ,  etc.  Fidèles 
omnes  si  fieri  possit  qualer  in  anno  peccata 
sua  contileantur,  qnod  facere  poterunt  cui- 
]il)et  sacerdoti  apfirobato;  in  Paschate  tamen 
tesiifioationem  in  cliarlula  aut  nota  aliqua 
confilenlibus  dare  lenebuntur  confessarii 
delegali,  quam  illi  ad  parochum  défèrent, 
qui  eorum  nomina  in  iibro  descrif)la  dili- 
genter  cusfodiet.  Judex  consiilutus  cum 
sit  sacerdos  ut  solvat  aut  liget,  pœnitentes 
non  audiat  nisi  pro  tribunali  sedendo  pœni- 
tente  genua  fleciente,  palam  et  intra  eccle- 
siam,  hora  diurna,  nullisque  subjectis  pul- 
vinaribus,  excepta  œgrotantium  necessilate. 
In  qualibet  ecclesia  lot  consliluanlur  con- 
fessionalia  in  loco  patenli,  quot  probandi 
erunt  sacerdoles  necessarii  ad  audiendas 
confessiones,  et  ita  disponantur  ut  confes- 
sarius a  pœnitenle  recle  dividatur  per  usse- 
res  in  quibus  sil  craticuJa  ;  sordidum  ques- 
lum  nulu  aut  voce  a  f)œnilet)libus  ne  pelant 
confessarii,  sed  tantum  recipiant  eleemosj- 
nas  quas  libère  sibi  ab  ipsis  dari  videbuiit, 
nec confessiones  audiant  nisidecenti  habiiu. 

Ex  conc.  Tolet.  x  sub  Agatftone,  an. 
681. —  2.  Sacerdotes  qui  non  sentienli* 
neqne  pœnitenti  ausu  temerario  pœniten- 
liain  dederint,  neque  se  ex  bortalu  ejus 
qui  pœnitenlianj  accipit  vel  manuum  indi- 
ciis,  vel  quibusiibet  aliis  evidentibiis  signi- 
ficalionibus  invilalum  fuisse  probaverit, 
uniiis  anni  sentenliœ  excommunicationis 
Sid)iac«bit. 

Ex  conc.  Lugd.  generali  xiv,  sub  Gregorio 
X,  on.  1278.  — 20.  Absolutionis  beneUcium 
ab  excommunicationis  sentenliaj  vel  quam- 
cunque  revocalionem  ipsius,  aut  suspen- 
sionisjseu  etiam  interdicti  per  vim  vel 
metum  extorlam  ,  prœsentis  constitulionis 
aucloritate  omnino  viribus  vacuan)us,  el  eos 
quiextorseriiitîexcommunicalosdecernimuSi 

Ex  conc.  Saltzburg.  sub  Urbano  VI.,  an. 
138G.  —  k.  Kcclosiarum  redores  in  casibus 
dubilabilibu«,  prœcipue  periculum  ,  vel 
salutem  animarum  concernenlibus  ,  ad  su- 
periorem  recurrant  contidenter  vel  saltem 
periliores  vel  sapienliores  studeant  silper 
bis  diligenler  re({uirere. 

Ex  conc.  Trid.  gêner,  xvni,  sub  Pio  IV, 
an.  1562,  sess..  2i.  De  Reformat.  —  6.  Liceat 
cfiiscopis  in  irregularitalibus  omnibus  et 
suspensionibus  ex  deliclo  occulto  prove- 
nienlibus,  excepta  ea  quœ  oritur  ex  honn- 
cidio  voluntario,  et  excef)tis  aliis  deductis 
ad  forum  conlenliosum  ,  dispensare  ,  et  in 
quibuscuuque  casibus  occultis  etiam  Sedi 
Apost.  reservaiis,  delinquentes  quoscunque 
sibi  subditos  in  diœcesi  sua  per  seipsos 
aut  vicarium  ad  id  specialiler  deputandura, 
in  foro  conscienliœ  gratis  absolvere,  im- 
posita  pœnitentia  sabilari;  idem  et  in  bœ- 
resis  crimine  ,  in  codera  loro  conscienliœ, 
eis  tantum,  non  eorum  vicariis,  sit  per- 
missum. 

Vid.  etiam  verb.  Poenitcntia. 
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CONFESSIONES  FIDEï 

Vid.  vcrb.  Fides. 

CONFIRMATIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  ÀMunos.,   I.  III  De  sacrum.,  cap.  2.  — 
Scquilur  spiritale  signaculuiu  ,  (juoci  audi- 
slis  iiodie  legi,  quia  post  fontein  superest 
ut  ptM'fbclio   fiat,  quando  ad  invocationeni 
sacerdolis  Spiritus  sanctus  infunditur,  spi- 
ritiis  sapieiitiaî  et  intellectus,   spirilus  con- 
silii   aKiue    virtulis  ,   spiritus    cognilionis 
atque  pielalis,   spirilus  sancti  limoris  :  se- 
ptem  quasi  virtutes  spiritus.  El  omnes  qui- 
dem  virtutes  ad  spiritura  pertinent,  sed  islœ 
quasi  cardinales    sunt  ,  quasi   principales. 
Quid  enin)   tam   principale,   quam  pietas  ? 
Quid  tara  principale,    quam  cognitio  Dei  ? 
Quid  tant    f)rincipale ,  quam  virtus?  Quid 
tam  principale,  quam  consilium  Dei  ?  Quid 
tam   principale,  quam   timor   Dei?  Sicut 
timorsaeculi  infirmilas,  itatimor  Dei  magna 
est  fortitudo.    Islae  sunt  septem    virtutes, 
quaudo   consignaris.    Nam,  ut  ait  Aposto- 
lus    sanctus    :    mulliformis    est    sapientia 
Doraini    nostri,    et    multiformis    sapientia 
Dei:   ita  multiformis  est  Spirilus  sanctus, 
qui     Iiabet     diversas    variasque     virtutes. 
{Ephes.  n\,l Cor.  xii.)  Unde et  Deus  virtutum 
dicitur  :  quod  aptari  potest  Patri  et  Filio  et 
Spirilui  sanclo. 

Idem,  De  lis  qui  mysteriis  initiantur  , 
c.  7. —  Unde  répète,  quia  recepisti  signa- 
culum  s[)iritale,  spiritum  sapientiœ  et  in- 
tellectus,  sj)iritum  consilii  atque  virtulis, 
spirilum  cognilionis  et  pietatis,  spiritum 
sancti  limoris  {Isa.  xi,  2)  :  et  serva  quod 
accepisli.  Signavil  le  Deus  Pater,  confirraa- 
vil  te  Clirislus  Dominus,  et  dédit  pignus 
Spiritus  in  cordibus  luis,  sicut  apostolica 
leclione  didicisli.  (Il  Cor.  v,  5.) 

JB.  DioNYsius  Areopag.,  De  eccles.  hier., 
c.  2. — Assumentes  autera  baptizatum  sa- 
cerdoles,  susce[)tori  suiquo  accessus  duci 
consignant,  et  una  cum  ipso  illuuj  veslem 
bapiizali  munditiœ  congruam  induunl:  sic- 
que  indutum,  rursus  ad  pontilicem  ducunt. 
llledivitio  ac  dcitico  prorsus  unguento  vi- 
rum  signans  ,  saoraiissimae  communionis 
participem  l'acit,  VA  sub  (inem  capitis  :  Enim- 
vero  illa  perticiens  unclio  l'acit  ita  perfe- 
clum  ,  liagrantia  suavissimi  odoris  insi- 
S"tm  ,  quippe  divina3  generalionis  sacro- 
sancta  perlectio,  divino  Spiritui,  quee  lue- 
iint  perlecla,  conjungit.  Porro  adventum 
illum  secretissimuuj  Spiritus,  qui  intelligi- 
biliter  odore  suavi  fragranles  l'acit  ac  per- 
licit,  cum  sit  prorsus  ined'abilis,  spiritaliter 
iiilelliyendum  dimitlo,  qui  divini  spiritus 
sonclam  ac  deilicam  societatem  in  anima 
sua  perci|)ere  meruerunt.  In  line  autem 
omnium,  pontifex  ita  perleclum  ad  sacra- 
tissimam  eucharistiam  vocat,  atque  con- 
summantium  illi  sacramenlorum  commu- 
uiunem  deiticam  tradit. 
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S.  Ci-EMENS,   pont,  et   mari.,  opist.  4  ad 
disciptilos  suos  Julium  et  Jnlianum.  —  Ou)- 
nibus  l'estinandum    est   sine  mora  ren;isci 
Deo,  eldemuin  cunsignari   ab  episcono,  id 
est  septilormem  gratiam  Spiritus sancii  |)er- 
cipere,  quia  incertus  est  uniuscujusque  exi- 
tus  vitra.    Cum   autem  regeneratus    fuerit 
per  aquam,  etpostmodum  septiformi  Spiri- 
tus gratia  ab  ef)iscopo  (ut  niemoratum  est) 
confirmatus,  quia  aliter  perl'ectus  esse  Chri- 
slianus   nequaquam  poterit,  nec  sedem  fia- 
bere  inter  perfeclos,  si  non  necessitate,  sed 
incuria   aut    volunlate,   remanseiit    (ut   a 
B.  Ptiiro  accppimus,  et  cœteri  sancti  apostoli 
praecipiente  Domino,  docuerunt),  et  demunî 
ex  operibus  bonis  oslendat  in  se  similitu- 
nem  ejus,  qui  eum  genuit,  Patris. 

S.  Cyprianus,  De  unctione  chrismatis  et 
aliis  sacramentis.—  Hodie  in  Ecclesia  rum 
cœleris  unctionibus  ad  [opulum  acquisi- 
tionis  sanctificandum,  in  participationera 
dignitalis  et  nominis,  sacrum  chrisma  con- 
ficitur,  in  quo  mislum  (deo  l)alsamum  re- 
giœ  et  sacerdotalis  gloriag  exprimit  nnita- 
lem,  quibus  digniiatibus  initiandis  divini- 
tus  est  unclio  insiilula. 

Et   paulo  post   :   —  Hodie,   ut   diximus 
nnguentum    ad    sanctifjcationem    paratur  ' 
cujus   Iragraniia  adolescentuias  et   novellaî 
anima),  accedenles  ad  tidem,  illectœ  delec- 
tanlur  ,     et    exinanitionis    ejus    suavitalo 
dehbutœ,  diligunt  et   sequuntur  aromatum 
iargilorem,  et    usque  ad  régis  accubituni 
spiramine  illu  Irahuntur,   et  post  odorem 
illum  ubiquo  desiderio  sancto  perur"-ento 
sitibundœ  discurrunt.  NihiJ  hoc  oleum  com- 
mune Iiabet  cum    liquoribus,  qui  ex  quo- 
ruradam  frucluum  pinguedine    exprimun- 
tur,  nec  vis  ejus  est  ex  crassitudine  pene- 
Irativa.quœ  secundum  quasdam  naiurales 
laliones    emollit   et   tem|)eral  spissamenia 
humorum,  quos  solet  inlrinsecus  adstrin- 
gere  siccilas  aliqua,   vel  corruptio  conglo- 
bare.  Non  hœc   medendis   corporibus   est 
unctio  instituta  :  quia  sanctificatis  elementis 
jam    non  propria  natura  prœbet  effectum 
sed  virtus  divina  potentius   operatur,  sed' 
adest  Veritas  signo,  et  Spiritus  sacramento 
ut  et  ipsis  reruiu  ellicientiis  gralia}   digni- 
tas    pateal,    et   interiori    homini  ,    quanta 
ex   bis  detur  aucloritas  ,  deformi  conversa- 
lione  etcœlestibus  moribus  innotescat.  Hoc 
oled   anliijuiius  sacerdotes  sacrabanlur  et 
reges,  et  ipsi  ajtarium  lapides  delibuti,  spi- 
ritalom  intelligi  volebant  sacris' mjsleriis 
inesse  i)inguudinem.  Et  sicut  oleum   lluitai, 
et    liumidis    quibusiibet    supert'erlur ,    iià 
excellentia  sacerdolalis  et  regiœ  dignitalis 
secundum    lormam    Dei  et    Cliristi  sub  se 
omniacontinens,  regimen  etmunimen  tam 
aciivœ,  quam  contemplalivœ  vitaî  oblinet  : 
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elexhoc  humore constat  descendere  omnes 
Kraliarum   divisiones ,   qnas   Spiritus  san- 
clus,  i.routvnlt,  singnlis  distribuit  et  lar- 
gitur.  [Act.  11,4.)  Ex  liujus  unctionis  bene- 
ficioetsapientia  nobis  et  inlellectus  diyini- 
tus  datur ,   consilium   et  fortitudo    cœlilus 
illabitur,  scienlia  el  pietas  et  limor  inspi- 
rationibus  supernis  infundilur.  [Isa.  xi,  f  j 
Hocok'O  uncti,  cum  spirilalibus    nequi  us 
coUuctaraur,    nec  fetoribus  spuriis   imbui 
possauuis,    qui    balsami    spiritahs    odore 
Frîgramus.  Hoc  oleum,  etc.  Et  quibusdam 
inleiiectis  :  Nec  taraen  cessantibus  his,quae 
rilu  anliquo  inoleverani,  cum  jam  in  populo 
Chrisliano  circumcisio    videretur    damna- 
bilis,  etsacrificiaidololalriœ  j^^VflllfJi:'': 
unctionis    raysterium    religio     Chiistiana 
contempsit  :  sed  c^ele.is  gei.erali  sane torura 
consonsu  daranatis,  non  solumin  regibuset 
sacerdolibus  unctionis   bonor    penuansU, 
sed  in  omnem  populum   cathol.cum   e  fo^a 
e^t  buius  gratiae  pleniludo  :  ul  sicul Gb.  slus 
achrismaîe  dictus  est,   eo  quod  s.ngulnr.s 
excellenliae  oleo  unxerit  eurn  Deus  (Fsal. 
xFiv    8),  ila  et  participes  ejus,  quoiquot 
sunt     consurles   sint   lam  unctionis  quain 
nominis,el  dicantur  a  Cbristo  Ch.stiaui,  u 
sint  sui  Cliristo  duce  redores  et  duces,  et 
offrant  Ûoo  quotidianum  sacrificium,  or- 
dinati  a  Deo  sanctimoniœ  sacerdoles. 

B  HiERONYiMLS,  adversxis  Lxiciferxanos. — 
An'nescis(inquit  Luciferianus),  eliam  ec- 
clesiarum  bunc  esse  morem,  ut  baptizatis 
poslea  manus  imponantur  et  ita  .invocetur 
Spiritus  sanclus?  Ex.g.s    ubiscriptura  s.t? 
lii  Aclibus  Apostolorum  [Ad.  vm,  17,  iJ.j 
Elianisi  Scripluree  auclorilas  non  subesset, 
tolius  orbis  in  banc  partem  consensus  in- 
star prœccpti  obtineret.Nam  et  niulla  aha, 
nuaîper  tiaditionero  in  Ecclesiis  observan- 
tur,  auctoriiatein  sibi  sciiptœ  legis  usurpa- 
verunt,  velut  in    lavacro  ter  caput  mergi- 
tare    et  cœl.  Orthod.   Non  quidem  abnuo, 
liniic  esse  Ecclesiarum  consueludinem,  ut 
ad  eos,  qui  longe  in  minoribus  urbibus  por 
urcesbyleros  et  diaconos  baplizati  sunt,  epi- 
scopus  ad    invocationem    Sancti    spiritus 
niamm    impositurus   excurrat.   Sed  quale 
est   ut  leges  Ecclesiœ  ad  baeresim  transte- 
ras',  et  virginis   integriialem   per   merelri- 
cuni   lupanaria    paliaris  spurcari?  Episco- 
pus  si  imponit  nianum,  iis  imponit,  qui  m 
recta   (ide  bai)lizati   sunt  :  qui   in  Patieet 
Filio  et  Spirilu  sanclo  très  personas  unam 
substanliaiucrediderunt.  Ârianus  vero  cum 
aiiud  nihil  crediderit  (claudite,  quteso,  aures, 
qui  audituri  estis,  ne  lanlai  impielalis  vo- 
cibus  polluamini)   nisi   in   Pâtre  solo  vero 
Deo   et  in  Jesu  Cbristo  Salvatore  crealura, 
et  in  Spiritu  sancto  ulriusque   servo  :  quo- 
modo  Spirilum  sauclum  ab  Ecclesia  recipiet, 
qui  necdum  remissionem  peccalorum  con- 

secutus  est?  ^    ^  •   •.  aa 

S.  \uGUSTiNts,  1.  XV  De  Trimt.,  c.  2b.— 
Neuue  aliquisdiscipulorum  ejus  deditspin- 
tunisanclum.  Orabantquippe,  ut  venirel  in 
eos  quibus  inanum  imponebant  (Act.  vm, 
15),  non  ipsi  eum  dabant.  Quem  morem  in 
suis  preeposilis  eliam  nunc  scrvat  Ecclesia. 


Denique  et  Simon   Magns  {Act.  vm,  18,  19) 
offerens  aposlolis  pecuniam,  non  ait  :  Dati; 
et  mibi  liane  poteslalem,   ut  dem   Spirilum 
sanctum  :  sed  Cuicunque,  inquit,  imposuero 
manus,  ut  accipiat  Spiritum  sanctuin.  Quia 
neque  Scriptura  superius    dixerat  :  Videns 
aulem  Simon,  quod   apostoli  darent  Spiri- 
ctum  ,  sed   dixerat  :  Videiis  aiitem   Simon, 
quod    pcr   impositionem  mnnuum  apostolo' 
rum  dorelur  Spiritus  sanclus.   Propter  hoc 
et  Dominus   ipse  Jésus   Spirilum   sanctum 
non  solum  dédit  ut  Deus,  sed  etiam  acce- 
pit  ut  homo,  proplerea  dictus  et  plenus  gra- 
tin. Et  manifestius  de  illo  scriptum  est  in 
Actibus  apostolorum  :  Quoniam    unxtt  eum 
Deus  Spiritu  sancto.  (Act.   x,  38.)  Non  uti- 
que  oleo  visibili,  sed  do-no  graliœ,  quod  vi- 
sibili  significatur  unguento,  quo  baplizalos 
ungit  Ecclesia.  Nec   sane   tune  unctus  est 
Christus  Soiritu  sancto,  quando  sui>er  eum 
baplizalum'  velut    columba  descendit  :  lune 
enim  corpus  suum,  \d  est  Ecclesiara  suam, 
prœfigurare  dignalus  est,  in  qua  prœcipue 
baplizati  accipiunt  Spirilum  simctum. 

Paciancs  Ba-cilonensis  episcopus,  De  ba- 
«ftsmo.  —  Recipiendus  est  Chrislus,  ut  gene- 
rcl  :  quia  sic  Joannes  aposlolus  dicit  :  (Juot- 
Q'tot  eum  receperunt,  dédit  els  potcslatem 
filios  Dei  fieri.  (Joan.  i,  12.)  Hœc  autera  com- 
pleri  alias  nequeunt,  nisi  lavacri,  et  cbri- 
smatis,  et  antislitis  sacraraenlo  :  lavacro 
enim  peccata  purgantur,  Cbrismate  sanclus 
spirilus  superfundilur  :  utraq-ie  vero  isla 
uianu  et  ore  antistilis  impetramus. 

Idem,  epist.l  ad  Sympronian.  —  Si  ergo 
et  lavatM-i  et  chrismaiis  polestas,  majoruui 
longe  charismatum,  ad  episcopos  ex  aposto- 
lorum forma  et  poleslaie  descendit,  et  li- 
gandi  quoque  jus  adfuit  alque  solvendi. 

S  Prûsper,  in  Sententiis  Auguslini,  sen- 
tgj'^t  3i2.  —Clirisli  nomen  a  chrisraaie  est, 
id  est,  ab  unclione  :  quia  ideoomtiis  Chri- 
slianus  sanclilicalur,  ut  intelligal  se  non 
solum  sacerdolalis  et  regiae  dignitatis  esse 
consorlem,  sed  etiam  contra  diabolum  tien 

luctatorem.  ,,  ,    ,        •       r,-, 

Bfrn ARDUS,  in  YitaMalach.  episc.  Hibern. 
—  Malachias  usuin    saluberrimum   confes- 
sionis,   sacramentum   confirraalionis,   con- 
tractum  conjugiorum,  quœ  omuia  aut  igno- 
rabant  aut  negligebanl ,  de  novo  mstiiuit. 
Cum    autera    esset    illi   sludium    et   zelus 
maximus  circa  cultum  divinorum,  et  vene- 
raiionem  sacramenlorum  :  ne  lorte  de  his 
ali(iuid  constitueret  vei  doceret  secus  quam 
rilus   hnberet  universalis  Ecclesiœ ,  subiit 
animura  adiré   episcopum    Malchura,  qui 
se  pleniusde  omnibus  informaret.  Hic  erat 
senex  plenus  dierum  et  virtulum,   et  sa- 
pienlia  Dei  erat  in  illo.  Is  puerum  mente 
cantum  ex  his,  quos  lunaticos  vocanl,  in- 
ler  confirmandum  sacra  unclione  sanavii. 
r-  Petrus  Damian.,  serm.  1    De   dedic.  eccl. 
—  Secundumest  sacramentum  conlirmatio- 
nis.ln  baptismale  Spiritus  datur  ad  v^niam, 
hic  ad  pugnam  :  ibi  mundamur  ab  miqui- 
talibas,  hic  virlutibus  praeraunimur.  No  ino 
n  superliminari  fronlJ  domus  nostrœ  ter- 
resli-15,  consecrala  manus  sacn  chnsraalis 
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tân(i 
epi- 


imprimit  unctionera?  Ncc  qnilihet 
mjsterii  legilur  exseculor,  scd  solu? 
scopus,  super  cujus  caput  fiisurn  est  un- 
clionis  oleum,  et  cujus  diiioni  sacenlotalis 
subditur  mullitudo.  Baptismi  graliam  omni 
homini  ,  vel  omni  sexiii  traduiil  auclo- 
rilas  antiquorum  :  confirmationis  autem 
insigne,  sola  i)ontiflcalis  persona  sua)  vindi- 
cal  dignitati.  Inde  est  ,  quod  decrelales 
paginas  et  sanclorum  Palrum  inslituta  de- 
ceinunt  non  esse  dilferendara  post  ba()ti- 
smum  sacramenti  hujus  virlutem,  ne  nos 
incrmes  inveniat  fraudulenlus  ilie  con- 
torlor,  a  quonerao  unquam  nocendi  indn- 
cias  extorsit.  Dolibuti  igitur  utriusque  roris 
unguento.illo  sanali.conforfali  isto.securius 


sed    uainis    Ecriesia 
consecratur,  pro    eo 


unclione    clirismalis 
quod  mcrahrum    est 


œterni  sacerdotis  et  régis.  Ergo  quia  genus 
regale  et  sacerdotale  suuius  [I  Fclr.  ii,  19), 
ideo  |)0st  lavacrum  ungimur,  ut  Chrisli  no- 
mine  censeauiur. 

Idem,  c.  '2.G.  —  Sed  quoniara  post  baplis- 
mum  pcr  episcopos  datur  Spirilus  sanclus 
cum  manuum  imposilione,  hoc  in  Aotibus 
aiiostolorum  t'ecisse  mcmininius  apostolos. 
Siceniiii  legilur  :  Fac/a»j  est,  dum  Apullo 
esset  CorinUtiyPaulus  peragralis  supcrioiùbus 
parlit'Hs,  etc.  [Act.  xix,  6.)  Iiem  alio  in 
loco  :  Cum  audissent,  qui  eraiic  Hierosolymis 
aposlvli,  etc.  {Act.  viii,  H,  17.)  Spiriluin 
autem  sanclum  accijiere  possumus,  dare 
aulem  non  possumus  :  sed  ut  delur,  Deuin 
invocamus.  Hoc  aulem  ,  a  quo  potissimum 
liât  (quemadmodum  Papa  sanclus  Innocun- 
lius  bcribil),  subjiciam  :  dicit  enim  non  ab 
alio  guam  ab  episcopo  lieri  licere  :  nam 
presbyteri  licet  sint  sacerdotes,  pontiticalus 
lamen  a[ncem  non  liabont.  Hoc  aulem  solis 
ponliliiibus  deberi ,  ut  vel  consigne;!t,  vcl 
paracletum  Spirilum  Iradant,  quod  non  s  >- 
Jum  ecclesiablica  consuetudo  demonstral, 
veium  et  superior  illa  leclio  apostolorum, 
quœ  asserit  Petrura  et  Joannem  esse 
direclos,  qui  jani  baplizalis  Iradereiit  Sià- 
litum  sanclum. 


Rabanus,  nrcliiep.  Moç;nn[.,De  insdt.  cler., 
I.  I,  30.  —  Novissirnc  aulem  a  summo  sacer- 
doto  per  imposilionem  nianiis,  paracictus 
llraditur  baptizalo  Sî)iritns  sanclus,  ut  ro- 
boretnr  per  Spirilum  sanctum  ad  praedican- 
dumaliis  idem  donum,  quod  ipse  in  baptis- 
male conseoulus  est,  per 
natus    <ieterna3. 


Signa  lu  r 


descendamus  ad  singulare  certamen.  Nec 
i^os  deterreanl  arma  Goliœ,  vel  magni- 
tudo  moveat  slaturalis  (/  Reg.  xvii,  23 
seq.),  qua  nobiscum  et  magnus  Dominus 
Deds  noster,  et  magna  virtus  ejus,  apprehen- 
dens  orma  et  scutuin,  ut  exsurgat  in  adjuto- 
rium  nobis.  (Psal.  xxxiv,  2.) 

IsiDOR.  Hispal.,  I.  n  De  eccles.  officiis, 
c.  25.  —  Clirismalis  unguentura  Moyses  et  | 
piimum  in  Exodo  jubente  Domino  com- 
posuitet  confudit,  quo  primi  Aaron  et  filii 
ejus  m  testimoniurn  sacerdotii  et  sanclitatis 
perunclisunl.  (Exod.  xxx,  23.)  Deinde  quo- 
(juo  et  roges  eodem  chrismale  sacrabantur  ; 
unde  et  clirisli  nuncupabanlur,  sicul  scri- 
plum  est  :  Nolile  langere  christos  meos  (Psal. 
civ,  15.)  Eralque  eodem  tempore  in  regibus 
et  sacerdolibus  tantum  rayslica  uiiclio,  qua 
Chrisins  tigurabalur:  unde  et  ipsum  nomen 
a  chrismale  duclum  est.  Sed  postquam  Do- 
minas noster  verus  Rex  et  Sacerdos  œlernus 
a  Deo  Paire  cœlcsli  myslico  unguenlo  est 
delibulus,  jam  non  soli   ponlilices  et  reges. 


oraliam  vilœ  do- 
enim    baptizatus 
cum  chrismale    per  sacerdotem   in   capitis 
summitate:    per  pontificera   vero  in  fronte, 
ni  priori  unclione  signidcelur  Spirilus  sancti 
superipsum  descensio  ad  habitationem  Deo 
consecrandam,  in  secunda  quoque,  ni  ejus- 
dem  Spirilus  sancti  septiformis  gratia  cum 
omni  plcniludine   sanctilatis   et  scienlire  et 
virtutis,  veniro  inhominem  dedarelur.  Tune 
enim  ipse  Spirilus  sanclus  post  mandata  et 
benedicla  corpora  atqne  animas,    lihens  a 
Pâtre  descendit,  ul  vas  suum  sua  visitaiion« 
sanctificaret  et  illuslraret  :  et  nnnc  in  ho- 
minem  ad  hoc  venil,  ut  signanulnm  fidei, 
(}uod  in  fronie  suscepit,  facial   eiim  donis 
cœleslibus  replelum  :  et   sua  gratia  confor- 
tatum,  intrépide  et  audacter  coram  regibus 
et  polesiatibus  hujus  steculi  [)orlare,  ac  no- 
men Chrisli  libéra  voce  praedicare.  Et  paulo 
post  :  Bene  quippe  convenit,  ut  per  sacrum 
chrisraa   et   per  pinguedinem  olivfle  gratis 
S[)irilus  sancti  Iribuatur  ;  quia   in  Psalmo 
sciiptum  est  de  ipso  Salvatore,  quod  unsi- 
rit  euuA  Deus  Pater  oleo  IcBlitiae  prae  consor- 
libussuis.  {Psal.  xliv,S;  ciii,15.)  Et  item  do 
nobis,   quod   exhilarel   faciem  noslram    in 
oleo.  Xfii7u«(jrsice,  Latine  unciio  nominalm  , 
ex  cujus  nomine  et  Christus  dicitur,  et  ex 
i[)so  horao  post  lavacrum  sanctificaiur.  Nani 
sicut   in    baptismale  peocatorura    remissit. 
datur  ad  veniam,  ita    per   unctionem   san- 
ciilicatio  Spirilus  adhibelur  ad  gloriara.  Et 
hoc  de  prislina  unclione  tracluni  est  exem- 
plum,  (pia  ungi  in  sacerdolium  et  regnum 
solebant   antiiiui.    Unde  et  Aaron   et    filii 
ejus  post  lavacrum  a  Moysp  uncli  sunt,  ut 
sacerdotes  Domini  lièrent.  {Exod.  xxix,  29.) 
Et  David  et   Salomon  et  cœleri    reges  pe:- 
proplielas  et  sacerdotes  perfusi  sunt  coinu 
olei,  ut  regni   gubernacula  lenerent.  Quod 
dum   carnaliler    lit,   spirituùliter    proticil, 
quomodo  et   ipsa  baptismi   gratia  visibilis 
actus  est,  quod  in  aqua  mergimur  :  sed  spi- 
ritalis  elTectus,  quod  a  delictis  mundamur. 
Videamus   ergo   et   ipsam  olei  naluram,  si 
quid  in  ea    huic    significalioni  conveniens 
possil  inlelligi.  Oleum  namque  ardens  illu- 
minai, et  medicans  sanat,  et  aquis  infusuin 
perspicuas  eas   reddit:   quod  bene  gratiam 
Si)irilus    sancti   potesl    demonslrare.    Ifoo 
enim  llamma  charitatiset  splendore  sapien- 
liœ  animas  illuminât.  Ipse  medicamine  cle- 
menliœsuœ,  per  veniam   peccalorum    vul- 
uera   sanal.  Ipse   admislione   virtulis  suœ, 
acjuas   baplismi    ad  etlugandas  i)eccatonum 
lenebras  veraciler  illustrai. 
[Ex  Conciliis.] 
Exconc.  Eliberitan.,sub  JÙarcelloI, an.  30o, 
—  38.  Baptizalus  in  necessitate  inlirmilatis, 
\si  supcrvixerit,    ad  episcopura  perducatur, 
',ut  |>er  manus    imposilionem    fiertici  possii. 
77.  Si  quis  diaconus  regens  plebem,  ^ine 
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rit,  episcopus  eos  per  beneuiciioneu    v  .o^tirmatos  et  compalres.  .    ^, 


râ- 
lant 


Fx  conc.  Arelatensi  u.snb  Siricio^an.  389. 
__17  Bonoliaci  ex  errore  Pholinianorum 
venientes  (quos  sicut  Arinnos  baptunnin 
'iMniuae  ronnifestura  est)  dura  interrogal., 
/keinnoslrameKtoto  corde  cmifess.tuer.nt, 

cnm   chrismale   el    manus   imposiUone  m 
Ecclesia  recipi  sufficit. 

£a;  coîîc.   irausïc.  i,   su&   Leone  1,  an. 

Ul    -  1.  De  eo  qui  in  baptismale  qnacun- 

,1.10  neoessitale  factente  non  chnsmatus  Im- 

■1    incontirnialionesacerdoscommonebitur 

nara  inter    nos  chrismatis    ips.us   nonnis 
na    benediclio    est,   non    ut    Pr^judicans 
quldquara  dico,  sed   ut  necessaria  habealur 
rhrismatio  repelita.  .   , 

Ex  !onc.  Tarracon.  sub  Hormisda,  an. 
^n  sec  Gratianum.  -  Dictum  est  uobis 
uuod  quidam  de  plèbe  bis  vel  ter,  vel  eo 
Sus,  cpiscopis  ignoranlibus,  tamen  ab 
Sem  èpiscopisconUrraenlur  :unde  visum 
est  nol)is  eamdem  confirmationem ,  sicut 
„ec  baptismum,  itcrari  minime  dobere , 
;uiabilvellcr,velnmpliusbnpt.zato^,aut 

rontirmalos,  non  sœculo  sed  ^oli  Doo  sub 
habilu  regulari  vel  clericali  religiosissime 
famulari  decretum  est.  _ 

33  Sicut  baplismus,  excepta  infirmorum 
ransâ    nonnisi  a  jejunis   celebratur   sacer- 
dolibùs  ita  etiam  iradilio  Spiritus  sancii , 
excepta  prccmissa  causa  iutirmorum  nonmsi 
a  jejKnis^  cclebranda   est   ponUficibus    etc. 
F  sicut  duobus  temporibus,  Pascha  vide  icet 
■IP  mecosle,  baplismus,  ila  el.am  traditio 
Spiritus  sancii  per  irapos.lionem  man^^in^ 
-     fidelibus  lradatur,exceplis  inûrmis  el  morte 
periclitanlibus.  .    ,,, 

Ex  conc.  Londinemi,  sub  Innoccntio  III, 
„„  1900.—  3.  Nullus  leuealur  ad  contir- 
mâtionem  a  paire  vel  maire,  vel  vitrico,  vel 

uoverca.  ^     ,    nr         a^oo 

Ex  conc.  Colon,  i,  subPauloIlI,  an.  lo36, 
vart  VII.— 9.  Jejuui  ad  conûrmalionera  ve- 
liiant  i)erfeclee  eetalis,  et  moneantur  conles- 
sionera  sacramenlalem  facere  priusquam 
accesserint.  , 

10  Ouemadmodura  in  .baptismo  suscep- 
loressunt,  ila  qui  conlirmandura  preesen- 
lant,  ac  coram  episco[)0  sislunt. 

Ex  conc.  Mediolan.  i,  sub  Fio  IV,  an. 
15G5,  parf.  i.  -  3.  Minori  septennio  contir- 
maliunis  sacramenlum  nemmi  prœbeant, 
elc  Susceploresin  sacramenlo  coutumatio- 
nis,  neque  iis  quos  susce[)eiint,  iieque 
eorum  parenlibus  quidquam  largiaiilur,  ne 
cuiquam(quodaliquando  commissum  es) 
iierandi  lioc  sacramenlum  ,  quod  netas  est, 


contirmalos  et  compalres.  . 

Ex  conc.  Mediolan.  iv,sub  Gregorio  XIII, 
an.  1576,  part.  u.  -  2.  Qui  adulla  œtale 
confirmandi  sunt,  primo  de  peccatis  conti- 
leanlur,  el  jeiuni  illud  suscipianl,  cum 
mane  minislratur. 

Ex  conc.  Aquensi,  sub  Gregorio  XJII,  an. 
1585  Vid.  conc. Mediolan.  iv,  an.  15/b,  c.  d. 
—  7  Ne  episcopi  hoc  sacramenlum  in  oribus 
nalu  annis7  ministrenl,  nisi  illis  justa 
causa  aliter  videatur,  etc.  Qui  confirmandi 
suntetquipatrini  adliibenlur,parochus  anle 
videat,  prdesertim  quos  rudiores  esse  suspi- 
ca!)itur,an  Orationem  Dominicam,Salutalio- 
nemangel.,  Symbol. apost,  decem  prœcepta 
nonnt,  elc. Eararalionemadbibeat episcopus 

in -ministrando  hoc  sacramenlum,  ut  pnus 
hominibus  poslea  feminis  administrent  se- 
naralim  et  distincte.  Sludebit  episcopus  hoc 
sacramenlum  bora  lertia  ministrare,  quae 
liora  ex  antiquo  usu  slaluta  eslbujus  sacra- 


menti,  nisi  nécessitas  aliud  suaueat  ;  ne 
^int  mares  feminis  compalres.  nec  iemin» 
viris,  nec  juniores  senioribus  cum  hoc  mi- 
nime conveniat ,  a  susceploribus  in  sacra- 
mento  contirmatiouis  neque  us  quos,  eic. 
Yid.  conc.  Mediolan.,  \hGo,c.  3. 

Ex  conc.  Avenionensi,  sub  Clémente  Aili, 
an  ^159i  —15.  Confirmandi  ad  confessionis 
eteucharist.  (si  tamen  id  fêtas  permiseril) 
sacramenla  suscinienda,  cohortaiionibus 
inducanlur,  palrini  el  malrinœ  nihil,  etc. 
Vide  conc.  Med/o/.,  an.  1565,  e.  3;  tempus 
autem  pronrium  hujus  sacramenli  adminis- 
irandi,  incivitale  quidem  est  oclava  Pen- 
lecosl,  in  diœcesi  vero  cum  visitatur. 

Ex  conc.  Narbonensi,sub    Paulo  .>,««• 
1609    —  15.  Non  admittanlur  pueri.  [Yia. 
conc'.  MedioL,  an.  1565,   c.  3,    et   Aquensc, 
1585,  c.7.)Caveanl  episcopi  in  hujussacra- 
menli  adraiuislralione  ab   omni  slrepilu, 
Yociferalione  el  confabulalione,  sint  quo- 
que  composili  quihujusmodi  sacramenlum 
recipiunl  manibus  anle  pectus  junclis,  suo 
omnes  ordinereligiose  ac  dévote  cum  sanclo 
silentio  orenl,  chirographum  prae  mauibus 
seslantes   in   que  descriplum   sit   nomen 
Hlius  qui  confirmandus  est  et  praelerea  pa- 
lrini, etc.  Non  sit  palrinus  aul  malrina  in 
contirmalione  qui  infantem  levant,  nec  pa; 
1er  aul  mater,  ut  in  rébus  tidei  eonhrmati 
novum  recipiaut    lutorem.   luhibemus  pa- 
trinis  et  malrinis   sub  excommunicatione 
aliquam  pecuniam    aut  aliud  quid  confir- 
inaiis  dare,  sed  tanlum   curent  eos  docere 
quœ  deceanl  Chrislianum. 

Vid.  etiam  Curisma  et  Sacrimenta.. 


CONFORMITAS   DEO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Ambros.  —  DevorandfiB  conlumeliaî 
grande  iiiventum  (divina  volunlas). 

•S.  HiERONYM.,  in  illa  verba  Job  :  Sicut 
Domino  plucuit  ila  factxm  est,  elc.  O  virum 


ante  Evangelium  evangelicum,  et  apostoli- 
cum  ante  prœcepla  aposlolica  ! 

S.  Greg.  Nazianz.,  orat.  5.  —  Mihi  est 
pro  omui  ratione,  apud  summam  illam  ra- 
lionem  nihil  fieri  sine  ratione.  . 

S.  Cyprian.,  De  orat.  Domin.  —  Dicimus  : 
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Fiat  volunlas  tua;  non  ut  Deus  facial  quod 
vu!t,  sed  ul  nos  facorc  possiinus  quod  Deus 
vult. 

S.  GreCx.,  II  Moral. y  c.  6.  —  Satanée  vo- 
lunlas semper  iniqua  esl,  sed  nunquam  po- 
testas  injnsta;  quia  asemelipso  voluntalem 
habet,  sed  a  Domino  [)Oleslatem  :  quod  enim 
facerc  ini(]ue  a()petil,  lioc  Deus  tîeri  nonnisi 
juste  permiltil. 

Idem,  VI  Moral.,  c.  12,—  Miro  modo  fit, 
ut  quod  sine  volunlate  Dei  agilur,  volunlali 
Dei  conlrarinm  non  lit. 

Idem. — Suam  sibi  quisque  facit  legem, 
quando  conimuni  et  œlerna)  legi  propriam 
prœfert  volunlatcm,   perverse  suum  volens 


ut  velitjam  rcus  est;  ut  pnssit,  occulta  dis^ 
pensatione  providenliîB  Dei,  in  alium  |)er- 
mitiitur  ad  pœnam,  in  aliuiu  pormitlitur 
ad  probalionem ,  in  alium  permiltitur  ad 
coronam. 

Idem,  in  psal.  lxi.  —  Vide  quid  tibi  fe- 
cerit  iniquus,  quid  justusDeus  :  illu  voluil, 
isle  permisil. 

Idem,  in  /)««/.  xxxi.  —  Volunlas  tua  cor- 
rigalur  ad  voluntalem  Dei,  non  voluntas 
Dei  detorqueatur  ad  tuam  :  prava  enim  est 
tua,  régula  est  illa:stet  régula,  cl  quod 
pravum  est  ad  regulam  corrigatur. 

S.  Beknardus.  —  Velle  quod  Deus  vult, 
hoc  est  jam   similem   Deo  esse  ;    non  posse 


imitari  Creatorem,  ul  sit  ipse  sibi  lex,  sui-      velle  nisi  quod  Deus,  hoc  est  jam  esse  quod 

Deus  est. 

Idem,  in  serm.  Quomodo  voluntas  noslra 


que  juris. 

S.  CuRYSOST.  —  Passus  es  nliquid  mali  : 
si  velis,  non  esl  malum;  graliasage  Deo,  et 
luulatur  malum  in  bonum. 

S.  FuLGENT.,  epist.  4.  —  Subjecti  sumus 
Deo,  sed  non  sumus  omnino  subjecti  ;  quia 
ex  nobis  nascilurquod  divinœ  renitilur  vo- 
lunlali. 

S.  Salvun.  —  Suinma  juslilia  est  volun- 
tas Dei,  summa  prudenlia  est  divinœ  vo- 
lunlalis  ac  divinae  Providentiee  decretis  ac- 
quiescere. 

S.  AuGUST,,  Confess.,  c.  9.  —  Da,  Do- 
mine, quod  jubés,  et  jubé  quod  vis. 

Idem,  tract.  4  in  Epist.  Joannis.  —  Adam 
erexit  cervicem  velul  in  [)Olestale  sua  esse 
cupiens,  et  noiens  subdi  volunlali  Dei. 

Idem,  in  psal.  cxlviii.  —  Quidquid  hic 
accidit  contra  voluntalem  noslram,  ooveris 
non  accidere,  nisi  de  volimlale  Dei ,  de 
ordine  ipsius,  de  nulu  ii)sius,  de  legibus 
ipsius. 

Idem ,  in  psal.  cxxiii.  —  Qui  sunt 
recti  corde?  Qui  voluntalem  suam  ad  Dei 
voluntalem  dirigunt,  non  voluntalem  Dei 
ad  suam  curvare  conanlur. 

Idem,  in  psal,  »xix.  —  Unusquisque  ma- 
lus apud  se  habet  voluntalem  uocendi,  ut 
aulempossitnocere,  non  habet  in  poiestale, 


divinœ  subj'ici  debeal. —  lia  subjici  volunlas 
noslra  débet  volunlali  divinœ,  ul  quod  cer- 
lum  est  eum  velle  id  nos  velimus  omnino, 
et  quod  cerlum  est  nolle  similiter  exse- 
cremus. 

Idem,  ibid.  —  Tolius  humilitatis  surama 
in  eo  videtur  consistere,  si  volunlas  noslra 
divinœ,  ut  dignum  esl,  subjecla  sit  volun- 
lali. 

Idem,  serm.  1  in  Convers.  sanct.  Pauli. — 
Hoc  perfeclœ  conversionis  est  forma  :  Do- 
mine, quid  me  vis  facere? 

Idem,  De  lib.  arbit.  —  Noslra  voluntas 
bona  a  Deo  creaia ,  perfecta  non  erit , 
quousque  suo  Crealori  perfecte  subjecla 
sit. 

Idem,  serm.  Quam  volant,  etc.  —  Scio 
crealuram  omnem,  velit,  nolit,  subjectam 
esse  Crealori  ;  sed  a  creatura  ralionali  vo- 
lunlaria  subjeclio  quœrilur. 

Idem,  I.  v  De  confia.,  c.  12.  —  Dei  volun- 
tas esl  rationabilis  quœdam  œquitalis  dire- 
clio  inconverlibilis  alque  indeclinabilis,  cui 
illisaomnispravilas  conturbelur  necesseest. 

S.  Thomas,  in  conc.  Dominic.  infra  oct. 
Epiph.  —  Hoc  esl  solum  bonum  homini,  ut 
conformet  se  volunlali  divinœ. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Ambros.,  De  offic.  —  Quœ  pœna  gra- 
vier quam  inlerioris  vulnus  conscienliœ  : 
nonne  hoc  magis  fugiendum  quam  mors, 
dispendium,  auxilium,  débilitas, dolor? 

Idem,  ibid.  —  ïanius  splendor  honesta- 
tis,  ut  vilam  bealam  elhciat  tranquilliias 
conscienliœ,  et  secui:itas  innocenliœ. 

Idem,  ibid.  —  Quid  severius  judicium 
quam  domesticum  ,  quo  unusquiscjuc  sibi 
est  reus,  seque  ipse  arg.uil.  Oinnia  adversa 
habet,  qui  sibi  ipse  displicet,  ipse  sui  ac- 
cusalor,  ipse  sui  toslis;  nec  invenil  quo  fu- 
giat,  qui  i|»se  perurgel  cl  stimulai. 

S.  HiERowM.,  lib.  Il  CommcH/.— Félix  con- 
scienlia  quœ  aflliclionis  tcmpure  bonorum 
operum  recordalurt 

Idem,  Epist.  ad  Dcmelriadem.  —  Nullus 


post  culpam  impunitati  locus  est,  cum  sit 
reatusipse  supplicium. 

S.  Augustin,,  De  catech.  rud. — Verius- 
ac  jucundius  gaudebis  de  bona  conscienlia 
inter  molestias,  quam  de  mala  inter  de- 
licias. 

Idem,  1.  II  Conf.  —  Jussisti,  Domine,  et 
sic  est,  ut  pœna  sibi  ipse  sit  omnis  inordi- 
natus  affectus. 

Idem,  in  psal.  xxxvi.  —  Quisquis  malus 
est,  malesecum  est;  torqueatur  nccesse  esl, 
sibi  tormentum  esl  ;  ipse  esl  enim  pœna  sua, 
quem  lorquet  conscienlia  sua  :  fugil  al) 
inimico  quo  polueril,  a  se  quo  fugiet  ? 

Idem,  j'ai  psal.  xxxi.  —  Conscienlia  malu 
bona  si)erare  non  potest. 

Idem,  contra  Petit.  —  Conscientiam  ma- 
lam  laudanlis  prœconium  non  saiiat,  nec 
bonam  vaincrai  convicium. 
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S.  AcG.,  tract,  sup.  cap.  u\[\m.  Proverh.  — 
Quid  dulcius  bona  conscienlia,  quas  si 
non  est  et  niala  est;  pungit  et  araara  sunt 
oninia. 

Idem,   in  psal.  xxxvn.  —  Quando  Deus 
erit  judex,  alius  lestis  quam  coiiscientia  tua 
.non  erit. 

hlem, ibid. — Inter  judicemjustum  et  con- 
.«cienliam  tuam,  noli  limere  nisi  causam 
luam. 

Idem,  in  psaL  xxx. —  Quidquid  vis,  lio- 
nio, potes  fii^ere,  prœter  conscienliamtuara, 
interius  nihil  potes habere  quo  fugias  a  con- 
scienlia tua  si  rodunt  te  peccata  tua. 

Idem,  m  psal.  lvii.  — Judicis  tribunal  est 
in  mente  lua;sedet  ibi  Deus,  adest  accu- 
satrix  conscienlia,  torlor,  timor. 

Idem, 1.  m  De  iib.  aibitr.  cap. io. — Quis- 
quis  non  facit  quod  débet,  sine  intervallo 
j)alitur  quod  deijel;  quoniam  lanta  est  bea- 
liludo  justitiae,  ut  nemo  ab  ea  ad  miseriam 
possit  abscedere. 

Idem,  in  psal.  vi.  —  Irœ  divinae  inchoatio 
est,  quod  bic  palitur  peccator. 

Tertdll. — Potest  obtenebrari  conscien- 
lia, quia  non  est  Deus  ;  exstingui  non  potest, 
quia  a  Deo  est. 

Idem,  Apolog.  —  Omne  malum  aut  ti- 
moré aut  pudore  natura  perfadit. 

S.  Chrysost..,  homil.  5  in  H  Epist.  ad 
Timoth. — Nulius  est  qui  dum  operalurma- 
lum  bonuu)  adesse  putat;sed  occasiones 
fugit;  ceoterum  ille,  elsi  verbis  fortassis 
criraen  diluât,  conscienliam  tamen  ipse 
suam  effugere  nequaquam  potuerit. 

Idem,  in  psal.  l. — Conscienlia  peccati , 
formidinis  maler. 

Idem,  ad  popul.  Antioch. — Quemadmo- 
dum  seipsum  nemo  potest  eflFugere,  ita  nec 
illani  interioris  ejus  curiae  senteiitiam. 

Idem,  ibid.  —  Hoc  tribunal  non  pe- 
cunia  corrumpitur,  non  adulalionibus  ac- 
quiescit,  eo  quod  divinum  est  et  a  Deo 
nostro  impositum  cervicibus. 

Idem,  serm.  1  De  Lazaro.  —  Peccator  con- 
scienliam quasi  carnificem  circumgeslat , 
se  lanianlem,  ilagellantem  perpetuo. 

S.  Chrysost.,  serm.  4  De  diversis.  — Ju- 
dicem  in  animo  perpeluo  vigilantem  et  at- 
tentum  consliluitDeus. 

S.  Bernardus,  serm.  23  in  Cant. — In- 
fernus  quidam  et  carcer  animae,  rea  con- 
scienlia est. 

Idem,  —  0  felix  conscientiae  puriteslo 
felix  sanctee  conscientiae  jucunditas  1 

Idem,  1.  IV  De  considérât.  —  Sicut  rivus, 
quoçunque  Huit,  terram  cavat,ita  conscien- 
lia mala  rodere  occulte  mentem  non  cessât. 

Idem,  epist.  373. — Magnœ  divitiœ,  bona 
conscienlia  !  et  rêvera  quid  in  rébus  ditius 
vel  dulcius  ?  quid  in  terra  quielius  alque 
securius.  Bona  conscienlia  damnum  rerum 
non  metuit,  non  verborum  conlumelias,  non 
corporis  cruciatus. 

S.  Gregor.,  I.  XXVII  Moral.,  c.  17.  —  Hu- 
mana judicia  potest  sublerfugere  malaagens, 
sed  non  judicium  conscientiae. 

Idem,  î6»d. —Conscienlia  domesticura  et 
verum  tribunal. 


Idem,  super  Ezech.  lioniil.9.  —  Quid  prod- 
est  si  omnt's  laudent,et  (•onscieiilia  accusel? 
aut  quid  polerit  obessp,  si  omnes  derogant, 
et  sola  conscienlia  defendai? 

Idem ,  epist.  ad  Augustinum  Anglorum 
episcopum.  —  Bonarum  mentium  est  culpas 
agnoscere,  ubi  culpa  non  est. 

Idem,  epist,  M.  —  Bona  conscienlia  nul- 
lius  oculos  fugit. 

Idem,  De  considérât.  — Quis  magis  mor- 
tuus  est  eo  qui  portai  ignem  in  sinu,  [lecca- 
tum  in  conscienlia,  nec  sentit ,  nec  excusât, 
nec  expavescitl 

Idem,  super  Cantic.  — Sufficit  adversura 
os  loquenlium  iniqna,  opinio  bonorum 
cum  teslimonio  conscieulicB. 

BoETius,  1.  IV  De  consol.  philos.—  Sicut 
probis  probitas  ipsa  fit  prœmium  ;  ita  im- 
probis  nequitia  ipsa  supplicium  est. 
I  '  ÎMDORUS,  Syn.  —  Oui  nia  t'ugere  polerit 
bomo  prœler  cor  suum,  non  enim  i)otest  a 
se  quisquam  recedere  :  quocunque  enim 
abieril,  reatus  sui  conscienlia  illum  non  de- 
relinquiî. 

S.  BoNAVENT.,  1.  II  Comp.  theol.i  c.  5.  — 
Conscienlia  accusai  de  prœterito,  remurmu- 
rat  de  praesenti,  praHcavet  de  futuro. 

isiDORUs,  1.  II  Solit.  —  Nulia  pœna  gravior 
pœna  conscienliœ;  vis  nunquam  esse  irislis, 
l)ene  vive;  secura  mens  Iristiiiara  sustinet, 
bona  vila  semper  gaudium  babet  ;  conscien- 
lia aulem  rci  semper  in  pœna  est. 

Hugo,  card.,  I.  ii  De  anima. — Liber  si- 
gnatus  et  clausus,  et  in  diejudicii  aperiendus. 

Liber  de  Imit.  Chrisli,  i.  ii,  c.  k.  — Si  gau- 
dium est  in  mundu,  hoc  ulique  possidel  puri 
cordis  bomo;  et  si  alicubi  Iribulalio  et  an- 
guslia,   hoc  melius  novit  mala  conscienti^i. 

Hugo  a  S.  Yicl.,  tract.  De  inter.  Dom. — 
lululerabilis  cruciatus. 

[Ex  Conciliis.] 

Propos,  damnât,  sub  Innocendo  XI, a.  1020. 

—  3.  Generaliui,  dum  probabililale  sive  in- 
trinseca  sive  extrinseca,  quantumvis  tenui , 
modo  a  probabilitalis  Unibus  non  exealui', 
contisi  aliquid  agimus,  semper  prudenler 
agi  m  us. 

Propos,  damnât,  ab  Alexand.  VIII, a.  iiGO. 

—  3.  Non  licet  sequi  opinionem  vel  inter 
probabiles  probabilissimam. 

Propos,  damnât,  sub  Innocent.  XI,  a.  1019. 

—  2.  Probabiliter  exislimo  judicem  posse 
judicare  juxta  opinionem  etiara  minus  [)ro- 
Jjabilem. 

Idem,  a.  1021.  —4.  Ab  infidelitate  excu- 
sabitur  infidelis  non  credens,  ductus  opi- 
nione  minus  probabili. 

Conscientia  bona. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.HiERON.,  lib.xi.  Comment.  — Felix  con- 
scienlia, qusB  alTeclionis  lempore,  bono- 
rum operum  recordatur. 

Idem,  lib.  xviii  Comment.  —  Vermis, 
inquit,  ille  et  ignis  a  plerisque  conscienlia 
accipitur  peccatorum,  quœ  torqueat  in  sup- 
pliciis  constitutos. 

Idem,  epist.  4-7.  —  Bona  conscientia  nul- 
lius  oculos  fugit. 
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S.  Ambros.  —  Vermis  est ,  eo  quod 
irralionabilia  animœ  peccala  mentem  rei 
sensuRique  compungant,  et  qiiœdara  excé- 
dant viscera  conscienliai,  quaî  lanquam  ver- 
nies ex  unoquoque  nascunlur,  tanqiiam  ex 
cor[)ore  peccaloris. 

Idem,  serm.  7  et  Apot.,  c.  9.  —  Sapiens 
omnia  adversa  habet,  et  qui  ipse  sibi  dis- 
|)licet,  ipse  sui  accusalor,  ipse  sui  testis 
est,  nec  invenit,  qiio  l'ugiaf,  quippe  se  pur- 
get  et  stimulât,  sed  hoc  bonae  mentis  est, 
vulnus  sciiliie  F)eccati. 

Idem,  De  officiis  lib.  i,  c.  12.  —  Pec- 
CîUor,  qunmvis  loris  abundet,  et  deliciis 
diflluat,  oiioribus  fragret ,  in  ainaritudine 
animœ  viiam  exigit.  Aperuil  oculos,  trans- 
ivit  requies  ejus  ,  evanuit  dilectio  :  licet 
ipsa,  quaî  vi(ietur,  otiam  dum  vivunt,  iiii- 
piorum  requies,  in  inlVruosil.  Viventcs  enim 
in  infcttia  desccndunt.  {Num.  xvi,  30.)  Vides 
convivium  peccaloris?  inlerroga  conscien- 
tiam  ejus;  nonne  gravius  fetet  omnibus 
sef)ulcris?  Intueris  iœtitiam  ejus,  cordisquo 
îuœsliludinem. 

Jdem,  ibid.  —  Non  secundum  forensem 
nbundantiam  œslimanda  est  bealitudo  sin- 
gulorum,  sed  secundum  inieriorem  con- 
sciontiam  ,  quod  innocenlium  et  tlagitio- 
sorum  mérita  discernit  vera  atque  incor- 
rupla  pœnarum  prœraiorumque  arbitra. 

Idem,  serm.  65. —  Ouamvis  maium  lactum 
si  in  \erba  producatur,  excusalionera  Ibr- 
tasse  recipit,  nisi  conscienlia  renovetur,  non 
potest  excusari.  Conscienlia  enim  reaium 
suum  semper  tacilasino  conlradictione  con- 
vincit  et  j\idicat. 

Idem,  lib.  n.  De  pœnilenua,   cap.   11. — 
Nihii  est,  quod  tam  summodolori  sit,  quam 
si  unusquisque  positus  sub  caplivitatepec- 
cati,  recordelur  unde  lapsus  sit.  lia   gravis     scientiae  conscendisse  regulam,  et  tanquam 
culpa  est  conscientiœ,  ut  sine  judice  ipsa     judicem  quempiaui  sedentera,  et  cognitio- 


bona  conscientia  pudore  succenditiir,  si 
renovetur  ei  suorum  recordatio  delictorum 
et  in  i|)sa  meditalione  exardescit  ignis. 

S.  CnuYsosT.,  liom.  5.  —  Quamlibet  quis 
ad  ipsa  viiioriim  [)rofunila  corruerit,  animi 
jiidicium  nunquara  corrumpilur  alque  in- 
violabile  perstat;  nuilusque  est,  qui  dum 
malum  oi)eratur,  bouum  id  esse  putet,  sed 
occasiones  fingit,  et  omnia  lacit:  cœteruui 
ilie,  et  si  verbis  criincn  lorlassis  diluât, 
conscienliam  lamen  ipse  suam  eli'ugerc  ne- 
quaquam  polcrit.  Nam  hic  quiilem  et  oratio 
arguta  et  callida  et  inconstantia  principum 
et  assenlalorum  grèges  jus  forte  obnubere 
queaiit  :  inlra  conscienliam  vero  nihil  ho- 
rum  admiiti  polest.  Non  adulalores  adsuni, 
non  pecnniœ,  quœjudicia  corrumpunt:  in- 
silum  (juippe  est  nobis  a  i)eo  naturaie  ju- 
dicium.  Id  vero,  cum  a  Deo  collalurasil, 
nihil  ejusmodi  palitur,  sed  ipsi  quoque 
somni  inquieti  et  torric  rerum  imagines, 
et  jugiler  animum  cœdens  mali  memoria 
quielem  intercipit  nostrauî. 

Idem,  liora.5i  in  Grnes. —  Nullusprailexat 
quod  ignorans  viitutem  ncgiigat  vel  quod 
non  hnbeal  ali(|uem  vice  ducem  et  demon- 
slratorem.  Sullicientem  enim  magistrum 
habemus  conscienliam.  Et  tieri  non  potest 
ut  quis  i!lo  adjumenlo  piivetur.  Nam  simul 
cura  formalione  hominis  implanlala  est 
scientia  faciendorum  et  non  laciendorum. 

Idem,  hom.  2  in  psal.  l. — Audi  con- 
scienliam tuam,  et  scribe  quolidiana  pec- 
cala, quando  accubueris  super  stratum,  et 
neminem  infeclum  palieris. 

Idem  ,  serm.  1,  De  Lazaro.  —  Explica 
mihi  isiius  conscienliam,  et  videbis  intus 
gravera  peccatorum  tumultum,  jugera  me- 
tum,  tempeslalera,  turbationem  :  videbis 
velut  in  curia  menleui    ad    thronum  con- 


cupiai,  et  tamen 


Magna 


se  |)unial,    et  velare   se 
apud  Deum  nuda  sit. 

Idem,  c.  9,  in  Gen.  m,  8. 
vis  obnoxiœ  conscientiœ.  Magna  supplicia 
limebant  Adam  et  Eva  :  et  cum  Domini 
vocera  ambuiantis  in  paradiso  audirent, 
cupiebant  se  abscondere,  (]uos  nemo  qufe- 
rebat.  Gain  quoque  mcluebat  ne  oumis 
eum  quicunque  inveniret  occideret.  lia  in 
se  ipse  i'erebat  senteniiam,  ijuod  dignus 
esset.cui  nullusignosceret.Undebeneait  Da- 
vid, Et  deliclum  mcum  contra  me  est  semper 
{Psal.  L,  5),  hoc  est,  sine  inlervallo  aliquo 
recordatio  et  speciesipsa  niei  rae  erroris  im- 
pugnant.  Considéra  quomodo  nos  confun- 
dat,  cum  aliquid  deliquiraus,  quomodo  in 
raemoriam  semicr  incurrat. 

Idem ,  in  psal.  xxxvin.  —  Concaluit 
tor  meum  intra  me,  et  in  medilatione  mca 
exardescet  ignis.  Graviora  vulnera  ,  sicut 
novimus,  caustico  mcdicaraento,  vel  ad- 
moto  igné  curaiilur.  Ergo  vir  sapiens  ipse 
raedicus  est  sibi  :  et  si  medicus  est,  ad  otïen- 
sœ  liabitudineni  sunitatis  vaporalur,  ejus  cor 
habet  l'ébrem,  ignescit  ad  objecta  convicia. 

Et  si  lacet  vel  inlra  se  teritiir.  Lapis  si  ad     adeo   lèvera  "et  irabecillem,  ut  p'ost  unam 
lapidem  leratur,  ignem  excutit  :  iia  etiara     aulalleram  admonilionem  d.asperai,i;ifcaim 


nos  loco  carnilicum  adhibenteui,  in  eculeo 
suspendentem,  laleraque  conscienliœ  ro- 
dentem  ungulis,  pro  commissis  vehementer 
inclamanlem,  cura  nemo  sciât  nisi  quod 
solus  Deus  hsec  unde  noverit.  Elenim  qui 
commillit  adullerium,  eliarasi  raillies  fuerit 
dives,  eliarasi  nullum  habeat  accusatorem, 
non  desinit  lamen  inlusseipsum  accusare: 
et  voluplas  quidem  leraporaria  est,  dolor 
vero  perpeluus,  liraor  undique  ac  treraor, 
suspicio  et  anxielas,  angulos  raetuit,  urabras 
i|isas  forraidat,  suos  ipsius  faraulos,  con- 
scios,  inscios,  illam  ipsara,  quam  corrura- 
l)it,  et  virum,  qucm  alTecit  conturaelia, 
dbambulal,  aujaruui  accusalorem  circum- 
lerens  conscienliam,  cum  sit  suo  ipsius 
judicio  damna  lus,  nec  vel  ad  brève  tempus 
possit  respirare.  Idem  patiuntur,  et  qui  ra- 
pinam  exercent,  et  qui  fraude  iucrura  fa- 
ciunt  h(BC  et  inebriosi  :  in  summa  quot- 
quot  in  peccalis  vivunt. 

Idem,  iOid.  —  Videaulera  Dei  sapientiara. 
Non  fecil  perpetuara  conscientiœ  accusatio- 
nem,  neque  enim  hoc  onus  perl'erre  pole- 
raraus,  si  jugiler  accusasset,  neque  rursus 
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si  singiilis  dicbus  fuisset  nos  sliraulalura, 
an  non  despondentes  animum  enecnremur? 
Rursus' si  post  unam  atque  alteram  incre- 
pationem  desisteret,  liaud  multum  frucliis 
nobis  afferret  :  eoqiie  lecit  objiirgalionem 
frequentem,  at  non  perpctuam  :frequentem 
quidem,  ne  in  socordiam  incideremus,  sed 
ul  subinde  relaxalionis  solatiique  copia 
accepta  respiraremus:  non  perpeliiain  voro, 
proplerea  quod  est  admodum  severa,  «et 
quovis  stimulo  acritis  pungere  consuevit 
poccatorem.  Non  enim  lune  solum,  cum 
ipsi  peccamus,  veriun  etiam  alii  commit- 
tunt,  eadera  vehem^nler  insurgit  magna- 
qiie  conteniionc  nobis  acclamât.  Nam  scor- 
lator,  adulter,  fur,  non  rao(io  cum  accusa- 
lur  ipse,  verum  etiam  cum  audit  alios  eadem 
ausu  accusari  ac   ipse  videtur  flagris  cœdi. 

S.  CiinYS. ,  in  psal.  vu.  —  Quid  Acliab 
sceleratius?  Sed  taracn  cum  iile  veniara 
concupiisset,  considéra  quantum  dolorera 
senserit.  Nam  cum  rex  esset,  et  orania  do- 
minatu  teneret,  nec  ullus  esset,  qui  ei  con- 
tradiceret,  quoniam  conscientiee  non  lerebat 
sententiam,  iugressus  est  trislis,  humi  pro- 
cumbens,  confusus  vel  ipso  aspectu,  prae  se 
ferens  conscientiœ  condemnationem,  prœdi- 
cans  in  vullu  probalionem,  nec  valens  te- 
gere,  quam  animo  conceperat  Iristitiam.  Ita 
«Tgo  fuit  vel  ab  uxore  deprebensus.  Prodi- 
tur  quidem  certe,  qui  in  tatitum  scelus  im- 
pegerat,  cum  non  posset  ferre  judicium 
conscieiiliœ  dolorem,  adaptato  sibi  laqueo 
vitam  (iuiii. 

Idem  ,  bom.  55.  —  Nibil  abud  jucun- 
(lum  est,  quam  conscientia  proba,  et  spes 
fulurorum  cerlior.  Quod  si  vultis  infirmi- 
ter  credere ,  jam  morilurum  bominem , 
cl  sonio  cunfectum,  cum  in  memoriam  ei 
primum  reduxerimus  magniticœ  mensœ,  in- 
signis  gloriœ,  prœcipuœ  iaudis,  et  reruui 
gestaruni,  quas  ex  olîicio  virtutis  operalus 
t'st,  lumdemuminterrogemus,  quibus  maxi- 
me gauiJet,  et  videbimus  non  mediocri  pu- 
dore  ipsum  propler  illa  eommoveri  :  pro})ler 
base  autem  quse  recle  fecit,  tanta  iœiitia 
gestientem,  ut  salire  et  volare  videalur. 

Idem.  —  Quapropter,  adiiorlor  primum, 
(|uod  est  optimum,  ne  unquara  omnino 
concipiamus  in  animo  pravam  aliquam  cu- 
".liditalem.  Quod  si  quando  conceperimus, 
lamen  fclum  inlus  [neefucemus.  îlursus  si 
bue  usque  fuerimus  négligentes,  iniqui- 
tatera  in  opus  progressant  mox  occida- 
nius  per  confessionem,  per  proprium  com- 
luissoruiu  accusationem.  Nibil  enim  tam 
exitiale  peccato,  quam  [leccati  accusatio, 
condemnatioque  cum  pœniludinc,  lacrymis- 
que  conjuncta. 

S.  Ephrem.,  in  serm.  Attende  tibi  ipsi: 
Si  concupisceiilia  violât  l^  in  aliquare,sem- 
per  coarguet  conscientia. 

S.  Augustin.,  c.  1.  —  Senti  de  Auguslino 
quodlibet,  sola  me  conscienlia  in  oculis  Dei 
non  accuset. 

Idem,  in  psal.  xiii.  —  111e  bene  spe- 
ral,  qui  bonam  tiabet  conscientiaiu.  Ut  ergo 
8j)eret  regnuui,  babeat  bonam  conscientiam, 
et  ul  habcat  bonam  conscientiam,  crcdat  et 


operetur  :  quia   quod  crédit   fidei  est,  quod 
oporatur,  cbaritalis  est. 

Idem,  in  psal.  xxxi. —  Ipsa  cbaritas  bone 
operanlis,  dat  ei  spera  bonee  conscientiœ; 
spem  enim  gerit  bona  conscienlia. 

Idem,  in  psal.  xlv.  —  Inter  omnes  tri- 
bulationes  bumanœ  animœ,  nulla  est  ma- 
jor tribulatio,  quam  conscientia  delictorum. 
Namque  si  ibi  vulnus  non  sit,  sanumque 
sit  intus  hominis,  quod  conscientia  voca- 
lur,  ubicnnque  alibi  passus  fuerit  Iribula- 
tiones  ,  illuc  confugiet ,  et  ibi  inveniet 
Deum.  Si  autem  ibi  requies  non  est,  quid 
facturus  est  bomo?  Quo  confugiet,  curn  cœ- 
perit  pati  Iribulaliones?  Fugiet  ab  agro  ad 
civitatem,  a  piiblico  ad  domum,  a  domo  in 
cubiculum,  et  sequitur  tril)ulalio.  A  cubi- 
cu!o  jam  quo  fugiat  non  habet,  nisi  intc- 
rius  ad  cubile  suum.  Porro  si  ibi  tumullus 
est,  si  fumus  iniquitatis,  si  flamma  sceieris, 
non  illuc  polest  confugerc.  Pellilur  enim 
inde,  et  cum  inde  pellitur,  a  se  ipso  pelli- 
lur. Et  ecce  hostem  suum  invenit,quo  con- 
fugerat,  seipsum  quo  fugiturus  est?  Quo- 
cunque  fugerit  se  talem  irabit  post  se,  et 
quocunque  talem  traxerit  se,  crucial  se. 
Se  in  ipso  sunttribulaliones,qnod  inveniuiit 
bominem  nimis  ;  acerbiores  enim  non  sunt  : 
lanlo  Sun I  acerbiores,  quanto  su r;l  in teriores. 

Idem,  in  psal.  lui.  —  Omnes  sancii 
adjuvantur  a  Deo ,  sed  inlus,  ubi  nemo 
videt.  Quomodo  enim  magna  est  pœna  im- 
piorum  conscientia,  sic  magnum  gaudium 
piorum  ipsa  conscientia. 

Idem,  conc.  2,  p.  ii,  —  Qu'squis  ma- 
lus est,  mahis  secimi  esi,  torquealur  ne- 
cesse  est,  sibi  ipsi  tormentum  est,  ipse 
enim  est  pœna  sua,  quem  torquet  con- 
scientia sua.  Fugit  ab  inimico  quo  po- 
luerit;  a  se,  quo  fugiet?  Ita  quidam  ex  parte 
Donati  venerat  ad  nos  accusatus  et  excom- 
municalus  a  suis,  hic  quœrens  quod  ibi  ()er- 
diderat.  Quœrebat  autem  vanam  elal.onem, 
et  faisum  bonorem,  et  quia  non  inviMiit, 
quod  ibi  perdidit,  et  ipse  periil.  Gemebiit 
saucius,  et  non  consolabalur  :  erant  enim 
in  conscientia  ejus  aculei  horribiles  taciti. 
Tenlavimus  eum  coiisobui  de  verboDei,sed 
ille  non  erat  de  sapienlibus  formicis,  quas 
sibi  œstate  coliegeiunt,  unde  liieuie  vive- 
rent,  etc.  Agilabalur  mens  ejus  violenter, 
et  tandiu  occulte,  donec  etiam  erumperet 
in  quosdam  gemitus,  ita  ul  inter  fratrcs  so- 
naret,  et  se  audiri  nesciret.  Videbaums  et 
dolebamus  vehementer,  Deus  scit,  tanlam 
pœnam  animœ,  tantas  gebennas,  tanta  tor- 
menta.  Quid  pluribus?  apparuit  impatiens 
loci  bujus,  si  appareret  liumilis,  posset  ei 
locus  esse  salubris  :  talis  ap[)aruit,  ut  etiauj 
projicerelur.  Neque  bine  desperare  deberaus, 
IValres,  de  aliis,  usque  adeo  enim  de  cœteris 
desperandum  non  est,  ut  nec  de  isto  despe- 
rem  quandiu  vivit.  De  nullo  enim  vivenle 
desperandum  est. 

S.  Gregou.  Nazianz.,  post  prim. —  Con- 
scientia domeslicum,  et  verum  tribunal  est. 

S.  Gregou.,  lib.xxvn,  c.17.  —  Humana  ju- 
dicia  potest  subterfugere  maie  ag(Mis,  sed 
non  judicium  conscientiœ. 
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S.  Cyrili..  Alexand.,  Iil>.  ^i,  c.  32,  Commen- 
tar.  —  Magna  qu.Todani  res  conscientiffî  cerle 
stiniulusest,  qui,  quando  porporam  aliqiiid 
agimus,  eliam  nullo  prœsente»,  ingenli  nos 
uietu  exagilat. 

S.  Antomus,  ser.  17.— 0  Feiix  conscicn- 
tiaî  purilas,o  felix  sanclaconscietitiœ  jucun- 
dilas,  qufc  vermera  inieriorein  excludis, 
■  quœ  a  carcere  doloris  libéras  rationem,  quœ 
ab  omni  inimunditia  purgas  mcnlem  I  O 
mens  sancta,  o  paradisus  deliciarum,  variis 
bonorimi  operuni  virgullis  cousila,  variis- 
qne  virtuluin  floribus  piirpurala,  et  suaviler 


cœlesli  gralia 


1  m  gâta. 


ilœcest,  iratrosraei, 


paradisus,  in  qiia  plaiilalur  lignuiu  vitœ  et 
cœleslis  sapienlire,  licec  est  thalamus  Dei, 
palatiura  Clirisli,  liabitaculum  sancli  S|)iri-     carit,  quœ  cogilatio  cum  darano   nostro  in 


cum  surroximiis  a  loclo  ,  pnusquam  nos 
(onferamus  in  forum,  vel  priuscpiam  aggre- 
diatiiur  oj)us  aliquod,  vel  privalum,  vel 
publicum,  vocato  ministre,  ralionem  sum- 
ptuum  f)elimus,  ut  sciamus  quidnam  maie, 
vel  quid  bene  expenderil,  et  si  viderituus 
parum  quiddam  desiderari,  omnibus  modis 
recogitamus  accessionum  occasionem,  no 
inviU  perdamus.  Faciamus  igitur  hoc  et  in 
operibus  nostris,  vocala  conscienlia  noslra. 
Faciamus  simililer ralionem  verborum,cpe- 
rum,  cogitationura,  et  scruteinur  quid  uti- 
liter  insumplum  sit,  et  (|uid  in  perniciom 
noslrara  :  quis  sermo  maie  expensus  in  con- 
vicia,  in  sales,  in  turpiloquia;  quœ  concu- 
piscentia  oculum  in  interaperantiam  provo- 


îus.Hœccst  thronusSalomonis,  lectusSponsi 
cœlestis,inquo  i[).^a  conscienlia  bonaoptirae 
deleclatur  et  requiescit  cum  sponso  suo. 

S.  Bernard.,  serm.  kl.  —  lnl)orlo  virgini- 
las,  in  campo  marlyriura,  bonura  opus  in 
tlialamo.  Benein  Ihaiaraoactiobonaquœcon- 
scientiam  et  quietamfacit  eltutam.Post  bo- 
num  deniquc  opus  securius  in  contemplatio- 
ne  dormitur,  et  tantoquis  tiducialius  subli- 
mia  intuerietinvesligareaggredilur,  quanlo 
sibi  conscius  est  minime  se  propriœ  amore 
quietis  charilatis  operibus  deluisse. 

Conscientiœ  examen. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  AuGiST.,  Lib.  83  quœst.,  q.  56.  — 
Augmentum  eniracharilatis  estdiminutiocu- 
piditatis,  perfectio  vero,  nullaest  cupiditas. 

Idem.  —  Jam  isle  qui  velut  vapulave- 
ral  foris,  lulit  se  inlro,  in  secretario  suœ 
mentis  agit.  Intus  est,  apud  se  cogitât  dies 
antiquos,  et  dicat  nobis  in  ipso  interioro 
cuhiculo  suo  quid  egerit,  quo  pervenerit, 
quid  transilicrit,  ubi  manseril,  et  annorum 
ceternorum  memor  sit.  Qui  suntanni  a^lerni? 
magna  cogilatio.  A'idcle,  quid  sibi  vult  ista 
cogilatio,  nisi  magnum  siienlium  ab  oumi 
forinsecus  strepiiu,  ab  orani  rerum  huma- 
narum  lumullu  ?  liilus  requiescat,  qui  co- 
gitare  vult  illos  annos  selernos.  lit  scrula- 
bar  spiritura  mcum.  Si  scrutarelur  iste  ler- 
ram,  ut  venas  auri  inoccultas,  nerao  cum 
desipere  diceret,  imo  sapientem  niulti  dice- 
renl,  qui  vellet  ad  aurum  {)ervenire.  Quanta 
homo  l)abet  intus,  et  non  l'odit?  Scrutaba- 
tur  iste  spirilum  suum,  elcum  spiritu  suo 
loquebalur.  Se  ii)sum  enim  inlerrogabat , 
se  ipsum  examinabat,  in  sejudex  crat. 

S.  HiERON\M.  —  Salvaloris  verba  sunt  : 
Esiote  probati  nummularii,  ut  si  (]uis  num- 
mus  adulter  est,  et  liguram  Cœsaris  non 
habet,  nec  signatus  est  monela  publica,  re- 
|)rul»etur  :  (jui  aulem  Chrisli  facicm  claro 
|)rœlerl  lumine,  in  cordis  nostri  marsupio 
econdatur. 

Jdem. — DicebanlPylhagnricijduorum  tcm- 
porum  quam  maximaui  liabendam  curaui, 
mane  et  vespero,  id  est  eorum  quœ  acluri 
sumus,   et  eorum  qua)  gesserimus. 

S.  Chuys.,  serm.  de  pœnil.  et  confes. 
—  Ubiquo  idem  lacère  oporlel  in  poccaiis, 
quod    in    pccuniaruui    sumplibus.   Sialim 


opus  prodierit,  vel  per  linguara,  vel  per 
cogitationes  ipsas.  Operam  demus,  ut  ab 
intempeslivo  suniptu  àbsislamus,pro  semel 
maie  insumplis  aliud  reporiamus  lucrum: 
pro  verbis  Jeraere  prolatis  sanclas  preces  : 
pro  visu  interapcrate  facto  cleemosynas  et 
jejunia.  Igitur  servorum  mane  ralionem 
facere  consuevimus,  operutu  autera  post 
pœnam  et  vespcram  insam  in  leclo  jacentes, 
nullo  interturbanle,  omnium  eorum,  quae 
per  diem  facta  et  dicta,  raliones  a  nobis 
exigamus:  et  si  viiierimus  quid  peccatum 
esse  ,  puniamus  nos  ipsos  ,  increpemus 
raenlem  et  conscienliam  tanlo  impetu,  ut 
non  audeat  ultra  cxsurgere,  memores  ves- 
perlinœ  plagœ. 

Idem,  in  psal.  iv  Comnuntar.  —  Hoc 
examen  fiât  singulis  diebus;  ncc  prius  dor- 
mieris,  o  homo,  quam  mente  versavcris 
quœ  a  le  inlerdum  pcrperam  acla  sunt,  et 
die  sequenti  eris  oranino  lardior  ad  ea  ipsa 
rursus  aggredienda.  Et  quod  facis  in  pecu- 
nia,  nec  siiiis  ut  duo  dies  prœlereant,  (juin 
cum  famulo  ralionem  ineas,  neconfusionem 
inducal  oblivio  ;  hoc  etiara  lac  in  aclionibus. 
Singulis  diebus  vespere  ab  anima  ralionem 
exige  et  cognilionem,  quœ  peccavit,  con- 
deiiina  eam,  et  velut  in  ligno  suspende  ac 
torcjue  ,  et  jubé  ne  oa  am|)lius  aggrediatur. 

Idem,  homil.  82  in  Gen.  —  Discamus 
igiltir,  et  vilia  noslra  recensenles,  ea 
leuipore  corrigamus,  et  hoc  men.se  unum, 
alio  aliud  ,  et  ila  subsequenter  meliores 
elliciamur.  Sic  enim  tanquaoi  per  gradus 
quosdam  ascendenles,  per  scalam  Jacob  ad 
cœlura  perveniemus.Elenim  scalœillœ  mihi 
per  illam  visionem  paulatim  per  virtutes 
ascensum  siguiticare  videnlur,  per  (juam  a 
lerra  in  cœlum  ascendere  nobis  Ucei,  non 
gradibussensibilibus;  sed  morum  iucremen- 
lo  et  coireclione. 

Idem,  homil.  73  ad  populum.  —  Quem- 
quo  veslrum  rogo  elsi  non  antea,  deince[)s 
saltem,  queu\  se  plus  aliis  voxaro  defectum 
noveril,  liunc  ex  anima  [)rœciderc  sludeal, 
et  pia  quadam  cogilalione,  quasi  spirituali 
utens  gladio,  se  ipsum  a  vilio  libcrel  :  ido- 
neum  enim  Deus  noljis  conlulit  sensum,  et 
si  parum  velimus  res|)icere  valenlem  et 
quoque  nascens  in  nobis  vilium  su()erare. 
Propterea  sanclorum  quoque  omnium  nobi? 
viiam  cl  couvcrsationem  per  divinas   con- 
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texlara  Scriptiiras  Spiritus  gralia  reliquit, 
ut  discernes  qualitereamdem  nobiscum  sor- 
tir! naturam  omnia  virtutis  obienint  officia, 
circa  exsecutionem  minime  torpeamns. 

S.  CHRYS.jlîomil.ll  in  Gènes. — Ne  itasim- 
plicifer  jejuniorum  hebdoraadceprsetereatur, 
scralemur  suam  quique  conscientiaro  et  ra- 
lionera  examineraus,  et  consideremus,  quid- 
nam  in  bac  hebdomada  probe  actura  sit, 
quid  in  alia,  et  quale  angmenlum  feceri- 
nii's  ad  spquenleiii,  quas  in  nobis  afifectiones 
correxerinius. 

Idom.  —  Qaid  est  quod  dictiim  est: 
Quœ  dicitis  in  cordibus  vestris?  {Psal. 
IV,  5.)  Vi(ielur  enira  esse  obsciirum.  Post 
cœnam,  inquit,  quando  is  dormitum,  et 
nullo  prfesonle,  nnilta  qnies  et  siienliiira, 
excita  judiciura  tiiœ  conscientiae,  ab  ipso 
rationem  exige,  et  quœ  iuterdiu  uiala  cœ- 
pisti  consilia,  vel  dolos  construeiis,  vel 
propinquum  circumveniens,  vel  prava  de- 
sideria  siiscipiens,  ea  cura  illius  quielis 
teuipore  in  inediuin  adduxeris,  et  iiiipro- 
bis  iliis  cogilationibiis  conscienliara  ju(ii- 
cem  sederis,  eas  fodicaet  dilania,  et  da  eis 
pœnam  snme,  occide  cogilalioneiu ,  quae 
peccavit  :  id  enitû  sibi  vuit   illud  compun- 


git7tini,  pro  eo  quod  est,  pungite,  slimulate     leceiis  pridie  conferlo 


misisli,  et  pone  dignas  singulorum  pœ- 
nas,  dicas  tecura  assidue  :  Quare  hoc  alque 
iilud  aususes?  Quare  illud  et  illud  fecisti? 
Quod  si  ab  bis  quidem  tua  conscienlia  re- 
l'ugis,  aliéna  vero  curiose  riraalur,  die  ad  ip- 
sam  :  Non  egojndex  in  alio,  nec  tu  alios 
defensura  judiciura  subiisti.  Sic  assidue 
ipsara  ad  hune  terrorem  revoca.  Deinde  si 
causara  suara  dicere  non  possit.  Sed  balbu- 
tiât atque  slupescat,  quasi  superbara  ancil- 
lara,  et  de  iornicalione  corruplaui,  cœde, 
verberibus  ac  tlagellis  dilania.  Hoc  judi- 
ciura quoiidie  libi  diligenler  conslituatur,. 
etc.  Non  enira  raorietur  percussa,  sed  mor- 
tem  etfugiet  :  itaque  leclum  alque  quielem 
peliturus  hoc  judicium  ineas  :  idoneura 
enira  ad  banc  rera  hoc  tempus  est,  et  con- 
sentaneus  locus,  caméra,  et  lectulus,  quod 
propliela  quoque  denolavit,  dicens,  quœ 
dicitis  in  cordibus  vestris,  in  cuhilibus  vestris 
compungimini.  (PsaL  iv,  5.)  Nec  resparvas 
coniemne,  sed  magnas  eliaai  earurarationes 
répète.  Hoc  modo  magna  lacilius  evilabis  de- 
iicta.  Id  si  quoiidie  diligenler  faciès,  terri- 
bili  futuri  judicis  tribunali  lœtus  assislns. 

S.  Basil.  —  Quœ  quoiidie  leceris  opéra, 
vespere  tecum  commémora,  et  cum  iis  quae 


quœ  in  cordibus  veslris  dixislis  interdiu  ; 
hoc  est,  mala  quœ  cogilalis  consilia,  ea  ani- 
madvertile,  quando  nec  araicus  interlurbat, 
riecfamulus  irritai,  nec  turba  negotiorum 
urget.  El  cur  non  dixil,  verl)Orum  et  facto- 
rum,  sed  malarum  cogitalionura?  Hoc  do- 
cens  ex  abundantia.  Si  enira  raala  sunt 
castiganda  consilia,  ut  non  in  opus  exeant, 
multo  magis  pro  facliset  dictis  oportet  angi 


Idem.  — Quœ  quoiidie  feceris  opéra, 
vespere  tecura  commémora,  et  cura  iis 
quœ  leceris  [)ridie  conferlo.  —  Monachua 
debes  quolidianas  cogilaliones  et  aclioncs 
exarainare.  Prœclare  l'aciet,  qui  comjjlelo 
die  conscienliara  suara  exaaiinaverit ,  et 
aJraissura  delicluin  occullura  non  lenueril. 

S.  Bern.,  serra.  58. —  Terapus  pulalionis 
advenit.  Quis  enira  ita  ad  unguem  omnia  a 


animo.  Hoc  liât  singulis  diebus,  nec    prius      se  suporllua  resecavit,  ut  nil  sehabere  putet 


dormieris,  o  horao,  quara  njente  versave- 
ris   quœ  a  te  interdiu  perperara  acla  sunt. 

Idem.  —  Vidisti  regera  exoraologesin 
lacienlera,  et  dicenlem  :  Quoniam  ini- 
quilatem  meam  ego  cognosco,  et  peccatum 
ineum  contra  me  est  semper.  [Psal.  l,  5.)  O 
ingenuitas  aniraœ  !  o  nienlisinlegrilas  1  non 
est  oblilus  peccali  sui,  quamvis  indultura 
sibi  l'uerit,  ille  tîuiien  in  conscienlia  sua 
tanquara  in  iraagine  adullerium  et  homici- 
diura  depiclura  habebal.  Et  per  singulos 
dies  videbat  pulredinem,  et  ideo  dicebat, 
et  peccatum  meum  contra  me  est  semper.  Ego 
illud  video,  tu  ne  id  considères.  Ego  illud 
scribo,  lu  quasi  dominus  dele.  Vide  enim 
quid  sit.  Si  tu  memor  sis,  Deus  non  erit 
meraor  ;  si  tu  oblilus  ejusfueris,  Deus  ejus 
memorabilur. 

Idem.  —  Ecce  habes  codicem,  ubi  scribas 
quoli(iianura  expensum.  Habelo  codicem 
conscientiam  tuam ,  et  scribe  quotidiana 
peccata.  Quando  accubueris  super  stratum 
luum,  et  nerainera  ini'estura  paleris,  ante- 
quam  veniatlibi  somnus,  profer  in  médium 
codicem  conscienliara  luam  ;  rerainiscere 
peccala  tua,  si  quid  in  verbo,  seu  in  facto, 
vel  in  cogilalione  peccasli. 

Idera ,  m  Muttli.  —  Sedeat  mens  atque 
cogilalio  tua  judex  in  aniraara  alque 
cunscientiara  tuain  adducal  orauia  delicla 
tua  in  médium,  scrulare  (juœ  animo  com- 


putalione  (iignum  ?  Crédite  mihi,  et  pu- 
tala  repullulaiit,  et  ell'ugala  redeunl,  et  ro> 
accenduntur  exslincla.el  sapila  denuo  exci- 
tanlur.  Paruin  est  ergo  semel  putasse,  sœpe 
pulandura  est;  imo  si  tieri  possit,  semper. 
Quod  putari  oporteat,  si  non  dissimulas, 
invenis.  Quanlumlibet  in  hoc  corpore  ma- 
nens  proi'eceris,  erras,  si  vilia  putas  eraor- 
tua,  et  non  magis  suppressa.  Velis,  noiis, 
inlra  fines  luos  habitat  Jebusœus,  subjugari 
potest,  sed  non  exleruiinari. 

Ideai.  ad  Carthus.  —  Quœris  quid  agas, 
vel  in  quo  le  occupes?  Priraum  extra  quo- 
tidianum  oratioriura  sacrificium ,  vel  lec- 
tionis  sludium  quolidianœ  conscienliœ  dis- 
cussioni,  emendalioni,  morum  compositioni 
pars  sua  diei  neganda  non  est. 

Idera,  ibid.  —  Disce  in  cella  secundum 
coramunis  inslituli  leges  tu  libi  prœesse, 
et  viiam  ordinare,  et  luerces  componere,  et 
te  ipsura  indicare,  nec  irapunilura  dirait- 
tere.  AJane  prœlerilœ  noctis  fac  a  lemelipso 
exaclionem,  et  venlurœ  diei  lu  libi  indicilo 
caulionem,  vespeiœ  diei  prœlerilœ  rationem 
exige,  et  supervenieniis  noctis  lac  indictio- 
nem.  Sic  districlo  nequaquaui  libi  aliquando 
Jascivire  vocabit. 

S.  Ambros. —  Si  quis  prolapsus  esset  cor- 
de, quoniam  ira  nescit  lenere  moderaraen, 
suadet  ut  compuugalur  in  cuhilibus  suis, 
el  suum  uuusquisque  cundemnel  errorem. 
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Volait  omnes  homines  suorimi  delictorura  mei)s  et  causas  suas  apud  Dorainum  et  eau- 

esse  ccnsores,    ut  qui   publico    leslimouio  sas  Doraini  contra  se  sollicita  inquisitione 

non  tonclur  seiiisurn  judicera,qui  in  oculto  discutore,  débet  caule  pensare,    vel   qu;o 

la|)sus   est,    erubescat,   et  aculeo  quodam  ab  eo  bona  perceperit,  vel  qiiœ  rnala  bonis 

coerceat  amariludinis  et  pudoris.  illius  perversi  vivendo  rependerit.Quod  ele- 

S.  Epiibem.  —  Negotialor  sœcularis  quo-  cti  quideni  quotidie  facere  omniiionon  ces- 

tidie  damna    et  lucra  computal.  Diebussin-  sant.  Undebene  Salonion  :  Cogitationes  jn- 

gulis  vespere  et  mane  considéra,  quo  pacte  storian  jucUcia  (Prov.  xii,  5.)  Accedunlonim 

se  habeant  negotia  tua.  El  vespere  quidem  ad  secretarium  judicis  intra  sinum   cordis  : 

ingressus    cubiculnra ,    exanaina   te  Ipsum  considerant(pjamdislricte({nandoip)eferi;i't, 


quid  egeris.  Si  quid  maie,  ingemisce  et  la- 
crymare.  Facto  diluculo,  examina  quid 
nocte. 

S.  Gregor.,  in E zcch.—  Qmsque  vitœsuse 
custodiam  negligit  discutere,  quae  agit, 
quae  ioquitur,  quaî  cogitai,  aut  despicit,  aut 
iiescit,  sibimetipsi  prœsens  non  est,  quia 
seraelipsum  quotidie  exquirere  atque  co- 
gnoscere  sollicilus  non  est.  Ille  autem  ve- 
raciter  sibi  in  prœsenli  est,  qui  se  in  suis 
actionibustanquamaliumoslendit.Namsurit 
multa  peccata  quœcommiltiraus,  sed  idcirco 
gravia  nobis  non  videniur,  quia  privaio 
nos  aniore  diligentes  clausis  nobis  oculis 
in  nostra  deceptione  blandimur. 

Idem,  Moral.,  1.  xxv,  c.  7.  —  Sicut 
elenim  non  seulimus  quomodo  crescunt 
membra,  proficit  corpus,  mutatur  species, 
hœc  enim  omnia  nobis  nescientibus  agunlur 
in  nobis,  ita  mens  nosira  per  momentum 
Vivendi  ipso  curarum  usu  a  semelipsa  per- 
muiatur  et  non  agnoscimus,  nisi  vigilanli 
custodia  ad  inleriora  nostra  résidentes,  pro* 
fectus  nosiros  quotidie,  defeclusque  pen- 
semns.  Hoc  ipsum  enim  in  hac  vita  mortali 
consistere, quasi  ad  vetustatem  ire  est, et  cum 
indecussa  mens  relinquitur,  in  quodam 
senio  corporis  sopitur, quia  sui  negligens, 
et  propositum  robur  insensibiliter  perdens, 
a  forma  prioris  fortiludinis  dum  nescit  se- 
nescit. 

Idem,  Mor.  in  Job,  xxxv.  —  Scriptum  est  : 
Judicare  coram  Domino  et  exspcctaeum.  Sci- 
licet  judicatur  coram  Domino  qui  corde  Do- 
minum  conspicit.  et  actus  suos  sub  ejus 
prœsentia  sollicita    inquisitione   discernit. 


quidem  f)atienler  oxspectal.  Metiiunl,  in  'ns, 
quœseeg?sseiiieminerant,otpuiiiuntneiHlo, 
quod  perpétrasse  se  intelligu'it,....  n.-im 
conscientia  accusai,  ratio  judiciil,  linior  li- 
gat ,  dolor  excruciat.  Quod  judicium  eo 
certius  punit,  quo  interius  sanit,  etc.  Re- 
proborum  nainque  esse  propriuin  silet 
semper  prava  agere,  et  nunquam  (juae  ege- 
rinl  retraclare.  Omne  enim  quod  faciunt, 
cœca  mente pertranseunt,  factumque  suum, 
nisi  cum  puniti  fuerint,  non  cognoscunt. 
At  contra  elecîorum  est,  aclus  suos  quoti- 
die .-(b  ipso  cogitationes  fonte  discutere, 
et  omne  quod  turbidum  prolluit  ab  intimls, 
exsiccare. 

S.  JoAN.  CLiM.,grad.4. —  Optimus  i!le  tra- 
pezita  est,  qui  quotidie  vespere  lucrum  ac 
detrimentum  omnino  compulat.  Quod  scire 
manii'estius  non  potest,  nisi  horis  singulis 
in  tabulis  omnia  denotet,  nam  cum  calculi 
singulis  horis  ponuntur,  lolius  diei  ratio 
postmodum  clarius  agnoscitur. 

S.  DoROTHEUS,  DocC,  eccl . — Docuerunt 
sœpe  nos  majores  nostri,  quo  pacto  purge- 
mus  nos  ipsos  persingulos  dies,  ut  scilicet 
ad  vesperam  perscruiemur  nobiscum,  quo- 
modo transactam  diem  exegerimus  :  et  rur- 
sum  mane,  quomodo  noctem,  et  sic  pœni- 
tentiam  agamus  apud  Deum,  ut  [)ar  est,  in 
quo  peccasse  nos  deprehenderimus.  Sane 
cum  admodum  derelinquamus,  oblivisca- 
murque  facile  delicta  nostra,  opus  esset 
nobis  in  horas  diligenii  examinatione,  quo 
pacto  scilicet  ambulassemus  id  momenli  et 
femporis,et  in  quos  deliquissemus  :  deberel- 
que    unusquisque  noslrum  a  seipso,   tan- 


Quem  tanlo  quis  securius  exspeclat,  quanto  quamjudex,   rationem  cujusiibet  facli  ex- 

quotidie  vilam  suam    suspectus   examinât,  torquere,   et    dicere,  ut  quid  locutus  suu). 

Qui  enim  ad  extremum  ejus  venil,  non  jam  infelix?at  quid  fratrera  alicjuid  facienlcm 

coram  illo,  sed  ab  illojudicaiur.  judicavi?  ut  quid  Deum  contempsi? 
Idem.  —  Débet     enim     uniuscujusque 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  AuGUST.,serm.  61  De  tempore. —  Aliud 
f'St  consiliuin,  aliud  prœceplum.  Consilium 
datur,  ut  virginitas  conservetur,  ut  a  vino 
et  a  carnibus  abstinealur,  ut  vendantur 
omnia,  et  pauj)eribus  urogentur.  Prœceplum 
vero  datur,  ut  juslitia  cuslodialur ,  ut 
omnis  liomo  diveriat  a  malo  ,  et  facial  bo- 
num.  DiMiique  de  virginilate  dicilur  :  Qui 
potest  capcrc,  capiat.  {Matlh.  xix,  12.)  De 
juslilia  vero  non  dicilur:  Qui  potesl  facere, 
fucial,   sud  :  Omnis   arbor,  quœ  non  faciC 


fructum  bonum,  excidetur  et  in  ignem  mitte- 
tur.  {Matth.  m,  10.)  Consilium  qui  libenler 
audierit  et  fecerit,  majorem  habebit  glo- 
riam.  Pra^ceptum  qui  non  impleverit ,  nisi 
pœnitentia  subvcnerit,  evadere  pœnam  non 
polerit. 

Idem,  in  Enchiridio  ad  Laurentium,  cap. 
121.  — Quœcunque  ergo  mandat  Deus ,  ex 
quibus  unum  est  :  Non  mœchaberis  [Exod. 
XX,  li),  et  quœcunque  non  jubentur ,  sed 
speciali  consilio  monenlur  ,  ex  quibus 
unum  est  :  Bonum  est  homini  mnlicrcm  non 
langere  (/    Cor.  vu,   1),  tune  locle  fiuiil, 
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ciini  rofernnlur  ad  diligendum   Deum,  et      bus  in  œlernum  vicliiris,   seJ   quibusdam 
prnxininm  propler  Deum.  ibi    tribuenda,    oui    consequendee    parurn 

I  Deadulterinis  conjugiis,  ad     est ,  liberatum  esse  a  peccatis,  nisi  aliquid 

ipsi  libcralori  voveatur,  quod  non  sit  cri- 


S.  AuG,,  lib 
PoUentium,  cap.  \k.  —  Mulla  sunt  autem 
facienda ,  non  jubento  lege,  sed  libéra 
charitale,  et  ea  sunt  in  noslris  officiis 
gratiora ,  quœ  cum  licerent  nobis  etiam 
non  impendere,  taraen  causa  dileclionis 
iinpendimus.  Unde  prior  ipse  Dominus, 
cura  se  Iributum  non  dcbere  raonstrasset. 


minis  non  vovisse,  sed  vovisse  ac  reddidisse 
sit  laudis  :  Consilium,  inquil ,  do,  tan- 
quam  misericordiam  consecutus  a  Deo ,  ut 
fidelis  essem.  {I  Cor.  vu,  25.)  Neque  enini 
invidere  debeo  fidèle  consilium,  qui  non 
mciis  meritis ,   sed   Dei   misericordia    suui 


solvit  tamen  ,  ne  scandalizaret  eos  ,  qiiibus  fidelis.  Existimo  itaque  hoc  bomim  esse  prop- 
ad  c'elernarn  saliitem  gérons  hominem  con- 
sulebat.  Jam  vero  Apostolus  quemadraodum 
isla  commendet,  ejus  verba  testantur,  ubi 
dicit  :  Cum  enivi  liber  sim  ex  omnibus  , 
omnium  servum  me  feci,  ut  plures  lucriface- 
rem.  [l  Cor.  ix,  10.)  Cum  paulo  superius 
dixisset  :  Nunquid  non  habemus  potestatcm 
manducandi  et  bibendi?  Nunquid  non  habe- 
mus iicenliam  sororem,  mulicrem  circiimdu' 
ccndi,   sicut    et   cœleri    apostoli,  et  fratres 


ter  prœsentem  necessitatem.  [Ibid.)  Hoc  est, 
inquit,  unde  prœceptum  Dominincn  habeo, 
■sed  consilium  do,  hoc  est,  de  virginibus 
existimo  bonura  esse  propter  prœsentem 
necessitatem.  Novi  enira,  quid  prœsentis 
temporis,  cui  conjugia  serviunt,  nécessitas 
cogat,  ut  ea ,  quee  Dei  sunt,  minus  cogi- 
lentur,  quam  suflicit  adipiscendœ  illi  glo- 
riœ,  qu33  non  erit  omnium,  quamvis  in 
œlerna    vita    ac  salute    manenlium.   Stella 


Domini  et  Cephas?  An  ego  solus  et  Barnabas     enim  a  Stella  differt  in  gloria,    sic  et  resiir- 


non  habemus  potestatcm  hoc  operandi?  Quis 
militât   suis  stipendiis  unquam?  Quis  plan- 
tavit    vineam ,  et  de  fructu  ejus  non  cdit? 
Quis  pascit,  etc.  Item  alio  locode  quibus- 
dam, (pia?  ad  escam  perlinenl. Omnm,  inquit, 
mihi  licita  sunt ,  sed  non  omnia  expediunt, 
Omnia  mihi  licita  sunt ,  sed  ego  sub  nullius 
redigar  potcstate.    Esca    ventri,  et    venter 
escis  ,  Deus  autem   et  hune  et  has   evacuabit. 
(I   Cor.   VI,  1*2.)  Ilem  alibi    de  boc  ipso   : 
Omnia  licita  sunt ,  sed  non  omnia  expediunt. 
Omnia  licita  sunt,  sed  non  omnia  œdificant. 
Nemo,  quod  suum  est,  quœrat  ,  sed  id    quod 
allerius  est.  {l  Cor.  x,  12  et   seqq  )   Atque 
ut   ostenderel,    unde    loqueretur  :  Omne, 
inquil,  quod  in  maccllo  venit ,  manducate , 
nihil  interrognnlcs  propter  conscientiam.  Et 
tamen  alibi  dicit  :  Non   manducabo   carnem 
in  œlernum  ,  ne  fratrem  meum   scandalizem. 
[1  Cor.    vui ,   13.)   llemque   alibi  :  Omnm 
quidem  munda ,    sed  mnlum  est  homini,    qui 
per  offensioncm  manducat.   {Rom.   xiv.  20.) 
Quid    est,   omnia    licila  sunt  ?  ifisura    est, 
omnia    quidem   munda.  El  quid    est  :  sed 
non    omnia    ex[)ediunl?    ipsum    est,    sed 
malum  est   homini,   qui   per   ofifensionem 
manducat.  Ita  ostendil  ea,  quœ  licita  suiil, 
jd    est    nullo   prœceplo  Domini   i)rohiben- 
lur ,   sicul    cxpedit   polius    esse    tractanda 
non  prœscripto  legis,  sed  consilio  charilatis. 
llœosunt,  quœ  amplius  erogantur  saucio  , 
qui  curandus  ad  slabulum  Samaritani  illius 
miseratione  perductus  est.  Et  ideo  dicutitur 
non  a  Domino  prœcipi,  quamvis  a  Domino 
moneantur  oITerri,  ultantoinlelliganturesse 
gratiora,  quautomagis  os  lend  un  lurindebita. 
Idem,   De   sancta    virginitate ,   cap.    Ik. 
—  De  virginibus  ,  inquil,  prœceptum  Domi- 
ni  non    habeo.  (/  Cor.  vu,   23. J   Pfœce()lo 
enim  quisquis    non  obtempérai,  reus    est 
et  debilor   pœnœ.    Proinde    quia    uxorem 
ducere   vel  nubere,  peccalura  non  esl  ;  si 
auiem  peccalum   csset  prœceplo  vetarelur, 
propterea  prœceptum  Domini  de  virginibus 


rectio  mortuorum.  {I  Cor.  xv,  4i.)  Bonicm 
est  ergo  homini  sic  esse.  {I  Cor.  vu,  20.) 

Idem,  lib.  ii  Quœstionum  evangelicarum , 
cap.  19.  — Stabulum  est  Ecclesia,  ubi  re- 
ficiuntur  vialores  de  peregrinatione  redeun- 
tes  in  œternam  palriam.  Altéra  dies  est 
post  resurrectionem  Domini.  Duo  denarii 
sunt  duo  prœcepta  charitaiis,  quam  per 
Spiritum  sanctum  acceperunt  apostoli  ad 
evangelizandum  cœleris,  vel  promissio  vilœ 
prœsentis  et  futurœ.  Secundum  enim  duas 
proraissiones  dictum  est  :  Accipiet  in  hoc 
sœculo  centies  tantum ,  et  in  sœculo  futuro 
vitam  œternam  conseguetur.  [Matth.  xix,  29.) 
Slabularius  ergo  est  apostolus.  Quod  su- 
pererogat,  aut  illud  est  consilium ,  quod 
ait  :  De  virginibus  autem  prœceptum  Domini 
non  habeo,  consilium  autem  do  (l  Cor.  vu, 
25),  aut  quod  etiam  manibus  suis  0|)eratus 
est ,  ne  infirmorum  aliquem  in  novitalo 
Evangelii  gravaret,  cum  ei  liceret  pasci  ex 
Evangelio.  (//  Thess.  m,  8.) 

Idem,  De  moribus  Ecclesiœ  cathoUcœ^ 
cap.  33,  loquens  de  religiosis  simul  vivenli- 
bus  Mediolani ,  Uoraœ  et  alibi. —  Charitas 
prœcipue  cuslodilur,  charitati  victus,chari- 
talisermo,  charitati  habitus,  charitati  vultus 
aiHatur,  coitur  in  unam  conspiralurque 
charilatem,  banc  violare  tanquam  Deum 
nefas  ducitur,  huic  si  quis  résistif,  expur- 
galur  atque  vilalur,  banc  si  quis  oflendit , 
uno  die  durare  non  sinilur.  Sciunt  banc  ila 
commendatam  esse  a  Chrislo  et  aposlolis  , 
ut,  si  hœc  una  absit,  inania,  si  hœc  adsit, 
plena  sint omnia. 

Idem,  epist.  \Z1 ,  Ad  Eipponenses.  —?)\m- 
pliciter  autem  fateor  charitati  vestrœ  coram 
Domino  Deo  nostro,  qui  lestis  est  super 
animam  raeara  ,  ex  quo  Deo  servire  cœpi, 
quomodo  ditlicile  sum  expertus  meliores 
quam  qui  in  monasteriis  prol'ecerunl,  ila 
non  sum  experlus  pejores,  quam  qui  iu 
monasteriis  ceciderunl,  ila  ut  hinc  arbitrer 
in  Apocalypsi  scriptum  :  Justusjustior  fiât  , 


nulium  esl.  Sed  quoniam  devilatis  remis-  et  sordidussordescat  adhuc.  {Apoc.xxn,  ii.) 
sisve  peccatis,  adeunda  est  vita  œlerna  ,  in  Quapropleret  si  contristamur  de  aliquibus 
qua  est  quœdam  egregia  gloria ,  non  omni-     inirgamentis,  consolaraur  tamen  etiam  de 
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])Iiiril)U5  oriinnienlis.  Nolitc  crp:o  propter 
amurcani  ,  qua  oculi  vostri  olîVnduntur  , 
torciilari.i  (.Jelestari,  undo  a|)Olliocc«  Domi- 
iiir.-c  IViiclu  (ilei  liiiuinosinris  implentur. 
Domiiii  Doi  nosiri  misericordia  vos  adver- 
siis  oniiies  insidias  iniinici ,  in  sua  pace 
custodial,  dileclissiini  IVatres. 

PuLiNus  Nol.,episl.  k  ad  Sei^eritm  Sul- 
pifinni.  —  Hic  Saiiiarilos  hominom  sanciuni 
pnTDlermissuni  a  prœviis,  nen  curatiim  , 
iniserauis  accessil,  et  jumcnto  suo  ,  hoc 
r>t  vorbi  inoainalioiie  suscepit,  et  oleo 
Srali.ti  t^t  viiio  passionis  suœ  commendalum 
stahulariof  Tmc.  x, 33, seq.\  profecto  illi magi- 
slro  goiilimn  in  duohiis  tcstamonlis  denarii 
morcede  saiiavit ,  redditiirns  illi  et  beatœ 
virgiiiiialis  de  inmitiieris  liujus  boni  fruc- 
tibus  libères  gralias,  et  innumerabiles 
coronas,  quia  hoc  consiliii'Ti  praeccplo  ad- 
jinien."!,  do  suo  sii[)ererogavit. 

B.  Cypu..  spnn.  de  nalivitate  Christî.  — 
De  virgijiihun .  ait  Apostoins.  prœceplum 
Doniini  îjoyj  hnbro,  consilinm  nnlnn  do,  tan- 
onnm  vusrricordinm  confr-cutus.  (/  Cor.  vu, 
25.)  Vull  et  laudat  ex  impoiio  Doniini,  nt, 
quao  nnpserint.  sic  permaiieant,  quœ  vero 
virgines  sunt  Di-i.cniunlatioiiecaslitalis  in- 
togritalem  exhibeant  Chrislo,  et  in  hune 
raodum  quœoinKiue  aucloritale  divina  ira- 
jnobilia  constant,  sic  maneant,  qu?e  vero  in 
alterulrum  polest  libertas  arbitii  flectere, 
locum  eliganl  priorom.quia  etsi  bona  sunt, 
et  a  Deo  inslilula  conjugia,  nielior  tamen 
est  conlinentia  et  virginitas  cxccllentior, 
quani  non  rogit  nécessitas  ant  inandatnm, 
sed  [)erfeclionis  snadet  consilinm.  Quod  si 
divinis  consiliis  obvia"oiint  tenlatnenta,  et 
libéras  mentes  ai  carnales  rcvocaverint  ap- 
j>etitus,  adest  Deus  torliG,  nec  spem  ponat 
horao  in  iiomine,  nec  in  bracliio  carnis  suae 
eonlidat,  quia,  qui  mundum  vicit  vicloriam 
suis  promillit  mililil)us,  et  qui  vi;tores  sunt 
sui,  cœlo  vim  interunl,  (juoniam  sicut  scrip- 
lum  est  :  Regnum  cœlorum  vim  paiitur,  et 
violenti  rapiunt  illud.  (Matlh.  xi,  12.) 

S.  Ambros.,  epist.  82,  ad  Ecclesiam  Ver- 
cellensem. — (Jua  roverentia  virginitalis  loou- 
lus  est  s.'inetus  Apostolus  :  De  virginibiis 
prœceptum  Domini  non  liabeo.  consilinm  au- 
tem  do,  tanqtiam  misericordiam  consecutus  a 
Domino.  (/  Cor.  vu,  25.)  Prœceptum  non 
habot,  consilinm  habet.  Non  enim  proicipi- 
lur,  quod  supra  legem  est,  sed  magis  dato 
suadelur  consilio.  Nec  auctorilas  prœsumi- 
lur,  sed  demonslralur  gratia,  nec  a  quo- 
cunque  demonslratur,  sed  ab  eo  qui  mise- 
ricordiam Dei  meruit.  Horum  crgo  moliora, 
quam  apostolorum,  con.silia?  Apostolus  di- 
cii  :  Consilium  do,  isti  dissuadendum  pulanl, 
1)6  qua  sludeal  virginilati.  Et  paulo  [losl  : 
Douum  ergo  consilium,  quia  in  consilio 
ulililas  est,  et  in  prœcepto  laqueus.  Consi- 
lium invitât  voiuntarios,  pra-'cepium  as- 
Iringit  invitos.  Si  qua  ergo  seouta  fuerit 
consilium,  et  eam  non  pœnituerit,  acquisivit 
iilililalem.  Si  quam  vero  [xeniluerit,  non 
habet,  quod  uccuset  A[)ûstolum.  Ipsa  enim 
Jde  inlirmitate  sua  judicare  debuit,  et  ideo 
sibi  volunlalis  suœ  rea  est,  cujus  graviore, 


quam  ferre  posset,  laqueo  se  ac  nodo  ligavil. 
Iliujuo  tannuam  bonus  medicus,  qui  et  for- 
tibus  stabilitalem  virltilis  conservare  cu- 
pial,  et  inlirmis  salubritalent  «iarealiis,  d;ii 
consilium,  aliis  demonsdnt  remedium.  Qui 
infirmas  est,  olcra  manduccl  [Rom.  xiv,  2), 
aecipiat  uxorem,  (|ui  validior  est,  forliorem 
virtuiis  cibum  exs()eclet.  Mt-riloque  adjuii- 
xit  :  Namqui  staluil  in  corde  suo  jirmus,non 
h(d)cns  neccssitdlem,  poti-staîem  aulcm  Itabens 
siiœ  voluntulis,  (/  Cor.  vu,  137)  ;  et  hoc  :  ju- 
dicavit  in  corde  suo  servnrc  virqinem  suam. 
bene  facil,  et  qui  nonjungil,  mclius  focil.  Mu 
lier  vincta  est  Icqi,  quanlo  trmpore  vir  ejus 
vivit.  Quod  si  dormicrit  vir  ejus,  libéra  est  : 
cui  vult,  nubal,  tanîum  in  Doiuino.  Rcatior 
autcm  erit,  si  sic  permanserit ,  sccundum 
meum  consilium.  Puto  enim,  quod  et  ego  spi- 
ritum  Dei  habeo.  [Ibid.)  Hoc  est  consilium 
Dei  habero,  exploraro  diligenter  omnia  ,  et 
quœ  nieliora  sunt  suadere,  et  qnro  tuliora 
(lemonstrare.  Providus  doclorrauilas  osten 
dit  vias,  ut  (pia  vult  nnusquisque,  quam  sibi 
accommodalam  arbilratur,  incedat,  tluoi- 
modo  occurrat,  (]uo  possit  incaptus  prœtcn- 
dere  [protcndere].  Bona  virginitalis  via,  sed 
sublimis  et  ardua,  validiores  requirit.  Bona 
etiam  viduitatis,  non  tam  diUicilis,  ut  supe- 
rior,  sed  confragosa  et  aspera  caulioros  exi- 
git.Bona  etiam  matrimonii,  plana  et  direcla, 
longiore  circuilu  ad  castra  sanctorum  per- 
venil,  ea  plurimos  rccipit.  Sunl  ergo  virgi- 
nitalis prœmia,  sunt  mérita  viduiialis,  est 
etiam  conjugali  pudiciliœ  locus.  Gradus  sin- 
gularum  sunt  et  incrementa  virlulum. 

Idem,  in  lib.  De  viduis  :  — Ilonorabile  con- 
jugium  (/7e6r.  xiii,  4),  sed  honorabilior  in- 
legriias;  nam  et  qui  malrimonio  jungit  vir^ 
ginerji  suam,  bencfacil,  et  qui  non  jungit,  me- 
lius  facit.  {1  Cor.  vu,  3S.)  Quod  igilur  bo- 
num  est, non  vitandum  est,  et  quod  estme- 
lius,  eligendum  est.  liaque  non  im[)onitur, 
sed  prœponilur.  Et  ideo  bene  Apostolus  di- 
xit  :  De  vtrginibus  autcm  prœceplum  Domini 
tion  habeo,  consilium  autem  do.  {Ibid.)  Ele-* 
nim  |)ra)cepium  in  subditos  fertur,  consilium 
amicis  datur.  Ubi  prceceptum  est,ilti  lexesl; 
ubi  consilium,  ibi  gratia  est.  Prœcei)tum,  ut 
ad  naturam  revocet;  consilium  ,  ut  ad  gra- 
tiam  provocet.  Et  ideo  lex  Judœis  lata  est, 
gratia  autem  electoribus  reservala  est;  lex, 
ul  a  naturœ  (inibus  eulpœ  studio  demeantes^ 
ad  naturœ  observontiam  j)œna}  terrore  revo- 
caret;graiia  autem,  ut  electos  tum  studio 
bonorum,  tum  propositis  etiam  prœmiis 
provocaret.  Et  ut  intelligas  distantiam  prav 
cepti  atque  consilii,  illum  recorderis,  cui 
in  Evangelio  ante  pnescribitur ,  ne  iiomici- 
dium  laciat,  ne  adulterium  admitlaf,  ne  l'al- 
sum  tesliraonium  dicat.  Prœceplum  clenim 
ibi  est,  ubi  est  pœna  i)eccati.  At  vero  cum 
se  prœcepla  legis  memorasseï  implesse,  con- 
silium ei  datur,  ut  vendat  omnia,  et  sequa- 
lur  Dominuu).  llœc  enim  non  prœcepto  im- 
perantur,  sed  pro  consilio  deferuntur.  Du- 
plex namque  forma  matidati  est,  nna  prœ- 
ceptiva,  altéra  voluntaria.  Unde  JlDorainus 
in  alia  dicit  :  Non  occides  [Exod.  vu),  ubi 
prœcepit.  In  alia  :  Si  vis  perfeclus  esse,  vende 
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omnia  tua.  [Luc.  xvii,  10.)  Kigo  hic  liber  est 
a  piœcepto,  cujus  (ieferliir  arbitrio.  J(a<jiifi 
(lui  prœceplum  initileveriiit,  possunl  (Jicere  : 
Servi  inutiles  sumus,  quod  debuimus  facere, 
fecimus.  {Luc.  xvii,  10.)  Hoc  vjrgo  non  di- 
cit.Non  dicit  ille,qui  bona  sua  vendidil,  sed 
quasi  reposita  exspectat  prpcmia,  sicut  san- 
ctus  Apostolus  ail  :  Ecce  nos  reliquimus om- 
nia, et  seculi  sumus  te.  Quid  crgo  nabis  erit  ? 
{Malth.  XIX,  21.)  Sunt  enim  spadoiieSj^tti  se 
ipfos  castraverunt  propler  regntan  cœlorum. 
{Ibid.,  12.)Sed  hoc  non  omnibus  imi)eratur, 
sed  ab  oinnibusflagitatur.Elenim  qui  manda- 
ta d<ildecrelorura,semper  teneredebet  raen- 
surara,  et  qui  pensa  distribuit,  œquilalcm 
débet  examinis  reservare.  Et  ita  dividet  vir- 
tutem,  ut  vires  œsliniet  singuloruMi.  Etideo 
dicit:  Quipolesl  capere,  copiât.  {Malth. xix, 
12.)  Scit  enim  Creator  omnium,  allectus  esse 
varios  singulorum.  Et  ideo  prœmiis  virtutom 
provocavit,  non  infirmilatem  vinculis  alli- 
gavit.  Scit  et  ilie  gentium  Doctor,  bonus 
inorura  auriga  nostrorum,  et  quidam  inte- 
liorum  reclor  ad'ectuum,  qui  de  se  ipso  di- 
dicerat,   iegi  mentis  legem  corporis  rejui- 
gnare,  eamdem  tamen  Chrisli  gralire  cedere. 
Scit,  inquam,  varios  cursus  mentium  repu- 
gnare.  Et   ideo  neque   inlantum  adhortalio- 
nera  integritatis  inle-idit,  ut  aboleret  gratiam 
iiupliarum,  neque   ita  conjugium  prœtulit, 
ut   studia  integritaiis  exsiingueret.  Sed    a 
continentiœ   persuasione   incipiens,  ad  in- 
continentia)  remédia  descendit.  El  cum  bra- 
vium  supernre  vocationis  forlioribus  deraon- 
slrasset,  deficere   tamen    in   via    neminem 
jiassus  est,  ita  plaudens  prioribus,  ut  non 
despiceret  et  sequentes.  Didicerat  enim  et 
ipse,  quia  Domiiius  Jésus  aliis  panem  hor- 
deaceum,  ne  in  via  deûcerent,  aliis  corpus 
suuru,  ut  ad  regnum   conlonderent,    mini- 
slravit.  {Joan.  vi,  9,  13.)  Nec  ]>ominus  ipse 
prœceptum  imposuit,  sed  voiuntatem  invi- 
tavil.  Nec  Apostolus  prœi;eplum  statuit,  sed 
consilium  dédit.  Virgo  provocalur  consiliis, 
non  vinculis  alligalur.  Sed  nec  vidua  pree- 
ceplum  accipit,   sed  consilium,  consilium 
autem  non  semel  datum,  sed  sœpe  repeli- 
tum.  Et   primo  dixit  :  Bonuin  est  enim  mu- 
lierem  von  tangere.  {ICor.  vu,  Iseq.)  Et  ile- 
rum  :  Yolo  sic  omnes  homines  esse,  sicut  et 
me    ipsum.    ]i[    tertio  :  Bonum  est    illis,  si 
sic   maneant  sicut  et  ego.  Et  quarto  :  Bonum 
est    propler     inslantem      necessitatem  ,     et 
hoc  placere  Domino,  et  hoc  honestum  est. 
Postremo  beatiorem  esse  in  vitluitate  perse- 
verantem,  non    tantum   suo  consilio,  sed 
eliam  Spirilu  definivit.Quœnam  igilur  talis 
consiliarii    benigiiitatem  recuset,  qui  et  vo- 


Junlati  habenasindulgeal,  et  id  suadeat  aliis, 
quod  in  se  experlus  utile  judicavit,  non  fa- 
cile com[)rehendi,  nec  laslidiosius  œquari? 
Quœnam  igitur  relugiat  sancta  tleri  corpore 
ei  spiritu,cum  supra  laborera  sit  preemium, 
supra  usum  gratia,  sui)ra  opus  merces? 

S.  Gregor.AJagn.,  lib.  xw  i  M  or  alium,  cap. 
25.  —  Alii  non  judicantur  et  régnant,  qui 
eliam  prœcepla  legis  [lerl'eciione  virtutum 
transcendunt,  qui  nequaquam  hoc  soluin 
quod  cuuciis  divina  k-x  préecipit,  implere 


contenli  sunt,  sed  prœslantiori  desidcrio 
plus  exhibere  appetunt,  quam  prœceplis 
generalibus  audirô  poluerunt.  Quii)us  Do- 
minica  voce  (dicitur  :  Vos,  qui  reliquistis 
omnia,  et  seculi  cstis  me,  cum  sederit  filins 
hominis  in  sede  majestatis  suœ,sedebilis  et  vos 
super  duodecim  thronos,  judicantes  duodecim 
tribus  Israël.  (Maif/j.,xix,  28.)  Et  de  quibus 
propheta  ait  :  Dominus  ad  judicium  véniel 
cum  spnioribus  populi  sui.  {[sa.  m,  iï,) 
Et  de  quibus  Salomon,cum  de  saîicl.e 
Ecclesiœ  sponsa  loquerètur,  intulit  dicens  : 
Nobitis  in  partis  vir  ejus ,  quando  sederit 
cum  senatoribus  terrœ.  {Prov.  xxxi,  23.)  Hi 
iiaque  in  extremo  judicio  non  judicaiitur, 
et  régnant,  quia  cum  auctore  suo  eliam 
judices  veniunt.  llelinquentes  quippe  omnia 
plusprompla  dévotions  exsecuti  sunt,  quam 
juberi  generaliter  audierunt.  Speciali  nam- 
que  jussione  paucis  perfectioribus,  et  non 
generaliter  omnibus  dicitur  hoc,  quod  ado- 
lescens  dives  audivit  :  Vade,  et  vende  omnia, 
quœ  habes,  et  da  pauperibus,  et  habebis  the- 
et  veni,    et    sequere    7nc. 


X,   21  ;  Luc.  xviii, 


sauruin  in  cœlo 
{Malth.  XIX,  21;  Marc 
22.)  Si  enim  sub  hoc  praecepto  cunclos 
jussiogeneralisastringerei,  culpa  profeclo 
esset,  aliquid  nos  de  hoc  mundo  possidere. 
Sed  aliud  est,  quod  per  sacram  Scripturam 
omnibus  generaliter  praecipitur,  aliud,  quod 
specialiter  perfectioribus  imperalur.  Hi  er- 
go  recte  sub  generali  judicio  non  tenenlur, 
qui  et  prœcepla  generalia  vivendo  vicerunt. 
Sicut  enim  non  judicantur  et  pereunt,  qui 
suadente  perfidia  legem  lenere  contemnunl, 
ita  non  judicantur  et  régnant  qui,  suadenle 
pielate,  eliam  ullra  generalis  divinae  legis 
preecepta  proticiunt.  Hinc  est  quod  Paulus 
eliam  specialia  prœcepla  transcendens,  plus 
opère  exhibuit,  quam  inslilulione  permis- 
sionis  accepit.  Cum  enim  accepissel  ut 
Evangelium  prœdicans,  de  Evangelio  vive- 
ret,  et  Evangelium  audientibus  contulil,et 
tamen  Evaugelii  sumptibus  suslentari  recu- 
sayit.  Cur  ergo  isie  judictlur,  ut  regnet, 
qui  minus  quod  servaret,  accepit,  sed  m:)- 
jus,  quod  viverel,  invenit  ?  Dicatur  igilur 
recte  ;  Judicium  pauperibus  Iribuit  {Job 
xxxvi,  C),  quiaquanlo  huic  n;undo  magna 
humiliiale  despecli  sunt,  lanto  tune  acce 
plis  sedibus  majore  culmine  [)0lestatis  ex- 
crescunt. 

S.  Bernard.,  episl.  233,  ad  abbalem  Gari- 
num  Alpensem.  —  Itaque  indeiessum  pro- 
liciendi  studium,  et  jugis  C()nalus  ad  per- 
fectionem  ,  perfeclio  repulatur.  Quod  si 
sludere  perfectioni,  esse  perleclum  est, 
profeclo  nolle  proticere ,  delicere  est.  Ubi 
ergo  sunt  qui  dicere  soient,  suflicit  nobis, 
noiumus  esse  meliores  quam  paires  noslri? 
O  monache,  non  vis  proticere? Non.  Vis  er- 
go dehcere?  Nequaquam.  Quid  ergo?  Sic 
mihi,  inquis,  vivere  volo,  et  manere,  in  que 
perveni,  nec  pejor  lien  palior,  nec  melior 
cupio.  Hoc  ergo  vis  ,  quod  esse  non  polest. 
Quid  enim  slal  in  hoc  sœculo?  El  cerle  de 
homine  specialiter  diclum  est  :  fugit  relut 
umbra,  et  nunquam  in  eodem  statu  perma- 
net.   {Job    XIV,    2.)  Ipse    denique  hominis 
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58F.culique  fluotor  qiiandiu    in  terris  visiis     .TnimtB  et   laboriosior  et  periculosior  via  , 
est ,  el  cum   hominibus   coiivorsalns    est,      dura   nec  odore   reireaii,  nec  cerla  possit 
niHKiuid  slc(it?  Et  quidem,  teste  Scriptura  ;      agno.scere  vestigia  longiiis  abeunlis.  Sic  ergo 
Perlransiit  benefaciendo  et  sanando   omnes.      ctirrite,   fratres,  ut  comprebendatis.  Quod 
('/le/.   X,  38.)  P'3''t'"f'nsiit  ergo  siCLit    non  in-     sanc  ila  fiet,  si  noqnaqnara  arbitramini  vos 
fructuose,  ita  non  remisse,  non  |)igre,  non      comprebendisse  (I  Co7\    ix,  24\  sed  obiiti, 
lento  grcssu,  sed  quemadmodiim  item    de      qiuie  reiro  sunt,  oxtonditis  vos  in  anterioria, 
eo  scri()lum  est  :  ExsuKavit  ut  gigas  nd  ciu--      si  apprebendalis  disciplinam  [Phil.   m,  i'S), 
rendam   vium.  (Psal.  wiii,    G.)    Porro    cur-      ne   qnando  irascalur   Domitnis ,  et  pcreatis 
rciilom  non  appreliendil,  qui  et  ipse  pariler      de  viajusta.  (Psal.   ii,  12.)  Qui  edit  me  (ait 
non  currif.  Et  quid  prodestCbrisîumsequi,      Sapientia)  adliuc   esuriet,    et   qui  bibit  wie, 
si    non    conlingat  conseciui?  Jdoo    Paulus     ad/iuc  sitiet  [Eccli.  xxiv,  29),  ut  noverit  pi- 
iùbbî\i:Sic  cur7-ite,ut  compreliendalis.  [ICor.      ger,  qui  digne  [irorsus  lapidalur  stercoribus 
IX,  24.)  Ibi  tu,   Cbristiane,  fige  lui  cursus     boum,  fastidium  sibi   non  de  satietate,  sed 
))rofectusque    metam,  ubi  Christiis    posuit     de  inedia    generari.   Denique   quia    omnia 
suam.  Foetus  est,  inqiiil,  obediens   usque  ad      cooperantur  in  bonum  his,  qui secundnm  pro- 
vïortem.  {Philip,   ii,    8.)  Quantumlibet  ergo     positum  voeati  suni    sancli  {Rom.  viii,  28), 
oucurreris;  si  usque  ad  mortem  non  perve-      nioveat  nos    i[)sum  quoque  sœcularis  cupi- 
ncriï»,   bravjum  non  apprebendis.  15ravium      ditalis  exeraplum.  Quem  enim  ambiliosum 
Cluistus  est.  Quod  si  illo  currente  lu  gra-     vidimus  abquando  contontiim  adeptis  digni- 
dum  sistis,  non  Cbrislo    appropias  ,  sed  te     talibus  ad  alias  non  anbelare?  Sic  et  cu- 
niagis  elongas,  timendumque  tibi    est  quod      riosi  cujusque  non  satiatur  oculus  visu,  nec 
ait  David  :  Ecce,  qui elongant  se  a  te,  Doini-     auiis  impletur  auditu.  Quid?eoruin  qui  ava- 
nc,  peribuni.  {  Psal.    lxxii,   27.)   Itaque  si     riiiœ  serviunt,  aut  amalores  sunt  volupta- 
protioere  currere  est,  ubi  proflcere ,  ibi    et      tum,  seu  vanas  sectantur  horainum  laudes, 
currere  desinis.  Ubi  vcro  non  currere,  ibi  et      nonne  et  ipsoruin  insatiabilia  desideria  ar- 
deficere    inci|)is.    Hinc    plane   colligitur  ,  gi'unt  nos  negligenliœ  et  tepidilatis?  Pudeat 
quia  noile  ()rolicere,  non  nisi   deficere  est.      certe  spiritualinm   nos  bonorum  minus  cu- 
"Vidit  scalam  Jacob,    et  in    scala   angelos,      pidos  inveniri.   Erubescat  anima  conversa 
{Gcn.  xxviii,  12),  ubi  nulius  résidons,  nul-  ad  Dominum,  niinori   adeclu   sectari  jusli- 
lus  subsistens  apparuit,  sed  vel  ascendere,      liam,  quam  iniquilatem    antea  sectaretur. 
vel  descendere  videbantur  universi,    quate-  Est  enim    causa    quoque  valde   dissimilis, 
nus  palara  daretur  inielligi,  interprofectum  Stipendinm   quippe  peccati   mors,    fructus 
et  defectum  in  boc  statu  mortaUs  vilœ  nibil  autcm   spiritus  vita   œterna.  {Rom.   vi,  25.) 
médium  inveniri,  sed  quomodo   ipsum  cor-  Pudeat  proinde  negligentius  nunc  in  vitam, 
pus  noslrum  continue  aut  crescere  constat,  quam  prius  in  mortem  ire,  et  minori  studio 
aut  decrescere  ,  sic  necesse  sit  el   spirilum  ^''ib'lis  acquirere,  quam  perditionisaug'men- 
aut  proficere  semper,  aut  dcticero.  tum.  Nam  ut  omnino  simus  inexcusabiles, 
S  BERN.,in  e[)isl  3il,  ad  monnchos Sancti  i'i  via  vitte  quo  citius,  eo  facilius  currilur, 
Bertini.   —    Di^cipuius     proticiens  ,   gloria  et  levé  Silvaloris  onus  quo  crescit  amplius, 
est   magislri.    Quis(|uis    ni   scliola  Cluisti  eo  portabilius  es(.  Nonne  et  aviculas  levât, 
non  proticit,  cjus  indignus  est  raagisierio,  l'O"   onerat,  pennarum  sive  plumarura   nu- 
prœserlim   tameu  ubi  sumus,    ubi   niliil   in  "^erositas  i|)sa?  Toile  eas,  et  reliquua)  cor- 
eodem  statu  pei-manet,   et  non    prolicere,  P^s    pondère   suo   l'eitur  ad  ima.  Sic  disri- 
sine  dubio  delicere  est.  Nemo  proinde  dical,  i'iinam  Gliristi,  sic  suave  jugum,  sic  onus 
salis  est,  sic  v-olo  manere,  sudicit  railii  esse  'eve,  quo  de[)onimus,  eo  dejirimimur  ipsi, 
sicut  beri  et  nudiustertius.  In  viaresidet,  QU'a   portât   |)otius,  quam  porlatur. 
qui  ejusmodi  est,  iti  scala  subsistit,  ubi  ne-         Idem,    serm.    2    in    purificatione    beatœ 
niinem  patiiarcba   vidit  non    ascendentera,  Mariœ.  —  Si  quis  forsan  prolicere  dissimu- 
aul  descemlenlem.  [Gcn.   xxviii,   12.)  Diec  lat,  et  proficisci  de  virtute  in  virtulem,  no- 
er'^o:  Qui  se exislimatstarCfVideat  ne  cadat.  verit  quisquis  hujusmodi  esl,  in   stalione, 
{ICor.  x,i-i.)Ardua  el  angusta  est  vin{Joan.  non  in   processione    se   esse,  imo  vero   et 
xiv,2),  et  uoiï  hic,  smï  in  domo  Patris  man-  in  regressione,    quoniam  in    via    vilae    non 
sîo»es5Mn/ m«//a?. (yoa«.xiv,2.)ltaquequise  progredi,   regredi   esl,  cum   nibil  adbuc  in 
dicit  in   Chrislo  manere,    débet   sicut  ille  eodcm  slatu  permaiseat.  Porro  ptofectus  no- 
ambulavil,  el  ipse  ambulare.  (/ JoaAt.  n,  6.)  ster  in   eo  consislit  (ut  sœpius  me  dixisse 
Jésus  enim  (ut  ait  evangelisla)  crescebat  et  meraini),  ut  nunquam    arbilreraur  nos  ap- 
proficiebat  sapientia  et  œtale  et  gratia  apud  prebendisse  ,    sed  semper  extendamur  ad 
/Jeum  et  humines.  {Luc.  ii,  iO.)  Ille  non    re-  ameriora,  incessanter  conemur  in   melius, 
stilil  ergo,  sed  exsullavit  ut  gigas  adcurren-  u'  imperfeclum  noslrum  divinae  Uiiseiicor- 
dam  viam  {Psal.  xvni,  6),  et  nos  quoque  diœ  oblutibus  jugiler  exponamus. 
si  non  desipimus,  curremus  post  eum,  tra- 

hemur  in  odore  unguentorum  ipsius.  Alio-  [Ex  Conciiiis.] 

quin  si  elongari  conligeril,  erit   Dijrritanti  Vid.  Perfectio  CunisTUNA. 
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CONSORTIÂ 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Tertull.,  De  idolol.  —  Non  eas  convcr- 
salionis  hnbonas  itiiiniltil  Paulus,  ut  quo- 
uiam  necesse  t'Sl  coiivivere,  et  compec- 
care  possimus  :  licet  uonvivere,  cooiLuori 
non  licct. 

S.  Cyph.,  Desimpl.  prœlat.  —  Gtalulanduni 
est  cuuj  mali  de  Eoclesia  sefiarantur,  ne 
colunibas,  ne  oves  Cbristi  sœva  sua  et  ve- 
nenata  coiilagione   prœdenlui'. 

S.  Ambros.,  ].  I  Offic.,\c.  45.  — Ad  inslru- 
clioneni  jungi  bonis,  niultum  prodest;  et 
ad   probitdlis  lestimonium. 


Idem  ,    ibid. 


Ostcndunt  adolescentes 


se  imilatoies  esse  quibus  adhœserinl ,  ea 
convalescit  opinio,  quod  ab  iis  acceperint 
Vivendi  siniililudinem,  cuiu  quibus  conver- 
sandi  hauserint  cupiditatem. 

S.  Gkeg.,  Epist.  ï.  IX,  episl.  39. —  Pensate, 
qUiTso,  ubi  erit  patientia,  si  deost  quod 
tolerelur,  ego  Abel  non  suspicor,  qui  Gain 
non  babuerit  :  boni  enim  fuerinisine  nialis, 
perfecti  esse  boni  non  possunt,  quia  mi- 
nime purgantur. 

Idem,  ibid.  —  Ipsa  malorum  societas, 
purgatio  bonorum  est. 

Idem,  I.  I  Moral.,  c.  1. —  Non  vaide  lau- 
dabile  est  bonum  esse  cum  bonis  ,  sed 
bonum  esse  cum  malis  ;  sicut  enim  gra- 
vioris  culpœ  est  inter  bonos  bonum  non 
esse,  ita  imraensi  prœconii  est  bonum  etiam 
inter   malos  exstitisse. 

S.  CuKYsosT.,  sup.  Mallh.  —  Bonus  sic 
raaio  connectilur;  ut  aut  pares  reddantur, 
aut  cito  ab  invicem  sepaienlur;  amicilia) 
enim,  pares  aut   qiiasrunt,  aut  faciunt. 

Jdem ,  ibid.  —  Rerum  nalura  est,  ut 
quoties  bonus  nialo  conjungilur,  non  ex 
bono  malus  melioretur,  sed  ex  malo.bouus 
contaminetur.   ^ 

Idem ,  boni.  9  super.  Ezech.  —  Vilari 
socielas  malorum  débet,  ne  si  fortasse 
corrigi  non  valent,  ad  imilalionem  trahant  ; 
et  cum  ipsi  non  mulentur,  eos  qui  .sibi 
conjuncii  fuerint,   pervertant. 

Idem,  ibid.  —  Sicut  malus  aer  assiduo 
flalu  Iraclus  inficit  corpus,  ila  perversa  io- 
culio,  assidue  audit  ac  intirmaniium  inticit 


animos  ,  ut  îabcscanl  delectationo  pravi 
operis,    assiduitate   cnriosi  sernionis. 

S.  HiERON.,  episl.  ad  Geninliam.  —  Fugo 
personas,  in  quibus  [)Olost  malœ  conversa- 
lionis   esse  sus[)icio. 

Idem,  ejust.  7.  —  Proclivis  est  malorum 
imit;itio;  et  (juorum  virtutes  assequi  ne- 
queas,   cito  imiteris   vitia. 

Idem,  ppist.  14-7.  —  Quid  libi  neoesse  est 
in  ca  versari  domo,  in  qua  necesse  ba- 
beas  aut  perire  aut  recedere  ?  quis  morta- 
lium  juxta  viperam  securos  somnos  carpit? 

Idem,  epist.  ad  Nepot.  —  Taies  liabeto 
socios,   (]uorum  consortio  non  inl'ameris. 

S.  AuGLST  ,  1.  Il  Confess.,  c.  9. —  Prœceps 
ibam  tantacfecit'^te,  ut  inter  coœtaneos  nieos 
me  puderet  niinoris  dedecoris,  cudj  audi- 
rem  eos  jaclantes  llagitia  sua  et  tanto  glo- 
riantes  niagis,  quanto  magis  lurpes  esseul. 

Idem,  ibid.  —  Libebat  malura  facere,  non 
solum   libidine  facti,  sed  eliam  laudis. 

Idem,  in  psal.  liv.  —  Ne  puletis  gratis 
malos  esse  in  hoc  mundo,  et  nihil  boni 
de  illis  agere  Deum  ;  omnis  malus  aut  ideo 
vivit  ut  corrigatur,  aut  ut  per  iiium  bonus 
exercealur. 

Idem,  Confess.  —  Tu  scis.  Domine,  diim 
tajia  loqueretur  mater  ejus,  ut  mundus  nobis 
inter  verba  vilescerit. 

Idem.  —  Coram  pio  vivens  im[iie,  et  si 
non  obligal  consenlienlem,  cruciat  tamen 
sentientem. 

S.  IsiD.,  I.  Il  Colloq.  —  Melius  est  ba- 
bere  malorum  odium  quam  consortium. 
Sicut  bona  multa  habel  coaimunis  vitœ  sanc- 
lorum,sic  plurima  mala  aflert  societas  ma- 
lorum. 

S.  liERN.,  in  epist.  —  Inter  bonos  boiujm 
esse  salutem  habet,  inter  malos  vero  lau- 
dem.Illud  tanlœ  felicitatis  est  quantaa  etiam 
securifatis,  hocauiem  lantum  babet  virtutis 
quantum  dillicultatis. 

Idem,  ibid. —  Bonos  in  consilio,  bonos  in 
obsequio,  et  bonos  habeas  conlurbernales, 
qui  vita)  et  bonestatis  suae  custodes  sinl  et 
testes. 

CASsioD.m  psa/.  XIX. — Remediumest,quem 
converti  vellenon  videiis,  vitare  tsi  posais. 


CONSUETUDINES 


[Ex  SS.  Patribus.] 


Tertull.,  De  veland.  virg.  —  Dominus 
noster  Christusveritatem  se,  non  consuelu- 
dinem  cognominavil. 

Idem,  ibid.  —  Non  prœvaleat  Evangelio, 
neque  privilegium  nationum,  neque  palro- 
cinium  personarum. 

Idem,  ibid.  —  Consuetudo  initium  ab  ali- 
qua  ignorantia,  vel  simplicitate  sonita,  in 
usum  per  successioneni  corroboratur. 

S.  Cypr.,  epist.  1.  —  Exempla  tiunt,  qure 
essejam  lacinora  destiterunt,  lenocinanle 
aU  vitia  publica  auctoritalis  malo. 


Idem,  De  .speclaculis.  —  Unde  non  jam 
vitiis  excusatio,  sed  auctoritas  datur. 

Idem,  Epist.  ad  Pompon.  —  Consuetudo 
sino  veritate,  vetustas,  error  est  :  reliclo 
ergo  errore,  sequamur  veritatem. 

Idem,  Epist.  ad  Donatum.  —  Homicidiuni 
cura  admitlunt  singuli,  t  rimen  est;  virlus 
vocalur  cum  ()ublice  geritur. 

Idem,  ibid.  —  Consensere  jura  peccatiS; 
et  cœpit  licitum  esse  quod  publicum  est. 

S.  AuGusT.,  1,  VI  De  civit.  —  Sanitatis  pa- 
trociuium  insauienlium  turba  est. 

Idem,  in  psal.  xxx.  —  Consuetudo  non 
débet  impedire  verilalem  Dei. 
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AfG  .  De  derem  chordis,  c.  4.  —  Inva- 
dons  omnia  coiisueludo  pro  lege  observa- 
(ur. 

Idem,  De  fide,  spe,  et  charitate,  c.  8.  — 
Peccala  quamvis  magna  et  horrenda,  cura 
in  consuetudinera  venerint,  aut  parva,  aut 
nulla  esse  crodiintur. 

Idem,  I  Confess.  c.  16.  —  Vœ  libi  flu- 
menmoris  humani  !  quis  resislit  tibi,  quan- 
diu  non  siccaberis? 

S.  HiERONYM  ,  episl,  hG.  —  Nura  alioriim 
peccaia  virlules  luaesunt;  an  malorum  Ino- 
rura  pnias  solatiura,  si  mullos  lui  similes 
habeas? 

Idem.  —  Per  diversa  errorum  diverticula 
ad  viain  mullitudinis  revertimur. 


Cassiancs,,  I.  IV  Inslit.  —Vive  cum  pau- 
cis,  ni  cum  {laucis  inveniri  merearis  in  re- 
gno  Dei. 

S.  EucHERiL'S.,  epist.  ad  Valer.  —  Ad 
negligentiam  vise  nos  nogligonliura  lurbm 
non  |)ersuadeai;  nec  ;id  damnum  propriaî 
salutis,  aJienis  ducamur  erroribus. 

Idem.  —  Quid  nohis  in  ilio  Dei  judicio 
proderit  muUitudo,  ubi  singuli  judicabun- 
tur? 

S.  Bernard. —  Attendis  qin'd  alius  faciat, 
non  quod  Deus,  le  lacère  jiibeal;  meliris 
te  couiparalione  pejoris,  non  vila  melio- 
ris. 

Idem.  —  Débet  nos  judicium  veritatis 
ducere,  non  privilegiura  consueluiiinis. 


CONTEMPLATIO    ET  iMEDITATïO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Algust.  —  Anima  nostra  cum  vult 
inlelligere  divina,  vel  Deum,  vel  se  ipsum, 
suasque  considerare  virlules,  abstrahit  se 
ab  omnibus  corporis  sensibus,  quibus  non 
adjuvalur,  nisi  ad  corporeas  formas  colo- 
resque  senliendos,  et  spirilu  ac  ralione  se 
conspicil,  meditatione  atque  divina  inspi- 
rationead  eam  descendit,  Deus  vero  revela- 
lione  alque  (iivina  inspirations  ad  eam  des- 
cendit. Meditalio  siquidera  est  occullae  ve- 
rilalis  studiosa  investigalio.  Conlemplalio 
perspicua  veritatis  jucunda  admiralio.  11- 
*  lam  namque  divina  illuminât  revelalio,  ut 
veritatem  cognoscat:  islam  vero  divina  ins- 
piratio  indaramat,  ut  eam  diligat. Corpus au- 
tem  sensu  et  iiuaginatiune  au  spiritum  as- 
cendil. 

Idem,  I.  XI,  c.  6.  —  Tu,  Domine,  fecisti 
ea ,  qui  pulcher  es,  pulchra  sunl  enim  : 
qui  bonus  es,  bona  surit  enim  :  qui  es,  sunt 
enim.  Nec  ita  pulchra  sunt,  nec  ila  bona 
sunt,  nec  ita  sunt,  sicut  tu  condilor  eorum, 
cui  comparala,  nec  pulchra  sunt,  nec  bona 
sunt,  nec  sunt.  Scimus  haecgralias  tibi  et 
scientia  nostra  scientiœ  luce  comparala igno- 
ranlia  est. 

Idem,  serm.  k3.  —  Una  et  sola  est  ccn- 
templalio  Dei,  cui  uierito  omnia  juslili- 
calionum  mérita,  universa  virlutum  studia 
postponuntur,  et  illa  quidem  omnia  quee 
in  apostolo  Paulo  luisse  prœdiximus,  non 
solum  bona  et  utilia,  verum  eliom  magna 
atque  prœclara.  Sed  sicut  verbi  gratia  stamni 
melallum,  quod  alicujus  uliiitalis  el  gratiœ 
pulabatur  lit  argenti  contempjalione  vilis- 
simum  ;  el  rursum  auri  comparalione  me- 
ritum  evanescit  argenti,  aurum  quoque  ip- 
suo)  gemmarum  coliatione  contemnitur,  et 
ipsarum  nihilomiiius  quamvis  insignium 
mulliludo  geminaruni  unius  margarilœ 
candore  suporalur  :  ila  illa  omnia  mérita 
quamvis  non  solum  in  prœsenli  bona  et  utdia 
sujt,  verum  etiam  donum  œlernilalis  acqui- 
rant,  larucn  si  divinœ  conlemplationis  uie- 
rilis  conferantur,  vilia  atque,  ut  ilu  dixe- 
rim,  vendibilia  censebunlur. 

Idem.  —  spirilus  meditatione  atque  con- 
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lemplalione  ad  Deum  ascendil.  Deus  vero  re- 
velalione  atque  divina  inspiratione  od  eum 
descendit. 

Richard.,  p.  1,4.  —  Conîemplalio  est 
perspicax  et  liber  animi  conluitus  in  res 
perspiciendas  usqiiequaque  ditfiisus.  Medi- 
laiio  vero  est  studiosa  mentis  intentio  circa 
aliqiiid  invesligandum  diligenler  resistens. 
Cogilalio  autem  est  improvidus  animi  res- 
pectus  ad  evagatioiiem  [ironus. 

Idem,  ibid.  —  Mulluni  a  se  invicem  liœc 
tria  in  modo  differunt,  quamvis  quandoque 
iu  maleria  convenianl,  cogilalio  per  dévia 
quœque  lento  pede,  sine  respectu  perven- 
tionis,  passim  hue  illucque  vagatur.  Medi- 
talio per  ardua  saepe  et  aspera  ad  direclionis 
finem  cum  magna  animi  industria  nititur. 
Conlemplalio  libero  volalu,  quocunque 
eam  l'ert  impetus,  mira  agilitate  circumfer- 
tur.  Cogilalio  serpit,  meditalio  incedit,  et 
ut  raultum,  currit.  Contemplalio  aulem  om- 
nia circumvolat,  et  cum  voluerilse  in  sum- 
mis  libral.  Cogilalio  est  sine  labore  cum 
fructu.  In  cogiialione  evagatio,  in  medita- 
tione investigalio,  in  contemplatione  admi- 
ralio, ex  imaginalio.ie  cogilalio,  ex  ratione 
meditalio;  ex  intelligenli.i  contemplalio.  In- 
lelligenlia  obtinet  supremum  locuiu,  ima- 
ginatio  infirmum,  ratio  médium. 

Idem,  part,  i,  c.  79.  —  Sine  triplici  stu- 
dio ad  hujus  cognilionis  celsitudinem  non 
perducimur.  Per  studium  operis,  per  stu- 
dium  meditaiionis,  per  studium  orationis. 
Muila  enim  experimur  operaiido,  mulla  in- 
venimus  invesligando,  multa  exlorquemu< 
orando.  Innumera  si  quidem  quee  nec  per 
experienliam  operis,  nec  per  invesligalio- 
nem  ralionis  invenire  valemus,  per  impor- 
tunitalem  orationis  edoceri  meremur. 

Clemens  Alex.,  I.  m,  c.  1.  —  Est,  ut  vi- 
delur,  disciplinarum  omnium  [)ulcherrima 
ac  maxima  se  ipsum  nosse.  Si  quis  enim 
se  ipsum  noril,  Deum  cognoscil. 

S.  liKRNABD.,  liom.  9. —  Attende  tibi  ipsi: 
Exacta  et  diligeiis  tui  ipsius  consideralio 
viam  tibi  prœslrues  ad  cognilionem  Dei.  In 
te  ipso  enim  tanquam  mundo  quodam  di.s- 
tincte  adornato,  iicet  exiguo,  conleacplari 
licei)it   eximiam  condiloris  tui  et  incompa- 
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rabilemsapienliara,  ut  ex  anima  incorporea 
Deura  esse  incorporeura,  nullo  circum- 
scriptum  loco,  invisibilem. 

S.  Bern.,  ihid.  — Per  haec  ulique,omnia  li- 
cet  iraperveslig.ibilem  ejusqui  lecondiditsa- 
pienliara  cognoscere,  adeo  utcum  Prophela 
ipse  lu  possis  dicere  :  Mirabilis  facta  est 
scientia  tua  ex  me.  (Psal.  cxxxviu,  6.)  At- 
tende itaqiie  tibi,  ut  attendas  Deo. 

Idem  ,  in  psal.  lxxxiv.  —  Quaeramus 
per  ea  salutern  quee  facta  sunt  intelJectum 
invisibilem  Dei,  quee  si  in  caeleris  creaturis 
intellecta  conspicit  anima,  necesse  est  ut 
loDge  ampliusconspiciat,  et  intelligat  mullo 
subtilius  in  ea  crealura,  quee  facta  est  ad 
imaginem  creatoris,hac  est,  in  se  ipsa.  Nul- 
lus  Deo  vicinior  gradus  inter  omnes,  quee 
sub  sole  habitant,  creaturas,  quam  anima 
humana,  utmerito  Propheta  dicat  ad  ipsum  : 
Beatus  vir,  cujus  est  auxilium  abs  te,  ascen- 
siones  in  corde  suo  disposuit.  {Psal.  lxxxiii, 
6.)  Et  post  i)auca  :  Ibunt,  inquit,  de  virlute 
in  virtiUem,  videbitur  Deus  deorum  in  Sion. 
Idem.  Serm.  52  —  Ex  condescensione 
Verbi  Dei  ad  humanam  naturam  per  gr;i- 
tiam,  et  exaitationem  hiimanee  nnturœ  ad 
ipsuiii  Verbum  per  divinuin  amorem. 

Idem,  serm.  37.  —  Hoc  vera  et  casta 
contemplfliio  habel  ut  mentem,  quam  divi- 
no  igiie  vehementer  succenderil,  (anto  in- 
lerduui  repieat  zelo  et  desiderio  acquirendi 
Deo,  qui  cum  similiter  diligant,  ut  olium 
contem|)lationis  pro  studio  preedicationis, 
iibeniissime  intromiltat,  et  sursum  potita 
volis  aliquatenus  iii  hac  parte  tanto  arden- 
tius  redeat  in  idipsura  quanto  se  frucluosius 
iniermisisse  meminerit. 

Idem,  serm.  52.  —  Excedente  anima, 
eisi  non  vita,  certe  vilee  sensu,  necesse  est 
eliam,  ut  nec  vjlœ   tenlatio  sentiatur. 

Idem,  serm.  5.  —  Tria  sunt  quœ  ocu- 
lum  intelligentiœ  confundunt,  atque  a  con- 
templatione  veri  luminis  exciudunt  :  tene- 
brœ  sciiicet  peccatorum ,  recordalio  eo- 
rum  dem  peccatorum,  cura  terrenorum  ac- 
luum. 

Idem,  serm.  23  in  Cant.  —  In  hoc  arca- 
uum,  in  hoc  sanctuarium  Dei,  si  quidem 
forte  vestrum  aliqua  hora  sic  rapi  et  sic  abs- 
condi  contigerit,  ut  minime  avocet ,  aut 
perlurbet,  vel  sensus  agens,  vel  cura  pun- 
gens,  vel  culpa  mordens,  vel  ea  certe ,  quœ 
difiicilius  amoventur  irruentium  imaginum 
corporearum  phanlasmata  ,  (loterit  quidem 
liic,  cum  ad  nos  redierit  gloriari  et  cJicere  : 
Introduxit  me  in  cubiculum  suum,  {Cant. 
111,1.) 

Idem,  lib.  v  De  consid.  —  Prima  et  maxi- 
ma  contemplaliû  est  admiratio  majesla- 
lis.  Hœc  requirit  cor  purgatum  ut  a  viliis 
liberum  atque  exoneratum  peccatis  facile 
ad  superna  levet,  iuierdum  quoque  stu- 
pore  et  exlasi  suspeusum  teneat  admiran- 
li;ni. 

Idem  ,  serm.  62.  —  Placeal  necesse  est 
faciès,  quœ  in  Dei  claritalem  intendere 
polesi.  Neque  eniin  id  poslesl,  nisiclara  ipsa 
quoque  essel,  et  pura,  utique  transformata 
iti  eamdem,  quaui  consiiicit,  claritalis  ima- 


ginem, alioquin  dissimilitudine  resilirel  in- 
solito  reverberato  fulgore.  Ergo  cum  pura 
puram  intueri  potuerit  veritatem  ,  tune  fa- 
ciem  ipsius  Sponsus  videre  cupit. 

Idem.  —  Quod  si  mavis  Mariam  Magda- 
lenam  imitari,  quœ  spreto  corporis  obse- 
quio  altius  ad  rerum  divinarum  contem- 
plalionem  ascendit,  légitime,  et,  ut  par 
est,  vere  negolium  tractato,  corporis  curam 
abjicito,  agricolalionem  doserito,  apparatus 
eliam  epularum  et  obsoniorum  aspernalor, 
et  ad  Domini  pedes  assideto,  et  quœ  ille 
dicat  auscullato,  ut  arcanorum  Divinitalis 
parliceps  efliciare.  Siquidem  ofTiciis  iis,  quœ 
corpori  impenduntur,  potior  est  dogmatum 
Christi  contemplatio. 

Idem. —  Proinde,  si  tibi  quoque  in  animo 
fuerit  Christi  arcanis  imbui,  et  ad  pedes 
illius  assederis,  tolam  ibi  rem  deseres  fami- 
liarem  tuam,  et  vacuus  ab  omni  sollicitudine 
deges  :  corporis  proprii  eliam  obliviscere, 
atque  hoc  modo  in  contemfilationibus  ver- 
sons, familiariuscumeo  colloqui  poteris,  ut 
Mariam  ita  imitere,  etsupremœ  gloriœ  Iruc- 
tum  consequare. 

Idem,  serm.  57.  —  Si  quis  nostrum, 
intègre  et  perfecte,  juxta  verbum  Sapieniis, 
cor  suum  tradat  ad  vigilandum  diluculo  ad 
Dominum,  qui  fecit  illum,  et  in  conspectu 
Allissimi  deprecelur,  siojulque  volis  omni- 
bus sludeat,  secundum  Isaiam  prophelam  : 
Prœparare  vias  Don)ini,  reclas  facere  semilas 
Dei  sui  {Isai.  xl,  3),  cui  cum  prophela  sit 
dicere  :  Oculi  mei  semper  ad  Dominum 
{Psa.  XXIV,  15).  Et  :  Quia  providebam  Do- 
minum in  conspectu  meo  semper  {Psal.  xv, 
8);  nonne  hic  recipiet  benedictioncm  a  Do- 
mino, et  misericordiam  a  Deo  salutari  suo? 
{Psal.  xxiii,  5.)  V'isitabilur  profecto  fréquen- 
ter, nec  unquam  iguorabit  tempus  visiia- 
lionissuœ,  quantumiibet  is  qui  in  spiritu 
visitât,  clandeslinus  veniat  etfurtivus,  ut- 
pole  verecun(ius  amalor. 

S.  Basilius,  c.  112. — Nihil  autem,  fratres, 
inquit,  regnum  cœlorum  putabitis  aliud, 
quam  veram  eorum  quœ  sunt  cognitionem, 
quam  et  felicilalem  vocant  divinœ  Scriptu- 
rœ  :  Regnum  enim  cœlorum  intra  vos  est. 
{Luc.  XVII,  21.)  Circa  vero  internum  homi- 
nem  nihil  aliud  quam  contemplatio  consis- 
tit,  relinquitur  ergo  contemplalionem  esse 
regnum  cœlorum.  Quorum  enim  hic  umbras 
tauquam  speculo  quodam  videmus,  tandem 
a  corpore  islo  terrestri  liberati,  incorrup- 
tumqueet  immortale  induti,  illarum  arche- 
typa  speculabimur. 

Idem,  episl.  141.  —  Absurdura  esse  ju- 
dico,  quod  cum  sonsus  corporum  noslro- 
rum  congrueuter  propriis  reliciamus  mate- 
riis,  mens  sola  a  (»ropria  commoveatur  ope- 
ratione.  Uienim  sensus  rerum  sensibilium, 
ila  et  mens  intelligibiliuin  nolionem  et  con- 
ceplum  habel.  Sijuul  autem  et  lioc  dicei- 
dum,  quod  naturalem  illam  indicandi  vift) 
nobis  insevit,  ac  fecit  nihil  indiguam  doc- 
trinœ,  qui  nos  condidit  Deus. 

S.  GREGOR.,Nazianz.  —  Prœclara  est  con- 
templatio, prœclara  iiem  aclio;  illa  hiucas- 
surgeus,  atque  inSancia  sanctorumconteu- 
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dens,  menlemque  nostram  ad  id  quod  ipsi 
cognitura  est  revehens  :  liœc  vero  Chrisluni 
hospitio  excipiens,  ofTicioseque  colens,  ac 
vila  ipsa  et  moribus  viin  sui  erga  eum  arao- 
ris  tesliûcans.  Honim  umim  quodque  una 
quaedam  salutis  via  est,  alque  ad  aliquam 
omnino  bealarum  illorum  et  œteriiarum 
mansionum  ducens. 

S.  Ambros.,  inpsal.i.  —  Prœstare  mysti- 
ca  moralibus  eliam  i[i.se  Dominus  docet  in 
Evnngclio  suo  diceiis  de  Maria  qiiae  sedeiis 
secus  [ledes  Domini  audiebal  verbum  illiiis 
ciiDi  Marlha  circa  ministerium  festiiiaret, 
et  quereretur  ,  quod  soror  propria  circa 
mensffl  ministcrium  non  juvaret.  Martha, 
Marlha,  Maria  optimam  partent  elegit  sibi, 
quod  non  auferctur  illi.  {Luc.  x,  39,  ki.) 
Si  quœ  Christo  ruinistrabat  ad  niensam  non 
conferebatur  ci,  qiiœ  verbum  cupiebat  au- 
dire,  queui  0()eranlem  sludioso  cognitionis 
œtcrnœ  conferre  polerimus  :  Ita  taraen  ut 
nec  illius  Ofierationi  tides,  nec  bujus  cogni- 
lioni,  sicut  Marise,  desit  operalio. 

S.  HiERON.,  I.  Il,  c.  3.  —  Una  est,  et  sola 
Theorica,  id.esl  contetnpiatio  Dei,  cui  mé- 
rite omnia  juslific;itionum  mérita,  universa 
virtulum  studia  poslponunlur.  Activa  enim 
vita  cum  corporo  déficit  :  contemplativa  au- 
lem  vita  hic  incipitur,  ut  in  cœlesli  patria 
perficialur,  quia  amoris  ignis,  qui  hic  ar- 
dore  incboat,  ijisum,  quem  amat,  viderit, 
in  amoreejus  amplius  ignescet. 

S.  Gregor.,  1.  V,  c.  26,  Moral.  —  Mons 
est  ipsa  noslra  coniemplatio,  in  quam  nos 
ascendimus,  ut  ad  ea,  quœ  ultra  iiifnrnita- 
teni  nostiamsunt,  videnda  subleveinur.  Sed 
in  hanc  Dominus  descendit,  quia  nobis  mul- 
tum  proticientibus  [laruin  de  se  aliquid  sen- 
sibus  nostris  aperit  :  si  tamen  dici  in  illo 
vel  parum  vel  aliquid  potest,  quiunussem- 
per  et  idempermanens  inlelligi  pariler  non 
potest  et  îamen  a  suis  tidelibus  partici[>ari 
dicilur,  cum  in  ejus  subslantia  pars  nulla- 
tetjus  admittalur. 

IJem,  hora.  18.  —  Alios  in  summis  lo- 
cis  Ecclesiœ  sanctœ  conslitutos  alla  de  cœ- 
lestibus  loqui  miro  studio,  in  quantum 
illnstrata  mens  suilicit  supernœ  patriœ  sé- 
créta rimari.  Alii  vero  in  sanctœ  Ecclesiœ 
finibusconlinenlur,et  des[)ecti  humanisocu- 
lis  videntur  ,  sed  a[)ud  se  sapientiae  sludiis 
vacant,  ad  cœlesUa  anhelanl,  alque  in  quan- 
tum prœvalent,  quœ  sint  gaudia  œlerna 
considérant. 

Idem,  ibid.,  c.  3  —  Quandiu  inter  proxi- 
mos  viviraus,  quamvis  ulraque  coniempla- 
tio et  aclio  sancta  ex  dono  siî  gratiœ,  una 
nobis  in  necessitale  est,  altéra  in  voluntale. 
Quis  enim  cognoscens  Deum  ad  ejus  re- 
gnum  ingreditur  nisi  prius  bene  opereiur? 
Sine  contemplativa  ergo  vila  intrare  possunl 
ad  cœleslem  [lalriam,  qui  bona,  qu»  pos- 
sunl operari  ,  non  negiigunt.  Sine  activa 
autem  intrare  non  possunl,  si  negiigunt 
bona  operari,  quœ  possuui. 

Idem,  lib.  XIX  iJiora/.,c.  22, —  Cura  proxi- 
morum  causis  exlerioribus  qui  apte  deser- 
vianl  désuni,  debenl  hi  quuque,  qui  s[)i- 
niualibus  donis  [ileni   sunt ,   eorum   inlir- 


mitatibus  condescendere,  terrenisque  illo- 
rum necessilatibus  in  quantum  decenter 
valcnnt ,  charitatis  condescensione  servi- 
re.  Nec  lœdero  aniraum  débet,  si  sensus 
ejus  contemplationi  spiritualiura  semper 
intentus  aliquando  dispensandis  rébus  mi- 
nimis  quasi  minoratus  inflectitur,  quando 
illud  Verbum  ,  per  quod  conslai  omnis 
creatura,  ut  prodrssel  bominibus,  assumpla 
huinanitate,  voluil  paulo  minus  ab  angelis 
minorari  .  Noc  tamen  luiiioratur  sensus- 
cum  sic  atlraliilur,  quia  lanto  sublilius  su, 
periora  pénétrai,  quanto  humilius  pro  amu- 
re Conditoris  nec  inferiora  contemnil.  Et 
in  Ezech.,  sicut  bonus  ordo  vivendi  est, 
ut  ab  activa  in  contemplalivam  tendatur  : 
ita  |)lerumque  uliliter  a  contemplativa  a- 
niiijos  ad  activam  refleclitur,  ut  (>er  hoc 
quod  conlemplalius  menlem  accenderit  , 
perlectius   activa  tenealur. 

Idem,  homil.  li.  — Amahilis  valde  dul- 
ceilo  est,  quœ  sujier  semelipsam  animam 
ru()it,  cœlestia  aperit,  terren:i  autem  debere 
esse  contemptui  ostendil  :  spiritualia  men- 
tis oculis  palefacit,  corporalia  abscondit. 

Idem.  — Sciendum  est,  quia  in  Scriplura 
sacra  tigurate  positus,  tribus  modis  accipi- 
tur.  Aliquando  enim  somno  mors  carnis, 
aliquando  torpor  negligenliœ,  aliquando 
vero  exprimitur  calcalis  terreiiis  desideriis 
quies  vilœ,  sicut  sponsœ  voce  in  Canticis 
canticorum  dicilur. 

Idem,  I.  xvi  Mor.  Super  hoc  expavit  cor 
meum  et  motum  est  de  loco  suo.  Locus 
quippe  liumani  cordis  est  dilectio  vilœ  prœ- 
sentis,  sed  cum  divina  aspiralione  langilur 
locus  nostti  cordis,  fit  amor  œternitatis. 
Consideratione  igitur  œternœ  p^itriœ  de  looc» 
suo  animus  movelur,  quia  derelictis  inti- 
rais, in  supernis  cogilalionibus  ponilur. 
Piius  enim  quœ  essent  œieriiœ  nesciebal, 
in  prœsenlium  delectalioiie  torpuerat,  si- 
raulque  ipse  transiens  amore  transeuntia 
tenebat.  Sed  [)oslquara  quœ  essent  œler- 
na, tognovit,  poslquam  supernœ  lucis  ra- 
dios laptim  conteaq)lando  contigil,  ad- 
miratione  summorum  sese  ab  infiuiis,sus- 
citaïus  tievavit,  ut  nulla  jam  ei,  nisi 
sunt,  libeanl,  et  despeciis  iranseuntibus. 
quœ  œternœ  sola  quœ  permanent,  requi- 
lau 

Idem,  apud  Ezech.,  hora.  15.  —  Qui  sunt 
in  sancta  Ecclesia  thalami  ,  nisi  eorum 
corda  in  quibus  animœ  per  amorem  Sponso 
invisibili  junguntur,  ut  ejus  desiderio  mens 
ardeat ,  nullo  fotu,  quœ  in  mundo  sunt, 
concupiscal ,  prœsenlis  vilœ  longiludinem 
pœnam  depulel,  exire  feslinet,  ex  amoris 
amplexu  in  cœlestis  Sponsi  visione  requie- 
scere?  raens  ilaque,  quœ  jam  lalis  est,  nul- 
lam  prœsenlis  sœculi  consolationem  recepil, 
sed  ad  illam  quamdiligit,  medullilus  suspi- 
rat,  tervet,  anhelat,  anxiatur.  Vilis  sit  ipsa 
salus  sui  corporis  ,  quia  transtixa  est  vul- 
nere  amoris. 

Iriem,  homil.  18.  —  Alla  >aiiclœ  Eccle- 
siœ membra,  quœ  promineni,  habenl  con- 
templationis  graliam,  ^ed  picrumquc  hoc 
donuiu     eliam    illa     luembia    percipiunl, 
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(^iifle  etsi  per  desideriura  ad  summa  emi- 
cant,  lamen  adhuc  per  ofiîcium  in  irais  ja- 
cent. 

S.  Greg. —  Sic  in  contemplationem  noslrarn 
inulla  cogitalionibus  circumeando  prufici- 
luus,  sicut  exempla  bonorum  sœpe  quœri- 
nius,  ul  in  moribus  proficiamus.  Nam  cum 
jam  cogitât  aninius  ad  meliora  Iransire, 
quidquid  melius  de  aliis  audire  posset ,  ex- 
quirit;  nunc  hujus ,  nunc  alterius  sancli 
vitam  ventilai.  Unde  et  electus  quidam  qui 
in  expanso  rivosanctœEcclesiae  per  univer- 
sura  mundum  mentis  oculos  miserai,  bono- 
rum vitam  ad  imitationem  requirens  dice- 
bat  :  Circuibo ,  et  immolubo  in  tahernaculo 
])eihosliamjubilationis.[Psal.  xxvi,  6.)  Ecce, 
ulimmolaret  jubilalionis  bostiam  cirouibal; 
quia,  nisi  aniaiam  hue  illucque  ad  bono- 
rum vilam  exquirendam  niitleret,  ipse  uti- 
que  ad  jubilalionis  sacrificium  non  perve- 
iiirel.  Cum  vero  sancli  viri  intra  Ecciesiara 
ad  loca  summa  perducuntur ,  eoruin  vila 
quasi  in  seeculo  ponitur,  ut  conjuucli  vi- 
deant  bona  quae  debeant  imitari. 

Idem.  —  Ad  conlomplandum  Crealorem 
homo  condilus  fuit,  ul  ejus  semper  spe- 
ciem  quaereret ,  atque  in  soliditale  iliius 
amoris  habitaret,  sed  extra  se  per  in- 
obedienliam  missus,  menlis  suœ  locum 
peididil,  quia  tenebrosis  ilineribus  spar- 
sus  abintiabitatione  veri  iuminis  elongavit. 

S.PiiOiP.,  De  vila,  lib.  i,  c.  6.  —  Si  consi- 
derauius  anosloli  Pauli  sermonem,quo  inter 
eaiii  scienliam  quœ  hic  est,  et  eam,  quœ  ibi 
luiura  esl  discriminans.  Ex  parte  scimus,  et 
ex  parte  prophetamus  :  {/  Cor.  xiii,  Ojcontem- 


plationem  divinam,  quae  in  nac  vila  esi, 
illi  futuraeconferre  nec  possumus  nec  debe- 
mus,quando  idem  Apostolus  adjungat  et 
dicat  •  Cum  autem,  venerit  quod  perfectum 
est,  inilla  vita  significans,  tune  evacuabitur, 
quod  ex  parle  est  ac  sic,  quod  modo  ex  par- 
te sentimus  ,  tune  ad  illam  pleniludinem 
conteraplationis  divinse  perducti  jam  perfec- 
te  videbimus. 

Idem  ,  ibid.,  c.  8.  —  Vilœ  contempla- 
tivae  sectator  ad  Conditorem  suum  corde 
illurainandus  accédât,  ipsi  conteraplando 
atque  insatiabiliter  perfruendo  vigilanler 
inserviat,  i|)sum  jugiler  concupiscat,  pr<e 
amore  e)usomnia,quibus  inde  potesl  averti, 
réfugiai,  omnes  cogilaliones  suas  ac  tolau) 
spem  ex  iliius  deleclatione  suspenda!, 
lilterarum  divinaruni  sacris  medilalionibus 
vacet,  in  his  se  divinilus  illuminalus  ob- 
leclet,  ibi  setolura,  velut  in  speculo  quo- 
dam  refulgente,  considerehquod  in  se  fira- 
vum  deprehenderit  corrigat  ,  quod  rectum 
est  teneat,  quod  déforme  componat ,  quod 
pulchrum  excolal,  quod  sacrum  servet,quod 
infirmum  assidua  leclione  corroboret,  etc. 
Et  cum  haec  et  his  similia  contemplatione 
vilee  desiderio  olfeclus  impleverit,  non  se 
hic  jam  ex  parte  omni  perfectum,  sed  per- 
ficiendum  in  illa  beata  vila,  quse  futura  est, 
immobiliter  credat,  atque  ad  earadem  se, 
ubi  Dei  substanliam  revelata  facie  vidcre 
possit,  extendat. 


[Ex  Conciliis.] 
Vid.  verb.  Perfectio. 


CONTINENTIA 


[Ex  SS.J  Patribus.] 

S.  Ignatius  ad  Tarsenses.  epist.  7  et  9. 
—  Eas,  quœ  in  virginitate  degunt,  in  pretio 
iiabete  veluti  Christi  sacerdoles;  viduas  in 
pudicitia  permanentes,  ut  aitare  Dei. 

'dem,  ad  OEsonem.  —  Virgines  serva  ut 
preliosa  Chrisli  monilia. 

MiNUTius  Félix,  m  Octav.  —  Plerique 
(inter  [)r!mos  christianos)  inviolati  corporis 
virginitate  perpétua  fruuutur  polius,  quam 
gloriantur. 

Tertlll.  ,  De  veland.  virg.  —  Vera  et 
pura  virginitas,  nihil  magis  tiraet  quam 
se  ipsam,etiaœ  feminarura  oculos  pati  non 
ruit,  alios  ipsa  oculos  habens  ;  confugit  ad 
velamen  capitis  quasi  ad  galeam,  quasi  ad 
clypeum  qui  bonum  suum  protegat  adversus 
ictus  lentalionum,  adversus  jacuia  scanda- 
lorum. 

Idem  ,  ibid.  —  Circumduc  vallum  vere- 
cundiae  (vélum)  murum  sexui  tuo  slrue , 
qui  nec  tuos  emiltal  oculos,  nec  admiltai 
alienos. 

idem.  De  cuit.  serm.  cl.  —  Cum  omnes 
lempium  simus  Dei,  illato  in  nos  et  conse- 
cralo  Spirilu    sanclo,ejus    icmpli  œditua  et 


antistes,  pudicitia  esl;  quae  nihil  immun- 
dum  et  f)rol"anum  inferri  sinat. 

Idem,  Apolog.  —  Ad  lenonem  damnando 
chrislianam  (viigineu)}  |)Olius  quam  ad  leo- 
nem,  confessi  estis  labem  pudicitiae  apud 
nos  atrociorera,  omni  pœna  et  omni  morte 
re[)utari. 

Idem,  1.  II  De  cuit,  femin.  —  Pudiciliœ 
christianae  salis  non  esl  esse  purum  et  vi- 
deri  ;  lanlaenim  débet  esse  pleniiudo  ejus, 
ut  emanet  ôb  anima  ad  h.ibitum,  et  eructet  a 
conscienlia  in  superticiem 

Idem,  De  veland. virg.  — Virginera  magis 
iaudando ,  quam  vitu[ierando  confundas. 

IdthifDecast.  femin. — Ubi  Deus  ibi  puri- 
tas. 

Idem.  —  Facilius  esl  pro  castitate  quam 
cum  castitate  mori.  F.  Facilius  est  pro  casli- 
lale  mori  quam  cum  caslilale  vivere. 

Idem,  De  cuit,  femin.  —  Alterius  suspi- 
cione  vioialur. 

Idem,  De  pudicit,  —  Pudicitia  sollicita 
non  est  cui  placeal,  nisi  sibi,  pudicitia  nihil 
ornamenlura  quaerit;  decus  suum  ipsa  est. 

Idem,  ibid.  —  Hœc  (pudicilia)  nos  com- 
mendat  Domino  ,  conneclil  Ch-isio,  beata 
ipsa  et  beatos  efiiciens. 
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(jem  libidinis  est  videii  et  videra. 

Idem,  De  pudic.  —  Pudicitia,  flos  mo- 
rum  ,  honor  corporum  ,  décor  sexuuin  , 
integritas  sanguinis,  fides  generis,  funda- 
nientura  sanctitatis,  priejudiciuQi  omnis 
Loiiae  nieniis. 

Lactantil's,  lib.  vi,  c.  23,  — Quod  conli- 
nenliae  genus  (nerape  virginitas)  quasi  fas- 
tjgium  est,  omniumque  consummatio  vir- 
lulum,  ad  quam  si  quis  enili  atque  eluctari 
polnerit,  hune  servum  Dcminus  ,  hune  dis- 
cipulum  magister  agnoscet  :  hic  terram 
triumphabit,  hic  eril  consimilis  Deo. 

S.  Atbanas,  lib.  exlrerao  Devirginit.  — 
0  virginitas  ,  opulenlia  indeficiens  ,  corona 
iraniarcessibiiis,  templum  Dei ,  domiciiium 
Spiritus  sancli,gloriatio  apostolorum,  ange- 
lorum  vila,   sanctorum  corona. 

Idem  ,  ibid.  —  0  virginitas,  corona  quœ 
nunquam  marcescit  ,  sacrarium  Spiritus 
sancli  ,  gemma  pretiosissima  ,  paucis  in- 
venta ! 

S.  Amuros  ,  lib.  I  De  tirginit.  —  Quis 
uegat  hanc  vitam  iluxisse  decœlo,  quam  non 
l'iicile  inveniemns  in  terris  ,  nisi  poslquam 
Deus  in  hœc  terreni  corporis  membra  des- 
cend! i  ? 

Idem.  —  Caslitas  angelos  facit ,  qui  eam 
servavit  angélus  est. 

Idem,  De  offic.  —  Quanta  est  virgi- 
nitalis  gralia  ,  quae  meruit  a  Christo  eligi 
ut  esset  corporaie  Dei  templum,  in  quo  cor- 
poraliter  habitaret  pleniludo  divinilatis. 

Idem,  De  viduis.  —  Major  est  victoiia 
virginum  quam  angeloruiu  ;  augeli  enim 
sine  carne  vivunt,  virgines  vero  in  carne 
triumphant. 

Idem,  lib.  i  De  virg.  —  Nemo  rairetur  si 
angelis  virgines  couifiarenlur,  quœ  angelo- 
rum  Domino  copulantur. 

Idem,  ibid.  —  Non  ideo  laudabilis  virgi- 
nilas  quœ  in  raartyribus  reperitur,  sed  quia 
ipsa  martyres  facial. 

Idem,  lib.  ii  in  Luc.  —  Trepidare  virgi- 
num est,  et  ad  omnes  viri  ingressuspavere, 
omnes  viri  alfatus  vereri. 

Idem  ,  De  virg,  —  Hœc  nubes ,  acra , 
angelos  sideraque  transgrediens,  verbum 
Dei  in  ipso  sinu  Patris  invenit  et  toto 
liausit  peclore  ;  e  cœlo  accersivit  quod  imi- 
taretur  in  terris. 

Idem,  Adhorlalione  ad  virgines.  —  Sola 
est  virginitas,  quœ  suaderi  polesl,  impe- 
rari  non  potest  :  res  magis  voti,  quam 
prœcepli. 

S.  Basil.  De  virg.  —  Magnum  est  vir- 
ginitas, quœ  hominem  incoiruptibili  Deo 
simillimum  facit. 

S.  Cyi'rian.,  De  bono  discipl.  et  pudic. 
—  Pudicitia  est  honor  corporum,  ornamen- 
luni  uioium,  vinculum  pudoris,  fous  casti- 
lalis,  pax  domus,  concordiœ  caput. 

Idem,  ibid.  —  Beala  i|>sa,  et  bealos  eiïi- 
ciens,  apud  quoscumiue  iiabitare  ditinalur. 
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Idem.  — 
gis  Chrisli. 


Virgines,  illuslrioi  poriio  gre- 


Idem.  —  Dei  imago  (virginitas^   respon- 
dens  ad  sanctimoniam  Domini. 

Idem,  I  Devetand.  virgin. —  Ad  versus 
carnem  obstinala  certatio. 

Idem.  —  Virgo  non  esse  tantum  ,  sed  in- 
telligi  débet  et  credi,  ut  nemo,  dum 
nem  viderit,  dubitet  an  virgo  sit. 

Idem,  De  singut.  cler.  —  Lubrica  spcs 
est,  quœ  inter  ibmenla  peccali  salvari  se 
sperat;  incerla  Victoria  est ,  inter  arma  hos- 
tilia  pugnare. 

S.  HiERONYM.,  inEpist.  —  Félix  conscien- 
lia,  et  beata  virginitas,  l'n  cujus  corde,  iiiil- 
lus  alteriusamor  quam  ipsius  Chrisli  incen- 
ditur 

Idem.  —  Crebra  munusculd  ,  et  duloes 
litteras,  et  sudariola  ,  et  prœgustatos  cibos 
sunctus  amor  nonhabet;  hœc  enim  oinnia 
carnem  sapiunt  et  procul  sunt  ab  nmore 
casto. 

liJem,  adDemetr.  —  Diviliœ  tuœ  virgini- 
tas tua,  thésaurus  tuusest  ;  thésaurus  irrecu- 
perabilis,  poslquam  semel  aniissus  esl. 

Idem.  —  Quacunque  virtute  pollens,  qui 
buscunqae  opibus    iiiteas;  si  cingulo  cas- 
tilalis  careas,  omnia  per  terram  Irahes. 

Idem.  —  Prœ  cœteris  discipulis  diligebat 
Jésus  unum  ,  nempe  Joannem,  el  hune 
specialis  prœrogativa  caslitatis  ,  am|)liore 
dilectione  feceratdignum. 

Idem,  epist.  22,  ad  Eusloch.  —  Sponsd 
Chrisli  arca  est  testamenli  inlrinsecus  el 
extrinsecus  deaurala,  cuslos  legis  Domini  ; 
super  hoc  propitiatorium,  quasi  super  che- 
rubim  sedere  vult  Dominus. 

Idem,  ibid.  —  Audenter  loquarl  cum 
omnia  possil  Deus  ,  virginem  susciiare 
posl  ruinam  non  potest:  valet  quidem  libe- 
lare  de  pœna,  sed  non  coronare  corruplam. 

Idem,  lib.  i  Adversus  Juvinian.  —  Pudi- 
citia in  primis  relinenda  esl,  qua  o;i»issa, 
omnis  virtus  ruil. 

Idem,  ibid.  —  Hœc  pauperem  commandât, 
divilera  extollil,  deformem  redimit. 

Ibidem.  —  In  hac,  muliebrium  virlulum 
principatus  est. 

Ideu^  in  Episl.  —  Nullus  tulus  aspcclus. 

Idem ,  apud  Jovin.  —  Ul  nihil  aiiud 
essel,  ut  nulla  njerces  alla  virginem  *c- 
queretur,  suflTicerel  ei  hœc  sula  prœhiliu  , 
cogilare  quœ  Domini  sunt ,  ut  ait  Apo- 
slolus. 

Idem,  episl.  9.  —  ïenera  res 
fama  pudicitiœ  est. 

Idem,  epist.  128.  —  Pudicitiam 
vil  conscientia  el  humani  oculi 
ceili  judicesesse  non  possunt. 

Ideu),  in  Joviniun,  —  Dihicilis  est  res 
virginilas,  ideo  tara  quia  difficilis. 

S.  Augustin.,  De  honest  malrini.,  ca|;. 
2.  —  Inter  omnia  cerlamina  chrislianuiuiu 
durioia  sunt  [)rœlia  caslitatis  ;  nam  ibi  cou- 
tiîiua  [lugn.r,  el  rarior  Victoria. 

Idem,  ibid.—  Gaslus  est  qui  amorein  rmiore 
exclusil,   ignem(|ue  igné  Spiritus  exclusit. 

Idem,  serm.  17  De  lempore.  —  Dominus 
nusier  ideo  par  casla  virginis  niembra  veuit 
ad  lerras,  ul  oslenderel  l3oum  esse  caslita- 
tis .i'jclorem. 


in  fcminis 

solam  no- 
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S.  Auo.,  contr.  Julian.  c.  i,  —  Pudicifia 
res  est  anirnœ,  virginitas  cor[)oris. 

Idem,  in  serm.  57  super  Matlh.  —  Qiiid 
prodest  cui  est  continentia  ,  si  dominetur 
superbia. 

Idem,  De  civit.  —  Conlinenlia  virtus  est 
animée,  et  comilera   liabel  forlitudinem. 

Idem,  epist.  22.  —  Pudicilia,  vi,  nec  in 
carne,  nec  in  anima,  violari  potest. 

Idem,  De  virg.  —  Virginilatis  bonum, 
quanlum  magnum  video,  tanlo  ei,  ne  [)e- 
reat,  l'urem  siiperbiam  perliinesco. 

Idem,  in  Psal.  26.  —  Quid  prodest  intégra 
caro,  mente  coirupla?  melius  est  humile 
conjugium,  quam  superba  virginitas. 

idem,  —  Gravem  caslitas  surtila  estini- 
micum,  cui  semper  resistitur. 

Idem,  epist.  211.  —  Ne  dicalis  vos  habe- 
re  animos  pudicos,  si  habeatis  oculos  impu- 
dicos. 

Idem,  L.  dedoct.  christ.  Ex  C^'priano,  De 
discipL  et  hab.  virginum.  —  Nobis  ad  vir- 
gines  sermo  est ,  quarum  quo  sublimior 
gloria  est  major  et  cura.  Angelum  esse  feii- 
citalis  est;  virginem  esse,  virlutis 

S.  AuGusT.,  De  virg.,  c.  23.  —  Virgi- 
nilatis integrilas  angelica  [lortio  est,  et  in 
carne  corruptibili  incorruptionis  perpétua; 
imilatio. 

S.  HiERONïM.,  episi.22,  ad  Eustoch. —  Di- 
tius  virginitatis  donum  fluxit  in  feminas, 
quia  cœpit  a  femina. 

Zeno.  Veron.  serra.  De  pudicilia.  —  Cas- 
titas,quœ  vera  est  et  aelerna  furmositas. 

Idem,  ibid.  —  Quanlum  es  miranda,  pu- 
dicilia, quœ  aliter  laudare  te  non  vis  quam 
ut  custodiaris. 

Idem,  ibid.  —  Tu  in  virginibus  felix,  in 
viduis  foriis,  in  conjugiis  tidelis,  in  sacer- 
dotibus  pura,  in  marlyribus  gloriosa,  in 
angelis  clara,  in  omnibus  vero  regina. 

S.  Gregor.,  I.  XVI  Moral,  cap.  12.  —  Fer 
humilitatis  cuslodlam  servanda  est  mundi- 
lia  castitalis. 

Idem,  homi!.  12  in  Evang.  —  Nec  casli- 
tas magna  est  sine  bono  opère,  nec  opus 
bonum   est  aliquid  sine  castilale. 

Idem,  in  Moral.  —  Per  Moysem,  luxuria 
perpetrala,  per  Chrislum  auclorem,  pudi- 
citiœ,  luxuria  cogilala  damnatur. 

Idem,  1.  XXI  Moral.,  c.  2.  —  Nihil  valet 
npudDeum  aut  superba  caslilas,  aulhumi- 
litas  inquinata. 


S.  Greg.  Na/u!«2.  —  Mulier  nupla ,  est 
Chrisli  ex  parle,  at  virgo  ,  Iota  Chrisli  fit  : 
illa  se  totam  alligat  mundo,  hœc  autem  nul- 
lo  modo  se  ei  accomodat;  quod  est  pars 
quœdam  in  nupta,  est    totum    in    virgine. 

Cassianus,  lib.  VI,  c.  6.  —  Virgines  adhuc 
in  terra  degentes,  municipalum  habent  in 
cœlis. 

Chrysost.,  serm.  HS.  —  Angelis  semper 
cognala  virginitas  ;  in  carne  prœter  carnera 
vivere  non  terrena  vita  est,  sedcœlestis. 

Idem,  ibid.  —  Angelorum  gloriam  acqui- 
rere  majus  est,  major  et  cura  de  ea  cus- 
lodienda;  quia  cilo  polesl  amitli. 

Idem.  —  lu  corde  mundo  delectationes 
supernsB  miscentur. 

Idem,  De  sancla  virginit.  —  Per  virgi- 
nitatem  ,  integrilas  carnis  ipsi  Creatori 
aniraœ  et  carnis  consecratur,  et  vovetur. 

Idem  ,  ibid.  —  Nulla  carnis  fecundilas 
sanclae  virginilali  etfam  carnis  comparari 
potest. 

Idem,  serm.  2i9  De  temp.  —  Gloriosum 
et  insignem  inler  virluies  caslitas  tenet 
locum  ;  quia  i[)sa  sola  est,  quae  mundat 
mentes bominum,  praestat  videre  Deuin. 

S.  Bernard  ,  in  Epist.  — DifTeruntquidem 
inter  se  homo  pudicus  et  angélus,  sed  felici- 
laie,  non  virtute  ;  sed  etsi  illius  caslilas 
sit  felicior,  bujus  tamem  fortior  conclu- 
ditur. 

Idem,  ibid.  —  Sola  est  caslitas,  quae  in  hoc 
mortalitatis  et  loco  et  tempore  ,  efflalum 
quemdam  immortalitalis  et  gloriae  re{)rae- 
senlat. 

Idem  ,  ibid.  —  Caslilas  sine  cliaritate 
•  ampas  sine  oleo  :  subtrahe  oleum ,  lam- 
pas  non  lucet  ;  lolle  charitaleiii  ,  caslilas 
non  placet. 

Idem  ,  serm.  super  Missus  est.  —  Soient 
virgines,  qnee  vere  virgines  sunt  ,  semper 
ad  omnem  viij  ail'atum  pavere,  et  nunquam 
esse  securae,  et  ut  caveant  limenda,  etiam 
tula  pertimescere. 

Idem.  —  (LoquilurdcB.  Virgine.)  Virgiiii- 
late  placuil,  iiumiiitale  concepit. 

Idem  ,  serm.  8  in  Cant.  —  Continentia 
non  habet  merilum  apud  Deum  quœ  glo- 
riam requirit  liuraanam. 

Idem,  epist.  42.  —  Quid  castitate  deco- 
rius,  quœ  mundum,  de  immundo  concep- 
tum  semine,  dehosle  domeslicum,  angelum 
denique  de  homine  facil. 


CONTRITIO 


[Ex  SS.  Patribus.] 
S.  Augustin.,  serm.  3  inlSat.  Domini,  qui 
est  septimus  de  lempore.  —  Pœnilenliam 
ceriam  non  facit,  nisi  odium  peccati  et  amor 
Dei.  Quando  sic  pœniles,  ul  tibi  amarum 
sapiat  in  animo,  quod  anle  dulce  fuit  in 
vita,  et  quod  le  prius  oblectabal  incorpore, 
ipsum  te  crucial  in  mente  :  jam  tune  bene 
ingemiscis  ad  Deum,  et  dicis  :  Tihi  soli 
pcccavi,  et  rnnlum  coram  le  feci.  [Psal.  lx,6,) 
Bene,  libisofi  peccavi,  (juianullushominum 


sine  peccalo  :  et  ideo  tibi  soli  peccavi,  quia 
nullus  est  sine  peccalo.  Da,  Domine,  mise- 
ricordiam  misero,  qui  tamdiupepercisti  cri- 
minoso.  Inclinet  ad  remedium  humilitas  pœ- 
nitentis,  quem  permovere  non  poluit  diutur- 
nitaspecca loris. Dicilli  in  fletu  cordis  :  Aspi- 
ce  adinfelicem  pietas  im.mensa,  respicecru- 
delem  misericordia  pubiica.  Desperatus  ad 
om.nipotentem  venio,  vulneratus  ad  medi- 
cum  curro  :  serva  pietalem  mansueludinis, 
qui  tam  diu  suspendisli  gladiura  ultionis  : 
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dele  numerosilatem  criminum  raulliludine 
misericordiarum.  Ista  est,  filioli,  vera  pœni- 
lenlia,  quando  sic  converlitur  quis  ,  ut  non 
reverlatur  :  quando  sic  pœnitel ,  ut  non 
répétât.  Et  paulo  post:  Appriant  aures  suas 
ad  praecepla  Cliristi ,  quae  fortasse  patue- 
runt  liucusque  ad  audienda  ludibria.  Ape- 
riant  oculos  suos  ad  nitorem,qui  hucusque 
ad  ignominiain  patuerunt.  Corapungat  pœ- 
Ditenlia  criminum,  quos  hucusque  trans- 
punxit  delectatio  voluptatura.  Érigat  ad- 
juncta  virlus,quera  vitia  prostravernnt.Ape- 
riant  medicamento  nares  suas  ,  quibus  iilis 
feteat  consuetudo  peccati. 

S.  Alg.,  De  pœnitent.,  cap.  3,  sive  hom. 
50,  c.  3.  ~  Oranis,  qui  jara  arbiter  vo- 
luntatis  suœ  constitulus  est,  cum  accedit 
ad  sacramenia  fidelium ,  nisi  eum  pœ- 
nileat  vilœ  veteris,  novam  non  polest  in- 
choarp. 

Idem,  ibid.,  c.  15.  — Quid  autem  David 
obtulit  Domino,  unde  iilum  propitiarel  sibi  ?     pro  his  supplicemus  Deo  ,  ut  gehennam  po- 


propliC'la  :  Irascimini  et  nolile  peccart,  quœ 
(iicilis  in  cordibus  vestris,  in  cubilibus  ves- 
tris  compungiînini.  (Psal.  iv,  5.)  Et  posl 
pauca  ••  Dicito  in  corde  tuo  et  in  anima  tua  : 
Expendirausdiera,oanima,  quid  boni  fnci mus, 
aut  quid  mali  operali  sumus?  Elsiquid  boni 
focisli,gratiasage  Deo:  si  quid  mali,  de  cœ- 
tero  ne  facias.  Et  rursus  paulo  post  :  Propo- 
iie  tibi  timorem  gebennœ  ,  superducilo  ei 
secturae  icium  non  babenlem  aolorem.  Ju- 
diciumfacito  tibimet  ipsi  terribile,  levioretn 
prœpara  confessionem  cogilatuum  luoruiu, 
ut  non  in  fuluro  die  ignavior  sis  ad  pei- 
scrutanda  peccata. 

Idera ,  in  lib.  i  De  compunctione  cordis, 
sub  tin.  —  Quid  ,  die  mihi ,  corporis  viribus 
opus  est,  cum  cor  conterere  debeamus  ? 
Hoc  solum  est,  quod  exposcilur  a  nobis , 
ut  semper  recordemur  et  ad  aniraum  revo- 
cemus  mala  nostra  ,  et  conscientiam  gesto- 
rum  noslrorum  habearaus  ante  oculos,  ut 


Quoniam,  si  voluifses  ,  sacrificium  dedissem 
utique  ;  holocaustis  non  delectaberis.  Sacrifi- 
cium Deo  spiritus  contribulatus,  cor  cont.ri- 
ium  et  humilialum  Z^eus non  spernit.  [Psal.  l, 
18,19.)  Non  solum  ergo  dévote  oblulit,  sed 
etiamista  dicendo,quidotrerri  oporteret,  os- 
lendit.  Non  enim  sufficit,  mores  in  meiius 
commutare,  et  a  faclis  malis  recedere,  nisi 
etiam  de  his,  quœ  facta  sunt,salisfiat  Deoper 
poDuitenliae  dolorem,  per  bumilitalis  gemi- 
tum,  per  conlriti  cordis  sa<îrificium  coope- 
ranlibus  eleemosynis.  5eafi  enim  miséricor- 
des quoniam  ipsorum  miserebitur  Dcus. 
(MaUh.  V,  7.)  Non  enim  dictum  est,  ut  lan- 
tum  abslineatis  a  peccatis,  sed  et  de  prœte- 
ritis  ,  inquit,  deprecare  Dominum,    ut   tibi 


nnraus  in  conspeclibus  nostris,  et  angelos  , 
qui  in  die  judicii  ubique  discurrunt.et  con- 
gregant  de  omni  orI)e  terrarum  eos ,  qui 
trudendi  sunl  in  gehennam  ac  suppliciis 
tradendi.  Ponaraus  etiam  et  illud  ante  ocu- 
los ,  quanti  doioris  est ,  excludi  ac  projici  a 
regno  cœlorum ,  quod  ut  mihi  videtur,  gra- 
vius  est  ipsa  geiienna.  Nam  et  si  igtii;:  ille 
nonarderet,  et  immortalis  illa  pœna  non 
esset  parata  ,  hocsoluûi,  quod  alieni  efli- 
cimur  a  Chrislo,  et  excludimur  a  bonis 
aelernis  ,  nonne  omni  pœna  cruciabilius  di- 
ceretur  ?  Quod  si  non  suOicium  hœc  ad  eri- 
gendas  animas,  et  incilandas  ad  spem  : 
illud  saitem  ad  memoriam  revoceraus 
exeraplum,   quod   de   virginibus  refertur, 


dimittantur.   [Eccli.  xxi,  1.)  Et  Petius  jam  quae  exclusse  a  ihalamo  sponsi  sunt  propter 

erat  tîdelis,  jam  in  Christo  et  aiios  ba[)liza-  olei    defectum.  Poiî;imus    nosmelipsos  in 

verat.  Intuere   ergo  Petrum  prœsuiuentem  illis,   quœ  exciuduntur,  etvideamus,   qui 

accusatura,  limentem   vulneratum  ,  fientera  dolor,  et  quœ  peena  .sit,  si  cogitemus  eadem 

sanatum.  Jam  etiam  post  advenlum  de  cœlo  posse  et  nos  pati ,  si  negligimus. 

Spiritus  sancti,  quidam  Simon  pecuuia  vo-  Idem,  lib.  ii ,  circa  fin. — ïanlum  boni 


luit  eumdem  Spiritum  sanclum  emere,  sce- 
leratissimum  et  impium  merci monium  co- 
gitans,  jam  baptizatus  in  Chrislo  :  et  tamen 
jiœnitentiœ  consilium  ab  ipso  Petro  correp- 
lus  accepit.  Dicit  etiam  apostolus  Paulus, 


confert,  meminisse  frequentius  hominem 
peccati  sui,  ut  etiam  Paulum,  a[)ostolum 
viiieamus  ea  ,  quœ  abolita  jam  fuerant  et 
deleta ,  adducere  tamen  iu  médium  :  et 
cum  culpam  de  prœsentibus  non  haberet  , 


qui  utique  fideiibus  miltebal  epistoias  :  iVe  tamen,  quoniam  recordationes  peccaiorum, 
iterum,  cum  venero  ad  vos  ,  humiliet  me  et  luclum  gemilum(|ue  sciebal  animœ  pro- 
Leus,  ut  lugeammullos  ex  his,  qui  ante  pec-  desse,  etiam  il!a  commémorât,  quœ  per 
ctiverunt^  et  non  egerunt  pœnitentiam  super  ignorantiam  commissa,  gratia  ba[)tismi  et 
immunditia  et  luxuria  et  fornicatione,  quam  confessio  fidei  aboieverat.  El  post  pauca  : 
gesserunt.  (77 Cor.  xii,  21.)  Circumstant  ergo  Oportel  ergo  recordari  nos  priera  delicta  , 
nos  et  prœcepta  recle  lacieudi,  etexempla  etiam  ea,  pro  quibus  veniam  consecuti  su- 
non  tantum  recle  facientium,  sed  eiiam  mus,  ul  intuenles  quauj  ingentem  moduui 
ad  recipiendam  salulem  pœnitentium,  qua;  debili  remisil  nobis  Deus,  et  amplius  eum 
fuerat  amissa  peccando.  diligere  possimus,  et  verecundiam  pudo- 
S.  Chrysost.  in  psal.   l.  —In  hune  Psal-  remque  concipere,  alque  ex- his  corde  com 


raum  duas  habet  homilias  ,  in  quarura 
posteriore  sic  ait  :  Habeto  codicem  cons- 
cientiam tuam,  et  scribe  quotidiana  pecca- 
ta. Quando  accubueris  super  slratum  tuum, 
et  neminem  infestuna  pateris  ,  aniequam 
veniat  tibi  somnus,  profer  in  médium  codi- 
cem conscientiam  luam,  el  reminisccre  pec- 
cata tua,  si  quid  in  verbo,  seu  in  taclo,  vel 
iii    cogitaliono   peccasti.    Hoc    enim    dicit 


pungi  :  considérantes  quod  ,  nisi  miseralio 
ipsius  subvenisset ,  tantum  illud  peccaio- 
rum pondus  sine  dubio  iu  imis  nos  inlerni 
j)œnis  suppliciisque  pressisset.  Paulus 
etiam  illa  meminerat,  quœ  peremerat  iii- 
dulgentia  :  nos  vero  nec  i>ta  recordamur, 
quœ  posl  baptismumcommisimus,  inquibus 
ulique  periculum  nobis  salvum  [non]  est, 
et  reos  nos  alque  in  vinculis  positos  lenei. 
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Quod  si  aliquando  ad  recnrd;itionera  vene- 
rimus,  et  visi  l'uerimus  paiiliilum  inde  co- 
gilare  et  esse  solliciti,  slatim  effugit  cogila- 
tio ,  et  transimus  ad  alia  :  el  nec  intégra 
qiiidem  hora  patiraur  dnimam  noslram  af- 
flictione  mœroris  hujus  astringi.  Haec  igi- 
tur  causa  est,  quod  lualis  addimus  mala  , 
dum  priorum  memoria  non  permanet;  nec 
dolor  aliquis  inuritur  pro  conscientia  de- 
licti.  Hinc  est,  unde  nec  ad  confessionem 
accedimus.  Quomodo  enira  confitebiraur, 
quorum  ne  njemoriam  quidem  tenemus?  Et 


sic  consueludine  contemnendi,  dum  de 
f)r8e(eritis  dolor  nullus  est ,  facilius  super- 
venientibus  malis  locum  danius.  Quod  si 
omnis  ex  anima  slimulus  anferatur,  et 
cuncta  ei  securitalis  l'rena  laxenlur  :  quis 
eain  post  riaec  Icnebit,  aut  quis  eam  de  prae- 
cipiliis  revocabit?  Quid  prohibet,  ubi  nihil 
raetuitur,  ubi  nihil  verecuridiœ,  nihil  pu- 
doris  admittitur,  ut  non  in  omnes  perdi- 
tionis  foveas  demergalur? 

[Ex  SS.  Conduis.] 
Vid.verb.  Confessio  el  FoEsiTENXiâ. 


CONVERSÏO 


[Ex  SS.  Patiibus.] 

Tertull.,  De  pœnit,,  c.  2.  —  Ubi  enicR- 
datio  nulla,  ibi  prenilenlia  necessario  vana. 

Idem  ,  iOicl.  —  Plerumque  jejuniis  preces 
alere  ,  ingemiscere  lacrvmis ,  et  mugire  dies 
noctesque  ad  Dominum  Deum  tuum  ;  hoc 
est  pœniteniis  munus. 

S.  Leo,  serin,  de  Pass.  —  Felioes,  sancte 
apostole,  lacrymae  tuœ  ,  quaB  ad  diluendam 
culpam  negalionis,  virtutem  sacri  habuere 
baplismalis. 

S.  Cyprian.  ,  serm.  de  cœna  Dont.  —  Fle- 
tibus  se  abluit,  et  lacrymis  se  baptizat. 

idem ,  i^îd.  —  Nec  quanlilas  criminis, 
nec  brevitas  ten)poris,  nec  horœ  extremi- 
tas ,  si  vera  fueril  conlrilio,  exciudit  a 
"venia. 

Idem ,  De  lapsis.  —  Séria  pœnitenlia 
nunquam  sera. 

Idem.  —  Semper  ad  indulgentiam  Dei  adi- 
tus  palet. 

S.  HiERON. ,  ad  Lœtam.  —  Nunquam 
est  sera  couversio.  Latrodecruce  transit  ad 
paradisum. 

Idem,  in  Jerem.  —  Vide  quantum  sit 
auxilium,  et  quara  fragilis  humana  condi- 
lio;  ut  hoc  ipsum  ,  quod  pcenitentiam  l'acit, 
nisi  nos  Dominus  ante  converteril  et  nisi 
Dei  enitamur  auxilio,  nunquam  implere 
valeamus. 

Idem  ,  in  epist.  Fahiolœ.  —  Quœ  peccata 
fletus  ipse  non  purget.  Quas  inveteratas 
maculas  haec  lamenta  non  abluant? 

ldem,în  psa/.  cxviii. — Vera  est  pœnitenlia 
jugiter  tlelibus  commissa  diluere  et  ablula 
non  iterare. 

Idem,  in  epilaph.  Fabiol.  —  O  felix  pœni- 
tenlia ,  quœ  ad  se  Dei  trahit  ocuios  ,  et  fu- 
rentem  Dei  sentenliam  confesso  errore  mu- 
tavit. 

S.  Ambros.  ,  serm.  46.  —  Sine  aliquo  in- 
tervallo  conjunguntur,  et  lacrymae  [leccato- 
ris  ,  el  miser'cordia  Salvatoris. 

Idem,  in  Hymn.  —  PeL4us  flevit  amare, 
fletuque  culpam  diluit. 

Idem,  I.  II  De  apolog.  Davidis.  — Con- 
fessionis  suœ  teslimonium,  in  perpétua sae- 
cula  ,  vulgato  dolore  transmisit. 

Idem,  ibid. —  Ille  rex  tanlus  et  potens  , 
ne  exiguo  quidem  momenlo  manere  pênes 
se  delicti  passus  est  conscienliam  ;  sed  [)rep- 
malura  conl'essione,  atque  immense  dolore, 
reddidit  [)eccatum  suum  Domino. 


S.  AuGL'ST.,  m  psal.  vi.—  Perfecla  nostra 
conversiu  inveniet  Deum  ()araliim. 

Idem,  epist.  130.  —  Conversio  ad  bonura 
non  homini,  sed  Deo  ascribenda. 

Idem,  in  serm.  De  temp.  —  Ovis  perdita 
nunquam  reverleretur,  nisi  pasloris  mise- 
ricordiam  consequeretur. 

Idem,  serm.  12  De  verbis  Domini.  — 
Prius  est  mutandus  homo,  ut  opéra  mu- 
lenlur. 

Idem,  serm.  de  adilu  ad  judicium.  —  Con- 
verlamur  ad  meliora,  dum  in  noslra  sunt 
potestate  remédia,  hic  exstinguatnus  mor- 
lem  moriendo  peccatis,  hic  vitam  viiœ 
raeritis  acquiraraus  aelernis. 

Idem,  in  Enchirid. ,  c.  63.—  In  actione 
pœnitenliae,  non  lam  consideranda  est, 
mensura  temporis  ,  quam  doloris. 

Idem,  serm.  7  De  temp.  —  Pœnilentiam 
certam  non  facii ,  nisi  odium  peccali ,  et 
amor  Dei  ;  quando  sic  pœnilet ,  ut  tibi  araa- 
rum  sapiat  in  anima,  quod  ante  dulce  fuit 
in  vita. 

Idem,  1.  VIII  Confess.  —  Proruperunt 
flumina  ocuiorum,  acceptabile  sacrihcium 
tuum,  Domine  1 

Idem ,  I  De  vera  et  falsa  pœnit.  —  Culpa- 
bililer  duras  est ,  qui  deflel ,  damna  tempo- 
ris, mortem  amici,  et  dolorem  peccati  lacry- 
mis non  oslendit. 

Idem  ,  ibid.  —  Mulli  gomunt,  et  ego  gemo 
quia  maie  gemunt.  Amisit,  quis  nummum? 
semit;  amisit  ûdem?  non  gémit. 

Idem,  an  psal.  lx. —  Sletit  Ninive,  an 
eversa  est  ?  Ego  autem  puto  impletum  fuisse 
quod  prophela  prœdixerat.  Respice  quaj 
fuit  Ninive,  et  vide  quia  eversa  est  :  eversa 
est  iamalo,  aediticata  est  in  bono  ;  sicut 
eversusPaulus  persecutor,  œdiflcatusPaulus 
prœdicator. 

Idem  ,  in  psal  m.  —  Haec  est  magnificen- 
lia  Domini,  justilicatio  [teccatoris;  haec  est 
magnificenlia  Domini  :  quoniam  ubi  abun- 
davit  delictum  ,  superabundavit  et  gratia. 

Idem.,  serm.  h-  De  temp.  — Quid  est  pœ- 
nitenlia, nisi  sua  in  seipsum  iracundia? 

Idem,  serm.  ultim.  De  tempore.  —  As- 
cendat  homo  adversum  se  tribunal  mentis 
suae  ,  atque  ita  constilulo  in  corde  judicie, 
adsit  accusatrix  cogitalio,  teslis  conscientia, 
carnil'ex  tnnor  :  inde  quidam  sanguis  animi 
contilenlis  per  lacrymas  fluat. 

S.  Greg.  ,    I.  XXV  Moral. ,  c.  9.  -  Pecca- 
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tiim,quod  per  pœnilentiarn  non  diluitur, 
niûx  suo  pondère  ad  aliud  trahit. 

S.CiREG..  tfî  £'t'an(7.,homiL2i. —  Pœniten- 
tiaoi  ngere,  est  porpetrala  mala  plangere, 
el  plangenda  non  perpetrare. 

Idem.  —  Pieruraqiie  lit  gratior  Deo  ,  posl 
culpam  ,  aniore  fervens  vila,  quam  securi- 
late  torpens  innocentia. 

S.  Cqrysost.,  hnmil,  5  De  Pœnit.,  t.  V. — 
Wultiis  est  peccati  ignis,  atqni  modica  ex- 
stingnit  eutn  lacr}  ma  ;  lacryma  enim  rogum 
exslinguit  peccatoruin. 

Idoiu,  I.  uDecompiinct.  cordis. —  Sola  est 
computictio  cordis  quee  sicut  ignis  omne 
animœ  viliuni  perurit,  abstergit  universa 
mala  et  delet. 

Idem,  iOid.  — Hoc  solumest  quod  a  nobis 
exposcilur,  ut  semper  recordemur  mala 
rosira,  et  conscientiamgestorum  habeamus 
ante  oculos. 

Idem,  homil.  5  De  pœnit.  —  Peccator, 
die:  Peccôvi  ;  et  solvisti  peccatnm. 

Idem,  ibid.  —  Diluvium  peccati. 

Idem,  homil.  5  tu  Episl.  ad  Corinth.  — 
Sine  dolore  cordis,  mortificationes  cor[)oris 
pœnitentiœ  larva,  et  umbra  ista  sunt. 

S.  FuLGENTius  ,  De  fide  ad  Petrum.  — 
Firmissirae  teiie  ,  et  nullatenus  dubita 
neminem  hic  posse  pœnitenliam  agere,  nisi 
quem  Deus  illuminaverit ,  et  graluila  sua 
miseralione  converlerit. 

Zeno  Veron.,  De  pœnit. y  ad  Neoph.  — 
Descendit  gladius  pius  in  viscera  peccatoris 
et  UDO  eodemque  ictu,  incolumi  oorporis 
luanente  materia,  interticit  velerem  homi- 
uem,  et  créât  uovum. 

S.  Bernard.,  super  Cantic.  — Dico  omnes 
ignorare  Deum  ,  qui  noiunt  converti  ad 
eum  ;  feruraet  terribilem  imaginantur  qui 
amabilis  est,  et  mentitur  iniquilas  sibi  , 
Ibrmans  sibi  idolum,   pro  eo  quod  non  est. 

Idem,  ibid.  —  Solet  inler  primordia  con- 
versionis,  acrius  insurgere  tentatio  pravœ 
consuetudinis. 

Idem,  serm.  6  in  Cant.  —  Qua  fronle 
allollu  oculos  ad  vultura  Patris  lam  boni, 
tam  malus  lilius  ?  Exilus  aquarum  deducile, 
oculi  mai;  operiat  coni'usio  faciera  meam, 
deficiat  in  dolore  vita  mea,  et  anni  mei  iu 
gemitit)us. 

Idem,  serm,  2  De  circumcis.  —  Hoc  nenipe 
est  salvationis  nostrœ  principiuiu,  cum  inci- 
pimus  despicere  quod  diligebauius,  dolere 
unde  lœlabamur,  amplecli  quod  timebamus, 
sequi  quod  fugiebamus,  o()tare  quod  con- 
temnebamus. 

Conversionis  dilalio. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

Tertull.,  Lib.  de  pœnit.,  c.  6.  —  Omne 
cunclalionis  vitium  (in  pœnitentia)  a  prœ- 
sumptione  importatur. 

Idem,  ibid. y  c.  7.—  Absit  ut  aliquis  ita 
interpretetur,  quasi  eo  sibi  pateatad  delin- 
quendum  aditus,  et  redundantia  clemenliae 
cœlestis  libidinem  faciat  humanae  lemeri- 
tatis  :  nemo  idcirco  delerior  sit,  quia  Deus 
nielior  est  ;  quoties  ignoscitur,  tolies  delin- 
quendo. 


Idem,  —  Chrisliano  non   est    craslinuin. 

S.  AuGL'ST.,  serm.  57  Delempore. —  Dalur 
quidera  etiam  in  extremis  pœnitentia,  quia 
non  [lotest  denegari,  sed  auctares  esse  non 
possniiius,  quod,  qui  sic  pelierit  merealur 
absolvi. 

Idem,  ibid.  —  Pœnitentia  quso  ab  infirmo 
petitur,  inlirma  est  ;  pœnitentia  quae  a  mo- 
riente  tantum  petitur,  timeo  ne  et  ii)sa  mo- 
riatur. 

Idem,  serm.  102  De  tempore.  —  Quanto 
diutius  exspeclal  Deus,  tanlo  gravius  vin- 
dicat.  Quando  enim  prolixis  lemporibus 
peccaraus,  et  nihil  mali  a  Domino  susline- 
mns,  patienlia  est,  non  negligentia  :  non 
ille  potenliam  perdidit,  sed  nos  ad  pœni- 
tenliam rescrvavit. 

Idem,  in  psal.  cxiv.  —  Deus  pœnitentiaB 
tuœ  indulgentiam  promisit,  sed  huic  dila- 
lioni  tuae  diem  craslinum  non  promisit. 

Idem,  lib.Lhom.,  hou).  42.  — Agens  pœni- 
tentiam  et  reconcilianscum  sanus  est, et  po- 
stca  bene  vivens  securus  exit;  agens  pœ- 
iiiientiam  ad  ultimura  ,  et  reconciliatus , 
si  securus  hinc  exit,  ego  non  sum  se- 
■  curus. 

Idem,  in  serm.  De  sanctis.  — Perculitur 
etiam  hac  animadversione  peccator  ;  ut 
moriens  oblivisoalur  sui ,  qui  dum  viveret, 
oblitus  est  Dei. 

Idem,  De  vera  et  falsa  pœnitent.  —  Con- 
versio  si  conligerit  alicui  peccalori ,  etiam 
in  fine  desperandum  non  est  de  ejus  remis- 
sione  ;  sed  quoniam  vix,  vel  raro  est  tara 
jusla  conversio,  limendum  est  de  pœnitente 
sero. 

Idem,  serm.  k  inter  communes.  —  Satis 
est  a  fide  alieuus,  qui  ad  agendara  pœniten- 
tiam,  tempus  senectutis  exspectal. 

Idem,  ibid.  —  Si  vis  jiœnitentiam  agere 
quando  peccare  non  potes;  peccata  te  dimi- 
serunt,  non  tu  iila. 

Idem  ,  serm.  2i  ex  communibus.  —  O 
si  leinpus  pœnilenliae  sic  cognoscerelur , 
quando  est  in  nostra  potestate,  sicut  co- 
gnoscelur  amissum,  quam  serio  jam  pœni- 
teremus. 

Idem,  epist.  114.  (Loquitur  de  pœnitente 
moribundo.)  —  Non  peccare  metuit  ,  sed 
ardere. 

Idem,  serm.  201  De  lempore.  —  O  homo, 
qui  dillers  de  die  in  diem,  t'orle  habiturus 
liodie  ultimum  diem. 

Idem,  serm.  36.  —  Morientes  non  delicli 
pœnitentia,  sed  mortis  urgenlis  admonitio 
coiiipeliit. 

Idem,  De  Ecoles,  dogmal ,  cap.  48.  — 
Pœnitentia  aboleri  peccata  indubilanter  cre- 
dimus,  etiam  in  ullimo  vitœ  spiiitu,  si  ad- 
ujissorum  pœniteat. 

S.  Gregor.,  homil.  H  in  Evangel. — Qui 
tom()us  congruae  pœnitentia}  perdidit,  fru- 
stra ante  regnijanuam  cum  precibus  venit. 

Ideu),  homil.  12  in  Evangel.  —  Qui  pœ- 
nitenli  veniam  spopondil,  peccanli  dieui 
craslinum  non  promisit. 

Idem,  I.  XXV  Moral.  —  Peccatorum  lanto 
soquitur  districlior  senteiiiia  ,  quanto  pec- 
canli ei  magna  est  patienlia  proroga!a,quia 
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divina  severitas  eo  iniqaum  acrius  punil, 
quo  diutius  perlulit. 

S.  Basil.,  Iiotnil.  8  In  dicitem  avarum.  — 
Nos  peccata  velociter  ,  quidera  promplaque 
enimo  commillimus,  pigre  vero  postmodum 
ac  sero  pœnitentiam  agimus. 

Idem,  Caten.  aurea.  —  Laqneus  forlis 
€st  pœnitenliœ  dilalio;  qui  enira  iiimium 
diirert ,  ille  pravis  suis  operibus,  quasi 
propiis  laqueis,  tandem  misère  capilur. 

S.  Ambros.,  De  pœnit.,  c.  9.  —  Aliqui 
proposita  spe  pœnitentia  ,  iicenliain  sibi 
delinquendi  proi-agatam  putanl;cum  pœ- 
nitentia, peccandi  remedium  fit,  non  pec- 
candi  incentivum. 

S.  Greg.  Nazianzenus.  —  Unius  diei  san- 
ctos  [nos]  efficimus,  qui  nihil  praeter  velle 
afferimus. 

Innocent  IIF,  serm.  2  De  Adventu.  — 
Justo  Dei  judicio  fil  ut,  quia,  cum  potest 
horao  converti,  non  vult;  cum  vult  forte 
converti,  non  possit  :  tumenim  securumest 
homini  [lœnilere,  cum  potest  ipse  peccare. 

S.  Chrysost.  ,    episl.   ad  Theodoriim.  — 


Noii  tardare  converti  ad  Deum,  nescis  enira 
quid   pariet  superventura  dies. 

Idem,  homil.  22  in  sccund.  ad  Corinth.  — 
Multis  (inquit)  dédit  Deus  privilegium  ut 
in  uitiraa  seneclute  converterentur.  Quid 
igitur?  nunquid  et  tibi  débit  ?  Portasse  da- 
bit,  inquis.  Cur  dicis  fortasse  ?  Coniingit 
aliquando.  Sed  cogita  quod  de  anima  déli- 
béras. 

S.  Chrysost.,  De  réparât,  laps.  —  La- 
tro  ille,  qui  pendebat  in  cruce,  non  eguil 
prolixitate  temporis,  ut  ingressum  paradisi 
mereretur. 

S.  Cyprianus,  ad  Demetr.  —  Séria  pœni- 
tentia nunquam  sera;  semper  ad  indulgen- 
tiam  Dei  aditus  palet  ;  eliam  sub  ipsa  morte 
nonnunquam  ad  immortalitatem  transi- 
tur. 

S.  HiERON. ,  epist.  ad  Lœlam.  —  Nun- 
quam est  sera  conversio.  Latro  de  cruce 
transit  ad  paradisum. 

Ven.  Beda.  —  Nempe  qui  diu  pœniten- 
tiam distulerunt,  cum  incessabili  augmen- 
te suae  pravitatis  intereunt. 
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Cooperatio  peccalis  aiienis  [varii  ejus  modi), 

[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Ambrosius.,  serm.  8  in  psal.  cxviii,  2. 
—  Est  justa  misericordia,  est  étiara  injusta 
niisericordia.  Denique  in  lege  scripliim  est 
de  quodam  :  Nonmisereberis  illius.  (Deut.\, 
13.)  Et  in  libris  Regum  Jegis,  quia  Saul 
postea  contraxit  oflensam,  quia  miseratus 
est  Agag  liostium  regem ,  quem  prohibue- 
rat  divina  sentenlia  servari.  {I  Reg.  xv,9.) 
At  si  quis  lalronis  filiis  deprecantibus  mo- 
tus, et  lacrymis  conjugis  ejus  inflexus,  ab- 
solvendum  putet,  cui  adliuc  lalrocinandi 
aspiret  affeclus  :  nonne  innocentes  tradit 
exitio,  quimultorum  libéral  exitiacogitan- 
tera?  Certe  si  gladiura  re|)rimit,  vincula 
dissolvit,  cur  laxal  exsilio?  Cur  lalrocinandi, 
qua  potest  clementiore  via ,  non  eripit  fa- 
cultalem  ,  qui  voiuntalem  exlorquere  non 
poluit?  Denique  inter  duos,  hoc  est,  accu- 
satorem  et  reuin,  pari  periculo  de  ca|)ite 
decernenles,  allerum  si  non  probasset,  alte- 
rum  si  essel  ab  accusatore  conviclus,  non 
id,  quod  justiliae  est,  judex  sequatur,  sed 
dum  miserelur  rei,  damnet  probantem  ,  aut 
dum  accusatori  favet,  qui  probare  non  pos- 
sit, addicat  innoxium  :  non  potest  igitur 
heec  dici  justa  misericordia.  Facilitas  enim 
yeniae,  incentivum  tribuit  delinquenti.  Hoc 
ideo  diclum  est,  utsciamus  secundum  ver- 
bum  Dei,  secundum  rationem  dispensan- 
dam  bsse  misericordiam  debitoribus.  Medi- 
cus  ipse  si  serpenlis  inlerius  inveniat  vul- 
neris  cicalricem  ,  cum  debeal  resecare 
ulceris  vitium,  ne  ialius  serpat,  tamen  a 
secandi  urendique  proposilo  lacrymis  in- 
liexus  œgroti,  medicaaientis  tegal,  quod 
ferro  aperiendum  fuit  :  nonne  isia  inulilis 
misericordia  est,  si  propter  brevera  incisio- 


nis  vel  exuslionis  dolorera  corpus  omne 
labescat,  vilae  usus  intereat? 

Augustin.,  De  libero  arbitrio,  c.  10.  — 
Cum  duœ  sint  origines  peccatoruni ,  una 
spontanea  cogitatione,  altéra  persuasioiie 
alterius,  quo  perlinere  arbitror,  quod  pro- 
phela  dicjt  :  Ab  occultis  meis  munaa  me  Do- 
mine, et  ab  aiienis  parce  servo  tuo.  {Psal. 
XVIII,  13.)  Ulrumque  voluntarium  est  qui- 
dem.  Nam  sicut  propria  cogitatione  non 
peccat  invilus,  ila  dum  consentit  maie  sua- 
denti,  non  ulique  nisi  voluntate  consentit. 
Sed  tamen  gravius  est  non  solum  nullo  sua- 
dente  propria  cogitatione  peccare,  sed  eliam 
peccatum  alteri  per  invidentiam  dolumque 
suadere,  quara  ad  peccandum  alterius  sua- 
sione  Iraduci. 

Basilius  Magn.,  libr.  ii  De  baptismo,ci\p. 
9.  —  Cognilo  itaque  quomodo  et  secundum 
quid  infrugiferas  arbores  esse  conlingal,  ca- 
veamus,  ne  quidquam  legitimo  divini  bene- 
placili  studio  desit,  sed  in  omnibus  commen- 
demus  nos  ipsos,  tanquam  Dei  ministros. 
Non  hoc  aulem  solum,  sed  nequecommuni- 
cemus  cum  talibus,  sicut  in  Chrislo  loquens 
Aposlolus  determinale  pronuntiavit,  dicens  : 
Ne  communicetis  infrugiferis  tenebrarum  ope- 
ribus. {Ephes.\,\l.)  Quodautem  subjungit, 
quin  magis  et  reprehendite,  modum  ilocet, 
quomodo  non  debeamus  illis  communicare. 
Quid  vero  sil  corumunicare,  et  quibus  id 
modis  fiai,  expendamus.  Et  primum  ocour- 
rat  illud  in  Parœmiis  :  Veni  nobiscum^  con- 
sors  esta  sanguinis  (Prow.  i,  21);  deinde  et 
quod  Aposlolus  dicil  :  Omnes  vos  gratiœ  me- 
cum  consortes  existentes.  [Rom.  xv,27.)  El  : 
Communicantes  Iribulationi  meœ.  [Philip,  iv, 
14..)  El  :  Communicet  autem,  qui  in  doclrina 
inslruitur,  ci,  qui  se  instruit,  de  omnibus  bo- 
nis. [Gai.  VI,  6.)  llem  :  Si  videbas  furem,  cur- 
rebas  cum  eo,  et  cum   aduUeris  portioncm 
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tuam  ponehas.  {Psal.  xlix,  18.)  Hem  :  Ar-  insuper deiinqiienlos.quod  ad  siipplicii  per- 

guendo   argues  fralrem   tuum,  nec  recipias  linet  œslimalionem,  longe  plus  est,  quam 

propter  ipsiim  peccatum.   [Levit.  xix,  17.)  delinquere.  Idqiie  jure  oplimo,  proplerea, 

Et  :  Hœc  fecisti,  et  iaeni.  {Psal.  xux,  21.)  quod  hoc  suffragium  proficiscatur  ab  anirao 

Suspicaris  iniquilatem,  nempe,  quod  simi-  plane  corru[)lo,  et  insanabili   morbo  labo- 


lis  libi  futurus  sini;  arguam  te,  et  stabo 
contra  iacieni  inarn.  Talium  communicatio- 
nera  œstirao  secundum  opus  quidem,  quondo 
mutuam  quidam  operaiii  ad  eumdem  scopura 
in  operis  perpelrationo,  intcr  se  conferunt  ; 
secundum  anirai  vero  senlentiara ,  quando 
quis  afTeclui  operantis  assentilur,  et  conde- 
lectalur.  Reliqna  communicalio,  quff>  pleros- 
que  latet,  exacla  divinœ  Scriplurœ  inquisi- 
tione  manifestatur,  quando  videlicel  nec 
cooperatur  quis,  nec  affectu  assentilur  ope- 
ranti  nialum;  cognila  vero  aniini  illius  ma- 


rante.  Siquidem  is,  qui,  diim  peccat,  con- 
demnat  intérim  f»eccatum  suum  ,  polerit 
alitpiando  leraporis  progressu  ad  se  redire; 
caeteriim  qui  laudat  maliliam,  is  se  ipsura 
privavit  cnralione,  quam  aiïert  pœniienlia, 
Proinde  meriio  Pauius  pronunliavit  lioc  illo 
esse  gravius.  llaque  sicuti  qui  prava  non 
tantuin  faciunt,  verura  etiam  taies  coUau- 
danl  ac  preedicant,  earadem  aut  etiam  gra- 
viorera  pœnam  sorliunlur  :  ila  qui  bonos 
laudibus  veliunt  ac  suscipiunt,  coronarum 
iîlis  repositarum  fiunt  participes.  Quod  ip- 


lilia,  unde  quod  malum  est,f;icit,oblicet,  et     sura  ila  esse,  e  Scriptura  licet  perspicere. 


non  arguil,  quemadmodum  hoc  déclarant, 
cura  quae  supra  sunt  scripîa,  lum  quod  ab 
Aposlolo  Corinlhiis  est  dictum,  nempe, 
guoniam  non  luxistis,  ut  toUeretur  e  medio 
vestrwn,  qui  facinns  hoc  pcrpctravit,  quibus 
subjunxit  :  Modicum  fermenti  tolam  cons- 
persionem  corrumpit.  {[  Cor.  v,  6.)  Metua- 
mus  ilaque,  et  obtemperemus  dicenti  :  Ex- 
purgate  vêtus  fermentum,  ut  sitis  nova  con- 
spersio.  (Ibid.,  7.)  Quod  si  quis  autem  coo- 


Deusenim  ita  loquitur  Abraliae  :  Benedicen- 
tibus  libi  benedicam,  et  maledicenlibus  libi 
maledicam.  [Ge.n.  xii,  3.) 

Gregor. ,  Cur.pastor.,  part,  ii,  c.  k. — Sil 
reclor  discretus  in  silenlio,  utilis  in  verbo, 
ne  aut  tacenda  proférât,  aut  proferenda  reli- 
cescat,  Nam  sicut  incauta  loculio  in  erro- 
rem  perlrahil  :  ila  indiscretum  silentium 
hos,  qui  erudiri  |)0lerant,  in  errore  dere- 
linquit.  Ssepe    namque   redores   im[)rovidi 


peratur  quidem  alicui  in  bono,  idque  omnino     humanam  araitlere  graliam  formidantes,  lo- 


bono,  ignorât  vero  affeclus  illius  maliliam, 
et  operis  scopum,  communicationis  culpam 
in  eo,  quod  illi  cooperalur,  non  habebit,  sed 
propriam  mercedem  juxla  proprium  laborem 
recipiel,  proplerea  quod   nihil   commercii 


qui  libère  recta  perlimescunt,  et  juxta  veri- 
lalis  vocem,  nequaquam  jam  gregis  custo- 
diee  paslorum  studio,  sed  mercenariorum 
vice  deserviuni  [Joan.  x,  12,  13)  :  quia  ve- 
nienle  hi[)0  fugiunt,  diim  se  sub  siienlio 


habelcum  ilJiusalieno  el  praepostero  affectu,      abscondunt.  Hinc  uaaKjue  eos  [)er  proplie 


et  se  ipsum  in  canone  dileclionis  erga  Deum 
conservai  quemadmodum  nobis  a  Domino  no- 
slro  Jesu  Chrislo  in  iis,qui cumin  eodem  luo- 
lendino,  tum  iu  codera  ieclo  cum  periluris 
conslituli  servabuniur  ,  declaralum  est. 
(Mallh.  XXIV,  ko.)  Differenlia  vero  inler  eos, 
qui  tidei  meœ  concrediti  sunt,  et  qui  non 
sunt,  in  débita  sita  est  cura,  non  iu  com- 
municalione  peccatorum.  Nam  cura  quidem 


tara  Dominus  increpal,  dicens  :  Canes  muli 
no7i  valenles  lalrare.  {Isa.  lvi  ,  10.)  Hinc 
rursum  quserilur,  dicens  :  Non  ascendistis 
ex  adverse,  nec  opposuislis  murum  pro  dotno 
Israël,  ut  slarclis  in  prœlio  in  dotno  Domini. 
{Ezech.  xin,  5.)  Ex  adverso  quippe  ascen- 
dere,  est  pro  defensione  gregis  voce  libéra 
hujus  miindi  potestalibus  contra  ire.  Et  in 
die  Domini  in  prœlio  stare,  est  pravis  decer- 


proprie  et  peculiariteriissolis  a  medebelur,     tantibus  ex  juslitiœ  amore  resislere.  Pastori 


qui  Odei  meœ  commissi  sunt.  Communicalio 
vero  in  malo  et  operibus  infrugiferis  in  om- 
nibus pariler  velila  est.  {Ephes.,  v,  11.) 

(^HRYsosT.,  liom.  2  De  Davide  et  Saule.  — 
Magnum  esse  bonura  non  tanlum  exercera 
virtutem,  verura  etiam  laudare,  etc.  Non 
oportet  expelere  modo  et  œmulari  virtutem, 
verum  eliam  eos,  qui  amplecluntur,  laudi- 
bus vehere,  et  admirandos  prœdicare,  nobis 
fruclum  aliquem,  eumque  haud  vulgarera, 
affert.  Quemadmodum  ex  adverso  pravita- 
tem  non  œmulari  tanlum,  verum  eliam  in 
ea  viventes  laudare  supplicium  haud  mé- 
diocre nobis  conciliai  ;  ei  si  fas  est,  quiddam 
Dovura  et  admirandum,  di(;ere,  gravius  sup- 
plicium, quam  manet  illos  ipsos,  qui  maie  vi- 
vuDt.  Id  declarans Pauius,  posteaquara  om- 
nem  malitiœspeciemenumerarat,accusassel- 
queomnes,  qui  legesDei  conculcant  ,de  illis 
ipsis  mox  subjicit  :  Qui  cum  Dei  justitiam 


enim  recta  timuisse  dicere,  quid  aliud  est, 
quam  tacendo  terga  prœbuisse?  qui  nimirura 
si  pro  grege  se  objicil,  murum  pro  domo 
Israël  hoslibus  0[;ponit.  Hinc  rursum  delin- 
quenti  [)opulo  dicilur  :  Prophclœ  tui  vide- 
runt  libi  falsa  et  stulta,  nec  aperuerunl  ini- 
quilalem  luam,  ut  le  ad  pœnitenliam  pruvo- 
carent.  {Tkren.  ii ,  \k.)  Prû()helœ  quippe  iu 
sacro  eloquio  nonnunquam  doclores  vocan- 
lur,  qui  dum  fugitiva  esse  prœsenlia  indi- 
cant,  quœ  sunt  venlura,  manileslanl.  Quos 
divinus  sermo  falsa  videre  redarguit,  quia, 
dum  corripere  culpas  metuunt,  incassura 
delinquentibus  promissa  securitate  blan- 
diuntur,  qui  iniquilatem  peccanlium  ne- 
quaquam ajieriunt,  quia  ab  increpationis 
voce  conticescunt. 

IsiDOR.,  lib.  m  De  summo  bono,  c.  44, 
—  Non  omniii  tempora  congruunt  doctrinœ, 
secundum  Saloraonis  senleiitiam,  dicenlis 


nossent ,  quod,  qui  lalia  faciunl^  digni  sunt  l'ernpus  lacendi,  el  lempus  loquendi.  {Eccle. 

morte,  non  solum  ea  faciunl ,  sed  el  compro-  m,  7.j  Non  q;iidem  pcr  timorem,   sed   pep 

bnnt    itla  facientes   (Rom.    i ,  32)  :  d«mon-  discretioneu    propter    maloium    incorrigi- 

straus  hoc  esse  gravius  ilio.  Nam  collaudurc  bilem    iniquitalera  ,    nonuuuquara    eleclos 
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(iportet  a  doctrina  cessare.  Interdum  docto- 
res  Ecclesiae  calore  charitalis  ardentes  con- 
lioescunt  a  docendo  ,  quia  non  est,  qui 
audial,  testante  prophela,  qui  ait  :  Civitates 
Auslri  clausœ  sunt^  et  non  est,  qui  aperiat. 
(Jer.  XV,  19.)  Qui  docendi  accepil  officiura, 
interdum  ad  tenapus  facta  proximi  taceat, 
quœ  statim  corrigera  nequaquara  exisfimat. 
Nara  si  corrigere  p^test,  et  dissimulât,  ve- 
ruin  est,  quod  consensum  alieni  erroris 
habeat. 

IsiDOR ,  ibid.,  c.  45.  —  Quibus  docendi 
forma  commissa  est,  multum  subeunt  pe- 
riculi  ,  si  conlradicentibus  veritali  resis- 
lere  voluerint,  dum  propheta  doctorem  Ec- 
clesiae  instrual,  ad  summum  usque  jusiiliae 
pervenire,  cum  dixit  :  Super  montem  exccl- 
xum  ascende  lu,  qui  evangelizasSion  [Isa.  xl, 
9),  sciiicet  ut  ita  prœeraineat  raerilo,  sicut 
et  gradu.  Sequenter,  ne  forte  debeal  a  do- 


cendo timoré  restrlngi,  audiat  :  Exalta  in 
fortitudine  vocem  luam,  et  noli  timere.  (Ibid.) 
Unde  et  Jeremiœ  ita  Dominus  ait  :  Accinge 
lumbos  tuos,  et  surge  ;  loquere  ad  eos,  ne 
formides  a  facie  eorum  ;  nec  enim  timere, 
te  faciam  vuUum  eorum.  [Jerem.  i,17.)  Unde 
apparet,  quia  et  non  timere,  donum  Dei  est, 

[Ex  Conduis.] 

Prop.  damnata  ab  Innocentio  XI  dec. 
2  Mart.  1679  —  Famulus  qui  submissis 
humeris  scienter  adjuvat  herum  suum 
ascendere  per  fenestras  ad  sluprandam 
virginem ,  et  multoties  eidem  subservit 
deferendo  scalara  ,  aperiendo  januam  ,  aut 
quid  simile  cooperando,  non  peccat  raor- 
taliter,  si  id  faciat  melu  nolabilis  delri- 
menli,  puta  ne  a  domino  maie  tractelur,. 
ne  lorvis  oculis  aspiciatur,  ne  domo  expel- 
lalur. 
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[Ex  SS.  Palrilius.] 

S.  Bkrnard.,  in  Canl.  serm.  15,  t.  1. — 
Dnde  |)utas  in  loto  orbe  lanta  et  tam  subila 
fidei  lux,  nisi  de  prœdicato  Jesu  ?  Nonne 
in  hujus  nominis  iuce  Deus  nos  vocavit  in 
admirabile  lumen  suum  ;  quibus  illumina- 
tis  :  et  in  lumine  isto  videniibus  lumen, 
dicat  raerito  Paulus  :  Fuistis  aliquando 
tenebrœ,  nunc  aulem  lux  in  Domino.  {Ephes. 
V  ,  8.)  Hoc  denique  nomen  coram  regibus, 
et  gentibus,  et  filiis  Israël  portare  jussus 
est  idem  Apostolus  (Acf.  ix,  15);  et  porta- 
bat  nomen  tanquam  lumen,  et  illuminabat 
patriam,  et  clamabat  ubique  :  Nox  prœcessit, 
dies  autem  appropinquavit,  abjiciamus  ergo 
opéra  tenebrarum,  et  induamur  arma  lucis  : 
sicut  in  die  honesle  ambulemus.  {Rom.  xiii, 
12.)  Et  monstrabat  omnibus  lucernam  super 
candelabrum,  annuntians  in  omni  loco  Je- 
sum,  et  hune  crucifixum.  Quomodo  lux  ista 
ins[)lenduit  ac  perstrinxit  cunclorum  in- 
tuentium  oculos,  quando  de  ore  Pétri, 
tanquam  fulgur  egrediens ,  claudi  unius 
corporales  plantas  solidavit  et  bases,  mul- 
tosque  spiritualiter  caecos  illuminavit  ?  Nun- 
quid  non  ignem  sparsit,  cum  ait:/w  nomine 
JesuChristi  Nazareni,  surge  et  ambula  ?  {Act. 
m ,  6.)  Nec  tantnm  lux  est  nomen  Jesu, 
sed  est  et  cibus.  Annon  loties  conforlaris, 
quoties  recordaris?  Quid  œque  mentem 
cogitantis  impingual?  Quid  ita  exercitatos 
réparât  sensus ,  virtutes  roborat,  végétât 
mores  bonos  atque  bonestos,  castas  lovel 
affectiones  ?  Aridus  est  omnis  animée  cibus, 
si  non  oleo  isto  infunditur;  insipidus  est, 
si  non  hoc  sale  condilur.  Si  scribas,  non 
sapit  mihi  nisi  legero  ibi  Jesum.  Si  disputes 
aut  conféras,  non  sapit  mihi,  nisi  sonuerit 
ibi  Jésus.  Jésus  mel  in  ore,  in  aure  melos, 
in  corde  jubiius.  Sed  est  et  medicina.  Tri- 
stalur  aliquis  vestrum  ?  Veniat  in  cor  Jésus, 
et  inde  saliat  in  os  ;   et  ecce  ad  exorlum 


nominis   lumen,  nubilum    omne  diffugit, 
redit  serenum. 

Labitur  quis  in  crimeu,  currit  insuper 
ad  laqueum  mortis  desperando?  Nonne  si 
invocet  nomen  vitœ,  confestira  respirabit 
ad  vitam?  Cui  aliquando  stelil  ante  faciem 
salutaris  nominis  durilia  (utassolel)  cordis, 
ignaviee  lorpor,  rancor  animi,  languor  ace- 
diœ?  Cui  fons  forte  siccatus  lacrymarum, 
invocato  Jesu,  non  continuo  erupit  uberior, 
fluxit»  suavior  ?  Cui ,  in  periculis  palpi- 
tanti  et  trepidanti,  invocatum  virtulis  no- 
men non  statim  fiduciam  prœstitit,  depulit 
metum?  Cui,  quœso,  in  dubiis  œstuanti  et 
fluctuanti,  non  subito  ad  invocalionem  clari 
nominis  emicuit  certitudo  ?  Cui  in  adversis 
diffidenli,  jam  jamque  deficienti,  si  nomen 
adjutoiii  sonuit,  defuit  fortitudo  ?  Nimirum 
morbi  et  languores  animœ  isti  sunl,  illud 
medicina.  Denique  et  probare  licet  :  Invoca 
me,  inquit,  in  die  tribulationis  ;  eruam  te, 
et  honorificabis  me.  \Psal.  xlix,  15.)  Nihil 
ita  iraeimpetum  cohibet,  superbiœ  tumorem 
sedat,  sanat  livoris  vulnus,  reslringit  luxu- 
riœ  fluxum,  exslinguit  libidinis  tlamraam, 
sitim  tempérât  avaiiliae,  ac  totius  indecoris 
fugat  pruriginem.  Siquidem  cum  nomine 
Jesum  hominem,  mihi  propono  mitem  et 
humilem  corde,  benignum,  sobrium,  cas- 
tum,  misericordem,  et  omni  denique  ho- 
nestate,  et  sanctitate  conspicuum,  eumdem- 
que  ipsum  Deum  omnipotentem,  qui  suo 
me  et  exemplo  sanet,  et  roboret  adjutorio. 
Heec  omnia  siraul  mihi  sonant,  cum  inso- 
nuerit  Jésus.  Sumo  itaque  miiii  exerapla 
de  homine ,  et  auxilium  a  potente;  illa 
tanquam  pigmenlarias  species,  hoc  tanquam 
unde  acuam  eas;  et  iacio  contectionem, 
cui  similem  medicoruni  nemo  facere  possit. 

Hoc  tibi  electuarium  habes,  o  anima  raea, 
reconditum  in  vasculo  vocabuli  hujus,  quod 
est  Jésus,  salutiferum  certe,  quodque  nulli 
unquam  pesti  tuse  inveniatur  inefficax.  Sem- 
per  tibi  in  sinu  sit,  semper  in  manu,  quo 
tui  oinnes  in  Jesum  et  sensus  diriganiur.el 
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actus.  Doiiique  et  inviiaris:Pone  me,  inqnit, 
signaculum  in  corde  tiio,  signacutum  in  bra- 
chio  tuo.  {Cant.yui,  6.)  Sed  hoc  alias.  Nunc 
vero  habes  iiiide  et  Lracliio  me'iearis,  et 
cordi.Uabes,  inquam,in  nomino  Jesu,  unde 
actus  tuos  vel  pravos  corrigas,  vol  minus 
perfeclos  adimpleas;  iteraque  unde  luos 
sensus  aut  serves,  ne  corrumpanlur  ;  aut 
si  corrumpanlur,  sanes. 

S.  Bernakd.,  Vitis  myst.  t.  II,  c.  431,  2. 
—  Acoedamus  ad  te  (Jesu),  et  exsultabimiis 
cl  lœlabimur  in  te,  memores  cordis  lui. 
O  quani  bonum  et  quam  jucundum  habitare 
in  corde  hoc  !  Bonus  thésaurus  ,  bona 
uiargarila  cor  tuum,  bone  Jesu,  quam  fosso 
agro  lui  corporis  inveniemus.  Quis  hanc 
luargariiam  abjiciat  ?  Quin  poilus  dabo 
omnia,  omnes  cogilaliones  et  afl'ectus  mentis 
comrautabo.elcomparaboillara  mihi,jactaiis 
omnem  cogilatum  meuui  in  corDomini  Jesu, 
et  sine  fallacia  illud  me  enulriet. 

Ad  lioc  templurn,  ad  heec  Sancta  sanclo- 
rum,  ad  hanc  arcam  teslamenli  adorabo  et 
iaudabo  nomen  Domini,  dicens  cum  David  : 
Jnveni  cor  meiim  ,  ut  orem  Dmm  meiim. 
{II  Reg.  vil).  Et  ego  inveni  cor  régis  , 
fraîris  et  amici,  benigni  Jesu.  Et  nunquid 
non  adorabo  ?  Orabo  uiiquo.  Cor  enim  ilJius 
ruecum  est,  audacler  dicam  ,  si,  imo  quia 
caput  meum  Cliristus  est.  Quomodo  quod 
ca()ilis  mei  est,  non  meum  est  ?  Sicul  ergo 
corporalis  capilis  mei  oculi,  mei  oculi  vere 
sunt  :  ila  et  spiriluale  cor^  cor  meum  est. 
Beneergomihi.  Ego  voro  cum  Jesu  cor  meum 
liabeo.  Et  quid  mirum  ?  Cum  multitudinis 
credentium  fueril  cor  unura.  {Act.  iv.)  Hoc 
igitur  corde  tuo,  et  meo,  dulcissime  Jesu, 
invenlo,  orabo  le  Deum  meum.  Adraitle 
lanluni  in  sacrarium  exauditionis  luae  pre- 
ces  nieas  :  imo  me  lolurairahein  cor  tuum. 
Licet  enim  lorluositas  peccatorum  meorum 
impediat  me,  lamen  quia  cor  illud  imcompre- 
hensibili  charilale  dilalalura  est  et  amplia- 
tuui,  et  tu  qui  solus  potes  facere  mundum 
de  immundo  conceplura  semine,  ul,  depo- 
sila  gibbi  sarcina,  [)er  foramen  acus  possim 
Iransire;  o  omnium  pulchritudine  specio- 
sissiine  Jesu,  amplius  lava  me  ab  iniquilale 
mea,  et  a  peccalo  meo  munda  me,  ul  pu- 
riticalus  per  le,  ad  le  purissimum  possim 
accedere,  et  in  corde  luo  omnibus  diebus 
vilœ  meae  merear  habilare;  el  ul  videre  simul 
semper  el  facere  luam  valeam  voluntalem. 

Ad  hoc  enim  perforatum  est  lalus  tuum, 
ul  nobis  patescat  introitus.  Ad  hoc  vulnera- 
tum  est  cor  tuum,  ul  in  ilio  et  in  le  ab  ex- 
lerioribus  perlurbalionibus  absoluli  habi- 
lare possimus.  Nihilominus  el  prripterea 
vulneralum  esl,  ut  [)tr  vuinus  visibile  vul- 
nus  amoris  invisibile  videamus.  Quomodo 
hic  ardor  melius  osiendi  polest,  nisi  quod 
non  solum  corpus,  verum  eliam  ipsum  cor 
lancea  vulnerari  permisit  ?  Carnale  ergo 
vuinus  vuinus  spiriluale  jostendit.  Et  hoc 
forlasse  innuit  ipsa  auclorilas  |)rœlibata,  in 
qua  bis  [)OSilum  esl,  Vulnerasli.  [Cant.  iv.) 
Ulriusque  enim  vulneris  ipsa  soror  el  spoii- 
sa  causa  esl  ;  ac  si  sponsus  ajierle  dicerel  : 
(Jiiia  zeJo  amoris  lu'  vulnerasli  me,  lancea 


auoque  mililis  vulneralus  sum.  Qiiis  enim 
cor  tuum  palo  vulnerari  permilteret,  nisi 
prius  amoris  illius  vuinus  percepisset?  Di- 
cil  ergo  :  Vulnerosti  cor  meum,  soror  mea 
sponsa,  vulnerasli  cor  nieurn.  (ibid.)  Sed 
quare  soror  et  sponsa?  Annon  polerat  suffi- 
cieiitem  sponsi  amanlis  afl'ectura  ostendere 
solius  sororis,  vel  solius  sponsae  posilio  ? 
Vel  quare  sponsa,  et  non  uxor.  cum  quoli- 
die  vel  Ecclesia,  sive  quœlibet  fidelis  anima 
sponso  suo  Chrislo  bonorum  operum  sobo- 
lem  debeal  generare?  Paucis  dico  :  soient 
sponsae  nondiim  alligatœ  conjugali  vjnculo 
amari  ardenlius  quam  postea.  Tempore 
enim  procedenle,  amor  ipse  componitur. 
Sponsus  ergo  nosler,  ut  magniludinem  in- 
sinuel  sui  amoris,  qui  tempore  non  decres- 
cit,  araicam  suam  sponsam  appellat,  eo  quod 
illius  amor  semper  novus  sil. 

Sed  quia  sponsae  eliam  carnaliter  diligun- 
lur,  ut  in  amore  sponsi  nostri  ni!  carnale 
sapins,  ipsam  sponsam  suam  sororem  ap- 
pellal,  quia  sororesjam  nequaquam  carna- 
liter adamanlur.  Dicit  er^o  :  Vulnerasli  cor 
meum,    etc.;    lanquara   dicat    :  Quia   sum- 
me  le  diligo,  ul  sponsam;  caste,  ut  soro- 
rem;   vu'neratum    esl    cor  meum   propter 
te.  Quis  illud  cor  lam  vulneralum  non  dili- 
gat?  Quis  tam  amantera  non  redamel?  Quis 
lam  castum  non  ampleclalur?  Diligit  prolec- 
lo  vulneralum,  quœ  rimio  illius  amore  vul- 
nerata   proclamai  :  Vulnerata  charilale  ego 
sum.  Nunquid  non  redamai  sponsum  aman- 
lem,  quœ  dicit  :  Nunliate  dilecto,  quin  amo- 
re langueo.  {Cant,  v,)Fra(erno  se  amanlera 
amore  compleclilur,  quœ  dicit  :  Quis  tnihi 
det  te  fralrem  meum  sugentem  ubera  matris 
meœ,  ul  inveniani  te  foris,  et  complectar,  et 
deosculcr,  et  jam  me  nemo  derideat?  [CanL 
viii.)   Quis  aulem  est  foris?  JEsùmo  quod 
extra  corpus.  Quandiu  sumus  in  hoc  cor- 
pore,  peregrinamur  a  Domino.  Quis  hanc 
peregrinalionem  patienter  ferai?  Plena  est 
dolore    prœieritorum,    labore   praesentium, 
timoré  fulurorum  :  in  qua  etsi  sponsus  se 
aliquando    gralia    consolalionis    exhibent; 
stal  lamen  longe  quasi  posl  parietem,  cor- 
pore  hoc  peccali  séparante  inler  nos  et  ip- 
sum ;   nec  facile   praebet  se  langendum   et 
osculandum,  nisi  illi  animae  quœ  in  tanlaiu 
alliludinem  merilorum  [)rocessit,   ut  dicat 
fti  :  Surge,  arnica  mea,  columba  mea,  formosa 
mea.  {Cant.  u.)  Quœ  sola,  licet  raro  aliquo 
modo  arbilrans  se  comprehendisse  procla- 
mai :  Inveni  quem  diligit  anima  mea;  tenui 
itlum,  nec  dimiltam.  [Cant.  m,  h.)  Sed    ad 
hune  gradum  non  lacile  qnis  ascendil.  Nos 
igilur  adhuc  inlus,  id  esl  in  corpore,  ma- 
nenles,  quantum  possumus,  amemus,  reda- 
memus,  arapleclamur  vulneralum  nostrum, 
cujusiiiipiiagricolœfoderuntmanusetpedes, 
lalus  el  cor  :  slemusque,  ut  cor  nostrum,  du- 
rumadhucel  irapœnilens, amoris  sui  vinculo 
conslringere,  etjaculo  vulnerare  dignetur. 
S.  (iii.LEBERT.,  abb.,în  Cant.  Op.  S.  Bern., 
t.  H,  c.  69,  serm.  22.  —  Quod  est   cor  Sa 
lomonis    nostri?  Vos  inqiiit ,    eslis  corpus 
Christi,  et  memhra  de  membro.  {I  Cor.   xii.) 
Félix  plane  quodcunque  membrum  capilis 
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hujus  ;  sea  qui  cor  est  ejus,  de  prsecipuis 
est.  Et  vide,  si  non  cor  est,  qui  quondam 
in  venire  secrelorum  Dei  fovetur,  in  vitali 
afifeclionum  calore,  in  medio  medilalionum. 
l)e  corde  enim  cogilationes,  non  operatio- 
nes  exeunt.  Jure  er2o  cor  est,  qui  in  medio 
spiritualium  localus  est  cogitationum,  in 
pinguedine  graliarum  ,  in  quodain  ventre 
veiitatis,  in  utero  sapientiee,  cujus  in  typo 
Salonion  ponitur.  Equidem  una  eademque 
vel  Ecclesia,  vel  anima,  et  corona  est,  et 
cor,  et  sponsa.  Corona  in  capite,  spousa 
de  latere,  cor  in  venire.  Corona  in  sumrao, 
sponsa  in  proxirno,  cor  in  intimo.  Quid  hic 
non  optirae  coUocalum?  quid  non  festive? 
Egredimini  hinc  noslrœ  fiiiae  Sion,  et  vi- 
dete,  ut  et  vos  transeatis  in  allectum  cordis 
hujus,  in  sponsae  gratiam ,  in  diadematis 
speciem.  Noiile  noraine  casso  gloriari.  Es- 
totequod  esse  dicimini,  speculalionis  tiliœ. 
Usus  ipse  attestelur  nomini.  Feôtus  enim 
est  desponsationis  iste  dies,  et  Dei  suscep- 
tione  dignus,  et  ab  hoc  ad  fesliviorem,  qui 
nupliarum  est  dies,  pertingitur  :  in  quo 
non  datur  libellus  ref)udii,  non  intercedit 
divortiura  ;  non  abit  vir  via  longissima,  ne 
brevissiraa  quideiii,sed  est  seraperin  domo 
sua  sponsus  Chi  islus  Jésus. 

JusTLs  Landspebgius,  Carthusianus,  lib.  i 
Phar.  dit.  amoris,  \).  v,  ubi  ila  nos  hortalur. 

—  Ad  veneralionera  piissimi  Domini  no- 
slri  Jesu  Chrisli  araore  ac  misericordia  exu- 
berantissimi,  sludeas  te  ipsum  excilare,  et 
sedula  erga  ipsum  devotione  fréquenter 
illura  salulare  osculando,  menleque  in  ii- 
lum,  aflfectuquG  introeundo.  Per  ipSum  pe- 
tenda  pe'.as,  et  exercilia  lua  olFeras,  quia 
(;liarisiiialum  omnium  est  apoiheca,  et  os- 
tium  pei'  (piod  nos  ad  Deun>,  et  Beus  ad  nos 
accedit.  Jlaque  tiguram  aliquair  Dominici 
cordis,  aul  quinque  vuliieiura,  aut  cruen- 
tali  Jesu,  vuhieribus  ac  livore  saucii,  ponas 
in  loco  aliquo,  quem  seepius  transire  debes, 
qua  ScBjlius  hujus  tui  exercilii  et  amoris  in 
Deuin  excilandi  admonearis.  Hanc  Jesu 
crucitixi  efiigiem  intuens,  memor  esto  ex.si- 
lii  ,  miseraeque  captivilalis  in  peccalis. 
Proinde  gemebundis  suspiriis,  desiderio- 
que  lerventi  cor  luuui  erigas  ad  Deum,  et 
mente  duntaxat,  sine  strepitu  oris,  aut  ver- 
borum,  ad  illum  clama,  desiderans  cor 
tuum  mundari  atque  cum  Chrisli  corde, 
divinoque  ejus  beneplacito  tuum  cor,  voluu- 
tatemque  uniri. 

Exempla  plurium  qui  sibi ,  ad  imitalionem 
quinque  sligmuluin  Chrisli,  vulnera  infli- 
xerunt. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

L.  Chrysogon.,  Mundus  Marianus,  p.  894.. 

—  Hoc  aiuore  divinu  plurimœ  sanclae  ani- 
mée, ceu  columbœ  in  foraminibus  hujus 
animolee  Pelrae,  in  vulneribus  nerape  Salva- 
toris  iniiabilantes,  ipsœ  sibi,  cum  aliter  non 
possent,  per  amoris  atfeclura  in  Jesum  jam 
totaliter  transformalœ,  ut  ejus  passionem 
eemularentur,  ejusque  acerbissimos  crucia- 
tus  in  corpore  suo  reprœsenlarent,  sibi  ip- 
sis,  inquam,  vulnera  vel  intlixerunt,  mauus- 


que  ac  pedes  clavis,  exemplo  admiraido 
magis  quam  imitando,  [lerfoiarunt  :  vel  ut 
sibi  a  crucifixo  Jesu  invisibiliter  infligeren- 
tur  postularunt,  et  irapetrarunt. 

In  ter  hos  fuit  B.  Pelrus,  Ordinis  Cister- 
ciensis  conversus,  de  quo  Menologium  Cis- 
terciense,  die  31  Januarii,  et  Chronicon 
Villariense  stupenda  plane  commémorant. 
Is,  ut  loquitur  Menologium,  maximis  a  Deo 
beneficiis  honorari  et  visionibus  illusirari 
meruit,  Christo  ejusque  gloriosa  génitrice 
ei  ssepissime  apparentibus.  Rigidissimus,  et 
supra  quam  credi  potest,  corporis  sui  exsli- 
tit  castigator,  miroque  fervore  accensus, 
sibi  manus  et  pedes  clavis  ferreis  perfora- 
vit,  etcallidum  ferrura  versus  cor  immisif, 
in  quo  vulnere,  ne  clauderetur,  chordam  e 
pilis  equinis  conlortam  transmisil.  Christus 
lamen  chari  sui  pium  amorem  considerans, 
ut  ait  Chronicon,  hoc  quod  conceperat , 
opère  perficienlis,  celerem  vulnerum  illo- 
rum  adduxit  sanilatem,  ut  vis  cicatricum  in 
eo  vestigia  relinquerentur. 

Eodeni  in  cœlestem  Sponsum  amoris  af- 
fectu  ostendore  volens  B.  Christina  ,  de 
vice  comitibus  Mediolanensibus  ordinis 
S.  Augustini,  se  mente  animoque  velut  co- 
lumbam  in  vulneribus  Christi  habilare,  cu- 
pereque  se  ejus  passionem  in  suo  corpore 
repraesenlare,  clavo  sibi  [)edem  perforare, 
singulisque  sextis  feriis  absjnthiiim  felle 
mistum  sumere  non  dubilavit,  memor  salu- 
berrimi  illius  per  Spirilum  S.  pronuntiati, 
apud  Jeremiam  in  Threnis,  cap.  m,  Chrisli 
salutiferi  docuraen 11  ;  Memenfo  paupertalis 
et  transgressio7iis  meœ,absynllni  et  fellis. 

Cor  Mariœ.  —  Maria  laudatur» 

[Ex  SS.  Talribiis.] 

S.  Bernard.,  super  missus  est.  homil.  3, 
tom.  I,  col,  743.  —  Et  nomen  Virginis  Maria 
[Luc.  I,  27).  Loquamur  pauca  et  super  hoc 
nomine,  quod  inlerpretatum  Maris  Stella 
dicilur,  et  Matri  Virgini  valde  convenien- 
ter  aptalur.  Ipsa  namque  aptissime  sideri 
comparatur  :  quia  sicut  sine  sui  corruptio- 
ne  sidns  suum  emiitit  radium,  sic  absqiie 
sui  lœsione  Virgo  pariurit  Filium.  Nec  si- 
deri radius  suam  niinuit  clarilatem,  nec 
Virgini  Filius  suam  inlegrilatem.  Ipsa  est 
igiiur  nobilis  illa  Stella  ex  Jacob  orta,  cujus 
radius  universum  orbem  illuminât,  cujus 
splendor  et  prœfulget  in  supernis,  et  infe- 
ros  pénétrât  :  terras  etiam  perluslrans,  et 
calefaciens  magis  mentes  quam  corpora, 
fovel  virtutes,  excoquii  vilia.  Ipsa,  inquam, 
est  prœclara  et  eximia  sle!la,  super  hoc 
mare  magnum  et  spaliosum  necessario  su- 
blevata,  micans  meritis,  illustrans  exeu)plis. 

Cohortatio  ad  cultum  virginis  Mariœ. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

S.Bern  ,t6id.— O  quisquisteintelligis,  in 
hujus  saeculi  prolluvio,  magis  inter  procel- 
las  et  tempestates  flucluare,  quam  per  ter- 
rain ambulare;  ne  averlas  oculos  a  fulgore 
liujus  sidoris,  si  non  vis  obrui  procellis.  Si 


insuigant  venti 


lentationum  ,    si   incurras 


sco[iul(.is    iribulalionum;    respice    slellam, 
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vooa  Mariam.  Si  iracundia,  aut  avariiia,aut 
carnis  illecebra  naviculam  concusserit  men- 
tis, respice  ad  Mariam.  Si  criminum  iraraa- 
nitate  lurbatus,  conscientiae  fœditate  confu- 
ses, judicii  iiori'ore  perlerritus,  baratliro 
inoipias  absorberi  tristitiœ,  desperalionis 
abysso,  cogita  Mariam.  In  periculis,  in  an- 
gustiis,  in  robus  dubiis,  Mariam  cogita, 
is.'ariam  invoca.Non  recédât  ab  ore,  non  re- 
cédât a  corde;  et  ut  impelres  ejus  oralionis 
suiiiagium  ,  non  doseras  conversationis 
exemplum.  Ipsam  sequens  non  dévias;  ip- 
sam  rogans  non  desperas;  ipsam  cogilans 
non  erras.  Ipsa  tenente,  non  corruis  ;  ipsa 
I)rotegente,  non  raetuis;  ipsa  duce,  non  fa- 
ligaris  ;  ipsa  propilia,  pervenis  :  et  sic  in  te- 
melipso  experiris,  quam  merilodictum  sil  : 
Et  nomen  Virginis  Maria.  [Luc.  i,  27.)  Sed 
jara  modice  |)ausandiim  est,  ne  et  nos  in 
transita  claritatem  tanli  luminis  intuea- 
mur.  Ut  enim  verbis  aposlolicis  utar  :  Bo- 
num  est  nos  hic  esse,  (Matth.  xvii,  4.)  Et  libet 
dulciler  contemplari  in  silentio,  quod  labo- 
riosa  non  sulficit  explicare  locutio. 

Cordis  Mariœ  marltjrium. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.Bernard,  sfrm.îM^  oct.Assumpt.^i.  I. — 
Marlyriura  sane  virginis  tam  in  Simeonis 
prophelia,  quam  in  i()S3  Dorainicae  passio- 
nis  historia  comraendatur.  Posilus  est  hic, 
ail  sanctus  senex  de  parvulo  Jesu,  in  sig- 
num  cui  contradicelur  ;  et  tuam  ipsius  ani- 
mam  (ad  Mariam  autem  dicebat)  pertransi- 
bit  gladius.  [Luc.  ii,  3k.)  Vere  tuam,  o  beata 
mater,  animam  gladius  pertransivit.  Alio- 
quin  non  nisi  eam  pertransiens,  carnem 
Filii  tui  penetrarel.  Et  quidem  posteaquam 
emisit  spiritura  tuus  ille  Jésus  (omnium 
quidem,  sed  specialiter  tuus),  ipsius  plane 
non  attigit  animam  crudelis  lancea,  quœ 
ipsius  (nec  mortuo  parcens,  cui  nocere  non 
posset)  aperuit  latus,  sed  tuam  utique  ani- 
mam pertransivit.  Ipsius  nimirum  anima 
jaiu  tibi  non  erat;  sed  tua  plane  inde  ne- 
quibat  avelli.  Tuam  ergo  pertransivit  ani- 
mam vis  doloris,  ut  plusquam  marlyrem 
non  iramerito  praedicemus,  in  qua  nimirum 
corporeee  sensum  passionis  excesserit  com- 
pasîsionis  atleclus. 

Annon  tibi  plusquam  gladius  fuit  sermo 
ille,  rêvera  pertransiens  animam,  etperlin- 
gens  usque  ad  divisionem  animifi  et  spiri- 
lus  :  Aiu/jer,  ecce  filius  tuus  t  {Joan.  xix, 
26.)  O  commutationem  I  Joannes  tibi  pro 
Jesu  traditur,  servus  pro  Domino,  discipu- 
lus  pro  magislro,  filius  Zebedœi  pro  Filio 
Dei,  homo  purus  pro  Deo  vero  1  quomodo 
non  tuam  atfecluosissimam  animam  per- 
Iraiisirel  hœc  audilio,  quaudo  et  nostra,  li- 
cet  saxea,  licet  lerrea  pectora  sola  recorda- 
tio  scindit?  Nonmiremini,  fraires  quod  Ma- 
ria martyr  in  anima  fuisse  dicalur.  Miretur 
qui  non  meuiinerit  seaudisse  Paulum  inler 
luaxima  geiitium  crimina  memorautem  , 
quod  sine  atlectioue  fuissent.  Longe  id  fuit 
a  MaricB  visceribus,  longe  id  sit  eliain  a  ser- 
.vulis  ejus.  Sed  forte  quis  dical  :  Nunquid 
non  euiD  prsescierat  morilurum?  El   indu- 


bitanter.  Nunquid  non  sperabat  conlinuo 
resurrecturum  ?  Et  fidenter.  Su[)er  liœc  du- 
luit  crucitixum?  Et  vehemeiiter.  Alioquiti 
quisnacu  tu,  frater,  aut  unde  ibi  hœc  sa- 
pientia,  ut  mireris  plus  Mariam  cnm(.atien- 
lem,  quam  Mariœ  lllium  patientem?  Ille 
eliam  mori  corpore  potuii,  isia  commori 
corde  non  potuit  ?  Fe(  il  illud  charilas,  qua 
majores  riemo  habuit  ;  fecil  et  hoc  charitas, 
cui  post  illam  similis  alteia  non  luit. 

Supplicalio  ad  B.  Yirginem. 
[Ex  SS.  Patribus.] 
S.  Bern.,  ibid.  — Jam  le, mater  misericor- 
diœ,  peripsum  sincerissimœ  luae  mentis  affe- 
clum,  tuis  jacens  provoluta  pedibus  luna,  (id 
esl,  Ecclesia)  mediatricem  sibi  apud  Solem 
juslitiœconstilulam  devotis  supplicationibus 
interpellât  ut  in  lumine  tuo  videat  lumen, 
et  Solisgratiara  luo  mereatur  oblenlu,  qu.mi 
vere  amavit  prœ  omnibus,  et  ornavit,  sto!a 
gloriœ  induens,  et  <  oronam  pulchritudinis 
poneiis  in  capite  tuo.  Pleria  es  grali.iriim, 
plena  rore  cœlcsli,  iiimxa  super  dilectum, 
deliciis  afïluens.  Giba  liodie  pauperes  lues, 
Domina  ;  ipsi  quoque  catelli  de  micis  edant, 
nec  puero  Abrahae  tantum,  sed  et  camelis 
potum  tribuas  de  supereffluenli  hydria  tua  ; 
quia  lu  vere  puella  es  prœelecta  el  prœ})a- 
rala  Allissimi  Filio,  qui  est  super  omnia 
Deus  benedictus  in  saecula,  amen. 

B.  Virginis  invocatio. 
[Ex  SS.  Patribus.] 
S  BERN.,serm.4.  in  Assumpt.  B. Mariœ, l.L 
— Ad  hune  fontem  silibunda  properet  anima 
nostra  :  ad  hune  misericordiae  cumulum  to- 
ta  sollicitudinemiseria  nostra  recurrat.  Ecce 
jam  (]uibus  poluimus  votis  ascendentem  te 
ad  Filiuui  deduximus,  et  prosecuti  sumus 
saltem  a  longe,  Virgo  benedicta.  Sit  dein- 
ceps  pietatis  luse  ipsam,  quam  apud  Deum 
gratiam  invenisli,  notam  faceremundo  ;  reis 
veniaui,  medelam  œgris,  pusillis  (Orde  ro- 
bur,  alliclis  consolationem,  periclilanlibiis 
adjutorium  et  liberalionem  sanclis  luispre- 
cibus  obtinendo. 

Maria  medialrix  ad  Médiat orem. 
[Ex  SS.  Patribus.] 
S.  BERN.,t6irf>  —  Deus  nosler  ignis  consn 
mens  est.  [Deut.  iv,  2i  ;  Uebr.  xii,  29.)  Qiiidui 
vereatur  peccator  accedere,  ne  quemadmo- 
dum  fluit  cera,  a  facie  ignis,  sic  pereat  ipse 
a  facie  Dei  ?  Jam  nec  ipsa  mulier  benedicta 
in  mulieribus  videbitur  otiosa  :  invenietur 
equidem  locus  ejus  in  hac  reconciliatione. 
Opus  est  enim  mediatore  ad  Mediatorem 
istum,  nec  aller  nobis  utilior  quam  Maria. 
Crudelis  nimium  medialrix  Eva,  per  quam 
serpens  anliquus  pesliferum  eliam  ipsi  viro 
virus  infudit:  sed  tidelis  Maria,  quœ  salutis 
anlidolumet  viiis  et  mulieribus  propinavii. 
llla  enim  ministra  seduclionis,  hœc  proi)i- 
lialionis  ;  illa  suggessil  praevaricationem, 
hœc  ingessil  redemplionem.Quid  ad  .Mariam 
accedere  trepidet  humana  fragililas  ?  Niliil 
auslerum  in  ea,  nihil  ternbile  :  tola  suavis 
est,  omnibus  olferens  lac  et  lanam.  Revolve 
diligenlius  Evaiigelicœ  liisloriœ  seriem  ur.i- 
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versam  :  et  si  quid  forle  increpatorium,  si 
quid  durum,  si  quod  denique  signuca  vel 
tenuis  indignationis  occurrerit  in  Maria,  de 
cœtero  suspeclam  habeas,  et  accédera  verea- 
ris.  Quod  si  (ut  vers  sunl)  plena  raagisom- 
nia,  pielatis  et  graliee,  plena  mansuetudinis 
et  misericordiae,  quae  ad  eam  pertinent  in- 
veneris;  âge  gratias  ei  qui  taleui  libi  media- 
tricem  benignissima  miseratione  providit, 
in  qua  nihil  possit  esse  suspeclum.  Denique 
omnibus  omnia  facla  est,  sapienlibus  et  in- 
sipientibus  copiosissima  charitate  debitri- 
cem  se  lecit.  Ooinibus  misericordiœ  sinum 
aperit,ut  de  plenitudine  ejus  accipiant  uni- 
versi  ;  captivus  redemptionem,  aeger  cura- 
lionem,  iristis  consolalionem,  peccator  ve- 
niam,  juslus  gratiam,  angélus  leetitiaoî  ;  de- 
nique  lola  Triiiitas  gloriaiu,  Filii  persona 
Garnis  humanee  subslanliam,  ut  non  sit  qui 
se  abscondat  a  calore  ejus.  [Psal.  xviii,  17.) 

Maria  inter  Christum  et   Ecclesiam  média 

constituta. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Bernard,  serm.  \nNal.  B.  Mariœ,  t.  l  — 
Si  Ecclesia  lunae  magis  inlelligenda    videlur 
vocabulo,quoii  videlicet  non  ex  se  splendeat, 
sed  ab  eo  qui  dicit,  sinetne  niliilpolestisfa- 
ccre  (Joan,.  XV,  5)  :  habes  niediatncem.quum 
tibi  anle  commendavinius  evidenler  expres- 
sam.  Millier  amicta  sole,  et  luna  sub  pedibus. 
ejus.  {Apoc.  XII,  l.j  Ampleclamur  Mariae  ves- 
ligia,  tralres  mei,  et  devotissima  sup{)lica- 
lione    beatis   illius   pedibus   provolvamur. 
Teneamus  eam,  nec  diraittamus  doncc  be- 
nedixerit  nobis  :  potens  est   enim.    Nempe 
Tellus  est  médium  inler    rorem   et  aream, 
mulier  inter  soiem  et    lunam,    Maria  inter 
Christum  et  Ecclesiam  constituta.  Sed  forle 
miraris  non  tam  vellus  opertum  rore,  quam 
amictam  sole    mulierem.  Magna  siquidem 
familiaritas,  sed  mira  omnino  vicinitas  solis 
et  mulieris.    Quomodo   enim  in  lam  vehe- 
raenli  fervore  tam  fragilis  natura  subsistit? 
Merito  quidem  admiraris,  Moyses  saucte,  et 
curiosius  desideras    inlueri.    Verumtameii 
solve  calceamenta  de   pedibus  tuis,  et   in- 
volucra  pone  carnaliura  cogitationum,  si  ac- 
cedere  concupiscis.  Vado,  inquil,  et  videbo 
visionem  hanc  tnagnam.  {Exod.  m,  5.)   Ma- 
gna plane  visio  ;  rubus  ardenssino  cumbus- 
lione  ;  magnum  s)gnum,  mulier  ill*sa  ma- 
nens  amicla  sole.  Non  est  rubi  naiura,  oper- 
tum  undique  tlammis,  manere  niliUominus 
incumbuslum  :  non   mulieris    polentia,    ut 
sustineat  solis  amictum.    Non  est   virtutis 
huiuanœ,  sed  nec  angelicœ  quidem,    subli- 
mior  quœdam  necessaria  est.  Spiritus  sanc- 
tus/\nqu\[,  superceniet  in  te.    {Luc.  i,   35.) 
Et  tanquam  responderet  illa,  quuniam  Spi- 
rilusestDous,elDeusnoslerignisconsumeiis 
est  ;  Virtus,  ail,  non  mea,  non  lua,  sed  Al- 
lissimi  obumbrabit  libi.  Nitiil  iiaque  mirum 
si  sub  lali  obumbraculo  lalis  eliam  a    mu- 
liere  suslinealur  amicius. 

Inluere,  o  bomo,  consilium  Dei,  agnosce 
cousilium  Sapieniiœ,  consilium  pielaiis.  Cœ- 
ittsii  rore  aream  ngaturus,  lotum  vellus 
prius  infudil:  redemplurushumanumgenus, 


preliura  universura  contulit  in  Mariara  :   ut 
quid  hoc?  forle  ui  excusaretur  Eva  per  ti- 
liam,  et   querela    viri    adversus    feminam 
deinceps  sopirelur.Ne  dixeris  ultra,  o  Adam. 
Mulier  quam  dedisti  mihi,  dédit  mihi  de  ligno 
vetito  {Gen.  m,  12);  die  potius  :  Mulier  quam 
dedisti  mihi,  me  cibavit  fruclu    benediclo. 
Piissimura  sane  consilium;  sed  latet  forsi- 
tan  aliud,  nec  totum  hoc  est.  Verum  id  qui- 
dem, sed   parura   est  (ni  fallor)   desideriis 
vestris.  Dulcedo  lactis  est  ;   elicielur  forle, 
si  fortius  premimus,   et   pinguedo   butjri. 
Allius  ergo  inlueamini,  quanlo  devotionis 
afifectu  a  nobis  eam  voluerit  honorari,  qui 
totius  boni  plenitudinem  posuil  in  Maria  : 
ut  proinde  si  quid  spei  in  nobis  est,  si  quid 
graliœ,  si  quid  salutis,  ab  ea  noverimus  re- 
dundare,    quœ    ascendit    deliciis    afïluens. 
Hortus  plane  deliciarum,  quem  non  modo 
afflaverit  veniens,  sed  et  perflaverit  super- 
veniens  ausler  ille  divinus,    ut    undique 
fluanl  et  eûluant  aromala  ejus,  charismata 
scilicel  graliarura.  Toile  corpus  hoc  soiare, 
quod  illuminai  mundum:  ubi   dies?  lol'.e 
Mariam,  hanc  maris  slellam,   maris  utique 
magni  et  spaliosi  :  quid  nisi    caligo    invol- 
vens,  et  umbra  morlis,  ac  densissimae   le- 
nebrse  relinquuntur? 

lotis  ergo  medullis  cordium,  totis  prœ- 
cordiorum  affectibus,  et  volis  omnibus 
Mariam  hanc  veneremur  :  quia  sic  est  vo- 
lunlas  ejus,  qiii  lolum  nos  habere  voluit 
per  Mariam.  Haec ,  inquam,  voluntas  ejus 
est ,  sed  pro  nobis.  In  omnibus  si  quidem 
et  per  omnia  providens  miseris ,  trepida- 
tionem  noslram  solalur,  tidera  excilat, 
spem  roboiat,  dillidenliam  abigit,  erigit 
pusillanimitalera.  Ad  Palrem  verebaris 
accedere;  solo  auditu  terrilus,  ad  folia 
fugiebas  :  Jesum  libi  dédit  medialorem. 
Quid  non  apud  talem  Patrem  Filius  talis 
obtineal?  Exaudielur  ulique  pro  reverenlia 
sua.  Pater  enim  diligit  Filiura.  An  vero 
tre[)idas  et  ad  ipsum?  Fraler  luus  est  et 
carotua,  tentatus  per  omnia  absque  pec- 
calo,  ut  misericors  fieret.  Hune  tibi  fralrem 
Maria  dédit.  Sed  forsitan  et  in  ipso  majes- 
tatem  vereare  divinam,  quod  licet  factus 
sil  homo,  manserit  tamen  Deus.  Advocalum 
habere  vis  et  ad  ipsum?  Ad  Mariam  le- 
curre.  Pura  siquidem  humanilas  in  Maria, 
non  modo  pura  ab  omni  conlaminatione, 
sedetpurasingularitate  naluree.  Nec  dubius 
dixerim,  exaudielur  et  ipsa  pro  reverenlia 
sua.  Exaudiet  ulique  malrem  filius,  et 
exaudiet  filiura  Pater.  Filioli,  hœc  pecca- 
torum  scala  ,  liœc  mea  maxima  fiducia  est, 
haec  tola  ratio  spei  meae.  Quid  enim?  Polesl- 
ne  Filius  aut  repeilere,  aut  sustinere  re- 
pulsam;  non  audire,  aut  non  audiri  Filius 
[jOtest?  Neulrum  \)\i\nki.  Imenisli ,  ait  an- 
gélus, gratiam  apud  Deum  {Luc.  i,  30), 
féliciter.  Semper  haec  inveniet  gratiam,  et 
sola  est  griilia  qua  egemus.  Prudens  Virgo 
non  sa[ientiam,  sicut  Salomon,  non  divi- 
tias,  non  honores,  non  polentiam ,  sed 
gratiam  requirebal.  Nimiium  sola  est  gralia, 
qua  salvamur.  Quid  nos  alla  concU()iscimus, 
fralres?  Quœramus  graliam,  et  per  Mariam 
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quœramus,  quia  quod  quœrit,  invenit.  et 
fruslrari  non  potest.  Qnaeraraus  graliam , 
sed  graliam  apud  Deum  :  nam  apud  hu- 
nuines  gratis  fallax.  Qufprant  alii  meriUim, 
nosinveniregratiam  stiidearaus.Ouid  eniin? 
Num  graliae  est  quou  hicsumus?  Profeoto 
misericordiae  Domini  est,  quod  non  sumus 
consumpti  nos.  Qui  nos?  Nos  perjuri,  nos 
aduUeri,  nos  homicidœ,  nos  raptores  , 
purgamenta  ulique  mundi  hujus.  Consulite 
conscienlias  vestras  ,  fralres ,  et  videte 
quia  ubi  abundavit  delictuin,  superabundat 
et  gralia.  Maria  non  prœtendil  raeritum, 
sed  graliam  quœrit. 

S.  BoNAVENT.  Specul.  B.  Mariœ  virg.,  t.I. 
—  Maria  inlerpretatur  domina.  Hoc  oplime 
rompetit  lantee  imperatrici,  quœ  rêvera 
domina  est  cœlestium,  terreslrium,  et  in- 
fernorum;  domina,  inquam ,  angelorum, 
domina  hominum,  domina  dœraonum,  do- 
mina ulriusque  in  cœio,  domina  in  mundo, 
domina  in  inferno. 

1'  Considéra,  charissime,  quod  Maria  est 
domina  angelorum;  ipsa  enim  signala  est 
in  domina  Eslher,  regina  de  qua  legilur 
quod  super  unam  lamulam  suam  deliciose 
inoitebatur,  altéra  aulem  famularutn  se- 
qnebatur  dorainam,  defluentia  in  humum 
veslimenfa  sustenlans.  Per  dominam  Es- 
lher reginam,  inlellige  Mariam  reginam: 
ducB  famula',  quaruui  domina  est  regina 
Maria,  sunt  angeiica,  et  humana  crealuia  : 
o  quantum  gaudendum  est  nobis,  miseris 
bominibus,  quod  angeli  Domininiî  et  do- 
minam habeiit  ex  bominibus.  Verissiine 
enim  angelorum  domina  est  Maria.  Un(ie 
Anguslinus  ipsam  alloquens,  ait  :  Si  te 
cœlum  vocem,  altior  es.  Si  matrem  gen- 
lium  dicam ,  prœcedis.  Si  dominam  Ange- 
lorum nominem,  per  omnia  esse  compro- 
b.iris.  Si  loimara  Dei  a})[)ellem,  digna 
exislis.  Anima  vero  humana  est  famula , 
quœ  dominam  suain  Mariam  sequilur  in 
mundo.  Sequilur  certe  colligens  vt-siimenta 
dominas  ,  scilicet  colligens  virtutes  et 
exempla  Mariae.  Inteliigenlia  vero  angeiica 
estlamula,  super  quam  domina  sua  Maria 
iniiiiitur  in  cœlo.  Innilitur  certe  lanquam 
faniilinrissiiiia  se  angelis  sociaiido  :  inni- 
Ulur  t'tiiiu  taiiquaiii  delical:ssi[ua  in  an- 
gelis  deliciando  :  innilitur  quoque  lanquatn 
plenissima,  se  cum  sua  (>lenitudine  angelis 
comtnunicando  :  innililur  insuper  lanquam 
polentissima  ,  angelis  in)perando.  Omnibus 
enim  angelis  Maria  innililur  suo  imperio. 
Unde  Auguslinus  ait  :  Michael  dux  ei  prin- 
teps  mililiœ  cœleslis,  cum  omnibus  spiriti- 
bus  adujinistraloriis,  tuis,  Virgo ,  paret 
piajce|itis.  in  Uet'endendis  in  corf)Ore  et  in 
siiscipiendis  de  corpore  animabus  iide/ium, 
^l-tclalller  libi,  domina  ,  et  die  ac  nocle  se 
uni  commendaniiuin.  Vides  modo  quomodo 
Waiid  est  domina  angelorum   in  cœlo. 

'2"  Considéra,  clwirissime,  quoil  Maria 
est  domina  hominum  in  nmndu.  Du  liac 
domina  in  Psalino  di<;ilur  :  Sicut  oculi  an- 
i:illœ  in  manibus  dominœ  guœ  {Psal.  cxxn,  '2), 
tic.  Ancilla  domin.-e  Mario»  est  quœlibct 
anima  lidelis,  imo  eliam  Ecclesia  univur- 
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salis.  Oculi  hujus  ancillee  in  manibus 
dominœ  suœ  semper  dibent  esse,  quia 
oculi  Ecclesiae,  oculi  omnium  nostruni  ad 
manus  Mariae  semper  debent  respict-rc  ,  ut 
per  manus  ejus  aliquid  boni  accipiamus, 
et  per  manus  ejus  quidquid  boni  agimus, 
Domino  olFeramus.  Per  manus  enim  hujus 
dominas  habemus  quidquid  boni  posside- 
mus,  testante  beato  Bernardo,  qui  ait  ; 
(serm,  3  in  Virg.  Nat.)  Is'ihil  nos  Dcus 
habere  voluit ,  quod  per  Mariœ  manus  non 
transiret.  Per  manus  quoque  hujus  (Joniinfe 
olTerre  Deo  debemus  quidquid  boni  egeri- 
mus,  quemadmodum  bealus  Bernardus 
hortatur,  dicens  :  Modicum  illud  quod 
offerre  desideras,  gratissirais  illis,  et  onini 
acceptione  dignissirais  Mariœ  manibus  tra- 
dere  cura,  si  non  vis  suslinere  repulsnm. 
Bene  nobis,  charissimi,  bene  nobis,  quod 
talem  dominam  habemus,  quœ  manus  tam 
libérales  habet  ad  nos,  et  tam  prœpotens 
est  apud  filium  super  nos,  ut  securi  ad 
ipsam  confugere  possimus  nmnes  nos.  Unde 
devolissimus  Anselmus  ait  :  Domina  magna, 
cui  gratias  agit  con^io  lœta  justornni  ,  ad 
quam  terri  ta  iugit  tiirba  reorum  :  ad  le 
prœpotens  et  misericors  domina  ego  pecca- 
tor  anxius  confugio.  Vides  modo  quomodo 
Maria  est  domina  angelorum  in  cœlo.  Vides^ 
quomodo  Maria  est  domina  hominum  in 
mundo. 

3*  Considéra,  charissime,  quomodo  Maria 
est  domina  dœmonum  in  inferno,  lam 
polenler  eis  dominans,  eliam  ut  do  ipsa 
«ccipi  possit  illud  Psalmi  :  virgam  viriulis 
tiiœ  emiUet  Dominus,  etc.  {Psal.  cix,  2.) 
Virga  viriulis  est  Virgo  Maria.  Ipsa  est 
Virgo  Aaron  florida  per  virginitatem,  et 
fruciifera  per  fecunditatem.  Ipsa  quoque 
est  virga  de  qua  dicitur  in  [saia  (cap.  ii)  : 
Egreditur  virga  de  radice  Jesse.  Hœc  virga 
Virgo  Maria  :  virga  viriulis  est  contra  ini- 
raicos  infernales,  quibus  magna  virlulo 
(Jominalur;  et  ideo  domina  tam  magna, 
lam  magnœ  viriulis,  merito  a  nobis  amatur, 
raerito  a  nobis  laudatur,  et  merilo  a  nobis 
exoratur,  ut  nos  contra  inimicos  istos  luea- 
lur.  Exemplum  dat  nobis  Anselmus  (pii  , 
lanlam  dominam  alloquens,  ait  :  Te,  domina 
magna,  et  valde  magna,  te  vnlt  cor  rneuni 
amare,  le  cupit  os  meum  laudare,  te  desi- 
deral  venerari  mens  mea,  le  atfeclatexorare 
anima  mea  ,  quœ  tuilioni  tuœ  se  commend.it 
loia  subslanlia  mea.  — Oremus,  charissimi, 
oremus  devotissime,  oremus  Mariam  et 
dicamus  :  Eia  mare  amarum,  Maria,  ad- 
juvanos,  ut  in  vera  pœnilentia  lotaJiler 
amaricemur.  Eia  siella  maris ,  Maria ,  ad- 
juva  nos,  ut  j)er  ni.ire  seculi  spirilualiter 
reclificemur.  Eia  iiluminalrix  Maria  ,  ad- 
juva  nos,  ut  in  gloria  œiernaliter  illumine- 
nuir.  Eia,  doiuina  Maria,  adjuva  nos,  ut 
tua  gubernalione  et  dominatione  tilialiter 
gubernemur. 

S.  Anselmus,  oral.    52  ad  B.  \\  —  Au-' 
la     universalis    propiiialionis,    causa    ge- 
neraiis   reconciliaiionis,    vas    et   lemplum 
vitœ,  et  salu:is  universorura;  niminm  con- 
tralio  lueiilu  luo,  cum   in  me   iiomunculo 

21 


m 


DlCTIOiNNAlIŒ  DE  LA  TRADITION. 


6r.2 


.in-ulariter   recensée   bcncficia   lua,   quae  ceri«î  ,  m  vnlnenhus  laterequo  Salvatons 

u.undu    aoians  gaucJet.gaudens  clamai  esse  assidua  inhabilatioue,  id  deraura  consecuta 

s  ,a    T    naraque,  dom  na  admirabilis,   sin-  est  ut  corpore  et  ai.ima  in  cract.xt.m,  pa- 

'uîâri  vSlat;  amabilis,  sahUari  lecun-  tientem,  morienteuique  F.l.um,  omnes  e,us 

Su'ue  vèn^erabilis,  inœstimabiU  sanctitale  plagas  ac  vulnera     omnes  c^us  dolores  ac 

celebris,  ostendisli  mundo  Donunura  suum,  livores  in  corde   siio  yeluli  speculo  reprae- 

et  Deum  suum   quem  nesciebal  :    lu  visi-  senlans,  l'-a^f'i'^ûiarelur. 
bilem   exhibuisli    nmndo  creatorem  suum         Idem,   ^'^-^l:^;^^^^^^^^^ 

quem  prius  non  videbat.Tu  genuisti  mundo  f.li   Dei,  et  lu,  ,^^^^,  f,  ^f,  \''  "^iKi-^^"^^ 

restaui-alorem,  quo  perdilus  ind.gebat  :   tu  et  œquum  est  ;^  Q''^^  J'^^^,    ^  '^^ô  ^  per 

penerisli  mundo  reoonciliatorem,  quem  reus  gatur  a  nobis.  Ergo,  bone  l^ili,  ro^o    e  per 

Ton     abebal.  Per  fecundilatem   luam,  do-  dileclionem  qua  diligis  matr^i  luam,  m 

mina     mundus    peccalor  est   iusliticalus ,  ut    tu    vere  diligis,  et  dihgi  vis  eam    ita 

ïamnituTsaw"  tus',ï.sul  reduct^us.  mihi  des  ut  vere  dihgam  eam    Bona  ma  er 

S.   Anselm.,    oral.    52  ad  B.    V,-  Par-  rogo  te  per  ^''f^f '^"^i"'..^  fis'^^^^i  j.!^^^^ 

iii<!   mus    domina,  mundum    caplivum  re-  tuura,  ut  sicut  lu  vere  diligis  e   uuioi   vij, 

demi       mo?tuum    ruscitavil;    insidiis    et  eum,  ila  mihi  impelres,ut  vere  dd.gnm  eum. 

mCes^ionibus    Lmonum     libcravit.    Sub  Ecee  enim  pelo  quod  ut  liât  vere  est  m  ve- 

encbrr  eS^^^^  ^""J^s  ja-  stra  volunlate.  Cur  ergo  propter  peccata  mea 

Xl      sed   sX  de  te  orto   illuminalus,  non  fiel,  cum  sit  et  in  vestra  poteslale?  Ama- 

rorum    îaaueos  devitat,  et  vires   conçu!-  lor  et  miseralor  hominum,  tu  posu.sti  reos 

c?t     Cœ  um   ^erra!  sidéra,  flumina  ,  dies,  tuos  et  usque  ad  morlem  amare,  et  poter>s 

lax    et  quœcunuuè   bumanœ  poteslali   vel  te  roganli  amorem  lui  et  mains  luœnegare? 

miîi'lat    suiU  ob^ioxia,  in   am  ssum  decus  Mater  bujus  amatoris  nostri,  quœ  i  lum  in 

se  e  gralulauîr,   o    domina   mea,   B.  M.  1  ventre  porlare,  et  in  s.nu  meruisti  lactare 

p'er  le'quodammôdo  resuscitata,  et  nova  qua-  an  tu  non  poteris,  ^"J  "Xa^efvln^    t^u^ 

dam  ineffabili  gralia  dotala,  quasi  enim  om-  ejus  amorem  et  tuum  impelLa^eJ^Veneretur 


nia  morlua  erant,  cum  amissacongeuila  di- 
gnitate  servieudi  dominalui ,  vel  usibus 
beum  laudanlium,  ad  quod  facta  erant, 
obruebanlur  oppressione  et  dedecoraban- 
lur  alVusu  idoiis  servienliuuj,  propter  quod 
fada  non  erant.  Nunc  oulem  facla  eadem, 
quasi  resuscitata  lœiantur;  cum  jam  Deum 
Filium  tuum  contilentium,  etdominatu  re- 
guntur,  et  usu  decorantur.  Nova  autem 
iiiœslimabili  gloria  quasiexsullaverunt,  cum 
ipsum  Deum,  Filium  tuum,  Creatorem 
suum,  non  solum  visibilitcr  supra  se  illum 
n^gnantera  senserunt  ,  sed  etiam  visibihter 
inlra  se,  eisdem  ulendo,  sanctificanlem  vi- 
derunt.  Hœc  tanla  bona  per  benedi-Autn 
fruclum  benedicti  ventris  benediclœ  Mariée 
uiundo  provenerunt. 

lÛGui,  ibid.  Sed  cur,  solum  loquar,  do- 
mina beuedicta,  beneticiis  luis  plénum 
esse  mundum V  Inl'erua  pénétrant,  cœ- 
]os  superanl.  Per  pleniiudinem  enim  gra- 
tiae  tuœ,   et  quœ  in  inlerno  erant,  se  lœ- 

^rse^Snt'LSat^^'perrmdem     s;p;;dëcIaes:superspeciosa,supergrat.osa 

en?m  glo^osum  F  1mm  gioric.sœ  virginita-     supe.-glo.iosa ,  mater  ilhus  qui  ë'^  .am   et 

enim  ë>oiiu&um  i  u  u      b        o  „inpi;.,n  <.t  hniionni  et  ae  ernilaleii)  nrœsldt. 


igitur  vos,  sicul  digni  estis,  mens  mea  ;  amct 
vo«,  sicut  aequura  est,  cor  meum;  dili^at 
vos,  sicut  sii)i  expedit,  anima  mea;  serviat 
vobis,  sicut  débet,  caro  mea,  et  m  boc  con- 
summetur  vita  mea,  ut  in  œlernura  psallat 
tota  substantia  mea.  Benediclus  Dominus  in 
œlernum;  fiai,  fiai. 

Idem,  orat.  5i,  ad  B.Y.  —  O  sancta ,  o 
benedicla,  in  necessilalibus  nostris  adesse 
digneris  nostrum  consilium  et  auxilium, 
quae  omnibus  es  promptior,  potentior,  elli- 
cacior,  amabilior,  gratiosior  et  dulcior.  Dul- 
cis  es  in  ore  te  laudanlium,  in  corde  le  di- 
ligentium,  in  memoria  tedeprecantium.  Ma- 
guifica  es  in  orani  sexu,  ia  omni  œtate,  in 
omui  condiaoue,  in  iribubiis,  populis  et  lin- 
guis.  Tu  es  iuna  in  medio  tirmamenti,  can- 
delabrum  in  medio  mundi,  iignura  vilae  in 
medio  paradisi  ;  tu  es  myrrha  electa,  p-.scina 
in  Esebon,  virgula  fumi  ex  aromatibus,  la- 
sciculus  myrrhœ  et  lliuris  inter  ubera  sponsi, 
terebiuthus  extendcns  ramos  grahœ  et  sa- 
lutis,  inler  benediclas  superbenedicia;  es, 


tis  tuœ,  omnes  justi  qui  obierunt,  anle  vi 
talem  eius  morlem  exsullaut  dediruptione 
caplivilatis  suœ ,  et  Angeli  glonanlur  de 
reslituliune  semirulae  civitalis  suœ.  U  le- 
niina  mirid)ililer  smgularis,  et  singulariier 
uiirabibs  per  quam  elementa  renovanlur, 
îiilerna  remedianlur,  daemones  conculcan- 
lur,  liomines  salvaniur,  Angeli  redmle- 
granturl  0  femina  plena,  et  supertlua  gra- 
lia, de  cujus  plenitudinis  exundantia  re- 
si)ersa  sic  revirescil  omnis  creatura  1  O 
Virgo  benedicla,  per  cujus  benediciionem 
benedicilur  omnis  creatura,  non  solum 
creatura  a  Crealore,  sed  et  Creator  a  crea- 
tura 1 

Idem,  ibid.—  Hœc  columba   nostra  vir- 
ginea  in  pehœ  l'oraminibus,  in  caverua  ma- 


gloriaiu  et  bonorem  et  aelernilalem  i)rœsiat. 
Idem,  orat.  55,  ad  B.V.—  O  aima  virgo 
Maria,  lanlo  omnibus  angelorum  spiriUbus 
omnibusque  eleclorum  animabus,  in  cuncla 
(ilii  lui  Cbrisli  Domini  noslri  liœreditale  es 
gloriosior,  quaiilo  ab  ipso  fieri  meruisti 
bealior.  ObsL-cramus  ergo  te  lacryu'osis  su- 
spiriis,  ui  uunc  ad  gemitum  uos.ri  mœrons 
aures  inclines  magnilicœ  pietatis.Nossiqui- 
dem  [jeccatores  pioni  innumerabilibus  de- 
iiclis  inlernale  supplicium  raeruimus,  ubi 
nulialenus  pœnileuliœdatur  locus  quoinam 
iidem  abquando  Deo  i)romisimus,  sed  ma  e 
vivendo  hactenus  mentiii  sumus.  O  sancla 
DlI  Genilrix,  oumium  creaturarum  diguis- 
sima  alque  purissima ,  cœcorum  eqrdiuju 
oculos  lerge,  alque  semitas  justiuœ  nubis 
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ostende.  Orando  a  nobis  vitia  suhtralie,  at- 
que  saciarum  virtJtum  plantaria  insère.  Ira- 
petraœlemi  tripudii  cursura,  queui  assidue 
sequilur  supernum  braviura. 

Sic,  qutcso ,  piissima  domina,  pro  nobis 
ora  in  cœlis,  ul  deleas  quidqiiid  di^liquimus 
in  lerris.  Non  est  enira  aliqiiid  tani  parvuni 
in  nobis  quod  oratio,  si  libi  placet,  delere 
non  possit.  0  sanclissima  virgo  Maria,  nos 
qui  crodiraus  quod  virgo  et  raator  Dei  sis, 
credendo  sentiamus  quod  pro  nobis  dG[)re- 
ceris.Elqui  coulitemur  te  peperisse  Deum 


et  Jiominem,  gaudearaus  per  le  nobis  advo- 
nire  saiulera.  Et  qui  fateniur  le  omnibus 
bominibns  raeliorem  gaudeamus  per  te  [)er- 
cipere  felicilalem.  Et  (pioliescunque  proces- 
sorit  ad  nos  divina  miseratio  tua,  ne  infle- 
nmr  atJsit  tuitio.  El  si  venerit  Iribulatio, 
vel  tentalio  ne  labaniur,  prœsens  sit  tua 
sancta  oralio.  Sic  quœso,  domina  démens, 
pro  salute  nostra  preces  lunde  in  cœlis,  ut 
paradisi  oost  obilum  frui  mereamur  gau- 
diis. 


CORPUS 


Corporis  mores,  virttiles  externœ. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

Cassianus,!.  xn  Instit.,c.  29.  -  Hilari  om- 
nes  capiuntur  vultu,  tristem  et  Iruculentum 
refugiunt. 

S.  J.  Climac,  grad.  20.  —  Eslerioris 
hominis  motu,  inlerioris  status  agnoscitur. 

S.  DoROTHEUs,  serm.  2i.  —  Hœc  est  rao- 
destia  et  grata  compositio,  primura  non  cir- 
cumferre  hue  et  illuc  oculos,  sed  quœ  ante 
te  sunt,  intuerl;  neque  vana  et  oliosa  lo- 
qui,  sed  tantum  neces«aria. 

Cassiod,,  in  PsaL—\V\sus  est  vox  confusa 
lœlitiœ,  insuitalionem  immoderata  hilâritate 
denuntians. 

S.  Bernard,  serm.  de  virt.  obedient.  — 
Nebulosa  corporis  compositio,  et  faciès  te- 
nebi-is  obscurata  tristiliae,  devolionem  ab 
anima  recessisse  signiticant. 

l(Jem,  serra.  86  in  Cant.  —  Quam  pulchra, 
quam  splendida  gemma  est  verecundia.  Ha 
vila  et  vultu  ndolescenlis  ;  quam  vera  et 
minimedubia  bonœspeinuiitia  bonœ  indolis 
index. 

IsiDORus  Pelusiola.  —  Modestia  virlutis 
amantes  decet ,  et  reliquas  animi  dotes 
eiornat  et  illustrai. 

[dem,  1.  1,  episl.  1.  —  Viri  summa  virtuto 
prœdili,  eliamsi  nullum  verbuui  emiltanl, 
silenlio  lamen  quavis  voce  olariore  dis- 
cipulos  suos  erudiunl. 

Idem,  I.  u  Soliloq.  —  Sit  in  gestu  tuo 
gravitas,  in  motu  simplicilas,  in  incessu 
honeslas. 

Hugo  a  S.  Vicx.,  De  discipl.  monasl.  — 
Temperanda  est  eliam  faciès,  et  moditicanda 
in  geslu  suo,  ut  nec  prolerve  exasperelur, 
nec  immoditur  dissolvatur,  seiJ  somper  lia- 
beal  et  rigidam  dulcedinem ,  et  dulcem 
rigorem. 

S.  CïPiUAN.,  De  Orat.  Doinin.  —  Conver- 
si'inur  quasi  Dui  Icmpla,  et  Deum  iii  uubis 
tonsiel  liabitare, 

S.  Basil.,  serm.  de  humilil.  —  Studeamus 
niodestiae;  nam  studiis  et  exerciliis  assi- 
milalur  anima,  et  qualia  facit,  talis  for- 
lualur  et  tiguralur. 

S.  Gregor.,  1.  Il  Moral,  c.  1. —  Ad  cus- 
todiendam  cordis  niunditiam,  extoriorum 
quoique  sensuuu]  disciiilinaservanda  est. 


Idem,  Pastor.,  c.  2ï.  —  !n(us  est  cus- 
todia  quœ  serval  exierius  rneral)ra  ;  qui  ergo 
statum  mentis  perdidit,  foris  in  inconstan- 
tia  molionis  fluil.alque  exteriori  mobiliiate 
indicat,  quod  nulla  inlerius  radiée  subsis- 
tai. 

S.  Gregor.  Naz.,  episl.  131.—  Praecones 
quidam   animi  comi)Ositi    motus   corporis. 

Idem,  episl.  193.  —  Ubi  Christus,  mode- 
stia quoque  est.  . 

S.  Ambros.,  I.  1  De  offic,  c.  18.  —  Sicut 
rnolliculum,  et  infraclum  aul  vocis  sonum, 
aut  geslum  corporis  non  probo,  ila  neque 
agrestem, neque  riisticum  imitemur  :  effigies 
enim  forma  disciplinée ,  forma  lioneslatis 
est. 

Idem,  ibid.  —  Motum  natura  informel; 
si  quid  in  natura  vitii  est,  industria  emen- 
det. 

Idem,  ibid.  —  In  modestia  maxime  Iran- 
quillilas    animi,  studium    mansueludinis 
moderalionis,  gratiœ,  honesiatis  cura  si)ec- 
talur  et  quaeritur. 

Idem,  ibid. —  Sludium  desit  alque  alîeo- 
latio,  sed  uioius  sit  libi  purus  ac  5im[)lex. 

l di'm,  ibid.  —  Forma  honesiatis,  et  or- 
nalus  ad  omnem  ai-tionem  accommodalus. 

Idem,  ibid.  —  Habilus  mentis  in  cor()0- 
ris  motu  cernilur;  animi  vox  est  corporis 
uiotus. 

Idem,  ibid.  —  Bona  domus  in  ipso  ve- 
slibulo  débet  agnosci. 

Idem,  ibid.,  c.  19.  —  Ne  modum  progre- 
diaris  loquendi ,  ne  quid  indecorum  sertno 
resonet  tuus;  S|)eculum  enim  mentis  i)le- 
rumque  in  verbis  refulget. 

Idem,  ibid.  —  Pulchra  est  virtus  verecun- 
dia, et  suavis  gratia,  quœ  i\pn  solum  in 
iaclis,  sed  eliam  in  ipsis  spectalur  sermo- 
nil)us. 

Liera,  ibid.  —  Ipsura  vocis  sonum  libret 
modesiia,  necujus(iuam  olfendat  aurem. 

hiem,  ibid. —  Verecundia  cum  sit  omnibus 
altaribus,  personis,  lemporibus  et  locis  apla, 
lamen  adolescentes  juvenesque  maxime 
decel. 

Idem,  ibid.  —  Non  sit  afifectalus  décor 
corporis,  sed  naturalis,  simplex,  negleclus 
magis,  quam  expedilus. 

Idem,  ibid.,  c.  ko.  — Teneamuseara,  quœ 
lolius  vitœ  oinatuiu  alloliil  modestiam. 
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S.  AMBR05.,  in  psal.  cxvni.  —  Plerisque, 
jusli  aspecUis,  admonilio  correctioiiis  est. 

S.  Chrysost,,  I.  m  Homil.  ad  popul.  — 
Sanctorum  non  tantum  verba,  sed  eliam 
ipsi  vullus  spiritual!  gratia  pleni  sunt. 

S.  HiERON.,  ^pist.  ad  Tur.  —  Spéculum 
mentis  faciès  :  et  lacili  oculi  lalentur  ar- 
cana. 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION-  65)? 

Idem,  tpi&t  ad  Ruslic.  —  Qnovum  habitus, 
vultus,  incessus,  dodrina  virtutum  est, 

S.  AuGUST.,  Regul.  —  In  omnibus  mn- 
ribus  nostris  nihil  fialquod  cujusquam  of- 
fendat  aspectum,  sed  quod  doceal  sanc- 
titatem. 

Corpus  mortificandum. 

Yid.  verb.  Mortificatio,Poenitentu,  etc. 


CORRECTIO    FRÂTERNA 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ambros.,  1.  III  Deoffic.  —  Sunt  bonae 
correpliones,  et  pleruraque  meliores  quam 
tacila  amicitia  :  etsi  laedi  se  pulat  amicus, 
tu  lamen  corripe. 

Idem,  m  Lucam.  —  Plus  profieit  amica 
correclio,  quam  accnsatio  turbulenta;  illa 
pudorem  incutit,  hœc  indignationem  mo- 

^6t.  ^   .       .  .       f 

Idem,  scrm.  8.  —  Quisquis  peccantem  tra- 

Irem  non  arguil,  quudam  modo  "hortatur  ut 

^ "^Iderâ,  in  Epist.  I  ad  CorirUh.  —  Pecca- 
tum  unius,  quod  cognitum  non  arguitur, 
multos  contaminât,  imo  onines,  qui  iiorunt 
et  non  devitanl ,  aut  cum  po.ssunt  ar- 
guere,  dissimulant;  non  enim  sibi  videtur 
peccare  quando  a  nuUo  corripitur,  vel  vi- 

latur.  .      .     T  ^      • 

S.  HiERONYM.,  I.  I  m  Jerem.  —  Omnis  cor- 
repiioaniara  quidem  videtur  ad  prœsens, 
sed  frucliis  paril  dulcissintos. 

Idem,  lib.  m  Comment  in  Matlh.  —  Cor- 
ripiendus  estlraler  tuus  seorsum,  ne  si  se- 
mel  pudorem  et  verecuiuiiatn  nmiserit,  re- 
maneal  in  peccalo;  et  siquidem  audieril, 
lucrifacimus  animani  ejns;  et  per  alterius 
salutem,  nobis  qunque  anquiritur  salus. 

S.  Chrysost.  — Eos  maxime  elegerim,  qui 
sunt  acres  et  véhémentes,  qui  peccalum 
aperiunt,  qui  reprehendunt  ;  hoc  enini 
maximffi  misericordiœ  etciementiee  est,  uie- 
deri  vulneribus. 

S.  Gregor.,  1.  VI  Mora^  —  Mundus  esse  a 
viliis  debei,  qui  aliéna  corrigere  curât. 

Idem,  I.  IX  Moral:  —  Regat  disciphnœ 
\i"()r  raansueludinem,  et  mansuetmlo  ornet 
vi°orem;  et  sic  allerum  commeiidelur  ex 
alTero  ut  nec  vigor  sil  rigidus,  nec  mausue- 
ludo  dissoluta. 

Idem,  lib.  xxi  Moral.  —  Multos  noviraus, 
qui  arguentenullo  peccatores  secontilentur. 
Cum  vero  de  culpa  sua  fuerint  (ortasse  cor- 
repti,  patrocinium  defensionis  quœrunt,  ne 
peccatores  esse  videantur. 

Idem,  1.  xxiii  Moral.  —  Tanto  humili 
icordo  alios  corrigamus,  quanlo  nos  ipsos, 
in  iis  quos  emendamus,  agnosciraus. 

idem,  Past.,  c.  59.  —  Profecio  so  esse 
Dei  denegat,  qui,  in  quantum  suiïlcit,  vilam 
ciirnalium  corrigere  récusât.  _ 

Idem,  Registr.  —  Qui  non  corrigit  re- 
socanda  ,  coramisil;  et  lacienlis  culpam 
habei,   qui    quod  potest  corrigere  negligU 

emendare. 

Idiiui,  ibid.  —  Manifesta  peccata  non  sunt 
oci;ulla   correclione    purgauda;   sed  palaiu 


sunt  arguendi  qui  palara  nocent;  ut  dum 
aperta  objurgalione  sanantur,  ii  qui  eos 
imilando  deliquerant,  corrigantur. 

Idem  ,  ibid.  —  Qui  potest  emendare 
et  negligit,  parlicipem  procul  dubio  se  con- 
sliluit;  qui  alterius  bonum  juvat,  suum 
facit. 

Idem,  ibid.,  1.  ix,  c.  8.  —  In  correctione 
hune  noveris  esse  ordinera  observandum, 
ut  personas  diligas  et  vitia  perspquaris;  ne 
si  aliter  forlasse  agere  volueris,  transeat 
in  irudelitatem  correctio,  et  pcrdas  quos 
emendare  desideras. 

S.  AcG.,  serm.  10  De  verb.  Dom.  —  In- 
tendens  correptioni,  parcens  pudori. 

Idem,  ibid.  —  Tu  vulnus  fratris  contera- 
nis;  tu  eum  vides  perire  et  negligis?  Pejor 
es  tu  tacendo,  quam  ille  conviciando. 

Idem,  serra.  15  De  verb.  Dom,  —  Si  seve- 
ritas  disciplinas dormiat  depressa.  sœvitim- 
punita  necjuiiia. 

Idem  ,  sorin,  16  De  verbo  Domini.  — 
Debemus  amando  corri[)cre;  non  nocendi 
avidilate,  sed   studio  corrigendi. 

Idem,  ibid.,  concilians  locnm  Malth.  vi  : 
Jnter  se,  etc.,  cum  locis  I  Tim.  v  :  Corani 
omnibus  argue,  et  Prov.  \  :  Qui  arguil  pa- 
lam,  pacem  facit.  —  Corripienda  sunt  coram 
omnibus  quœ  peccantur  coram  omnibus  : 
ipsa  vero  corripienda  sunt  secrelius  quœ 
peccantur  secretius.  Dislribuile  tempora, 
et  concordat  Scriptura. 

Idem,  lib.  De  corrept.  et  grat.  —  Qaicun- 
que  corripi  non  vis,  eliam  propterea  corri- 
piendus  es,  quia  corripi  non  vis 

Idem  ,  ibid.  c.  16.  —  Adhibenda  est  a 
nobis  medicinaliler  severa  correclio,  Dei 
auiem  esl  illis  eam    facere  ulilem. 

Idem,  ibid.  —  Tuum  vilium  est  quod  ma- 
lus es;  et  majus  vilium,  corripi  noUe,  quia 
malus  es.  ^      .  • 

Idem,  1.  Il  De  civit.,  c.  9.  —  Cornpien- 
dis  maie  agenlibus  parce,  cum  meluis  no 
détériores  ex  hoc  efïiciantur. 

Idem,  in  Epist.  ad  Galat.  —  Nunquara 
alieoi  peccati  objurgandi  suscipiendum  est 
negotium,  nisi  cum  liquido  nobis  responde- 
riraus  dilectione  nos  facere. 

Idem,  ibid.  —  Quidquid  ulcerato  ammo 
diveris,  punientis  est  impetus,  non  ctia- 
ritas   corrigenlis.  Dilige,    et  die  quidquid 

voles.  ..         , 

Idem,  I.  II  De  serm.  Dom.  —  Hara  et  ma- 
gna necessitale  objurgationes  adhibenda; 
sunt;  ila  lamen  ut  in  his  eliam  ipsis,  nuri 
nobis,  sed  Deo  serviatur. 
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s.  AuQ  ,  epist.  ad  Bonifac.  —  Moleslus  est 
TP.t'ilicus  iuienti  phrenetico,  et  pater  indi- 
sciplinalo  filio  :  ille  lisando,  iste  caedendo  ; 
se<l  ambo  diligeiido.  Si  auteni  istos  nogli- 
gant,  et  perire  permiltant,  ista  potius  falsa 
iiKuisueludo  crudelis  est. 

Idem,  ibid.  —  Uetrahendum  est  aliquid 
severitali ,  ut  majoribus  iiialis  sanaiidis 
^harilas  sincera  subveriial. 

Idea),  epist.  64,  ad  Marcum.  —  Pluri- 
nuim  inteiesl  (juG  qnisque  aiiiiiu»  [laical; 
sicut  enim  est  aliquando  riiisericordia  pu- 
nieiis,  ita  et  crudelitas  parcens. 

Idem ,  episl.  ad  Vincent,  donatist.  — 
Noiiomnis  qui  pareil  aiuicus  est,  nec  omiiis 
qui  verbetat,  iiiiniicus. 

Idem,  De  charit.,  serm.  7.  —  Non  putes 
le  amare  seivum,  quando  non  cœdis;  aul 
luuQi  araare  liiium,  i|uaiido  eum  non  coi- 
ripis;  non    ista  est  charilas,  sed  ianguor. 

Idem  inpsol.  v.  —  Jiisie  alios  reprelien- 
dit,  qui  non  habet  quod  in  se  alius  repre- 
liendat. 

Idem,  I.  V  contra  Julian.,  c.  3.  —  Si  eos 
in  quos  nobis  polestas  est,  anle  oculos  no- 
slros  per[)elrar(i  scelera  |)ermitlimus,  roi 
coram  ipsis  erimiis. 

Idem ,  episl.  166  ad  Donatist.  —  Quos 
corrigere  non  valemus,  ()eccatis  eorum  non 
couimunicemus. 

Idem,  serm.  36  De  sanctis.—  Superbi  le- 
nisiima  admonilione  ad  ()ejora  prcecipilia 
provocantur. 


S.  Prosper.,  I.  III  De  vit.  cdnt.,  c.  'l3.  — 
In  omnibus  peccantibus  pecco,  (juando  non 
increpo. 

S.  Leo.  —  Odio  habeantur  pecca^a,  no-i 
liomines;  corripiantur  tumidi,  tolercnlu." 
inlirmi.  et  quod  soverius  casligare  necesse 
est,  non  sœvienlis  plectalur  aniuio  sed  me- 
dentis. 

Idem.  —  Facientis  procul  dubio  culpain 
habet,  qui  quod  potest  corrigtjie,  negligit 
emet:dare. 

Idem,  epist.  ad  Anastas.  —  Plus  erga 
corrigendum  agal  benevoleiilia  qujim  sevf- 
ritas,  plus  coliortalio  quam  commolio,  plus 
charilas  quam  pnteslas. 

S.  Ber>ard.,  in  Nnl.  Joannis  Baptistœ.  — 
Est  consentire,  silcre  cum  arguere  possis  ; 
et  sciinus  quod  eadem  pœiia  iacientes  ma- 
neat  et  consonlientes. 

Idem,  serm.  de  Joan.  Bapt.  —  Ferveat 
in  nobis  zelus  ille,  ferveat  amor  juslitiae, 
odium  iniquitatis;  nemo  vilia  j)alt)ei,  pec- 
cata  dissimulol  nemo. 

Idem.  —Qui  arguit,  veritalem  habeat  ut 
cognitor,  mansuetudinein  ut  paler,  jiislitiam 
ut  judex  :  Propler  veritalem,  et  mansuctudi- 
nem,  et  juslitiam,  etc. 

Idem,  I.  III  De  consid.  —  !iii|)unitas,  incu- 
riœsoboles,  insolenliœ  maler,  Iransgressio- 
num  nutrix  est. 

Idem,  sup.  Cant.  —  Cum  arguunlur  vjti^, 
et  inde  scandalum  oritur,  ipse  sibi  scandali 
causa  est,  qui  lacit  quod  argui  debeat  ;  uon 
iile  qui  ars^uit. 


CREATOR 

Vid.  verb.  Deds. 


GRUX 


[Ex  SS.   PalribusO 

Origen.,  in  Comm.  c.  vi  Epist.  ad  Rom. — 
.anla  vis  crucis  Chrisli,  ut  si  ante  oculos 
ponatur  et  in  mente  fideliler  retineatur, 
huila  concupiscentia ,  nulla  libido,  nuila 
superare  possil  invidia,  sed  continuo  ad 
ejus  praesenliam,  lolius  ille  peccali  el  Gar- 
nis fugatur  exercitus. 

Idem,  hom.  8,  in  divers.  Evang  loc— 
Filii  Dei  humiliias  noslra  sublimiias  est; 
illius  crux,  noslra  Victoria  est;  illius  pati- 
bulura,  noster  Iriumphus.  Gaudentes  leve- 
nius  hoc  signum,  in  humeris  nostris  vic- 
toriarum  vexilla  portemus,  Immorinle  la- 
vacrum  porleraus  in  fronlibus  nostris.  Cum 
dœmones  viderint,  contremiscent.  Qui  aurata 
capilolia  non  liment,  crucem  liment,  Qui 
conlemnunt  sce[)lra  regalia,  et  purpuras 
Caesarum  el  dapcs,  Chrisliani  sordes  et  je- 
junia  pertimescuni.  Denique  in  Ezechiele 
propheta  cum  oranes,  qui  missus  fuerat, 
angélus  occidissel ,  et  interfeclio  cœpisset 
a  sanctis,  illi  lanlunimodo  sospiies  reser- 
vantur,  quosThau  lillerae,  id  est  crucis  pic- 
tura  signaverat.  [Ezech.  ii,  4.)  Exsulteraus 
ilaque,  Iralrescharissimi,  et  ad  crucis  simi- 


litudinem  sanclas  In  cœlum  levfmus  nia- 
nus  :  cum  sic  nos  daemones  armatos  vide- 
rint, opprimentur.  Quando  Moyses  erectas 
habebal  manus,  vincebatur  Amalech  [Exod. 
X,  12);  si  paululura  illee  conciderant,  inva- 
lescebat.  Anlennœ  navium,  velorum  cornua, 
sub  figura  noslrae  crucis  evolitanl.  Aves 
quoque  ipsee  quando  in  sublimiora  oIjvoI- 
vunlur,  et  pendent  per  aëra  exlensis  alis, 
irailanlur  crucem.  Sed  et  Irofihœa  ipsa  et 
victoriaî  triumphorum  ornatœ,  cruces  sunt  : 
quas  non  solum  in  l'ronlibus,  sed  el  in  ani- 
mabus  quoque  nostris  habere  debemus  : 
ut  cum  sic  i'uerimus  armali,  calcemus  su- 
per aspidem  el  basiliscum  in  Christo 
Jesu. 

S.  AuG.,  serm.  5. —  AraentvobiscumChri- 
slurn  qui  ab  ipso  quo  videbatur  victus,  vieil 
orbem  terrarura;  vieil  enim  orl)em  terra- 
rum,  sicut  videmus,  fratres,  subjecit  pote- 
states,  subjugavit  reges,  uon  superbo  mi- 
lite, sed  irrita  cruce;  non  sœviens  feno, 
sed  pendens  ligno;  paliendo  corpordiiler, 
faciendo  spiritq^liter;  illius  corpus  erigeba- 
lur  in  cruce,  ille  mentes  «ruce  subdebat  ; 
denique,  quœ  gemma   pretiosior  in   diad';- 


6!59 

ma(e  quam  crux    Cbrisli    regnantium  in 

fronlo?  .  .  ,    _ 

S.  AuG, ,  serm.  10.  —  TorriH  apiid  Je- 
rosolyniara  qui  inveneruiit  jnda^i,  pagani, 
cnlhpcumpnî,  omnes  sont  baiilizaii  ;  dicun- 
lar  baplizati,  forasse  seplein  millia  homi- 
mim  :  signum  Chrisli  in  vesiibus  Judœorum 
baplizaloruin  appamil  :  relaluni  fralrura 
fidelium  conslantissiraa  ista  nuntiantur. 
Idem,  serm.  27.  —  Ille  enira  (Christus 
scilicet)  si  deformis  esse  noluisset,  tu  for- 
mam  quam  perdideras  non  récépissés;  pen- 
debat  ergo  in  cruce  deforrais,  sed  deformi- 
lasillius  pulchriludo  noslra  est.  Hujus  de- 
formitaiis  signum  fronte  portamus,  de  ista 
deformilate  Christi  nec  enibescaraus. 

Idem,  serm.  27.  —  Crux  Christi  nobis 
est  multorum  bonorum  causa.  , 

Idem,  serm.  52.  -Quia  omnis  superbia 
habet  impudentiam  ironlis  in  ipsam  Iron- 
temjapide  supervenienle  dejectus  est  bo 
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cipes  credentes  in  eum  prohibèrent  aliquem 
nocenliura  crucifigi ,  et  quod,cum  magna 
insultatione  pcrsecutores  JudfBi  Domino  pro- 
curarunl,  magna  fiducia  servi  eius,  eliam 
reges  ,  in  fronte  portant.  . 

îdei^,  serra.  151.  -  Magnum  est  scire 
Christum  crucifixum,  sed  ante  oculos  par- 
vulorum,  tanquam  involulara  posuit  Ihe- 
saurura  :  quanta  habet  inlusisle  thésaurus  1 

Idem,  serra.  205.  -  In  hac  quidem 
cruce  per  totam  istam  vitam,  quae  in  medits 
tentalionibus  ducitur,  perpeluo  débet  pen- 
dere  in  cruce  Christianus;  non  enim  est  m 
hac  vila  tempus  eveilendi  clavos. 

Idem,  serm.,  215.  N«  dubilares,  ne  eru- 
besf-eres,  quando  primum  credidisU,  signum 
Chrisli  in  fronte  tanquam  in  dorao  pudons 

^^îdpml'îJiid.  -  Noli  ergo  erubescere  igno- 
raiuiam  crucis,  quam  pro  te  Deus  non  du- 
bitavit  excipere,  et  die  cura  Apostolo  :  Min 


habebat  hurailitatera  crucisChristu  idem,  serm.   ue /-i'       ,,_.:. .,^;„;e    «et . 

Idem,  ihid.  —  Proplerea  et  nos  signum 


crucis  in  fronte  portamus,  quis  illud  intel- 
li"-il?Propterea  hocdico,  fralros,  quia  multi 
hoc  faciunt  ot  intelligere  nolunt,  factorem 
nuœrit  Deus  sigiiorum  suorum  non  picto- 
rem  Si  portas  in  fronte  signum  humilitatis 
Chrisli,  porta  ia  corde  humilitatis  Christi 
imilationem.  . 

Idem,  serm.  53.  — Hanc  ergo  convorsalio- 
nem  coapta  cruci  Christi. 

Idem,  serm.  53.  -  Non  frustra  ergo  cru- 
cem  elegit,  nbi  te  huic  mundo  crucifigeret, 
naralatitudoestincrucetransversumhgnum, 

ubi  ûgunlur  manus  propler  bonorum  ope- 
rura  signiticationem  :  longiludo  est  in  ea 
parle  ligni ,  quœ  ab  ipso  transverso  ad  ter- 
ram  tendit,  ubi  enim  corpus  crucifigitur , 
et  quodammodo  slat,  et  ista  statio  perseve- 
rantiara  significat. 


sti'^nobis  totius  causa  bealiludinis  est  ; 
hœc  nos  a  cecitale  liberavit  errons  hœc  a 
tenebris  reddidit  luci;  hœc  ahenos  Deo 
coniunxit,  haec  pacis  Ormamentura,  haec  bo- 
norum  omnium  abundans  largitio. 

Idem,  i6îc/.-Hodie  crux  fixa  est,  etssecu- 
him  sancliticatum  est.  Hodie  crux  «^a  est  et 
dœmones    dispersi    sunt;   hodie    crjix  «xa 
est,  et  mors  subversa  osl;  hodie  crux  vinci, 
et  mors  vicia  est  ;  hodie  diabo  us  vinctus  es  . 
e    homo  solutus    et    Deus  glorificatus  est 
Idem,  m  Epist.,  ad  Galat.  -  Crucera,  ut 
in   ea  gloriemur,  Dominus  suo  gestans  hu- 
mero,    pro    virga  regni,   nob.s    commen- 
ïavit   quod  est  grande  mystermm  pus-  et 
unde'&ophus  erubuit,   ibi   aposlo  us 
"hesaur^um  reperit;  quod  ill'.visum  es  l^ui  U 
titia,  aposiolo  factura  est  sapientia  et  glor  a. 
idem,  inJoan.  -  Signum  crucis  a  nob.s 


ntiara  significat.  exueilel  exterminatorera ,  si  taraen  cor  nos 

Idem,  ibid.  -  AUitudo  autera    n  hgno     e^^'^^i^^i^i^^,  habeat  m/ia6i7afomn. 


est .  quod  ab  eodem  transverso  sursum  ver- 
sus ad  capul  eminens,  et  ea  signiûcatur  su- 
Dcrnorum  exspectalio.  ... 

Idem,  ibid.  -  Ubi  profundum  msi  in  ea 
narte  quae  terra  defixa  est;  occulta  enim 
estgralia  et  in  abdito  latet,  post  hffic,  si 
coraprehenderis  haec  omnia  tune  jam  ex- 
tende  te ,  si  potes  ad  rognoscendam  supe- 
reminentem  scientiam  Chnsti.  ,..,„„^ 

'  Idem,  serm.  65.  -  Hoc  autem  lignura 
quo  infirmitas  nostra  portatur ,  scUicet, 
inler  huius  maris  fluctus  ,  crux  est  Chnsli, 
in  qua  signamur,  et  ab  hujus  mundi  sub- 
mersionibus  vindicaniur. 

Idera  ,  serm.  87.  —  Nunquid  adhuc  con- 


trura  Christum  habeat  inhabilatorem. 

Idem,  De  catech.  rud.,  cap.  20.  -J-^\'' 
sti  pas  ionis  et  crucis  signo/  in  fronte 
hodi'T  tanquam  in  poste  signandus  es,  om- 
nesque  chrisliani  signanlur. 

Id^em,  tract.  118  in  Joan.  -  Q'I-.f^.e;'' 
quod  omnes  noverunt,  signum  .Christ  , 
SS  crux  Christi?  Quod  signum  n.si  ad  i- 
beatur  sive  froutibus,  sive  ipsi  aquœ,  qu<i 
regeneranlur,  sive  oleo,  quo  chrismale  uii- 
gSr;   sive  sacrificio  quo   aluntur,    nihil 

eorum  rite  perticitur.  rUrUtiano- 

S  Chrysostom.  —  Crux  est  Chrisliano 
rura  spes,   mortuorum  resurreciio,  cœco- 
rum  dU,  conversorura  via,  pauperum  con- 


lucm ,  o^.^.  -..        -._.--,  „,^„„,       cnUtin     arbor  resurrectionis,  lignum   viub 

temnendus  est  in  cœlo  sedens,  si  conlem  -     solaiio ,  aruor 
tus  est  cura  p_enderet^^m  hgnoj  Agila^v^^^^^^^^     ^Wem.  -  In  cruce  omnes  inveniunl  virlu- 


caput  qui  eum  crucifixerunt  étante  crucem 
eius  stantes  dicebanl,  si  tilius  Dei  es  ,  des- 
cende de  cruce;  sed  ut  cognoscatur  Dei 
filius ,  non  descendit  de  cr:uce  ;  aii  enim  ceu- 
lurio  vere  tilius  Dei  erat  homo  ille. 

Idem,  serm.  88.  -  Sed  quia  ipse  hono- 
raturus  erat  tideles  suos,  pnus  honoravit 
crucem  in  hoc  saeculo  ,  ut  terrarum  priii- 


^^'idera ,  adversus  gentiles.   -  Crux  omni 
cuUu  dignier  est.       ^   „  ,  ,  p.,,„  oIq- 

Idera,   m  EpisL  ad  Galat,   -  Crux  -,io 

riandi  est  piis  maleria.  , 

Idera,  ad  popuL  Ântiochenum.  —  ui.x 

viUB  fons  est. 
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CRUX 


S.CnBYSOST.,m  jl/<////i.Jiom.5D.— Sod  vc- 
luli  coronan),  sic  lœlo  aniuio  crucem  Chrisli 
circiirnferaraus.  Omnia  enim,  quae  ad  salu- 
tem  noslrsDi  conducunt,  peripsain  consutn- 
mantur.  Nam  cum  regeneramur,  crus  Do- 
Diini  adest  :  cura  sacralissimo  aliraur  cibo, 
cum   in  ordine  consecrnndi  slatuimiir,  ubi- 
que  ac  semper  id  vicloricB  insigne  iiobis  as- 
sisiil:  qnapropler  et  in  penetralibus,  et   in 
pariulibus,  et  in  feneslris,  et  in  fronle  quo- 
que  ac  mente  rnagno  studio  crucem  inscra- 
mus.  Id  enim  salutis  noslrœ,  id  communis 
libertatis,  id  mansueludinis  atque    humili- 
tatis  Domini   signum    est.    Quando   igilur 
cruce  te  signas,  universam  lecum    crucis 
causara    verte,   et  irœ    ac  reliquarum  pas- 
sionum  incendia  exslingue  :  quando  te  cruce 
signas,  magna   tuam  fioiitera  arma  iiducia, 
libertate  animr.ra  munias  :  iiec  enim   latet 
vos  quœnara   sint,  quibus   libertate  donati 
Bumus,  Paulus  enim  cum  ad   capessendam 
veram  hanc   libertatem    nos  hortaretur,  ad 
crucis  et   sanguinis    Dominici    memoriam 
reduxit,  dicens  :  Pretio  empii  estis,  nonsitis 
fervihominwn.  (/  Cor.  vi,  20.)  Prelium  aulem 
hic  crucem  api)ellavit,  quam  non  simplici- 
ler  digito  in  corpore,  sed  magna    profecto 
fide  in  mente  prius  formare  oportet.  Nam  si 
hoc  modo  eam  faciei  tufe  impresseris,  nullus 
scelestorum  dœiiionum,cum  liaslam  videat, 
qua  létale  vulnus  suscepit,  congredi  tecum 
audebit.  Nam  si   cum   solummodo  loca,  in 
quibus  capite   damnati  pœnas  persolvunt, 
videmus,  ingenti  liorrore  concutimur:  quid 
passurum  pulas  diabolum,  si  mucronem  te- 
nere  te  videril,  quo  vires  ejus  Chrislusdis- 
solvii,  et   quo  caput  dracouis   raagno   ictu 
rotavit?  Noii  ergo  tanto  lu  bono  verecun- 
dari,  ne,  quando   in   majeslate   sua    veniet 
Cliristus,  de  le  verecundeiur.  Tune  enim  si- 
gnum hoo  super  radios  soliscoruscans,ante 
Cliristum  videbis.  Hoc  signum,  et  priscis  et 
nostris  temporibus,clausasjanuas  reseravit, 
hoc  venenorum  vires  exstinxit,  hoc  féroces 
bestias    re[)ressit  ,   hoc    létales    serpentum 
raorsus    eu  ravi  t.  Etenim  si  portas   inferni 
perfregit,  si  cœlorum  ostia  reclusit,  si  para- 
disi  renovavit  ingressum,  si   diaboli  nervos 
recidil  :  quid    mirura,   si   peslifera  venena, 
atroces  bestias,  aliaque  hujusmodi  supera- 
vil?Hoc  igilur  in  mente  tua   insculpe,  et 
animarum  ampleclere  salutem,  etc. 

S.  JoAN.  Damas.,  lib.  iv.  —  Crux  Christi 
clavis  est  paradisi. 

S.    Ambhùs.  ,    scrm.   4-7 
omnia  auspicanda. 

S.   HiERONYM.,    Epist.  - 
tinuil  ignommiam  crucis,  et  lu  beatos  putas 
qui  filicitale   islius  sœculi   et  deliciis  ()er- 
Iruuntur. 

Idem ,  ad  Eusloch.,  de 
epist.  -l-î.  Ad  omnem  acluiu 
cossum  manus  pingat  crucem. 

Idem,  ad  Fabiol.,  de  vest.  sacerd.,  epist. 
128.  —  Quod  olim  in  lamina  monstrabatur 
(Exod.  xxviii,  3G),  in  signo  ostenditur  cru- 
cis. Tune  signum,  juxia  Ezcchielis  vocem, 
gemeulibus    tig=  balar     iu   fronto    (  Ezecli. 
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Si- 


—  Signo  crucis 
Doi  Filius  sus- 


cust.    virginil. 
,  ad  omnem   in- 


II,  i),  nunc  portantes  crucem,  dicinius 
gnatum  est  super  nos,  elc.  {Psul.  iv,  7.) 

Idem,  in  Ezcch.  ii.  —  Super  ea  verba  : 
Omnem  autem,  super  quem  viderilis  Tfiaii^ 
ne  occidatis  :  Anti(juis  (inijuil)  Hebr<corum 
litteris,  quibus  usque  I)odie  utMntur  Sa- 
niaiitani,  exliema  Thau  liltera,  crucis  ha- 
bet  similiiudinein  ,  qiue  iti  Clirislianorum 
fronti[)US  pingilur,  el  frequanti  manus  in- 
scrifilione  signetur. 

S.  Beunaud.  ,  iu  Cant.  —  In  cruce  cons- 
lilui  divilias  salutis,  eam  lulum  prœbere 
iter  et  per  eam  coiiciliari  mundi  judicem  , 
certissimc  scio. 

Idem ,  serm.  honest.  vit.  —  Nunquam 
imago  crucitixi,  ab  animo  tuo  rrced.it, 
hic  sit  tibi  cibus,  et  polus,  desideriuin 
luuiu,  meditatio  tua,  oratio  el  cuntemplatio 
tua. 

idem,  homil.  1  de  vigilia  Pascliœ.  —  Crux 
facla  est  slatera  corporis  Chrisli  quod  est 
Ecclesia  ;  cum  enim  ipse  crucirigeretur,  cum 
i()sa  appensa  sunl  peccata  (juic  commilti- 
mus. 

Idem,  serm.  k  de  Assumpt.  Virginis.  — 
Crucis  iguomiiiia  l'acla  est  (.redenlium  gloria. 

Idem,  scrm.  1  de  Resurrect.  —  l;ive- 
nimus  nos  iu  cruce  gloriam  :  nobis  qui  sal- 
vamur,  Dei  virlus  est,  et  omnium  pleni- 
ludo  virtutum. 

S.  Ephkem.  ,  scrm.  de  sancla  cruce.  — 
Crux  desperatorum  spes,  navigantiiim  gu- 
bernatio,  tluctuantium  portus,  oppugnalo- 
rura  refugium,  alllictorum  consolatio. 

Idem  ,  ibid.  —  Crux  Ecclesiœ  firmamen- 
tum,  atque  orbis  terrarum  securitas. 

Cassiod.,  in  psatm.  iv.  —  Crux  est  hurai- 
lium  tuitio  invicta,  superborum  dejectio, 
Victoria  Christi,  infernonim  destruciio,  caa- 
lestium  contirmatio,  mors  inQdelium,  viajus- 
torura. 

Tertdllian.,  /)e  coron,  mil.,  traditiones 
non  scripfas  enumerans.  —  Ad  ouiuem,  in- 
quit,  progressum  atque  promotum,  a<J  omnem 
aditum  etexitum,  ad  vestitum  et  calcealum, 
ad  lavacra,  ad  mensas,  ad  lumina,  ad  cu- 
bilia,  ad  sedilia,  quœcunque  nos  conversa- 
tio  exercet ,  Irontem  crucis  signaculo  le- 
rimus. 

E.  Athanas.,  in  Vita  B.  Anton.,  ita  ref^ri 
Antonium  ad  dœmones  dixisse  :  —  Si  quid 
valetis,  si  vobis  in  me  potestatem  Domiuus 
(ledit,  ecce  prœsto  sum,devorate  concessura. 
Si  vero  non  poteslis,  cur  frustra  nilimini? 
Signum  enim  crucis  et  tides  ad  Dominum 
inexpugnabilis  nobis  murus  est.  Item  in  con- 
cione,  quam  ad  fratres  suos  liabuit  :  Soient 
nocte  venienles  d;cmones,  angeios  Dei  se 
fingere,  laudare  sludium,  mirari  perseve- 
rantiau),  fulura  prœmia  polliceri.  Quos  cum 
vitlerilis,  tam  vos  quam  domos  vestras cru- 
cis armate  signaculo,  etconfestim  solveniur 
in  nihilum  :  quia  metuunt  illud  trophceum, 
in  quo  Salvalor  aéras  exspolians  potestates, 
eas  fecit  ostenlui. 

Basilius  Mag.,  DeSpir.  sanct.,  cap.  27.  — 
Traditiones  a[)Ostolicas  non  sciiptas  in  me» 
dium  adduclurus,  quod  genus  est  (inquit), 
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utejus,  quod  primum  est  et  vulgatissimum, 
primo  loco  cominemorem  :  ul  signo  crucis 
eos,  qui  spem  collocarunt  in  Chrislum,  si- 
gncmus.quis  scripio  docuit? 

•juegou.  Nazianz.,  orat.  1  contr.  Jul.  — 
Sane  et  iile,  quemadmodura  a  rauUis  re- 
lerlur,  nec  a  fi(Je  est  alienum,  in  adytum 
quemdara  niultis  inaccessuin  elhorrenduiii 
descendit.  Aderat  et  multis  adylis  dignus, 
in  his  peritus  quidam,  aut  polius  sophista. 
Cura  autem  generosum  in  progressione 
pavor  invasisset,  ac  assidue  augerelur  tle- 
relque  terribilior,  sonitus  quosdara  inju» 
cundus  eum  audivisse  aiunt,  nec  non  odo- 
res  sensisse  immuiidos,  ac  ignea  vidisse 
phantasinata,  et  nescio  quas  nugas   et  de- 


liria.  Re  igilur  inexspeclala  percnisus 
(erat  enim  in  talibus  nondum  valde  ex[)er- 
tus),ad  crucera  et  veius  cont'ugit  reraedium, 
hacque  ob  timorem  signalur,  adjutoreraque 
facil ,  quem  persequebalur.  At  reliqua  1er- 
ribiliora  eliam  prœvaluit  signaculum,  supo- 
rantur  dœmones,  solvuntur  timorés.  Quid 
inde?  respiral  malum,  animatur  rursus.ile- 
rum  iinpetus  et  timorés  priores,  denuoque 
signaculum,  et  compescuntur  dœmones.  In 
dubio  igilur  mystes,  juxta  vero  myslagogus, 
exponens  verilatem, abomina tioni,inquiens, 
illis  fuiraus,  et  nequaquam  timori.  Vincit, 
quod  deterius  est.  Hsec  dixit,  simul  et  per- 
suasit  :  persuadensque,  discipulum  ad  per- 
diiioiiis  deduxit  baraihrum. 


CILTUS 


Cultus  Deo  debitus. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

H,  AuGUST.,  1.  X  De  civ.  Dei,  cap.  1. — 
Qiiae  /aT,-.£«KGrœce  nuncupatur,  et  Latine  in- 
l»rprel<dur  servitus  r  sed  ca,  (;ua  colimus 
Deum,  vei  quœ  Op-nu-Asta.  Gr8?ce,  Latine  autem 
ff/j^io  (iicitur  :  sed  ea,  quœ  Jiobis  est  erga 
J)eum,  vel  quam  i-lli  OaciÇeiav,  nos  vero  non 
nno  verbo  exprimere,  sed  Dei  cultum  ()0s- 
j;umus  appellare  :  banc  ei  tant  im  Deo  de- 
ieri  diciraus,  qui  verus  est  Deus,  lacitque 
tiuos  cultures  deos.  Quicunque  igilur  sunt 
în  cœlestibus  habitationibus  immorlab  s  et 
beati,  si  nos  non  amant,  nec  bealos  esse 
nos  volunt,  colendi  utique  non  sunt.  Si  au- 
tem amant,  et  beatos  volunl,  perfecto  inde 
vobint,  unde  et  ipsi  sunt:  an  aiiunde  ipsi 
beati,  aiiunde  nos? 

Idem,  epist.  49,  ad  Deograt.,  quœst.  3.  — 
îîeque  illinc  excusant  impii  sua  sacrilega 
sacra  et  simulacra,  quod  eleganler  inter- 
jireiontur,  quid  quaeque  signiticent.  Omnis 
quippe  illa  interprelatio  ad  crealuram  re- 
l'erlur,  non  ad  Crealorem,  cui  uni  debetur 
gervitus  religionis  illa,  quse  uno  nomine 
Latria  grœce  appellatur.  Nec  nos  dicimus 
terram,  maria,  cœlum,  solem,  lunara,  slelias 
etquasdam  non  in  promptu  sitas  cœlestes 
polestates,  esse  dœmonia  :  sed  cum  omnis 
creatura  partira  corporaiis  sit,  parti[u  vero 
jncorporalis,  quara  etiara  spiritalem  voca- 
5UUS,  raanifestum  est,  id,  quod  a  nobis  pie 
ac  religiose  tit,  a  voluntate  animi  proficisci, 
quœ  crealura  spiritalis  est,  ei  omni  corpo- 
rali  proponenda.  Unde  colligitur,  corporali 
crealurœ  non  esse  sacrificandum.  Restât 
spiritalis,  quœ  vei  pia,  vel  irapia  est.  Pia 
scilicet  in  norainibus  et  angelis  jusiis  et  Deo 
rite  servientibus  ;  impia  vero  in  hominibus 
et  angelis  iniquis,  quos  etiauj  dœmones  di- 
cimus. Ac  per  hoc  nec  spirilali,  quaravis 
justœ,  creaturœ  sacrificandum  est.  Quoniam 
quanto  magis  pia  est  et  subdita  Deo,  lanto 
niinus  se  tali  honore  dignatur,  quem  scit 
non  deberi,  nisi  Deo.  Quanlo  ergo  perni- 
Ciosius  est  sacrificare  dœmoniis? 

iuem,  'tôt'd.,  1.  X,  c.  k.  —  Huic  (uni  Deo 


deoruray  nos  serviluteru,  quœ  latria  grœce 
dicitur,  sivein  quibusque  sacramenlis,  sive 
in  nobis  ipsis  deberaus.  Hujus  enim  levn- 
plum  simul  oranes  et  singuli  terapla  sumus, 
quia  et  omnium  concordiara  etsingulos  inha- 
bitare  dignatur  :  non  in  omnibus  quam  in  sin- 
guiis  major,  quoniam  nec  mole  dislendilur, 
nec  partitione  minuitur.  Cura  ad  illumsur- 
sum  esl,ejusestaIlarecornostrura  :  ejus  uni- 
genito  cum  sacerdote  placaraur:  ei  cruenlas 
victimas  cœdimus,  quando  usque  ad  sangui- 
nem  pro  ejus  veritale  cerlamus  :  et  suavissi- 
mum  adolemus  incensum,  cura  in  ejus  cons- 
pectu  pio  aucloque  amore  flagramus  :  ei  dona 
ejusinnobis,nosqueipsosvovemus,  et  reddi- 
mus  ;  ei  beneficiorum  ejus  solemnitatibus 
festisetdiebus  slatulisdicaraussacramusque 
meraoriam,  ne  volumine  temporum  ingrata 
subrepat  oblivio  :  ei  sacrificamus  hostiara 
humilitatis  et  laudis  in  ara  cordis  igné  fer*» 
vidœ  charitalis.  Ad  huncvidendum  sicut  vi- 
deri  poterit,  eique  cohœremiura,  ab  omni 
peccatorum  et  cupiditatura  malarara  labe 
mundamur,  et  ejus  nomine  consecraniur. 
Ipse  enim  fons  nostrœ  beatiludinis,  ipso 
omnis  appetitionis  est  finis. Hune  eiigenles, 
vel  potius  religentes,  amiseraraus  enim  né- 
gligentes :  hune  ergo  religentes,  unde  et 
religio  dicta  perhibetur,  ad  eum  dileclione 
tendimus,  ut  perveniendo  quiescamus  :  ideo 
beati,  quia  illo  fine  perfecti.  Ronum  enira 
nostrum,  de  cujus  fine  inter  philosophos 
magna  contentio  est,  nullura  est  aliud,  quam 
illi  cohœrere,  cujus  unius  anima  iutei- 
lectualis  in  corporeo,  si  dici  polesl,  am- 
plexu,  veris  implelur  fœcundaiurque  vir- 
tutibus.  Hoc  enim  bonum  diligere  in  loto 
corde,  in  tota  anima,  et  in  tola  virlute 
prœcipiraur.  Ad  hoc  bonura  deberaus,  et  a 
quibus  diligimur,  duci,  et  quos  diligimus, 
ducere.  Sic  coraplentur  duo  illa  prœce})ta, 
in  quibus  tota  lex  pendet  et  prophetœ.  Di^ 
liges  Dominum  Deum  Cuum  in  loto  corde  tuo^ 
et  in  tota  anima  tua,  et  in  tota  mente  tua:  et 
diliges  proximum  tuum  lanquam  te  ipsum. 
(Mattfi.  XXII,  57.)  Ut  enim  homo  sese  diligere 
nosset,  conslitulusest  ei  finis,  quo  returret 
ouiuia,  quœ  ageret,   ut    beatus  esset.  Noq 
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eiiim  qui  se  diligit,  aliud  esso  vult  quam 
healiis.  Hic  anlem  finis  esl,  odhaercre  Deo. 
Jam  igitur  scienli  ililigore  se  ipsum,  cum 
manJalur  de  proximo  diligerulo  siciit  se 
ipsum,  quid  aliud  niandaliir,  nisi  ut  ci 
quantum  poiest,  commendet  diligondum 
l)eum?  Hic  est  Dei  cultus,  liœc  vera  religio, 
liœc  recta  piotas,  hœc  tantum  Deo  débita 
servilus.  Quœcunque  igitur  imniortalis  po- 
testas,  quantalibet  virtute  praedila,si  nos  di- 
ligit sicut  se  ipsam,  ei  vult  esse  subditos, 
ut  beaii  simus,  cui  et  ipsa  subdita  beata 
est.  Si  ergo  non  colit  De(jm,  misera  est, 
quia  Deo  [irivatur  :  si  aulem  colit  Deum, 
non  vult  se  cnli  pro  Deo.  Illi  enim  potius 
diviriae  senlc'iili®  suflVagalur,  et  diiectionis 
viribus  favet,  qua  scri[)tura  est  :  Sacrificans 
diis,  eradicabitur,  nisi  Domino  soli.  [Exod. 
XXII,  20.)  Nam  ut  alia  nunc  lacoam,  qua3 
partitient  ad  reiigionis  obsequium,  quo  co- 
Jitur  Deus,  saorificiura  certe  nullas  homi- 
num  est,  qui  audeatdicere  deberi,  nisi  Do- 
mino soli.  Multa  denique  do  cultu  divino 
usurpata  sunt,  quœ  bonnribus  deferuniur 
humanis  :  sive  humililale  uimia,  sive  adu- 
lalione  pc'Stii'era  :  ila  tamen,  ut,  quibus  ea 
del't^runtur,  hoiiiines  habereutur,  qui  d^- 
cuntur  coiendi  et  veneiandi  :  si  autem  eis 
multum  add;tur,  et  adoraudi.  Quis  vero 
sacrilicandum  censuit,  nisi  ei,  quem  Deum 
aut  scivil,  aut  pulavit,  aut  tinxit?Quam 
porro  antiquiis  sit  in  sacriticando  Dei  cul- 
tus, duo  illi  fratres  Gain  et  Abel  satis  indi- 
cant,  quorum  majoris  Deus  reprobavit  sa- 
criticium,  minoris  aspexit.  \Gen.  iv,  5.) 
.  S.  Origen.,  1.  viii,  conlr.  Cels.  —  Cnus 
esl  nobis  placandus  Deus,  universorum  Do- 
minus,  unius  favor  ambiendus  per  piela- 
lem  virtutesque  cœteras.  Si  vult  prœter 
hune  placari  etiam  alins  ,  cogitet  ,  quod 
sicut  moto  cor[)ore  umbra  quoque  i[)sius 
raovetur,  ita  cum  aliquis  Deum  babet  pro- 
pilium,  sequitur,  ut  amicos  liabcal  omnes 
ejus  angeios,  animas  et  S{)iritus.  Sentiunl 
enim,  qui  sint  digni  favore  cralestis  numi- 
nis,  quibus  non  solum  ipsi  bene  volunt, 
verum  etiam  dant  operam,  ut  Doum  ei  ser- 
vire  Yolenlibus,  concilient ,  et  una  nobis- 
cum  precantur  :  ut,  quolquot  eura  colimus, 
audeamus  dicere,  hominibus  bonœ  volunta- 
tis  precanlibus  uitro  se  adjungere  innu- 
niera  sanctorura  angelorum  millia,  et  in- 
lercedere  pro  mortali  nostro  génère,  et 
(ut  ita  loquar)  laborare  nobiscuai  in  lioc 
terlamine. 

S.  Cyprian.,  $erm.  de  mortal.  —  Patriam 
noslram  paradisuai  compularaus  ,  parentt'S 
palriarchas  habere  jaru  cœpimus  :  quid  non 
properamus  et  currimus,  ut  f)alriam  iio- 
stram  videre,  ut  parentes  salutare  possi- 
mus?  Magnus  illic  nos  charorum  numerus 
exspectat ,  parentum,  fralrum  ,  fliiorum  : 
frequens  nos  et  copiosa  turba  dtsideral, 
jam  de  sua  immortalitaie  secura,  et  adliuc 
de  nostra  sainte  sollicita.  Ad  horum  con- 
spectura  et  complexum  venire,  quanta  et 
illiset  nobis  incommune  lœtilia  est  I  qualis 
illic  cœlesliuni  regnorum  voluptas  sine  li- 
Wore  moriendi,  et  cum  aeieruitait!  viveudi  î 


quara  summa    et    perpétua  félicitas!    illic 
Af)ostolorum  gloriosus  chorus,  etc. 

S.  HiERONYM.,  adv.  Vigilant.  —  Mortuura 
(Samuelem)  suspicaris,  et  idcirco  blasphé- 
mas. Loge  Kvangeliurn  :  Deus  Abraham, 
Deus  Isaac,  Deus  Jacob  non  est  Deus  mor- 
tuorum,  sed  vivorum.  [Marc.  xii,27.)  Si  orgo 
vivunt,  honesto  juxla  te  carcere  non  clau- 
duntur.  Ais  enim,  vel  in  sinu  Abrahœ,  vel 
in  loco  refrigerii,  vel  subter  aram  Dei,  ani- 
mas apnstolorum  et  martyrum  consedis^e, 
nec  posse  suis  tumulis,  et  nbi  voluerint, 
adesse  praîsentes.  {Apoc.  vi,  9.)  Senaloriae 
videlicel  diçniiatis  sunt,  ut  non  inter  homi- 
cides telerrimo  carcere, sed  in  libéra  hones- 
taquH  cuslodia  in  fortunatorutn  insulis,  et 
in  campis  Elysiis  recludantur.  Tu  Deo 
lej.'Os  pones?  Tu  apostolis  vincula  injicies, 
vA  usque  ad  diem  judicii  teneantur  cu^to- 
dia,  née  sint  cum  Domino  suo?  De  quibus 
scriptum  est  :  Sequnntur  agnum  quocunque 
vadit.  (Apoc.  xiv,  k.)  Si  ognus  ubique,  ergo 
et  hi,  qui  cum  agno  sunt,  ubique  esse  cre- 
dendi  sunt.  Et  cum  dial)oIas  et  deemones 
loto  vagentur  orbe,  et  celerilate  nimia  ubi- 
que présentes  sint  :  martyres,  post  elïusio- 
nern  sanguinis  sui,  area  operientur  inclusi, 
et  inde  exire  non  poterunl?  Dicis  in  li- 
bello  tuo,  quod,  dum  vivimus,  mutuo  pro 
nobis  orare  possumus  :  postquam  auteni 
mortui  fuerimus,  nullius  sit  pro  alio  exau- 
dienda  oratio  :  prœserlim  cum  martyres, 
ultiooem  sui  sanguinis  obsecrantes,  impe- 
trare  non  quiverint.  Si  apostoli  et  mar- 
tyres, adhuc  in  corpore  constituli,  possunt 
orare  pro  ceeteris,  quando  [)ro  se  adhuc  de- 
bent  esse  soUiciti  :  quanto  magis  [)ost  coro- 
nas,  victorias  et  triumphos?  Unus  homo 
Moyses  sexcentis  millibus  armatorura  ioa- 
petrat  a  Deo  veniara  :  etStephanus  iraitator 
Domini  sui,  et  priraus  martvr  in  Christo, 
pro  persecutoribus  veniam  deprecatur  :  et 
postquam  cum  Christo  esse  cœperrnt,  minus 
valebunt?  Paulus  apostolus  ducentas  se- 
ptuaginta  sex  sibi  dicit  in  navi  animas 
condonatas  et  postquam  resoiutus,  esso 
cœperit  cum  Christo,  tune  ora  clausurus 
est,  et  pro  iis,  qui  in  toto  orbe  ad  suum 
Evangeiiura  crediderunl,  mutire  non  pole- 
rit?  {Act.  xxvii,  2i.) 

S.  Basil.,  liom,  20  in  40  martyr.  —  Hi 
sunt,  qui  nostram  oblinenies  regio^em» 
quasi  quaedam  lurres  contra  adversariorum 
incursum  relugium  eiliibent  :  Nec  uno  in 
loco  sese  ciauserunt,  sed  in  multis  locis 
hos[)itio  recepli,  multorum  patrias  ornave- 
runt  :  nec  tamen  separati,  sed  inter  se 
coministi  :  si  in  singulos  ipsos  diviseris, 
proprium  numeruui  non  excedunt  :  si  vero 
in  unum  congregaveris,  quadraginta  nihi- 
lominus  erunt,  ac  ita,  ut  ignis  naiura,  per- 
manent :  nam  ille  et  ad  progredientem 
transit,  el  tolus  est  apud  hab'entem  :  sic 
hi  quadraginta  sunt  unum,  et  omnes  apud 
singulos.  Beneticium  igitur  hoc,  IVatres  di- 
leclissimi,gratiaiû  hanc  minime  deticientein 
ex  Deo  obunemus.  Paratum  est  hic  Chri- 
stianis  auxilium,  Ecclesia  videlicet  marty- 
rum  ,  e:ii.'icitus    iiiumphanliuuj ,    chut  us 
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laudantiatn  Deura.  Sœpe  operam  dedislis, 

inveniretis  :    quadragmla    suut   hi,    unara 
o    S  emittentes  "vocem.   Ubi  emm  sun 
%w    vel   très  in  nomine  Domini  congregali 

Liadraginla  fuerint,   quis  dubilel,   Deum 
2  se  p?œseniem?  Qui  aliqua.premilur  au- 
guslia,adhos  confugial:    qui  cursus  œla- 
?ur,  hos  oret  :  hic  ut  laalis  liberelur,  ille  ul 
du;et  in  rébus   lœt.s.  Hic  muher  crans  pro 
filiis   audilur  :  pcregrinanti    yiro   redUm'' 
iucolumem,  œgrotanu  vero  salulem  in  p  o- 
rat.  Cum  his  ergo  mart.yribus  nostras  etiun- 
damus  preces.  El   panlo   post  :  O  sandm^^^ 
choruin  ,  o   sacrum  ordinem  ,   o    cune  nu 
inexpugnabilera,  o  communes  genens  bu- 
manj  cSstodes,   oplimi  curarum  socu,  pre- 
cum    ac  votorum  invicem    suffragalores  , 
legati  apud  Deum  poienliss.mi,  astra  mund  , 
flores  Ecclesiarum.  Vos  non  terra  contexit, 
sed  cœium  excepit.  Apertœ  sunt  vobis  para- 
dlsi^ortœ,  dignun,    profecto    exercUibus 
angolorum,  patriarchis,  propheiis,  et  justis 
omnibus  spectaculum. 

S.  Basil.,  hom.  26  de  mart.    Marnant.  — 
Memores  eslole  martyris,  quotquot  illo  per 
somnia   potili  estis,  quolquot  m  hoc    oco 
constituti,  adjulorem  ipsum  ad  precandum 
habuistis,  quibuscunque  ex  nomine  advo- 
catus  ipsis  adfuit  operibus,  quolquot  aber- 
rantes ad  viam  reduxit,  quoscunque  sani- 
lati    reslituit,  quibuscunque    pueros    jam 
mortuos  ad  vilam  reduclos  reddidi  ,  quot- 
uuot  vitee  terrainos  prorogavit.  Collectis  m 
unum  his  omnibus,  ex  C9mmuni  symbolo 
raarlyri encomiumconstruite.Conferte  inter 
vos  mutuo,  quae  quisque  novit,  i  la  submi- 
nistrel  ignoranli,  quae  ignorât,  illa  accipial 
ab  eo,  qui  novit,  atqae  ila  quasi  ad  convi- 
vium,  quod   quisque  habet,  conferenles, 
nostrm  ignoscile  imbecillilati.   Ista  namque 
demum  sunt  martyris  encomia,  spintualium 
charismatum  divitiœ.    Et   post  uauca  :  Ad 
martyris  vero  memoriara  et  lola  regio  moia 
est  ël  ad  illius  lestum  diem  urbs  univeisa 
im.'uutala  gestit.  Neque  cognati  ^ivitum  ad 
majorum   suorum  sepulcra  décimant,  se 
omnes  ad    pietalis  locum    tendunt.  Et   in 
fine  :  Deus  Ecclesiam  hanc  immotam  ac  ma- 
gnis  martyrum  turribus  munitam  conservet 
?t  omnes  furenlium  hœrelicorum  insidias  et 
incursus  in  tranquilliiale  «/^^suenlio  averUl. 
S  GREGOR.Naz.,  orat.  in  sanct.  typrian. 
—  Tu  vero  nos  ab  alto  propitius  respice , 
noslrumque  sermonem  ac  vitam  dirige,   et 
sanclum  ovile  hoc  pasce,  aul  una  rege,  ac 
reliuua,  quantum  possibile  est,  ad  meliora 
.iispone,  molestosque  lupos  syllabarum   ac 
vei'borum  venatores  illos  abige  :  ac  sanctœ 
Trinilatis,  cui  nunc  adstas,  spleudorem  no- 
bis   perfectiorem   et  clariorem  gratiticare, 
quam  adoramus,   quam    glonlicamus  ,    do 
cujus  nos  republica  sumus,  ado'-a"^^^^,,,^^; 
Uem  in  Filio,  Filium  vero  in  Spintu  sanclo, 
cui  et  paulo  posl  assistemus,  smceriores  e 
illœsi  in  ipso  Chrislo   Domu.o   "of  ^^    f 
paulo  ante  :  Corpus  Cypriani  latebat,  eiat- 
que  thtsaurus  ille  apud  mulierculam  quum- 


dam    pielale     ferviJam  ,    idquo    lerapore 
longo  r  sive  quia  Deus  devotam  lUam  hono- 
rare  voluerit!  ac  ideo  illi  marlyrom  conces- 
seril  :  sive  quia  desidorium  nostrum  exer- 
cere  deslinaverit,  n.im  œgre  atunessemus^ 
si  martyrum  privaremur    ■■eliq'^".^; ,,^,^","} 
vero  martyrum  Deus  nequaquam  ierict,  it 
onmiiim   bonum  ,    unius    solum   pri;f^>^m 
esset      nequo  commune   m  illius   graliara 
da.nno  afficerevellot,  per  revelol.onem  cor- 
nus publicavil,  idque  fœminœ  cuuiam  tali 
honore  dignaeinanileslavit,  quo  et  i"u'>erGS 
sanclificorenlur,   etc.    Hœc  igitur    brev.ter 
percurrimus,  ut  debilum  iUius  honorem  vel 
parumper   delibaremus,  reliqua  vero  a   vo- 
bis  ipsis  adjicianlur,    quo   et   vos  aliquid 
martyri  offeralis  :  veinli  dœmonum  puigd- 
lionem,   n)Orborum  dissolulionem,  fulu.o- 
rum  cognitiouem  :  omnia  POt^'S\Cypn^nus, 
et  pulvis  cum  lide,  quemadmodum  norunt 
ii,  qui  sunt  experti,   ac  «'ir^^.^^^'",^^^^.  ".f 
usque  transmiserunt,  temporuiue  Iradide- 
runlfuturo  :  quinpoUus  majora  his  oUera- 
tis,  et  qualia  eos  décent,  qui  illuru  rite  ve- 
neranlur,  corporis    nempe  exinanilionem  , 
animae  elevalionem  ,  pravilatis  declmalio- 
Hem,  virtulis  incremenluin,  etc. 

Cultus  sanctis  et  angelis  debitus. 
[Ex  SS.  Piilribus.] 
S.  Gregor.,   1.  IV  Moral.,  c.  32.  -Post- 
nuam  de  corporibus  transeunt  pr.-edica tores 
EcclesifB,  nequaquam  per  morarura  spa  la, 
sicut  anliqai  Paires,  a  cœlestis  painee  prffl- 
ceulione  dillerunlur.  Mox  quippe,  ut  a  car- 
uis  colligatione  exeunl,   in    cœlesii    sede 
quiescuni,  Paulo  atleslanle,  qui   aa:Sc- 
mus.quoniam  si  terrestns  domus  nosjra  hu- 
^us  habitationis  dissolvalur  ,  quœ  œdificatio- 
nem  ex  Deo  habemus,  domum  7ion  manulac- 
Tam,œttrnam  in  ccelis.  {11  Cor.  v,  1.)  Prius 
autc-m  quam  Redemptor  nosler  morte  sua 
humani  generis  pœnam  solveret,  eos  etiam, 
uicœleîlis  palr.a)  vias  seclati  sont ,  po. 
egressum  cariiis,  inlerni  claustra  lenuerunt: 
non  ul  pœna  quasi  peccatores  plecteret,  sed 
ut  eos   in    locis  romolioribus  quiescentes, 
auia  necdum  intercessio  mediatoris  adve- 
nerat,  ab  ingressu  regni,  realus  primœ  cul- 
nœprohibe.el.  Uudejuxla  ejusdem  Redemp- 
loris  nostri  tesiimonium,  dives  ,  qui   apud 
inleros  torquelur,  in  sinu  Abrahae  requies- 
cere  Lazarum  coutemplatur.  [Luc.  xvi,  16.) 
Oui  profeclo  si  adhuc  in  irais  non  essen  , 
ifos  Ille  in  tormentis  positus  non  viderei. 
Unde  et  idem  Redemptor  nosler  pro  noslrœ 
culpsB  debilo  occumbens,  mierna  pe».e>'-at, 
ut  suos,  qui  ei  inhœserant ,  ad  cœlestia  re- 
ducat. Sed  quo  nunc  homo  rodemptus  ascen- 
dii,  illuc  profeclo  si  peccare  noluissel,  etiam 
sine  redemptione  pertingeret.         ,    . 

Idem,  \.iy  DiaL,  c.  ^3.  -  Q«»V"± 
œlerna  haereditate  omnes  communi  clanlate 
Deum  conspiciunt,  quid  est,  quod  ibi  ne- 
sciant,  ubi  scientem  omnia  sciunt  ? 

Idem,  1.  vu,  indict.  2,  epist.  53,  «d  ^e 
cundm.'-   Imagines,  q^as  tib.  dingenda. 
per  Dulcidura  diaconum  ^^f^'l"^^!^^^' 
Unde  valde   nobis  t-ua    postuiatio  platu.., 
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quia  illtim  loto  corde,  tola  ifitenlione  dlli- 
gis,  cujus  imaginem  prœ  oculis  bâbero  de- 
sideras.  Ab  re  non  facimus,  si  per  visibilia 
invisibilia  deraonslromus.  Sic  bomo,  qui 
alium  ar(ienter  videre  desideral,  aut  s[)on- 
sam  amans  videre  conatnr,  si  contigerit 
eam  ad  balneum,  aut  ad  Ecclesiam  ire,  sla- 
tini  per  viaui  iucedenli  se  prœparat,  ul  de 
visione  ejus  hilaris  recédât.  Scio  quidera, 
quod  iraaginern  Salvatoris  nostri  non  ideo 
petis,  ut  quasi  Deum  colas,  sed  ob  recorda- 
tionera  Filii  Dei  in  ejus  araore  recalescas, 
cujus  te  imaginem  videre  considéras.  El 
nos  quidem  non  quasi  ante  divinitatera 
ante  illam  prosterniraur,  sed  iilum  adora- 
mus,  quem  per  imaginem  aut  natura,  aut 
passum,  sed  et  in  Ibrono  sedenlera  recor- 
damur.  Et  dum  nobis  ipsa  piclura  quasi 
scriplura  ad  memoriam  tilium  Dei  rtducit, 
animum  nostrum  aut  de  resurreclioue  lœ- 
tifical,  aut  de  passione  demulcet.  Ideoque 
direximus  tibi  surlarias  duas,  imaginem 
Dei  salvatoris,  et  sanctae  Dei  genitricis  Ma- 
riée beatoruraque  aposlolorum  Pétri  et 
Pauli  continentes,  per  supradiclum  tilium 
nostrum,  et  unara  crucem,  clavim  eliam 
pro  benediclione  a  sanclissimo  corpore  Pé- 
tri aposlolorum  principis,  ut  per  ipsura  a 
nialigno  sis  defensus,  jier  cujus  signum 
munitum  le  esse  credis  :  et  ex  eo  le  prote- 
gat,  qui  juvenilia  sernper  suggerit  recorda- 
ri  :  ut  in  bonis  aclibus  perseverans,  alios 
in  ejus  amore  accendas,  [iropter  quem  le 
fecisli  haberi,  ul  vilîe  hujus  raaia  quœque 
inimicus  suggerit  relroacta  mentis  proven- 
libus  quasi  tacilius  inardescas,  pro  cujus 
amore  vitam  eliam  veiis  ûuire. 

S.  Gheg.,  I.  IX  Epist.,  ep.  9,  ad  Seren. 
Massil.  episc.  —  Perlalum  ad  nos  fuerat, 
quod  inconsideralo  zelo  succensus,  sanclo- 
rum  imagines  sub  bac  quasi  excusalione, 
ne  adorari  debuissent,  confregeris.  Et  qui- 
dem  quia  eas  adorari  veluisses,  omnino  iau- 
davimus,  fregisse  vero  reprehendimus.  Die, 
fraler,  a  quo  factum  sacerdoto  aliquando 
auditum  est,  quod  lecisli?  Si  non  aliud,  vel 
illud  le  non  debuit  revocare,  no  despectis 
aliis  fratribus,  solum  te  sanctum  et  esse 
crederes  sapientem?  Aliud  est  enim,  [>iclu- 
ram  adorare  :  aliud,  per  picturœ  liistoriam, 
quid  sit  adorandum,  addiscore.  Nam  quod 
legentibus  scriptura,  hoc  idiolis  prœstat 
piclura  cernenlibus,  quia  in  i|)sa  eliam 
ignorantes  vident,  quod  sequi  debeant,  in 
ipsa  legunt,  qui  Hueras  nesciunt.  Unde  et 
praecipue  gentibus  pro  leclione  piclura  est. 
Quod  magnopere  a  te,  qui  inter  génies  lia- 
bilas,  altendidebueral,  ne,  dum  recto  zelo 
incaute  succenderis,  lerocibus  auimis 
scandalum  generares.  Frangi  vero  non  de- 
buit, quod  non  ad  adorandum  in  Ecclesiis, 
sed  ad  inslruendas  soiummodo  menles  luit 
iiescientium  collocatum.  El  quia  in  iocis 
venerabilibus  sanciorum  depingi  bislorias 
non  sine  ralione  vetustas  admisit,  si  zolum 
discretione  condiisses,  sine  dubio  et  ea, 
quœ  intendebas  salubriter  obtinere,  et  coi- 
lecium  gregem  non  dispergere,  sed  polius 
dispersura  poleras  congregare  :  ut  pastoris 


in  le  meritum  nomen  excelleret,  non  culpa 

ri  dispersoris  incumberel. 

S,  AuQ'JSTiN.,  Lih.cur.  de  mort,  gerend., 
c.  15.  —  Proindo  t'atendum  est,  nescire  qui- 
dem  mortuos,  quid  hic  agalur,  sed  dum  hic 
agitur  :  postea  vero  audire  ab  eis,  qui  hinc 
ad  eos  moriendo  porgunt.  Non  quidem  ora- 
nia,  sed  quœ  sinuntur  indicare,  qui  sinun- 
tur  eliam  ista  merainisse  :  et  quae  illos, 
quibus  base  indicant ,  oportet  audire.  Pos- 
sunt  et  ab  angelis,  qui  rébus,  quae  aguntur 
hic,  prœsto  sunt,  audire  aliquid  mortui, 
quod  ununiquemque  illorum  audire  debere 
judicat,  cui  cunota  subjecta  sunt.Nisi  enim 
essetit  angeli,  qui  possent  interesse  e«  vi- 
YOrum  et  rnorluorum  Iocis,  non  dixisset 
Dominus  Jésus  :  Conligit  autem  mori  ino- 
pem  îllum.  et  ferri  ab  angelis  in  sinum  Abra- 
hœ.  [Luc.  XVI,  20.)  Nunc  ergo  hic,  nunc  il)i 
esse  potuerunt,  qui  hinc  illuc  quem  Deus 
voluit  abstulerunt.  Possunt  ctiau)  S[)irilus 
rnorluorum  aliqua,  quae  hic  aguntur,  (jure 
necsssariura  est,  eos  nosse ,  et  quœ  neces- 
sarium  non  est,  eos  non  nosse,  non  solum 
praeterita  vel  prœsentia ,  verum  eliam  fu- 
tura  spiritu  Dei  révélante  cognoscere  :  si- 
cut  non  omries  homines,  sed  [)roplieto3, 
dura  hic  viverent,  cognoscebanl,  nec  ipsi 
omnia  ,  sed  quœ  illis  esse  revelanda  Dei 
providentia  judicarat.  Mitti  quoque  ad  vivos 
aliquos  ex  morluis,  sicut  e  contrario Paulus 
ex  vivis  in  paradisum  raplus  est,  divina 
6crif)tura  teslatur.  (II  Cor.  xii,  2.)  Nam  Sa- 
muel propheta  defunctus  vivo  Sauli  eliam 
régi  lutura  prœdixit  (/ /îeg'.xvni,  1):  quam- 
vis  nonnulli  non  ipsum  fuisse,  qui  poluisset 
magicis  arlibus  evocari,  sed  aliquera  spiri- 
tuui  lam  malis  operibus  congruentem,  iilius 
existiment  simililudinem  ligurasse  :  cura 
liber  ecclesiaslicus,  quem  Jésus  fdius  Si- 
rach  scripsisse  traditur,  et  propter  elsquii 
nonnullam  simililudinem  Salouionis  pro- 
nuntialur,  conlineat  in  laude  patrura,  qued 
Samuel  eliam  morluus  propheiaveril.  Sed-si 
huic  iibro  ex  Hebrœorum,  quia  in  eo  non  est, 
canone  contradicitur ,  quid  de  Moyse  dic- 
luri  sumus,  qui  certe  et  in  Deuleronomio 
morluus,  et  m  Evangelio  cum  Elia ,  qui 
mOTtuus  non  est,  legitur  apparuisse  viven- 
libus.  [Maith.  xxv.) 

S.  Ambros.,  Liù.  de  vid.  Magnis,  inqu!t,fe- 
nebalur  febribus,  et  rogaverunt  illum  pro  ea. 
[Luc.  IV,  38.)  —  Et  tu  habes  proximos  ,  qui 
Deo  pro  te  supplicent,  habes  aposlolos 
proximos,  habes  martyres  proximos,  si  ipsa 
martyribus  devotionis  societate,  misericor- 
diœ quoque  n)uneribusappropinques.Proxi- 
mus  est  enim,  qui  misericordiam  facit.  Fac 
tu  misericordiam  ,  ei  eris  Petro  proxima. 
Non  sanguinis  necessitudo,  sed  virlulis  co- 
gnalio  l'acit  proximos  :  quia  non  in  carne 
anibuiamus,  sed  in  spiritu.  Aina  ergo  pro- 
pinquitatem  Pétri,  allinitatem  Andreœ  :  pro 
le  rogenl,  et  recédant  cupiditales  tuae  verbo 
Dei  pulsœ.  El  post  pauca  :  Habetis  ergo  vi- 
duœ  auxilium,  si  taies  vobis  generos  posle- 

■  ritatis  vestiœ  palronos,  taies  proximos  eli- 
galis.  Ergo  rogaverunt  pro  vidua  Petrus  cl 

-  Andréas:  utiuam  existât  aliquis,  qui   tcok 
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cito  possit  rogare  pro  nobis,  vel  certe  iste, 
qui  pro  socru  rogat  Petrus  et  Andréas  fraler 
ejus.   Tune    enim    pro    allinitaie    poterant, 
rinncjam  possunt  pro  nobis  et  pro  omnibus 
iiupelrare.  Videtis  enim,  cpiod  magno   pec- 
cato  obnoxia,  minus  idonea  sit,  quae  pro  se 
precetur,  certe  quae  pro  se  irapelret.  Adhi- 
beat  igitur  ad  medicum  alios   precatores. 
Mévi  enim,  nisi   ad   eos   aliorum    precibus 
medicus  fuerit  invilatus,  pro  se  rogare  non 
possunt.  Infirma   est  caro,  mens  œgra  est, 
et  peccatorum  vinculis  impedita,  ad  medici 
illius  sedem  débile   non    polest  explicare 
vestigium.  Obsecrandi  sunl  angeîi  pro  no- 
bis, qui  nobis  ad  prœsidiura  datisunt  :  mar- 
tyres obsecrandi,   quorum  videmur  nobis 
quoddamcorporis  pignore  patrocinium  vin- 
dicare.  Possunt  pro  peccalis  rogare  nostris, 
qui  proprio  sanguine  eliam,  si  qua  habue- 
runtpeccata,  laverunl.lsli  enim  sunl  Dei  mar- 
tyres, noslri  prœsules,  speculatores  vilœ  ac- 
l'uumquenostrorum.  Non  erubefcamus  eos 
infercessores  nostrœ  infirmilatis  adbibere, 
qui  et  ipsi  infn-milatem  corporis,  eliam  cum 

vincerent,  cognoverunt. 
S.  Ambros.,  oral. 2,  m morf./'r«/.;Z)c /la.re- 

surrect.,  in  tine.  —  Quod  si  in  hoc  en  o,  quia 
angelis  me  post  morlem  sociari  malo  qua  m 
bestiis,  libenter  in  hoc  erro  :  nequeunquam 
bacmeopinione,  dum  vivo,fraudari  paliar. 
Quid  enimmihi  superesl  solalii,  quamquod 
me  citius  ad  te,lrater,  spero  venturum,  nec 
digressus  lui  inter  nos  longa  divorlia  fore, 
luisque  inlercessionibus  raihi  hoc  posse 
coid'erri,  ut  ciliusdesiderantem  tuiadvoces? 
Idem,  in  Luc.  xxii  :  Unde  te  evocem,  Petre, 
uldoceas  me,  quid  tiens  cogilaveris?  Unde, 
inquam,  te  evocem  ?  De  cœlo,  ubi  jam  choro 
insertuses  angelorum,  an  eliam  de  tumulo? 
quia  non  putas  injuriam  et  ibi  esse,  unde 
Dominus  resurrexit.  Doce  nos  quid  tibi 
profuerint  lacrymœ  tuo9. 

S.  JoANNES  Damasc,  1. :v  Orlh.  fid.,  cap. Ib. 
—  Honorare  decel  sanctos,  ut  amicos  Chri- 
sli,  ut  filios  et  hœredes  Dei  :  quemadmo- 
dum   ait  deiloquus   Joannes    evangelista  : 
Ouicunque  aulem  receperuni  eum,  dédit  eif 
potestatem  filios  Dei  {leri  [Joan.u  12)  :  quare 
non  amplius  sunt  servi,  sed  filii.  S%  autem 
plii  et  hœredes:  hœredes  quidem  Dei,  cohœ- 
redcs  autem  Chrisli  {Gai.  iv,7;  Rom.  vm,  H). 
Et  Dominus  in  sacris  Evaugeliis  aposiolis 
dicit  :  Vos  arrtici  mei  estis,  non  eliamyos  vo- 
cavi  serves  :  nam  servus  nescit   quid   facit 
Dominus  ejus.  {Joan.  xv,  IV.)  Si  aulem  elRex 
re-nantium,  ei  Dominus  uominaniium,  et 
DcMis  deorura,  Conditor  omnium  et  Domuius 
ilicilur,  omnino  et  sancli,  dii  et  dommi  et 
legis.  Nam  horum  Deus,  qui  Deus  et  Do- 
minus et  rex  est  et  dicilur.  Ego  enim  sum  (in- 
quit  Moysi)  Deus  Abraham,  et  Deus  Isaac,  et 
Deus  Jacob.   {Exod.  m,  6.)  El   deum  Plia- 
raonis  feeit  Deus  Moysen.  [Exod.  vu,  1.) 
Deos  autem  dico  et  reges  et  dominos,  non 
ualura,  sed  ut  affectus  régentes,  iHorum 
dominantes,  et  divinae  imagmis  isimililudi- 
nem  (secundum  quam  genili  i'uerunl)  mo- 
blileralam  eustodienles.  Nam  et  dicitur  rex, 
régis  imago,  qui   unili   sunl    Dec  secun- 


dum volunlatem,  quique   illum  suscipiunt 
inhabitatorem,     et    qui   id    participalione 
sunl   elïecli  gratia,  quod  ipse  est  natura. 
Quomodo  igitur  non    honorandi  sunt,  qui 
cultores  etamici  elfilii  Dei  existunl?  Nam 
honor  erga  gralos  et  benignos   conservos 
benevolenliœ  erga    communem    Dominum 
indiclum  est.  Hi  prompluarium  Dei  et  ()ura 
iiabitocuia   facti  sunt.  Inhabitubo  enim  eos, 
dicit  Dominus.  et  inambulabo,  et  ero  eorum 
Deus.  {II  Cor.  vi,  16.)  Et  qnod.justorumanimœ 
in  înanii  Dei  sunl,  et  non  tanget  illos   mors 
{Sap.  m,  1),   dicit   divina   Scriptura.   Nam 
mors  sanclorum  dormilio  magis  est,  quam 
mors  :  Laboraverunl  enim  in  prœsenli  sae- 
culo,  el  vivunt  in  eaternum. 

îdem,  ibid.  —  Foules  nobis  salulares  domi- 
natorChrislusprœbuit  sanctoruui   reliquias, 
multimoda  bénéficia  scalurientes,  unguen- 
tumsuavitatisemanantesietnuilusdiscredat. 
Si  enim  ex  rupe  el  tirmo  saxo  aqua  in  ererao 
prosiluit,  volente  Deo,   et  ex  maxilla   asini 
Samsoni    silienli,   ex    martyrum    reliquiis 
unguentum   suave  olens  emanare  incredi- 
bile  est?  nullo  paclo  profeclo  eis,  qui  sciunt 
Dei   virtutem,  el  ab  ipso  sanclorum   hono- 
rem.  In  lege  omnis,  qui  tangebat  morluum, 
immundus  elFiciebalur.  Verum  ii  non  raor- 
lui:    nam   ex  quo   ipsa    vita,  is,  qui  vilœ 
causa   est,  inier  moriuos  compulatus    est, 
eos,  qui  in  spe  resurreclionis  el  fide,  quae 
in  ipso   est,  dormierunt,  non  mortuos  ap- 
pellamus,  Mort\ium  enim  corpus  quomodo 
miracula  operari  polest?  Quomodo  igilur 
{)er   eos  deemones    abigunlur,  infirmi   cu- 
rantur,   cœci  vident,  leprosi   mundantur, 
tentationes  et  tristitiee  solvunlur.  Omne  do 


num  bonum  a  Pâtre  luminum  (Jac.  i,  17), 
per  eos    iis,  qui  inhaesitabili   Ude  peluni, 
descendit.  Quantum  sane   laborares,  ut  in- 
venires  adjutorem,  qui  ad  morlalem  regera 
le  adduceret,  et  pro  le  ad  ii>sum  sermones 
lacorel?  Adjulores  ergo  tolius  generis,  Deo 
pro  nobis  supplicaliunes  porrigentes,  non 
honorandi  sunl?  cerle  honorandi.  Templa 
a  nobis  Deo  erigenda  sunt  in  ipsorum  no- 
mine:  i'ruclus  atl'erendi  illorum  memoriam 
venerantibus,  et  in  ipsis  Igetantibus  spiritu, 
ut  propria  invocanlium  laetilia  tial,  ne  nos 
non    colère  lentati,    e  converso  ipsos  irri- 
lemus.  Nam  iis,  a  quibus  Deus  coiitur,  et 
ejus    servi    deleotanlur:  et   quos   despicit 
Deus,  et  ejus  despiciuut  clientes. 

Idtm.  (scripsil  libros  1res  adversus 
eos,  qui  sanclas  imagines  traducunt  el 
criminantur,  prœcipue  vero  adversus  impe- 
lalorem  Leonem  Isaurum  Iconomachum  : 
iu  quibus  doclissime  confulat  argumenta 
Icoiioclastarum,  el  veterem  Ecclesise  tradi- 
tionem  de  usu  et  cultu  sanctarum  imagi- 
num  propugnat  ac  défendit,  mullis  eliam 
anliquorum  Patrum  teslimoniis,  et  histo- 
riarum  exemplis  adduclis,  quee  nimis  lon- 
gum  foret  adscribere.)  . 

S.  Chrysost.,  hom.  66  ad  pop.  Antiocn. 
—  Cbristustuncomnem  lerrarum  orbem  aU 
se  liaxit  adorandum,  cum  morluus  fuissel. 
Ef  quid  de  Chrislo  loquer,  cum  et  disci- 
pulus,  pasiquam  obierunl,  tuuc  effulgere 
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fecerit?  Qiii'i  dico  discipulos?  Nam  et  eo- 
rum  loca  et  sepulcra  simul  et  tempora  pe-  ' 
renni  memoria  celebrari  curavit.  Tu  vero 
niihi  sepulcrum  oslendas  Alexandri,  et  pro- 
fer  (liem,  quo  vitam  finivit.  Sed  nihil  horum 
insigne,  sed  omnia  destructa  sunt  et  exter- 
minata  •  Christi  vero  servorum  et  sepulcra 
Clara  sunl,  regiara  assecula  civilalem,  et 
dies  nolissimi  mundo  festaiu  aiferenles  lae- 
tiliam.  Et  illius  quidem  loculuai  et  proprii 
nesciunt,  horura  autera  sciunt  et  barbari. 
Et  servorum  crucitixi  sepulcra  regiis  aulis 
sunt  clariora,  non  magnitudine  et  aedificio- 
runa  pulchritudine  (nam  et  in  hoc  quidem 
superant),  sed  quod  raulto  majus  est,  con- 
venienlium  studio.  Nam  et  ipse,  qui  pur- 
purara  indulus  est,  accedit  illa  complexu- 
rus  sepulcra,  et  fastu  deposito,  stat  sanctis 
supplicaturus,  ut  pro  se  a[)ud  Deum  inter- 
cédant :  et  scenarum  fâbrnm,  et  piscatorem 
etiam  mortuos  ut  protectores  oral,  qui  dia- 
demate  redimitus  incedit.  Audebis  igitur, 
queeso,  horum  dominum  nuricupare  mor- 
tuura,  cujus  servi  vel  mortui  terrarura  orbis 
regum  sunt  protectores?  Nec  hoc  tariium 
quis  Uomae  fieri  viderit,  verum  et  Conslan- 
linopoli.  Nam  et  his  Conslantinum  Magnum 
ipsius  filius  honore  magno  censuit  haberi, 
si  pro  foribus  piscatoris  paternum  corpus 
collocaret.  Et  quod  in  regiis  sunt  janitores 
regibus,  hoc  sunt  in  monumento  piscato- 
ribus  reges  :  et  illi  quidem,  ut  Domini  loca 
lenent  inleriora,  hi  vero  tanquam  inquilini 
ei  vicini,  aulae  januam  sibi  graium  habuere 
de[)Uiari,  et  infidelibus  ex  bis  ostendenles, 
quod  in  resurrectione  major  erit  piscato- 
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nem.  -^  Deinde  in  Vita  Juliani  Sabœ  .i  Ego 
autem  hic  de  eo  sistens  oralionem,  trarîàibo 
ad  alium,  rogans  sanctos,  qui  in  hanc  in- 
grediuntur  narrationem  ,  per  suam  inler- 
cessionem  raihi  supernam  conciliare  bene- 
volenliam.  —  Item  Vit.  Marciani  :  Rogo  et 
quœso,  ut  per  horum  omnium  inlercessio- 
iiom  divinum  consequar  auxilium. —  Simi- 
Wltv  Vit,  Eusebii  :  Rursus  est  addenda,  quœ 
iP.inc  capilur,  ulilitas,  cum  horum  magno- 
rum  virorum  benediclionis  rogaverimus  ut 
simus  parlici[)es.  —  Et  in  fine  Vit.  Publii  : 
Plane  scio,  quod  si  eorum  raemoiiara  fecero 
in  hominibus,  faturum  sit,  ut  ii  quuque 
mei  merainerint  apud  Deum  utiiversorum. 
—  Iterum  in  Vit.  Simeonis  Prisci  :  E^o  au- 
tem nunc  oro,  ut  quam  dare  potesl,  ejus 
consequar  intercessionein,  et  scio,  me  com- 
secuturum.  Omnino  enim  dabit  pelitionem, 
imitans  Domini  benignitatem.  —  Vit.  Pal' 
î a d ii  :  ^Ixh'i  autem  quoque  detur  consequi 
auxilium,  qui  eorum  memoria  linguam  san- 
clificavi.  —  Vit.  Aphraalis  :  Oro  quoqiie, 
ut  ejus  consequar  inlercessioiiera.  —  Sit. 
Pétri  :  Ego  aulem,  cujus,  dum  adhuc  esset 
superstes,  percepi  benedictionem ,  ea  ut 
nunc  quoque  fruar  precalus,  finem  impo- 
nam  huic  narrationi.  —  Ilem  in  Vit.  Theo- 
dosii  :  Rogo,  ut  ejus  quoque  consecjuar  be- 
nedictionem. —  Et  in  Vit.  Romani  .•  Cum 
liinc  itaque  benedictionem  mihi  concilia- 
vero,  aliorum  quoque  alhletarum  res  ge- 
slas  narrabo.  —  Vil.  Zenonis  :  Ego  autem 
cum  eum,  ut  pro  me  ad  Dominum  inter- 
cédât, oravero,  me  ad  alinm  convertam 
narrationem.   —  In  ea,  quœ  est  Maesym.e  : 


ribus  dignitas Cujus  ego  ulicam  ad  aliquam  sallem  parlera 


Et  hic  quidem  regnans  alicui  subjecto 
praecipit,  ul  hune  quidem  solvat,illum  vero 
iiget  :  sanctorum  autem  ossa  non  hanc  ha- 
l>ent  miserabilem  et  abjectam  potestatem, 
sed  illa  raulto  majorera.  Dœmones  enim 
sistunl  et  lorquent.  et  vinctos  ab  illis  sol- 
vunt  Stevissimis  vinculis.  Quid  hoc  foro 
magis  reverendum,  cum  videatur  nemo, 
iicujo  dœmonis  inslet  laleribus,  voces  sen- 
tiunlur  et  laceraliones,  flagella,  lormenta- 
que,  ac  linguœ  ardentes,  terribilem  illam 
vira  daemoiie  non  ferente?  Et  corpus  induti, 
incorporeas  opprimunt  poiestates.  Et  cinis 
et  ossa,  et  favilla  invisibiles  illas  potestates 


exiguam  susto 


ar,  eorum  adjutus  precibus. 
—  Vit.  Acepsemœ  :  Cujus  verbis  et  ope- 
ribus  instructi,  ulinam  ejus  eliam  precibus 
adjuli,  cœlesli  vocalione  digni  efliciamur  in 
Clirislo   Domino  iioslro.    Vit.    alterius   Eu- 


Ego  aulem 


rogo,  ut  illam  consequar 


sebii 

inlercessionem ,  quam  hucusque  percepi, 
dum  esset  adhuc  superstes.  Credo  enim, 
eum  vivere,  et  habere  puriorem  ad  Deum 
fiduciam. —  Item  Vit.  Maris  :  Cum  itaque 
nunc  oravero,  ut  ejus  consequar  auxilium, 
imponam  finem  narralioni.  —  Et  in  Vita 
Jacobi  alterius  :  Nostram  ioibecillitatem  su- 
stenlet  ac  sulfulciat    suis    oraiionibus,  ut 


dilaniant.  liaque  quo  regias  quidem  aulas     confirmali,  mullas,  quas  alii  in  nos  conse- 


videat,  nullus  unquam  [)eregriualus  faerit 
œulli  vero  reges  plerumque  hujus  specta- 
culi  gratia  pert'grinali  sunt.  Futuri  namque 
judicii  vestigia  et  signa  sanctorum  aedes 
exhibent,  ubi  dœmones  flagellantur,  corri- 
guntur  homines  et  liberanlur. 

TuEODORET.,  Philoth.,  sive  Histor.  SS. 
Patr.,  Vit.  Jac.Nisib.  —  Hoc  mihi  quoque 
in  [irtEsenlia  opus  est  auxilio,  qui  conor 
eorum  viiam  scribere  sanctorum,  qui  paruuj 
ente  nos  et  noslris  temporibus  claruere,  et 
veluli  quasdam  leges  lis,  qui  imitari  vo- 
lent, velim  proponere.  Horura  ergo  sunt 
preces  invocandae,  et  incipiendura  est  nar- 
rare.  —  El  in  line  :  Hœc  cunl  de  viro  divino 
recensuerim,  ad    aliam  iransibo   narralio- 


culi  sunt  viclorias,  eis  eripiamus,  et  vi- 
clores  e  vita  excedamus.  —  El  in  Vit.  Bara- 
dati  :  Mihi  autem  detur,  ut  eorum  sud'ultus 
precibus,  non  sim  procul  ab  lioc  monte,  sed 
paulaiim  conscendara,  et  me  eorum  conlem- 
plationis  ivoluptate  expleam.  —  Vit.  Tlia- 
lelœi  ;  Horum  sanctorum  martyrum  conce- 
datur  intercessionibus,  «it  nos  ab  his  adjuli, 
siraus    véhémentes    amalores    ccrlaminum 

1)hilosophiœ.  —  Deraum  in  Vita  Domninœ  : 
los  obsecro,  quorum  vitam  conscripsi,  ne 
me  despiciant  proéul  degentem  ab  iilorum 
spirilali  chorea  :  sed  trahant  ini'ra  jacenlera, 
et  ad  virtutis  tollant  altiludinem,  et  suo 
choro  conjtingant,  ut  non  solum  laudein 
aliénas  divitias,  sed  ipse  eliam  habeam  aii- 


nem,  rogans,  ut  consequar  ejus  benediclio- ^  quam  laudis  occasionem,  et  laclo  et  verbo 
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et  cngilalione  glorificans  servatorem  uni- 
versnrum. 

S   Prudentius,    jzepl  oT£y«vwv   sive  i>e  co- 
ron., hymn.l,  in  Hemiler  et  Cheledon.Cala 
gurritan. 

llliias  oniore  sancto  nunc  arenas  incolae 
Confrequenlaiit,  obsecranles  voce,  votis,  niunere. 

Exieri,  iiec  non  et  orbis  hue  colonus  advcnit: 
Fama  nam  lerras  in  onineis  praecucnrrit  prodilrix, 
Heic  palronosesse  muntli,  qiios  precanies  ambiant. 

INenio  piiras  heic  rogando  frustra  cong;essit  pièces  : 
Laeliis  hiric  tersis  revertil  supplicator  flelibus, 
Oniiie,  qiiod  jusliini  poposcit,  impelraluin  seniiens. 

Tania  pro  noslris  periclis  cura  suffraganliuni  esl, 
Non  sinanl,  inane  ut  nllns  voce  murinnr  fuderil  : 
Audiunt,  stalimque  ad  aureni  Régis  aeierni  ferunl. 

Inde  iarga  fonte  ab  ipso  dona  terris  influunt: 
Siipplicuin  causas  petitis,  quae  inedeiis  irrigant. 
Nil  suis  bonis  negavit  Chrislus  unquani  testibus. 

Idem,  ibid.f  hyra.  2,  in  div.  Laurent,  sub 
tin. 

Quse  sit  potcsias  crédita, 
Et  muneris  quantum  dalujn, 
Probant  Qnirilum  gaudia, 
^juibus  rogatus  annuis. 

Qiiod  quisque  suppiex  postulat, 
Fert  impetratum  prospère. 
Poscunl,  litanlur,  indicant,  ,".':•' 

El  irislis  baud  ullus  redit. 
Ceu  praeslo  semper  adsies, 
Tuosque  alumnos  urbicos,  „     - 

Laciante  complexus  sinu, 
Paterno  amore  nulrias. 

Hos  inter,  o  Ciirisii  decus, 
Audi  poeiani  rusiicuni, 
Cordis  fateniem  crimina, 
El  facla  prodeniem  sua. 

Indignus,  agnosco  et  scio, 
Quem  Clirisius  ipse  exaudial  : 
Sed  per  palronos  martyres 
Polest  medeiain  consequi. 

Audi  benignus  supplicem 
Cbrisli  reum  Prudentia 
Et  servienleni  corpori, 
Absolve  vinclis  s^cculi. 

Mem,   ibid.,    hymn.  3.    in  EuUl.  lirg. 
Lusitan, 

Isla  comantibus  e  foliis 
Munera  virgo  puerque  date  : 
Ast  ego  séria  cboro  in  média 
Texla  feram  pede  daciylico, 
\ilia,  marcida,fesîa  lameii. 

Sic  venerarier  ossa  libet, 
Osslbus  altar  el  impositum 
lila  Dei  sila  sub  pedibus 
Prospicit  bœc,  populosque  suos 
Carminé  propiliata  fovet. 

Ideru,  ibid.,  hymn.  4,  in  18"  Cœsaraugust. 

Iloec  sub  altari  sita  sempiterno, 
Lapsibus  nostris  veniam  precaïur 
Turba,  quam  serval  procerum  crealrix 

Purpureorum. 
Nos  pio  ileiu,  date  perluamus 
Marmorum  sulcos,  quibus  esl  operla 
Spes  ul  absolvam  reiinaculorum 

Vincla  meorum. 
Sterne  te  totum  generosa  sanclis 
Civiias  mecum  tumulis  :  deinde 
Mox  resurgenleis  animas,  el  artus 

Toia  sequeris. 

Idem,  ibid.,  hymn.  5,  in  Vincent.  Cœsarau- 
gust. 

Âdesio  nunc,  ci  percipe 


Voces  precantum  supplices, 
Nosui  reaiuseflicax 
Oraior  ad  llironum  Patris. 

Per  le,  per  illum  carcerem, 
Honoris  augmenlum  lui, 
Per  vincla,  flammas,  ungulas, 
Per  c?rceralem  siipitem. 

Per  fragmen  illud  tesleum 
Quo  parla  crevit  gloria. 
Per  quein,  Iremenles  posleri, 
Exoscnlamnr  leclulum: 

Miserere  nosirarum  precum 
Plaça  tus  ul  Christus  suis 
Inclinei  aurem  prosperam, 
Noxas  nec  omneis  impuiet. 

Si  rite  solemnera  diem 
Veneramnr  oreet  pectore, 
Si  sub  luorum  gaudio 
Vesligiorum  sternimur  : 

Panlisper  bue  tu  iliabere, 
Cbrisli  favorem  deferens, 
Sensus  gravali  utsentiant 
Levanien  indulgentix. 

S.  Paulinus  Nol.,  Carm.  ad  Cyllier.,  de 
tiauf.,  Marliman.  dura  refert  quemadmodum 
bealus  Félix  eumdem  a  gravi  periculo  iibe- 
ravit  : 

In  ora  lapsus,  ora  non  IsDdit  sua  : 

In  saxa  fusus  et  rubos, 
Nec  sente  vulium,  nec  lapide  arlus  conludit, 

Felicis  exceplus  manu. 
Qui  jam  propinquanlem  œdibus  fralrem  suis, 

Non  passus  occursu  mail 
Suis  periculum  in  finibus  capessere, 

Hostem  removil  invidum, 
Et  himc  lidelis  compoiem  voti,  suis 

Confesser  induxit  locis. 
Noslrisque  juxia  sedibns  gralum  intulit 

Félix  patronus  hospilem. 

Idem,  Vit.  et  mirac.  S.  Felic.  mart.  No- 
lan.y  plurima  habet,  qu«e  lura  ad  sancio- 
rum  invocationem,  intercessionera,  vene- 
ralionem  et  potestatem  stabiliendam  faciunt, 
tum  ad  reliquiarum  sanctarum  honorem  et 
comœendalionem  :  ex  quibus  pauca  subji- 
cimus.  Ait  igitur  in  iialali  secundo  : 

El  maria  inlravi  duce  te,  quia  cura  pericli 

Cessit  amore  lui  :  nec  le  sine  :  nam  lu  a  scnsi 

Prœsidia,  in  Domino  superans  maris  aspera  Chrislo. 

Semper  eo,  el  terris  le  propter  tutus  el  undis. 

Sis  bonus  0  felixque  luis,  dominumque  potenleni 

Exoreï  :  liceat  plaçai!  munere  Cbrisli 

Posl  pelagi  fluctus,  niundi  quoque  fluclibus  aclis 

In  slatione  tua  placido  consisiere  portu. 

Hoc  bene  subductam  religavi  liiiore  classem  : 

In  le  composilae  luibi  lixa  sit  ancora  viix. 

^  Idem,  natali  tertio  : 

Nunc  precor  reierna  nobiscum  pace  serenum 
Posce  diem  :  hoc  iterum  liceat  gaudere  reverso. 
Annuaque  hic  et  vola  luis  et  carmina  festis, 
Keddere  placati  tranquillo  numine  CHRISTI. 
Hic  amor,  bic  labor  esl  nobis  :  bific  vola  luorum 
Suscipe,  commendaque  Deo,  ut  cum  sedula  cuia 
Serviiium  nostrum  longo  libi  penderit  a;vo. 
Tune  demuin  placidos  pieiate  laboris  alumnos 
Absolvas  millente  manu,  posiiasque  luorum 
Ante  luos  vulius  animas,  veciare  paierno 
Ne  reuuas  gremio,  Domiiii  fulgeiilis  ad  (»ra  : 
Quem  bonilaie  pium,  sed  majestaie  tremenduni, 
txora,  ut  precibus  plenis  meritisque  redoiiei 
Debiia  noslra  luis  :  cum  lu  quoqu»;  magna  piorum 
Portio,  reguanlem  Félix  comiiaveris  aguum  :( 
Posce  ûvium  grege  nos  slaïui,  ul  senientia  suinmi 
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Judicîs  lioc  qiioqiio  nos  ilernm   libl  imincre  donet, 
Ne  maie  grataiis  Ixvos  adjiidicci  bœdis, 
Seil  poliiis  doxlr.TD  posiios  in  pane  saliilis, 
Miiiiilico  pecori  laudalis  aggreget  agnis. 

Idem,  natali  sexto  : 

Ecce  vides  tnninliim  sacra  marlyris  ossa  legenlem, 
Kl  lariinin  oblenio  servari  niarmore  corpus, 
Mem!)ra  lalcni  posili,  placida  caro  iiiorie   quiescit, 
In  spem  non  vaciiam  redivivae  condila  viisc. 
Uiide  igiliir  laiiliis  circiinistal  iiniina  lerror? 
Quis  laiilos  agit  liuc  populos?  qiiœnani  raaniis  nr- 

D#monas?  invitosque  rapil?  frnslra(|ue  relielii 
Voce  réclamantes  conipcllil  ad  usqiie  sepnlcriiin 
Marlyris,  clsanclo  quasi  fixos  limine  sisiil? 

'Et  quibusdam  interjectis  : 

Prjcsidel  ipso  sni<!  saccr  o'îsihus  :  ossaqiie  sancli 
r.orporis  in  liimnlo  non  obsila  pnlvere  niorlis, 
Arcano  a;lcrnaî  scd  pn^dila  semine  viUK, 
Vivificiini  spiranl  aniniœ  viclricis  odorcni. 
Qiio  mcdicina  poiens  daliir  exoranlibus  segris. 
Qnanla  resnrgenlis  virlns  cl  gloria  cingel, 
Conjeclare  licel,  cum  graiia  lanla  sepnlios 
Anibiat  et  qnanlo  rediviva  décore  micabiinl^ 
Corpora,  in  obscnris  cnm  sil  lux  lanla  favillis? 
Qnid  nobis  minimis  liornm  pr^jestare  coronae 
Siifficlunt,  quorum  ctcineres  danl  comnioda  vivis? 
<"ernere  s;cpe  jnval  variis  speciacula  formis 
Mira  salulanlum,  el  sibi  quœque  accommoda  voiis 
Posceiilum.  videaseiiam  de  rure  colonos 
Non  solum  grcmio  sua  pignora  ferre  paterno, 
Sed  pecora  aegra  manu  saepe  inlroducerc  secuni, 
Kl  sancio  quasi  conspicuo  mandare   licenter: 
Moxque  dalatn  sua  confisos  ad  vola  medelam 
Kxperlo  gaudere  Deo,  el  jam  credere  sana, 
Kl  vere  plerumque  brevi  sanala  sub  ipso 
Limine,  lauia  suis  jumenla  reducere  leclis. 

Idem,  Natali  octavo  : 

Concurramus  ad  bunc  spe  conspirante  palronnni, 
Suscipial  noslras  placida  pielaie  querelas, 
Eldiim  naialem  ipsius  celebramus  ovanies, 
Ille  pièces  nosira  nierilis  pius  adseret  allis, 
Vnque  viccm  tlebit  nobis,  quia  mente  dicala 
Nos  bciamur  ci.  non  est  cura  lurc  nova  sanctis, 
Exorare  Dcum  pro  peccaloribus  aigris, 
Vique  boni  merili  meriiiim  superare  sinislrum. 

Maximus  Ep.  T;iur.,  in  Natal.  SS.  Taurin. 
elc.Cura  nmiiiiiin  s.inclorum  raariyrura,  fra- 
Ires ,  devolissirae  iialcilein  celebrare  debe- 
imis,  tiini  [U'œcipue  eorura  soleainilas  tota 
nobis  veiieratioiie  curanda  est, qui  in  noslris 
doiniciliis  propriuin  sanguinera  profudo- 
ruiU.  Nain  licet  uuiversi  sancli  iibi(|ue  sint, 
cl  omnibus  prosint  :  specialiter  ilii  taïuen 
pro  nobis  inlerveiiiunl,quiel  sujiplicia  per- 
loiere  pro  nobis.  —  Et  paulo  post  :  Cuncti 
igilur  n)arfyres  devotissinie  percolcndi  sunt, 
sed  S[)ecialiter  ii  veiier;indi  sunt  a  nobis, 
quorum  reliquias  possidemus.  Illieniii)  nos 
oratiotiibus  adjuvant,  isti  etiam  adjuvant 
passione.  Cum  liis  aulom  nobis  familiaritas 
est  :  semper  euim  nobiscum  sunt,  nobis- 
cum  morantur  :  hoc  est,  el  in  cor[)ore  nos 
\iventes  cuslodiunl,  et  de  corpore  recedcn- 
les  exci{)iuiil  ■.  hic  ne  peccalorum  nos  labes 
assumât,  ibi  ne  interni  iiorror  invadal.Nam 
idt'o  hoc  a  mnjoribus  piovisum  est,  ut  sau- 
cUirum  ussibus  nostra  corjiora  sociemus  : 


non  tangal  :  dum  illos  Christus  illuminai, 
nobis  tenebramm  caligo  dill'ugial.  Cum  san- 
ctis ergo  martyribus  quiescentes  evadimus 
inferni  tenebras  eorura  propriis  meritis, 
attamen  consocii  sanctitate. 
fi  IsiDORL's,  I.  III,  De  Eccl.  o/"/?.,  cap.  34. — Fe- 
stivitates  apostolorum,  seu  in  honore  mar- 
tyrum  soleranilates,  antiqui  patres  in  ve- 
ueralionis  mysterio  celebrari  sanxerunf,  vel 
ad  excitandam  imitalionem,  vel  ut  meritis 
corum  consociemur,  atque  orationibus  ad- 
juvemur  :  ita  tamen  ut  nulli  martyrura,  sed 
ipsi  Deo  martyrum  offeramus,  quamvis  iû 
memoriis  martyrum  constituamus  allaria. 
Quis  enim  antislilum,  in  locis  sanctorura 
corporum  assistens  altari,  aliquando  dixit  : 
Ofiferimus  libi,  Petre  aut  Paule,  aut  Cypria- 
ne  ?  sed  quod  oITerlur,  offerlur  Deo,  qui 
martyres,  coronavil,  apud  memorias  eorum, 
quos  coronavil ,  quo  ex  ipsorum  locorum 
arnore  major  aiïeclus  exsurgat  ad  augendam 
charitatem,  el  in  i!lis,  quos  irailari  possu- 
mus,  et  in  illo,  quo  adjuvante  possimus. 
Colimus  ergo  martyres  eo  cullu  dilectionis 
et  socieiatis,  quo  et  in  hac  vila  coluntur 
sancti  homines  Dei,  quorum  cor  ad  lalem 
pro  evangelica  veritale  passionem  paratum 
esse  seuiimus.  Sed  illos  tanto  devolius, 
quanto  securius  post  cerlamina  omnia  su- 
perata,  quanto  etiam  fidenliore  laude  prœ- 
dicanius  jam  in  illa  vita  feliciores  viclores, 
quam  in  ista  adhuc  usque  pugnantes. 

Idem,  ibid.,  cap.  35.  Omîtes  festivilales 
pro  varielale  regionum ,  diversaque  in  ho- 
norem  martyrum  tempora,  ideo  a  viris  pru- 
dentibus  instilula  sunt,  ne  torle  rara  con- 
gregatio  populi  fidem  minuerel  in  Christo. 
Proplerea  ergo  dies  alicpii  constituti  sunt, 
ut  in  unum  omnes  pariter  convenirent,  ut  e 
ronspeciu  mutuo  el  ûdes  crescat ,  et  léBti- 
tia  major  oriatur. 

S.  Bernard.,  rt^îV.  Petr.  et  Paul,  aposl.— 
Tria  sunt,  quee  in  festivitatibus  sanctorura 
vigilanter  considerare  debemus  :  auxilium 
sancti,  exemplum  ejus,  conlusionera  no- 
slram.  Auxilium  ejus,  quia,  qui  potens  in 
terra,  potentior  est  in  cœlis  antefaciera  Do- 
raini  Dei  sui.  Si  enira,  dum  hic  viveret, 
misertus  est  peccaloribus,  et  oravit  pro  eis  : 
nunc  tanto  aniftlius,  quanto  vertus  agnoscil 
miserias  noslras,  oral  pro  nobis  Pairem  : 
quia  beala  illa  palria  charitatem  ejus  non 
immulavit,  sed  augmentavit.  Neque  enim, 
quia  impassibilis  omnino,  ideo  et  incom- 
}:assibilis  faclus  est  :  sed  nunc  polius  induit 
sibi  viscera  misricordiee,  cum  ante  fonlem 
misericordia)  existil.  Est  et  alia  causa, 
quœ  magis  urgel  sanclos,  utsolliciti  sint  de 
ijobis,  quia  juxta  vocem  Aposloli  :  Deus 
providel  pro  nobis,  ne  sine  nobis  consuin- 
menlur,  sicut  ait  sanctus  David  :  Me  ex- 
spectant  justi,  donec  rétribuas  mihi.  [Psal. 
cxLi,8. )  D<benius  etiam  atlendere  exem- 
plum ejus:  quia  quamdiu  in  lerris  visus 
est,  et  cum  hominibus  conversatus  est, 
non  declinavit  ad  dexteram,  neque  ad  si- 
nistràra  :  sed   viam    regiam  tenuit,  donec 


ut,   dum  illos  larlarus  meluit,  nos  pœna^    veniret  ad  illura,  qui  dicit :  Fjo  sum  via. 
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et  Veritas  et  vila.  (Joan.  xîv,  6.)  Sed  et  dili- 
getiliori  intuitu  confusionem  noslram  in- 
spiciamus  :  quia  homo  illis  similis  nobis 
luit  passibilis,  ex  eodem  luto  formatus,  ex 
quo  et  nos.  Quid  est  ergo,  quod  non  solum 
difficile,  sod  et  impossibile  crediinus,  ut 
faciaraus  opéra,  qua3  fecit,  et  sequaraur 
vestigia  ejiis?  Sic  ergo  in  sanclorum  fesU- 
vilatibus  et  gaudere  et  confundi  debemus  : 
gaudere,  quia  patronos  prœmisinius:  con- 
fundi, quia  eos  iraitari  non  possumus.  Quid 
illis  potentius,  dum  luerunt  in  terris  ?îquo- 
rura  alteri  traduntur  ciaves  regni  cœlorum 
(Matth.  XVI,  19),al(eri  magisierium  genlium: 
aller  Ananiaiu  et  Sappliiiam  occidil  in  ver- 
bis  oris  sui  (Act.  ix,15,  5j,  aller  donat, 
quidquid  donat  in  persoiia  Christi,  et  cum 
infirmalur ,  lune  forlior  est  et  potens. 
(//  Cor,  II,  10.)  Quani  polenliores  sunt  in 
cœlis,  qui  laiu  potentes  fuerunt  in  terris? 
El  qui  nobis  reliquerunt  majora  exempla, 
quam  illi,  qui  in  î'ame  et  siii,  in  frigore  et 
nuditate,  et  in  omnibus  illis,  quae  Paulus 
enumerat  {Heb.  xi,  35j,  jugiler  sunt  af- 
flicti,  et  demum  felici  martj  rio  régna  cae- 
iestia  conscenderunl?  Vere  nobis  rubor 
confusionis  sunt,  quos  vix  audemus  respi- 
cere,  ne  dicara  imilari,  Oremus  ergo  eos, 
ut  i[)si  propitium  nobis  reddanl  amicum 
suum,  judicem  noslrum. 

Cullus  SS.  imoginum  et  sculpturarum. 
[Ex;  SS.  (Palribus.] 

Tertcll.  ,  1.  11  adv.  Marcion.  —  Proinde 
et  similitudmera  vclans  fieri  omnium,  quœ 
in  cœlo  et  in  terra  et  in  aquis,  ostendit  et 
causas,  idololalriae  scilicet  substantiam  co- 
hibentes;  subjicit  enim  :  Non  adorabitis 
ea,  neque  servietis  i\\\s.  { Exod.  xxv,  18.  ) 
Serpenlis  autem  œnei  elfigies  postea  prgp- 
cepla  Moysi  a  Domino,  non  ad  idololalriœ 
tiluium  perlinebat,  sedad  remediandos  eos, 
qui  a  serpenlibus  infestabantur.  Et  taceo 
de  figura  remedii.  Sic  et  Cherubim  et  Sera- 
phim  aurea  in  arcee  figuraturn  exemplum 
certe   simplex  arnamenlum,  accorainodata 


suggeslui 


longe 


diverses  habendo  causas 


ab  uioloIatrirB  c(tndilione,  ob  quatn  siniili- 
tudo  proliibt'lur,  non  videnlur  similitudi- 
num  prohibitarum  legi  refragari,  non  in  eo 
simililudinis  slatu  deprehensa,  ob  quem 
simililudo  prohibetur. 

EusEBius  Caes.,  1.  vu  Hist.  Eccl.y  cap.  14. 
— Quoniain  in  iiujuscivilatis  (Gaesareae  Plii- 
li|)()i,  quam  Paneadem  vocant)  menlionem 
incidi,  operœ  prelium  arbitror,  hisloriam 
boc  loco  cilare,  quae  digna  [)lnne  videtur, 
quam  ra(  moriae  ad  poslerilalem  commen- 
denius,  Mulierem  illam  saiiguinis  protluvio 
aflliclam,  quam  sanclorum  Evangeliorum 
teslimonio  a  servalore  nostro  morbi  reme- 
dium  invenisse  cognovimus  {Matth.  ix,  20. 
Luc.  viii ,  43),  ex  ea  civitate  oiiundam, 
illiusque  domtjm  ibi  ostendi,  el  admirabilia 
qua?daiu  servaloris  in  eam  beneficii  monu- 
xuenla  et  quasi  trophaea  ad  hoc  tempus  du- 
raie  memorant.  Pro  foribus  enim  donius 
illius,  œneaia    raulieris    clFigiem   genibus 
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flexis,  et  manibns  instar  Supplicantis,  in 
anleriorem  parteni  extensis  ,  super  editum 
iapidem  coUocatam:  buic  e  regione  viri 
erectam  imaginem,  ex  eadem  raateria  con- 
flatam,  vestilu  ad  talos  deraisso  decenter 
ornalam,  et  raanum  mulieri  porrigentem, 
ad  cujus  pedes  in  ipsa  basi  peregrinam 
quamdara  et  inusitatam  herbaé  speciem 
ena-ci  :  quam  quidem,  ubi  ad  œnei  vestilus 
fimbriam  excreverit,  raorbis  cujusque  ge- 
neris  medicandi  viin  et  facuUalem  habere. 
Hanc  slatuam,  effigiem  Jesu  exprimere  di- 
cuntîquam  ad  noslram  usque  eelatem  ma- 
nentera,  ipsi  ad  eam  civilalem  profecti , 
oculis  ceruebamus.  Nec  plane  mirum,  eos, 
qui  ex  genliiibus  prognali,  a  servalore, 
dum  inler  homines  vivebat,  beneficiis  af- 
fecli  fuissent,  ista  effecisse,  cum  et  nos 
Peîri  et  Pôuli  aposlolorum,  et  Christi  eliam 
ipsius,  imagines  in  picturis  colorum  varie- 
late  expressas,  conservalasque  aspeximus. 

S.  Athanas.,  serm.  4  contr.  Arian.  —  In 
imagine  regia  species  régis  et  forma  appa- 
ret,  et  in  rege  imaginis  species  :  sine  enim 
omni  discrepanlia  vultus  régis  in  imagine 
expressus  est,  ut,  qui  videt  imaginem,  vi- 
deat  in  ea  regem  :  et  vicissim,  qui  regera 
intnelur,  agnoscat  illum  ipsum  euradem 
esse,  qui  in  imagine  re{)r8Dsenlalur.  Caete- 
rum  quiain  ambobus  nulla  estdissimilitudo, 
si  quis  [)0st  conspectam  imaginem  velit  re- 
gem videre,  huic  ad  eum  modum  ila  imago 
jure  loqueretur  :  Ego  et  rex  unum  sumus  : 
ego  enim  in  illo  sura,  et  ille  in  me  :  et 
quod  in  me  animadvertis,  id  quoque  in  eo 
animadverlas  ;  et  quod  videris  in  illo,  vi- 
deris  et  in  me.  Qui  igitur  adorât  imaginem, 
in  illa  adorât  ipsum  regem,  quipi)e  cum 
i()sa  imago  nihil  aliud  sil,  quam  régis  forma 
ac  species. 

NicEPHORUS,  1.  XVI  Hist.  EccL,  c.  27.  — 
Xenaias  quidem  erat  (Philoxenum  grœca 
lingua  recle  vocal), génère  Persa,  etfortuna 
servus,  peridoneus  salanaî  minister  :  qui 
sub  Calaiidionis  e|iiscopalu,  quum  ab  iiero 
suu  prufugisset,  ad  Ecclesiam  Dei  accessit, 
clericum  se  esse  allirinans,  quum  quidem 
nondum  divino  regeneraiionis  lavacro  ini- 
tialus  esset.  Calandion,  ubi  liominem  eum, 
et  lalentem  in  eo  malevolenliam  ex  signis 
et  conjecluris  quibusdam  cognovit,  ab  Ec- 
tlesia  eum  proscripsil  Ubi  veroGalandioni 
Petrus  Ciiaidieus  successit,  Xonaiam  illo 
non  solum  recepit,  verum  eliam  nonilr.tu 
baptismo  inilialuni,  vicinae  Hieiapolis  epi- 
scopum  creavil,  Philoxenum  nomiuavit.  Et 
Petriis  ubi  tandem  se  episcof)aium  viro  non- 
dum baplizalo  mandasse  iulellexil,  dixisse 
ferlur,  sulficere  ei  pro  baplismo  consecra- 
lionem.  Xenaias  iste  primus,  o  audacum 
aiiimum  et  os  impudens  I  vocem  illam  cvo- 
muit  :  Christi  et  eorum,  qui  illi  placuere, 
imagines  venerandas  non  esse.  luique  iiu- 
pielatis  islud  maucipium  magno  cum  lu- 
ibullu  mullis  sibi  ex  prima  Sjrorum  génie 
ascitis,  el  non  exigua  ex  Cynegico  sive  Ve- 
naiico  monasleno  mulliludine  assumpta, 
una  cum  iiinata  sibi  improbilaie,  in  urbcin 
perveuil  :  el  Fiavianoviiu  maximam  inlii^u- 
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lavil,  ul  Chdlcedonensem  syno(lnm  ft  Leo- 
uis  lomuiii  ille  anatlieraalo  dnmnarpt, 

D.  Paull'S  Diac,  De  gest.  Longobard  ,   I. 
VI,  c.  H.  —  Hac  lempestale  Léo  imperalor 
apud  Coiistanliiiopolini  sanclonira  imagines 
dèposilas  iiicendit.  Romano  quoque  Ponli^ 
fici  idem  facere,  si  imperialem  graliam  ha- 
ben;  vellel.mandavil.  Sed  Ponlit'ex  id  facere 
contempsit.  Omnis  (|uoque  Ravennen,  exer- 
citus  et  Veneliarum,  lalibus  jussis  uno  ani- 
mo  reslilere,  el  iiisi  eos   Pontilex;   prohi- 
buissel,  iraperalorein  super  se  consliluere 
aggressi  fuissent.  Per  idem  tempus,  Leu  im- 
peralor  ad    pejora   piogressus   est,   ita  ul 
compellerel   oinnes  Constantinopoli   liabi- 
lanies  lam  vi,  quam  blandiinenlis,  ul  depo- 
tiorenlur,  ubicunque  liaberenlnr   imaginos 
lam  Salvaloris  nosiri,  quam  ejus  sanciœ  Ge- 
nilricis  el  omnium   saticlorum,    easque   in 
niedio  urbis  incendio  concremari  fecil.   Kt 
quia  pierique  ex    populo   laie   scolus    fieri 
prœpediebant.aliquoiex  eis  capile  iruncali, 
idii  alia  parle  corporis  mulclati  sunl.  Cujus 
erroriGermanus  palriarcha  nonconseniiens, 
a  propria  sede  depulsus  est,  et   ejus    loco 
Anastasius  pre>b}ter  ordinatus  est. 

Idem,  lib.  uU.  de  gcslis  Homanorwn,  (In 
fine  oadem  ad  verbuiu  re|)elil.) 

JoANNES,    Palriarch.   Hieros,  in    Yit.  S. 
Joann.  Damasc.  î  Ingrueranl  universo  orbi 
noihurrida  alque  piofundœ  tenebrœ,  ila  ut 
obscurarenlur  venerabilium  imagiiium  prœ- 
clarœ  (igurœ.  Illarum  auclor  fuit,  non  a  Iri- 
vio  aliquis  ac  |)leboïus,   qui  in    exigua  lan- 
lum  parle  orbis,  maliliam  suam  dissemina- 
rel,  sed  vir  ille  (ul   sic  dicam)  manu   tines 
orbis   complectens,    Uomanorum   videlicet 
princeps.  Is  polenlia  intlalus,  visurama  ni- 
lebalur,  ul  ad  unara  venerandas    imagines 
omnes,  el  locis  in  omnibus,  deraoliri   pos- 
sel.  Eleaproi>ler  iuiaginum  cultores  parlim 
dilaniari  faciebal,  sicul  leo   rapiens  el    ru- 
giens,  vere  lam  animo  quam  corpore  leo  : 
parlim  in  diveisa  rugilu  suo  fugabal,  alque 
odeo  sœviebal,  ul  tidelium  plerique  in  sub- 
lerrantis  speluncis  sese  ooculerenl,  exisli- 
marenlque  lulius,    leonibus  ac  draconibus 
convenire,  quam  cum  illo  illiusque  fainilia- 
ribus  babiiare.  NonnuUi  eliam  melu   per- 
lerrili,  usque  in    exlremos  orbis  lerminos 
procurrerunl.  Leo  enim  rugiet,el  quis  non 
lormidabil?  Ab  ipso  iuquani,   quasi  a  con- 
speclu  colubri  fugiebanl.    Al    Joannes   ille 
non  leoniua  leiilale,  sed  gralia  nomen  sor- 
lilus,  snirilaliquo   gralia    plenus,  adversus 
singularem  bunc  serpenlem,  ut  slomacliari 
tl  exardesccre  cœpil  (ila  aulem  slomachaba- 
lur,  ul  recle  el  virlulem,  el   zelum   dixens 
slomac.halionom),  non  ad  Sauromalas   cum 
Thracibus,    nequu    ad   columnas    Herculis 
cum  Coiislanlinopolitanis  [irolugit,  neque 
ad  deserliora  loca  ex    palaliis    Iransiit  pio- 
plerrugilum  Leonis.  Sed  et  cum  versarelur 
Uamasci,  elcum    monaslicam    in   solilario 
Palœslinœ  luco  exercerel.slienuus  el  ira[)a- 
vidui  adversus  Leonem  pugnabal.  Quamvis 
aulem  ille  siienuissimus  meus  alhlelalanlo 
locorum  inlervallo  abessel  a  lyranno,  libris 
lamen  el  sermonibus  cor  illius  dissocabat, 
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vclul  Iricuspidibiis  liaslis,  quas  igné  Spiri- 
lus  sancli  fabricabat,  vilali  aqua  solidans. 
In  eadem  liisloria  referl  quomodo  ipsi  Da- 
masceno  per  B.  virginem  manus  restilula 
sil,  quam  propter  imaginum  defensionem 
a  miserai. 

[Et  conciliis.] 
Proposit.  MicHAELis  de  Molinos  damnatœ 
ab  Innocentio  XI,  constitiUione  Coe'.eslis  Pa- 
s;or,  elc.  20  Nov.*1687.  —  Nulla  crealura, 
necBeala  Virgo,  nec  sancli  sedoredebenl  in 
noslro  corde,  quia  solus  Deus  vult  illud 
occupare  et  possidere. 

Non  convenit  animabrs  liujus  vim  intor- 
nœ,  quod   faciant  operaliones,  eliam  vir- 
tuosas,  ex  propria  electione  et   activilale  : 
alias  non  essent  morluœ.  Nec  debent  elicera 
actus  amoris  erga  beatam  Virginem  ,   san- 
clos,  ant  bumanitalem  Cliristi  :  quia,  cum 
isla  objecta  sensibilia   sint,  talis  est  amor 
a. 
Décréta    dogynat.  conc.  Trid.  de  SS.  ima- 
gin,,  etc.  —  Mandai  Sancta  synodus  omnibus 
episcopis,  el  cœleris  docendi  munus  curam- 
que   suslinenlibus,   ut  juxia  Calholicffi   et 
Apostolicœ  Ecclesiae  usum,  a  primsevis  Chri- 
slianœ  religionis  temporibus  receplum,  san- 
clorumque    Patrum    consensionem,   et  sa- 
crorum  conciliorum  decreln,   imprimis  de 
Sanclorura  intercessione,  invocalione,  reli- 
quiarum  honore,  et  legilimo  imaginum  usu, 
tidftles  diligenler  inslruant,  docenles  eos, 
Sanctos    una  cum   Christo   régnantes  ora- 
liones  suas  pro  hominibus  Deo  olferre  bo- 
num  alque   utile   esse  suppliciler  eos  in- 
vocare  et  ob  bénéficia  impelranda  a  Deo 
per  filiura  ejus  Dorainura  nostrum,  qui  so- ' 
lus  noster  Rederaplor  et    Salvator  est,  ad 
eorura  orationes,  opem,  auxiliumque  con- 
fugcre  ;  illos  vero,  qui  negant  sanctos  œ- 
lerna  felicitale  in  cœlo  fruenles,  invocan- 
dos  osse  :  aut  qui   asserunl,  vel  illos   pro 
liominibus  non    orare;  vel  eorum,   ul  pro 
nobis,  eliam  singulis,  oront,  invocalionem 
esse  idololalnam  ;  vel  pugnare  cum  Verbo 
Dei,  adversarique  honori  unius  Mediaioris 
Dei  et  iiominum  Jesu  Chrisli  ;  vel  stulluiu 
esse»  in  cœlo   r^gnanlibus   voce  vel  menie 
supplicare,  impie  senlire, 

Proposit.  damnatœ  ab  Alex.  VllI.  —  Lau$, 
quœ  delerlur  .Marias   ul  Manœ,  vana    est. 


niTTiWOVTEf  ïtÇ  £va  0£-V 

Ttfiia;  «vroO  tt'xovaf  ÙTizar 
T£f   «vâQîaa  fcTTtoaav 


Innocenta  JIl  décré- 
ta, c.  Ex  an.Mll).,  a  sy- 
nod.  VII  exclamât^ 
sess.  viii.  —  Credcn- 
les  in  uiium  Deum, 
in  Triniliile    collau- 


dalum  ,  honorabiks  ejus   imagines  saluta- 
mus.Qui  sic  non  habenljanailiemasiul... 

Décréta  Martini  V  el  conc.  Constant. 
—  item,  ulrum  credat  et  asseral,  licilum 
esse,  sanctorum  reliquias  cl  imagines  a 
Cljristi  lidi'libus  veneiari. — Sanctorum  quo- 
que marlyrum  ,  et  alioruin  cum  Chrislo 
viveniium  sancla  corpora,  quae  viva  raembra 
fuuruni  Chrisli,  el  leuiplum  ïjpiiiius  sancli, 
ab  ipso  ad  œiernam  viiam  susciland.-»,  ci 
gloriticando ,   a    lidelibus   venoiiuida   e>sc» 
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per  qtipp  raulLi  bénéficia  a  Dfo  hominibus 
})rffislanliir  :  ila  ut  afTirinaiiles ,  saiiclorum 
reliquiis  vencrntionfcra ,  alque  honorern 
non  debori  ;  vcl  cas,  aliaqne  sacra  monu- 
monla  a  fidelibus  inuliliter  lionorari;  atque 
eorura  opis  iiupetrandœ  causa  Saticloniin 
nienioiias  Iruslia  fréquenta  ri  ;  oraninodam- 
nandos  esse,  prout  jam  pridem  ens  dam- 
navit,  et  iiunc  etiam  damnât  Kcclesia. 

Profrssio  fidei  Trid.  n  Pio  W  pcr  conKti- 
intionnn  Itijunctum  nnbis,  18  Nov.  i^iîh  ex 
décret 0  Trid..,  sess.  xxiv,  cap.  J2,  de  Réf. 
et  scss.  XXV,  cap.  2,  de  prœf.  prœscripla.  — 
Conslanter  leneo  purgalorium  esse,  anmias- 
'Mie  ibi  delentas  fuJelium  sulfragiis  juvari. 
Simili  1er  et  sanctns  una  cum  Christo  régnan- 
tes venerandos  atque  invocandos  esse,  eos- 
que  orationes  Deo  pro  nobis  oiïerre,  atque 
eorum  reliquias  esse  venerandas.  Firniis- 
sime  ass(TO  imagines  Christi,  ac  Deiparae 
sem[)er  Virginis,  nec  non  aliorum  sancto- 
inni  liabendas  et  retinendas  esse,  atque  eis 
debitum  honorem  ac  veneralionem  iinper- 
liendam.  Indulgenliaruni  etiam  pofestatem  a 
Christo  in  Kcciesia  reliclani  fuisse,  illarum- 
que  usum  Chrisliano  {)0[)ulo  maxime  salu- 
tar^ra  esse  aflirnio. 

7'.  Tn^  hpà'j  dv.ôw.  ToO  CanonessynodiVlîI 
Kvpi'su  r.aôjv  'lïjffoO  Xpi-  (gcumeniccc,  can.  3.  Sa- 
oToO  ofLouy.,^ç  xr.  (5t6),«    ,.,.^^,^,  imaginem  Do- 

'n<77rjp  yip  ^LÙ.  Twv'£>-  sli   et  omnium  hbe- 

<pîpQ;jiii)càv  £v  uxizn  rrvÙK-  ratoris  et  sa  1  valons, 

CwvTÂf    (TMrnfii».;   èirt-  œquo    bonore    cum 

Suyxûi>ovai'jânx-jTtç.o-Z-:cù  Hbro    sanctOTum   e- 

rià.  Trj,-    TWV    xpcôfiKZ(,>y  vangcliorum  adorari 

cix'.vovfvia?  /«i  ao^oi-Mt  decernimus.  Sicul  e- 

«S.â,T«t  TTavTEç  zn;  o^fs-  ,^i,^^  syilabarnm 

^«paTroWv^tvLfpyi.  eloquia,  quœ  in  ji- 
«  tj  cruW,«eri  ),o7o;,  TccOra  ^^'> feruntup, ?al u tem 
y.xi  «  év  -/pùauat  ypu'fo    consequemuromnes, 

7:(/.T(x.yyé'}lei    re  y.ui  ^-a.'p-     lia  per  COlorum  ima- 

iffTrjs-iv.    e"   Ti;    ovv  où  ginariam     0|)eraiio- 

Tcpouv.-rjiî  zr,-j  tiy.ma.  toû  ,jein  et   sapientes  et 

cwTîjoos^xpto-ToO    fxïi  ^i^  ijiuiœ  cuncti  ex  eo, 

«  T«  o£-.Tcpx  7r«poua.«  q^j^^,j  j,^  promptu  est, 


TIJVTOIJTOU  jHOpfW.  'Ofxoi&j? 


perfruunturulilitate; 


«XpàvTou    f>t«Tpf    «Oroû  quœ  enim  in  syllabis 

>;«t  TKî  tîxivKç  7WV  «ytcov  sermo,  bœc  et  scri- 

K'ffi}w'j ,  xaOw?    aJToù;  ptura,  quœ  in  colori- 

■/ttpr/.y.zYtp''.:it  5j«  TWV  ).o-  bus  est,   prœdicat  et 

71W.»    «    «yîK  7payïj    xat  commeiidat;  et  dig- 

TrpoffiTt  TWV  â7twv  TràvTwv      ,,^j,y    çg,^     ^    SeCUH- 

XKÈ  Tiawfxcv  -/«t  TTfo^xv-    jjjj^j     congruentiam 

fxovTïf    «vàôefia    «Vtw-    ^ationis  et  antiquis- 
P^,^  snuam     Iraditionem 

propler  iionorem  , 
quia  ad  principaiia  ipsa  referunlur,  etiam 
derivative  iconœ  honorenlur  et  adoren- 
tur  œque  ut  sanclorum  sacer  evangelio- 
rum  liberatque  lypus  preliosae  crucis.  Si 
quis  ergo  non  adorât  iconam  Salvatoris 
Cbristi,  non  videat  formam  ejus,  quando 
veniet  in  gloria  palerna  glorificari  et 
glorificare  Sanclos  suos;  sed  alienus  sit 
acoramunione  ipsius  et  claritate  :  similiter 
autem  et  imaginem  intemeratœ  Matris  e- 
jus  et  Dei  genilricis  Mariée  ;  insuper  et 
iconas  sanctorum  angelorum    depingimus, 


queniadmodum  eos  figurai  verbis  divino 
Srri[ilura;  sed  et  iandabilissimorum  apo- 
stolorum  ,  prophelarum  ,  martyrum  et 
sanclorum  virorum  ,  simul  et  omnium 
sanctorum  ,  et  bonoramus  et  adoramns. 
Va  qui  sic  se  non  habeni  ,  analhema  sint 
a  Paire  et  Filio  et  Spiritu  Sancto. 

Propositioncs  85  de  sacris  imaginibui 
synodi  diœccs.  Pistor.  damn>,  a  Pio  M  per 
constitiit.  Auctorem  fidei,  28  Aug.  17%,— 
69^.  Prœscriplio,  quœ  generaliier  et  indi- 
stiticte  inter  imagines  ab  lîoclesia  auferen- 
das,  veiutrudibus  erroris  occaNionr'm  prae- 
bentes,  notât  imagines  Trinitatis  incompre- 
hen.sii)ilis  ;  propter  sui  generalitatem,  fe- 
meraiia,  ac  pioper  Kcclesiam  frequenlalo 
mori  contraria,  quasi  nullœ  exstenl imagi- 
nes sanctissimœ  Trinitatis  communiter  ap- 
probatae  ac  tuto  i)ermitlendœ.  Ex  brevi  SoUi' 
citudini  nostrœ  Benedicti  XIV,  anni  17V5. 
Item  70».  Doclrina  et  prœscriptiogenera- 
liin  reprobans  omnem  specialem  cultum, 
quem  alicui  speciatim  imagini  soient  fidèles 
inipendere,  et  ad  ipsara  potius  quam  ad 
aliam  confugere;  lemeraria,  perniciosa,  pio 
per  Ecclesiam  frequentalo  raori,  lum  et  illi 
providentiee  ordini  injuriosa,  quo  ila  Deus 
nec  in  omnibus  tnemoriis  Sanctorum  i.<tta  fieri 
voluit,  qui  dividil  propria  unicuique  prout 
vutt.  Ex  S.  August.  epist.  78,  clero,  seniori- 
hus,  et  universœ  plebi  ecclesiœ  Ilippunensis. 

Ilem72'»-  Quœ  velut  abusum  exstirpar;  vult 
morera,  quo  velalae  asservanlur  cerlœ  ima- 
gines; lemeraria,  frequentalo  in  Eccicsia  et 
ad  fideliumpietaterafavendam  induclo  mori 
contraria. 

Proposit.damn.  ab  Alex.  VIII.  — 25».  Dei 
Palris  sedentis  simulacrum  nefas  est  Chri- 
sliano in  templo  collocare. 

Propositioncs  85  synodi  diœc.  Pistor. , 
damn.  a  Pio  VI  per  constit.  Auctorem  fidei. 
28  August.  17%.— 71a.  Quae  velat,  ne  imagi- 
nes, prœsertim  bealœ  Virginis  ullis  litulis 
distinguantur,  prœterquam  denominalioni- 
bus,  quœ  sint  analogœ  mysleriis,  de  quibus 
in  sacra  Scriplura  expressa  fil  mentio;  quasi 
neo  adscribi  possenl  imaginibus  piœ  aliae 
denominaliones,  quas  vel  in  ipsismet  pu- 
blicis  precibusEcclesia  probat  et  coramen- 
dal;  lemeraria,  piarura  aurium  ollensiya, 
veneratioui  bealae  prœserlim  Virgini  debilœ 
injuriosa. 

Décréta  synodi  vu 
œcum.  Nicœnœ  11,  a. 
787.  —  Quanto  enim 
frequentius  per  ima- 
ginalemformalionem 
videnlur,  lanto,  qui 
bas  contemplanlur , 
alacrius  eriguntur  ad 
primiiivorum  earura 
memoriam  et  deside- 
rium,  ad  osculum  et 
ad  bonorariam  his 
adoralionem  tribuen- 
daai,  non  tanien  ad 
verara  latriain,  quœ 
secuiidum  fidem  est 
qnœcunque  soiam  di- 


'0(Tw    yùp   ffvv£%w4    5i 

îtZOVlZïjf    «v«TU7tW(7CW?    0- 

pwvrat ,  TOffOÛTOv  xat  ot 
zxÙTKÇ  6-w;xevot  StavicTav- 

T«t  npÔç  Tïjv  TWV  TTpWTO- 
TUTTWV     fXVÀfXrjV   T£  X«t   ETTl- 

TzoQrjira'  xai  xav-aj  àaira.- 
fffiôv  y.aî  TijMriZiY.ri-j  TZpoa- 
X'Jvï](7iv  «TTOvsaetv,  OJ    //.rjv 

T/iv        ZaTK        TTtffTIV       17,UWV 

àhfiivYiv  )aTp£i«v,  «  npé- 
■jiii    povrj   TA    ôïta     fXJTci, 

«XX'     OV     TpOTIOV      TW      TÛTTW 

Toû  TttJtioy  z«i  ÇwoTTOtoû 
craupoO  xat  zoïç  ùyio'.: 
evxyyîliotç ,  /.m  toIç  )m- 
■Koîç  h poî;  ù.'jvfiriiJ.o.c;i ,  zat 

6y_at«(7.a«TWV        X«t      J-WTWV 

TTOOTC.y'iyviv  T:po;  xjjv  tou  • 
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rinam  natiiramdeceU 
iniparliendam  :  ita  ut 
jslis  ,  siculi  figurœ 
f)retiosœ  ac  vivliicre 
crucis,  (;l  saiiclis  e- 
vangeliis,  et  reliquis 
saciis    moiiuiuenlis.- 


iiicensnrum  et  lurainura  oblalio  ad  Iia- 
ruin  lionorera  ofliciendiiin  exhibeatur, 
qiiemadmodum  et  anliqiiis  piœ  coiisuetn- 
dinis  erat.  Imaginis  enim  honor  ad  pri- 
mitivnm  transit  :  et  qui  adorât  imaginem, 
adorât  in  ea  depicli  subsistentiam 


CUPIDITÂS 

Vid.  verb.  Usuba,  Avaritia. 

CURA  SÂLUTIS 


[Ex  5S  Palribus.] 
Teiitll.,  lib.  II  contra  Marc.  —  Nihil  tara 
dignnm  Deo.quam  sains  hoQiinum. 

Idem,  De  oral.  —  Sumnia  est  voluntatis 
î)ei,  sains  eorum  quos  adoptavil, 

S.  Ambros.,  serin.  4,  de  Carmclo,  etc.  — 
Si  cor  habes,  inlellige  quia  omiii  necessitate 
major  nécessitas  aniinœ  salulis. 

Idem,  j7»irf.  — Attende  libi,  hoc  est  animœ 
lure,  in  qua  te  [»oliorem  esse  nosti. 

Idem  ,  lib.  i  Offîc..,  c.  k'*.  —  Quo  prœs- 
tanlior  causa»  oo  débet  esse  atlenlior  cura. 

Idein,  lib.  V  in  Lucam.  —  Qiiid  le  pro 
salute  tua  lacère  0{)ortet,  quaiido  pro  te 
Chrislus  in  oratione  pernoctat,  species  libi 
(ia  tur,  lorma  praescribitur,  quara  debeas  aemu- 
Jari. 

idem,  in  Epist.  ad  Hebrœos.  — Chrislus 
pro  omnibus  morluus  est,  ejus  raomenli  est 
unius  hominis,  salus  cujus  momenti  est  om- 
nium |ierditio. 

S.  Chrtsost.  ,  homil.  2  in  II  Joannis 
Jipist.  —  Sumina  amenlia  est,  ut  cum  dia- 
bolus  animarum  noslrarura  perditioni  tanlo- 
pere  invigilel;  nos  contra,  |)ro  noslra  ipsa- 
rum  saiutenon  eamdem  adhibearaus  diligen- 
îiam. 

Idem,  1.  I  De  compunct.  cordis. —  Anima 
cum  quotidie  vulnerelur  et  prœcipitetur, 
et  modis  omnibus  perçut,  nec  parva  pro  ea 
nos  sollicitât  cura. 

Idem  ,  in  quadaiu  homil.  in  (îen.  —  Niliil 
ita  gratum  l)eo,  el  ita  carae  ut  animarum 
salus. 

S.  HiERONYM.,  in  Jerem.  —  Salus  creaturœ 
Jucrum  est  Crealoris. 

S.  Greo.  lib.  VII  Moral,  j  cap.  19.  — In 
vaciium  accipii  animam  qui  sola  prœsenlia 
cogilot,  elquae  soquunturin  perpetuum  non 
attendit. 


S.EusEBIUs,£'p^<;^  ad  Yalerianum,  de  con- 
lemptumiindi.  —  Homines  provisione  per- 
versa  impendunt  parva  tempori  curam  nia- 
limam,  el  niaximo  tempori  curam  breveni. 

Idem,  'ibid.  —  Primas  apud  tios  Curas  qu<ti 
piima  habentur  oblineant,  primasque  solli- 
ciludinis  parles  salus  quee  prima  est  vindi- 
cel. 

Idem,  ibid.  — Haec  nos  cura  occupet,  non 
jam  plane  [irima,sed  sola. 

Idem,  ibid.  —  Pereat  mundi  lucrum  ne 
liai  animfe  delrimentuuj. 

S.  BoNAVE!vt.,  st^rm.  10,  in  Rogat.  —  O 
insania  œgro'.i  !  anima  tua  in  peccalis  usqut; 
ad  morlemœloru.ira,et  nonqueerit  medelam. 

S.  AuGUST.,  De  verb.  Apost.  — Qui  creavit 
le  sine  te,  non  salvabit  le  sine  te. 

S.  AuGusT.,  lib.  I  de  Bapiismo,  cap.  3.  — 
In  rébus  ad  salulem  pertint-nlibus,  hoc  ipso 
quis  peccat,  quod  cerlis  incerta  prœ[)onat. 

S.  Bernard.,  serm.30,  inCani.—OpUnms 
aestimator  rerum,  qui  nihil  suorum  s.bi  pice- 
ferendum  exislimet  ;  quara  inulti  saluti  [iro- 
priœ  modicam  vilissimamque  pecuniam  prœ- 
lulerunt. 

Idem,  De  considérât.  —  Non  ergo  sa- 
piens, qui  sibi  non  est. 

Hlgo  a  s.  Vict.,  in  hœc  verba  :  Anima  mca 
inmanibus  meissemper.  {Psal.  cxviii,  109.)-^ 
CuslQji  salulem  tuam,  semel  pro  illa  Chri- 
tus  morluus  est;  si  illam  amiseris,  non  po- 
teris  habere  Chrislum  alium,  qui  pro  te 
moriatur,  vel  ejusdem  Chrisli  aliam  mortem. 

SalVian,  libk  III  ad  Eccles.  Cathol.  —  Dam- 
na animée  lotum  penitus  secum  auferunt; 
nocquidquau)  homo  omniiio  habere  piUest, 
quisei[)sum,damnoaiiimœpereuntis  amitlit. 

S.  EoCHERiLs.  —  Nulla  potesl  compendii 
causa  consislere,  ubi  constat  aninise  inler- 
venire  dispendium» 


CURIOSITAS 


Curiosi  cunctorum  inspectores  vituperati. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

Conslit.  Apost.  lib.  i,  tom.  I.  —  Ne  sis 
quasi  volitans,  et  inambulans,  ac  errans  in 
vicis,  inlempeslivus  prave  vivenlium  spec- 
lator  :  sed  arli  tuœ  operique  tuo  aniniuui 
intendens,  slude  ut  quae  Deo  accc|)la  sunt 
facias,  et  Chrisli  oracula  recordatus  assidue 


medilare.  Tibi  cnira  ait  Scriplura  :  In  lege 
ejus  nieditaberis  die  ac  nocte,  deumbulans  in 
agro  el  srdens  in  domo,  cubans  el  exsurgens  ; 
ut  in  omnibus  intelligas.  (Jos.  i,  Deut.  vi,  7.) 
Sed  el  si  divfs  sis,  nec  arle  quœ  te  nulrial 
opus  habeas,  ne  vagabundus  aique  ambii- 
lator  importunus  elhciaris  :  sed  sivc  adeas 
ad  fidèles  ac  conscclarios  ;  cum  eis  confc* 
rens,  sermones  salutiforos  scre* 


w. 
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Curiositns  in  rehus  fidei. 
[Et  SS.  Palribus.] 
Tet^tvll.,  De  prœscript.hœret. — Hœc  régula 
n  Chrislo  institula ,  nullas  habel  apud  nos 
quœsliones,  nisi  quas  haereses  inferunt,  et 
qwœ  hœrelicos  faciunt.  Cœterum,  raanenle 
forma  ejus  in  suo  ordine,  quanluralibet  quae- 
ras  et  tractes,  et  omnem  libidinera  curiosi- 
talis  etrundas,si  quid  tibi  videlur  vel  ambi- 
guilate  peiidere,  vel  obscuritate  obiimbrari  : 
est  uticiue  frater  aliqui  doctor  gratia  scientiœ 
<lonalus;est  aliqiii  inter  exercilatos  con- 
versalus;  nliqui  tecum  cuiiosus,  lecuoi 
laraon  quœrens  :  novissime  ignorare  nielius 
est,  ne  quod  non  debeas  noris,  quia  quod 
debeas  nosli.  Fides,  iuquit,  tua  te  salvum  fe- 
cit.  {Marc,  x,  52.)  Non  exercitatio  Sciiptu- 
raïuin.  Fides  in  régula  posita  est  :  habes 
legem,  et  salulem  de  observalione  legis  : 
exercitatio  aiitera  in  curiositate  consistil, 
habens  gloriam  solam  de  peritiae  studio.  Cé- 
dât curiosilas  tidei,  cedat  gloria  saluli.  Certe 
aut  non  obslrepant,  aut  quiescant.  Adver- 
sus  rcgulaiii  nihii  scire,  omnia  scire  est.  Ut 
non  ininiici  essent  veritatis  heeretici,  ut  de 
refugiendis  eis  non  praeraonereraur,  quale 
est  conferre  cum  horuinibus  qui  et  ipsi  adhuc 
se  quœrere  proliteantur.  Si  enira  adhuc  vere 
quaerunt,  nihil  adhuc  certi  repererunt,  et 
ideo  quaecunque  videntur  intérim  lenere, 
dubilalionem  suam  ostendunt  ,  quandiu 
quœrunt.ltaque  tu  qui  |)erinde  quseris,  spec- 
lans  ad  eos  qui  et  ipsi  quaerunt,  dubius  a 
<lubiis,  incertus  ub  incertis,  ceecus  a  ceecis, 
in  l'oveaui  deducaris  necesso  est.  Sed  cum 
docipiendi  gratia  praetendunt  se  adhuc  quœ- 
rere,ut  nobis  [)er  soilicitudinis  injeolionem 
Iraclatus  suos  insinuent  :  denique  ubi  adie- 
rint  ad  nos,  slalim  quae  dicebant  quœrenda 
esse  del'endunt  :  jam  illos  sic  debeuius  re- 
putare  ut  sciant  vos  non  Christo,  sed  sibi  ne- 
i;atores  esse.  Cura  enim  quaerunt  adhuc, 
nondum  tenent,  nonduui  crediderunt,  non 
sunt  Chrisiiani.  At  cum  tenent  quidem  et 
credunl ,  queerendum  tamen  dicunt  ut  dé- 
fendant :  antequam  défendant,  negant  quod 
oonfitentur  se  nondum  credidisse,dum  quae- 
runt. Qui  ergo  nec  sibi  sunt  Chrisiiani, 
quanto  magis  nobis?  Qui  per  fallaciam  ve- 
iiiunt,  qualem  lidem  disputant?  Cui  veritati 
patiocinanlur,  qui  eam  a  mendacio  indu- 
cunl?  Sed  ipsi  ue  Scripiuris  agunt,  et  de 
Scripturis  suadent.  Aliunde  scilicet  loqui 
possentde  rtbus  tidei,  nisi  ei  Jitteris  fidei? 

In  rébus  minime  ad  nos  pertinenlibus  nullu 
modo  dcbemus  curiosi  esse. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  BibiL.,  Moral.,  tom.  11. —  Qui  convene- 
rant,inlerrogabant  eum  (Christum)  dicentes: 
Domine,  si  in  lemuore  hoc  restitues  regnum 
Israël?  liixit  aulem  eis  :  Non  est  vesirum 
nosse  tempora,  vel  momenta  quœ  Pater  posui» 
in  sua  poteslate.  [Act.  i,  6.) 

Curiose  de  mysteriis  inlcrrognntes,  ad  expli- 
cationem  urdinis  nalurœ  provocanlur 

[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Grec.  Naz.,  orat.  20,  n.  4.  — Audis  ge- 


norationem?  Modura  curiosius  ne  inquiras. 
Audis  Spirilum  ex  Pâtre  procedere?  Id  quo- 
modo  fiat,  ne  anxio  studio  perscruteris.  Quod 
si  in  Filii  generatione  et  Sjnritu.s  processione 
pervestigando  curiosum  le  prœbes,  ego  quo- 
que  pari  curiositate  tuain  aniraœ  corporisque 
conjuiictionem  el  tiuiperamenlum  inquiram: 
(ju*b  iriodo  pulvis  es  et  Dei  imago?  quid  est 
quod  le  raoveatautquidquod  movealur?quo- 
modo  idem  movet  et  movutur?  quo  modo  seri' 
sus  in  eodemmanet,  etexterna  attrahit  ?quo- 
modo  mens  in  te  manet,  et  in  alia  menle 
sermonem  gignit?  quomodo  cogitutio  per 
sermonera  impertitur.  Nondum  majora  pro- 
fère :  quae  cœli  conversio  ?  Quis  siderum 
motus,  aut  ordo,  aut  modus?  quœ  conjun- 
clio  aut  distantia?  qui  maris  termitii?  unde 
venti  profluant?  nnde  partium  anni  revolu- 
tiones  ,  aut  pluviarum  effusiones?  Si  nihil 
horum  inlellectu  percepisli,  o  homo,  ([)er- 
ci()ies  autem  fortasse  aliquando,  cum  per- 
feclionem  consecutus  fueris  :  Videbo  ern'm, 
inquit  ille  ,  cœlos,  opéra  digilorum  tnorum 
[l*sal.  VIII,  4],  ut  conjicere  possimus  ea 
quœ  nunc  cernimus,  non  verilalem  ipsam 
esse,  sed  quœdam  duntaxat  veritatis  simu- 
lacra  )  ;  si  le  ipsum  non  nosti ,  quisquis  es, 
qui  de  his  rébus  disputas;  si  hœo  nondum 
inlellectu  comprehendisti ,  quorum  sensus 
ipse  teslis  est,  quo  tandem  modo,  quid  et 
quanlus  sit  Deus,  le  certo  lenere  ac  sci.-e 
arbitraris  ?  Magnœ  profecto  id  slultitiœ  est. 

In  rébus  divinis  non  nimia  curiosilas  adhi- 
benda. 
[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Chrysost.,  homil.  2V,  a!.  23,  inJoan., 
tom.  Vlll.  —  Quomodo  potesl  homo  nasci, 
cum  sit  senex?  ait  Nicodemus.  {Joan.  m,  4.) 
Rabbi  eum  appellas  ,  et  a  Deo  venisse  (iicis, 
nec  ejus  verba  admittis,  dictumque  profers 
luagistro,  quod  possil  magnara  atferre  per- 
tuibationem?  illud  enim  quomodo,  non  ad- 
modura  credenlium  dubilalionem  efferl,sed 
eorum  qui  adhuc  lerrenis  hœrent.  Nam  Sara 
ideo  risit,  quia,  quomodo,  dixil:  aliiquo 
muiti  hac  inierrogatione  usi  a  tide  excide- 
runl.  Sic  el  hœrelici  in  sua  persiant  hœresi, 
[)ari  modo  interrogantes;  dicunt  enim  alii: 
quoraodo  incarnalus  est?  alii,  quomodo  na- 
lus?  cogilationumque  suarum  intirmitati, 
immensam  iliam  subjiciunt  subslanliam. 
Quœ  cum  sciamus,  intempestivam  illam 
curiosilalera  vilari  Of)orlet.  Neque  enim 
quomodo  hœc  fada  sint  scient  unguam  ii 
qui  hasce  movent  quœsliones,  et  a  recta 
(ide  excident. 

Curiositalis  et  importunœ  perquisitionis 
morbus. 
[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Chrysost.,  hom.  2  in  I  ad  Cor.,  t.  X.— 
Cum  aliis  malis  nescio  quomodo  inductus 
sit  in  hominum  naturam  curiositalis  et  im- 
portunœ perquisitionis  morbus  :  quem  etiam 
Chrislus  casligavit  dicens  :  Nolilejudicare, 
ut  non  judi'.emini.  [Malth.    vu,    1.)    Quod 
certe  nullam    voluplatem  habel,  ut  habeiit 
cœtera  peccala;  sed   solum  pœnara  ac  sup- 
plicium.  N;mi  cum  innumeris  repleli  simus 
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malis,  et  trabes  feramus  in  ociilis,  proximi 
peccala  eliani  ea  qnœ  a  fesUiois  iiiliil  (iiiï<;- 
runt  accurate  examinamus.  Sicul  eliam  Co- 
rinthi  accidil.  Viros  nanique  pios  cl  Deo 
rares  profiter  inscitiam  Iradiicebant  et  eji- 
ciebant  ;  alios  vero  qui  innuraeris  erani 
vitiis  onusli,  magni  faciebant  ()ropler  elo- 
quentiam.  Deinde  lanquam  judicfs  sedentes 
brec  pelulanler  prœnunliabaut  :  Hic  dignus 
est  ;  iste  nieiior  illo  est  ;  et  sua  lugere  mala 
non  curantes,  aliorum  jtidices  erant  ;  hinc- 
que  gravia  belia  concitabant. 

S.  Basil.,  Reg.  9.  —  In  rébus  minime  ad 
nos  perlinenlibus  invesligandis,  nulle  modo 
debcmus  ess«  curiosi. 

S.  Ambros.,  in  Psal.  118.  —  Elaborandum 
est  ut  in  hoc  sœculo  stuiti  simus.  Niliil 
nobis  cum  philosophia,  ne  quis  fidem  nos 


CDRIOSITAS  <^ 

pertalem  babeaf,  ille  divitias  :  iste  sit  nobi- 
lis,  ille  inglorius  :  nibil  aiiud  proticit,  nisi 
in  sua  tantum  queestione  tortpiori;  et  dispu- 
tationera  pro  torniento  babere  nec  tamen 
invenirequod  quœrit.  Et  cum  hœc  s»;  dixe- 
rit  cognovisse;  lune  ignnralionis  babere 
principium  et  in  profundo  crroro  versari. 
Subostendit  tamen  esse  causas  rorum  om- 
nium et  justitiam;  quare  unumquodque  sic 
fiat  :  sed  in  occulto  eas  ialere,  et  non  posse 
ab  bominibus  comprehendi. 

Idem,  Epist.  de  duobus  filiis.  —  Nugas 
tenemus  et,  fonte  verilatis  amisso  ,  opinio- 
num  rivulos  conseclamur. 

S.  AuGUST.,  1.  X  Confess.  —  Prœler  ean\ 
concupiscentiam  carnis  quœ  inest  in  delec- 
tatione  omnium  sensuum  et  voluptatum  , 
cui  serviente.s  depereunt  qui  longe  se  fa 


tram  per  elementa  mundi  bujus  traducal  a      ciunt  a  le  (Domine)  inest  animœper  eosdem 
vero.  Sic  enira  Arianos  in  perlidiam  misse     sensus  corporis  quaedam  non  se  oblectandi 


cognovimus 


dum    Cbrisli    gencrationem 


in  carne,  sed  experiendi  percarnera  vana  et 
pulîint  usu  bujus  sœculi  colligendara.  Reli-  curiosa  cupidilas  ,  nomine  cognitionis  et 
querunt  Aposlolum.sequuntur  Arisloleiem.      scientiae  palliata,  quse  quoniam  in  appetitii 

noscendi  est,  oculi  aulera  sunt  ad  cognos- 


Curiositas  scientiœ  datnnatur, 
[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  HiERON.,  Comm.  in  Eccles.,   t. 


II. 


Disce  opéra  Dei  :  quin  nemo  poterit  corrigera 
quod  ille  imminuit  {Evcle.  vu,  li);  id  est 
sullicial  tibi  de  Scripturis  sanctis,  sive  ex 
ipsa  contcmplalione  elementorum,  scire  et 
inlelligere  quœ  facta  sunt,  non  tamen  cau- 
sas rationesque  (lerquirere  ,  quare  unum- 
quodque sic  faclum  sit,  vei  aliter  fieri  de- 
buisset  quam  faclum  est.  Verbi  gralia,  si 
quis  velit  qurerere  cur  Moysi  ita  loquatur 
Deus  :  Quis  fecit  mutwn  et  surdum,  videntem 
et  cœcum  :  nonne  ego  Dominus  Deus  ?  (Exod. 
IV,  2.)  et  dical  :  Cur  cœcus  et  surdus  et 
inulus  ila  creali  sunt  ;  et  caetera  bis  similia. 
Sumendum  in  lioc  looo  testimunium  de 
Psalmo  XVII,  in  quo  ad  Dominum  dicitur  : 
Cum  sanclo  sanctus  eris,  et  cum  perverso 
pervertcris.  Et  dicendum  est,  sanctura  Do- 
minum esse  cum  eo  qui  sanctus  est,  et  per- 
verti apud  eum  qui  sua  voluntate  fuerit 
aille  perversus.  —  Quod  quidem  et  illud 
poterit  exponere,  quare  induraverit  Domi- 
nus cor  Pharaonis.  Quomodo  enim  una 
atque  eadem  solis  operalio  liquefacit  cc- 
rara,  et  siccat  lutum;  et  jiro  substantia  sua 
et  liquescit  cera,  et  siccalur  lulum  :  sic  una 
Dei  in  iEgyplo  signorum  operalio  molliebat 
corda  credeiilium,  et  incredulos  indurabal, 
qui  juxla  duritiara  suam  et  impœnilens  cor, 
Ihesaurizabant  sibi  iram  in  die  irœ  ex  bis 
miral)ilibus  quœ,  cum  vidèrent  litiri ,  non 
credebanl. 

Curiosilas  tormentum  hahet  inutile. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  HiERON.,  Comment,  in  Eccle.^  t.  II.  — 
Si  dixerit  sapiens  se  cognoscere,  non  poterit 
invenire.  [Eccle.  viii,  17.)  Qui  quœrit  causas 
rationesque  rerum  :  quare  hoc  vel  illud 
factum  sit;  et  quare  mundus  variis  guber- 
netur  eventibus  :  cur  alius  cœcus,  et  debilis, 
alius  videns  nascalur  et  5anus  :    hic  pau- 


cendum  in  sensibus  principes,  concupiscen- 
lia  oculorum  eloquio  divino  appellata  est. 
{l  Joan.  Il,  16.)  Au  oculos  enim  proprie 
videre  pertinet.  —  Ideo  generalis  experien- 
lia  sensuum  concupiscenlia  oculorum  vo- 
catur,  quia  vivendi  officium  in  quo  prima- 
tum  oculi  tenent,  etiain  cœleri  sensus  sibi 
de  simililudine  usurpant,  cum  aliquid  co- 
gnitionis explorant,  lilx  hoc  aulera  evi- 
denlius  discernilur  quid  voluptalis  quid 
curiositatis  agatur  per  sensus,  quod  vo- 
luptas  pulchra  ,j  canora,  suavia,  sapida  » 
lenia  sectatur  :  curiosilas  autem  eliam  bis 
contraria  tentandi  causa,  non  adsubeundam 
molestiam,  sed  ex[)eriendi  noscendique  li- 
bidine.  —  Hinc  ad  perscrutanda  naturœ 
(quœ  prœler  nos  est)operta  procedilur,  quœ 
scire  nihilprodesl,  elnihil  aliud  quam  scire 
homines  cupiunt.  llinc  eliam, si  quid  eoiem 
|)erversœ  scientiœ  fine  per  arles  magicas 
quœrilur.  Hinc  eliam  in  ipsa  religione  Deus 
lentalur,  cum  signa  et  ()rodigia  tlagilanlur,. 
non  ad  aliquam  salutem,  sed  ad  solaiu  ex- 
fterienliam  desiderata.  —  In  quam  multis 
rainutissimis  et  conlemptibilibus  ri:bus  cu- 
riosilas quotidie  noslra  lenlatur,  el  quaiu 
sœpe  labamur,  quis  enumeral? 

Curiosilas  sacris  Lilleris  damnata. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  AuGUST.,  1.  1  De  morib.  Eccl.  Cathol.. 
t.  I.  —  Recte  curiosi  esse  prohibemur,  quod 
magnum  temperaniiœ  raunus  est.  Hinc  il- 
lud est  :  Cavete  ne  quis  vos  seducat  per  phi- 
losophiam.  [Coloss.  n,8.)  El  quia  ipsum  iiu- 
inen  philosopbiœ  si  considerelur,  rem  ma- 
giiara  toloque  anime  appelendam  signiticat, 
siquidem  pbilosopbia  estamor  sludiumquu 
sapientiœ  ,  cautissimo  Aposlolus,  ne  ab 
amore  sapientiœ  deterrore  videretur,  sub- 
jecit,  et  elementa  ejus  mundi.{Ibid.)  Sunt  eninv 
qui,  deserlis  virlulibus,  el  nescienles  quid 
sit  Deus,  et  quanta  majestas  semper  eodem 
modo  maiieiilis  naturœ,  magnum  aliquid  se 
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ageie  put.int ,  si  universam  islam  corporis 
inolem,  quara  inundum  nunciiparans,  cnrio- 
sissiiiie  iiilenlissiraeque  perquirant.^  Unde 
tanta  eliam  superbia  gignitnr,  ut  in  ipso 
cœlo,  de  quo  dis|Mulant ,  sibirael  iiabilare 
videcintur.  Reprimat  igitur  se  anima  ab 
liujusraodi  vanae  coguilionis  cupidilate  ,  si 
se  caslam  Deo  servare  disposait.  ïali  enira 
amore  pierumque  deci[)itur,  ut  aut  nihil 
piHet  esse,  nisi  corpus  ;  aut  etiamsi  «uclo- 
r  taie  coramota  ,  falealur  aliquid  esse  in- 
corporeum,  de  illo  tamen  nisi  per  imagines 
corporeas  cogitare  non  possit,  et  taie  ali- 
quid esse  credere,  quale  fallax  corporis  sen^ 
sus  infligit.  Ad  hoc  etiam  valet  quod  prae- 
cipitur  cavendum  esse  a  simulacris. 


foras  egreditur,  et  eiterius  omnia  consi- 
dérât qui  sic  interna  despicit,  prœsentia  non 
inspicit ,  futura  non  prospicit. 

Idem,  super  Cant.  serm.  24.  —  Pius  pul- 
sator  pierumque  invenit  quod  temerarius 
serutator  invenire  non  polest. 

Idem, super  Candie— Doclrina  Spirilusnon 
curiosilatem  acuit,  sed'cbaritalem  accendit. 

S,  Pkosp.,  de  vocntione  Gent.  —  Quae  Deus 
occulta  esse  voluit,  non  sunt  scrutanda; 
quee  autem  manifesta  fecit,  non  sunt  negli- 
genda,  ne  et  in  illis  illicite  curiosi ,  et  in 
his  daiTinabiliter  invenianlur  ingrali. 

Ul.yibid.,  1.  H,  c.  21.  —  De  altitudins 
discrelionis  Dei ,  non  conturbabitnr  cor  hu- 
miiitatis  nostrœ ,  si  firma  et  stabili  fide  omiie 


S.  AuG.  lib.  X  Confess.  —  Curiosum  genus  judicium  Dei  juslum  esse  credamus  nec  ap- 

horainum  ad  cognoscendum  vitara  alienam,  petamus  habere  cognitum  quod  voluit  esse 

<<lesidiasum  ad  corrigendum  suam.  secretum ,    et    ubi    invesligari    non   potest 

Idem,    De   Gènes,  coni.  Man.,  lib.  i. —  quare  ita  judicel,sullîcia.t  scire  quisjudicet^ 
Compescat  se  humana  temerilas,  et  id  quod  Hugo.  —  Curiositas  est  superflua  investi- 
non  est,  non  quasrat,  ne  iiludquod  est,  non  gatio  ad  se  non  perfinentium. 
inveniat.  Richard.de  S.   Vie,  Serm.  — [O 'quanti 

Idem,  serm,   de   eclip.   sol. — Multo  fa-f  veritatem  quaerunt,  non  in  veritate ,  sed  in 

cilius  invenit  siderum  conditorem  humilis  vanitale;  quœsitam  inveniunl ,  nonad  veri- 


pietas,  quam  siderum  ordinem  superba  cu- 
riositas. 

Idem,  De  verarelig.  —  In  considérations 
creaturarum  non  est  vana  et  peritura  curio- 
sitas exercenda,  sed  gradus  ad  immortalia 
et  semper  manentia  faciendus. 

S.  Greg.  Mag.,  hom.  36  super  hœc  :  Jiiga 
houm  emi  quinqite.  {Luc.  xix,  19.)—  Grave 
curjosilatis  est  vitium,  quœ  dura  cujusiibet 
menlera  ad  investigandum  vitam  proximi 
exterius  ducit ,  semper  ei  intima  sua  abs- 
condit,  ut  aliéna  sciens,  se  nesciens  sit;  et 
curiosus  animas  ,  quanto  peritius  fuerit 
fliieni  meriti,  tanlo  liât  ignarus  sui. 


tatem,  sed  ad  vanitatem  i  et,  quod  raiserri- 
raum  est,  in  verbis  vilae  lucra  morlis  nego- 
tianlur. 

Quee  utilitas  est  scedulas  evolvere,  nrmare. 
verbotenus  summ.as,  et  sophismaturn  versu- 
tias  universare,  damnare  scripla  veterum, 
et  reprobare  orania  quffi  non  inveniuntur 
in  suorum  scedulis  raagistrorum  ! 

Idem,  Gloss.  super  illud  Ecoles,  m:  Jn 
siipervacuis  rébus  noli  scrutari  mulliplicu 
tatem.  —  Sobrius  inteilectus  in  omnibus 
optimus  est,  qui  relicil  aaimam,  nec  gravât 
menlem.  Unde  :  Mei  invenisti,  comede  quod; 
sufficit  libi,  ne^  forte  satiatus   evomas  illud 


S.  Bernard.,  inquodam  serm.  —  Curiosus     {Vrov.  ixv,  16),  et  parjures  nomen  Dei  tui 


DiEMON 

Yid.  verb.  Diabolus. 

DECÂLOGUS 


Vid.  verb.  Lex. 


DEDICATIO    CONSECRÂTIO 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Origen.,  in  Levilic.  hom.  6,  t.  II.  — 
El  locutus  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens  : 
sume  Aaron,  et  filios  ejus  ,  et  stolas  et  oleum 
unctionis ,  et  vituliim  qui  est  pro  peccato  , 
et  d'uos  arietes,  et  canistrum  azymorumf  et 
omnem  Synagogam  convocaad  januam  tuber- 
iKiculi  testimonii.  Et  fecit  Moyses  sicul  prœ- 
ccait  ei  Dominus,  et  convocavit  Syuogogam 
«a  januam  tabrtiiaculi  teslimanii.  Et   dixit 


Moyses  ad  Synagogam  :  Hoc  est  verbum 
quod  mandavil  Dominus  facere.  Et  applicuit 
Moyses  Aaron  fralrem  suum  ,  et  fdios  ejus, 
et  lavit  eos  aqua  :  et  vesiivit  eum  tunica  et 
prœcinxit  eum  zona,  et  vestivit  eum  tunica 
interiore ,  et  imposuit  ei  humerais ,  et  cinxit 
eum  secundum  facturam  humeralis ,  et  cons- 
trinxit  eum  in  ipso  ,  et  imposuit  super  eum 
logium  et  imposuit  super  logium  monifrstu- 
tionem    ei   veritatem,    et    imposuit    milram 
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super  caput  ejus,  et  posuit  $npermitra>n  antt 

faciem  ejus   lawinam  aureum  sanclificalam , 

satictnm,  sicut  prceceperat  Dominus  Moysi. 

(  Levil.     vMi ,     1    seq.  )     Intentis   auribus 

<  t  vi^ilanli  corde  conseorationem  poiititicis 

ve!  sacerdntis  audite,  quia  et  vos  secundum 

proniissa    Dei    sacerd-Hes   Dei  esti-;.   Gens 

enim   sancta  et  snccrdolium  sanclum  eslis. 

(/  Pelr.   II ,   5,  9.)    Accepit  Movses  seeun- 

ilum    prœceptuin    Domini    Aaron    et   Hlios 

ejus,  et   primo  quidein   lavat,  postea  verc» 

induit  eos.  Considerale  diligeritius  ordineni 

dictoriiru  ,  primo  lavat,  postea  induit.  Non 

enim  poies  indui ,  nisi  an(e    lotus  fuei'is. 

Lavamini  crgo    et  mundi  estote,   et  auferle 

•nequitiat   ab    animis    vestris.    (fsai.   i,  16.) 

Nisi    enim    iioc    modo    lotus   lueris,    non 

poteris  induere  Dominum  Jesum  Cliristum, 

secundum   quod  dicit   Apostolus  :  Induite 

Dominum  Jesiim  Christum  ,  et  carnis  curam 

ne  fecerilis  in   concupiscentiis.  [Rom,  xiii , 

14.)  Lavet  te  igitur  Moyses,  ipse  te  lavet , 

et  ipse  te  indual.  Quomodo  le  lavare  polest 

Moyses,    fréquenter    autlisli.    Saepe    enim 

diximus  quod   Moyses   in   Scripluris  suis 

pro  lèse  ponatur  sit^ut  in  Evangelio  dictum 

est  :  Hnbent  Moysen  et  Prophetns,  audiant 

illos.  {Luc.  XVI,  29  )  Lex  ergo  Dei  est  quae 

te  lavat,   ipsa  sordes   tuas    diluit,    ipsa   si 

audias  eam ,  peccalorum   tuorum   maculas 

abstergit  :  ipse  est  Moyses,  hoc  est,    lex 

quœ  sacerdotes  consecral,  iiec  potest  sacer- 

dos  esse,  t^uem  non  lex  constituerit  sacer- 

dotem.   Muiti   enim  sunt   sacerdotes ,  sed 

quos  non   lavit  lex,  neque  puros  reddidit 

verbum  Dei  ,   neque  abluit  a   peccatorura 

.«ordibus  sermo  divinus. 

Lavat  ergo  primo  Moyses  sacerdolera 
Domini,  et  cum  eura  lavèrit,  et  purgatum 
reddiderit  a  sordibus  vitiorum  ,  post  lieec 
induit  eum.  Sed  consideremus  qu«î  sint 
ista  indumenla,  quibus  induit  Mo\'ses 
Aaron  fratrem  suiim  ponlincem  primum  , 
si  forle  possibile  sit  etiam  te  indui  iisdem 
induinentis,  et  esse  pontiOcem.  Est  quideai 
unus  pontifex  mognus  Dominus  noster 
Jésus  Chrislus;  sed  ille  non  solum  sacer- 
dos ,  sed  et  saoerdotum  sacenlos  est;  et 
non  solum  pontifex,  sed  ponlificuni  pon- 
tifex; nec  s.icerdolum  princefis  ,  sed  prin- 
ceps  principum  sact-rdotum.  Sicut  et  rex 
nondicitur  plubis,  sed  regum  Rex,  Dominus 
nonservorum,  sed  Dominus  dominorum. 
Polest  ergo  (îeri,  si  et  lu  lotus  fueris  per 
Moysen,  et  fueris  ila  muniius,  quasi  quem 
Moyses  laverit  tanlus  ille  ac  talis,  ut 
possis  etiara  pervenire  ad  baic  iridumenla 
cjufB  profert  Moyses  ,  et  stolas  islas  quibus 
induit  Aaron  fratrem  suura  et  tilios  ejus. 
Sed  non  solum  iniiumentis  0[)us  est  ad 
sacerdotales  infulas,  verum  et  cingulis. 
Sed  priusquam  de  specie  if>sa  indumenlorum 
dicere  incipiamus,  velim  conferre  illa  in- 
felicia  indumenla  quibus  primus  bomo, 
cum  peccasset,  indulus  est,  cum  bis  sanelis 
et  fidelibiis  indumentis.  Et  quidem  illa 
dicitur  Deus  fecisse  : /'>ci7  enim,  inquit, 
Oeus  lunicas  pclliceas,  et  induit  Adam  et 
tnulierem    rjus.  {(ien.    m,    21.)   llUe    crgo 


tunicœ  de  pellibus  erant  ex  animalibus  sum- 
ptc-B.  Talibus  enim  Ofiortebat  indui  jjeccato- 
rem,  pelliceis,  inquara,  tunicis,  quœ  essent 
mortalitatis,  quam  pro  peccato  acce])erat,  et 
fragilitatis  ejus  quœ  ex  carnis  corruptione 
veniebat,  indicium.  Si  vero  jam  lotus  ab 
bis  fueris,  et  t)uriricatus  per  legem  Dei, 
induet  te  Moyses  indumento  inrorruptionis  : 
ita  ut  nusquam  appareat  lur{)iludo  tua,  et 
ut  absorbeatur  morlale  hoc  a  vila. 

S.  Ambuos.,  Epist.  clas.  i,  t.  II.  —  Et  ut 
adverlamus  quia  in  sacerdolibus  divina 
Djagis  quam  liumana  operatur  gralia,  una 
ex  raullis  quas  Moyses  per  tribus  accepc- 
rat  el  recondiderat,  virga  Aaron  floruit  : 
atque  ita  divini  judicii  munus  specfandufn 
in  sacerdote  populus  advertit,  ac  destitit 
parem  sibi  humano  judicio  vindicare  gra- 
tiam,  qui  ante  parem  sibi  prœrogalivam 
competere  arbitrabatur.  Virga  aulem  illa 
quid  aliudostendit  ,  nisi  quod  nunquam 
sacerdotalis  marcescat  gralia,  et  in  summa 
huraililate  habeal  in  suo  raunere  cominis<<'o 
sibi  tlorera  poleslalis,  vel  quia  id  quoque 
ad  mysterium  refertur?Nec  oliose  propo 
exitum  vilœ  Aaron  sacerdotis  hoc  fiictuin 
putamus.  Declarari  videtur  populus  senior, 
sacerdotalis  longaevœ  intidelilatis  veiustaie 
cariosus,  quod  ulltmis  temporibus  imita- 
tione  Ecclesiae  reformalus  in  sludio  fidei  et 

-  devolionis,  emortuurajam  lot  saeculis  redi- 
^viva  gralia  floiem  remitlat. 

'^  Quid  aulem  illud  signitîcat  ,  quod  post 
defunctum  Aaroai,  non  universo  populo, 
sed  soli  Moysi  qui  est  in  sacerdolibus  Do- 
mini, imperavit  Deus  ut  esuviis  Aaron  sa- 

■  cerdolis  lilium  ejus  indueret  Eleazarum  ; 
nisi  ut  cognosceremus  quod  sacerdos  sa- 
cerdotem  consecrare  debeat,  et  ipse  eum 
induere  vesiimentis,  hoc  est  virtutibus 
saccrdolalibus  :  ac  lune  si  nihil  ci  deessi- 
indumenlorum  adverleril  sacerdolalium,  et 
anle  quadrare  omnia  ,  sacris  emn  adbibe;:' 
aUaribus?  Supplicalui  us  enim  pro  populo, 
eligi  a  Domino,  et  probari  débet  a  sacerdo- 
libus; nequid  sit,  quod  ini[)SOgraviterolTen- 
diit,  cujus  oflicium  est  pro  aliorum  oQensu 
inlervenire.  Neque  enim  mediocris  virtus 
sacerdotalis  est,  cui  cavendum  non  solum 
ne  gravioribus  flagitiis  sit  afhnis,  sed  ne 
rainimis  quidem,  ut  si  promptus  ad  miseri- 
cordiam,  [jromissumnon  remordeat,  lapsuui 
revocet,  compaliatur  dolori,  raansuetudinem 
lenent,pielalemdiligcil,iramdepellalvel  de- 
coquat:  silquidam  lituus  plel)is  excilandœad 
devoiioncm,  mililicandœ  ad  Iranquillilalem. 
S.  CuaysosT.,  Adv.  Judœos,  orat.   6,  t.  I. 

—  Vis  libirecilem,  oJudœe,leges  de  sa- 
cerdolio,  quomodo  solili  sint  olun  conse- 
crari?  Ut  intelligas,  quod  qui  nunc  apud 
vos  dicuiitur  palriarcliœ,  non  sint  sacer- 
dotes, sed  per  simulationem  sacerdoluni 
aganl  personam,  nec  aliter  ludant  quam  bi- 
slriones  in  scena;  imo  ut  verius  dicam,  nec 
susiinere  possinl  sacerdotis  personam  :  taui 
procul  non  solum  a  veritate,  veruui  etiam 
ab  ipsa  simulatione  sacerdotii  absunl.  Re- 
cordare  igitur  quomodo  lum  Aaron  factus 
sit  sacerdos,  quoi  liustias pro  illo  immolarit; 
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Moyses,  quoi  victimas  proslraverit,  quo- 
iiiodo  illum  laveril,  quomodo  unxerit  ip- 
sius  extreiDum  auriculae,  mniiura  dextrara, 
jieJem  dextrum,  deinde  in  sancla  saiiclorum 
inlroduxerit  :  post  heec  jusseril  prœscriplo 
dierura  numéro  raanere  intus. 

S.  AuGCST.,  t.  III,  I  p.  —  Et  locutus  est 
Vomimis  ad  Moysen,  dicens  :  Accipe  ad  te 
ipsum  Jesiim  filium  Nave,  hominem  qui  habet 
tpiritum  in  seipso  :  et  impones  manus  tuas 
super  eum,  et  statues  eum  in  conspectu  Elea- 
zari  sacerdotis,  et  mandabis  ei  in  conspectu 
omnis  Synagogœ,  elc.  {Num.  xxvii,  8,  19). 
Notanduin  est,  quod  eum  jam  haberelspiri- 
tum  in  seipso  Jesu  Nave,  sicut  Scrif)lura 
lestatur,  (ubi  quid  aliud  quam  Spirilum 
saneluni  deberaus  accipere?  Non  enim  de 
spiritu  hominis  hoc  diceret,  quera  nullus 
erat  qui  non  habebal),  jussus  est  tamen 
Moy.ses  ei  manus  imponere  :  ne  quisquani 
liomo,  qualibet  [irœpQllens  gratia,  sacra- 
menta  consecralionis  auiJeat  rftcusare. 

Idem,  t.  IV.  —  Dedicabilur  <lomus  ali- 
quando,  quœ  modo  fabricaiur.  Modo  enim 
f/ibricalur  domus,  id  est  ecclesia,  postea  de-; 
dicabitur.  In  dedicatione  apparebil  gloria 
populi  Chrisliani,  quœ  modo  latet.  Sœviant 
modo  iniraici,  humilient,  laciant  nonquid- 
quid  volunt ,  scd  quidquid  desuper  per- 
miltuntur.  Non  enim  quidquid  passi  ab 
inimicisfueriujus,  inimiois  deputandura  est, 
el  non  Domino Deo  noslro. 

Idem,  ibid.  —  Antequaœ  veninl  dies  dedif 
calionis  domus,  videaraus  quia  jam  dedica- 
tura  est  capul  nostiun)  :  jam  facta  est  dedi- 
calio  domus  in  capiie,  tanquam  dedicatio 
fundaraenti.  Gaput  sursura  est,  fundamen- 
tiim  deorsnm  :  ne  l'orte  proplerea  maie 
ilixerimus  l'undamentum  esse  Chrislum  : 
culmeo  est  polius,  ascendit  in  cœlum,  sedel 
ad  dexteram  Patris.  Sed  pulo  nos  errasse. 
Apostolus  enim  dixit  ;  Fundamentum  enim 
uliudnemo  potest  ponere,  prœter  id  quod 
posilum  est ,  quod  est  Jésus  Chrislus  ;  si  quis 
autem  supercedificaverit  supra  fundamentum 
hoc,  aurum  ,  argenium  ,  lapides  pretiosos. 
(1  Cor.  111,2.)  Qui  bene  vivunt,  qui  Deum 
honorant  et  lauJant,  qui  patientes  suot  in 
Iribulalionibus ,  qui  desiderant  palriam, 
ipsi  œditicant  aurum,  afgentnm,  lapides 
pretiosos  :  qui  autem  amant  aiJIjuc  sdîcula- 
ria,  et  negotiis  terrenis  implicati  sunt,  et 
(iediti  suntvinculis  quibusdam  et  all'ecti^ 
bus  Garnis,  domibus  suis,  conjugibus,  pos^ 
sessionibus,  et  lamon  Chrisliani  sunt,  ila 
ut  cor  eorum  non.  recédai  a  Christo,  et 
nihil  priBponant  Chrislo,  ([uoniodo  in  œdi^ 
ficando  aihii  |)rœpoiiitur  fundamenlo;  eedi- 
licant  quidem  ipsi  ligna,  fenum,  slipuiam. 

Idem,  Enarr.  in  psal.  lxxv.  —  Aiii  vo- 
vent  domum  suam  esse  iiospilalem  oocnibus 
sanctis  advenienlibus  :  magnum  volum  vo- 
vent.  Alius  vovet  reliiiqucre  omnia  sua 
distribueiida  pauperibus,  et  ire  in  com-^ 
munem  vilam,  in  societalem  sanctorum  : 
magnum  votum  vovet. 

Idem,  t.  V,  serm.  27.  —  Quand o  domus 
œdi/icabatur  posi  captivilatem.  {/  Parai.) 
<_)u<firi»  quae  domu;;,  indical  lib'  jam, /**"«(- 


mus  :  Cantate  Domino  cariticum  novtim  , 
cantate  Domino  omnis  terra.  (Psal.  xcv,  1.) 
Ecoe  quœ  domus.  Quando  omnis  terra  can- 
tal canlicum  novuai,  domus  Dei  est.  Can- 
tando  œdificalur,  credendo  fundalur,  spe- 
rando  erigitur,  diligendo  perficilur.  Modo 
ergo  œdificalur  :  sed  in  finesceculi  dedicatur. 
Concurrant  ergo  lapides  vivi  ad  canlicum 
novum,  concurrant  el  coapte'ilur  in  struclu- 
ram  (empli  Dei  ,  agnoscant  Salvalorem , 
recipianl  habilalorem. 

Idem,  ibid.  Deverbis  Apostoli. —  Operarii 
Dei  sumus,  adhuc  œdificalur  templum  Dei. 
In  capiie  suo  jam  dedicalum  est;  quoniam 
Dominus  resurrexit  a  mortuis  ,  devicla 
morte,  morlalilate  consumpta  ascendit  in 
cœlum  :  quia  soriptus  de  illo  erat  Psalmus 
dedicalionis  domus.  Ideo  post  passionem 
dicit  :  Convertisti  luctum  meum  in  gaudium 
mihi,  conscidisti  saccum  meum,  et  accinxisti 
mejucunditnte,  ut  psallat  tibi  gloria  mea,  ei 
non  compungar.  [Psal.  xxjx,  12,  13.)  Facla 
est  ergo  illa  post  [)assionem  dedicatio  in 
resurrectione.  Ergo  et  noslra  modo  fiiœdi- 
ficalio  pprfidem,  ut  fiai  el  ipsa  dcdicalia 
per  ullimam  resurrcclionem, 

Hugo  de  S.  Vict.,  t.  II ,  p.  479.  —  Sanc-, 
tificavit  Doininns  tabernaculum  suum.  [Psal, 
iLV,  5.)  Habet,  Iratres  ciiarissimi,  taberna^ 
culumDomini,  id  est  sancla  Ecclesia  la-i 
pides  suos,  habet  cœmenlum,  habet  funda- 
mentum, habet  parieles,  habet  tectum,  ha- 
bet longitudinem,  habet  laliludinem,  habel 
altiludinem,  habet  sanoluarium  ,  habet  cho- 
rura,  habet  navem,  habet  atrium,  habet  ai- 
tare,  habet  turrim,  hahet  signa  sonantia, 
habet  vitreas  fenestras,  habet  deaibaluram 
jnleriorem  et  exleriorem,liabet  cereos  duo-» 
decim,  habet  pontifioem  dedicanlem.  Omnia 
quœ  dicta  su nt,plena  sunt  sacramen lis,  et  s|)i^ 
rilualia  prœierunt  documenta.  Singuli  lapi- 
des, sunt  singuli  fidèles,  (piadri  el  tiruji,qua-> 
dri  stabililatefidei,  firmi  virlule  paliendi.Cœ-» 
mentum  est  clifirilas,  quœ  singulos  coaplat, 
conjungilet  vivifical,elnepe^aliquamdiscoI> 
^iiam  invicem  discrepenl.uniformilerœquat. 
Fiindamenlana  sunt  propheiœ  et  aposloli, 
sicut  scripturaesl:  Superœdificali super  fun- 
damentum  apostolorum  et  praphelarum  ipso 
siimmo  angulari  lapide  Christo  Jesu.  [Ephes. 
Il,  20.)  Parieles  sunt  contemplalivi ,  Cbrisli 
liindamento  quod  superius  est  vicini,  ter- 
rena|  déférentes ,  cœleslibus  adhœrenles. 
Tectum  in  hoc  spiriluali  œdificio  non  sur- 
sum  eminet,  sed  deorsum  pendet  :  in  hoc 
ab  œdificio  materiali  diversum  ,  et  ab  ipso 
l  dis  dispositionis  dissimili  moda  remolura. 
Tectum  sunt  aclivi,  lerrenisaclionibus  pro- 
ximi,  proi)ler  suam  imperfeciionem  minus 
cœlestil)us  intendentes  ,  et  necessilali  pro- 
ximorum  res  lerrenas  administrantes.  Lon- 
giludo  sanclœ  Ecclesiœ  consideratur  secun- 
ôumdiuturnitatem  teraporumlatiludosecun- 
(ium  mullitudinem  populorum  ;  altitudose- 
ciindum  ditlerentiam  merilorum.  In  longiiu-- 
dine  enim  porrigilur,  dunj  secundum  tria 
lempora,  lempus  naluralis  legis,  et  lempus 
scriplœ  legis,  et  tempas  gratiœ  a  prima 
juslo  usque  ad  ultimum  justuoi  extendilur. 
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In  laliliidinem  distendilur,  dum  mullomm 
populorum  tiumerosilale  dilatatur.  In  altitu- 
(iinem  erigilur,  diim  [)er  diiïerenliam  rai- 
T»orunî  et  mojorum  elevatur.  Possnmus  di- 
ccre  cliam,  cjuod  longiludosanctao  Ecclesiflo 
(■8l  ab  orifHle  nsqiie  ail  occidentem.  Lali- 
liidoa  seplerilriuiie  iisque  ad  ineridiem.  De 
lon;;ilndine  diclum  est  :  Venient  ab  oriente 
et  accidenté,  et  recumhent  ciim  Abraham  et 
Jsfiac  et  Jacob  in  regno  cœloruvi.  [M  al  th. 
VIII.  11.)  De  l.ililiidine  dictuin  esl  :  Dicam 
AijuHoni  :  (la;  et  Auslro  :  noli  prohibere. 
(/.S'il.  xi.i'i,8.)  Do  iilraqiic  riirliirn  est:  Fi7ij 
tui  de  longe  renient,  et  fxliœ  turp  de  latere 
svrgent.  (/$ni.  lx,  '*.)  Alliludo  oli.im  secun- 
diiin  gra.jus  tliiAiiilalis  conside'alur.  In  al- 
tiiiii  e'iim  erigilur,  dum  super  l.iicos  ordo 
saceidoUiHs,  super  .>;aeerdolalein  episcopa- 
lis,  el  super  liuncarohiepiscopalis,  el  super 
onines  (]t'in(iiie  Papa  cpiï-cninis  Romanoruiu 
collor.alur.  Sacruriiim  sigiiidcal  ordiiiera 
virginuin.   Clionis   ordiiieiu  cniiiitieiilium. 
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nol)is  ipsis,  inreniat  quod  oculos  suœ  mn- 
jestatisoffendatrsed  habilaculura  cordis  nos- 
Iri  evacuetur  viliis,  el  virlulibus  replealur; 
claudalur  diabolo,  et  aperiatur  Chrislo;el  itn 
laboremus,  ut  nobisbononim  opcnira  clavi- 
bus  januam  regni  cœ'oslis  a|)erire  imssinius. 
Sicut  enim  nialis  operibus,  quasi  quil)usdaiii 
seris  ac  veclibus,  vilan  nobis  janua  claudilur, 
ila  absqufe  diibio  bonis  operil)us  aperiiur. 
Idem,  ibid.  —  In  leinplo  a  Silonione  aedi- 
ficato  legimus  diioallaria  fuisse  constituta, 
uiium  foris,  aiiud  irilus.  In  illo  quod  foris 
eral ,  Tbymiamalis  oirerobaliir  incensum. 
Videamus  ergo  ,  tralr(!S,  ne  lorlo  in  nobis 
duo  sint  allaria  consiiiuia,  corpoiis  scilicet 
et  corciis  nostri.  Denique  duplex  a  nobis  sa- 
cridciura  quserit  Dons  :  umim  ut  simus 
caslo  corpore,  aliud  ut  tr.uiido  corde  essa 
debearaus.  Ergo  in  exleriore  allari,  id  est 
in  corpore  iiostro  o(Ter;M)iur  opéra  bona:  in 
corde  ociorem  suavilalis    redoleal  cogitalio 


Navis  oïdinem  conjugaiorum.  Siriclius  nam 
est  sancluarium  quaui  ciiorus,  et  chorus 
quam  navis,  et  paiiciores  sunt  virgines 
quam  coulirienles,  et  coiitiiieules  (juam  con- 
jugali.  Sacraliorest  etiam  locussanctuarium 
quam  ciiorus:  et  ciionis  quam  navis.  Sic 
dignior  est  chorus  virginum  quam  ordo 
coniiiientium,  el  dignior  ordo  cnnlinenlium 
quamconjiigalorum.  Atrium  suntlaisi  chri- 
sliaiii,  qui  sunl  sanriiticaii  iii  eo  quod  bap- 
tizati  ;  sed  pieni  sunt  pulredine  cadaverum, 
quia  sunt  |)leni  corruptione  vitiorum.  De 
lioc  airio  scriplum  e>l  :  Atrium,  quod  foris 
est,  nolimeliri,  quia  projectum  est, et  datum 
gcnttbus:  quia  falai  Christiani  damnahuntur 
cuni  gentibus ,  et  dubuntur  ad  puniendum 
dœmonibus.  iApoc.  xi,  -l.)  Allaie  Ciiristus 
est  super  ^ueiii  non  solumsacrifuiabonorura 
operuiu,  se(i  eîiam  oratioiunn  olferimus  di- 
cenles  :  Per  Douiiuum  nostruin  Jesum  Chri- 
slum  Filium  tuura,  etc.  Tunis  est  nomen 
Doiuini  sicut  scriplum  est  :  Turris  fortis- 
sima  nomen  Domini,  ad  eum  fugiel  justus  el 
salcabitur.  {Prov.  xviii,  10.)  Sig  la  siitil  prœ- 
(licalores,  qui  ve:ba  Dei  loquuiilur.  Fenes- 
trae  vitreœ  sunt  viri  s,>iiiluaies,  per  quos 
nobis  divina  cognilio  illucel.  Inlerior  deal- 
balura  signifient  mundiliam  cordinm;  ex- 
lerior,  mundiliam  corporuui.  Duodecira  ce- 
rt'i  duodecim  surit  Aposloli  qui  vexillum 
eiucis,  et  (idem  i)assionis  Chrisli  prœdica- 
verunt  por  quatuor  parles  mundi. 
S.  CvESARiLS.  in  app.  Op.  S.  Augusl.,  t.V 


sancla.  In  altari  cordis  noslii,  jugiler  quod 
est  Deo  placilum  operemur.  ïuncenim  or- 
dinem  legilimuin  consecralionis  allaris  cum 
gaudio  celebramus  ,  quando  allaria  divinie 
majeslalis  otrerimus. 

Idem,  ibid.  —  El  quia  uniuscujusque  cor 
allare  est  aulDci,  aut  adversarii;  sicut  jam 
dixi,  allendat  unusqiiisque  conscieiiliam 
suam,  et  si  cupidilalis  igné  coiisumiiur, 
eleemosynarum  refrigerio  miligetur  ;  quia 
srrif)tum  esl  :  Sicut  aqua  exstinguit  ignem,  ila 
eleemosyna  exstinguit  peccatuni.  [Eccle.  m, 
33.)Qui  ergo  oupiditate  consumilur,  subtra- 
hat  a  se  opéra  mala,  et  quod  bonum  est  exer- 
cere  conelur.  Qiu  veio  tlamina  charilalis  ac- 
cenditur,  seinper  bonis  operibus  augealur, 
et  nulriat  in  se  ighem  quem  in  eo  Ciiristus 
dignaïur  accendere.  Sicul  ille  in  quo  cupi- 


dilalis ignis  ardet,  si  ab  0|)ere  malo  cessa- 
vil,  cito  charilalis  igné  esardescit  :  hocsigni- 
fical  quod  si  Deum  in  )ioc  mundo  reficimus 
bonis  operibus  noslris,  ille  nos  in  luluro 
sœculo  muneribus  suis. 

Ven.  Ued.,  l.  Vlll,  k*6.  —  Doraus  veri 
David,  id  esl  Ecdesia,  quœ  in  praesenti  la- 
bore  summo  el  Iribulaliunibus  variis  lam  in 
universis,  quam  in  singulis  œdiûcalur.  Uaec 
domus  tandem  dedicabilur,  in  communi 
.«cilicel  resurreciione,  quando  mortale  hoc 
ubsorbebitur  ab  immortalitate  [II  Cor.  v  ,  k), 
el  quando  a|i})arebil  gloria  [)opuli  Dei,  qui 
nunc  in  œditicando  a  liliis  Edom  ,  id  est 
Esau  valde  IribuJalur  et  impedilur,  tune 
vere  in  admiralione  illius  gloriae  dicturus  : 
—  Quotiescunque,  Iralrescharissimi,  allaris     Ecce  quos  aliquando  habuimus  in  derisum. 


vel  lempli  tesiiviialem  coiiu:us,  si  fideliter 
ac  diligenler  allendimus  et  sancle  ac  juste 
vivimus,  quidquid  in  lem|)lis  manu  laclis 
agitur,  totum  in  nobis  spiriiuali  œdificalione 
completur.  Non  enim  menlilus  est  ille  qui 
dixil  :  Templum  enhn  Dei  sanctum  est,  quod 
fstis  vos.  [J  Cor.  m,  17.)  El  ilerura:  Nes- 
citis  quia  corpora  vestra  templum  suntSpiri- 
lus  sancti?  [1  Cor.  vi,  13.)  Quia  vero  nul  is 
praecedenlibus  merilis,  sed  per  graliam  iDei 
nieruimus  fieri  templum  Dei;  quantum  pos- 
«umus,  cum  ipsius  adjutorio  laboremus,  ne 
Dominus  nosler  in  temple  suo,  hoc  est  in 


et  in  similitudinem  mortis  improperii,  quo- 
modo  compuUili  sunl  inter  filios  Dei,  et  inter 
sanctos  sors  illorum  est.  [Sap.  v,  3,  5.)  De- 
dieare  enim  proprie  esl  alicjuod  novum  œdi- 
ficium  incelebrem  usuu)depulare.  Vere  hœc 
domus  in  celebrem  usum  dt^pulabilur , 
quando  Deus  in  singulis  œlernaliter  maae- 
bil,  existens  omnia  in  omnibus. 

Idem,  l.  IV,  c.  383.  —  Et  Sacerdotos  ergo 
et  Levilœ,  el  oiiinis  populus  in  dedicatione 
restauralœ  domus  Dumini  gaudent,  quia 
oinnes  necesse  est  ordines  sanclœ  Ecclesiœ, 
reconcilialis   per  pœnileniism  bis  qui  pec- 
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raverunl,  congaudeant.  Oiïerunt  in  hanc 
dedicationem  hoslias,  cutu  per  err.^ntium 
conversatinnem  volagratiaiura  Deo  referuiil, 
cum  lïiulti,  conspecta  eoram  vita  Deo  de- 
vota,  et  ipsi  se  aci  majorum  virtuUim  opéra 
accingunt,  noienles  eis  segniores  in  operibus 
bonis  exislere,  quibus  innocentiores  minus 
peccando  })ernianserant. 

S.  Bernard.,  1. 1,  serm.  72.  — Videte  ergo 
si  non  dignum  sit  ut  festum  agamus  diem, 
quo  nos  assurapsit  in  proprios,  el  investivit 
se  perministerialeset  vicariossuoj;,ul  (iatsi- 
cutipsejani  olirapromiseral  :£'g'o,inquiens, 
in  medio  eorum,ero  eoriim  Deus  [Zach.  ii,  5)  : 
nos  autem  populus  ejus  et  oves  pascuœ  ejus 
{Psal.  xcix).  Quando  enim  domus  ista  {»er 
rnanus  pontificum  dedicala  est  Domino, 
propler  nos  sine  dubio  l'actum  est;  non  so- 
lum  qui  lune  pra&senles  fuiraus,  sed  et  qui- 
cunque  usque  in  tinem  saeculi  Donaino  sunl 
in  hoc  ioco  militaluii.  —In  nobis  proinde 
s|)irilualit6r  impleri  necesse  est,  quse  in  pa- 
rielibus  visibililer  pre&cesserunt.  Et  si  vul- 
tis  scire,  hœc  ulique  sunt  :  aspersio ,  in- 
scriplio,  inunclio,  iliurninalio,  benediclio. 
Haec  quidem  in  hac  visibili  domo  l'ecere 
ponlifices  :  liœc  Christus  assistons  Ponlifex 
l'uturorum  bonorum  invisibililer  qiiolidie 
operatur  in  nobis.  Primo  siquidem  aspergit 
nos  hyssopo,  ut  mundemur,  lavemur,  deai- 
bemur,  dicaturqne  de  nobis:  Quœ  est  isia 
quœ  Qscendil  dealbatal  [Cant.  tiu,  5.)  Lavât, 
inquam,  nos  in  confessione,  lavât  nos  la- 
crymarum  imbre,  lavât  sudcre  [)œnitenticB: 
inagis  autem  lavât  nos  aqua  illa  pretiosis- 
sima,  quœ  de  fonte  [)ielaus,  id  est  ab  ejus 
latere,emanavit.  Aspergil  nos  hyssopo,  quae 
liumilis  herba  est,  et  pectoris  purgaliva  : 
aqua  sapientiœ  salularis,  quœest  tiiiior  Do- 
mini, -inilium  sapientiœ,  et  fonsviloe:  eliam 
condimentum  salis  admiscens,  ne  sit  insipi- 
dus  timor  sine  spe,  sine  devoiione.  Non 
solum  autem,  sed  inscribit  digilo  Dei,  in 
quo  ejiciebat  daftmonia,  haud  dubium  quin 
inSpirilu  sanclo.  inscribit,  iiKiuam,  legem 
suam  ,  non  jam  in  la|)ide,  sed  in  tabulis 
cordiscarnalibus,  prophelicam  implens  pio- 
mis>iunem,  qua  se  pollicitus  est  ablaturum 
cor  lapideuMi,  et  carneum  cor  esse  dalurum, 
id  esi  non  durum  ,  non  obsliiialum  ,  non 
Judaicum  ;  sed  pium,  sed  mansaeluuj ,  sed 
tract;ib'lu,  sed  duvotum.  Bealus  quem  tu 
erudieris.  Domine,  et  de  lege  liia  docueris 
eMJ7!,(/*.'îa/.  xciu,12.}Kt;ali,  inquam, qui  douti 


elmemores  mandalorum  efus,  sedadfaciendum 
eu.  (Psal.  en,  18.)  Alioqiiin  scienti  honiim  et 
îionfacienti,peccatwneslilli{Jac.  iv,  17);  ol- 
Servus  sciensvoluntatem  Domini  sui,  etnonfa" 
cicns,  plagis  vapiilaMt  muUis.  {Luc.  xii,  kl.) 

Idein,  ibid. — Unde  necesse  est  ut  unctio 
spirilualis  gratiae  adjuvet  infirmitatem  nos- 
tram,  obsorvantiarum  istarura  et  multimo- 
dae  pœnitentiœ  cruces  devolionis  suae  gratia 
Jiniens  ;  quia  nec  est  sine  cruce  sequi  Cliris- 
tura  ,  et  sine  unciione  crucis  asperitateni 
ferre  quisposset?  Hinc  est  quod  raulli  abo- 
rainantur  et  fugiunt  pœnitentiam,  crucein 
quidem  videntes,  sed  non  etiam  unclionera. 
Vos  qui  experti  esiis,  ecce  ipsi  scilis,  quia 
vere  crux  nostra  inuncta  est,  et  per  gratiam 
Spiritus  adjuvantis  suavis  et  delectabilis  est 
peenitentia  nostra,  et,  ut  ita  dicam,  amaritu- 
do  nostra  dulcissima.  At  poslquam  unctio 
gralisB  hujus  praecesserit,  jam  lucernam 
suam  Chrislus  non  {«onit  sub  modio,  sed 
suf>er  candelabrum  :  quia  lempus  est  ut  lu- 
ceat  lux  nostra  coram  liominibus,  el  videant 
opéra  nostra  bona,  et  gloriticent  Patrem 
nostrum  qui  in  cœlis  est.  —  Jam  vero  be- 
nedictionem  quidem  exs[)eclamus  in  fine. 
Quando  aperiet  manum  suam,  et  implebit 
omne  animal  benediclione.Nam  in  quatuor 
preemissis  mérita  constani,  in  benedictione 
sunt  prœmia.  In  benedictione  tola  complebi- 
tur  gratia  sanctificationis,  quando  jam  in  do- 
mum,transibimus  non  manufactam,  œternam 
incœlis.lpsaestqua&construilur  vivisexiapi- 
dibus,  angelisscilicet  et  liominibus.  Simul 
enimaedificalioeldedicatio  ipsacomplebitur^ 

Idem,  ibid.  —  Unus  homo  erat  Jacob,  et 
dormiens  vidil  descendentes  angelos  et 
ascendentes.  Puruin  est  hoc  :  etiam  Dominuni 
angelorum  adesse  teslatus  est.dicens:  \ere 
Dominus  est  in  isto  loco^  et  ego  nesciebam. 
{Gen,_  xviii,  6.)  Miratur  enim  gratiam,  et 
dignaiionismagnitudinem  expavescit.  Quani 
terribilior  est  iste  locus,  quara  evidenlius 
certiusque  Dominus  est  in  Ioco  islol  Ubi 
nimirum  non  modo  duo  aut  1res,  sed  lam 
mulli  in  i()sius  congregati  nomine  persé- 
vérant. Nerao  jam  nesciat,  nemo  vestrum 
ignoret.  Siquidem  non  accepimus  spirilum 
mundi  hujus,  sed  spiritum  qui  ex  Deo  est, 
ut  sciamus  quae  a  Deo  data  sunt  noiûs.  ïer- 
ribilis  plane  locus,  et  dignus  omni  reve- 
renlia,  quem  fidèles  viri  inhabitant;  quem 
Angeli  sancti  fréquentant;  quem  sua  quo- 
que  prsesenlia  Dominus  dignatur. 


DESCENSUS  AD  INFEROS 


•  [Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Iken^us.  —  Ipse Dominus  tribus  die- 
bus  conversatus  est,  ubi  erant  mortui,  quem- 
admodum  Proi)heta  ait  deeo  :  Comraemo- 
ratus  est  Dominus  sanctorum  mortuorum 
suorura,  eorum  qui  anle  domieruntin  ter- 
ram  sti()ulationis,  et  descendit  ad  eos,  ex- 
trahere  eos,  et  salvare  eos.  (Psal.  ci,  21.) 
Et  ipse  autem  Dominus  :  Quemadmodum, 
ait,  Jonas  in  ventre  ceti  très  dies  et  très 
iiOctes  raansit,  sic  eril  Filius  hominis  in  cor- 


de lerrœ.  [Matth.  xii,  40.)  Sed  et  Apostolus 
ait  :  Ascendit  aiilem,  quid  est,  nisi  quia  el 
descendit  in  inferiora  terrœl  [Ephes.,  iv,  9.) 
Hoc  et  David  in  eum  pro(ihetan.s,  dixit:  Et 
eripuisti  animant  meam  ex  infi'rno  infe- 
riori.  [Ps.  lxxxv,  13.)  Kesurgens  autem  ter- 
tia  die,  et  Mariœ,  quae  se  prima  vidit  et  ado- 
ravit,  dicebat  :  Noli  me  tangere,  nondum 
enim  ascendi  ad  Patrem  meum  :  sed  vadc  ad 
discipulos,  el  dices  eis  :  Ascendo  ad  Patrem 
vieum  et  Patrem  veslnun.  [Joan.    y.\,  17.)  Si 
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prgn  Dominiis  legem  mortuorum    sorvavit,  qnia  eiM(,    ut  scrir.tum    est,  hiter    mortuos 

ni  lieret  primogeiiitiis  a  morliiis,   el  coin-  liber  {Psal.  lxj.\\u,  6),  \n  quo  princepsel 

nioralus  usque  ad    lerliara  diem  in  inferio-  })iœpositus  mortis  non  invenit  aliquid.quod 

ril)us  terrap,  post  deinde  surgens  in  carne,  su|)plicio  deberetnr,  hocscilicel,  qnod  scrip- 

ut  eliani   figuras  clavornm  ostenderet   dis-  Uimesl:Solutisd(^l(yribu&inferni{Act.  u.  k)^ 

cipiilis,  sic   ascendil  ad  Palrem  :  quomodo  non  in  omnibus,    sed  in  quibusdam   accipi 

non  confundenlur,  qui  dicnnt  inferos  qui-  polest,  quos    ille   dignos    ipsa    liberalione 

dem  esse  liuric  munduni,  qui  sit  secnndum  judicabal.  Kl  de   iilo  quidem  primo  homino 

nos,   inleriorem  autem  hominera  ipsoriim,  paire   generis    humani,  quod   eiim   ibidem 

derelin(]uenlem  hic  cor[)us,  in  siipercœles-  solveril,  Ecclesia  fere  tota  sentit  :  quod  eam 

tem  ascentlere  locum  ?  Cum  enim  Dominus  non  inaniter  credidisse  credendum  e^t,  nn- 

in  nu'dio   uml)r8e  morlis  abierit,  ubi  animas  deciin*iue  hoc  Iradiluin  sit,  eliam  si  canoni- 

morluorum   erant,  post  deinde  corporaliter  carum  Scripturarum  hinc  expressu  non  pro- 

resurrexit.  feratnr  aiicloritas. 

S.  AuGusT.,  epist.  99,  ad  JErorf.  —  Et  Do-  Hieuon.  ,    ad   Ephes.    iv  ,    9.    —    Infe- 

minum  quidem  carne  mortiticatum  venisse  riora     lerrre    infernus  accipitur  :  ad  quem 

in  infernum  salis  constat.  Neque  enim  con-  Domimis  noster  Salvatorque  descendit,    ut 

tradici    potest    vel    prophétise,  quee   dixit:  sanclorum  .mimas,    quae  ibi  tenebantur  in- 

Qnoniam  non  deretinques   animam    meam  in  clusae,  secum  ad  cœlos  viclor  abdiiceret.  Un- 

inferno.  (Psal.    xv,  10.)  Quod  ne  aliter  quis-  de  et   post    resurrectionera   ejus,    plurima 

quam  sapero    auderet,  in  Actibus  Apostolo-  Cdrpora  juslorum    in    sancla   civitate  visa 

rum   idi'in    Pelrus   exponit    [Act.   ii,   24j  :  sunl.  [Mallh.  xx:vn,  52.)  Quod  autem  inler- 

vei  cjusdem  Peiri  iliis  verbis  ,  quibus  eum  nus  in  interiori  parte  terrresit,  el  Psalmista 

asserit  solvisse  inferni    doiores,    in  quibus  \i's\.:\U\r-,{\\cens:  Aperta  est  terra,  et  dévora- 

impossibile  erat  eum  teneri.  Quis  ergo  nisi  vit  Oathan,  et  operuit  super  congregationcni 

inlidi-lis  negaveril  l'uisso  apud  inferos  Chris-  Abijron  {Psal.  cv,    17.)  Et   ipsum  in  Nume- 

liim  ?  Quod  si  movet  aliquem,  quemadmo-  rorum  libro   plenius  explicatiir.   {Nnm.wï, 

dum  accipiendum  sit  inferni  ab  illo  soiutos  52.)  Alio  quoque  loco  leginnis:  Veniat  7)iors 

doiores.    Neque  enim    cœperat  in   iis    esse  super  eos,  et  descendant  in  infernumvivenles. 

lanquam  in  vinculis  :  el  sic  eos  solvit,  tan-^  [Psal.  liy,  16.) 

quam  si  catenas  solvisset,  quibus  fuorat  al-  idem,   in   cap.  xiii    Qseœ.  —  Liberavit 

ligatus,  facile  est  inteliigere  sic  eos  solulos,  omnes  Dominus,  et  redemit   in    passione 

qnemadmodum  suivi  possunt  laquei  venan-  crucis  et  effusione  sanguinis  sui  :  quando 

tium  ne  teneanl,  non  quia  lenuerunt.  Potest  anima  ejus  descemlit  in   infernum,    et  caro 

etsic,  ul  eos  doiores  etun  solvisse  credamus,  ejus  non  vidit  corrupllonem  :  et   ad  ipsatni 

quibus  leneri  ipse  non  poterat,   sed  quibus  inortem  alque  infernum  locutus    est:  Ero 

olii  tenebanlur,  quos  ille   noverat   liberan-  viors tua,  o  mors.  [Ose.  xm,  Ik.)  ld&\TCoen\tt\ 

dos.  Et  |)aul(j  post  :  Si    causa  quœritur,  cur  mortuns  sum,  ut  tu  mea  morte  moriaris.  £'ro 

voUierit  venire  in  inferDum,.ubi  doiores  illi  morsits  tuus,  inferne  [ibid,],  qui  omnes  luis 

essent,  quibus  leneri    omnino  non  poterat,  faucibus  devorabas. 

DESPERATIO 

fEx  SS,  Pairibus.]  cari.  Similis  ratio  in  animarura  fracturis  seu 

S.   AuGCST.,    serm.  58    De  tempore.   —  vulneribus  esse  credenda  est.  Si  semel  vel 

Non  qui  peccaverit,  sed  qui  in  peccalis  per-  aliquis  vel  secundo  peccaverit,  et  sine  ali- 

severaverit,  odibilis  et  abominabilis  Deo  qua  dissimulatione  ad  pœnilentiœ  medica- 

eril.  Nam  ut  de  indulgeiitia  divina  nemo  raenta  confugerit,  prislinam  incolumilalem 

dididat,  Dominus  per  prophetam  velut  pater  sine  aliqua   mora,  et  forsilan  sine  aliqu.i 

piissimus  consolalur,  dicens  :  Nota  mortem  fœditale   recipiet.  Si  vero  peccalis  peccata 

peccatoris,  sed  ut  convertalur  et  vivat.  (£'xe-  cœperint  addi,  et  animarum  vaincra  magis 

c/i.xxxm,  11, 12.) Et illud:i/Hpie/astm/)ii non  tegendo   vel  defendendo  putrescere,  quam 

nocebit  ei,  inquacunque  die  conversus  fuerit  confilendo  et  pœnilendo  curari.  limendum 

ab  impietate  sua.  [Ibid.)  Sed  ista  lam  magna  est,  ne  in  illo  im[)leatur  illud,  quod  Apos- 

roisericordia   tune    nouis    prodest,  si  non  toi  us  dixit  :  ^n  jj/noras,  quia  bcnignitus  Dei 

tardamus  converti  ad   Dominum,  nec  cri-  ad pœnitenliam  te  adducit?  (Rom.  u,  k.)  • 

mina    criminibus   superaddimus.    Denique  S.  Lko  Mag.,  epist.  91,  ad  J/ieodorum /«'o- 

etiam  in  ipsis  vulneribus  vel  fracturis  cor-  roj.  —  Mullum  utile  ac  necessarium  est,  ut 

porum,  intirmitales   cognoscere  possumus  peccatorura  reatus  ante  ullimum  diem  sa- 

animarum.  Si  enim  alicui  pes  frangatur  aut  cerdotali  supplicalione  solvatur.  His  aulem, 

liianus,  oum  labore  solet  ad  pristinura  ofli-  qui  in   tem|)ore  necessilalis  et  in    periculi 

cium  revocari.  Si  vero  secundo  et  tertio  et  urgentis  instanlia,  prœsidium  ptenitentiSB  et 

adhuc  frequenlius  in  eodem   loco  mernbra  raox   reconcilialionis  implorant,  nec  satis- 

ipsa  franganlur,  polest  inteliigere  charitas  faclio    inlerdicenda    est,   nec   reconcilialio 

vestra,  cuui  quantis  doloribus  vulnera  ipsa  deneganda ,    quia    misericordiae    Dei,    nec 

curandn  sunt,  et  tamen  posl  longas  et  raul-  mensuras  possumus   panere,  nec  terapora 

l«s  tribulaliones,  vix  erit  antequam  aJ  |)ri-  delinire,  apud  queui    nullas   patitur  veniffl 

slinum  slalum  racmbra  ipsa  valeant  revo-.  moras  vcra  convorsio,  dicente  Spirilu  Bei 
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per  Proplietam  :  Cum  conversus  ingemueris, 
tune  salvus  eris.  [Ezech.  xiitiii,  12.)  Et  ali- 
bi :  Die  tu  iniqttilates  tuasprior,  utjustifiee- 
ris.  {Isa.  XLin;  26.)  Et  iterum  :  Quia  ap'ud 
Dominum  misericordia  est,  et  copiosa  apud 
eum  redemptio.  {Psal.  cxîix,  7.)  In  dispen- 
s;indis  itaque  Dei  donis  non  deberaus  esse 
difficiles,  nec  accusantium  se  lacrymas  ge- 
milusqiie  negligere,  cura  ipsam  pœnilen- 
tiara  ex  Dei  credamus  inspiralione  concep- 
tam,  dicente  A(ioslolo  :  Ne  forte  det  iilis 
Dcus  pœnitenliam,  ut  resipiscant  a  diaboli 
laqueis,  a  quo  capti  tenentur  ad  ipsius  vo- 
luntntem.  (/  Tim.  il,  25.) 

S.  GREGonius,  lib.  viii  Moralium  inJoh^ 
c.  îi.  —  Potesl  eliam  inferni  nomine,  pec- 
caloris  desperatio  desigiiari,  de  qua  per 
Psal  m  islam  dicitur  ;  In  inferno  aulem  quis 
confitebilur  libi?  [Psal.  vi,  6.)  Unde  rursum 
scriplum  est  :  Impius  cum  in  profundum  ve- 
nerit  peccatorum,  contemnit.  (Prov.  xvi,  3.) 
Quisquis'aulem  irapielati  succurabit,  vilam 
profeclo  jiisliliœ  moriendo  derelinquit.  Qui 
vero  etiara  posl  peccalum  m(»ie  desperalio- 
nis  obruitur,  quid  aliud  quam  post  mor- 
tem  in  inferni  supplicio  sepelitur?  Bene 
ergo  dicitur  :  Sicut  consumilur  nubes  et  per- 
transiit,  sic  qui  descendit  ad  inféras,  non 
ascendcl.  {Job  vu,  9.)  Quia  plerumque  cum 
perpelraiione  nequiliae,  eliara  desperatio 
sociatur,  et  via  jam  reversionis  abscinditur. 
Recte  autera  corda  desperantium  nubibtis 
conqiarantur,  quia  et  caligine  erroris  obs- 
cura  sunt,  et  peccaloruni  raullipliciiale  con- 
densa, sed  consumpta  pertranseunl,  quia 
clariiate  extrerai  judicii  irradiala,  dissipan- 
tur. 

S.  IsiDORUs,  lib.  II  De  summo  bono,  c.  H. 
—  Non  per  locorura  spatia,sed  peraffectura 
bonum  ve!  malum  itur,  recediturve  a  Deo. 
Neque  enim  gressu  pedura,  sed  gressu  ope- 
runi  vel  morum  elongamus  vel  propimpia- 
mus  ad  Deum.  Perpetrare  llagilium  aliquod, 
mors  aniruae  est,  coiileinnere  pœnilenliara 
et  permanere  in  culpa,  descendere  in  infer- 
num  post  morlem  est.  Ergo  peccare,  ad 
inorlera  perlinet;  desperare  vero,  in  infer- 
num  descendere.  Unde  et  Scriptura  ait  : 
JmpiuSf  cum  in  profundum  malorum  venerit^ 
contemnit.  {Prov.  xviii,  3.)  Sœpe  diabolus 
eos,  quos  converti  ad  pœnitentiam  adspicil, 
iraraanilate  scelerura  percussos  ad  despera- 
tionem  deducil,  ut  subtracta  spe  veniae,  tra- 
hat  in  diffidenliam,  quos  non  potuit  reline- 
re  persévérantes  in  culpa.  Sed  pœnilens 
prœvidere  débet  callidas  contra  se  hoslis  in- 
sidias,  sicque  Dei  juslitiam  inetuat,  ut  la- 
luen  quamvis  in  magnis  sceleribus  de  rui- 
sericordia  ejus  contidat.  Amplius  laitatur 
Deus  de  anima  desperata  ,  et  aliquando 
conversa,  quam  de  ea,  quae  nunquam  exsti- 
lil  perdila,  sicul  de  i)rodigo  tilio,  qui  mor- 
luus  l'uerat  et  revixit,  perierat  et  inventus 
est,  de  cujus  regressu  magnum  ût  gaudium 
patris.  (Luc.  xv,  2k,  32.)  Non  aliter  coram 
Deo  et  angelis  copiosius  est  gaudium  de 
eo  qui  a  periculo  liberatur ,  quam  de  eo 
qui  nunquam  novit  peccali  periculum. 
Quanlo  enim  conlrislal  vea  perdita,  tanlo 


magis,  si  fueril  Inventa,  lœtificat,  sicut  in 
Evangelio,  pastor  ille  exsultat,  qui  perditara 
ovem  invenlara  humeris  suis  gaudens  re- 
portât. NdHus  desperare  débet  veniam, 
etiara  si  circa  finem  vilœ  ad  pœnitenliaiu 
converlatur.  Unumquemque  enim  Deus  de 
suo  fine,  non  de  vila  prœlerita,  judicat. 
Hoc  quippe  et  legis  lestiraonio  edocetur, 
qund  homo  de  suo  extremo  justificalur, 
quando  Deus  pro  asini  priraogenito  ovem 
jussit  offerri  (Exod.  xxxiv,  20),  hoc  est,  im- 
raunaitiara  vitœ  prioris  mulandam  per  in- 
nocenliara  boni  finis.  Unde  et  cauda  jubelur 
offerri  in  hostiarn  {Levit.  vu,  3],  id  est,  vita 
extreraa  in  pœnitentiam.  Mulli  superna  res- 
persi  gratia  in  extremis  suis  ad  Deum  re- 
verluntur  per  pœnitentiam,  et  quœcunque 
mala  gesserunt,  quolidianis  flelibus  pur- 
gant,  atque  in  bonis  factis  mala  gesta  com- 
mutant, quibus  juste  totum,  quod  delique- 
rant,  ignoscitur,  «luia  ipsi,  quod  maie  ges- 
serunt, pœnitendo  cognoscunt.  In  vila  ho- 
minis  finis  quaerendus  est,  quoniam  Deus 
non  respicit,  quaies  antea  viximus,  sed 
quaies  circa  finem  vilœ  erimus. 

S.    Chrysost.,    hom.   8  in   psalm.  l.  — 
0  grandis  misericordia  Domini.  Cum  omnis 
raundus  conclusus  in  peccalis  esset,  venil 
Creator  universitatis,  et  principia  peccan- 
lium  evacuavit,  utnullus  poslmodura  des- 
peraret  de  sua  sainte.  Si  impius  es,  cogila 
pubiicanum  ;  si  immundus  es,  attende  me- 
relricem;   si  homicida  es,  perspice  lalro- 
nem  ;  si  iniquus  es,  cogita  blas()hemum. 
Considéra  Paulum  apostolum  prius  perse- 
cutorem,  poslea  annuntiatorera  ;  prius  per- 
Tarorem,  poslea  dispensalorera  ;  anle  ziza- 
nia,  posl   hoc  fruraentum  ;  antea   iupum, 
postea  pastorem;  antea  plumbum,  poslmo- 
dura aurum  ;  anlea  piratara,  postea  guber- 
natorem  ;  antea  dispersorem  ovium,  postea 
dispensalorera  Ecclesiae;  primo  evellenlem 
vineara,  poslea  planlantem;  prius  dissipan- 
tem,  et  postea  œdificaniera.  Vidisti  rauiti- 
rnodam  malitiara,  sed  perspice  ineffabilem 
misericordiam.  Vidisti  superbiara  servuli; 
considéra  benevolentiam  Domini.  Nolo  mi- 
hi  dicas,  blasphemus  sura;  nolo  dicns,  per- 
seculor  sum,  immundus  sum.  Habes  om-' 
nium  oslensiones,  in  quem  volueris  porlum 
confugilo.  Vis  in  novo,  vis  in   veteri?  lu 
veteri  David,  in  novo  Paulus.  Nolo  excusa- 
liones  mihi  afferas,  nolo  milii  ignaviam  luam 
prœtendas.  Peccasti,  pœnilere.  Millies  pec-  j 
casli,  raillies  pœnilere.  Haec  assidue  infundo  ^ 
medicaraenla,  et  liniorem  intercipio.  Novi 
enira  multum  conscienliee  cruciatum,  scio» 
quanta  est  desperatio.  Stat  diabolus  gladium  j 
acuens,  et  dieens  in  hœc  verba  :  Omnem 
juventutera  luam  confudisti,  omnem  vilam  ( 
tuara  perdidisti.  Anle  eras  in  îheatro  cura  j 
araicis,  in  circo  cura  sodf^libus,  in  lupanari  j 
cum  meretricibus.  Deinde  rapuisli,  avaritiafr  I 
studuisli,     perjurasli,   blasphemasti  ;   qua;  . 
jam  tibi  salutis  spes  est?  Peristi,  perisli 
l'ruere  ergo  jam  vel  prœsenlis  viiœ  volupta 
tibus,  ducilo  in  lœiilia  cor  luum.  Haec  dia 
boli  verba  sunt,  isti  inimici  consilia,  sed 
mea  contraria  sunt  verba  :  Si  lapsus  es,  po- 
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teris  surgere  ;  perisll,  sed  poteris  salvari  ; 
fornicalus  es,  sed  poleris  conlinere;  mœ- 
chalus  es,  sed  poleris  liberari;  ad  speclacula 
proruebas,  sed  poleris  revocare  pedem  ; 
ciim  malis  liominibus  versabaris,  poleris 
recedere,  el  ciim  bonis  esse.  In  ulramvis 
parlem  liberum  liabes  arbilrium,  lantum 
vel  parva  iri<-i[)iat  esse  conversio,  paululurn 
pœnitere.  Fiiiidant  oculi  l.icrymam,  redi  ad 
conscienliam  luam,  considéra  leraetipsum, 
jiropono  aille  oculos  judicii  diem,  et  para- 
disi  delicias,  quœ  [)rœ[)aranlur  sanclis.  Oc- 
cidisli,  sed  pœiiilere  ;  mœchalus  es,  sed 
conliterc;  cecidisti,  sed  resurge;  vulnera- 
tus  es,  adhibe  libi  curam,  dura  vivis,  dura 
spiras,  etiaiu  in  ipso  leclo  positus,  eliam, 
si  dioi  polesl,  animara  elllans,  uljani  de  hoc 
inundo  e\eas,  de  hac  conipede  libereris. 
Pœnilere,  non  impedilur  lemporis  anguslia 
niisericordia  Dei.  —  Et  paulo  post  :  Quid 
enira  est  peccaium  ad  Doraini  misericor- 
diam?  Tela  »)raneae,  quœ  vento  fiante  nus- 
quam  com[»aret.  Si  Deus  voiueril,  nulius 
irapediel.  Hœc  dico,  non  ut  negiigenliores 
vos  l'aciarn,  cliarissimi,  sed  ut  ad  (idem  vos 
saiularis  eispectationis  adducara.  Nunquara 
desperelis  de  vobis,  sed  (ie  Dei  misericor- 
dia  confidile.  Desperate  polius  de  illo  qui 
de  se  (iesperaveril,  qui  revocare  pedem  non 
vull,  qui  Dei  prœcepla  conlemnit  et  despi- 


cit,  et  non  se  cogitai  es?e  moritiiriim. 
S.  Bernard.,  sermone  5  in  Nntali  Domi- 
ni. — Bene  dicilur  Deus  Pater  misericordinriim 
{II  Cor.  1,3),  oui  proprium  est  misereri  sem- 
per  et  parcere.  Sed  forte  qiiis  dicat  :  Quo- 
modo  illi  propriun>  est  inist'reri,  cnjus  ju- 
dicia  abyssus  nnilla  ?  (Psal.  xxxv,  7.)  Noque 
enim  dicilur,  omnes  vide  ej us  soin  niisericor- 
dia, sed  misericordia  et  Veritas.  {Psal.  x\iY, 
10.)  Non  minus  juslus.quam  niisericors  est, 
cui  misericordia  et  judicium  decanlalur. 
{Psal.  G,  1.)  Verum  id  quiilem  ,  cni  vult,  mi- 
sererelur,  et  quem  vull,  indurat  {Rom  ix,  18), 
sed  quod  miserelur,  proprium  illi  est;  ex  se 
enim  sumil  materiam,  et  quoddam  semina- 
riuni  miserendi.  Nam  quod  judicat  et  con- 
demnat,  nos  eum  quodammodo  cogimus, 
ut  longe  aliter  de  corde  ipsius  miseralio 
quam  animadversio  procedere  videalur.  Ip- 
sum audi  dicenlein  :  Nunquid  volnntatis 
tneœ  est  mors  impii,  dicit  Dominus,  et  non 
magis,  ut  converlatur  et  vivat?  [Ezech.  xvm, 
17.)  Recle  igilur  non  [)aler  judiciorum  vel 
ultionum  dicilur,  sed  Pater  misericordiarum 
{Il  Cor,  1,  3),  non  modo,  quod  paler  videalur 
misereri  polius  quam  indignari,  et  quem- 
admodum  pater  filiorum  misereatur  timen- 
lium  se,  sed  eo  magis,  quod  miserendi  cau- 
sam  el  originem  sumalex  [iroprio,  judicandi 
vel   ulciscendi  magis  ex  nostpo. 


DETRÂCTIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Paulin.,  epist.  ad  Cœlantiam. —  Tanta 
mali  liujus  libido  mentes  bominum  invasit, 
ul  etiam  qui  procul  ab  aliis  viliis  recesse- 
runt,  in  islud  tamen  quasi  in  exlremum  in- 
cidanl. 

Idem,  ibid.  —  Beatus  est  qui  ita  se  con- 
tra hoc  viiium  armavit,  ut  apud  eum  delra- 
liere  nemo  audeat. 

S.  Chrysost.,  bom.  44  m  Jt/af/ft.— Diaboli- 
cus  hic  raaiedicendi  laqueus  est,  et  pecca- 
tum  nullam  voluptalera,  sed  tatUum  dam- 
num  alterius  otferens,  el  magnum  deliclorum 
acervum  efliciens. 

Idem,  in  psal.  c.  —  Grave  malum,  et  tur- 
buleulum  deemon  est  delraclio. 

Idem,  lioru.  3  ad  pop.  Ant.  —  Die  proxi- 
mo  delrahenli  :  Habus  quem  laudes  ?aures 
aperio  ul  unguenta  susci[)iam.  Si  vero  ma- 
lum velis  dicere,  obluro  aures  ;  nec  enim 
slercus  el  cœnum  accipere  suslineo. 

D.  Uieron.,  epist.  14.  —  Frustra  irascimur 
obtreclalonbus  noslris,  si  eis  ipsis  obtreclan- 
di  materiam  minislramus. 


Idem,  episl.  4  ad  Nepot.  —  Discal  delra- 
clor,  dura  te  videt,  non  libenter  audire,  non 
facile  delrahere. 

D.  AuG.,  Lib.  de  l  hom.^  hom.  20. — Delrac- 
tio  est mordaciorquam  veracior reprehensio- 

Idem.,  serm.  1,  Ve  Quadrag.  —  Delraclio 
grave  peccatum  est,  el  gravis  damnalio  esl. 

D.Greg.,  lib.  m  Moral,  in  Job  xvii. — De 
invidia  delraclio  nascitur. 

Idem,  lib. XIII  Moral.  Qui  leslem  in  coelo 
habet,  reprehensiones  bominum  raeluere 
non  débet. 

S.  ËPHREM,  De  malo  linguœ.  —  Detractor 
inlus  rumpilur  invidia  ,  el  qua  uialur  via 
non  invenit,  nisi  detrahendi  libidine. 

S.  Bern.,  serm.  24  in  Cant.  — Quid  aliud 
intendil  detraclor,  nisi  ul  is  qui  delrahil  in 
odium  veniat  aliorum  ? 

Idem,  in  psal.  lvi.  Gladius  equidem  an- 
ceps,  imo  triceps  est  lingua  ilelracloris. 

Idem,  De  modo  bene  vivendi.  —  Delra- 
clio grande  vitium  esl,  delraclio  grande 
peccatum  esl,  delraclio  grande  crimen  esl. 
—  Vide  verb.  Chabitas,  Callhma. 


DEUS 


I.  Notiones  prœviœ. 

Nosci  polest,  coinprehendi  non  polest. 

[Lx  SS.  Palribui.] 

Lactant.,  De  div.  inst.,   lib.  i,  cap.  8.  — 

Cujus   vim  ,    majeslatemque    tanlam    esse 

dicit  in  2'imœo  Plalo,  ul  eum  nequemenie 

concipere,  neque  verbis  enarrare  quisquam 


posset,  ob  nimiam  ejus^  el  inœstimabilera 
poleslalem. 

S.  Cyrillus  Alex.,  CorUra  Julian.,  lib.  i. 
—  Hermès  vero  Trismegislus  in  hune  Terme 
modum  ait  intelligere  Deum  esse  diflicile; 
exprimere  vero  supra  humanas  vires  ()0- 
silum,  si  quis  cliam  intelligere  possol. 
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Trinit.  prœfat.  -—  Reiuui  divinarum  coni- 
preliensio  difiicilis  est  admoiiiim,  etiara 
his  qui  contemplandis  ra.ysteriis  ac  supra 
inlellectura  omnem  posiiis  rébus  perspi- 
cieiidis,  in  spocuîo  cerle,  et  œnigraaie,  ut 
sapienlissimus  Paulus  .lit,  valde  sunt  exer- 
ciiali,  atque  perfecti.  Crassissima  quippe 
cum  sit  hominis  ralio,  cnnleraplationum 
siibtililatera  assequi  non  polest.  Quare  de 
rébus  divinis,  non*  sine  multo  raetu,  verba 
facienda  sunt>  et  de  his  silere  longe  con- 
sultius  fueril.  Veruralaaien  ils  quibus  do- 
ceridi  munus  incurabil,  non  impune  fu- 
turum. 

Thf.ophilus,  adAutoL,  lib.  i,  cap.  5.  — 
Quemaduiodum  anima  in  liomine  non  vi- 
(ietur,  sed  cuui  lugint  humanos  visus,  ex 
motu  corporis  intelligilur;  ita  et  Deus 
huniaiiis  oculis  videri  non  polest,  sed  et 
piovidenlia  et  operibus  videtur,  et  intel- 
ligilur. 

Origenes,  Contra  Celsum,  lib.  vu,  n.  k2. 

—  Nosaulera  ailiiinanius  a  iialura  bumana 
niillo  modo  quœri  aut  pure  inveniri  posse, 
iiisi  iidjuvetur  ab  eo  quem  quaerit,  quique 
inveniiur  ab  ils  qui,  postquain  quidquid 
in  se  est  fecerunl,  se  ilio  opus  habere  con- 
tilenlur,  qui  se  notum  facil  iis  a  quibus 
ctquum  judicol  se  videri,  quanlura  Deus 
ctb  bouline  cognosci,  quantum  humana  ani- 
ma adbuccorpori  ailigala  Deum  cognoscers 

pule.-t.  . 

S.   HiLARïus,  tract,  m  psalm.  cxxix,  n.  1. 

—  Humanœ  inîirndlaiis  religiosa  confessio 
est,  ex  Dco  hoc  solurn  nosse  quod  Deus  est. 

S.  Basilius,  episl.  233 ,  Amphilocliio.  — 
Menti  ilaque  })rffici[)uum  ic  primarium  est 
Deum  noblrum  cognoscere  ;  cognoscere  au- 
teu\  quantum  cognosci  uotest  intinila  ma- 
iestas  a  tenuissimo.  Nec  enim  proplerea 
quod  oculi  ad  res  visibiies  perciniendas 
deslinanlur,  ideo  jara  omnes  res  visibiles 
cadunt  in   conspeclum. 

S.  Gregorius  Nazianz.,  orat.  38.—  Hoc 
autem  mea  quidem  senlenlia  idcirco  til  , 
ut  qualenus  comprebendi  pol<iSt  nos  ad  se 
Irabat  (quod  enim  percipi  omnino  nequit, 
id,  nec  sperat  quisquam  nec  assequi  cona- 
lur);  qualenus  auleracapi  nu-a  polest,  admi- 
rationem  sui    excilet. 

S.  Chrysost.,  expos,  inpsalm.  cxuii,  n.  2. 

—  Deum  ergo,  inquit,  ignoras,  absit.  Sed 
eum  quidem  esse  scio  :  scio  tsse  cleraentem, 
bonum  et  misericordem,  providentem,  et 
omnium  turara  gerentem  ,  et  quœcunque 
alia  dixeiunt  Scripluree.  Quidnam  sil  aulem 
substanlia    Dei,  non   novi. 

S.   Algust.,  enarr.  in  psalm.  cxLiv,  n.  b. 

—  Verum  quia  magniludinis  ejus  non  est 
fiiiis,  et  eum  quem  non  capimus  laudare 
dei)emus  (  si  enim  capimus,  magniludinis 
ejus  est  tinis);  capere  ex  eo  aliquid  pos- 
sumus,  Deum  lamen  tolum  capere  non  pos- 
sumus  :  tanquam  deticienles  in  ejus  magni- 
ludine  :  ut  reticiamur  ejus  bonilale,  ad 
opéra  respiciamus,  et  de  operibus  laude- 
Dius  opeianlem,  de  condilis  condilorem,  de 
cieatura  Creatorem. 


S.  PROSPER.,     ep.    LXI.   — - 

N«ll;i  quidem  mens  est  morlall  in  corpore  vivens, 

Qiise  plena  viileai  cognilione  Deum. 
Sed  miris  openim  signis  osiendilur  auclor, 

Recloremque  siiiim  condila  qiiœque  caminl: 
Unde  licel  fandi  vires,  animique  vigorem 

Yincal  et  excédai  gloria  lansqiie  D(M  ; 
Nos  lamen  on'h;io  cordis  gaudemns  el  oris, 

El  lanto  oblectal  siiccuhuisse  liono. 
Hiric  fidei  virlus,  hinc  flamma  oiialiir  amoris, 

Quod  lalel  exercel,  quod  superai  recréai. 

S.  Gregorius  Mac,  in  Ezech.  lib.  ii,  ho- 
mil.  5,    n.    11.  —  Cura    conanles,    atque 
tendentes  quiddam  jam  de  invisiblli  nalura 
conspicere  cupimus,  lassamur,  reverbera- 
mur,  repelliraur  :  et  si  inleriora  penetrare 
non  possumus,  tamenjam  ab  exleriori  oslio 
interius  oslium  videraus.  Ipse  enim  consi- 
derationis   labor  oslium  esl  :  quia  ostendit 
aliquid  ex  eo  quod  inlus  est  :  et  si  adhuc 
ingrediendi  potestas  non  esN 
II.  Dei  exislentia. 
1°  Probalur  Deum  exisiere  per  Eus  necessariuiw. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  HiLARius,  tract,  inpsalm.  xi,  n*  13; 
idem,  in  psalm.  cxxxiv,  n.  10,  el  De  Tri- 
nit., lib.  i,n.  5.  —Ipse  est  qui  quod  est 
non  aliunde  esl:  in  sese  est;  seoum  esl; 
ad  se  est;  suus  sibi  est;  et  ifise  omniaest. 

idem,  ibid.  —  Nibil  enim  in  eeternam 
illam  et  perferlam  naturam  novum  incidit  : 
neque  qui  ita  est  ut  qualis  est,  talis  et 
semper  sil  ne  aliquando  non  idem  sit,  po- 
test  ellici  aliquid  aliuii  esse  quam  semper  est. 

S.  HiERONYMUS ,  Commenta  in  epist.  ad 
Ephes.,  lib.  1,  cap.  2.  —  El  quomodo  nomeu 
commune  subsiuntiae  sibi  proprium  vindi- 
cal  Deus?  llla  ut  diximus  causa  :  quia 
caetera  ul  sinl,  Dei  surapsere  beneficio.  Deus 
vero  qui  semper  est,  nec  habet  aliunde 
principium,  et  ipse  sui  origo  est  suœque 
causa  subslantiœ,  non  polest  inlelligi  aliun- 
de  habere  quod  subsistiU 

2°  Ens  necessarium  aelernum  esse  débet. 
[Es  SS.  Patribus.] 
S.  Léo,  epist.  15,  ad  Turribium,   r.ap.  5. 

—  Solus  aulem  Deus  nullius  parlicipalionis 
indignus  est,  de  quo  quidquid  digne  ul- 
cunque  sentilur,  non  qualitas  est,  sed  es- 
senlia.  Incommulabili  enim  nihil  accidil, 
nihil  dépérit,  quia  gssq  illi  quod  est  sem- 
piternum  sem|)er  est  proprium. 

BoETius ,    De    Consol.    philos. ,     lib.    vJ 

—  Deum  œternum  esse,  cunctorum  ratione 
ulenlium  commune  judicium  est. 

Tertlll.  Adv.  Marcionem^Wh.  i,  cap.  ». 

—  Non  habet  tempus  œlernilas.  Omiie  eiiitu 
lempus  ipsa  est.  Quod  facit  pati  non  polest 
Caret  œlale  quod  non  licel  nasci.  Deus,  s 
est  velus,  non  orit  :  si  est  novus,  non  luit 
Novitas  initium  lestilicalur,  velusias  fineii 
coinminalur.  Deus  aulem  tam  alienus  al 
inilio  et  Une  esl,  quam  a  tempore  meialon 
inilii  et   tinis. 

S.  GuEGOR.  Naz. ,  orat.  38.  ttd.  e 
orat.  35.  —  Deus  erat  semper,  el  esl,el  eni 
vel,  ut  reclius  loquar,  semper  esl.  Nat 
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orat  el  eril  iioslri  temporis,  ntuffirpie  na- 
lurœ  figmenla  sunt.  Jlle  aulem  semper  est 
alqiie  hoc  niodo  se  ipsum  nominal,  cum  in 
monte    Moysi  oracuiiim  edit. 

S.  AuGUST.,  Enarr,  in  psalm.  cr.  serm.  2, 
ri.  10;?»  psal.xi,  n.G.  9,ii;Confcss.'i\,cnp. 
13,  n.  10;  in  Jonn.  Etang.,  liact.39,  n.  10; 
De  diversis  quœst.,  qnœsl.  19  ;  De  ci- 
ritate  Dei,  ijl).  x,  cap.  G,  21;  xii,  cnp. 
12.  —  Nec  enim  aliiid  antii  Dei,  etj  alind 
ipse.  Sed  anni  Dei  «neternitas  Dei  est  :  œler- 
iiiias  if)sa  Dei  suljstaniia  csl,  quœ  iiihil 
habel  mulabile.  Ibi  niliil  est  praeteriluni, 
quasi  jaui  non  sit  :  niliil  est  fulurnm,  quod 
nonduQi  sit.  Non  est  tibi  nisi  csl.  Non  est 
Ubi,  fuit  et  eiil.  Quia,  et  quod  fuit,  jam 
non  esl,  et  quod  erit  tiondui»  est  :  sed 
quidquid  ibi   est,  non  nisi  est. 

Idem.,  De  Civit.  Dei,  lib.  xi  ,  cap.  6. 
—  Sic  enim  recle  discernuntur  œiernitas  el 
tempus,  quod  tempus  sine  aliqua  ra^bili 
mutabiiilale  non  est;  in  œlernilate  aulem 
nulla  mutatio  est.  Quis  non  videt  quod 
tempoia  non  fuissent,  nisi  creatura  fieret, 
quœ  aliquid  aliqua  motione  mularet  :  cuius 
niolionis,  et  rautationis,  cum  aliud  alque 
alitid  quflo  simul  esse  non  possunt,  cedit 
aiquo  succedit,  in  brevioribus  vel  produ- 
clioribus  morarum  intervailis  tempus  se- 
queretur? 

Idem,  De  Gen.  ad  lit.,  lib.  iv,  cap.  20, 
n.  37.— Sed  etiara  temporis  spalium  crea- 
luraa  lemporali  concreatum  est  :  ac  per  hoc 
«'l  ipsum  sinedubio  crealumest.Nequeenim 
ulla  tempora,  vel  sunt,  vel  esse  potue- 
ninl,  quorum  Deus  non    sit  Creator. 

J  .em.îôjrf.,  lib.v,  cap.5,  n.  12;  — Z?e^m. 
contra Manich.,  lib.i,  cap.2.  —  Faclœ  i laque 
ciealuiœ  molibus  cœperunt  currere  tem- 
pora. Unde  aille  crealuram  frustra  tempora 
I  tquiruiiiur,quasi  possint  inveniri  ante  lem- 
l'ora.  Molus  enim  si  nullus  essel,  vel  spiri- 
Uilis,  vel  corporalis  creaturae,  quo  per  prœ- 
sens  prœieritis  fulura  succéderont,  nullum 
esset  tenqius  oninino.  Moveri  aulem  crea- 
tura non  uiique  pcssel,  si  non  essel.  Potius 
crgo  tempus  a  crealura,  quam  creatura 
cœpit  a  lempore  :  ulrumque  aulem  ex  Deo. 
iix  ipso  enim,  et  per  ipsum  et  in  ipso  sunt 
oinnia.  Nec  sic  accipialur  quod  dictum  est 
«  lem[)us  a  creatura  cœpi  t  »quasi  tempus  crea- 
tura non  sit  :  cum  sit  creaturœ  molus  ex 
alio  in  aliud  consequeniibus  rébus,  secun- 
dum  ordinalionem  adminislranlis  Dei  cun- 
cla  quœ  creavil. 
S.  Prosper,  e[iigr.  57,  51.— 

Artifice  in  suiiimo  sine  lempore  icniporis  ordo  esl, 

lii.]ii«  Deo  reriiiii  non  variai  séries, 
itieriio  aiiclori  sininl  adsuiil  oninia  semper 

Cum  (1110  iii  laclonim  csl  online  quiilquiilcrit. 

S.  I'etrus  Chrysolog.,  sermo  34.—  At 
quoinodo  apparet  ibi  lempiis,  ubi  œterna 
sine  lempore  res  doiialur?  Sicut  lemporali- 
laiem  lem|)us  atlulil,  sic  exclusil  œlernilas 
leinpus. 

S.  GuEGORius  Mag..  Moral.,  lib.  iv,  cap. 
29,  n.  56;  lib.  ix,  cap.W,  n.  72;  liii.  xi.caj». 
5iO,  n.  34;  lib.  xvi,  cap.  43,  n.  54,    55.  — 
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Fuisse,  vel  futurura  esse,  œlernitas  non  ha- 
bel,  cui  nimirum  nec  prœteriia  transeunt, 
nec  quœ  fulura  sunt  eveniunt;  quia  cuncta 
per  prœsens  videl. 

S.  Patricils,  De  tribus  hahitacuîis,  cap.  5. 
—  Qui  miro  modo  prœcessil  mundnra,  rt 
tempus  (nullus  enim  liorœ  spalium  fuit  ante 
inundum)  ;  et  tamen  semper  erat  sine  initio. 
Non  enim  erat  tempus  anie  lempus;  tempus 
aulem  cum  mundo  concrealum  esl.  Si  igilur 
tempus  ab  initio  mundi  cœfiii  currere,  ante 
mundura  faclum  non  eial.  Ideoque  nullo 
terapore,  ut  prœdiximus,  prœcessil  Deus 
tempora,  et  mundum  eis  coœvura,  imo  paulo 
eis  priorem  :  ejus  enim  molus  cœperunt, 
cum  quidquid  movelur  suum  molum  prœ- 
cedit.  Ineffabili  enim  œlernitate  [irœcessit 
Deus  mundum,  non  lempore,  cujus  tempus 
aille  mundum  non  erat. 

3»  Immiilabile. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

Tertullianus,  Contra  Hcrmogenem  ,  cap. 
12.  — Non  demutalur  quod  sit  œternum, 
amissurura  scilicet  quod  fueraf,  dum  fit  ex. 
demulatione  quod  non  erat;  si  non  esset 
œternum,  Dominum  vero  œternum  aliud 
esse  non  posse  quam  quod  est  semper. . . 
Sed  œlernilas  amitli  non  polest  :  quia  nisi 
amitti  non  possil,  œlernilas  non  est.  Ergo 
nec  demutalionem  poluit  admisisse,  quia 
si  œlernilas  esl,  demulari  nullo  modo  po- 
lest. 

Origenes,  Contra  Celsum^  lib.  vr,  n  62.— 
Si  legisset  inter  prophelarum  teslimonia 
islud  Davidis,  tu  autem  ipse  es  (Psal.  ci,  25), 
el  illud  Malacliiœ,  m,  6,  Ego  sum  el  non 
miitor,  vidisset  nullum  e  nostris  tribuere 
Deo  mutalionem,  aut  facli  aut  cogit^ilionis. 
Nam  idem  ipse  manens,  rautabilia  pro  eo- 
rum  natura  administrât. 

Lactaîst.,  Divin,  instil.,  lib.  i,  cap.  3. — 
Potestas  enim,  vel  virtus  absoluta,  retinet 
sua  m  propria  m  firmitalem.  Id  autem  soli- 
dum  œstimandura  est,  cui  nihil  décéder*»; 
id  perfeclum,  cui  nihil  polesl  accedere 

S.  HiLARius,  De  Trinit.,  lib.  m,  n.  13,  — 
Non,  opinr)r,  demulabilis  Deus  est,  neque  in 
œlernilalem  cadit,  aut  vilium,  aut  emen- 
datio,  aut  proleclus,  aut  damnum  :  sed  quod 
est,  semper  esl;  hoc  enim  Deo  esi  peculiare. 
Quod  semper  est,  habere  aliquando  in  na- 
tura non  poterit  ut  non  sit. 

S.  Gregorius  Nyss. ,  tractalus  alter  in 
Psalmis,  cap.  19.—  At  inscriptio  pro  his 
qui  mutabunlur  hune  mihi  videlur  habere 
sensum ,  solum  divinam  naturam  omnis 
conversionis  el  mulalioiiis  experlem  esse. 
Non  enim  est  ad  quod  mulalione  ut.ilur, 
cum  in  universum  non  sit  capax  mali  :  ad 
id  vero  quod  melius  est  transmutari  ne- 
queal.  Nam  nullum  bonum  est  propler  quod 
in  eum  mulalio  cadat.  Non  enim  reperiiur 
ullum  bonum  ad  quod  Iranseat,  melius  illo 
quod  ipse  habet. 

S.  Ambros.,  De  Cain  et  Abel,  lib.i,  cap.  2, 
n.  8.— Deus  enim  neque  defeclionem  aut 
diuiinulionera  palilur,  neque  adjecliuneui 
capit. 


DICTIONNAIRE  DE 

S.  Ambros.,  deNoe  et  Arca,  .ap.  6,  n.  9  - 
Neque  enim  Deus  co^ilal  sicul  hommes,  ul 
aliqua  ei  nova  succédai  sentenlia. 

S  JoANNKS  CHRYSOST.,tn  Joati-,  honni,  ii, 
Ti  5   _-Si  niulalionem  atlmiserit,  nuilaiio- 
5êm  in  pejus,  quomo.io  l>e''s  fuoril?  Nam 
inutari    longe  est  nb  mimortnh  iMa  nalura. 
Ouapropler  prophela  ùicebal  :  Onines  .sicut 
vestvventum  velera>^cenl,  et  sicut  opcrtorm.n 
fyvulabis  605,  et  mutabunlur;  luautem  ,^m  .pse 
M.  et  anni  tui  non  defiaeni .  {Psal.  Ci,25.)Ha'c 
nùippe  substanlia  omrii  roulatione  supenor 
est   l'equealiud  quidpiatn  illo  meliores  ,  n 
proficiendo  possil  ad  illud  pervenire.  Quid 
Sîcomelius?'nihileiparesl,vel   lan  .Hum 
ad  eum  accedil;   sequilur   ergo    n-sum  m 
poius  tnulalum  esse,  si   mulalus  sil.  Hoc 
aulem  non  polest  Deus  esse. 

S.  AiiGUST.,  serm.  7  De  tect.  Exodi,  n. 
7-  De  Morihus  Ecoles,  cathol.  ,  lib.  i, 
rn'n  10  n  17.— Jam  vero  angélus,  et  in 
aVg'elo'Dorainus,  dicebal  Moysi  quœrenh 
nomen  suu.n  :  Eqo  sum  qui  sum.  Qui  tH 
Sonead.o5.(£xod..n,U,)Essenoa,en 

est  incoramulabilitaiis.  Omniu  enun  quœ 
ûutanlur  desinunl  esse  quod  erant,  et  in- 
cipiunt  esse  quod  non  crant.  Esse  verum, 
esse  sincerum,  esse  germaiium,  non  habei, 
nisi  qui  non  raulalur  :  ille  habel  esse,  oui 
dicilur  :  Mutabis  ea  et  mutabunlur;  tu  autem 
ivse  es.  Quid  est  :  Ego  sum  qui  sum,  nisi 
œlernus  sum?  Quid  est  :  Ego  sum  qut  sum, 
nisi  niulari  non  possum? 

idem.,  Conress.  Jib.xii,  cap.  l5,n.lS;  ib. 
xiii,  cap.  16,  n.  19;  De   Civitate  Z)ei,lib. 
XXII,    cap.    2.   n.    i.  -  Num   d.celis  esse 
falsa  quae  mihi   verilas  voce   forli    in  au- 
rem    interiorera   dicil    de   vera   œternilale 
Crealoiis,  quod  nequaquam  ejus  substan- 
liaper  lempora  varietur ,    m    ejus  volun 
taj.  extra  ejus  subslanliam   s.t?  Unde  non 
eum  modo  velle  hoc,  modo  velle  illud,  se- 
mel  et  semper  velle  orania  quae  ruit;  non 
iterumeliterura,  neque  nunc  'st<i  .  nunc 
iUa.   nec  velle   quod   postea    nolebat,  aul 
noUequod  prius  volebal;  quia  lalis  volun- 
las  mulabilis  est,  et  omne  mutabile  œlernum 
non  esl  :  Deus  aulem  noster  œternus  est. 

Idem,  Conf.,  lib.  i,  cap.  G,  n.  9.  —  Apud 
le  rerum  omnium  iuslabilium  sunt  causa; 
et  rerum  omnium   mulabilium  immulabik-s 
manenl  origines  cl  omnium  irraliona.ium 
et  lemporalium  sempiternse  vivunl  raliones. 
S.  Cyrillus  Aies.,  dial.  viii,  De  incarn. 
Vnigeniti.  -  Firmala  enim,  alque  slabihla 
est  Dei  nalura   in  propnis  suis  bonis  ;  et 
imrautabililer  in  suo   statu   permanet.  Na- 
lura enim  creala  quœque  lempora  ad  esse 
traducta  est,  mutationi  obnoiia  est,  vere- 
que  id  de  hujusmodi  dici  potest.  Nam  quid- 
auid  exislendi  principium  accepil,  ei  eliam 
nuodam  modo  insitum  est  ut  mulari  possi  . 
Deus  vero,  qui  omnera  intelleclum  superat, 
et  existenliam  ab   ortu  atque   interitu  li- 
beram    habel,   omni    rautalioni    supenor 

^'s.  Gregobius  Mag.,  in  Ezech.,  Wb.i,  ho- 
rail.  2,  n.  21.- Idem,  Moral.,  l'L>.v.  cap. 
a8,  i\Mf  el  Ub.  XYiii,  cap.  50,  n.  bi.  —  lisse 
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enim  Dei  est  œternum  hune  alque  incom- 
rantabilem  permanere.  nam  omne  quod  mu- 
taltir,  desinit  esse  quod  luit,  et  incipit  esse 
quod  non  fuit;  Dei  vero  esse  esl  dissmu- 
liter  nunquam  esse.  .    ,.,      .  ** 

-  S.  Gregor.Magn.,  Mf>ra/.,lib->^t'''^'''n-.^'' 
n.  1.  — Nnlla  quœ  in  hoc  mnndo  homiiii- 
bus  flunt,  absque  omnipotciilis  Dei  oc.mllo 
consilio  veniuiit;  nam  ciincl:»  Deus  secu- 
lura  prœsciens  ante  sii'cula,  decrevit  qua- 
liter  per  sœculadisponentur. 

Idem,  in  Ezech.,  lib.  ii,  homil.  5, 
n  10;  Moral.,  lib.  î,  cap.  20,  n.  do, 
37-  lib.  II,  cap.  20,  n.3i;  lib.  xvi,  cap. 
37'  ;^6  _  Omnipolens  quilem  Deus  in 
semelipso  hab.-t  sine  mulatione  mulabi- 
lia  disponere;sine  diversitate  sui  diversa 
aiiere,  sine  cogilalionum  vicissitudine  di- 
versa formare.  Longe  eigo  dissimiliter  ope- 
ratur,  nunquam  sibi  dissimihs  Deus. 

S  HiERON.,  Comment,  in  Amos,  lib.  m* 
ggp  9  __  Non  ergo  Deus  mulaUir  qui  sem- 
per* est  immulabilis;  sed  nos  eum  nosua 
conversione  mulamus. 

S  Athanas..  de  S.  Trimt.,  dial.  11,  n.  G» 
—  Non  enim  sunt  muliae  Dei  volunlates,  ul 
lu  exislimas.  îSon  enim  ,  quia  diversa  sunt 
opiticia,  diversœ  sunt  voluntaies. 

Idem,  episl.  203,  ad  Consentium,  cap.  é, 
n  17.  _  Mullum  esl  autem  vel  lenuiier 
saoere  quomodo  cominutabilia  ,  el  lempo- 
ralia,  non  commutabiUbus  el  lempora  ibus 
Creaioris  molibus.  ^ed  œlerna  el  slabui 
virlute  condanlu' 

S.  Prosp.  ,  Expos,  m  psal.  c,  *o.  — 
Pœnituit,  diclum  est,  quia  senlentiam  qun 
eospunilurosvidebatur,  in  misericordiam 
verlit  :  quod  Deus  sine  commulatione  sui 
consilii  fecit;  quia,  el  si  apud  nos  quœdam 
ipsiusiudicia  et  opéra  varienlur  ,  apud  ip- 
sum  tamen  omnium  rerum  exilus  prœscien- 
lem  nil  nova  disposilione  agitur,  qui  iecil 
quœ  lutura  sunt. 

4*  Perreclum. 


[El  SS.  Pairibus.J 

S.  HjLAnius,   de  Trinitate,  lib.i,  n.  i9, 
—  Si  qua  vero  nos  de  nalura  Dei  el  nati- 
vilale    tractantes,   comparalionum    exem- 
nla  atîeramus,  nemo  ea  existimet  absolulaï 
in  se  ralionis  perfeclionem  continere.  Lom-* 
naratio  enim  lerrenorum  ad  Deum  nulla  esl; 
sed  inlirmitas    noslrae    inlelligenliœ    cogit 
species  quasdam  ex  inferioribus,  tanquam 
superiorum  indices,  quœrere;   ut,  rerum 
faraiiiarum    consuetudine   admonenle,   ex 
sensus  nostri  conscienlia  ad  insoliti  sensus 
ODinionem  induceremur.  Omnis  igilur  com- 
naratio  hominis  polius  utilis  habealur,  quam 
Deo  apla;  quia  intellisentiam   magis  signi- 
licel,  quam  expleat.  n  r.t  .\ 

Idem,t&irf.,  lib.  XI,  n.  W.  -  Quod  si 
Deus,  cui  non  aliunde  esl  quod  Deus  senri- 
per  est,  profectum  habeat,  ut  plus  sil  ali- 
quando,  non  polest  laraen  ad  id  perven.ire 
ne  sibi  nihil  desit;  quia  cui  naturœ  profec- 
ïus  èsî  reliquus,  n'ulquam  inieH'g'lur  sine 
aliquo  iucremenlo  residuo  protecisse,  dura 
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natura  ad  profeclum  speclans,  proficiens 
iicel  seniper,  semper  lamon  paleat  ad  pro- 
feclum. Quod  aulera  in  pleniiudiiie  perfecta 
manet,, semper  œque  e»t.  Non  sibi  reliquit 
ut  plenius  sil;  quia  accessionem  pleniludi- 
nis  perlecla  plénitude  non  capit.  Kt  lieec 
quidem  de  Deo  ila  inopinandi  \)'\co  intelli- 
gentiœ  species  est,  Deo  nihil  déesse,  ple- 
iiumque  esse. 

j  S.  Cyr.'ll.  Hieros.,catccli.  5,n.  8.  —  Deum 
enira  in  omnibus  perfeclum  esse  creden- 
dum  est.  Perfectus  in  vivendo;  perfeclus 
ir.     fiotestate;    perfectus  in    magnitudine; 


ni  nuilura  finem,  ila  nuUam  accipit  mula- 
bililatera. 


S. 

cap. 


5»  Elis  ncccssariiiin  débet  esse  poteiis. 

[Ex  SS.  Patribus] 
Clemens  ,    papa,   ppist.   ad  Corinth., 
27.  —  Nihil  quippe    Deo  impossibile 
est  prœlerquam' menliri. 

Origenes,  in  Mnlth.  comm.  séries,  n.  95; 
Contra  Cclswn  ,  lib.  v,  n.  23.  — In  (juan- 
tum  ad  potentiatn  quidem  Dei  omnia  pos- 
sibilia  sunt,  sivejusla,  sive  injusla;  quan- 
tum   autetn    ad    jusiitiam    ejas,  qui    non 


perfectus  in  prœnolione;  perfectus  in  boni-     solum  polens  est,  sed  eliain  justus,  non  sunt 


taie;  perfectus  in  justitia;  perfeclus  be- 
nignitate;  non  delerrainalus  in  loco,  sed 
locoruni  opifex;  in  omnibus  existens ,  et  a 
nullo  circumscripîus. 

S.  Gregor.  Njss.,Cat€chetica  ora/.,  cap.  20. 

—  Constat  ergo  quod  omnes  oportel  credere 
Deum  non  solum  esse  potentem,  sedeljus- 
tum,  bonum,  et  sapientera  ,  et  quidquid  ad 
id  quod  est  melius  fert  cognilionem. 

S.  Ambros.,  de  Fide  ,  lib.   i,  cap.  2,  n.  4. 

—  Et  ideo  bonum  Deum,  sempilernum, 
omnipotentem,  verum  debemus  credere  ;  ut 
in  lege  accipimus  et  prophetis,  Scripturis- 
que  divinis  cœteris  :  quia  sine  bis  Deus  non 
est.  Non  potesl  enim  bonus  non  esse  qui 
Deus  est,  cum  in  natura  Dei  plenitudo  bo- 
nitatis  sit.  Neque  ex  lempore  Deus  potest 
fisse,  qui  fecit  temfiora.  Neque  potest  im- 
})erfectus  Deus  esse;  qui  euim  minor  est, 
imperfectus  utique  est,  cui  desit  aliquid 
quod  majori  possit  œquari.  Hœc  igilurprae- 
dicalio  fidei  :  Deus  malus  non  est;  Deo  im- 
possibile nihil  est  ;  Deus  temporalis  non 
est  ;  Deus  minor  non  est. 

S.  Zexo  Veron.,  lib.  ii,  tract.  2.  —  Soins 
Deus  est  itaque  principium,  qui  ex  se  ipso 
dedll  sibi  ipsi  principium.  Solus  anto  oin- 
nia,  et  post  omnia,  quoniam  in  ejus  manu 
inclusa  sunt  omnia.  Ex  se  est  quod  est;  so- 
lus sibi  oonscius  quantus  et  qualis  est  ;  so- 
lus perfectus  ,  quia  non  potest  illi  aliquid 
addi  nec  minui;  solus  omnipotens,  quia  ex 
nihilo  universa  consliluit,  virlute  régit, 
majestate  custodil;  solus  iudemutabilis  ,  ac 
semper  œqualis,  quia  in  ss  non  admit:it 
«lalera  ;  solus  sempilernus,  quia  immorla- 
lilalis  est  Dominus. 

Theodoretus,  HccreticfabuL,  lib.  v,  cap.l. 
Unum  esse,  universorum  principium,  et 
vêtus,  et  nova  docet  Scriptura,  Deum  uni- 
versorum et  Patrem  Domini  nostri  Jesu 
Chrisii;  ingenilum,  ab  interilu  Hberum, 
œternum,  inlinitum  ,  incircumscriptum,  in- 
delerminalum,incoiupositum,incorporeum, 
invisibilem,  siinplicem,  bonum,  juslum,  lu- 
cera  intelligenlem ,  potentiam  quœ  nulla 
mensuracognoscilur,  sed  soladivina  volun- 
lale  mensuratur;  omnia  enim  quae  vult, 
potest. 

S.  Gregor.  Mag.  m  Psal.  pœnit.,  psal.  v, 
n.37.  — Vera  œlernitas,  et  vera  imiuoitali- 
las,  non  est  nisi  in  deilate  Trinitaiis,  cui 
quod  est  esse,  perfeclum  est:  quia  natura 
iuitiûcarcns,  incremenlo  non  indigens,  sic- 
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omnia  possibilia ,  sed   ea    sola  quae  jusla 
sunt. 

Athenagoras,  de  Resurrect.  mort.,  n.  2. 
—  Quod  Deus  facere  potesl,  id  aura  velle 
posse  diceridum  :  et  cpiod  vefle  potesl,  id 
posse  facere;  idque  eo  dignum  esse. 

S.  Ambros.,  m  psnlm.  cxvni,  serm.  20, 
n.  37;  episf.  50,  Chromatio,  n.  1.  — 
Dominus  omnium  dixit  :  Non  possum  ego 
a  me  facere  qnidquam.  (Joan.  v,  30.)  Alibi 
lego  :  Negare  seipsumnon potest.  {II  Tim.  n, 
13.)  Non  potest  utique;  lion  per  infirmita- 
tem,  sed  per  inlegritatem,  non  per  impos- 
sibililalem  faciendi,  sed  per  observantiara 
judicandi.  Quid  non  potest  qui  omnia  po- 
test, nisi  quod  posse  noiit?  Non  vult  posse 
quod  damnet,  non  vult  posse  adversus  fi- 
dem,  non  vult  posse  adversus  veritatem. 

Idem,  De  fide  rcsurr.,  lib.  n,  n.  111.  — 
Deo  enim  velle  pro  facto  est. 

S.  AiGuST.,  sorm.  21i,  n.  4;  De  sym- 
bolo.  ad  catech.,  cap.l,  n.  2. —  Sed  quo- 
niam dixi  hoc  solum.  Omnipotentem  non 
posse  quod  non  vult ,  ne  quis  me  te- 
mere  dixisse  arbitretur  aliquid  Omnipoten- 
tem non  posse.  Hœc  et  bealus  Apostolus 
dixit  :  Si  non  credimus,  ille  qui  fidelis  per- 
manet,  negare  seipsumnon  potest  {Il  Tim.,  n, 
13),  quia  et  velle  non  potest.  Non  enira  po- 
test justitia  velle  facere  quod  injuslum  est  : 
aut  sapienlia  velle  quod  stullum  est;  aut 
Veritas  velle  quod  falsum  est.  Unde  admo- 
nemur  Deum  omnipotentem  ,  non  solum, 
quod  ait  A[)Oslolus,  negare  seipsum  non  po- 
test, sed  multa  non  posse.  Ecce  ego  dico  et 
ejus  veritatedicere  audeo  quod  negare  non 
audeo  :  Deus  omnipolens  non  i)Otest  mori , 
non  potesl  mutari,non  potesl falli,  non  potest 
minor  fieri,  non  potest  vinci.  Hœc,  atque 
hujus  modi,  absit  ut  possit  Omnipolens  !  ac 
per  hoc  osiendit  Veritas  Oinni|)0tenlem  es«e 
quod  isla  non  possit,  sed  etiani  cogit  Veri- 
tas Omnipotentem  non  esse  qui  hœc  possit. 
Volens  enim  est  Deus  qnidquiil  est.  yEler- 
nus  ergo,  et  incommutabilis ,  et  verax,  et 
beatus,  et  insuperabilis,  volens  est.  Si  ergo 
potest  esse  quod  non  vult,  omnipotens  non 
est  :  est  autem  omnipolens;  ergo  quidquid 
vult  potest,  et  ideo  quod  non  vult  esse  non 
j)otest,  qui  propterea  dicilur  Omnipotens, 
quoniam  quidquid  vult  potesl. 

Idem,  in  Joan.  Evang.,  tract,  xx,  n.  4. 
— _Homo  aliud  est  quod  est,  aliudquod  po- 
test. Aliquando  enim  est  liomo,  et  non  po- 
test  quod  vult.   Aliqur.ndo  autem  si'^  est 
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homo  ut  possit  quod  vult.   Itaque  aliud  est 

esseipsius,  aliud  posse  ilUus.  Si  enim  hoc 

esset  esse  illius  quod  est   posse  illius,  cum 

vellet  posset.  Deus  aulem,  cui  non  est  alia 

substantia   ut   sit,  alia  potestas  ut  possit, 

sed  consubstanliale  illi  esfquidquid  ejus  est, 

et  quidquid  est,   quia  Deus  est,  non  alio 

modo  est,  et  alio  modo  potèst:  sed  esse  et 

posse  siraul  habet,  quia  velle  et  facere  si- 

-mul  habet.  . 

(    Iren.,  Contra  hœr.  lib.  i,  cap.  12.  —  gui 

simul  ut  cogitaf,  ila  perticil  id  quod  voluit. 

Tertull.  Contra  Praxœam,  cap.  11.—  Hac 

rnlione  erit  aliquid  difficile  Deo;  id  scilicet 

(luodcunque  non  fecerit,  non  quia  non  po- 

tuerit,   sed  quia  noluerit.   Dei  enim  posse 

Yelle  est,  et  non  pos^e  nolle.  Quod  autem 

voluit,  et  potuit,  et  oslendit. 

S  HiLAR.,  tract,  in  psal.  cxxxi,  n.  10.  — 
SoliDeo  congruit  omnia  lacère  qu»  velil  ; 
sola  enim  perfecta  virlus  m  nulio  impedi- 
tur  quominus  quod  velit  et  faciat,  et  ei  ex 
quo  omnia  sunt  niliil  difficultatis  occurrit. 
S  HiERON.  episl.  59,  adOceanum.  — Absil 
hocde  Omnipotenli  credere,  quod  inaliquo 
impotens  sit  1 

idem, Comment. in  Abdiam, cap.  i.—  Hanc 
aulem  omnia  fient  quia  Dominus  iocutus  est, 
et  illius  jussisse  fecisse  est. 

S.  Cyrill.  Alex., Confra.  Jid.,  lib.  viii.  — 
At  nihil  est  omnino,  uti  dixi,  quod  ab  eo 
qui  omnia  potest  perfici  nequeat,  nec  im- 
punecuiquam  erit,  si  quod  lacère  dicitur 
noncrediderit;  tametsi  putet  lilud  esse  mi- 
nus verosimile.  . 

Theodoret.,  m  cap.  xl  Isaiœ.  —  Neque 
enim  rébus  crealis  mensuratur  potestas  Der, 
sed  sola  volunlate.  Omnia  enim,  inquit, 
quaecunque  voluit  Dominus  fecit.  Non  quœ- 
cunque  poluit,  sed  quaecunque  voluit:  po- 
terat  enim  multo  plura  facere;  fecit  aulem 
quae  convenirejudicavit. 

Idem,  dial.   m,   Impatibihs.  —  Ortho- 
Doxus  :  Multa  etiam  hujusmodi  reperire  est, 
quee  sirailiter  sunt  impossibilia.  Nec  enim 
quod  œternum  est,  fuerit  in  tempore;  nec 
quod  increalum,  crealum  atque  faclum  ;  nec 
quod  infinitum,  finitum;  et  quee  lus  sunt 
sirailia.  Eranistes:  Nihil  horum  esse  possH 
bile.  Orthod.:  Sed  horum  nihil  posse,  non 
infirmitatis,  sed  immensœ  potentiœ  signura 
est;  posse  aulem,  non  polentise  ulique,  sed 
impolentiee.   Eran.  :  Quo  sensu  hoc  dicis? 
Obthod.:  Quia  uaumquodque  Deum  immu- 
labilem,  et  alleralione  liberum  esse  docet. 
Quod  enim  is  qui   bonus  est,    malus  tien 
non  possit,exce!lentiam  bonitatis  significat  ; 
et  quod  qui  justus   est  injustus  fieri  nun- 
quam  possit,  nec  mendax  qui  verax  est,  tir- 
niam  ac  slabilem    veritatem  juslitiamque 

déclarât.  „ 

S.  IsiDOR.  Pelus.,  lib.  XI,  epist.  117. — 
Maxime  quidem  si  quispiam  a  quodarn  ve- 
ritati  calumniam  struere  conanti  inlerro- 
'  gelur,  omniane  Deo  possibilia  sint;  illeque 
respondeat  ila  ac  deinde  ipse  inlerat  :  Lrgo 
etiam  mala;  dignus  erit  cujus  inscitia  mé- 
rite rideatur,  non  qui  respondil,  sed  qui 
interrogavit.  Neque  enim  inter  omnia  quee 


Deus  potest,  mala    rerensentur.   Nam  ubi 
Devis  nominalur,  bonum   firmiter  ac  certo 
sequitur;  nec  quisquam  menîe  praeditus  il- 
iud  unquam  in  animura  admiserit  mala  Deo 
possibilia   esse;  nec  quisquam  imbecillita- 
tpm  appellarel  mala  perpetrare  non  posse. 
Quidnam  tandem  hoc?  Nugari  enim  soient, 
ac  dicere:  Num  etiam  hoc  in  Dei  polestale 
situm  est,  ut  quod  faclum  est  infeclum  red- 
dalur?   Num  hoc  rursus  cassum  atque  irri- 
lum  est?  Nihil  porro  cassum  atque  irrilura 
in    diviiia    polenlia  usurpatur.   Supervaca- 
ncœ  ilaque  sunt,  et  demonstratœ  sunt   eœ 
calumniœquaeadversusejusmodi  sermonem 
inlenlantur.  Cœlerura   ne  has  rursum  exci- 
tare,   atque  audientiura    aures    labefaclare 
possinl,  si  ex  nobis  quœratur  an  omnia  Deo 
possibilia  sint  ;  res[)ondeamus  eura  omnia 
haec  posse  quœ  ipsius  naturœ  consentanea 
sunt:  atque  ita  inutilis  omnis  qusestio  so- 
lula  erit.   Potest  enim   omnia,  vult  aulem 
oplima. 

6°  Deus  Crenlor  maleriae. 
[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  iRENiEUs,  Contra  hœreses,  lib.  ii,  cap.  % 
n.  4.  —  Fecit  queraadraodum  voluit,  onini- 
bus  consonantiarn,etordinem  suum,  et  ini- 
lium  creationis  donans,  spiritualibus  qui- 
dem spiritualem  et  invisibilem,  super  cœ- 
lestibus  cœlestem,  et  angelo  angelicam,  et 
animalibus  animalem,  et  natanlibus  aqua- 
tilem,  et  terrigenis  terrigenam,  omnibus 
aptamqualitatis  subslanliam.  Omnia  aulem 
quœacla  sunt  infatigabili  verbo  lecit. 

Idem,  Contra  hœres.,  lib.ii,  cap.  28,  n.  3. 

—  Ut  pula  si  quis  interroge! ,  anlequam 
mundum  faceret  Deus,  quid  agebat?  Dici- 
mus  quoniaro  isla  responsio  subjacet  Deo. 
Quoniam  autem  mundus  hic  factus  est, 
aperte  actus  a  Deo  temporale  inilium  acci- 
piens,  Scripturae  nos  edocenl.  Quid  aulem 
ante  hoc  Deus  sit  operatus  nulla  Scrif)lura 
manifestât.  Subjacet  ergo  haec  responsio  Deo. 

Idem,  Contra  hœres.,  lib.  ii,  cap.  23,  n.  à. 

—  Si  aulem  aliquis  non  invenerit  causam 
omnium  quae  requimnlur ,  cogitet  quia 
homo  est  in  infinilum  minor  Deo. 

Idem.  Contra  hœres.,  lib.  ii,  cap.  10,  n.  *. 

—  Homines  quidem  de  nihilo  non  possunt 
aliquid  facere  ;  Deus  autem  quara  homines 
hoc  primo  melior,  eo  quod  materiam  fabri- 
calionis  suœ,  cum  ante  non  esset,  ipse  aa- 
invenit.  , 

Origen.  in  Joan.,  t.  I,  n.  16.  —  lorlio 
illud  ex  quo  uiide,  tanquam  ex  prœexi- 
stenle  maleria,  oriuntur  alia,  principium 
existimant  illi  qui  materiam  ingenilara 
astruuut  ;  secus  vero  apud  nos  est.  qui  cre- 
dimus  ex  non  entibus  Deum  entia  fecisse. 

idem,  Selecta  in  Gen.  —  Si  quisquam  m 
errore  versabitur  ut,  de  arlificium  nostro- 
rum  more  cogitans,  dandum  esse  neget 
Deum  res  universas  moliri  posse,  nisi  ma- 
teriam quamdam  ortu  carentem  prae  roani- 
bus  habuerit,  cum  neque  statuarius  absque 
aère,  nec  laber  lignarius  sine  lignis,  nec  ar- 
chitectus  sine  lapidibus  susceptura  opus 
elaborare  possit  ;  de  polestale  Dei  quœrea- 
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dnm  ex  illo  pst  ulrum  Deus,  ubi  qnidquid  niim  et  summum   bonum,    fecisse  cuncta 

ifisi  placueril,   oioliri  slaluerit,  nulla  cliflTi-  qiiœ  cerniraus ,  et  quae  meliora  non  cerni- 

cultate  vim  ejus  volunlalis  inhibenle,  quod  mus,  quaravis  modus  quo  ea  fecerit  corn- 

visiim  fuerit  perticere  possit.  preliendi  humana  mente  non  possit,  dubi- 

Orig.,   De  principiis  ,    lib.    i,    praefat.  ,  tare  fas  non  est. 

n.  4. — Unus  est  Dous,  qui   orania   creavit  Idem.  De  civil.  Dei ,  Uh.  xii ,  cap.  17, 

atque  composuil;  quique,  cum  nihil  esset,  n.  2;    ibid.,   cap.   14,    et  lib.  xi,  cap.  4, 

ifecit  esse  universa.  n.  2.  —  Nam  quia  illis  quidquid  novi  fa- 

Lactant.,  Divina  instit.,\'\b.  il,  cap.  9. —  ciendum  novo  consilio  faciunl  (  rautabiles 

Faber  sine  iigno  nihil  œdificabif,    quia  li-  enim  mentes  gerunt  )  profecto,  non  Deura 

gnum  ipsum  facere  non   potest.  Non  posse  quem   cogitare  non  possunt,  sed   seipsos 

aulein  inibecillitatis  est  liuraanœ.  Deus  au-  pro  illo  cogitantes ,  non  illum  sed  seipsos, 

tera  fecit  sibi  ipse  ranloriani,  quia  polest.      nec  illi  sed  sibi  comparant Potest  ad 

Posse  enim  Dei  est  ;  nam  si  non  potest,  Deus  opus  novum  ,  non  novum  sed  sempiternum 

non  est.  Homo  fecit  ex   eo  quod  est,  quia  adhibere  consilium,  non  pœnitendo  ,  quia 

per  morlalilatem  imbecillis   est,  per  imbe-  prius  cessaverat,  cœpit  facere  quod  non  fe- 

cillilatora   definitro   et   modicœ   poteslatis;  cerat  :  sed  et,  si  prius  cessavit  et  posterius 

Deus  autem  faeit  ex  eo  quod  non  est,  quia  operatus  est  (quod  nescioquemadmodura  ab 

per  ffilurnitatem  forlis  est,  per  fortitudinera  homine  possit  inlelligi)  ;   hoc  procul  dubio 

polestatis  immensae,  qnœ  fine  et   modo  ca-  quod  dicelur  prius  et  posterius,  in  rebuâ 

ret,  sicut  vila  factoris.  Quid  ergo  mirum?  si  prius  non  exislentibus  et  posterius  existen- 

facturtis  mundum  Deus,  prius  materiam  de  tibus  fuit.  In  illo  autem  non  alteram  prœ- 

qua  faceret  prœparavil,  et  prœparavit  ex  eo  cedentem  ,  altéra  subsequens  abstulit,  aut 

quod  non  erat  :  quia  nefas  est  Deum  aliunde  muiavit  voluntatem  :  sed  una  eademque 

ali(]uid  mutuari,  cum  in  ipso  et  ex  ipso  sint  sempilerna   et  immutabili   voluntate,    res 

omnia.  quas   condidit,    ut   prius   non   essent  egil 

IJem,  Epitom.,  cap.   69;  De  t ra /)ci',  cap.  quandiu  non  fuerunt,  et  ut  posterius  es- 

13.  — Fecit  ergo    Deus   mundum   propter  sent,  quando  esse  cœpervnt. 

Iiominem.  Hocqui  non  videt,  non  multum  di-  Idem,    Confess.,   lib.    xi,    cap.  11,  12* 

slata  pecude.Quiscœlumsuspicil,nisi  homo?  n.  14  et  15.  —  Ecce  respondeo  dicenti',  quid 

Quis  solem,quis  astra,quis  opéra  Dei  mira-  faciebat  Deus  antequam  faceret  cœlum  et 

tur,  nisi  homo?  Quis  colit  terram,  quis  ex  ea  terram  ?  respondeo,  non  illud  quod  quidam 

iructura  capit?  quis  navigai  mare?  quis  pi-  respondisse  perhibetur  joculariter,  eludens 

sces,  quis   volatiiia  quadrupèdes  habet   in  queestionis  violentiam  :  alta ,  inquit.scru- 

polestate,  nisi  homo?  Cuncta  igilur  propter  tanlibus  gehennas  parabal.   Aliud  est  vi- 

iiominem    Deus   fecit,    quia  usiii    hominis  dere,  aliud  ridere  ;  hœc  non  respondeo  :  li- 

cuncla  cessere.  Viderunl  hoc  philosophi.  bentius  enim   responderim,    nescio    quod 

S.  Ambbos.,    Hcxameron,  lib.   i,    cap.   3,  nescio,  quam  illud  unde  irridetur  qui  alla 

n.  9.  —  Auctorem  enim  angelorum  et  domi-  inlerrogavit ,   et  laudatur  qui  falsa  respon- 

nalionum  et  poleslatum  facile  intelligimus,  dit  ;  sed  dico  te,  Deus  nosler,  omnis  crea- 

eum  qui  momento  imperii  sui  hanc  tantam  lurae  creatorem.  Et  si  cœli  et  terrœ  nomine 

pulchritudiiiem  mundi  ex   nihilo  fecit  esse  omnis  creatura  intelligitur,  audenter  dico  : 

quœ  non  erat,  et  non  de  exslanlibus  aut  re-  Antequam  faceret  Deus  cœlum  et  terram  ', 

bus,  aut  causis,    donavit  habere  substan-  non    faciebat   aliquid;   si    enim    faciebat,' 

liam.  quid   nisi  creaturam  faciebat?  Et  utinam 

Idem,  ibid.,  cap.  6,  n.  22.  —  Audi  verba  sciam  quidquid  uliliter  scire  cupio  ,  quem- 

Dei  :  Fiat,  dicit:  jubenlis  est,  non  œstiman-  admodum  scio  quod  nulla  flebat  creatura, 

tis  :  imperat  nalurœ,  non  possibililali  ob-  antequam  tieret  ulla  creatura  1  At  sit  cujus- 

temperat  :  mensuras  colligit,   non  pondus  quam  volatilis  sensus  vagatur  per  imagines 

examinât.    Voluntas   ejus    mensura  rerum  relro  lemporum,  et  te,  Deum  omnipoten- 

est,  sermo  ejus  tinis  est  operis.  tem  ,  et  omnicreantem  ,  et  omnitenentem  , 

Idem,  Defide  resurr,,  lil).n,  n.  15.  —  Nec  cœli  et  terrœ  artidcem  ab  opère  tanio,  ante- 

divitiœ  magnitudinem  potestatis    humanis  quam  id  faceres  ,  per  innumerabilia  saecula 

viribus  meiiamur.  cessasse  miratur,  evigilet,  atque  altendat 

Idem,  Uexameron.,  lib.  i,  cap.  3,  n.  9.  —  quia  falsa  miratur.  Nam  unde  poterunt  in- 

Non  arlis  igilur  usum  nec  virtutis  expendil,  nuraerabilia  saecula  prœterire,  quae  ipse  non 

qui   momento   sua)  volunlalis   majestalem  feceris  ,  cura  sis  omnium  saeculorum  auctor 

lanlœ  operalionis  implevit,  ut  ea  quae  non  et  conditor?  Aut   quœ  terapora  fuissent, 

erant  esse  faceret;  lam  velociter  ut  neque  quœ  abs  te  condita  non  essenl?  Aut  quo- 

vnluiilas  operalioni  prœcurreret,  nequeope-  modo  prœterierint,   si  nunquam  fuissent? 

ralio  volunlali.  Cum  ergo  sis  opcrator  omnium  lemporum, 

S.  Al'gustinus,  epist.  137,    ad  Valusio'  si  fuit  aliquod    tempus  antequam  faceres 

*ium,n.  8.  —  Hic,  si  ralio  quœrilur,  non  cœlum  et  terram  ,  cur  dicilur  quod  ab  opère 

cril  singulare.  Demus  Deura  aliquid  posse  cessabas?  Idipsum  enim  tempus  tu  feceras  ; 

quod  nos  laleamur  invesligare  non  f)0sse.  nec  prœlerire  potuerunt  terapora,  antequam 

In  lalibus  rébus  tola  ralio  iacli  est  voluntas  faceres  terapora.  Si  autem  ante  cœlum  et 

facienlis.  terram  nullura  erat  tempus,  cur  quœritup 

Idem  ,  Confra  advers.  Legis  et  Prophet.,  quid  tune  f&ciebas?  Non  enim  erat  tune  ^ 

lib.  I,  ca().  10,  n.  13.  —Deum  lamen  bo-  ubi  non  erat  tempus. 
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<s    Atipust  ,  De  civ.,  quœsl.  2/  ;  ife  trc- 

Saur »%?^"vf  ^  a.^  BS-'ïon 

erco  eius  causa  quœrenda  est. 

o.   rnMr^çs      lib.   XI,  cap.    3,n.7,  ei 
n     2;  '^«"/%'-'    '  7  __5uapropternrmis- 

m'reXrquœcunque  formata  sun,  __ 

i,iom    Fjiarr.  in  psabn.  lxsxii,  n.  4. 
E'ce^To'DrquUquidaliudesimualura 

,   ,    n   iT-  Omnipolens  non  esl  qui 

Snod  veUl.  Kx  quo  esl  consequens  ul,  se- 
^^  i„m  lùlem  noslram,  omnia  quffi  Deus 
S  p"r  voTum  suum  èl  sapientiam  suam 
Lnihilo  fecoril;  sic  enim  Icgimus:  Ipse 
fussiiél  facusunl-,ipsemandav,t  et  créa- 

la  sunt.  ,.    2    —  Memenlote 

i,a''Sere?n;n,>>*èn'tem'beam  ,  ut  nu,,a 
omnino  ntlura  sil,  quara  ipse  non  condi- 

"""s  JusTiîi.,  Coniro  Grmos  oral.,  cap.  &■— 
Non  e""ti  carel  inUio  maler  a,quemadmo- 
raUo'fteya.'lèjTso"  universorun,  opi- 
fice  producla.  _   j,  ,^  ,^^5,^3 

„;rL>?DéocônXn>essediciu,us;sea 

»..,!   iilnd    eliam   necessarium    est,    ut 
^:âr,ÏÏl    Sur    ani.adve.e.    non 

SuTd  0  u"n     'curinler   u.rUque 
?^   nt.m  <;ii   iDsiusPlalonis  judicio,  dis- 

fîcuUâJle,  opus  suum  construit. 

Tebtull.,  Contra  Hermogen.,  cap..  38.  - 

Sèi?rv^K;â^aS!Ss?re'-. 

falearaur  uecesse  esl ,  quia,  ^'^'V         ^ 
in  dubium  veuire  non  potesl  munauui,  i^c 
auclore  cont'eclura.      ,  g^  _ 

Ad  imilalionem  Dei  crealoris.  hooio  conuii 
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elfabricalurdoraos,  parietes,  civilales,  por- 
h  s   naves,  navalia,  currus  et  alia  infinita, 
lehitHmagines  cœli,  solis,  lunœ  et.ste  la- 
îum   item  hominum  et  animalium  irratio- 
naïuim  formas.  Infinilalamen  est  in  rat.one 
co  deLïTiversitas  ;  nam  Deus  omnium  e. 
iu  nnîP  sunt  et  non  suni,  créât,  idque  suie 
b?re  e  tempore.  qui  simul  alque  voluer.t 
rroducit  quodei  placuerit;  homovero  opus 
rberma?"ria,  inSigel  instrumenUs    cons^- 
lio  el  cogilatione,  lempore  etlabore.  ac  cae 
teris  arlibus,  ad  opus  construendum. 

Theoph.,  AdAucloL,  lib.  n,  n.  3.  —  Uei 
autem  potêntia  m  eo  spectatur,  ut  pnmo 
qSm'Ves  e  nihilo  creet,  deinde  ad  arbi- 

^^"d':m"ibid?n!-  ..  -  Quid  autem  magni 
es  et,  si  Deus'  ex  materia  subjecla  mundmn 
facerel?  Opifeii  enim  apud  nos,  cum  male- 
rirmabalquoacoeperit,  ex  ea  quidquid 
nhcuerit  effingit  ;  Dei  autem  potenl.a  in  eo 
Jpèctatur,  u^^^  e\  nihilo  facial  quœcunque  vo- 

'"r'cHuysosT.,  in  Ç^"-!,  ^e;™- 51»  "•  ^^ 

^T8^''^-w:T^f;uc"d'facî- 

Ta    ducacn,''quJquotidiefieri   soient. 

Àuamen  ne  de  bis  quidem  rat.onem  red- 
des   Panem  quotidiecomedimus;quomodo 

Hlur  quœso,panisnalura  in  sangumem 
v°  rt"tur?  in  pituitam  ,  iu  bilem  ,  et  in  reh- 
nuos  bumores...?  Quomodo  igUur  bœc  fiant, 
ïationeTreddas  velim;  sed  nunquam  pos- 
î  ErTone  lu  qui  cibi  quC^id.e  immutaU 
rationera  reddere  nequis,  a  Deo  peraciae 
c?eaSs  ralionem  a  me  répètes?  Annon 
extremaedementiififueris/ 

Idem,  in  Gen. ,  horail.  6,  n.  5.  -  Uu>P  f 
nrooter  nibil  aiiud  bœc  omnia  produxl, 
Suam  prop  er  bominem,  quem  non  mul  o 
S  qlasi  regem  et  principem,  omnibus 
a  se  conditis  prœfecturus  erat. 

S  HiEBON. ,  Comment,  m  Ezech. ,  lib.  i  , 
cap*  2  -  Quàmcunque  creaturam  aspexeri- 
mi;  ,  fulgurat  Dei  notitiam  dum  ex  creatu- 
ris  Creator  agnoscilur.  .  „   t;  _- 

S  HiLARius,  De  Triml. ,  lib.  m,  n.  5.  - 
Sunt  i  tins  modi  iu  Deo  poleslates,quarum. 
^nm  ratio  inlelligentiae  noslrae  incoirpre- 
Sibiîis  est  ri§es  tamen  per  veritatem 

%\tVact:\uf!:\salrn.n,  n.  U. 
Deus  igilur  ex  quo  omnia  sunt.  nullo 
;^rum  indiget  quibus  id  quod  sunt  esse 
LrTus  est.  Omnia  vero  ad  profeclum  eo- 
nim  oui  gignerenlur,  creavit. 

S  ^ciaiLLUS   Alex. ,  Comment,  m  Joan, 
A:  -Berum  naturam  dUgenius  exa- 
minantes, Deum  v.demus    el    creaturam, 
nrffiterea  nibil  :  quodcunque    enim    ueus 
^oTes^natura  sua,  nec  utique  crealum 
esl"  e    quod  sub  creationem  cadere  non 
poVest,  ouinino  necesse  est  hoc  esse  Deum. 
Mpm     Contra  Julianum  ,    l;b.  i.  —  t^^^^- 
n.rsDkue  dixit  (P^thagoras)    unum  esse 
Sn XsiDeum,  im'nium  pnncipiuai    ope- 
ratoremfacultatum.J^men^   animam 

;;rm"S?;^rVnim^fe^srm"ovetur;sed 
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omnia  ah  eo  deducla  ,  et  molum  a  non  esse 
adesse  sortila  cernunlur. 

S.  GREfiOR.  Mag.  ,  Moral.,  lib.  xxxiii  , 
cap.  22,  n°  40.  —  Omnibus  liquetquoil  non 
soiurn  ea  quœ  sub  cœlo  sunt ,  sed  i[isa  quo- 
que  quaî  super  cœ'.os  condita  cœlestia  vo- 
cantur,  ejus  volunlali  serviunt,  a  quo  se 
croala  esse  meminerunt. 

Idem,  Moral.,  lib.  ï,  cap.  6,  n.  7. — 
Secrela  ejus  sapientiae  pauci  valent  inqui- 
rere,  sed  nullus  invenire  :  quia  quod  super 
nos  de  nobis  ab  imniorlali  sapienlia  non 
injuste  disponilur,  juslum  profeclo  est  ut  a 
nobis  adbuc  raorlalibus  ignoretur. 

S.  Ctrillus  Hieros.,  calech.  16,  n.  13. — 
Mundus  propter  homineni  est.  Sol  splendi- 
dissimis  fulgoribus  micat  ;  sed  ut  horaini 
Juceat  effectus  est,  et  oiunia  aniraaiia  ut 
nobis  serviant  constiluta  sunt  ;  herbœ,  et  ar- 
bores ,  ad  usuni  nostrum  crealœ.  Bona  opi- 
fiois  omnia;  sed  nuilum  eorum  imago  Dei 
praeter  horainem. 

Idem,  Comment,  in  Eccle.,  cap.  xii.  — 
Licet  diversa  evenianl,  et  non  possit  justus 
scire  quid  ei  futurum  sit,  nec  singularum 

rerum  causas,   rationesque  cognoscere 

Tamen  sit  a  Deu  cuncta  in  utilitatem  ho- 
Uiinum  fieri. 

7»  Probalur  Dei  ex'.slenlia  per  mundi  ordinem. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Iren.eus,  Contra hœret.,  iib.  iv,  cap.  19, 
n"  2. —  Ad  quos  juste  quis  dicat,  queraad- 
modum  ipse  homo  suggerit  :  Quatenus  su- 
perOeum  extollitis  cogilaliones  veslras  in- 
consi3erale  oiali.  Audistis  raensos  esse 
cœios  in  palma?  Dicite  mihi  mensuram ,  et 
enarrale  multituuinem  cubitorum  ;  expo- 
nite  mihi  plenitudinem  circummensuratio- 
nis;  ii)itium  et  linem  ,  quœ  non  intulligit 
cor  liominis,  et  non  comprehendit.  Vere 
enim  magna  sunlthesauropliyiacia  cœlestia. 

Origenes  ,  De  principiis  ,  lib.  i ,  n.  G.  — 
lia  ergo  quasi  radii  qui'iam  sunt  Dei  naturœ 
opéra  divinae  providentiœ,  et  ars  universa- 
Jitatis  ejus  ad  compaialionem  ipsius  sub- 
slantiflB  et  naturco.  Quia  ergo  n)ens  nostra 
i[>sum  per  se  Deum  sicut  e^t  non  polest  in- 
tueri  ex  pulcliritudine  o[)erum ,  et  Deuiu 
creaturaruui  parenlem  universiialis  inlel- 
ligit. 

AIiNLTics  Félix,  Octaviug,  n.  17.  —  Quo 
magis  mihi  viiiuntur  qui  hune  mundi  totius 
ornalum,  non  divina  ratione  perlectum 
volunt,  sed  frustis  quibusdam  temere 
cohœrenlibus  conglobalum,  menlem ,  sen- 
sum,  oculos  denique  ipsos  non  habere. 
Quid  enim  polest  esse  taiu  apertum,  lam 
contVssum,  lamque  perspicuum,  cum  ocu- 
los in  cœlum  susluleris,  et  qua)  sunt  intra 
circa(]ue  luslraveris,  quam  esse  aliquod 
«lumen  prœslanlissimae  mentis,  quo  omnis 
nuiura  iii.«pnetur,  moveatur,  alalur,  gubor- 
nelur.  Cœlum  ipsum  vide  :  quam  laie  ten- 
diiur,  quam  rajiide  volvilur!  vel  quod  in 
noclem  asiris  distinguilur,  vel  quod  in  diem 
sole  luslratur?  Jara  scies  quam  sit  in  eo 
suuimi  modtu-atoris  mira  liljcratio. 


Idem,  Oclovlus,  cap.  18.  —  Quod  si  in- 
gressus  aliquam  domura,  omnia  eiculla, 
disposila,  ornata  vidisses,  utiqua  prœesse 
eis  crederes  dominum,  et  iilis  bonis  rébus 
esse  meliorem.  Ha,  in  hac  mundi  domo, 
cum  cœlum,  terramque  pers|>icias,  Provi- 
dentiam,  ordinem,  legem  crede  esse,  uni- 
versiialis Dominum,  parentemque  i[)sis  vi- 
deris  et  totius  mundi  partibus  pulchriorem. 

Lactant,  Divin,  instit. ,  lib.  i,  cap.  2.  — 
Nemo  est  enim  tam  rudis,  tam  feris  mori- 
bus  ,  qui  oculos  suos  in  cœlum  tollens ,  ta- 
melsi  nesciat  cujus  Dei  [)rûvidentia  regalur  , 
hoc  omne  quod  cernitur,  non  aliquam  ta- 
men intelligat  ex  ipsa  rerum  œagniiu- 
dine,  motu,  dispositione,  constantia,  uti- 
lilate,  puichritudine  ,  tem[ieratione  ,  non 
posse  fleri ,  quin  id  quod  mirabili  ratione 
constat,  consilio  majori  aliquo  sit  iuslruc- 
tum. 

Idem,  ibid.,  lib,  iii,  cap.  29.  —  Forluna 
ergo  per  se  nihil  est;  nec  si  habendum  est 
tanquam  sit  in  aliquo  sensu,  siquidem  for- 
tuna  est  accidentium  rerum  suliilus  elque 
inopinatus  eventus.  Verum  philosophi ,  ne 
quando  non  errent  in  re  stulta  ,  volunt  esse 
sapientes,  qui  tbrtunee  sexum  mutant,  eam- 
quonoudeara  .sicut  vulgus,  sed  deum  esse 
dicunt;  eamdem  tamen  interdum  naturara, 
inlerdum  fortunam  vocant  :  Quod  mulia, 
inquit  Gicero,  efticiat  ino[iinatce  nobis  pro- 
pter obscuritalem,  ignoralionemque  causa- 
rum....  Cum  igitur  causas  ignorent  prople" 
quas  tiat  aliquid,  et  ipsum  qui  faciat  igno- 
rare  necesse  est. 

Idem  ,  ibid. ,  lib.  vu,  cap.  3.  —  Cum  vero 
mundum  et  omnes  partes  ejus  ,  ut  videmus, 
mirabilis  ratio  gubernet  ;  cum  cœii  tempe- 
ratio  el  œqualis  in  i|)sa  vaiietate  cursus 
astrorum,  luminaque  cœleslium,  teraporura 
constans  ac  mira  descriptio,  terrarum  varia 
l'e(-undil;is,  plana  camporum  munimenta,et 
aggeres  montium  ,  viriditas  ubertasque  i>yl- 
varum,  fonlium  saluberrima  eruptio,  tîu- 
minuin  opportuna  inundatio,  maris  opu- 
lenta  et  copiosa  interfusio,  venlorum  di- 
versa et  ulilis  aspiralio  ,  cœteraque  omnia, 
ratione  summa  constenl  ;  quis  tum  caecus  est, 
ul  exislimet  sine  causa  esse  facia,  in  quibus 
mira  dispositio  providentissimœ  ralionis 
elucet  ?  Si  ergo  sine  causa  ,  nec  est ,  nec  lit 
omnino  quidquam;  et  sic  providenlia  suui- 
mi  Dei  ex  dispositione  rerum,  et  virtus  ex 
magniludine,  et  f^olestas  ex  gubernatione, 
ujanilesla  est. 

S.  UiERON.,  Comment,  in  Eccle.,  cap.  m. 
—  tl  idcirco  Deus  cerla  ratione  cuncta  mo- 
deralus  esf,  et  jussit  humanis  usibus  elu- 
menla  servire,  ut  homines  haec  videntes 
inlelligant  iisse  providentiam  ,  et  limeaut  a 
i'acie  Dei,  dum  ex  rerum  œqualilate,  cursu, 
ordine  atque  constantia,  inielligunt  Créa- 
turem. 

Idem,  Commentar.  in  Isaiam,  lib.  xi , 
cap.  kO.  —  Si  non  crudilis  vcrbis  ,  salteni 
oculis  veslris  crédite;  el  ex  cœlorum  ele- 
nientorum(iuu  omniuuj  servilule,  poteslateia 
Domini  cogilate. 

S.  AcGL'sTiNus  ,  Confess.,   lib    x,  cap.  6, 
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I).  9;  serm.  il,  in  rerbis  Etang.,  cap. 
11,  n.  2;  Enarr.  in  psuL  cxli,  n.  13.— 
Etquiii  est  hoc?lnlerrogaviterram,  etdixii: 
Non  sum  ,  et  qiiœcunque  in  eadenn  sunt 
idem  confessa  sunt.  Interrogavi  mare  et 
Bbyssos,  et  replilia  animarura  vivarum,  et 
tlixerunl  :  Non  suraus  Deus  tuus;  quœre 
super  nos.  Interrogavi  auras  flabiles  ,  et 
inquit  universus  aer,  cura  incoloris  suis  : 
Fallilur  Anaximenes;  non  sum  Deus.  Inter- 
rogavi cœlura,  solem,  lunam,  slellas;  neque 
nos  sumus  Deusquem  quseris,  inquiunt.  Et 
dixi  omnibus  iis  qui  circurastanl  fores  carnis 
meae  :  Dixislis  miiii  de  Doo  meo  quod  vos 
non  estis;  dicile  raihi  de  illo  aliquid,  et 
exdamaverunl  voce  magna  :  Ipse  fecit  nos. 
S.  AuGi,  De  vera  reh'gione,  n.  76.  —  Ita  or- 
dinantur  orania  finibus  suis  in  pulchnlu- 
dinera  universitatis,  ut  quod  horremus  in 
parle,  si  in  toto  consideremus,  plurimura 
placeret. 

Idem,  De  civil.  Dei ,  lib.  xxi,  cap,  5,  n. 
2.  Nobisincreduii  respondent  :  Si  vultis 
ut  credamus,  de  singulis  reddite  rationem. 
Nos  non  posse  conOlemur ,  eo  quod  istis  et 
simiiibus  Dec  operibus  infirma  morlalium 
ratio  vincerelur  :  fixam  lamen  apud  nos 
esse  rationem  ,  non  sine  ratione  omnipo- 
tentem  facere;  unde  animus  humanus  infir^ 
mus  rationem  non  polesl  reddere.  Et  in 
niultis  quidem  rébus  iucertum  esse  quid 
velit. 

Idem,  Enarr,  in  psal.  cxlviii  ,  n.  12.  — 
Quœ  vides  ipse  fecit.  Miraris  raunduml 
Quare  non  artificem  mundi?  Suspicis  cœ- 
Jum,  et  exhorrt'scis;  cogitas  universam  ler- 
rara,  et  intremiscis;  maris  magniludinem 
quando  cogilalione  occu[;as?  Respice  innu- 
luerabilitalem  siellarum;  respice  tanla  gê- 
nera seminura,  lantas  diversilates  anima- 
lium.Quidquidnalatinaquis,  répit  in  terra, 
volilat  in  aère,  circuit  in  cœlo,  omnia  ista, 
quam  raagna  1  quam  puiclira  1  quam  stu- 
penda  1  Ecce  qui  ffcit  hœc  omnia,  Deus 
lu  us  est. 

Idem,  serm.  lil,  in  verbis  Evang.,  cap. 
2,  n.  2.  —  Hœc  et  philosophi  nobiles  quœ- 
sierunt,  et  ex  arte  artilicem  aguoverunl. 

idem,  De  civii.  Dei,  lib.  xi,  cap.  4,  n.  2.— 
Mundus  ipse  ornatissima  sua  mubilitale,  et 
n)ulabililute,  et  visibiiium  omnium  pul- 
cherrima  specie  quodammodo  tacilus,  et 
lacium  se  esse,  et  non  nisi  a  Deo  inetfabi- 
Jiler  alque  invisibililer  pulchroûen  se  po- 
luisse  proclamât. 

ldem,J?narr.  in  psalm.  cxlviii,  n.  12. — 
Si  intrares  forte  in  ulUciiiam  labri  lerrarii  , 
non  auderes  reprebeiulere  lollcs  ,  incudes  , 
uialleos.  Et  da  imperitum  h^iuinem  ,  ne- 
scienlem  quid  quare  tit ,  et  omnia  repre- 
betidit.  Sed  si  non  habeat  periliam  arlilicis 
et  habeat  saltem  consideraiioiiem  hoininis, 
(piid  sibi  dicit?  No:ï  sine  causa  folles  hoc 
loco  posili  sunt.  Arlifex  novil  quare ,  etsi 
»'go  non  novi.  In  oflicina  non  audesvitu- 
purare  fabrum,  et  audes  in  hoc  mundo  re- 
j)reliendere  Deum. 

Idem,  Contra  advers.  Legis  et  Prophela- 
r^m^   lib.    I,  cap.  2,  n.  (i,  7;   in   Qen.  cçn- 
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ira  Manich,,  lib.  xi ,  cap.  29,  n.  43.— 
Summe  bonus  fecit  omnia,  sibi  quidera 
imparia,  sed  tamen  bona.  Bonum  quippe, 
etiam  non  summum ,  imo  vero  eliam  infi- 
mum ,  nisi  a  summo  boHo  esse  non  possel. 
Nimis  aulem  de  Deo  maie  sentit  qui  pro- 
plerea  bonum  esse  aliquid  negat.quiaœqualo 
Deo  non  esse  cognoscit...  Unus  ergo  atque 
idem  Deus  est  institutor  cœli  et  lerrae  ,  siel- 
larum et  herbarum.  Quidquid  raensura, 
forma  ,  ordine  suo  constat  in  cœlo  et  in 
terra,  non  solum  illi  a  quo  sunt  condila , 
sed  nec  inter  se  esse  oportebat  œqualia,  et 
ideo  sunt  omnia.  Nara  si  essent  œqualia, 
unum  genus  bonorum  esset,  non  omnia. 
Nuncvero  ideo  sunt  onmia  bona,  quia  sunt 
aliis  alla  meliora;  et  bonitas  inl'eriorum  ad- 
dit  laudibus  meliorura,  et  in  rerum  bona- 
rum  in  œqualitate  ipsa  est  jucunda  grada- 
lio,  ubi  minorum  coraparatio  ampliorum 
est  coramendalio. 

Theodohetls,  serm.  3  De  angeJis.  —  Per 
ea  cnim  quœ  videnlur,  Faclorem  invisibilem 
cogitamur  :  et  quemadmodum,  cum  arcam 
aut  scamnum  videmus,  non  hœc  fabruru 
esse  dicimus  ,  sed  fabri  opéra  nuncupamus  ; 
et  navigium  affabre  factura  cémentes,  non 
iHud  solura  suspicimus ,  sed  illius  eliam 
opificem,quamvis  abseniem,  quam  maxirae 
laudamus;  et  cum  monile  aliudve  coin  ur- 
nameiilura  videmus  scite  elaboralum,  arti- 
tici  laudem  deferimus;  ita  et  in  mundi  la- 
brica  oculos  inlendentes,  hujus  quidem 
pulchriludinem,  magniludinemque ,  et  ox 
ea  mananlem  utilitalem  miraiiiur.  Mens  au^ 
lem,  his  omissis  ,  ad  opitlcem  illum  pro- 
currit,  qui  omnia  sapienler  exslruxit. 

Idem,  De  Providentia,  oral.  k.  —  vere 
enira  et  raerito  hœc  animis  noslris  volvi- 
raus;  si  tanta  est  operura  magniludo ,  et 
prœslanlia  ,  quantus  est  ulique  ipse  o[)f'ru!ïi 
condiior?  El  si  tanta  est  rébus  conduis  ele- 
gaiilia,  quanlam  sapienlissimi  illius  omnium 
Crealoris  pulchriludinem  esse  convenjll 
Sic,  inquam  :  Cœli  enarrant  gloriam  Dei  y 
opus  vero  manuum  ipsius  annuntiat  firma-. 
nientum.  Sic  dies  diei  éructât  verbuin,  et  nox 
nocli  annuntiat  scienliam.  [Psal.  xviii,  1,2.) 
Ne  quidem  aliqua  vocis  emissione,  vel  Im- 
guœ  loqueia  ,  sed  mutua  illa  qua  se  invicem 
excipiunt  successione  et  vicissiludine,  qua 
hominuuj  uiililali  inserviunt,  qua  lamaiiuui 
quodam  modo  exclamant,  ut  universuiu 
hominum  genus  illorum  vocem  exaudiat. 
Non  enim  sunt  loquelœ  neque  sennones  quo-, 
rum  non  exaudiantur  voces  eorum  [iOid.,  3)  : 
omnesquippe  génies  et  linguœdiciel  nociis 
prœconia  percipiunt  ;  nam  linguse  quidem 
aliquo  inter  se  disciemine  diUeruni;  una 
aulem  omnium  nalura  eadem  ex  his  ulili" 
laie  fruilur.  .... 

S.  Leo,  serm.  19,  m  Jejunio  decimi  men-. 
sis  8,  cap.  2.  —  Dicenle  enim  pro|)hela  : 
Cœli  enarrant  gloriam  Dei,  quid  est  per| 
quod  Veriias  nobis  non  loquitur?  Jpsius 
voces  in  die,  ipsius  audiunlur  m  nocle.  El 
pulchritudo  rerum  unius  Dei  opiUcio  con- 
dilarum  non  desiuil  cunclis  auribus  magi- 
<uaui  insinuare  rationem,  ui  invisilailiaDci 


725 


DEUS 


726 


per  ea  qiiœ  facla  sunt  Intellecla  conspicinn- 
tiir. 

S.  Léo,  De  vocat.  gent.,  lib.  i,  cap.  IV. 
—  Milita  siint  in  dispensatione  divinoriim 
openim,  quorum,  causis  latenlibus,  soli 
njonstraniur  efleclus  :  ut  cum  pateal  ad 
quod  geritur,  non  pateat  ad  quod  géra 
lur  :  negotio  in  médium  deducto,  et  in 
occultum  rationi  subduclo,  ut  in  eadem  re, 
et  de  inscrulabilibus  piœsumptio  compri- 
malur,  et  de  œanifeslis  falsitas  refuletur. 

S.  CnRYSosT.,  Ad  pop.  Anl.,  homil.  12, 
n.  3.  —  Ne  riicas,  quare  hoc?  aut  ad  quid 
lioc?  Unuraquodque  utile  est,  elsi  nos  ra- 
tionem  ignoramus.  Sicut  enim  si  in  medici 
officiiiaiTi  ingrediaris,  et  multa  proposita 
vidoas  instrumenta,  varietalera  instrumen- 
torum  adrairaris,  licet  ipsorum  non  scias 
usus.  Sic  et  in  crealura  facias,  elsi  videas 
multa  aniraaliura,  herbarura,  plantarum  et 
aliaruni  rerum  quarum  utilitales  nescias  ; 
admirare  ipsarum  varietatera  optimumque 
opilicem  Deura  ;  quoniain  nec  omnia  tibi 
nota  sunt,  nec  omnia  incognita.  Non  fecit 
quippe  otnnia  incognita,  ne  dicas  esse  mun- 
duiu  sine  providenlia;  non  permisit  vero 
tibi  cognita  esse  omnia,  ne  cognitionis  raa- 
gniludo  tf-  in  superbiam  exlollat. 

liiem,  ihid.,  homil.  10,  n.  2.  —  Interroga 
igitur  dicenlem  quod  per  se  nata,  omnia 
per  se  subsistant.  Si  brève  hoc  et  modicum 
corpus,  metiicaminibus  et  raedicinali  scien- 
tia  uteiis,  anima  inlerius  ipsura  disponente, 
et  mulla  philosophia,  et  innumerabilibus 
aliis  auxiliis,  non  semper  in  bono  slalu 
permanere  valet,  sed  périt,  et  corrumpitar, 
saepius  turbalione  in  ipso  facta  ;  quoraodo 
tantus  mundus,  tanlas  habens  corporum 
racles,  et  ex  iisdem  compositus  elcmenlis, 
nisi  mulla  frueretur  providentia,  tanto  tem- 
poro  imperluibalus  manere  potuisset?  Nec 
enim  cum  ralione  fieri  posset  ut  providen- 
liam  quidem  habens  inlerius  et  exterius, 
nostrum  cor[)us  vii  ad  sui  conservntionein 
sufliceret  ;  tanlus  vero  mundus,  nulla  fruens 
providentia,  per  lot  annos  niliil  laie  palere- 
tur,  quale  noslrum  corpus.  Quomodo  ergo 
nullum  horum  elementorum,  quaeso,  pro- 
prios  transcendit  terminos,  noc  reliqua  om- 
nia consumpsil?  Quis  vero  ipsa  ab  initio 
conjunxit?  quis  devinxil?  quis  frenavii? 
quis  usque  in  lanlum  lempus  continel? 

Idem,  ibid.,  homil.  10,  n.  2.  —  Si  simples 
et  uniforme  fuisseï  mundi  corpus,  non  lam 
impossibile  fuisset  quod  dicitur.  Quoinodo 
autem  tanta  elementorum  pugna  luit  ab 
initio?  Quis  tara  démens  ut  non  pulet,  sine 
cogenle,  hœc  per  se  convenisse,  et  con- 
juncta  raansisse  ? 

Idem,  in  Gen.  serra.  1,  n.  1.  —  Si  ex  ma- 
gniludine  et  pulchriludine  crealurarum  pro- 
porlionequadam  Creator  agnoscitur,  quanto 
magis  creatarum  rerum  pulchritudinem 
magniludinemque  contemplabimur,  tanlo 
magis  ad  i{)siusopiricisnoliiianiadducemur. 

Idem  ,  in  illud  Isaiai  :  Ego  Dominus  feci 
lucem  ;  n.  2;  Ad  pop.  Ant.  homil.  9, 
n.  2. —  lia  silentes  gloriam  et  honorera  Deo 
Uffeiunl,  el  hanc  vucera  audiunl  omnes. 


Quando  enim  hœc  percipi  auditu  non  pos- 
sunt,  sed  aspectu  et  conlemplalione.  Aspe- 
clus  porrounusest  omnibus,  tametsi  lingua 
sit  diflerens,  et«barbarus;  Scylhœ,  Thraces, 
Mauri  et  Indi  vocera  islam  audiunt  ;  hoc 
est  miraculum  cémentes,  pulchritudinem 
obstupescentes,  splendorem,  magnitudi- 
nem,  alla  omnia  quœ  ad  cœlum  pertinent, 
qui  recta  sapiunt,  gloriam  el  laudem  offe- 
runt  Deo. 

S.  BxsiLivSy  in Hexameron,  homil.  9,  n.6. — 
Non  licet  magis  ex  cœlo  et  terra  quara  ex 
noslra  conslilulione  Deum  agnoscere,  et 
certe  qui  se  ipse  prudenler  scrulatus  fuerit, 
uli  ait  propheta  :  Mirabilis  facta  esC  scienlia 
tua  ex  me  [Psal.  cxxxviii,  6)  :  hoc  est,  ubi 
me  ipse  novi  prœslanlissimam  tuam  sapien- 
liam  ipse  didici. 

S.  Cyhillus  Hieros.,  catech.  9,  n.  15.  — 
In  te  ipsum  superest  ut  ingrediare,  et  ex 
tua  ipsius  nalura  artificera  nosco.  Quodnam 
in  luo  corpore  reprehensione  dignum  con- 
dilum  esl  ?  le  ipsum  conline,  nihilque  pra- 
vum  ex  omnibus  membris  existet...  Quis 
esl  qui  ad  liberorum  procrealionem  uleri 
cava  pra-paravil?  Quis  inaniraalum  fœluui 
in  ipso  animavil?  Quis  nervis  et  ossibus 
nos  connexuil,  pellemque  el  carnem  cir- 
cumduxil,  simul  atque  nalus  esl  iiil'ans  ex 
uberibus  laclis  fontes  exprimil?  Quoraoilo 
infans  in  puerum  crescit  >  ex  pueroinju- 
yenem,  deinde  in  virum,  et  idem  rursus 
in  senera  raulalur  ,  nemine  quid  quaque  die 
mutalionis  praecise  fiai  deprehendente  ? 
Quomodo  alimenlum  parlera  qiiidera  in  san- 
guineiu  convertitur,  parlim  vero  in  excre- 
raentumsecernilur,  [)artim  in  carnem  trans- 
mutalur?  Quis  esl  qui  indeficienli  cor  agi- 
tai molu,  qui  oculoruin  turpiludinem  pal- 
pebrarum  amplexu  tara  sapienler  munivil? 
Nara  de  varia  el  increJ.bili  oculorura  slru- 
clura,  vis  grandes  medicorura  sufllcienler 
libri  ederenlur.  Quis  unicara  respiralioneni 
in  tolum  corpus  dislribuit?  Vides  horao 
artificera;  vides  sapienlem  conditorem. 

Idem,  cap.  11,  ti.  26.  —  Quomodo  autem 
poluisset  aliquid  permanere,  nisi  tu  voluis- 
ses?  aut  quod  a  le  vocalum  non  esset,  con- 
servaretur  ? 

S.  HiLARits,  Tract,  in  psalm.  cxxiii,  lilt, 
12,  n.  9.  — Magi}i[icentiara  Dei  omnes  hujus 
quoque  mundi  creaiiones  indemulabili  olfi- 
ciorura  suorura  conslilulione  lestanlur  : 
cum  ila  firmala,  fundala  stalulaque  omnia 
sint,  ut  perpeluis  cujus  manebunt  conslilu- 
torum  ab  exordio  tera[)orura  cursibus  per- 
sévèrent. 

Idera,  Tract,  in  psalm.  cxxxvii,  n.  13.  — 
Magniludinera  gloriaj  suae  opéra  lestanlur, 
cœlura,  terra,  raaria,  a^ther,  hdrao  ipse,  qui 
rationis  particeps  ad  horum  cognilionen» 
perfeclus  esl,  ut  per  hœc  visibilia  invisibi- 
Jera  Dei  gloriara  conlueretur. 

S.  GuEGORius  Nazianz.,  orat.  3i.  —  Quin 
polius  eorura  ope,  alque  adjuraenlo,  nos 
ad  id  quod  his  superius  esl,  cujusque  bene- 
ficio  hœc  sunt,  duxil.  Quid  enira  tandem 
illud  est  quod  cœieslia  el  lerreslria  quœque,. 
vel  per  a'/reni,  vel  per  aquara  feruntur;  vul 
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potius  en  quae  bis  priora  sunt,  cœlum,  ter- 
ram,  ncrein,  aquam,  certo  ordine  collor.a- 
vit?  Qiiis  haec  miscuit  ac  sejunxil?  Quœ 
rautua  Iiorum  societas,  naturœqtie  concor- 
dia  ft  conspiratio?  hoc  enim  -vocahulum, 
licet  hominis  a  religione  nostra  alieni,  rnihi 
magnopere  probatur.  Quis  inotum  bis  allu- 
lit,  ac  perpetuo  minimeque  impedilo  cursu 


mura  quidem  ex  omnibus  cœlum  voce,  loge- 
nue  divina  firraitatera  suam  oblinuisse.... 
Uiio  verbo,  naturam  illara,  coramunem  pa- 
rentem  omnium.  Dei  prœfiolenlis  nuraini 
servienlem,  divinisque  legibus,  consiliisque 
parère  : 

Idem,  Prœpar.  evang.,\\h.  vu,  cap.  3.  — 
Cum  fieri   non    posso    cogilarent,    ut    vel 


ea  moderalur?  Annon  eorum  artifex,  et  qui     mundi  hujus  universi  laiii  apte  sapienler 


rehus  omnibus  raîionem  eam  indidit  qua 
universum  fertur  et  gubernatur?  Quis  por- 
ro  horom  artifex  ?  Annon  is  qui  hrec  pro- 
creavit,  atque  in  rerum  naturam  produxit? 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  39. — Etenim.quod  Deus 
sit,  acprincepsquaedara  causa  «i^uœ  res  omnes 
procrearit  atque  conserret,  tum  oculi  ipsi, 
lum  natura  nobisdocet  :  illi,  dura  rébus  in 
flspeclum  cadenlibus  aciem  effigunt ,  eas- 
que,  et  pulclire  lixas,  et  stabiles  esse,  et 
progredi  atque  immole,  ut  ita  dicam,  mo- 
veri  volvique  prospiciunt;  baec  autem,dum 
per  res  oculis  subjectas  ac  reclo  ordine  col- 
îocatas,auctorem  earum  conjectura  quadam 
colligit  atque  assequilur.  Qaonam  enim 
modo  universa  haec  rerum  moles,  vel  pro- 
ducla  unquam  fuisset,  vel  consisteret,  nisi 
Deus  omnia  in  rerum  naturam  protulisset, 
atque  conservaret?  Quemadniodum  enim 
quispiam  citharam  pulcherrime  confectam 
et  elaboratam  conspicieus,  ejusque  concin- 
uitalem,  et  constitutionem,  aut  etiam  ipsius 
citharœ  cantum  audiens,  nihil  aliud  quam 
ipsum  cilhareeconditorem  atque cilharœdum 
mente  reputat,  atque  ad  eum  cogitatione 
lerlur,  etiamsi  de  facie  ignotum;  eodem 
(juoque  modo  nobis  is  qui  res  elîecit,  effe- 
ctusque  movet,  atque  conservât,  manifestus 
est,  etiamsi  mente  minime  comprehendatur. 

Idem,  orat.  34.  —  Neque  enim  procul  du- 
biocasui  fortunaeque  hœc  vis  et  facultas 
ascribenda  est.  Ut  enim  hoc  demus  casu 
omnia  exstilisse,  cui  tandem  eorum  consti- 
lutio  ac  disposilio  tribuenda  erit.  Atque  ut 
lioc  quoque  ipsum,  si  ita  habet,  casui  con- 
cedamus,  cujusnom,  quaeso,  fuerit  et  juxta      terrœ  greraio  coiitiiieri  se  nosse  praesumat? 


que  conformata  spccies,  quaeque  tanta  spi- 
rantiuni  animaliuui,  et  ratione  partira  prœ- 
ditorum,  partira  carenlium ,  muitiludine 
ebundaret  fortuitae  ac  iumultariae  causas  as- 
signaretur,  nec  rerum  animatarum  inani- 
mis,  ratiorie  praeditarum  ralionis  expers 
auctor  et  opifex  stalueretur  ;  sed  potius  in- 
telligerent,  cum  neque  repente  ac  per  sese 
domus  uila  unquara  ex  lignis  et  lapidihus 
coalescat  ;  nec  vestis  absque  textoris  indu- 
stria  perficiutur  ;  nec  civitates  aut  respu- 
blicae,  absque  legum  et  principum,  neque 
naves  absque  gubernaloruai  moderatione 
consistant;  nec  minimum  quidem  artis  in- 
strumentum  sine  ariilicis  existât  rannu  ; 
neque  navis  ullafelicein  ad  portum  appel- 
let  sapientis  magistri  gubernalione  spoliata  ; 
mullo  sane  minus  banc  elementorum,  ex 
quibus  orbis  iste  conflatus  est,  expertetn 
animi  rationisque  naturam,  si  summa  illa 
numinis  sapientia  secludalur  suapte  vi,  na- 
livaque  facullate,  vilam  simul  et  rationem 
oblinere. 

ldQm,ibid.]\b.\u,cap.iO. —  Necenim  pro- 
fecto  casu  ac  temere,  nec  iorluito  ac  ralio- 
nis experle  motu,  tantum  hune  et  tam  sin- 
gularera  ornatum  exstilisse,  nec  eam  caecae 
ulli  inconsultseque  natures  hanc  tam  ingen- 
lis  tamque  perfecli  operis  speciem  esse  Iri- 
buendam. 

S.  Zemo  Veron.,  lib.  ii,  tract.  17,  n.  1. — 
Quis  causas  naturasque  cœii  hujus  et  supe- 
riorum  sciât?  Quis  corpoream  aeris  hujus, 
ut  quidam  putanl,  se  disserere  posse  men- 
tiatur?  Quis  terram  aqua  poriari,  an  aquara 


eas  rationes  quibus  primum  creata  sunt, 
tueri  atque  conservare?  Alteriusne  cujus- 
quam,  an  casus?  Allerius  profecto,  non 
casus.  Hoc  aulem  quid  tandem  aliud  esse 
queat  quam  Deus  ? 

S.|Gregorius  Mag.,  Moral,  lib.  v,  cap.  29, 
n.  52.  —  Dum  enim  quae  sunt  creala  cerni- 
nius,  in  Creatoris  admiralionem  subleva- 
mur. 

S.  Cyrillus  Alex.,  contra  JuL,  lib.  i.  — 
Ecce  perspicue  dicit  Pythagoias  unum  esso 
Deum,  omnium  principium,  0[)ercitorem  fa- 
cullatum,  lumen,  animam  et  vitam  universi, 
sphaerarumque  omnium  motum.jNihil  euim 
a  seipsomovetur,  sed  omnia  ab  eo  deducta, 
et  motum  a  non  esse  ad  esse  sorlita  cer- 
nunlur. 

EtsEBius,  Prœpar.  evang.,  lib.  vu,  cap.  10. 
—  Uegem  enim  ipsum  mundi  tolius  et  le- 
gislatorem  es.<e  confirmât  :  Videlicet  nutu 
ejus  atque  poteslale  suam  rébus  omnil)us 
essentiam  naturamque  conslare,  ejusdem- 
que  legibus  ac  terininis  apte,  alque  ordine, 
teuiporum  cursus  vicesque  describi.  At  pri- 


Quis  spirilus  aerios,  quis  fugas  venlorum, 
quis  inter  marinos  aeslus  fluminum  aug- 
menta ,  quis  denique  opificium  Domini, 
Deique  cuusilium  se  deprehendisse  gloria-> 
bilur? 

8°   Probaïur  exisieniia   Dei  per  geiieris   humani 
coiiseiisiini. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Algust.,  Enarr.  in  psal.  ui,  n.  2.  — 
Quantum  videtur  oocurere  cogitationibus 
nosiris  perpauci  sunt;  et  diflicile  estoccur- 
rere  in  hominem  qui  dicat  in  corde  suo  : 
Non  est  Deus.  Tamen  sic  pauci  sunt,  et  in- 
ter multos  timendo  hoc  dicere,  in  corde- 
suo  dicunt,  quia  ore  dicere  non  audenl. 

Idem,  serm.  241,  in  diebua  pasch.  12, 
cap.  1,  n.  1.  —  Heslerno  die  vobis  insinua- 
viraus  sapienles  gentium,  quos  pbiiosopbos 
dicunt,  ijisos  qui  in  eis  excellentissimi 
fuerunt,  scrutalos  fuisse  naturam,  et  do 
0[-eribus  ariiiicem  cognovisse.  Prophetas 
non  audierunt  ;  legem  Dei  non  acceperuut  ; 
sed  eis  Deus,  quodam  modo  silens,  ipsius 
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muniji  openbus  loqucbalur;  et  eos  ad  qnae- 
lenduro  nrtitkem  rerum  muiidi  species  iu- 
vilabal.  Nec  loluerunt  inanimuin  iiiducere 
cœliim  et  terram  sine  auctore  constare. 

S.  HiLARius,  Tract,  in  psal.  cxxn,  n.  2, — 
Nara  de  inscibili  Deo,  neino  taai  araeris 
est  qui,  cœlum  cunlueus,  Deum  esse  non 
senliat. 

S.  Chrtsost.,  in  Epist.  ad  lioin,  lioniil. 
3,  n.  2.  — Et  unde  iioliirn  est,  o  Pauleî 
quod  Deiis  ipsis  cognitionein  indideril? 
Quia,  inquit,  qiiod  iioliun  est  ojus  maoi- 
festura  est  in  iliis.  At  hoc  scnlenlia  est, 
non  deraonstralis.  ïu  vero  mihi  proba, 
et  ostende  cognilionem  Dei  nianifeslain 
fuisse  illis,  sed  sponte  illos  [traetermisisse. 
Unde  ergo  raanifesia  eral?  Vocemne  illis 
emisil?  Minime.  Verum  id  effecit  quod  ina- 
gis illos  quam  vox  quœlibeî  attraliere  pote- 
rat.  Creatum  oibem  in  niedio  posuit  ;  ila 
ut  sapiens,  idiuta,  Scylha,  barbarus.exsoio 
visu  visibilium  edoctus,  ad  Deum  conscen- 
dere  posset. 

S.  CïRiLLUS  Alex.,  conlra  JuUanum,  lib, 
II.  —  Cujus  noliliam  homines  priminu 
tidepti  sunt  ab  eorum  quae  nobis  apparent 
pulchritudine  ;  conjecluram  capientes  nihil 
pulcliri  temere  et  l'orluilo  tieri,  sed  ab  ali- 
qua  opificis  arte. 

Dei  altributa. 
Noliones  prasviaî.  —  Allribma  Dei  cognoscibilia. 

[Ex  SS.  Palribus.J 
S.  Irenj;us,  contra Ilœres.,  lib.  ii,  cap.  6, 
n.  1.  — Invisibilis  quidein  poterat  eis  esso 
propter  eminentiani  ;  ignotus  auleni  uequa- 
quani  propter  providentiani. 

S.  Athanasius,  epist.  ad  Monachos,  n.  2. 

—  Tametsi  couiprehendi  nequeat  quid  sit 
Deus,  dici  lamen  potestquid  non  sit. 

S.  Al'gl'stinus,  serra.  34-1,  Dico  quod 
Chrislus,  cap.  6,  n.  8  ;  De  Trinit.,  lib. 
XV,  ca[).  13,  n.  3.  —  Jn  eo  auteiu  quod  di- 
cilur  id  ipsuui  est.  Neque  enira  in  Deo  aliud 
polestas,  et  aliud  prudenlia,  aliud  fortitudo, 
et  aliud  juslitia,  aut  aliud  castitas.  Quid- 
quid  lioruin  de  Deo  dicis,  neque  aliud  et 
aliud  intelligilur  ;  et  nihil  digne  dicitur. 

S.  Cyrilll's  Hieros.  calech.  6,  n.  5. — Al  • 
dical  (juisquauj  :  Si  incomprehensibilis  est 
divina  subslantia,  quid  est  quod  lu  de  his 
pronunlias?  An  vuro  si  loluiu  iluvium  bi- 
bere  ne(iueam,  ne  id  quidera  quod  inihicon- 
gruens  est  cuni  inodu  suoiam?  Naui  quia 
solem  toiunj  oculoruin  capacilate  complecli 
noi»  queo,  ne(}ue  ad  meum  usum  quud  sa- 
lis sit  aspicere  licebit?  Aut  quoniani  in 
amplum  hurluni  ingressus  oinneiufructuum 
subsiantiani  comedero  non  possuni,  vis  tu 
oninino  esurienteni  abire? 

S.  Basilics,  epist.  13i,  contra  Anomœos. 

—  Quod  nosti  colis,  an  quod  ignoras?  Si 
responderimus  :  Quod  cognoscimus  hoc 
ccdimus;  cilo  ab  illis  occurritur,  (luœnaiu 
est  essenlia  illius  quod  colilis?  Quod  si  nos 
ignorare  fateamur  essentiam,  retor(|uent 
denuo  :  igitur(iuod  ignoralis  hoc  colilis? 
Nos  vero  dicimus  illud  scire  niuilipliceju 
liaberc  sentenliam.  Nam  dicimus   a   nubis 


cognosci  majeslatem  Dei  et  potenliam,  el 
sa|)ienliam,  et  bonitatem  et  providenliani 
qua  nostricnram  gerit,  et  justitiam  illius 
judicii,  non  ipsani  esSenliam.Iiaquecapliosa 
inlerrogatio.  Non  eni:)i  qui  se  essentiam 
non  nosse  dicit,  contessus  est  se  Deum 
ignorare,  cum  ex  raullis  quse  recensuimus 
colligalur  Dei  notio. 

Melapliorlce  Deo  irihiiunliir  liominum   operationes 
el  p.issiones. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

Omgeses,  Comment,  in  Gènes.,  lib.  i,  n.  3. 

—  Jam  vero  quidquid  aliquando  futurura 
est,  id  omneDeum  multo  ante  fulurura  [irae- 
nosse,  ut  scriplurœ  abesset  autoritas,  vel 
ipsaînet  ex  Doi  notione  is  profecto  demum 
intelligat  i|ui  probe  vim  illam,  et  excellen- 
liara  divinœ  luenlis  intelligil. 

S.  Ambrosius,  in  psal.  xxxvii,  n.  19.  — 
Non  enirn  Deus  passioni  palet  ut  irascatur, 
cum  sit  impassibilis  ;  sed  quia  vindicat,  vi- 
detur  irasci.  Nobis  hoc  videtur,  quia  ipsi 
cum  commotio'ie  vindicare  consuevipus. 

S.  HiLARius,  m  psal.  cxviii,  lib.  x,  n.  1. 

—  Rerum  suhilarum  in  Deum  non  cadit 
nova  repensque  molitio,  cujus  scienliara 
non  sublerfugiunt  quœ  gerenda  sunt  ;  quia 
naturaejus  universa  quœ  sunt  virlulis  sua» 
potestate  complexa  est. 

Idem,  delrinit.  lib.  iv,  n.  2.  — Non  igno- 
ramus  autem  ad  res  divinas  ex[)licandas, 
neque  huminum  elocutionem,  neque  nalurs 
humanae  comparalionem ,  p(jsso  sufTicere. 
Quod  enim  enarrabile  est,  id  significentiée 
alicujus  finem  et  modum  non  habet  ;  et  quod 
spirilale  est,  id  a  specie  corporalium  exem- 
ploque  diversum  est.  Tamen,  cum  de  natu- 
ris  cœlestibus  sermo  est,  illa  ipsa  quœ  sensu 
mentium  coiilinentur,  usu  communi,  el  na- 
turœ,  et  serraonis,  sunt  eloquenda  ;  non 
utique  dignilaii  Dei 'congrua,  sed  ingenii 
nosiri,  eaquœ  el  senliiuus,  et  intelligimus, 
l<)cuturi. 

S.  HiERON,  Comment  in  Isai  ,  lib.  xviii, 
cap.  65;  lib.  viii,  cap.  24,  et  Comment, 
in  AnwSf  lib.  in,  caj).  7.  —  Furorem 
autem,  oblivionem,  iram ,  pœnitudinem, 
ila  in  Deo  debemus  accipere,  quomodo  pe- 
des,  manus,  oculos,  aures  et  cœtera  mem- 
bra,  quœ  habere  dicitur  incorporalis  et  in- 
visibilis Deus.  Non  quo  his  paleat  perlur- 
baliunibus,  qui  eas  dono  graiiœsuœ  exstiii- 
guit  in  nobis;  sed  quo  per  noslra  verba 
l3ei  erga  nos  inlelligamus  atfectum. 

S.  AuGUST.  De  div.  quœst.  83,  qu.  52; 
De  civit.  Dei,  lib.  xv,  cap.  25,  et  alibi 
passim.  —  Diviiiœ  Scriplura)  lerreno  el  hu- 
niano  sensu  ad  cœlestem  nos  erigenles, 
usque  ad  ea  verba  descenderunt  quibus  in- 
1er  se  stullissimorum  eliam  utitur  cousue- 
tudo.  Itaque  earum  eliam  alîectionum  no- 
mina,  quas  animus  noster  patilur,  quas 
longissime  a  Deo  esse  sejunclas  jam  qui 
meltus  sapit  intelligit,  non  dubitarunt  illi 
viri  |)er  quos  loculus  est  Spiriius  sanctus 
opporlunissime  in  libris  ponere.  Ut,  verbi 
gnilia,  quoniam  didicillimum  est  ul  hoinu 
uliquid    vindicet  .sine  ira,    vindiclam  Dei, 
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qu8B  oranino  sine  ista  perlurbatinne  fit, 
irara  tamen  vocandara  judicaverunl.  Hem 
quia  coiijuges  caslilatem  zelando  viriciisto- 
dire  consiieverum,  illam  Dei  providenliam 
por  quam  prœcifiilur  alqueagitur  ne  anima 
corrumpatiir,  et  deos  alienos  atque  alios 
sequens  quodam  modo  meretricelur,  zelura 
Dei  appeilaverunt.  Sic  et  manum  Dei,  rim 
qua  operatur;  et  pedes  Dei,  vim  qua  in 
orania  custodienda  et  gubernanda  praeten- 
dit  ;  et  aures  Dei,  vel  oculos  Dei,  vira  qua 
omnia  percipit  et  inleiligit  ;  et  faciera  Dei, 
vimqnase  manifestât  atque  dignoscitur; 
et  cœlera  in  hune  modum.  Propterea  scili- 
cet  quia  nos  ad  quos  sermo  fit,  et  manibus 
so.'emus  operari,  et  pedibus  incedere,  et 
quo  fertanimus  praevenire,  et  auribus  atque 
oeulis,  cœterisque  sensibus  corporels,  cor- 
poralia  percipere,  et  facie  innotescere  ;  et 
si  quid  aliud  ad  liane  tanquora  regulara  per- 
tinet.  Hoc  modo  igitur,  quoniara  malum 
cœplum  aliquod,  et  in  aliud  trausferre  non 
lacile  solemus,  nisi  pœnilendo,  quanquara 
divina  Providentia  serena  mente  intuenli- 
bus  a|)pareat  cuncta  certissirao  ordine  ad- 
minislrari,  accoramodalissime  tamen  ad  hu- 
miiem  humanam  intelligentiam,  quee  inci- 
{liunt  esse,  neque  persévérant  quantum 
perseveratura  sperala  sunt,  quasi  per  pœai- 
lenliam  Dei  dicuntur  ablata. 

Theodobet.  ,  serm.  2  De  principiis.  — 
Piurimusadhucaliis  nominibus  divinam  lau- 
damus  naturara,  eamque,  non  ab  aliis  solum 
rébus  quœilli  insunt,  sed  ab  iis  etiam  quaa 
non  insunt  nominamus-  Nani  et  principio 
carentem  ,  incorruptibilem  ,  immortalem  , 
inlinitum,  impassibileui,  iiivisibilem,  et  fi- 
gura carentem.  Quia  enim  rideri  non  polest, 
invisibilis  appellalur  et  inaspectabilis.  Et 
quod  animi  plianlasiam  transcendai,  inac- 
cessus  vocatur,  et  infinilus.  Et  qui  neque  ti« 
nem  babet,  neque  ()rinci|)ium,  et  quod  omni 
concefitione  atque  inleritu  sit  superior,  in- 
corruplibiiis  et  immorialis.  Caetera  item  hoc 
genus  nomina  ex  nobis  significaul  quibus 
divina  caret  natura.  Al  bonus,  juslus,  lux, 
vita,  opifex  universoruiu,  redor  et  guber- 
nator,  et  quœ  sunt  generia  ejusdem,  ea  si- 
gnificanl  quae  habet. 

S.  Chrysost.,  Expos,  in  psalm.  vi,  n.  1  ; 
De  capto  Eutropio,  et  divin,  variet,, 
11.  7.  — Quando  lurorem  de  Deo  audieris, 
nihil  humani  suspiceris.  Sunt  enim  verba 
quibus  se  ad  caplum  nosirum  demitlit  ; 
Deus  enim  ab  bis  omnibus  liber  est.  lia  au- 
lem  loquitur,  ut  in  crassiorem  cadat  intcl- 
Jigentiam.  Nam  nos  quoque,  quando  loqui- 
mur  cum  barbaris,  iliorum  lingua  utimur, 
et  si  cum  puero  loquimur ,  una  cum  eo  bal- 
butimus  ;  et,  ut  saf)ieniissimi  simus,  ad 
humilitatem  illius  non  demiltimus.  El  quid 
mirum  si  hoc  in  verbis  facimus,  quando 
etiam  id  in  rébus  fil  a  nobis?  ut  qui,  et 
iiianus  mordeamus,  et  iram  simulauius,  ut 
inlantem  corrigamus.  lia  eliaui  Deus,  cras- 
siores  afiScere  volens,  lalibus  verbis  usus 
est.  Non  enim  pro  sua  dignitate  loqui  stu- 
Uuit.sed  pro  audilorum  uiililate. 

b.  Uasilius,  Adv.  Eunomium,  lib.  v,  n.  k. 


—  Sunt  autem  humanœ  formae  apud  Deura 
multae  et  aliœ;  nec  propterea  Deum  horai- 
nem  esse  aeslimamus.  Exempli  causa,  si 
faciem  audimus,  oculosque,  et  pedes  et 
manus  ;  neque  de  Deo  dicere  vult  quod  in 
cœlo  velut  in  sede  sedeat;  neque  quod 
terra,  ceu  pedum  ipsius  scabellum  modo 
corporeo  calcetur;sed  quod  divinœ  pole- 
slali  subjecta  sit.  Sic  rursus,  si  uterum  de 
Deo  audieris,  ne  conturberis  tanquam  cor- 
poreum  quid  cogitans;  sed  spirituale  quid- 
quam  inlelligens  aliquid  raelius  dicturus 
es,  nimirum  ipsam  vim  generativam  tibi 
ex  ipso  palam  revelalam  esse.  Sic  iterum, 
cum  manus  audis  Dei,  eam  quara  habet 
vim  faciendi  aperle  cognosce;  aurem  vero, 
eam  qua  praeditus  est  audiendi  facullatem  ; 
oculos,  videndi;  alas,  prolegendi  polesla- 
lem  ;  atque  alia  omnia  singulalim  servant 
pariter  f)ropriam  et  reclissimam  de  Deo  in- 
telligentiam, maxima  apud  eos  qui  recle 
credunt. 

S.  Ctrillus  Alex.,  de  S.  Trinitate.  —  Quo- 
niam  aulem  plurima  de  Deo  corporea  qua- 
dara  ratione  sacris  Jilieris  symbolice  di.cta 
repeiimus  ;  sciendum  et  nos,  quod  homines 
sumus,  et  crassa  bac  carne  circumdari,  di- 
Tinas,  el  sublimes,  et  immateriales  Divini- 
tatis  acliones  intelligere ,  aut  etfari  non 
posse,  nisi  imaginibus,  el  figuris,  et  sym- 
bolis  nostraa  naturee  consenianeis  ulamur. 
Quaecunque  igitur  de  Deo  incorporeo  dicta 
sunl,  symbolice  dicuntur,  elalliorera  quera- 
dam  sensum  habent.  Simplex  aulem  est  di- 
Tinum  nuraen,  omnique  figura  caret.  Per 
oculos  ergo,  et  palpebras,  et  visum  Dei,  viui 
ipsius  omnium  rerum  inspeclricera,  elejus- 
modi  cognitionem  quara  nulla  res  fugial, 
intelligamus  ;  per  aures  et  auditum  ,  etc. 

S.  Ghegorius  Mag.,  Moral.,  lib.  xx,  cap. 
32-,  n.  62,  63.  — Sanctus  autem  Spirilus  hoc 
ipsum  hominibus  insinuans  quam  sinl  in- 
etfabilia  summa  et  divina,  his  eiiam  ver- 
bis nonnunquam  de  Deo  utitur,  quae  apud 
homines  habentur  in  vilio  ;  ac  de  his  quae 
indigna  videntur  hominibus,  et  tamen  di- 
cuntur de  Deo,  admoneantur  scire  homines, 
quod  nec  illa  jam  Deo  digna  sinl,  quae  dura 
digna  habentur  apud  homines,  digna  pu- 
tanlur  Deo.  Dicilur  enim  Deus  zelans, 
sicul  scriptum  est  :  Dominus  zelotes  nomen 
ejus,  [Exod.  xxx.iv,  14.)  Dicitur  iraïus , 
unde  scriplum  est  :  Jratus  est  Dominus  con- 
tra Jsraelem.  {Judic.  ii,  li.)  Dicilur  pœni- 
tens ,  sicul  scriptum  est:  Pœnitet  me'  fe- 
cisse  hominem  super  terram  [Gen.  vi,  7); 
et  rursus  :  Pœnitet  me  quod  constitueront 
Saul  regem  in  Israël.  (  1  Reg.  xv,  2 .)  Di- 
citur misericors,  sicul  scriptum  est  :  Mi- 
sericors  et  miscrator  Dominus,  paliens  et 
multuin  misericors.  (Psal.  cxliv,  8.)  Dicilur 
piaescius,  sicul  de  illo  ait  Apslolus:  Quos 
prœscivit  et  prœdestinavit  conformes  fieri 
imaginis  Filii  sui  {Rom.  viii,  29]  ;  dura  nec 
zelus,  nec  ira,  nec  pœnitentia,  nec  proprie 
misericordia,  nec  [iraescientia  esse  possit  iii 
Deo.  Hfec  namque  omnia  ab  humanis'ad 
ipsum  qualilatibus  tracta  suni;  dum  ad  no- 
strœ  infirmilalis  verba  descendilur,  ut  qua^i 
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quibusnam  nobis  gradibus  factis,  et  jux(a 
iros  posilis,  per  ea  quae  nobis  vicina  con- 
spiciraiis,adsummaejus  ascendere  quando- 
qiie  valearaus.  Zelari  enira  diciliir  qui  cum 
cruciatn  mentis  caslilalem  défendit  uxoris; 
irasei  dicitur  qui  fervore  animi  ad  punien- 
dum  vitium  accenditur;  pœnitere  dicilur 
cui  id  quod  i'ecit  displicet,  et  econtra  rau- 
tando  aliquid,  aliud  facit;  misericors  di- 
cilur qui  f)ietalead  proximum  permovetur; 
misericordia  auleni  a  inisero  corde  vocata 
est,  80  quod  unusquisque  intuealur  quem- 
piam  miserura,  alque  ei  compatiens,  dutn 
dolore  animi  langilur,  ipse  cor  miserura 
facit,  ut  eum  a  inisoria  liberet  cui  intendil. 
Prœscire  dicitur  qui  unamquamque  rem 
anieqiiam  veniat  videl,  et  id  quod  lulurum 
est,  priusiiuam  prœsens  fiai  prœvidet.  Deus 
ergo  quoniodo  zelans  est,  qui  in  custo- 
dienda  caslita'e  noslra  nullo  mentis  cru- 
ciatu  tangilur ?  Quomodo  irascitur,  qui  in 
iilcisceniiis  vitiis  nostris  nulla  perturba- 
tione  animi  commovetur?  Quomodo  est 
pœnilens,  qui  id  quod  serael  fecerit  se  i'e- 
cisse  niinquam  doiet?  Quomodo  habet  nii- 
sericordiam,  qui  cor  nunquam  miserum 
ïiabet  ?  QuomotJo  est  prœscius,  dura  nuMa 
nisi  quae  l'ut ura  sunt  prœsciantur  ?  et  scimus 
quia  DeoTiiturum  niliil  est,  ante  cujus  ocu- 
los  prœlerita  nulla  sunt,  prœsentia  non 
transeuiit,  fulura  non  veniunt;  quippequia 
omne  quod  nobis  fuit,   erit,   i(i   conspectu 


n.  27. — Nomina  vero  ab  iis  qnre  posle- 
rius  sunt,  et  ab  iis  quae  |)ost  Deum,  et  in- 
venta et  assurapta  sunt.  Et  quoniam  non 
est  invenire  nonien  dignum  Deo,  ab  bis  qu;R 
scimus  nominamus;  Deum  habenles  in  in- 
lellectu,  quoniam  non  proprie  nominamus, 
nec  appeliamus.  Quemadraodum  dicimus; 
vivil  Deus,  inteiligit  Deus.  Proinde  ac  no- 
stris actionibus  nominamus  aclionesDei, 
eiistente  illo  super  omnia. 

!•  Deus  est  summe  inlelligens. 
.      [Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ignatius,  epist.  ad  Ephes.,  cap.  15. — 
Nihil  latet  Dominum;  sed  arcana  nostra 
prope  ipsum  sunt. 

S.  PoLYCARPUs,  epist  ad  Philipp.,  cap.  4. — 
Ille  omnia  nostra  concipit;  ac  nihil  eum  la- 
tet, Tieque  ratiociniorum,  neque  cogilatio- 
num,  neque  quidquam  occullorum   cordis. 

S.  JusTiNus,  a[)ol.  1,  cap.  15. — Quippe 
eum  Deum,  non  l'acta  solum,  sed  etiam  cu- 
gitata  pateant. 

Idem,  ibid.,  cap.  43.  —  Ne  quis  autem  ex 
liis  quee  exposuimus,  id  a  nobis  dici  colli- 
gas  l'ali  necessitate  omnia  fieri,  ex  eo  quod 
prceterila  jam  diserimus. 

Origenes,  De  oralione,  n.  6.  —  Non  quod 
prcBscienlia  Dei  causa  sit  eorum  omnium 
quee  fulura  sunt,  et  quœ  pro()rio  motu,  ar- 
bilrioque  noslro  etfecturi  sumus. 

Idera,   Exercepta  et  tom.    1I1\   Comment. 


ejus  praeslo  est;  et  omne  quod  prœsens  est      m  Genêt,  n.  6,  7.  —  Enim  vero,  inquiuni,  si 


sciri  potest  poiius  quara  prœsciri.  Et  ta- 
iiien  dicitur  zelans,  dicitur  iratus,  dicitur 
pœnitens,  dicitur  misericors,  dicitur  pra- 
sclus.  Et  quia  castitatera  animée  uniuscu- 
jusque  custodil,  humano  modo  zelans  vo- 
catur,  quamvis  mentis  cruciatu  non  lan- 
gatur;  et  quia  culpas  perculitdicitur  iratus, 
quamvis  nulla  animi  perturbatione  raovea- 
tur;  et  quia  ipse  immuiabilis,  id  quod 
voluerit  mulat,  pœnitere  dicitur,  quamvis 
rem  mutai, consilium  non  mutet;  et  cum 
miseriœ  nostrœ  subvenil,  misericors  vocalur, 
quamvis  miseris  subveniat,  et  cor  miserura 
nunquam  hal)eat;  et  quia  ea  quae  nobis 
futura  sunt  videt,  quae  lamen  ipsi  semper 
praeslo  sunt,  prœscius  dicitur,  quamvis  ne- 
quaqua  n   futurum  provideat  quod  prœsens     quiddamcœptum  fore,  hoc  aulem  si  positum 


hune  aut  illura  Deus  injuriosum  futurum, 
si  bas  aut  illius  injurias  illaturum  ex  œlerni- 
tate  cognovit,  nec  lolli  divina  prœnolio  po- 
tes! ris  profeclo  quem  ejusmodi  prœvideiil, 
et  injuriosus  omnino  futurus  est  et  laies 
injurias  illaturus.  Adeoque  fieri  nullo  modo 

[)Otest  ne   ab   aliis    injuriis   abstineat 

Tandemque  concludunl  :  Si  Dec  semel  fuiu- 
rorum  prœnolio  concedaïur,  arbitrii  noslri 
potestalem  funditus  esse  lollendam.  Quibus 
hoc  modo  respondendum  erit:  Deus  quod 
nulla  rcs  causam  non  habeat  aliquam,  dura 
sub  ipsum  orbis  moliendi  principium  fu- 
tura sigillalim omnia  mente  percurrit;  videt 
illico,  se  factura  hoc  erit  illud  proinde  se- 
cuturum.  Quod  ubi  exstiterit,  tertium  ex  eo 


videt.  Nam  et  ea  (^uaeque  sunt,  non  m 
œternitate  ejus  ideo  videnlur  quia  sunt, 
sed  ideo  sunt  quia  videnlur.  Dura  ergo  ad 
yerba  mutabilitalis  noslrœ  descenditur,  ex 
iis,  quibusdani  gradibus  factis,  ascendat 
qui  polest  ad  incommutabilitatera  Dei  ;  ut 
videat  sine  zelo  zelanlem,  sine  ira  irascen- 
tem,  sine  dolore  et  pœnitentia  pœnilentem, 
sine  mlsero  corde  misericordem,  sine  prœ- 
visionibus  prœscientem.  In  illo  enira,  nec 
prœlerita,  nec  fulura  reperiri  queunl;sed 
cuncta  mulabilia  immutabililer  durant  ;  et 
quœ  in  se  ipsis  simul  existere  non  possunt, 

illi  siniul  omnia  assistunt,  niliilque  in  illo  turus,  quœque  ab  eo  vel  improhe,  vel  prœ- 
prœterit  quod  transit,  quia  in  œlernilaie  clare  gerenda  sint  esse  pers|)ecla.  Atque  ut 
ejus,  mo(Jo  quodam  incomprehensibili  ,  libère  quod  res  est  tdoquamur,  non  Dei 
cuncta  volumina  sœculorum  Iraoseuntia  modo  f)rœnotionem  rerura  causam  non  esse 
Uianent,  currentia  sOant.  (nec  enira  quem  peccaiurum  Deus  esse  piae- 

Mahiis   VicTORisus,  De  gêner.  Verbi  Dei  t     vjdit,  eum  dum  reipsa  pecccal  ad  fâciuus 


eiil,  et  consequens  illud  luturum.  Itaque 
ad  rerum  tinein  omniura  cognilione  per- 
ducla  quidquid  futurura  est  inteiligit  :  nec 
taïucn  cujuslibet  oranino  rei,  cui  hocillovo 
modo  evenial,  causa  dicendus  est.  Queraad- 
modum  enim  si  quem  imperitia  temerariura 
ac  prœcipilem  esse  videas,  eaque  lemeritate 
impuisum,  lubrico  se  ilineri  comraitlere,  ut 
eum  labente  fallenleque  vesligio  ruiturura 
inlelligas,  i()si  lamen  prolapsionis  causa  non 
es.  lia  plane  senliendura  est  Deo,  quod 
cujus  raodi  quisque  sit  futurus  [irœviderit, 
causas  etiam  quamobrera  ejusmodi   sit  fu- 
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quasi  manu  deducil)  sed  etiaraqiiod  a  com- 
miini  sensu  reraolius  quidem,  sel  verura 
tamen  est,  idipsum  quod  faturum  sit  ejns- 
niodi  praînolionis  causam  esse.  Neque  enira 
idcirco  ftt,  qaod  futurura  esse  cognoscalur; 
sed  quod  fulurum  sit,  idcirco  futurum  esse 
cognoscilur. 

S.  Cyprianus,  De  lapsis. —  Perspicit  ille 
abditi  et  si'creia,  atque  occulta  considé- 
rât. Noc  Dei  oculos  potest  aliquis  evadere 
dicenlis  :  Ego  Deus  approximans,  et  non 
Deus  de  longinquo.  Si  absconditus  fuerit 
honio  in  absconditis,  ego  ergo  non  videbo 
eum.  Nonne  cœlum  et  terrara  ego  iopleo? 
(Jerem.  xxni,  2i.)  Videt  ille  corda  et  pec- 
iora  siiigiilorum,  et  jndicaturus  est  non 
solum  de  factis,  sed  et  de  verbis  et  de  cogi- 
tationibus  iiostris.  Ornnes  meiilis  volurita- 
lisque  conceptiis  in  ipsis  adliuc  clausi  pe- 
ctoris  latebris  iiiluetur. 

S.  Ambros.,  Ennrr.  in  psalm  wxv,  n.  11. 

—  Spectat  orania  Deus;  niliil  est  quod  ipsum 
praelereat,  nemo  qui  f'allat  oui  omnia  prae- 
senlia  quae  futura  sunl,  et  manifesta  qucB 
latent.  Et  enim  si  sol  iste  mundanus  clausis 
plerumque  doniiciliorum  habitaculis  suum 
lumen  inlerserit,  quanto  magis  Deus  sum- 
mus,  eeternus,  etiam  sécréta  penetralia 
mentis  humanee,  atque  angelorum  consi- 
lium  scientia  sua  scrutatur  et  praevenit. 

S.  Léo,  serm.  43,   De  Quadrag.  5,  cap.  3. 

—  Oculos  Dei  simul  universa  cernentis  non 
abdita  locorura,  non  parietum  se|ita  reclu- 
dunt.  Nec  solum  ei  acta  et  cogitata,  verum 
et  agenda  et  cogitanda  sunt  cognila  ;  ista 
scientia  surani  judicis,  iste  est  tremendus 
aspectus,  cui  pervium  eslomne  solidum,  et 
apertum  orane  secretura;  cui  obscura  cla- 
rent,  muta  respondent,  silenlium  confite- 
tup,  et  sine  voce  mens  loquitur. 

Idem,  serra.  47,  De  Passione  17,  n.  2. — 
Nunquid  iniquilas  [)ersequenlium  Christum 
ex  Dei  est  orla  consilio  et  illud  facinus  quod 
omni  majus  est  crimine,  manus  divinaB 
prseparalionis  armavit?  Non  hoc  plane  de 
summa  justitia  sentiendura  est,  quia  mul- 
tum  diversura,  raulluraque  conlrarium  est 
id  quoa  in  Judœorum  malignitate  est  prœ- 
cognitum,  et  quod  iu  Chrisli  est  passione 
dispositum.  Non  inde  processit  voluntas  in- 
lerficiendi,  unde  raoriendi;  nec  in  uno  ex- 
stitit  spiritu  alrocitas  sceleris  et  tolerantia 
redemptoris  :  Impias  furentium  manus  non 
immisit  in  se  Dominus,  sed  admisit;  nec 
prœsciendo  quod  faciendum  esset  coegit  ut 
iieret,  cum  tamen  carnem  ad  hoc  suscepe- 
rat,  ut  lleret. 

S.  HiERON.,  Comment  in  Ezech.,  lib.  ii, 
rap.  3;  Comment,  in  Jer.,  lib.  v,  cap. 
26;  Dial.  cont.  Pelag.,  lib.  m,  n.  6.  — 
Non  enim  quia  ille  venlura  cognoscit,  ne- 
cesse  est  nos  t'acere  quod  ille  praescivit  :  sed 
i|uod  nos  pr0f»ria  voluntate  sumus  facturi, 
iile  novit  futurum,  quasi  Deus. 

li^Qm, Comment,  in  Ecoles. ^cap.  10  . —  Sed 
est  dicendum  quod  ex  praescientia  Dei  jam 
ea  facta  sunt  quae  fulura  sunt. 

Idem,  ibid.  cap.  7.  —  Non  ex  praescientia 
Dei  liberuui  toili  arbilrium  ;  sed  causas  anlo 


prœcedere    quare   unumquodque    sic    fa- 
ctura sit. 

S.  AuGUST.,  Decivit.  Dei,  lib.  xi,cap,  21. 
—  Non  enira  more  nostro  ille  quod  est  futu- 
rum prospicit,  vel  quod  prœsens  est  asfii- 
cil,  vel  quod  praeteritura  est  respicit;sed 
alio  modo  quodam,  et  nostrarum  cogitatio- 
num  consuetudine  longe  alteque  diverso. 
Ille  quippe  non  ex  hoc  in  illud  cogitatione 
mutata,  sed  omnino  imrautabiliter  videt  ; 
ila  ut  illa  quidem  quae  teraporaliler  Ount, 
et  futura  nondum  sint,  et  praeseniia  jara 
sint  et  prœterita  jam  non  sint;  ipse  vero 
hsBc  omnia  slabili  ac  sempiterna  praesentia 
comprehendat  ;  nec  aliter  oculis,  aliter 
mente;  non  enim  ex  animo  constat,  et  cor- 
pore;  nec  aliter  nunc,  aliter  anlea,  et  aliter 
postea;  quoniam  non  sicut  nostra,  ita  ejus 
scientia  trium  temporum,  praeseniis  videli- 
cet  et  prœteriti,  yel  futuri  varielale  muta- 
tiir.  Apud  quem  non  est  iramulalio,  nec 
moraenli  obumbralio.  {Jac.  i,  17.)  Neque 
enim  ejus  inlentio  de  cogitatione  in  cogi- 
tationem  transit;  in  cujus  incorporeo  con- 
tuitu  simul  adsunt  orania  quae  novit  ;  quo- 
niara  tempora  ita  novit  nullis  suis  lem- 
poralibus  nolionibus,  quemadmodum  i3m- 
{loralia  raovet  nullis  suis  temporalibus  mo- 
tibus. 

Idem,  Enarr.  in  psalm.  xcix,  n.  18. — Non 
audeamus  dicere  quomodo  novit  Deus.  Ne 
forte  hoo  a  me,  fratres,  especletis  ut  expli- 
cem  Yobis  quomodo  cognoscat  Deus.  Hoc 
solum  dico  :  Non  sic  cognoscit  ut  homo, 
non  sic  cognoscit  ut  angélus;  et  quomodo 
cognoscit  dicere  non  audeo,  quoniam  et 
scire  non  possum. 

Idem,  De  Genesi  ad  lit.,  lib.  v,  cap.  13,  n. 
29. — De  primis  ergo  illis  divinis,  incom- 
niulabilibus  aeternisque  rationibus,  quo- 
niam ipsaDei  sapientia  per  quara  facta  sunt 
orania,  priusquam  fierint,  ea  noverat. 

Idem,  De  lib.  arb.,  1.  m,  cap.  4,  n.  10. — A. 
—  Unde  libi  videlur  adversum  esse  libf'rum 
arbitrium  nostrum  praescientiae  Dei?  Quia 
praescientia  est, an  quia  Dei  praescientia  est? 
E.  — Quia  Dei  polius.  A.  —  Quid  ergo?  .«i  tu 
prœscires  peccaturum  esse  aliquem,  noii 
esset  necesse  ut  peccaretl  E.  —  Imo  ne- 
cesse  esse  utpeccaret.  Non  enim  aliter  esset 
praescientia  mea,  nisi  certo  prœscirem.  A. — 
Non  igilurquia  Dei  praescientia  est,  necesse 
est  fieri  quae  prœscierit,  sed  tanturamodo 
quia  prs9scientia  est  ;  quae  si  non  certo  prae- 
noscit,  utique  nulla  est.  E.  —  Cunsenlio  : 
sed  quorsum  ista?  A.—  Quia,  nisi  fallor, 
non  continuotu  percare  cogères  quem  pec- 
caturum esse  praescires;  neque  ipsa  prae- 
scientia tua  peccare  eum  cogeret,  quamvis 
sine  dubio  peccaturus  esset.  Non  enim  ali- 
ter id  futurum  esse  prœscires.  Sicut  ilaque 
non  sibi.adversantur  haec  duo,  ut  lu  [)rœ- 
scienlia  tua  non  vis  quod  alius  sua  volun- 
tate fa>)lurus  est;  ita.  Deus  neminem  ad 
peccatum  cogens,  praevidet  tamen  eos  qui 
propria  voluntate  peccabuut. 

Idem,  Z>e  civit.  Dei,  lib.  v,  cap.  9,  n.  3; 
De  Lib.  arb.,  lib.  m,  cap.  3,  n.  8.  —  Non 
est  aulem  cousequens  ut,  si  Deo  cerlus  sit. 
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oranis  ordo  causaruûi,  iileo  nihil  sil  in  no- 
sliœ  volunlali?  arbilrio.  Et  ips;o  quippe  no- 
slrœ  volunlales  incausarurn  ordine  sunf,  qui 
certus  est  Deo,  (-jusque  praescientia  conline- 
tur.  Quoniain  et  huraaiiœ  voluntales  humaiio- 
ri»ra  operuiu  causœ  sunt.  Alqueita  quiornnes 
rerum  causas  (trœscivil,  [)rorecto  in  eis  causis 
etiam  nostras  voluntales  ignorare  non  po- 
tuit  quas  noslroruui  opeiuQi  causas  esse 
prœscivit 

S.  AvG.,Dediv,  Quœst.^  ad Simplicium,  iib. 
II,  qupest.  2,  n.  2  —  Cum  vero  alius  iiqui- 
diore  consideralione  ista  perlractans  quœ- 
sieiit  queiuadmodum  vel  ipsa  prœscientia 
Deo  congruat,  et  invenerit  hujus  eliarn 
verbi  tiolionem  illius  inetfabili  Divinitate 
longe  laleque  supeiari,  non  luiralur  utruni- 
que  de  illo  propter  bomines  dici  poluisse, 
de  quo  uirumque  propter  ipsum  incongrue 
dicerelur.  Quid  enini  est  prœscientia,  nisi 
scienlia  fulurorum?  Quid  autem  fulurura 
est  Deo,  qui  omnia  supergreditur  tempera? 
Si  enim  scienlia  Dei  res  ipsas  babet,  non 
sunt  ei  futurœ  sed  prœsentes;  ac  per  hoc, 
non  jam  prœscienlia,  sed  lantum  scientia  dici 
potest.  Si  autem,  sicut  in  ordine  tempora- 
lium  creaturarum,  iîa  et  apud  eum  non- 
dum  sunt  quee  futura  sunt,  sed  ea  prsevenit 
sciendo;  bis  ergo  ea  sentit;  uno  quiiJem 
modo  secundum  futurorum  prœscientiam, 
allero  vero  secundum  praesentium  scien- 
tian)  ;  aliquid  ergo  lemporaliter  accedit 
scientiae  Dei  :  quod  obsurdissimum  et  fal- 
lacissimum  est.  Non  enim  potest  quse  Ven- 
tura praenoscit  xrosso  cura  venerinl;  nisi 
l)ryV.uioie?,c^nt,  et  prœnoscendo  anlequam 
sint,  et  cognosccndo  cum  jara  sunt,  ita  fit 
ul  (quod  longe  a  veritale  seclusum  est)  tem- 
poraliler  aliquid  accédât  scientiee  Dei;  cum 
lemporalis  quee  prœsciuntur  etiam  prœsen- 
tia  sentiuiitur;  quœ  non  senliebanlur  ante- 
quam  lièrent,  sed  lanlummcdo  praescieban- 
lur.  Si  vero  eliain  cum  venerint  quse  prœ- 
sciebantur  esse  ventura,  nil  novi  acceiiet 
scientiae  D(;i,  sed  manebit  illa  praescientia 
sicut  erat  eliara  priusquam  venerint  quœ 
prœsciebantur  ;  quomodo  jam  praescientia 
dicetur,  quando  non  est  rerum  futurarum. 
Jam  enim  praesentia  sunt  quœ  lulura  cer- 
nebat;  et  paulo  post  erunt  praeteriia.  Prae- 
leritaruai  autem  rerum,  sicut  praesentium, 
nullo  modo  potest  dici  praescientia.  Redit 
ergo  ul  liât  rébus  jam  praesenlibus  scientia, 
quae  eisdem  rébus  futuris  erat  praescientia: 
et  cum  ea,  quae  praescientia  erat  prius, 
poslea  scientia  bat  m  Deo,  admitlit  mutabi- 
iitatem  et  lemporalis  est;  cum  sit  Deus, 
qui  vere  summeque,  nec  ulla  ex  parte  mu- 
tabilis,  nec  ullo  modo  novilio  lemporalis. 
l'iacel  ergo  ul  non  dicamus  praescienlinui 
Dei,  sed  tantummodo  scientiam.  Quaeramus 
et  hoc  quomodo.  Non  enim  scientiam  sole- 
uius  dicere  in  nobis,  cum  sensa  et  inlel- 
lecla  meuioria  relinemus  :  cum  meminimus 
uliquid  sensisse  nos,  vel  intellexisse,  ut 
ideo  cum  volumus  recolamus.  Quod  si  iia 
in  Deo  est,  ut  possit  proprie  dici,  intelligit 
et  iniellexil,  sentit  et  sensit,  admitlit  tem- 
pus,  et  subreuil  nihilomiuus  illa  mutabili- 


tas  quao  longe  a  Dei  substanlia   removen- 
da  est. 

S.  HiLARiL'S,  De  TriniCf  iib.  xir,  n.39. — Ni- 
bil  enim  non  semper  cum  Deo  fuit  quidi^uid 
in  rébus  est  :  quae  etsi  ad  crealionem  sui 
cœpla  sunt,  non  taraenad  Dei  vel  scientiam 
vel  potestatem  incboata,  et  teslis  est  nobis 
propheta,  dicens  :  Deus,  qui  fecisii  omnia 
quœ  futura  sunt.  Quae  enim  lulura  sunt, 
licet  in  eo  quod  creanda  sunt  adliuc  fient. 
Deo  tamen  cui  in  creandis  rébus  nihil  no- 
vura  ac  repens  est,  jam  facta  sunt  ;  dum 
et  temporum  dispensalio  est  ul  creantur, 
et  tam  in  divinae  virlulis  prfesciente  efli- 
cacia  sint  creata. 

S.  Chrysost.,  De  Prophet,  obscur.,  ho- 
mil.  1,  n.  i. —  Nequeidcirco  lantum,  sed  ne 
vim  ac  necessitatem  aflerre  i  psi  us  prœscien- 
tia pularetur,  propterea  cum  dubilafione 
quadam,  hœc  verba  prolulil;  ne  forte  dice- 
reut  aliqui  :  Prœdixil  Deus,  et  omnino  eve- 
nire  opporlebal;  quod  de  Juda  soient  dicere. 
Prœdixit,  inqiuiit,  eum  proditorem  fulurura; 
et  idcirco  proditor  factus  est.  O  demcnliaml 
0  impudentiam!  Neque  enim  praescientia 
maliliœ  causa  fuit.  Mi  homo,  absit  !  Non 
enim  rébus  futuris  allert  necessilaleai;  sed 
prœvidet  tanlum  :  non  quia  prœJixit  Chri- 
slus,  factus  est  proditor  ille;  sed  quia  pro- 
dilorfuturus  erat,  Cliristus  idcirco  prœdixit. 

S.  IsiDORUS  Pelus.  ,  Iib.  i,  epist.  36.  —  Non 
quia  Dominus  Judœ  voluntatem  animique 
institutum  prœdixit,  vir  exiraie,  idcirco  ille 
in  proditionis  crimen  lapsus  est,  veruiu 
quia  homo  nefarius  prodilionera  parluriebal, 
ideo  is  qui  abditos  et  occulios  pecloris 
moins  cernebal  futura  tanquam  prœseutia 
demonslravii. 

S.  Patricius,  De  tribus  habitaculis,  cap. 5. 
—  Cujus  prœscienlia  nerainem  cogit  ad  pec- 
calum,  ut  mulii  errantes  dicunt.  Si  enim,  in- 
quiunt,  prœscivit  Deus  Adam  peccaturum 
esse,  non  peccare  non  poluit.  Ex  quo  er- 
rore  nascitur  Deura  causara  esse  peccali, 
quod  nefas  est  dicere.  Et  illi  tamen  verbis 
suis  alligantur.  Si  enim  quod  prœscientia 
Dei  habet  necesse  est  heri,  ideo  voluntate 
propria  homo  peccavit  et  non  aliqua  neces- 
silate;  quia  in  prœscienlia  Dei  fuit  ut  vo- 
luntate et  libero  arbilrio,  et  non  neccssitate 
cogente,  peccarel.  Si  ergo  prœscientia  Dei 
non  potest  vilari,  non  potuit  horao  aliter 
peccare  nisi  volunlate,  nulla  vi  cogente, 
quia  ita  Deus  prœscivit  illum  peccaturum. 
Si  ergo  voluntarie,  non  coactus  est;  si  enim 
non  coaclus  est  ad  peccandum,  poluit  sine 
dubio  non  [leccare,  si  vellet;  ideoque  pœ- 
nam  meruit,  quia  non  invitus  peccavit. 

2"  Deus  est  siniplcx. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

Origenes,  De  Principiis,  Iib.  i,  cap.  1, 
n.  6;  in  Gènes.,  Iiomil.  3,  n.  2  ;  et  in 
Joan.,  l.  Xill,  n.  2i.  —  Non  ergo,  aul  cor- 
pus aliquod,  aut  in  corpore  putandus  est 
Deus,  .sed  intellectualis  naturœ,  sim[)lex  , 
nihil  omnino  in  se  adjunclioriis  admittens, 
uli  ne  majus  aliquid  et  ihferius  in  se  ha- 
bero  credalur  :   sed  ut  sit  ei  omni  parte 
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rnonas  et,  ul  ita  «iicam,  unas,  et  mens,  el 
fons,-ex  quo  inilium  lolius  inlclleclualis 
nalurœ,  vel  mentis  est. 

MiNUTius  Félix,  Oclavius,  cap.  32.  —  At 
enim  quem  colimus  Deura,  nec  ostendimus, 
nec  videmus.  Imo  ex  hoc  Deura  crediraus, 
qijod  eum  senlire  possumus,  videre  non 
possuraus.  Il)  operibus  enim  ejus,  et  in 
njuHdi  omnibus  molibus  ,  virtutem  ejus 
semper  prsesentem  as[ticimus,  cura  tonat, 
fulgurat,  fulminai,  cum  serenat.  Nec  raire- 
ris  si  Deum  non  videns,  venlo  et  flalibus 
omnia  impeiluntur,  vibrantur,  agitanlur; 
et  sub  oculis  lamen  non  venit  ventus  et 
llalus.  In  solem  adeo,  qui  videndi  omnibus 
causa  est,  inlueri  non  possuraus;  radiis 
acies  submovetur,  obtusus  intuenlis  ,bebe- 
talur,  el  si  diutius  inspicias,  omnis  visus 
exstinguitur.  Quid  ipsum  solis  arlifioem, 
illum  luminis  fonlem,  possis  sustinere,  cura 
lu  ab  ejus  fulguribus  avertas  ,  a  fulminibus 
aliscondus  ,  Deum  oculis  carnalibus  vis 
videre  ;  cum  ipsara  animam  tuara,  qua  vivi- 
licaiis  et  loqueris,  nec  as{)icere  possis,  nec 
lenere. 

S.  Ambrosius,  Hexameron,  lib.  vi,  cap.  7, 
n.  kO.  —  Quid  est  Deus?  caro,  an  spirilus? 
Non  caro  ulique,  sed  spiritus,  cujus  simi- 
lis caro  esse  non  poiest,  quia  ipse  incorpo- 
ralis  etinvisibilis  est;  caro  autem  compre- 
benditur  el  videtur. 

S.  AususT.,  De  Trinilatc,  lib.  x,  ca[).  7, 
ri.  10;  J)e  Gen.  ad  lit.,  lib.  x,  cap.  24, 
11.  10.  —  in  bis  omnibus  sentenliis  quisquis 
videt  mentis  naluram,  el  esse  subslantiam, 
fcl  non  tsse  corporeaui,  id  est,  non  minore 
sui  parte  niaiis  occupari  loci  spatium,  ma- 
jusqiie  majore,  simui  videat  eos  qui  opinan- 
tur  t;ssti  corpoream  non  obhoc  errare  quod 
uiens  dfcsiteorum  notiliae,  sed  quod  adjun- 
gaiil  ea  sine  quibus  nullam  possunt  cogi- 
lare  naluram.  Sine  pbanlasia  enim  corporum 
quidquid  jussi  fuerint  cogitare  ,  niliii  om- 
nino  esse  arbilrantur. 

Idem,  De  fide  rerum  quœ  non  vid.,  cap.  1, 
n.  1.  — Quomodo  credendum  non  est  quod 
corporeis  oculis  non  videmus?  Cura  vel 
credeie  nos,  vel  non  credere  ubi  corporeos 
Gculos  adliibere  non  possumus,  sine  ulla 
dubilalione  videamus. 

Tatunus,  Contra  Grœcos  orat.,  cap.  4. 
—  Spirilus  Deus,  non  lamen  maleriam  per- 
means spiritus,  sed  maleiialium,  S|)irituum 
et  tigurarum  quœ  in  mumlo  sunt  opifex  ;  et 
visu  el  lactuinde  prehensus. 

S.  Clemens  Alex. ,  Fragmentum  ex  lib. 
De  Proiid.—Quiù  est  Deus?  Deus  est,  sicut 
el  Dominus  dicil,  spiritus.  Spiritus  autera 
esl  proprie  subslantia  incorporea  el  incir- 
cumscripia.lncorporeum  vero  esl  quod  non 
constat  corpore,  vel  quod  non  esl  seoundum 
longum,  lalum  et  profundum.  Incircum- 
scriplum  est  idcujus  nullus  est  locus,  eo 
quod  secundum  omnia  sit  omnibus,  et  in 
singulis  lotuin,  et  in  se  ipso  idem. 

S.  UiLARius,  De  Triait.,  lib.  vi,  n.  12  ; 
Tract,  inpsal.  cix,  n.  3  ;  el  m  psal.  cxxix, 
n.  4.  — Niliil  corporale  secundiHU  nos,  ni- 
liii iuanium  in  Dci  rébus  est.  Quod   Deus 


est,  Deus  toium  esl.  Nihi!  in  eo  nisi  virlus, 
nisi  vila,nisi  lux,  nisi  beatitudo,  nisi  s[)i- 
rilus  est.  Materias  hebetes  natura  ille  non 
recipit  ;  neque  ex  diversis  constat  ut  ma- 
neat,  Deus,  ut  est  Deus,  quod  est  per- 
manel. 

S.  Cyrillus  Alex.,  Comment,  in  Isaiam, 
lib.  v  ;  Contra  Antrophomorph.,  epist. 
ad  Cœlesyrium. — Etsi  autera  dicatur  in  cœlo 
habitare  Deus,  nihil  tamen  in  eo  corpoialo 
intelligendura  est.  Non  enim  in  loco  et 
circumpscriplioneDivinitatera  esse  diciraus, 
quod  et  siraplex  sit,  et  incorporea  ,  ac 
corapieat  omnia. 

EusEBius,  De  incorp.  et  invisib.  Dec.  — 
Si  corpus  feceris  Deum,  et  corpus  plenitu- 
dinem  cœli  et  terrœ.aut  quod  superat  supra 
hœc,  in  ipso  pones  cœlum  et  terram ,  lapi- 
des, et  omnia  quœ  sunt.  Si  enim  ul  cor- 
pus coextensum  est  corporibus. 

Idem,  ibid.  —  Est  ergo  aliquid  quod  non 
poiest  manus  lenere;  est  aliquid  quod  non 
potesl  oculus  videre  ;  est  aliquid  quod  non 
esl  sensibilitas.  Non  liabes  animam?  Vi- 
disti'  ista  ?  Restât  ergo  quod  animam  non 
vidisti  tuara,  non  est  quod  habes!    • 

Idem,  ibid. —  Illa  autem  nalura  libéra  est 
a  corporibus,  non  solum  ul  non  sit  corpus, 
sed  el  ut  non  habeal  corpus.  Nec  enira  ut 
anima  incorporalis  quidem  est.  Circa corpus 
aulem  quodam  raodo  est,  aut  cor[)us  circa 
ipsam,  aut  quomodoquis  volueril  dicere.  Ne- 
que  hoc  accipienduju  de  Deo  esl,  quia  neque 
corpus  esl  Deus,  neque  corpus  circa  ipsum, 
neque  in  corpore  est  ipse. 

S.  Gregorius  Nazianz.,  oral.  54.  — Com- 
posilio  qui|)pe  pugnœ  initiiim  est,  pugna 
aulem  dissidii  dissidiura  solutionis.  Solu- 
tio  porro  in  Deura  ac  primara  illam  nalu- 
ram nullo  modo  cadit.  Quod  circa  mullura' 
dissidiura  admittendum  esl,  nesolulio  con- 
sequatur;  nec  pugna  ne  dissidiura  orialur; 
nec  composilio  ,  ne  pugna  existai  :  ac 
|)roinde  ne  corpus  quidem  est  ne  alioqui 
compositum  quidera  eum  esse  necesse  sit» 

5*  Deus  est  iinmenstis. 
[Ex  SS,  Palribus.] 

MiTSUTius  Félix,  Octavius,  cap.  32. — Unde 
Deus  longe  est,  quum  omnia  cœlestia,  1er-' 
renaque,  et  quœ  extra  islam  orbis  provin-' 
ciam  sunt,  Deo  plena  sint.  Ubique  non  lan- 
lum  nobis  proximus,  sed  int'usus  est. 

Origenes,  De  Princip.,  lib.  i,  cap,  1,  n.  6. 
—  Mens  vero,  ut  moveatur,  vel  operelur^ 
non  indigel  loco  corporeo  neque  sensibili 
magnitudine,  vel  corporali  habitu,  aut  co- 
lore ;  neque  alio  ullo  prorsus  indiget  horum 
quœ  corporis  vel  maleriœ  prof)ria  sunt. 

Idera,  Contra  Celsum,  lib.  vi,  n.  1.  — Pro- 
videntia  quidem  continet  omnia  quibus 
providet  et  ea  comprehendlt;  sed  non  ul 
corpus  conlinens  id  quod  el  ipsum  corpus 
est;  sed  ut  polestas  divina,  quœ  complecli- 
lur  quidquid  ipsa  comprehendilur. 

S.  Greg.  Nyss.,  De  ^«tma.  —  Etenim  cum 
parles  non  babel,  quomodo  poiest  loco  cir- 
cumscribi?  Esl  enim  locus  extremilas  con- 
tiuenlis,  qualenus  continet  id  quod  cunli- 
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netnr.  Quod  si  quis  dixerit,  Romœ  igilur, 
et  Alexandria,  et  ubique  est  anima  inea, 
fugit  ipsiim  quod  rursus  locum  désignât. 
Enim  vero  Alox3nd.riœ,  el  ornnino  fiic  vel 
iliic,  locus;  atque  in  loco  prorsns  non  est, 
sed  in  situ.  Nain  probatum  et  non  posse 
conlineri  loco.  Itaque  cum  id  quod  intelli- 
genlia  percipilur  in  silu  tuerit, aut  negclio 
quodam  in  loco  exislcnle,  abusive  el  tigu- 
rate  dicimus  hoc  ipsum  ibiesse,  propler 
operalionera  ejus  quo  ibi  est  ,  locum  pro 
silu  el  aclione  sumenies.  Nom  cum  iJicen- 
dum  fuisset,  ibi  operalur,  dicimus  :  ibi  est. 

S.  HiERON,  Comment,  in  Epist.  ad  Ephes., 
lib.  I,  ca|i.  2.  —  Deus  nbique  est,  et  lotus 
ubique  est,  a  quo  quis  potes'l  separari,  cum 
in  eo  sinl  omnia? 

S.  AuG.,  Comment,  in  Isai.,  lib.  vin,  cap. 
C6.—  Et    ne  .arbilremur   rœlo   quoque  et 


tineiur  ab  eis  quibus  est  prœsens,  lanquani 
sine  eis  esse  non  posset. 

Idem,  De  moribus  Eccl.  cathol.y  lib.  i, 
cjip.  10,  n.  17.  —  Nnm  el  credere  Deura  loco 
ali(|uo,  quajnvis  infinilo,  per  partes  quan- 
lilalis  quœcunijue  spalia  conlineri ,  quam 
sil  sluilum  docetur;  et  de  loco  in  locum, 
vel  ifisum,  vel  ali(iuara  ejus  pariem  moveri, 
alque  Iransire  arbilrari  netas  habetur,  Jara 
vero  aliquid  ejus  subslanli.'e,  vel  nalurae, 
commutalionem,  vel  conversionem,  quoli- 
bet modo  pâli  posse,  si  quis  upinetur,  mires 
demenliaî,  ira[)ielalisque  damnabilur.  {Je- 
rem.  xxiii,  2i.)  Nunquid  non  cœlum  et 
lerram  ego  impleo  ?  dicil  Dominas. 

Idem,  epist.  87,  ad  Dardaninn ,  ci)p.  13, 
n.  41.  —  Hœc  si  pro  viribus  noslris,  quan- 
tum Dominus  adjuvit  ,  relraclavimus  , 
quando  in  pulcliriludine  uuiversilalis ,   ut 


terra  Dei  magniludinem  meliendam,  in  alio     q^od  liorremus,  in  parle,  si  in  lolo  conside- 
loco  legimus  :   qui  lenet  cœlutn  palma,  et     remus  plurimum  placoal. 


terram  pugillo  ;  per  quœ  oslendilur  Deus,  et 
.forinsecus,  et  exlrinsecus,  et  infusus,  et 
cJrcumIusus. 

Idem.,  Confess.j  lib.  i,  cap.  2,  n.  3. — 
Capiunt  ergone  te  cœlum  et  lerra,  quoniam 
lu  impleas  ea?  An  impies,  el  restai,  quo- 
niam le  non  capiunt,  el  quo  r-efundis.quid- 
quid  implelo  ccelo  et  lerra,  restai  ex  le? 
An  non  0[)us  habes  ut  quoquam  continea- 
ris  qui  conlines  omnia  :  quoniam  quœ  im- 
pies, continendo  impies?  Non  enim  vasa 
quœ  le  plena  sunt  stabilem  te  faciunt;  quia 
elsi  Irangantur,  non  effunderis  super  nos, 
non  lu  jaces,  sed  erigis  nos;  nec  lu  dissi- 
paris,  sed  colligis  nos.  Sed  qui  impies  om- 
nia, le  ipso  im[)les  omnia.  An  qui  non  pos- 
sunt  le  lolum  capere  omnia,  pariem  tui 
capiunt,  et  eamdem  iiariem  oajnia  simul 
caiiiunl.  An  singulas  singula ,  el  majores 
majora,  minores  minora  capiunt  ?  Ergo  est 
aliqua  pars  lui  major,  alia  minor.  An  ubi- 
que lolus  es,  et  res  nulla  le  lolum  capil? 

Idem,  epist.  187,  ad  Dardanum ,  cap. 
k,  57,  n.  14,  17,  18;  in  Joan.  Evang., 
tract.  VIII,  n.  2;  et  serm.  52;  De  verbis 
Evang. y  cap.  5,  n.  15.  —  Sic  est  Deus 
per  cuncla  ditl'usus,  ut  non  sil  quali- 
tasmundi,  sed  substanlia  crealrix  mundi, 
sine  labore  regens,  et  sine  onere  conlinens 
roundum.  Non  lamen  per  S|)alia  locorum 
quasi  mole  dilîusa  est,  ila  ut  in  dimidio 
mundi  corpore  sit  dimidius,  el  in  alio  di- 
midio dimidius  ;  alque  ita  per  lolum  tolus  ; 
sed  et  in  solo  cœlo  lolus,  el  in  sola  lerra 
lotus,  et  in  seipso  ubique  lolus...  Sod  non 
negligenler  iniuendum  quod  diximus  in 
seipso  esse  ubique  lolum.  Non  ergo  in  eis, 
quia  alii  plus  eum  capiunt,  alii  minus.  Ideo 
enim  ubique  esse  dicilur,  quia  nulli  parti 
rerum  absens  est  ;  ideo  tolus,  qui  non  parti 
rerum  pariem  suam  prœsenlem  prœbel ,  et 
fllleri  parti  alluram  pariem,  œqualem,  œqua- 
libus,  minori  vero  rainoreu)  ,  majorique 
majorem.  Sed  non  solum  universœ  crealu- 
rœ,  verum  eliam  cuilibet  parti  ejus  tolus 
adest...  Quomodo  enim  ubique,  nisi  in 
semetipso?  Ubique  scilicet,  quia  nusquam 
est  absens  :  in  seipso  auiem,  quia  non  con* 


Jiiem,  epist.  187,  ad  Volusianum,  cap.  14, 
n.  4.  —  Hominum  isie  sensus  est  nihil  nisi 
eorpora  valentium  cogilare,  sive  isla  cras- 
siora,  sicul  humor  alque  humus,  sive  sub- 
tiliora,  sicul  aeris  el  îucis,  sed  lamen  cor- 
pora,  quorum  nullum  polesl  esse  ubique 
lolum  :  quoniam  per  innumerabiles  parles 
aliud  alibi  habeal  necesse  est;  el  quantum, 
cunque  sit,  corpus  el  quantulumquodquo 
corpusculum  loci  occupet  spalium  ,  eum- 
demque  locum  sic  impleal,  ut  in  nulla  ejus 
parle  sit  lolum  :  ac  per  hoc  densari  et  ra- 
rescere,  conlrabi  et  dilalari,  ul  minutius 
duleri  el  grandescere  in  molem,  non  nisi 
corporeum  esl.  Longe  aliud  csl  animœ  na- 
lura  quam  corpoiis,  quanlo  magis  Dei,  qui 
Creator  est  animœ  et  corporis.  Non  sic 
Deus  dicilur  impiere  mumium,  velul  aquœ, 
velut  aer,  velul  ipsa  lux,  ut  minore  sui 
parte  minorem  mundi  im|)lpat  pariem,  et 
majore  majorem.  Novit  ubii^ue  lolus  esse, 
el  nullo  conlineri  loco.  Deum  ubique  prœ- 
senlem non  spatiis  dislanlibus  ,  quasi  ali- 
qua mole,  vel  distensione  didusum,  sed 
ubique  lolum  cogilare  le  exlendis,  avcrle 
meniem  ab  omnibus  iniagT^fii)us  corporum, 
quas  humana  cogilulio  vulvere  cousucvit. 

Idem,  Enarr.,  in  psal.  lxxxvii,  n,  2.  — 
Non  quidem  facile  esl  hoc  eligere  :  (pii.i, 
et  non  corporalem,  sed  spirilualcm  Dei 
prœsenliam,  quœ  congruit  ejus  suhslaniiœ 
iiegari  non  polesl  adesse  condilis  rébus, 
mirabili  videlicel,  et  vix  paucis  inlelligibili 
modo. 

Idem,  De  Genesi,  ad  lit. fWh.  viii,  cap.  2, 
n.  49.  —  Quocirca  quisquis  inlelligere  co- 
natur  quemadraodum  vere  œlernus,  el  vere 
immortalis  alque  incommutabilis  Deus, 
ipse  nec  per  lempus,  nec  |)er  locum  inulus, 
moveal  lemporaliler  el  localiter  crealuram 
suam,  non  eum  assequi,  nisi  prius  inli;!- 
lexeril  quemad(uodum  anima,  hoc  esl  spiri- 
tuscreaius,  non  per  locum,  sed  tanlum 
per  tempus  motus ,  moveal  corpus  per 
lempus  et  locum.  Si  enim  quod  in  seipso 
agilur  capere  non  |)olesl,  quanlo  minus 
illud  quod  supra  est. 

Idem,    De    div,   quœst.,  q.  23,    20.  — 
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Deus  non  alicubi  est  :  quod  enim  alioubi  est 
conlinelur  loco  ;  quod  conlineturloco,  corpus 
est;  Deus  autem  non  est  corpus  ;  non  igilur 
alicubi  est  :  et  tamen  quia  est,  et  in  loco  non 
est,  in  ilio  sunt  polius  omnia,  quam  ipse 
alicubi.  Non  tamen  ita  in  illo  ut  ipse  sit 
Idcus  :  locus  enim  in  spatio  est,  quod  lon- 
giludine,  et  laiitudine,  et  altitudine  corpo- 
ris  occupalur.  Nec  Deus  taie  aliquid  est  ;  et 
omnia  igitur  in  ipso  sunt,  et  locus  non 
est. 

S.  AcG.,  Enchiridion,  cap.  13,  n.  4. — Na- 
tures igilur  oranes ,  (]uoniam  naturarum 
prorsus  Condilor  suinme  bonus  est,  bonse 
sunt.  Sed  quia  non,  sicut  earura  conditor, 
sumrae  atque  incommulabiliter  bonse  sunt, 
ideo  in  eis,  et  augeri  bonum,  et  minui  po- 
test. 

S.  Cyrillus  Alex.,  Comment,  in  Joan. 
JEvang.  —  Non  est  aulera  in  loco,  sicut  an- 
tea  diximus,  nec  in  eum  cadit  motus  loca- 
lis,  id  enim  propriura  est  coiporum,  sed 
omnia  implet  ut  Deus, 

Idem,  ibid.  —  Stuitum  est  concipere  id 
est  incorporeum. 

Idem.  Comment,  in  Isaiam,  lib.  v. — 
Etsi  autem  dicalur  in  cœlo  liabitare  Deus, 
iiihil  tamen  in  eo  corporale  intelligendura 
est.  Non  enim  in  loco,  et  circumscriptione 
divinitatem  esse  dicimus,  quod  ea  simplex 
sit  et  incorporea,  ac  impleat  omnia. 

Theodoretus,  in  I  Cor.  xv,  28.  —  Nunc 
enim  ubique  est  per  essentiam;  habet  enim 
essentiam  quse  non  potest  circumscribi. 

Idem.  Quœst.  in  Gen.,  inlerr.  3.  —  In- 
circumscriptam  soiam  esse  divinam  nalu- 
ram  dicimus,  quippe  quae  iiicreata  sit,  ut 
principii  expers  et  œlerna.  Quse  enim  esse 
cœpeiunt,  liabent  illa  prorsus  essecircum- 
scriplum. 

S.  Basilius,  epist  101,  et  homU.  Quod  Deus 
non  est  auctor  malorum,  n.  3. — Domini 
bonitate  gubernantur  omnia.  Nihil  eorura 
quae  nobis  accidunt  ut  molestum  accipere 
oportet  :  etiamsi  in  prœsentia  infirmitatem 
ïioslram  tangat.  Etsi  enim  rationes  ignore- 
ruus  ob  quas  unumquodque  eorum  qu<e 
conlingunl  veluti  bonum  a  Domino  nobis 
exhibentur,  tamen  i)oc  nobis  persuasum 
esse  débet  omuino  utile  esse  quod  evenit. 

S.  HiLARiLS,  De  Trinit.y  lib.  i,  n.  6.  — 
NuUus  sine  Deo,  neque  ullus  non  in  Dec 
locus  est.  In  cœlis  est;  in  inferno  est; 
ullra  Maria  est;  inest  inlerior;  excedit  ex- 
terior.  Ita,  enim  babet,  in  se  hal'etur,  ne- 
que  in  aliquo  ipse  ;  neque  non  in  omnibus 
est. 

Idem,  Tract,  in  psalm.  cxix,  n.  3. 
—  Deus  qui,  et  ubique,  et  in  omnibus  est, 
lotus  audit,  lotus  videt,  totus  elRcit. 

EusEBius,  De  incorp.  et  invisib.  Deo,  lib. 
I.  —  Deum  quidem  circumdal  nihil  :  cir- 
cumdat  aulem  Deus  omnia,  non  corpora- 
liter.  Virlule  enim  incorporali  adest  om- 
nibus; ubique  prœsens  est,  et  ab  omnibus 
separatus  est.  Non  enim  ut  permisceatur 
•idest,  aul  ut  copuletur,  aut  ut  jungalur; 
sed  liber  et  separalus  adesl.  Adest  auleui 
ncu  divisas,  aul  scissus,  aul  segregatus  ; 


neque  pars  quidem  adest,  pars  autem  ab- 
est;  neque  hue  quidem  pars  alla,  alla  au- 
tem pars  alibi.  Ista  enim  omnia  corporun» 
sunt  vilia,  et  passiones,  et  divisiones,  et 
parliliones. 

S.  Gregorius  Mag.,  Moral.,  lib.  xxvr, 
cap.  31,  n.  38.  —  Creator  qui[)pe  omnium 
in  parte  non  est,  quia  ubique  est.  Et  tune 
minus  invenilur,  quando  is  qui  lolus 
ubique  est  in  ..parte  quseritur.  Incircum- 
scri[)tus  quippe  spirilus  omnia  inlra  se- 
raelipsura  habet;  quœ  tamen  et  implendo 
circumdat,  et  ciicumd.mdo  implet,  ac  su- 
stinendo  transcendii,  et  transcendendo  susii- 
net. 

Idem,  Moral.,  lib.  n,  cap.  12,  n.  20. — 
Quia  enim  ipse  œanet  inlra  omnia,  ipse, 
extra  omnia,  ipse  supra  omnia,  ipse  infra 
omnia,  et  superior  est  per  poleniiam,  et  in- 
ferior  per  sustentalionem,  exterior  per  raa- 
gnitudinem,  et  inlerior  per  sublilitatem  ; 
sursum  regens,  deorsum  continens,  extra 
circumdans,  interius  penetrans;  nec  alla  ex 
parle  superior,  alia  inferior,  aut  alia  ex 
parle  exterior,  alque  ex  alia  manet  inle- 
rior; sed  unus  idemque  totus  ubique,  prœ- 
sidendo  sustinens,  sustinendo  prœsidens, 
circumdando  penetrans  ,  penetrando  cir- 
cumdans, unde  superius  prœsidens,  infe- 
rius  sustinens,  et  unde  exterius  ambiens, 
inde  interius  replens  :  sine  inquietudine 
superius  regens,  sine  laboro  interius  su- 
stinens, interius  sine  exlenualione  pene- 
trans, exterius  sine  extenlione  circumdans. 
Est  ituque  inferior  et  superior  sine  loco, 
est  amplior  sine  iatitudine,  est  sublilior 
sine  exlenualione. 

S.  PetrusChrysol.,  serm.33.  — Per  quam 
Judseorum  princeps  cognosceret  Deum  non 
movendum  locis,  non  ilinere  ducendura, 
non  trahendum  prœsentia  corporali  ;  sed 
credendum  quod  Deus  sit  ubique  prœsens, 
ubique  lolus,  ubique  semper. 

4°  Deus  est  summe  jiislus. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Iren^us,  Contra  hœres.,  lib.  ii,  cap. 
5,  n.  4. —  Non  decet  aulem  eum  qui  super 
omnia  sit  Deus,  eum  sit  liber,  et  suae  po- 
lestalis  necessilali  servisse  dicere,  ut  sit 
aliquid  secundum  concessionem  praeler  sen- 
tentiam  ejus.  Alioquin  necessitatem  majo- 
rem  et  dominatiorem  faciet  quam  Deum: 
quando  id  quod  magis  potest  antiquius  sit 
omnibus. 

Tertlllianus,  Adv.  Hermogenem ,  cap. 
16.  —  Liberlas,  non  nécessitas  Deo  coui- 
pelil. 

Lactawt.,  Divin,  inslit.,  lib  v,  cap.  23.— 
Si  quis  autem  velit  stire  plenius  cur  malos 
et  injustos  Deus  polentes,  bi-atos  et  diviles 
tieri  sinat,  pios  contra  humiles,  miseros, 
inopes  esse  paliatur,  sumat  eum  Senecœ 
librum,  cui  titulus  est  :  Quare  bonis  viris 
multa  mala  accidant,  eum  sit  Providentia  ; 
inquo  ille  mulla,  non  plane  imperilus  sœ- 
culari,  sed  sapienler,  ac  pêne  diviiiitus, 
eiocuius  est.  a  Deus,  inquit,  homines   pro 
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liberis  habel  ;  so<l  corrnplos  v,l  viliosos 
liixuriose  el  délicate  patilur  videre,  quia 
non  pulat  emendalione  sua  dignos.  Boiios 
aulem  quos  diiigit,  séepiuset  assiduis  labo- 
ribiis  ad  usuin  virlutis  exercel  ;  nec  eos  ca- 
ducis  ac  morlalibus  bonis  corrumpi  ne  de- 
pravari  sinit. 

S.  Al'GUSt.,  Confes.,  lib.  vu,  cap.  4,  n. 
6.  —  Nec  cogeris  invilus  ad  aliquid,  quia 
voluntas  lua  non  est  major  quam  polenlia 
tua.  Esset  autem  major,  si  lu  ipse  te  ipso 
major  esses  :  voluntas  enini  et  potenlia 
Dei,  Deus  ipse  est. 

Jdem,  Opus  imperf.  conlra  Julian.,  lib.  v, 
n.  38  ;  lib.  i,  n.  100.  —  Neque  enim  vel 
démens  quisquam  dixerit  Deum  posse  pec- 
rare.  At  tu  dicere  audes  Deura  liberum  arbi- 
triura  non  habere;  Dei  ergo  non  nihili  munus 
estliberum  arbitrium.  Sedinipso  Deo  sum- 
mum est  liberum  arbilrium^qui  peccarenullo 
modo  polcst.Quoniamsiinjustus  esse  posset, 
Deus  utique  non  esse  posset.  Si  enim  Deus 
est,  consequentissime  justus  est;  el  ideo 
stimme,  raaximeque  habens  liberum  arbi- 
trium. Peccare  tamen  non  polest  Deus.  An- 
gélus vero,  vel  homo,  propterea  peccare 
potuit,  id  est  propterea  isto  Dei  muuere 
quod  est  liberum  arbitrium  maie  uli  poluit, 
quia  non  est  Deus  :  hoc  est  de  nihilo  fac- 
tus  est  a  Deo,  non  de  ipso  Deo.  Jntellige,  et 
lace;  aut  quod  intellexeris,  non  autem  quod 
non  intellexeris  loquere. 

Idem,  Enarr,  in  Psal.  cxxxiv,  n.  10. — 
Non  omnia  quae  fecitfacere  coaclus  est,  sed 
omnia  quœcuiique  voluit  fecil  .  Causa 
omnium  quae  fecit  voluntas  ejus  est. 

Idem,  Opus  imperf.  contra  Jutianum, 
lib.  III,  n.  24.  —  Quid  esl  quod  dicis,  homo, 
qui  niultunj  desi[)is  ?  Quanlo  est  celsior, 
tanto  inscrutabilior  divina  quam  humana 
juslitia,  tantoque  hfec  ab  illa  dislanlior. 
Quis  enim  homo  justus  sinit  perpelrari 
scelus  quod  habet  in  polestate  non  sinere? 
Et  tamen  sinit  hœc  Deus  incomparabiliter 
justis  omnibus  juslior,  et  cujus  poleslas  est 
incomparabiliter  omnibus  polestatibus  ma- 
jor. Hœc  cogila,  et  noii  judicem  Deum  ju- 
dicibus  hominibus  comparare;  quem  non 
dubitanduDi  esl  esse  justiim,  eliam  qnando 
facit  quod  videtur  hominibus  injustum, 
el  quod  homo  si  faceret,  esset  injuslus. 

S.  AuGUST.,  De  Civit.  Dei,  lib.  xx,  cap.  2. — 
Quamvis  ergonesciamusquojudicio  Dei  isla 
vel  facial,  velfieri  sinat,  apud  quem  summa 
virlus  est  et  summa  sapienlia,  t-unuiicKpie 
juslitia,  nulla  iulirmitas,  nulla  temeritas, 
salubrilerlamendiscimusnon  magni  pendere, 
seu  bona,  seu  mala  quae  videmus  esse  bonis 
malisque  communia,  el  iila  bona  quœrere 
quae  bonorum,  alque  iila  mala  maxime  fu- 
gere  quae  propria  sunt  malorum.  Cum  vero 
ad  illud  Dei  judicium  venerimus,  cujus 
tempusjam  proprie  diesjudicii,  eialiquando 
dies  Domini  nuncupalur,  non  solum  quae- 
cunque  lune  judicabunlur,  verum  eliam 
quœcunque  ab  initio  judicata,  el  quœcun- 
que  usque  ad  illud  tempus  judicanda  sunl, 
apparebunl  esse  juslissiraa. 

S.  Basil.,  homil.  in  psatmo.  vu,  n.  15.  — 
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Quin  otiam  est  ipsiusmet  Dei  justiti.t,  qii.i 
omnem  transccndit  inlelleclum,  quœijuo 
ineffabilis  est,  omniaue  crealœ  naturœ  in- 
comprehensibilis. 

Idem,  hom.  in  psal.  vu,  n.  7.  —  Pro- 
phela  hoc  dicere  videlur,  veluti  sedans  ho- 
minum  perturbalionem  ;  ut,  quando  Provi- 
dentiœ  universa  moderanli  difiTidunt,  cuni 
viderint  patrem,  filio  in  eum  insurgente, 
inultum  relinqui;  et  nequitiam  Absalonis 
in  iis  quae  proposueral  féliciter  procedero. 
llaque  stolidas  eorura  cogitationes  corri- 
gens,  id  eis  leslimonii  dédit  :  Deus  jud(^x 
justus,  et  fortis  et  longanimis,  et  non  iram 
adducens  per  singulos  dies.  Nihil  temero 
fil  eorum  quae  gerunlur  ;  sed  cuilibet  Deus 
ea  mensura  rependet,  qua  prior  in  hac  vila 
acliones  suas  fueril  dimensus.  Quoniam 
igilur  pcccalum  ego  adraisi,  pro  meo  me- 
rito  vicem  recipio.  Noiile  ergo  loqui  adver- 
sus  Deum  iniquitatem  ;  Deus  enim  esl  ju- 
dex  justus.  Neque  ila  abjecte  de  Deo  cogi- 
taverilis,  ipsum  ad  ullionem  sumendam  in- 
validum  esse,  ul  arbilremini  ;  nam  est  el  for- 
lis. Quid  igiturcausœesl.quod  nonstalim  pœ- 
naminfligal  peccanlibus?  quoniam  longani- 
mis est,  non  iraraadducens  per  singulos  dies. 

S.  Chrys.,  ad  Pop.  Ant.,  homil.  7,  n.  8. 
—  VariîB  enim  el  omnimodae  sanclorum 
afllictiones  ;  causas  numéro  octo  charitali 
vestrae  dicere  possint...  Prima  quidem  est, 
quod  ne  facile  in  arroganliam,  propler  me- 
ritorum  et  miraculorum  magnitudinem, 
tollantur,  ipsos  Deus  sinat  aflligi;  secunda, 
ne  caeteri  majorem  deipsis  habeant  opinio- 
nem  quam  humana  ()atitur  nalura,  et  ipsos 
deos  non  homines  esse  arbitrenlur.  ïerlia, 
ut  et  Dei  virlus  appareat  per  segrotantes,  et 
compeditosexsuperans,  et  vincens,  perprœ- 
dicalionem  augens.  Quarla,  ul  ipsorum  pa- 
tienlia  manifeslior  liai,  non  propler  merce- 
dera  hominum  Deo  servientium,  sed  el 
lanlam  exhibentium  gratiludinem,  ul  et  post 
lot  mala  sincera  in  ipsum  benevolenlia  os- 
tendatur.  Quinla,  ul  de  resurreclione  cogi- 
lemus.  Cum  enim  virumjuslura,  et  mulia 
plénum  virlule,  inuumera  passum  mala,  el 
sic  hinc  digressum  videris,  vel  invitus  de 
futuro  ibi  judicio  cogites  oporlel.  Sexla, 
ut  omnes  in  res  adversas  incidentes  suOi- 
cientem  consolalionemet  miiigaiionem  ha- 
beant, in  eos  respicientes, Jet  malorum  (juae 
ipsis  accidere  memores.  Septima,  ne,  quando 
exhortamur  vos  ad  illorum  virlulorn,  et 
euique  dicimus  :  Imilare  Paulum,  imiiiire 
Pelrum,  propler  geslorum  sublimilateni, 
alterius  ipsos  nalurae  participes  fuisse  co- 
gitantes, ad  imitalionem  tor[)ealis.  Oclava, 
ul  quando  beatos  vel  miseros  censere 
oporlel,  discamus  quos  beatos,  quos  mise- 
ros et  œrumnosos  putare  debearaus. 

Primo  quidem  abslrahe  omnia  ut  locum 
habeat  Deus.  Si  enim  corpus  esl  magnum, 
egeslatem  dico  paufierum,  non  implel  om- 
nia :  nullusalius  habut  locum.  Omnia  enim 
{)rœvenil  Deus;  et  sicut  repletum  vas  fue- 
ril, eo  qui  prœcesseral  replenle,  non  est 
locus  ul  supermittalur  aliquid  aliud.  Ha  si 
Deus  corpus  est,   priecessil  autem  oninia  ; 
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non  habenl  cœlnra  locum  ut  faciat,  neque 
terra  locum  ;  praecessit  enim  Deus.  Si  au- 
tem  est  cœliira,  et  terra,  et  msre,  et  aer, 
nullus  locus  est  vacuus,  neque  ex  natnra 
corporum  qui  insunt,  neque  ex  praesentia 
Dei,  qui  per  corpora  penetrans  adest. 

S.  Chrysost.,  Expos,  in  psalm.  ix,  n.  3.  — 
Illud  aulem,  qui  judicas  justitiam;  id  dirit 
quod  est  Deo  consuetum,  et  est  ejus  sub- 
stanliœ  piincipium.  In  homnibns  enim  non 
licGt  hoc  dicere.  Non  judicant  enim  justitiam 
etsi  millies  justi  sint  :  ut  qui  aliquando 
propter  inscitiam,  aliquando  propler  socor- 
diam,  quod  juslum  est  ignorant.  Deus  vero, 
qui  ab  his  omnibus  liber  est  et  sciens,  et 
volens,  justam  fert  sententiara. 

EvSEBivs,  Prœpar.  evang.,  lib.  viii,  cap.  li. 

—  Quod  si  ex  tjrannis  reiiquis,  nonnulli, 
cum  multiludinem  oppressissent,  nec  alios 
t'jntump(ipuIos,sed  palriamquoque  suamin 
serv.itutem  redegissenl,  nullas  tamen  pœnas 
subiere,  nihil  profeclo  mirum.  Priaium 
enim  aliud  est  horainis,  aiiud  Dei  judiciura... 
Cavcamus  ergo  ne  judicium  ipsi  nostrum 
divino  illi,  tanquam  verius  ac  sapientius, 
anteferre  unquam   velimus. 

Thedphil.,  Ad  Anlol.f  lib.  ii,  n.  10.  — 
Nihil  Deo  coœvum,  sed  cura  sibi  ipse  locus 
sit,  nec  ulla  re  egeat,  ac  sœculis  antiquior 
sit,  hominem  facere  voluit,  cui  innotesce- 
ret.  Huic  homini  muiidum  prœparavii.  Nam 
qui  creaîus  est  multis  rébus  eget  ;  increatus 
autem  nulla   omnino. 

Salvianus,  De  Guber.  mundi,  lib.  m,  n.  1. 

—  Quœritur  itaque,  cum  hœc  ita  sint,  si 
tolum  quod  in  hoc  mundo  est,  cura,  et  gu- 
bernaculo,etjudicioDeiagitur;curet  melior 
mullosit  barbarorum  conditio,  quaranostra. 
Curinternos  quoqueipsos  bonorum  durior 
quara  malorum,  cur  probi  jaceant,  improbi 

*  tonvalescanl  ;  cur  iniquis  et  maxime  pote- 
stalibus  omnia  succumbant.  Possum  quidem 
ralionabiliter,  et  salis  constanter  dicere  :  ne- 
sco.  Serretum  enim  etconsilium  divinitatis 
ignoro.  Sufficit  mihi  ad  causse  hujus  pro- 
bationem  dicti  cœlestisoraculum.  Deus  a  se, 
ut  libeilis  superioribus  jam  probavimus, 
omnia  dicit  aspici,  omnia  régi,  ouinia  ju- 
dicari.  Si  scire  vis  quid  lenendum  sit,  habes 
lilteras  sacras.  Perlecta  ratio  est  hoc  lenere 
quod  legeris.  Qua  causa  autem  Deus  haec 
de  quibus  loquimur  ita  lai  iat,  uolo  a  me 
requiras  :  homo  sum,  non  intelligo;  sécréta 
Dei  investigare  non  audeO.  Et  ideo  etiam 
altentare  formido,  quia  hoc  ipsura  genus, 
quasi  sacrilegœ  temeritatisest,  si  plus  scire 
cupias  quaru  sinaris.  Sufficiat  tibi  quod 
Deus  a  se  agi  ac  dispensaii  cuncta  leslatur. 
Quid  me  interrogas,  quare  al  ter  major  sit, 
alter  minor,  aller  miser,  alter  bealus,  alter 
fortis,  alter  infirmus?  Qua  causa  quidem 
jDeus  hœc  facial  non  inlelligo  :  sed  ad  ple- 
nissimam  rationem  abunde  sufficit  quod  a 
Deo  agi  ista  demonslro.  Sicuti  enim  plus 
est  Deus  quam  omnis  humana  ratio,  sic 
plus  mihi  débet  esse  quam  ratio,  quod  a 
Deo  agi  cuucta  cognosco.  Nihil  ergo  in  hac 
re  opus  est  novum  aliquid  audire;  salis 
sii    pro   cunctis  rationibus  auclor   Deus. 


Npc  licet  ut  de  his  quœ  divino  aguntur 
arbilrio  aliud  dicas  justum,  aliud  irijustum, 
quia  quidquid  a  Deo  régi  vides,  atque 
convinceris  necesse  est  pbis  quara  justum 
esse   fatearis. 

Idem,  ibid.,  lib  i,  n.  2.   —  Aiunt  igitur 
omnia  a   Domino    praetermitti  :  quia,  nec 
coerceat  malos,  nec  tueatur  bonos  ;  et  ideo 
in  hoc  sseculo   détériorera    admodura  sta- 
tura,  esse  mejiorem  :   bonos  quippe   esse 
in  paupertate,  malos  in  abundantia;  bonos 
in   infirmilate,  malos  in  fortitudine;  bonos 
semper  in  luctu,  malos  seraper  in  gaudio; 
bonos  in  miseria  et  abjectione,    malos  in 
prosperitate  et  dignitate.  Primum  igitur  ab 
his  qui   hoc  ita  esse  vel  dolent,  vel  accu- 
sant illud  requiro  :  de   sanclis,  hoc  est  de 
veiis   ac  fidelibus  christianis,  an  de  falsis 
et   impostoribus  dolearit.  Si    de  falsis,  su- 
pcrlluus  doloc...  SuperOuuni   autem  est,  ut 
eos  quis[)iam  ,   vel  infirmitate,  vel   pauper- 
tate,   vel   aliis   isliusmodi    rébus  exislimot 
esse  miseros,  quibus  se  illi  confidunt  esse 
felices  :  iiemo   enim  aiiorum  sensu   miser 
est,  sed  suo;  et  ideo  non  possunt  eujus- 
quam    faiso   judicio  esse  miseri,  qui  sunt 
vere  sua  conscientia  beati.  Nulli  enim,  0[)i- 
nor,  beatiores  sunt,  quam  qui  ex  conscien- 
tia sua  atque  ex  voto  aguiii  :  humiles  suul, 
religiosi   hocvolunl;  i^auperes  sunt,  pau- 
pHrtale   delectantur;   sine  an)bitione  sunt, 
ajubitionem    respuunt;    in    honori    sunt, 
honores  respuunt,  lugent,  lugere  gesliunt; 
intirmi  sunt,  infirmitate   laelanlur. 

S»  Deus  est  providens. 
[Ex  SS.  Patribus.] 
MiNCTius  Félix,  Octavius,  cap.  18,  19,  20. 
—  Quod  omnium  de  isto  habeo  consensum  ? 
Audio  vulgus,  cum   ad   cœlos  manus  ten- 
dunt,  nihil   aliud  quam  Deum  dicunt  ;  et 
Deus   magnus   est,  et  Deus  verus  est  ;  et 
si  Deus  dederit.  Vulgi  iste  naturalis  sermo 
est,  an  Chrisliani  confilentis  oratio  ?  Et  qui 
Jovem  principem    volunt,  falluntur  in  no- 
mine;   sed  de  una   potestate   consentiunt. 
Audio  poetas  quoque  unum  pairera  divum 
atque  hominum  praedrcantes  ;  et  talem  esse 
raorlalium  mentem,  quajem  parens  omnium 
Deus  induxerit.  Quid  Mahtuanus  Maro...? 
Recenseamus,    si  placet,   disciplinam  phi- 
losophorum.  Deprehendes  eos,  etsi  sermo- 
ntbus   vanis,   ipsis  lamen  rébus   in    hane 
unara    coire     et    consf)irare     sententiam. 
Omitto  illos  rudes  et  veteres,  qui  de   suis 
dictis  sapientes  ess«  meruerunt.  Sic  Thaïes 
Milesius,  omnium    primus...  Exposui  Of;i- 
iiiones  omnium  ferephilosophorum,  quibus 
illustrior  gloria  est  Deum    unum,  mullis 
licet   désignasse    nominibus.  Ul  quivis  ar- 
bitretur,  aul  nunc  Chrislianos  philosophos 
esse  aut  philosophes  fuisse  jam  lune  Chri- 
slianos. 

S.  ivsTiyvs,  Apol.  I,  cap.  3.   —  Si  quis 
enim    haec   Deum  curare    neget,    vel  eum 

;    vel   si    sii. 
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non  esse  aslule  f)rotilebitur 
pravitale  gaudere,  aut  lapidi  similem  ma- 
iiere  dicel  :  nec  quidquam  esse  viriuiem 
et  vitium,  sed  so!a  opinione  hœc  ab  liomi- 
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iiilms   bona  aut   maia   judicari  :   quresaiie 
iii.ixiina  iniquilas  ol    injuslilia  est. 

Athe>agoras,  De  resiir.  mort.,  n.  18.  — 
Opoiiet  ut,  qui  Crealorern  liujus  inundi 
admillunt  Deum,  ejus  sapienliee  el  justitiœ, 
operum  omniuni  custodiam  et  provideti- 
liam  assignent;  siquidenj  in  suis  principiis 
pennanere  veliiit;  cum  de  his  ita  siMiliarit 
nihil  omnino,    neque  in    cœlo   neque    in 


.TSliniandun)  ost,ciii  nihil  dcceficre;  id  por- 
lecluni,  oui  ni!  possit  accodere.Quis  dubilet 
P'jientissiiiiuin  esse  regom,  qui  lotius  orbis 
liabeal  iinperiura  ?  Neque  iiumerilo  ;  cum 
illius  sint  quœ  ubique  suiit  omnia  :  cum  ad 
eum  solum  omnes  copiœ  congerantur.  Acsi 
plures  paiiantur  orbem,  minus  certe  oputn, 
minus  viriura  singuli  habebunt  ;  cum  inli;i 
praescriptam    porlionenj    se   quisque    con- 


terra,  gubernationis  expers  exisliment;  sed     tineat.  Eodeoi  etiam  modndii  si  plures  sitil, 

minus  valebiinl,  aiiis  tantur.idem  in  se  lia- 
benlibus.  Virlutis  aulem  ptofectior  natur.i 
polest  esse  in  eo  in  quo  totura  est,  quam  in 
eo  in  quo  [)ars  exigua   de  tolo  est. 

Idem,  Div.  inst.  epilom. ,  c.  1.  —  Prima 
incidit  quœstio,  abqua  providcntia  ,  quifi 
aut  feceril,  aut  regat  munduni.  Esse  ne- 
mini  dubium  est.  isiquidem  omnium  fere 
philosophorum,  preeler  scholam  Epicuri , 
una  vox,  una  senlenlia  est,  nec  sine  auctore 
constare.  Ilaque,  non  solum  a  dootissimis 
viris,sed  et  omnium  morlalium  lestimoniis, 
ac  sensibus,  redarguilur  Epicurus.  Quis 
enira  de  Providenlia  dubilet,  cura  videat 
cœios  terramque,  sic  disposila,  sic  leinperala 
esse  universa,  ut  non  modo  ad  pulcliritudi- 
nem  ornatumque  mirabilem,  sed  ad  usum 
quoque  hominani,caeterorumqueviventiuni 
coramodilatem,  aptissime  convenirent. 

Idem,  Divin,  insi.,  I.  i,  c.  3.;  Epitomc, 
c.  11.  —  Unius  ergo  arbitrio  mundura  régi 
necesse  est.  Nisi  enim  singularum  partium 
polestas  ad  unam  providenliam  releratur, 
non  poterit  summa  ipsa  constare;  unoquo- 
(jue  nihil  curante  amplius  quam  quod  ad 
eum  [)roprie  [lertinet.  Sicut  ne  res  quideta 
militaris,  nisi  unum  habeat  diicem  atque 
reclorem.  Quod  si  in  uno  exercilu   toi  fue- 


ad  omnia  latentia,siveexslanlia,sive  magna, 
procurationem  Creatoris  permeare  cogno- 
scanl.  Egenl  enim  res  crealœ  omnes  creato- 
ris procuratione  :  sigillaiim  aulem  qu8e(|ue, 
prout  a  nalura  instiluta  est  et  ad  quod  ins- 
lituta  est. 

Idem,  Légal,  pro  Christ  ,  cap.  24.  Sed 
quid  necesse  est  apud  vos,  qui  in  omni 
<loclrina  versati  estis,  aut  poetarum  memi- 
nisse,  aut  alias  sententias  exquirere;  cum 
paucis  ita  possim  dicere;  si  phiIosoj)hi  et 
poetae  unum  quidem  Daum  esse  non  agno- 
scerent,  nec  de  istis  diis  ita  sentirent  ut 
eos  alii  dœmones  esse,  alii  maleriam,  alii 
homines  luisse  dicant,  non  deesset  causa 
cur  exagitaremur,  qui  Deum  et  materiam, 
ac    ulriusque    naluras   discernimus. 

Origenes,  m  (rcn^s.,  homil.  3,  n.  2.—  Nos, 
sicut  incorporeum  esse  Deum,  et  omnipo- 
lentem  et  invisibilem,  lia  eum  curare 
mortalia,  et  nihil  absque  ejus  providentia 
geri,  neque  in  cœlo,  neque  in  terris,  certo 
et  immobili  dogmate  confitemur.  Mémento 
quia  nihil  sine  providentia  ejus  geri  dixi- 
ft]us,  non  sine  voluntate.  Mulia  enim  sine 
voluntate  ejus  geruntur,  nihil  sine  provi- 
dentia. 

S.  iRENiEus,  Contra  hœres.,  l.ii,  c,  1,  n.5. 


—  Oporlet  enim,  aut  unum  esse,  qui  omnia     rint  imperalores  quot  legiones,  qnot  cohor- 
continet,  et  in  suis  fecil  unuuiquodque  eo-     les,  quot  cunei,  quoi  alœ,  primum  nec  po- 


fum  quae  facta  sunt,  quemadmodum  ii)se 
voluit  ;  aut  multos  rursus,  et  indeteriuinatos 
lactores;  et  deos  ad  invicem  quidem  inci- 
pientes;  ad  invicem  autem  desinentes,  per 
omnem  partem,  el  alios  omnes  a  foris  ab  al- 
tero  quodam  majori  conlineri  ;  et  velut 
inclusos ,   et    nianenles ,   in   suis    unum- 


terit  instrui  acie's,  unoquoque  periculum 
récusante  née  legi  facile,  aul  temperari, 
quod  Deus  vero,  si  perfectus  est  (quia  per- 
leclus  u>t,  ut  esse  débet),  non  polest  esse 
nisi  unus,  ul  in  eo  sint  omnia.  Deorum 
igitur  virlutes.ac  potestales  infirmiores  sint 
necesse   est:   quia  lanlum  singulis  deeri!, 


quemque   eorum   conlineri  nécessitas  eril,      quantum  in  coeteris  fuerit.  lia  quanlo  plures, 
neminem  autem  horum  omnium  esse  Deum.     tanlo  minores  erunt. 


Deerit  enim  unicuique  eorum  partem  mi- 
nutissimam  habenli  ad  comparalionem  om- 
nium reliquorura;  et  solvetur  Omnipolenlis 
appellalio;  et  nécessitas  eril  h\  impietatem 
cadere  lalem  sensum. 

Idem,  ibid.,  1.  m,  c.  25,  n.  1.  —  Ethi- 
corum  quidem  ,  qui  minus  illecebris  et 
volu[)tatibus  servierunt,  et  non  in  tanluui 
supersiiiione  idolorum  abducli  sunt,  [)ro- 
videnlia  ejus  moli,  licel  tenuiler,  lamen 
conversi  sunt  ut  dicereut  fal)ricalorem  hu- 
jus  universitatispalrem  omnium,  providen- 
lem  el  disponentem  secundum  non  mun- 
dum. 

Lactanti us, Divin,  inslit.  I.i,  c.  3. —  Deus 
«ulem,  quiestœlerna  mens,  ex  onini  uli(jue 
parle  perlecla^  consummalœ^ue  virlutis  est: 
quod  si  verum,  unus  sit  necesse  est.  Pole- 
las  enijQ  vel  virtus  absoiuta  retinet  suam 
propriam    tirmitalem.    Id    autem  solidum 


Idem ,  Epitotne,  c.  38  ;  De  ira  Dei,  c.  9. 
—  E^jicuri  doctrina  hœc  est  inprimis  nul- 
lam  esse  Providenlia(n  ;  et  idem  deos 
esse  non  abnuit  :  utrumque  contra  ralio- 
nem.  Nam,  si  sunt  dii,  est  igilur  provi- 
denlia; aliter  enira  Deus  intelligi  non 
pulesl,  cujus  est  (iroprium  ()rovidere.  Nihil, 
inquit,  curât;  ergo  non  modo  humana,  sed 
ne  cœlestia  quidem  curai.  Qiioniodo  igitur, 
aut  unde  esse  illura  affirmas  1  Exclusa  enim 
providentia,  curaque  divina ,  consequens 
erat  ut  non  esse  omnino  Deum  dicere>. 
Nunc,  cum  verbo  reliquisii,  re  sustulisii. 

Idem,  De  ira  Dei,  c.  10.— Est  igitur  divint 
providentia,  ut  senserunt  ii  homines  quos 
Jiomiua;  i,  cujus  vi  ac  polestale  omnia  quœ 
videmus,  et  l'acla  sunt,el  regunlur.  Nec 
enim  tanta  rorum  magniludo,  tanta  dispo- 
sitio,  tanta  in  servandis  ordinibtis  tempo- 
ribusque   constanlii!,  aut   olim  poiuit  fine 
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provido  artifice  oriri ,  aul  constare  lof  sœ- 
culis  sine  incola  potenti,  aut  in  perpeluum 
gnbernari  sine  perito  ac  sentiento  reclore. 
Quod  ratio  ipsa  déclarât.  Quidquid  enim  est 
quod  habet  rationeni,  ralione  sitorlum  ne- 
cesse  est.  Ratio  aiitem  sentientis  sapientis- 
que  naturae  est.  Sapiens  vero  sentiensque 
natura  nihil  alind  potest  esse  quam  Deus. 

Lactant.  De  ira  Dei,  c.  10. —  Sicut  omne 
corpus  mens  et  anima  gubernat,  ita  et  mun- 
dum  Deus. 

Jdem,  ibid.,  c.  11.  —  Satis,  ut  opinor, 
oslendimus  in  nostris  inslilutionibus  deos 
snuitosesse  non  posse  ;  quod  divina  vis,ac 
potestas,  si  distribuatur  in  plures,  diminui 
<iHm  necesse  sit  :  quod  autem  minuitur, 
utique  et  raortale  est  ;  si  vero  morlalis  non 
€sl,  nec  minui  nec  dividi  potest  :  Deus  igi- 
lur  unus  est,  in  qno  vis  et  potestas  con- 
suramata,  nec  rainui  potest,  nec  augeri.  Si 
autem  muili  sunt  dii,  habent  singuli  pote- 
lalis  aiiquid;  et  numinis  summa  ipsa  decre- 
scil;  nec  })0terunt  singuli  habere  totum  quod 
est  commune  cum  piuribus  ;  unicuique 
lantum  décrit,  quantum  singuli  habebunt. 

Idem ,  ibid.  —  Unus  est  igilur  prin- 
ceps,  et  origo  rerum  Deus  :  sicut  Plato 
in  TimcBO  et  sensit,  etdocuit;  cujus  majesta- 
tem  tantam  esse  déclarât,  ut,  nec  mente 
corapreben(ii,  nec  lingua  exftrimi  possit. 
Idem  lestalur  Hermès,  quem  Cicero  ait  in 
numéro  deorum  apud^gyptios  baberi,eum 
scilicet  qui  ob  virlutem  multarumque  ar- 
tium  scientiam  Trismegistus  nominalus.  Et 
erat,  non  modo  Plalone,  veruin  etiam  Py tha- 
gora  septemque  illis  sapienlibus  longe  an- 
liquior.  Apud  Xenophontem,  Socrales  dis- 
putans  ait  foruiam  Dei  non  oporlere  con- 
(^uiri.Ei  Plato,  in  Legum  libris,  quid  om- 
nino  sit  Deus  non  esse  quaerendum ,  quia 
nec  inveniri  |)ûssit,  nec  enarrari.  Pylhagoras 
(juoque  unum  Deum  confiletur,  dicens  in- 
corporalem  esse  meutem,  quae  per  omnem 
rerum  ualuram  ditfusa  et  intenta,  vilalem 
sensum  cunclisanimaiitibus  tribuat.  Antis- 
Ihenes  autem  in  physica  unum  esse  natu- 
lalem  Deum  dicit,  quamvis  genteset  urbes 
suos  habeant  populares.  Eademfere  Aristo- 
teles  cura  suis  peripateticis,  et  Zeno  cum 
suis  stoicis.  Longius  est  enim  singulas  sen- 
lenliasexsequi. 

S.  Ambros.,  De  offic.  minis^t.,  1.  17,  n.  iS. 

—  Et  primo  corum  assertiunem  (rclellam) 
qui  Deum  pulautcuram  raundi  nequaquam 
babere  :  sicut  Arisloteles  asserit ,  usque  ad 
lunam  ejus  descendere  Providentiam.  Et 
quis  operator  negligit  operis  sui  curam  ? 
Quis  deserat,  et  destituât  quod  ipse  con- 
dendum  pulavit  ?  Si  injuria  est  regere,  non- 
ne est  majo^  'njuria  lecisse?  cum  aiiquid 
non  fecisse,  nulla  injuria  sit,  non  curare 
quod  féceris,  summa  in(;lemenlia. 

S.  HiEROis.,  Comment  in  Jerem.j\.n\,cA'^. 

—  Quidquid  in  mundo,  vel  bonorumaccidit, 
vel  malorum,  non  absque  provideniia  et 
'iortuito  casu  accidit,  sedjudicio  Dei. 

Idem,  Comment,  in  Job,  c.  12.  —  Quod 
omiiiaadDei  providentiam  etgubernationem 
pertinent,  eliam  quœ  irralionabiiiaet  insen- 


sibilia  sunt,  quanam  ratione  verilalis  inter- 
rogala  respondcnt. 

idem,  Comment,  in  Ezech.,  I.  vin,  c.  8. — 
Porro  quod  sequitur,  dereliquit  Dominus 
terram ,  quorumdam  etiam  phiiosophorum 
sententia  est,  qui  ex  siderum  cursii  atque 
conslantia  suspicaniur  esse  in  cœlcslibus 
providuntiara  ,  et  terrena  contemni  ;  du(n 
nihil  recli,nec  juxta  ordinem  in  terris*  ge- 
ritur. 

S.  AvG., De Genesi ad  lit.,],  iv,  c.  12,  n.22. 
—  Creatoris  namque  potentia,  atque  omtii- 
potenlis  et  omnilenentis  virtus  causa  sub- 
sistendi  est  omni  creaturœ:  quœ  virtus  ab 
eis  quae  creata  sunt  rfgendis  si  aliquando 
cessaret,  simul  et  earum  cessaret  species  , 
omnisque  natura  concideret.  Neque  enim 
sicut  structor  eediura  cura  fabricaverit  abs- 
cedit,  atque,  illo  cessante  atque  abscedente, 
stat  opus  ejus,  ita  mundus  vel  iclu  octili 
stare  poterit,  si  ei  Deus  regimen  sui  sub- 
traxerit. 

Idem,  ibid.,  1.  v,  c.  21,  n.  52.  —  Quod 
autem  ore  suo  Salvator,  cum  dicit  unum 
passerem  non  cadere  in  terram  sine  Dei 
voluntale,  et  quod  fenum  agri  post  pau- 
lulum  raitlendum  in  clibanum,  ipse  ta- 
men  vesliat  ;  nonne  conlirmat ,  non  so- 
lum  lotam  istius  mundi  parlera  rébus 
mortalibus  et  corruplibilibus  depulalam, 
verum  etiam  vilissimas  ejus,  abjectissimas- 
que  particulas,  divina  provideniia  régi  I 

Idem,  De  divers,  quœst.,  3i.  — Quid- 
quid casu  fil  ,  temere  fil;  quidquid  le- 
niere  fit,  non  fit  provideniia.  Si  ergo  casu 
aliquo  aliqua  fiunl  in  mundo,  non  providen- 
iia universus  mundus  administralur.  Est 
ergo  aliqua  natura  atque  substanlia,  quœ  ad 
opus  provideiitiae  non  pertineat. 

S.  Cyprian.,  De  idol.  van.  —  Rex  unus 
esl  apibus,  et  dux  unus  in  gregibus,-eHri 
armenlis  reclor  unus.  Multo  magis  mundi 
unus  esl  reclor,  qui  universa  quœcunque 
sunt  verbo  jubel,  ralione  dispensai,  virlule 
consumraat. 

S.  Cyrill.  Alex.,  DeS.  Trinit.—  Divinum 
numen  perfeclum  est,  et  omnidefectu  ca- 
ret, sive  bonitatera,  sive  sapientiam,  sive 
polenliam  spectes,  principii  finisque  expers, 
sempilernum,  incircumscri|)ium  ,  et,  ut 
simpliciter  dicam  ,  per  omnia  perfeclum. 
Quod  si  ergo  raultos  asseruerimus  deos, 
ditlerentiam  in  mullis  considerare  necesse 
est.  Si  enim  nulla  esl  inler  eos  differenlia, 
unus  polius  est  quam  muiti;  sin  aulem 
ditferenlia  inler  eos,  ubi  esl  perfectio?  Sive 
enim  quoadbonilalem,sivequoad  polenliam, 
sive  quoad  sapientiam,  sive  quoad  lempus, 
sive  quoad  iocum  aliud  ad  perfeclionein 
desiderelur,  non  erit  Deus.  Atque  idenlilas 
quod  omnia  unum  uoiius  quam  mullos  os 
lendit. 

Idem,  contra  JuL,  1.  ii.  —  Alexander, 
Arislotelis  discipulus,  libre  De  provideniia 
ilascribit:  Dicere  Deum  noile  rerum  bu 
manarum  curam  gérera,  a  Deo  prorsus  est 
alienum.  Invidiœ  enim  cujusdam  esl,  et 
plane  malignae  naturœ,  meliora  non  lacère, 
cura    possil.   Cum  vero    ulrumque   buruiu 
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îilienum  sil  a  Deo,  nec  ?.mbo  in  illo  ulique 
reperienliir,  nec  alterulnim.  Quocirca  re- 
linquitur  ut  possil  et  velit  Deus  rernm  no- 
strarum  curam  gerere:  si  aulem  vult  et  po- 
lest,  utique  manifeslum  est.  Niliil  ergo,  ne 
minimum  quidem,  absque  Dei  consilio  et 
volunlate,  fieri  par  est. 

S.  JoAN.  Chrysost.  ,  m  Matth,  homil.  28, 
n.  3.  —  Inde  liquet  neminem  esse  quin 
Dei  providenlia  fruatur.  Quod  si  non  omnes 
uno  eodemque  modo,  hoc  quoque  magnum 
providentiœ  gonus  est.  Nam  ut  cuique 
utile  esse  potest  ratio  providentiae  accoramo- 
datiir. 


nunc  vero  in  sinislrum  latus  declinare , 
navimque  ad  quoscunque  portus  velles 
appellere  videal,  intérim  tamen  manifeste 
mendax,  veritatem  oppugnare  studens,  gu- 
bernatorem  puppi  insistere  neget;  tum 
ipsam  navim,  nec  remis  instruotara  esse, 
nec  cumquo  ventorum  incursionibus  decer- 
tare  dicat,  imo  nec  nautarum  auxilio,  nec 
nauclero ,  quœ  in  communi  consulens  » 
nantis  quœ  facienda  sunt  imoeret  odus  esso 
contendat. 

Theopiulus,  ad  AutoL,  h'b,  i,cap.  5. — 
Quemdamodum  anima  in  bomine  non  vi- 
delur,  sed  ,  cum  fugiat  humanos  visus,ex 


Id(^m,    Dœmones    non    gubern.  mundiim ,      molu  corporis  intelligitur  ;    ita  et  Deus  hu- 


homil.  1,  n.  8.  —  Hœc  igitur  cum  explo- 
rata  sint  nobis,  ita  de  providentia  Dei 
phiioso[)iiemur,  eisque  qui  conlradicunt,  os 
obturemus.  Quod  si  quid  accidat  quod  men- 
tem  nosiram  excédât,  ne  ideo  res  nostras  di- 
vina  régi  providentia  negemus;  sed  cumeam 
eï  parle  comprehenderimus,  in  iisquae  com- 
prehendi  minime  queunt,  invesligabili  ejus 
sapientiœ  cedamus.  Si  enim  hominis  artiti- 
cium  homo  imperitus  assequi  minime  potest, 
multo  magis  impossibile  est  ut  immensam 
Dei  providentiam  intellignt  mens  buraana. 
Idem,  Ad  eos  qui  scandalizati  sunt,  cap. 
5;  ad  Pop.  Ant.  ,  homil  9,  n.  23,  4-; 
Expos,  in  psal.  cxliv,  n.  2.  —  Quid  ergo, 
dicet  aliquis,  vis  me  certo  scire  ao  cre- 
dere  Dei  providentia  res  omnes  régi  ? 
Volo  equidem  ,  et  oplo  ,  ac  vehementer 
desidero;  non  tamen  ejus  providentiam 
scrutari ,  neque  curiose  inquirere.  Si  enim 
jamscis,  et'fidem  statuisti,  noli  quœrere. 
Sin  autem  dubitas,  terram  inlerroga,  coeium, 
solem,  lunam,  varia  brutarura  animantium 
gênera;  iiiterroga  semina,  plantas,  mutos 
piscL'S,  saxa,  montes,  saitus,  colles,  noctem, 


manis  oculis  videri  non  potest,  sed  ex 
providentiae  operibus  videtur  et  intelligi- 
tur. Quemadmodum  eniin  navem  quis  in 
mari  instructam  et  currentem  videns ,  et 
ad  littus  appellentem,  procul  dubio  guber- 
nalorem  in  ea  esse  judicabit  a  quo  guber- 
netur:  ita  Deus  omnium  gubernator  intelli- 
gendus  est,  quamvis  non  videalur  carnis 
oculis. 

S.  Gregorics  Mag.,  Moral.,  lib.  xvi , 
cap.  37,  n.  45.  —  Sunt  hœc  omnia ,  sed 
principaliter  non  sunt ,  quia  in  semetipsis 
minime  subsistunt,  et  nisi  gubernaloris 
manu  teneantur  esse  nunquam  possunU 
Cuncta  naraque  in  illo  subsistunt  a  quo 
creata  sunt;  nec  ea  quœ  vivunt  sibimetipsis 
vitam  tribuunt,  neque  ea  quae  moventur,  et 
non  vivunt,  suis  nutibus  ad  motum  ducun- 
tur.  Sed  ille  cuncta  movet  qui  quaedam 
vivificat,  queedam  vero  non  vividcat,  in 
extremam  essenliam  mère  ordinans,  serval. 
Cuncta  quippe  ex  nihilo  fada  sunt,  eorum- 
que  essentia  rursum  ad  nihikim  lendere  , 
nisi  eam  auctor  omnium  regiminis  manu 
retineret.   Omnia  itaque  quœ  creata  sunt 


diem.  Siquidem  sole  et  radiis  ejus  clarior     perse  nec  subsislere  prœvalenl,  nec  moveri; 


est  Dei  providentia  ;  et  quovis  tempore , 
quovis  loco,  in  desertis  regionibus ,  cultis 
et  incultis,  in  terra,  in  mari,  et  quœcun- 
jpie  le  conluleris,  manifesta  et  idonea  cum 
vêlera  ,  Inm  nova  providentiœ  istius  motiu- 
nierita  conspicies,  vocesqueundique  missas, 
hac  nostra  rationali  voce  clariores  ,  a  qui- 
hus  de  hac  ejus  cura  instructus  qui  aures 
voluerit  admovere.  Idcirco  propheta  quoque 
vocumistarumprœstantiam  volensoslendere, 
dicel)at  :  Non  sunt  loquelœ  neque  sermones 
quorum  non  audianlur  voces  eorum  {Psal. 
XVIII,  i).  Nam  nostra  quidem  nota  est 
illis  tantum  qui  njusdem  sunt  linguœ;  non 
item  iis  qui  diversœ.  At  vox  illa  (|uœ  mitti- 
lur  a  creaturis,  ab  omnibus  ([ui  lotum 
orbem  terrarum  incolunl  nationibus  potest 
audiri. 

Theodoretus,  De  Provid.,  orat.  11.^ 
(Jui  providentiœ  h.ibenis  tidem  habere  no- 
luiit  et  mundum  hune,  qui  cœlo  et  terra 
constat  sine  auriga  gubernator' ,  tanta  cum 
cunsonantia  et  ordine  referri ,  nimium  im- 
prudenter  asseverant,  perinde  raibi  lacère 
videnlur  ac  si  quis  in  navi  sedens ,  (lon- 
turaque  trajiciens,  gubernatorem  quidem 
clavum  tenere ,  et  gubernaculo  prout  est 
opus  movere,  et  nunc  quidem  in  dexlrum, 


sed  in  tantum  subsistunt,  in  quantum  ut 
esse  debeanl  acceperunl;  in  tantum  moven- 
tur, in  quantum  occulto  instinciu  dispo- 
nuntur. 

Idem,  ibid.,  lib.  xxvii,  cap.  18,  a.  35; 
Jib.  XVI,  cap.  8,  n.  12,  et  lib.  xxvi, 
cap.  15,  n.  33.  —  Qui  summa  régit,  eiiaiu 
extrema  non  deserit;  qui  sic  impenditur 
maximis,  ut  tamen  hœc  eadem  cura  re- 
giminis prœpediatur  a  parvis.  Qui  enim 
ubique  prœsens,  et  ubique  œqualis  est, 
eliam  in  dissimilibus  sibi  ipsi  dissimilis 
non  est.  yEque  ergo  omnia  prospicil;  œquo 
omnia  disponit ,  qui  in  omnibus  locis  prœ- 
sens, nec  iocaliler  lenetur,  nec  varia  cu- 
rando  varialur. 

Idem,  ibid.fWb.  xxxiv,  cap.  20,  n.  40. 
—  Per  se  quip[)e  mundum  régit  quem 
per  se  condidit;  nec  eget  alieno  adju- 
torio  ad  regendum ,  qui  non  eguit  ad  fa- 
ciendum.  Sed  hœc  idcirco  colliguntur, 
ut  liquido  indicet  quia  omnipotens  Deus, 
si  per  semeptisum  regere  non  negligit  quod 
creavil,  quod  bene  creavit,  utique  bene 
régit  :  quia  quod  pie  condidit ,  im[)ie  [ion 
disponit;  et  qui  necdum  lacla  curavil  ut 
cssenl ,  quœ  sunt  fada  non  deserit.  Quia 
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ergo  praes^ns  ost  in  regimine  qui   anctor     ergo  non  aliter  eril,  quam  per  quod  habet 
exslitit  in  crealione,  ideo  curara  noslri  non     esse  id  et  nnicum  omnino.  Proinde  Deus 

cura  summum  magnum  sit ,   recte  verilas 


fieserit. 


6'  Dens  esl  summe  bonus. 
[Ex  SS.  Patribus. 

S.  AuG.,  Contra  adv.  îeg.  et  proph.,  ]\b.  i, 
rnp.  6,  n.  7.  —  Sed  sumràe  bonus  fecit  om- 
nia  sibi  quidera  imparia  ,  sed  tamen  bona. 
Bonum  quippe  eliam  non  summum  ,  imo 
voro  infirmum  ,  nisi  a  summo  bono  es«e 
non  posset.  Nimis  autem  de  Dec  maie  sentit 
qui  propterea  bonum  esse  aliquid  negal , 
quia  œquale  Deo  non  esse  cognoscit. 

Idem,  De  Gen.  cont.  Mnnich.,  lib.  ii.  cap. 
29,  n.  43;  Cont.  adv  Ieg.  et  proph.,  \\h.  i, 
cai).  4.  n.  6.  —  Fecit  Deus  omnia  bonn 
valde  (Eccli.  xxxix,  21),  sed   dislinctionis 


nostra   pronuntiavit 
est,  non  est. 


Deus 


SI   non   unus 


Solvuntur  objecliones. 
[Ex  S.  Scriptura.] 

/  Timoth.  M,  U.  —  Qui  omnes  homines  vult 
salvos  fieri. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Irenaîus,  Corj/ra  hœres.,  I.  iv,  cap.  ,37, 
n,  (5.  —  Sed  oportebat,  inquit,  eum  neqne 
angelos  laies  fecisse  ut  possint  transgredi, 
neque  homines,  qui  statim  ingrati  existèrent 
in  eum,  quoniam  rationabiles,  et  examina- 
tores,  etjudicialesfaclisunt,...  Si  autem  nec 
pradibus  ordinata,  ut  sit  aliud  alio  me-  suave  esset  eis  quod  est  bonum,  neque  pre- 
lius,  alque  ita  in  omni  genero  bonorum  tiosa  coramunicatio  Dei,  neque  appetendum 
iiniversitasislacomplealur, qnee, quibusdam  magnopere  bonum  quod  sine  proprio  suo 
perfeclis,  quibusdam  imperfectis,  tota  per-  motu  et  cura  et  studio  provenisset,  sed  ul- 
fecla  est.  tro  et  otiose  insitum  :  ita  ut  essent   nullius 

Idem  ,  De  vera  lîeh'g. ,  cap.  70,  n.  76.  —  momenti  boni;  eo  quod  natura  magis  quam 
Ita  ordinantur  omnia  offîciis  et  finibus  suis,  voluntate  taies  existèrent,  et  ullroneum 
suis  propriis  consiliis  utantur  omnes,  quo-  liaberent  bonum,  sed  non  secundum  elec- 
rum  diversitale  plus  noceant  quam  prosint.  lionem,  et  propter  hoc,  nec  hoc  ipsum  in- 
Sic  in  hocrerum  naturae  imperio,  nisi  unus  telligentes  quoniam  pulchrum  sit  quod  bo- 
fiiCritad  quom  loliussummae  cura  referatur,  num,  neque  fruenles  eo.  Quœ  eniui  fruitio 
universa  solventur  et  corruent.  apud  eos  qui    ignorant  1   Qufle  autem  gloria 

EusEBius,  Prœpar.   evang.,  lib.  m,  cap.      bis  qui    non  studuerunt   illud  1  Quœ  autem 


13.  —  Cum  unus  sit  mundus  ex  una  siraili- 
tor  eadenique  maleria  cor|)urea  conflatus, 
quippe  curn  plurimas  in  partes  dividatur  , 
lum  vero  unam  quamdam  atque  naturalem 
iiniversariim    contenlionera    pr'e  se  ferat, 


corona  bis  qui  non  eam,  ut  viclores,  in  cer- 
tamine  corisecuti  sunti 

Idem,  ibid.,  cap.  38,  n.  1.  --  Si  hoc 
dicat  aliquis  :  Q(jid  enira  non  poterat  ab 
inilio    Deus    perfectum  fecisse    hominem? 


ao  propter  eorum  efementorum  quae  ambitu  Sciât  quoniam  Deus,  cum  seraper  sit   idem 

suo   conlinentur,     jiartim    temperafionem  et  innalus,    quantum  ad  ipsum    est   omiiia 

atque  mistinnem,  |)nrtim  varias  aliorum  in  possibilia  ei.  Quœ   autem  facta  sunt  ab  eo, 

fîlia  mutationes,  universum  praeterea  mun-  secundum  quod  postea  facturae  iniiiura   ha- 

dum    unum,    alque    una    rerum    omnium  buerunt,  secundum  hoc  et  minora  esse  opor- 

concinnale  aptissimurn  exliibeat,  non  jam  luit  oo   qui   se  fecerit.   Nec    enim  f)Oterant 

jilures  facullates  illius  etre(;trices   ponere  ,  infecta  esse  quee  nuper  facta  sunt  :  pi-opter 

sed  unam   tantum   eamque  veri  Dei    vira,  quod  autem  non  sunt  infecla,  propter  lioc  et 

Deique  sapienliara,  divino  quoque  manere  ideo  deticiunt  a  perfeclo. 
celebrare  oporluif.  Lactant.,  Div.  insl.,  1.  v,  cap.  7.  —  Nunc 

S.  CvRiLLus  Alex.,   De  S.  Trinit.  —  Qui  designare  id   brevissime  salis  est,  virluteui 


eliam  fieri  polerit  ut  a  mullis  mundus  gu- 
hernelur,  quin  dissolv.itur ,  corrumpalur- 
que,  cura  inler  giibernalores  pugna  perspi- 
ciatur?Siquideruditrerenlia  conlradictionem 
inducit.  Quod  si  vero  dicat  aliquis  singulos 
singulis  parlibus  imperare,  et  (piid  est  quod 
iiunc  inler  eos  oniin<nn  et  distribuliouem 
fecerit.  Ille  enim  potiori  jure  Deus  eril. 
Quapropter  unus  Deus  est  perfeclus,  incir- 
curascriptus,  qui  hoc  universum  fecit,  et 
conservât,  et  gubernat. 

Tertull.,  adv.  Marc,  lib.  i,  cap.  3; 
idem,  contra Hennogenem,  cap.4.— Quaeerit 
conditio  ipsius  summi  magni  ?  Nempe  ut 
niliil  illi  adœquetur,  id  est,  ut  non  sit 
aliud  summum  magnum;  quia,  si  fuerit, 
adaequabitur;  et  si  adœquabitur,  non  erit 
jam  suram.um  magnum,  eversa  condilione, 


aut  cerni  non  posse,  nisi  habeat  viiia  con- 
traria ;  aut  non  esse  [)erfeclam,  nisi  exercea- 
tur  adversis.  Hanc  enim  Deu.s  bonorum  et 
raaiorum  voluit  esse  distantiam,  utqualila- 
teui  bfjui  ex  malo  sciamus,  ilem  mali  ex 
bono  :  nec  allerius  ratio  intelligi,  sublalo 
allero,  polesl.  Deus  ergo  non  exclusit  ma- 
lum,  ul  r'atio  virlulis  constare  posset. 

TiT.  Bosirem.,  Cont.  Man.,  I.  n,  n.  2.  — 
—  Si  fecissst  nos  Deus  ul  non  posseraus 
peccare ,  nunquam  facli  essemus  boni. 
Bonus  enim  apud  homines  est  qui  justus 
et  lemperatus  est  :  abslinens  autem  ab 
injustitia,  tit  justus;  et  fugiens  inlempe- 
i-antiam,  lemperalus.  Poteslate  igilur  con- 
trariorum  comparatur,  etacquiritur  possessio 
contrariorum,  ut  si  quis  non  liabeat  pote- 
statem  intemperanliae,  non  possit  fieri  tem- 


et,  ut  ila  dixerim,  lege  quœ  summo  magno  perans.  Non  enim  non  posse  suscipere   in 

nihil  sinit  adaequare.  Ergo  unicum  sit  ne-  continenliam  facit  continenliain,   nec  infir- 

cesse  est  quod  fuerit  summum    magnum,  mura  esse  ad  injustiliam  facitjusliiiain  ;  sed 

j)ai'  nonhabendo,  ul  sit  sununuui  magnum;  posse  facere,  ratione  vero  absliucre   ne  fa- 
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cial,  hœc  est    virtus  temperanliae  et  jiisii- 
tife. 

DiDYMCS  Alex.,  contra  Manich.,  n.  12.  — 
Nos  enim,  qui  illos  minime  sequamur,  di- 
cimus  non  esse  mali  aucloremqui  enm  pro- 
duxit  el  fecit,  qui  snaipse  proclivi  voluniate 
nuluque  in  inaluiû  vergere  polcsl,  eiquo 
obnoxi'is  esse.  Dum  enim  animal  condidil 
rationis  particeps,  voliiil  sua  ipsum  volun- 
tate  acarbilriobonum  fore  ea  facuitate  prae- 
ditum  qua  lioerel  ad  utrumque  vergere. 
Volebal  enim  ipsum  bonnm  esse,  eligendo 
sponle  quod  bonura  est.  Nulius  enim  in  eis 
qure  coiidita  sunt  invitas  bonus  esse  potest; 
sed  omnes  qui  boni  sunt,  sponle  taies  sunt. 
Quare  oportebat  ul  qui  voluniate  sua  futu- 
rus  erat  bonus,  potestalem  haberet  qua 
idoneus  et  aplus  esset  ad  bonum  capessen- 
dum  ac  quod  honesium  esset;  sequebalur 
autem  ut,  quod  bonum  caperepossit,  posset 
et  maluin. 

Tr.RTLLL.,  contra  Marc,  i.  n,  cap.  6.  — 
Sed  quoniam  ex  lioc  jam  intelligimus  eo 
^truenle  liberani  hominibus  poleslatem  ar- 
bitrii  sui;  ul  quod  ei  evenit,  non  Deo,  sed 
sibi  i|isi  debeat  exprobrari  ;  non  tu  hinc  jara 
opponas  non  lia  illum  instilui  debuisse,  si 
polestas  arbilrii  oliosa  fulura  essel,  lioc 
quoque  prius  defendam  ila  inslituidebuisse; 
que  forlius  commendem,  et  ita  insliluluin 
el  digne  Deo  instilutum,  poliore  oslensa 
ea  causa,  quœ  ila  fuit  inslitui.  Bonilas  Dei 
el  ratio  ejus,  hune  quoque  iiisliluto  patro- 
cinabuntur,  in  ©mnibus  consi)iranles  a[)ud 
Deum  nosirum.  Nec  raiioenim  sine  boniiale 
ratio  est,  nec  bonitas  sine  raiione  bonilas; 
nisi  forte  apud  Deum  Marcionis  irrationa- 
biliter  bonum,  sicui  ostendimus.  Opoi  tebat 
Deum  cognosci  bonum;  hoc  utique  et  ra- 
tionale;  0f)0rtebat  dignura  aiiquid  esse  quod 
Deum  cognoscerel:  quid  tani  dignuu)  pro- 
spici  posset,  quam  imago  Dei  el  similitudo? 
Kl  iioc  bonum,  sine  dubio,  et  rationale. 
Oportebat  igitur  imaginem  et  simililudinem 
Dei  iibori  arbilrii  et  suae  potestatis  instilui, 
in  qua  hoc  ipsum  imago  et  similitudo  Dei 
depularetur,  arbilrii  scilicel  liberlas,  el  po- 
testas  arbilrii,  scilicel  liberlas  et  poteslas; 
inquamremexsubslanlia  liominisaccommo- 
dala  est,  qu<c  hujus  status  esset  atllalus  Dei, 
utique  liberi,  et  suœ  poleslalis.  Sed  el  alias 
quale  erat  ut  toiius  niundi  possidens  homo 
non  imprimis  aniuii  sui  possessione  regna- 
let,  aliorum  Douiiiius,  sui  famulus.  Habes 
igilur,  el  bonitalem  Dei  agnocere  ex  digna- 
tione,  et  ralionem  ex  uisposilione.  Sola 
iiunc  bonitas  depulelur,  rjuaj  tanlum  ho- 
mini  largila  sil,  id  esl  arbilrii  liborlalem  : 
aliud  sane  ratio  defendat,  in  liujusmodi  iti- 
siilutiunem. 

S.  HiERON.,  Comment,  in  epist.  ad  Ephes., 
lib.  1,  cap.  1.  —  Vult  salviiii  omnes,  el  ad 
agnilionem  veniatisvenire;  sed  quia  nuilus 
absque  propria  volunlaie  salvatur  (liberi 
enim  arbilriisumus],  vult  nos  bonum  \elle; 
ul,  cum  voluerimus,  velil  in  nobis  el  ipse 
suum  adimjileie  coiisilium. 

S.  Algust.,  De  Gcnes.  ad  lit.  1.    \i,  cap. 
20,  n.  13.  —  Sed   posset,    inquiunl,   cliam 


ipsorum  volunlalem  in  bonura  convertere, 
quoniam  oranipotens  est.  Posset  |)lane.  Cur 
ergo  non  fecit?  Cur  noluerit  quod  pênes 
i[)sura  est.  Debemus  enim  non  plus  sapere 
quam  oportet  safiere. 

Idem,  epist  204-,  Ad  Maximum,  n.  1; 
De  Gen.  ad  lit.  cap.  0,  n.  8;  Enarr.  in 
psal.  xxxvi,  n.  1;  inpsal.  liv,  n.  4;  serra. 
15,  caiL  5,  n.  5,  et  cap.  9,  n.  9.  —  Sicut 
ergo  ij)si  benignilate  et  patientia,  id  est, 
bonis  Dei  raalo  uluntur,  dura  non  cor- 
riguntur,  sic  contra  Deus  etiam,  malis  eorum 
bene  ulilur,  non  solum  ad  jusliliam  suam, 
qua  reis  digna  in  fine  retribuel  ;  sed  etiam 
ad  exercilaiionem,  et  provectum  sancto- 
rum,  sicut  Aposlolus  ait  :  Oportet  hœreses 
Ht  probati  manifesti  fiant  inter  vos.  {I  Cor. 
XI,  19.) 

Idem,  De  Civit.  Dei,  1.  xxu,  cap.  1,  n.  2; 
I.  XIV,  cap.  27.  —  Quem  sirailiter  cum 
prœvaricalione  legis  Dei,  per  Dei  deserlio- 
nera  peccalurum  esse  prœsciret,  nec  ilii 
ademit  Jiberi  arbilrii  poleslatem  :  simul 
pra^videns  quid  boni  de  raalo  esset  ipse  fa- 
clurus. 

Idem,  De  continentia,  cap.  6,  n.  15.  — 
Sunt  qui  eo  modo  in  excusalione  peccalo- 
rum  suorum  excusant  Deum,  et  dicunt  ei 
placere  peccata.  Nam  si  displicerent,  in- 
quiunl, nullo  raodo  ea  fieri  omnipolentis- 
sima  utique  potestate  perraiiteret.  Quasi 
vero  peccala  Deus  impunita  esse  permise- 
rit,  eliauî  in  eos  quos  a  supplicio  semiii- 
terno  remissione  libéral  peccatorura.  Nal- 
lus  quippe  debitœ  gravioris  pœnee  accipit 
veriiam,  nisi  qualemcunque,  el  si  longe 
niinorem  quam  debebat,  solverit  pœnara. 
Atque  ila  impertitur  largilas  misericordiae, 
ul  non  relinqualur  etiam  juslilia  disciplinée. 
Nara  et  peccatura  quod  inultura  videtur, 
habet  pedissequara  pœuam  suam  ;  ut  nemo 
de  admisso  nisi  aut  amariludiue  doleat,  aut 
caecilale  non  doleat.  Sicut  ergo  tu  dicis,  cur 
pefraittit  si  ista  displicent?  i'ia  ego  dico  : 
Cur  punit,  si  ista  placent?  Ac  per  hoc,  sicut 
ego  conliteor  quod  omnino  ista  non  fièrent, 
nisi  ab  Omnipolcnte  peimillerenlur,  ita  tu 
confitere  facienda  non  esse  quaj  a  justo  pu- 
nienlur:  ut  non  faciendo  quœ  punit,  me- 
reamur  ab  ipso  discere  cur  permillil  esse 
quœ  puniat. 

Idem,  De  corrept.,  et  gratia,  cap.  10,  n.  27. 
—  Qua|)ropler  saluberrime  coufilemur  quod 
rectissime  credimus  Deum  Dominumque  re- 
rum  omnium, quia  creavit  omnia  bona  valde, 
et  raaia  ex  bonis  oritura  esse  prœscivit,  et 
scivit  magis  ad  suam  omnipolenlissimam 
bonitalem  perlinere  etiam  de  malis  bene 
lacère,  quam  mala  esse  non  sinere,  sic  or- 
dinasse  angelorura  et  hominum  vitara,  ul 
in  ea  prius  oslenderit  quid  posset  eoruui 
iiberum  arbilrium,  demde  quid  posset  sine 
eo  gratia)  benelioium  juslitiœque  judicium. 

Idem,  De  calech.  rudibus,  cap.  18,  u.  30, 
— Quidqiiid  horao  feceril,  laudabilem  in  suis 
faclis  invenit  Deura.  Si  recte  egerit,  lauda- 
bilem invenit  per  justitiam  prœmiorum  ;  si 
^)eccaverit,  laudabilem  invenit  per  jusliliam 
«appliciurum;  si  peccata  cunfessus  ad  reclc 
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viycndura  redieril,  laudabilem  invenit  per  Eusebius,  Prcppar.  ^'ufln^'.Jib.  vi.  —  Enim 

riiisericordiam  indulgenliarum.Curergo  non  verocumexiraiiimhocaDeo,etsingiilaremu- 

laceret  Deus  hoininem,  quamvis  eum  pec-  nus  acceperit  nt  libertatem  ac  summum  in  se 

caturura  prœnoscerel;  cuin,  et  stantera  co-  ipsum  imperium  obtineret,  motuum  quidem 

rnnaret,  et  cadentem  ordinaret,  et  surgen-  suorum  rationes  habet,  suo  ex  arbitrio  ju- 

tem  adjuvaret;  semper  et  ubique  ipse  glo-  diciovependentes.Sèd  tamen  divina  lux  cum 

r"tsus,bonitate,jusliiia,clementia? Maxime  eadem  naturali  quadam  societate,  larapadis 

quia  et  iliud  praesciebal,  de  propagine  raor-  instar  iacisque,  conjuncta  inclamat,  subinde 

lalitalis  ejus  futuros  sanctos,  qui  sibi  non  ac  monet  interius  uti  regia  incedat  via,  nec 

quaerercnt,  sedCreatori  suo  darent  gioriam;  ad  sinisirara,  nec  ad  dextram  ullatenus  de- 

el  pum  colendo  ab  omni  corruplione  libe-  clinet,  viara  banc  regiara  congruentem  et 

rali,  cum  angelis  sanclis  semper  vivere  et  consentaneam  reclae  ralioni  viam  esse  do- 

beale  vivere  mererenlur.  cens.  Quippe  naturaiem  hano  legem,  qua 

Arnobius,  Adv.  gentes,  lib.  ii,  cap.  26.  —  suis  in  actionibus  uleretur,  animae  cuilibel 

Responsionis  nécessitas  nulla  est.  Sive  enitn  tanquam    auxiliatricem    universe    molilor 

possumus  dicere,  sive  minus  valeamus  nec  impressit.  Atque  iila  quemadmodura  hujus 

possumus,  utramque  apud  nos  parvum  est;  vi  legis   rectam  ipsi  viam  commonstravil, 

non  in  magnis  punderibus  ducimus,  vel  sic  |)leiia  illa  quam  eidem  concessit  integra- 

ignorare  istud,  vel  icire  :  unum  solum  po-  que  libertate  perfecit;uti  rerura  meliorum 

tuisse  contenti,  nihil  a  Deo  principe  quod  (ielectus,  non  laude  tantum  et  approbatione, 

iit  nocens  alque  ixiliaie  proficisci.  sed  amplioribus,  ubi  res  praeclare  cessisset, 

S.JoANNEsCHRYSosT.,miHaff/i.,homil.80,  [iraeraiis  dignus  esset  :  quod  cilra  vira  uilam, 

n.  2.  —  Si  autem  ratiocinia  quaeris,  boc  di-  pro  arbilratu    consilioque  suo,  recte  agere 

xerimus.majori  admiralionibonos  esse  cum  slatuisset;  cum  tamen   conlrarium  0[)tare 

iiialis  perraistos;  nam  tune  illorum  et  pa-  potuisset   conlraque    deteriorum    electioni 

lientia,  pbilosophia  magis  conspicuœ  sunt.  yiluperatio  suppliciumque  deberetur  :  quod 

Tu  vero  qui  hœc  dicis,  omnem  lollis  certa-  in  eam  suople  nutu,  spreta  naturœ  legefer- 

minum  occasionem.  retur,  ac  sese  perperam  abusa,  nulla  extrin- 

Idera,  ibid.f  homil.  81,  n.  2.  —  Al  di-  secus  necessilate  cogente,  sed  libero  plane 
cet  iterum  quisquam  :  Si  bonum  erat  eum  sensu  alque  judicio,  improbitatis  ipsa  caput 
non  natum  fuisse,  cur  permisit  illum  pro-  iontemque  aperiret.  Tota  ergo  diiigentis 
diici  :  non  hune  tanlum,  sed  improbos  esse,  nulla  Dei.  Neque  enim  pravam  Deus, 
oinnes?  Ciim  oporleret  te  improbos  om-  sut  naluram,  aut  auimi  substanliam  |)ro- 
nes  incusare,  quod,  cum  secus  lacère  creavit....  cui  enim  aptandi  bcuia  vis  et  la- 
jtossint,  improbi  evaserint  ;  tu,  illis  preeler-  cultas  insit,  is  si  minime  oplaveril,  si  repu- 
ïuissis  quae  ad  Deum  spectanl,  curiosius  in-  dialis  sponle  melioribus  détériora  seclatus 
(|uiris  :  gnarus  lamen  nullum  ex  necessi-  inerit,  quem  ipse  tandem  reliquum  habeat 
taie  malum  esse.  Sed  inquies  :  Bonos  tan-  elFigiendi  locum,qui  et  intestinum  sibi  mor- 
liim  nasci  oporluisset,  neque  tune  esse  ge-  L)um  crearit  et  innatam  sibi  legem  perinde 
Jiennee  nécessitas,  aut  pœnee  supf.liciivf,  ne-  ^ic  servatorem  quemdam  medicumque  ne- 
que  ullum  nequitiœ  vesligium.Maios  aulem  glexerit. 

nunquam  esse  parluisset  :  vel,  sinati  esseni.  Idem,  Resp.  adcapit.Gallorum,  cap.  3. — 

slaliin  recedere.  Primo  tibi   dicendum  est  Universos  homines  non  ignorauius  a  Deo 

apostolicum  iliud  :  Atqui,  o  homo  !  tu  quis  sigillalim  creari,  et   de  hac  universilate , 

es  qui  respondeas  Deo?  Nunquid  dicet  tig-  J'Iios  damnandos  cum  diabolo,  alios  regna- 

liienium  ei  qui  sefuixit  :  Quid  mefecisti  sicl  luros    esse  una  cum   Clirislo.  Quod   ergo 

S.  Cyrillus  Alex.,  Glaphyr.,  lib.  i.  Atqui  etiam  hi  creantur  qui  œlernee  vilœ  parlici[)es 

nequaquam  ignarus  erat  fulurorum  Deus,  «'on   crunt,  nulla  est  culpa.  Crealoris,  qui 

iiatura  existens  Creator,  Cum  vero  prudens,  naiurœ  auctor  est,  non   vilii  quod  nalura 

et  sciens  operalus  fuerit,  quomodo  non  no-  conlraxit. 

«îuisse  polius  quamjuvisse  de[)reliendilur?  S.  Greg., Mor.,  lib. ix,cap.32,n. 51. —  Cur 

Si  modo  salius  rêvera  est  iis  qui  miseri  tu-  omnipotens  Deus  condidit  quem  periturura 

luri  sinl  non  nasci  potius,  juxta  ipsius  Sal-  esse  prœscivil?  Cur  is  qui  potens  et  summe 

valoris  vocem,  quam  de  prodilore  discipulo  bonus  est,  nequaquam  voluit  lioraineni  ta- 

dixit  :  Bonum  erat  ei  si  natus  non  fuisset  ho-  lein  laceie  qui  perire  nonpossel'?Cum  vero 

mo  ille  {Matlh.    xxvr,  2i),  ad  boc  vero  re-  \^SiC  tacita  nienle  interrogat,  pavet  ne  ipso 

sponderimdamnosum  in  priujis,  summœquo  interrogationis  ausu  in  superbiam  erumpat, 

vesaniœ   [)roxiniuin,  aui  pulius  quavis  ve-  seseque  humililer  corapriuiit,  et  cogilalio- 

saiiia  majus  esse  Dei  cousilia   tanquam  non  nés  restringit. 

recia  insimulare;   et  supremam  ilhim  na-  Idem,  lib.  xxix,  ca().  28,    n.  55.  —  Deus 

luram,  aut  recti  fortasse  curam  non  hcibere  auctor  est  naturae,  non  culpœ.  Genuit  enim 

exisiimare,  aut  alioqui  putare  ipsam  in  bis  creando  naturaliter,  quos  iniquos  permisit 

quae  rébus  nostris  maxime  conveniunl  alque  vivere,  tolerando  patienter, 

expediunt,  falli  et  deci[)i.  At  potius  par  est  Nemesius,  De  nat.  hominis^  cap.  4-1.  — 

summam  consiliorum  actionumque  [terlec-  Quare  qui  Deum  accusant    quod  hoannem 

tionem  ipsi  tribuentes,  longe  ab  eo  aliesse,  non  crearit  ejusmodi,   ut  in   eum    cadero 

ut  ultra  quam  sapere  oportet  sapiamus,  an-  vitium  nullum  posset,  sed  liberœ  voluntalis 

xiamque  horum  invesligatioiiem,quœ  culpa  etfecerit,  imprudentes  Deum  accusant  qui  ra- 

non  vacel,  préelermitlere.  tjonis  compolem  et  non  irralionalcm  boiui- 
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nem  gennerit.  Necessarium  est  enim  altenim 
de  duobus,aut  ralionis  expcriem  esso  fa- 
ctura, aut,  si  ralionis  esset  particeps.el  in  ré- 
bus agendis  versaretur,  esset  libéra  volun- 
tate. 
A.  Prosper,  Besp.  ad  cnpit.  Gallorum,  sen- 


sit  euin  qui  gr-ilis  sanaret  qui  sanatis  etiarn 
niorcedera  daret,  nihil  addi  ad  islam  bene- 
volenliam  potest. 

Mem,  serm.  8.  —  Si  homo  non  periisset, 
Filius  hominis  non  venissef. 

Idem,  Iiomil.  2   in  Apocalijpsim.  —  Ver- 


tentia  super  13.  —  Item   qui   dicil    (|uoii     bum  Palris,  quod  est  candor  lucis  seternae, 

quidam  homines  non  ad  hoc  a  Deo  creali  l-_-  ■ .„  :      j.-,...-. 

sunt,  ut  vilam  adi|)iscerentur  œlernain,  sed 
ut  habitum  lanlumraodo  prœsentis  saeculi 
ornarent,  et  ad  ulililalem  nascerenlur  alio- 
rum,  melius  loqueretur  dicens,  quod  Deus, 
qui  Creator  est  omnium,  non  frustra  eos  eliam 
condal,  quos  preevidit  vitae  seternae  partici- 
pes non  futures  :  quia  etiam  in  malis  ho- 
minibus,  bonum  Dei  opus  est  ipsa  natura  : 
et  laudabiiis  in  impiorum  damnatione  ju- 
stilia. 


iiubem  bumanam  irradiavit. 

Idem,  m  Enarrot  in  psatm.  xliï. — Nulla 
veniendi  ratio  fuit  Chrislo  Domino,  nisi  pec- 
calores  salvos  facere  ;  toile  inorbos  et  vul- 
nera,  et  nulla  erit  medicinae  ratio. 

Idem,  in  psal.  l.  —  Dispensalio  futurae 
carnis  a  sanctis  Palribus  fulura  credebatur, 
sicut  a  nobis  facta  creditur  ;  lempora  varia- 
ta  sunt,  non  fides  mulata. 

Idem,  Contra  Faustum.  —  Formam  viri 
assumendo,  et  de  femina  nascendo,  utrum- 


Idem  ,  ibid.  —  Quod  si  quaeritur  an  de     que  sexum  hoc  modo  honorandura  judica 
jstis  quos  a  vera  religione  impius  error  aver-     vit. 


til  aliquiflboni  profectibus  sanctorum  et  in- 
crementis  Ecclesiœ  providentia  divina  con- 
lulerit,  inspiciatur  primum  ipsa  crux  Chri- 
sti,  in  qua  magno  scelere  Judaeorum  miseri- 
cors  voluntas  Dei,  ut  pro  redemptione  nosira 
unicus  Filius  ejus  occideretur  implela  est; 
inspiciatur  apostolorum  gloriosa  lolerantia     Deum  aliquid  posse,  quod  nos  l'aleamur  in- 


Idem,  serm.  19  De  sanctis.  —  Hac  humi- 
litate  et  charilate  incarnali  Filii  Dei,  lique- 
facta  est  durilia  mundi,  ut  agnosceiet  sal- 
tem  beneficium  suas  reparaiionis,  qui  non 
agnoverat  excellentiam  suœ  conditionis. 

Idem,  Epist.  ad  Volusianum.  —  Demus 


inter  persequentium  fremitus...;  inspician- 
tiir  denique  innumerabilium  martyrum  pal- 
mée, quibus  de  crudelissima  intidelium  sse- 
vitia  felix  est  collata  Victoria. 
Resp.  ad  capit.  objectionum  Vincentiana- 


vestigare  non  posse  :  in  talibas  rébus  tota 
ratio  facti  est  potentia  facientis. 

Idem,  De  grat.  Nov.  Test.  —  Non  jam 
desperandum  est  parlicipatione  Verbi  fieri 
posse  homines   lllios   Dei,    quando  Filius 


rum,  cap.  3.  — Omnium  quidem  hominuui  Dei   participalione  carnis  factas  est  Filius 

Creator  est  Deus;  sed  nemo  ab  eo  creatiis  hominis. 

est  ut  periret;  quia  alia  est  causa  irascendi,  Idem,  lib.  Cur,  quando,  et  quomodo  Deus 

alia  est  causa  pereundi.  Ut  enim  nascantur  homo.  — Deus  homo  heri  dignatus  est,  qua- 

lioraines,Conditoris  est  beneticium  ;  ut  au-  tenus  lanto  illum   plenius  diligamus  alque 


lem  pereant,  praevaricatoris  est  raeritum. 

De  Deo  incarnat o, 
.     [Ex  SS.  Palribus.] 

S.  AuGUST.,  serm.  9  De  Nativit.  —  Factiis 
est  Deus  homo,  ut  homo  fieret  Deus.        v 

Idem,  epist.  120.  —  Deus  abjectam  hu- 
nianae  naturae  societatem  non  exhorruil,  sed 
exinanivil  ipse  se. 

dem,  Lib.  de  prœdest.  sanct.  c.  15.  —  Ista 
naturae  humanse  tanta,  et  tam  celsa,  et  tam 
summa  sujjvectio  est,  ut  quo  attolleretur 
aliius,  non  haberet. 

Idem,  tract,  i  m  Joan. —  Ut  homines  na- 
scerentur  ex  Deo,  {)rius  ex  ipsis  natus  est 
Deus. 

Idem,  Serm.   de  Icmp.  —  Quo  altius  car 


laudemus,  quanio  clarius  ejus  benevolen- 
tiae  gratia,  prosecuios  nos  cognoveninuis. 
Ex  revelatione  Gregorii  episcopi  Neocœ- 
sareœ.  —  Unus  Deus,  Pater  Verbi  vivenlis, 
sapieuliae  subsislenlis,  et  potentiae  ac  cha- 
racteris  sempiterni,  perfectus  perfecti  geni- 
tor,  Pater  Filii  unigeniti.  Unus  Dominus, 
solus  ex  solo,  Deus  de  Deo;  characler  et 
imago  Deilalis,  verbum  efficax  ;  sapientia 
constitulionis  rerum  universarum  compre- 
hensiva,  et  virtus  alque  potentia  universsB 
creaturœ  elïectiva.  Filius  verus,  veri  Patris, 
invisibilis,  ejus  qui  est  invisibilis,  et  ineor- 
ruplibilis,  corruptioni  Inon  obnoxii,  ac  im- 
mortalis,  mortis  prorsus  nescii,  et  seiupi- 
ternus  sempiterni.  Unusque  Spiritus  san- 
cius  ex  Deo  existentiam  habens;  et  qui  per 


nem  nostram  attolleret  (Deus)  non  habuit.  Filium  apparuit,  scilicet  hnminibus  imago 

Idem,  epist.  2.  —  Tota  ratio  facti  est  po-  Filii,  perfecti  perfecta,  vita  viventium  causa, 

tentia  facientis.  fous  sanctus,  sanctitas  sancliticationis  sup- 

Idem,  serm.  27  Z)e  femp.  —  Quando  (Deus)  peditatrix,  in  quo  manifestatur  Deus  Pater, 

huiuana  niembra  suscefùt,  opéra  divina  non  qui  super  omnia  est  et  in  omnibus;  etDeus  i 


deseruit. 

Idem  ,  De  verb.  apost.  —  Parce  in  te 
Chrislo,  agnosce  in  te  Christum. 

Idem,  serm.  2  De  verb.  apostat.  — Venit 
grandis  ad  parvulos,  meaibra  contraxit,  tan- 
quara  se  ipsura  exinaniens,  ut  eûiceret  cor- 


Filius,  qui  peromniaest  ;  Trinitas  perfecla, 
quœ  gloria  et  eeternitate,  ac  regno  alque 
iniperio non  dividitur  alque  abalienatur.Noa 
igilur  creatum  quid,aut  servum  in  trinilate, 
neque  superinductitium  aliquid  et  adventi- 
tium,  quasi  ()rius  non  existens;  posterius 


pus  humililatis  nostrae  contiguralum  corpori  vero  adveniens.  Non  ergo  defuit  unquam 

gloriae  suae.  Filius  Palri,  neque  Filio  Spiritus,  sed  imma- 

Idem,  serm.  13  De  Ycrb.  apost.  —  Misit  tal)i!i5  ci  iuvariabilis  eadera  semper  manel 

Deus  Pater  medicuiu,  misil  Saivatorem,  mi-  Trinitas. 
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[Kx  Symbolis  et  Conciliis.] 

Symbol,  apost.  —  Forma  Aquileiensis  de- 
sumpta  est  ex  Rufini  Expos,  symb.  —  Credo 
jn  Deo  Pâtre  omnipotente,  invisibili  et  impas- 
sibili,  et  in  Christo  /esu,  unico  Filio  ejus, 
Domino  nostro,  qui  natus  est  <]e  Spirilii 
sancto  ex  Maria  Virgine,  crucifixus  sub 
Ponlio  Pilato  et  sepultus,  descendit  ad  in- 
fernal lerlia  die  resurrexit  a  raorluis,  ascen- 
dit  ad  cœlos,  sedet  ad  dexleraai  Palris,  inde 
venliirus  est  judicare  vives  et  mortuos. 
l'it  in  Spiritu  sancto,  sanclam  Ecclesiam, 
rcrnissionem  peccalorum,  hujus  carnis  re- 
surrcwnionem. 

]i\em , Fnrma A fricana,  exAugusl.  l.  deGen. 
ad  lit.  c.  1,  n.  k;  Enchiridio  ad  Laur.  ;  Serm. 
de  syvib.  ad  calech.,  1,  /.  17  0pp.;  L.  de 
fidc  symb.;  homil.  212,  21i  {  qiiœ  solœ 
(^•eiuiini  Augustini  fétus  snnl);  Oplalo  Mi- 
levit.  I.  I,  c.  1;  Terlull.,  et  ex  tribus  poste- 
rioribus  serm.  de  Symb.  ad  catech.  ap.  Au- 
gust.,  qui  tamen  ipsius  non  sunt  et  formam 
aliqunntulum  propriam  habent.  Ad  hanc  per- 
tinent eliam  hom.  215  et  serm.  contra  Ju- 
dœos,  paganos  et  arianos  in  App.  t.  VJJI. — 
Credo  in  Deuiu  Patrem  omnipotentem,  uni- 
versorum  creatorem,  regem  sœculortim,  im- 
mortalem  et  invisibilcm  (17*),  et  in  Jesum 
Chrislum,  Filiuni  ejus  unicum,  Dominuin 
iiostrum,  qui  natus  est  de  spiritu  sancto  et 
(18j  Virgine  Maria,  passus  sub  Pontio  Pila- 
lo,  crucilixus,  tnorluus  et  sepultus  (19),  ter- 
lia  die  resurrexit  a  niortuis,  ascendit  in 
rœlum  (20),  sedet  ad  dexlerain  Patris,  inde 
venlurus  judicare  vivos  et  mortuos.  Et  (21) 
in  Spiritum  sanclum,  sanclam  Ecclesiam, 
(22),  remissionem  peccalorum,  carnis  resur- 
rectionera,  in  vitam  œternam  (23). 

Symbol.  Apost.  Forma  Hispanica;  ex  Elherii 
etWeati,  l.  i  adv.  Elipand.,  c.  22,  et  Hildeph. 
l.  de  cogn.  bapt.  c.  33  seq. —  Credo  in  Deum 
Patrem  omnifiotentem,  et  in  Jesum  Chrislum 
Filium  ejus  unicum.  I>eum  (2i)  etDominum 
nostrum,  qui  natus  est  de  Spiritu  sancio  et 
Maria  Virgine,  passus  sub  Ponlio  Pilalo,  cru- 
cilixus et  sepultus,  de5ce»di7arfî»j/'er?)a,terlia 
die  resurrexit  vivus  a  niortuis ,  ascendit  iu 
cœlos,  sedet  ad  dexleram  Dei  Palris  om- 
nipotentis,  inde  venlurus  judicare  vivos  et 
mortuos-  Credo  in  Spiritum  sanclum,  sanc- 
lam Ecclesiam  catholicam ,  remissionem 
omnium  peccalorum,  carnis  resurreclionem 
et  vitam  œternam.  Amen. 

Alla  Symboli  forma  média  inler  Gallic.  et 
Eisp.,  ad  calcem  Sacramentarii  Bobb.  — 
Credo  in  Deum  Patrem  omnipolenlem.  Credo 
in  Jesum  Chrislum  ;Filium  ejus  unicuin  , 
Deum  etDominum  nostrum,  natum  de  Aîaria 


Virgine  per  Spiritum  sanclum,  passum  sul) 
Pontio  Pilntio,  crucifixum  et  sefmltum,  de- 
scendit ad  inferna.  Tertia  die  resurrexit, 
ascendit  in  cœlos,  sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omnipotentis,  inde  venlurus  judicare 
vivos  et  mortuos.  Credo  in  Spiritum  san- 
clum ,  credo  in  Ecclesiam  sanctara,  per 
l)aplisraura  sanclum  remissionem  peccalo- 
rum, carnis  resurreclionem  in  vitam  œter- 
nam. Amen. 

Symbolum  S.  Athanasii.  —  Fides  aulem 
calljolica  iiœc  est,  ut  unnni  Deum  in 
Trinilate  et  Triniiatem  in  unitale  venere- 
niur;  neque  conl'undentes  personas  neque 
su  ijstan  lia  m  séparantes;  al  ia  es  tenimpersona 
Patris,  alia  Filii,  alia  Spiritus  sancti;  sed 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  una  est 
divinilas,  œqualis  gloria,  coaeterna  majestas. 
Qualis  Pater,  talis  Filius  ,  talis  Spiritus 
sanctus;  increatus  Pater,  increalus  Filius, 
incrcaïus  Spiritus  sanctus  ;  immensus  Pater, 
immensus  Filius,  immensus  Spiritus  sanc- 
tus; aelernus  Pater,  œlernus  Filius,  œler- 
nus  Spiritus  sanctus  :  et  tamen  non  très 
eeterni  :  sed  unus  eeternus;  sicut  non  très 
increati,  nec  très  iramensi,  sed  unus  in- 
crealus, et  unus  immensus;  similiter  om- 
nipolens  Pater,  oranipolens  Filius,  omni- 
potens  Spiritus  sanctus;  et  taraen  non  très 
omnipotentes,  sed  unus  omnipolens;  ita 
Deus  Pater  ,  Deus  Filius  ,  Deus  Spiritus 
sanctus  :  et  tamen  non  très  dii,  sed  unns 
est  Deus;ila  Dominus  Pater,  Doaiinus  Fi- 
lius, Dominus  Spiritus  sanctus  ,  et  tamen 
non  très  domini,  sed  unus  est  Dominus; 
quia  sicut  singillatim  unamquamque  perso- 
nam  Deum  ac  Dominum  confiteri  christiana 
verilate  compelhmur;  ita  très  deos  aut  do- 
minos dicere,  catholica  religions  prohibe- 
mur.  Pater  a  nullo  est  factus  ;  nec  creatus  , 
nec  genilus.  Filius  a  Pâtre  solo  est,  non  fac- 
tus, nec  creatus,  sed  geniîus.  Spiritus  sanc- 
tus a  Pâtre  et  Filio,  non  factus,  nec  creatus, 
nec  genilus,  sed  procedens.  Onus  ergo  Paier, 
non  très  Patres;  unius  Filius, jwn  très  Filii; 
unus  Spiritus  sanctus,  non  très  Spiritus 
sancti;  et  in  hac  Trinitate  nihil  prius,  aul  po- 
slerius,  nihil  majus  aut  minus,  sed  tolee  1res 
personne coeeterneesibi  suni  et  eequales.ita  ut 
per  omnia,  sicut  jam  supra  dictuju  est,  et 
unilas  in  Trinitate,  etTrinilas  in  unilate  ve- 
neranda  sit.  Qui  vult  ergo  salvus  esse,  ita 
de  Trinitate  senliat. 

Symbol,  fidei  conc.  Tolet.  \i ,  an.  675.  — 
Nain  et  si  de  singulis  personis  interrogemur, 
Deum  necesse  est  falearaur.  Deus  ergo  Pa- 
ter, Deus  Filius,  Deus  Spirilus  sanctus 
singulariler  dicilur  :  nec  tamen  1res  dii,  sed 
unus  est  Deus.  Item  et  Pater  orani|iotens 
et  Filius  omnipolens    et  Suiritus    sanctus 


(17*)  H^nc  sex  veil)a  liabenlur  in  liom.  212  el2io, 
ei  stTin.  2,  5,  i,  nisi  qiiotl  sernioiies  5  el.i  legaiii  : 
Regem  cœlorum  el  serm.  212  :  Visibilium  el  invisi- 
biliitm  Crealurem. 

Ex. 

CiucifiXHS   sub  Ponlio  Pilato 


(18)  herin.  2,  5,4 

(19)  II0111.2,  5,  4 
et  sepultus. 

(2U)  Serm.  2,  ô,  i  : 


Assutnplus  in  cœlot. 


(21)  Hom.  2,  5,  4  :  Credo  et. 

(i2)  lioin.  215  :  Per  sunciain  Ecclesiam.  Ilime 
ariiiiiiiiiii  hom.  eaclem  el  serm.  2,  5,  4  ropoinmi 
in  (inem  symboli  jtosl  ilia  verba  :  «»  vilam  œter- 
nnw. 

(25)  Serm.  3,  4  :  In  vUa  œlerna. 

(24)  lia  elNovilianns  De  Trinitate,  c.  9 
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oinnipolens  singulariler  diciliir;  nec  taraen 
très  oninipotenles ,  sed  unus  Omnipolens, 
sien',  et  uiium  lumen,  unumque  priii(;i[)ium 
prœaicalur.  Singulariler  ergo  ,  ut  unaquœ- 
([ue  persona  plenus  Deus  et  lotœ  très  per- 
sonœ  unus  Deus  coulitelur  et  rreditur  : 
nna  illis  vel  indivisa  atque  œqualis  Deilas, 
inajc'stas  sive  poleslas,  nec  minoratur  in 
singulis,  nec  angelurin  tribus:  quia  nec 
minus  aliquid  habot,  cum  nnaquœque  per 


lis  est  Palri  et  Spiritui  sanrlo,  secunduni 
formam  servi  minor  est  et  Paire  et  Spiriiu 
sanclo  :  quia  nec  S[>irilus  sanclus  nec  Deus 
Pater,  sed  sola  Filii  persona  suscepil  car- 
nein,  per  quara  minor  esse  credilur  illis 
personis  duabus.  Ilem  liic  Filius  a  Dea 
Pâtre  et  Sfiirilu  sancto  inseparabiiiter  dis- 
cretus  creditur  esse  persona,  ab  liomine 
autem  assumpta  [al.  assuraplo)  natura.  Item 
cura  hoiiiine  unus  exslat  persona  ;  cum 
sona  Deus  singulariler  dicilur,  necamplius     Paire  vero  etSpiritu  sancto,  nalura  divini 


cum  tolae  très  [)ersonâe  unus  Deus  enunlia 
tur.  Hœc  ergo  sancla  Trinitas,  quee  unus 
et  verus  est  Deus,  nec  recedil  a  numéro, 
nec.  capilur  numéro. 

Sijmbl.  fidei  conc.  Tolet.  xi ,  an.  675.  — 
(Hoc  conciliura  dicilur  authenticum  ab  In- 
noc.  pp. 'in  epist.  ad  Petrum  Compost.  — 
Confilemur  et  credimus  sanctam  atque  iiief- 
labilem  Trinitalem,  Patrem  et  Filium  et 
Spiritum  sanctum,  unum  Deum  naturaliler 
esse  unius  subslanliee,  unius  naturœ,  unius 
quoique  majestatis  atque  virtutis.  Et  Palrem 
quidem  non  genituin,  non  crealura  ,  sed 
ingenitum  protitemur  :  ipse  enim  a  nullo 
originem  ducit,  ex  quo  et  Filius  nalivitatem 
et  Spiritus  sanclus  processionem  accepit  : 
Ions  ergo  ipse  et  origo  est  toliusdivinilatis. 
I[)Se  quoque  Pater  est  essentiœ  suae,  qui  de 
inetfabili  substantia  Filium  (a/.  Pater,  es- 
sentia  quidem  inelfabilis,  substanliae  sua) 


latis  sive  substantia.  Missus  tumen  Filius 
non  solum  a  Paire ,  sed  a  Spiriiu  sancto 
missus  credendus  est  :  in  eo  quod  ipse  per 
proi)hetam  dicit  :  Et  nuno  Dominus  misit 
me  et  Spirilus  sanctus.  A  seipso  quoque 
missus  accipitur  :  pro  eo  quod  insenarabilis 
non  solum  voluntas,  sed  operaliô  tolius 
Trinitalis  agnoscitur.  Hic  enim  qui  ante 
sîBcula  uniç;enilus  est  vocaliis,  tem[»oraliler 
()rimogenitus  factus  est  :  unigenilus  propler 
deiialis  subslanliam,  primogenilus  propter 
assumplœ  carnis  naturam. 

Ibid.  —  In  relatione  enim  personarum  nu- 
nierus  ccrnilur  ;  in  Jivinitatis  verosubs'an- 
lia,  quid  nuraeralum  sit,  non  comprehemli- 
tur.  Ergo  1)00  solum   numerum   insinuant, 

quod  ad  invicem  sunt;  et  in  hoc  nu- 
méro carent,  quod  ad  se  sunt.  Nam  ila 
liuic  SanctfB  Trinilali  unum  nalurale  con- 
venit  noraen,  ut  in  tribus  personis  non  |)()s- 


Filium)  ineffabililer  genuit;  Deus  Deum,     sil  esse  plurale.  Ob  hoc  ergo  credimus  iilud 


lux  lucem  :  ab  ipso  est  ergo  omnis  paler 
iiitas  in  cœloet  in  terra.— Item,  idem  Chri- 
stus  in  duabus naluris,tribusexstatsubslan- 
tiis  :  Verbi,  quod  ad  solius  Dei  essenliara 
référendum  esse,  corporis  et  aniraœ,  quod 
ad  verum  hominem  pertinet.  Habet  igitur 
in  se  geminam  substantiam  divinitatis  suas 
et  humanitalis  noslrœ.  Hic  taraen  pro  eo 
quod  de  Deo  Pâtre  sine  inilio  prodiit,  natus 


in  sacris  litteris  dictura  :  Magnus  Dominus 
nosler  et  magna  virtus  ejus  et  sapienliœ  ejus 
non  est  numeriis.  {Psal.  cxlvi,5.)  Nec  quia  li'es 
lias[)ersonasessediximus  unumDeu[M,eum- 
dem  esse  Palrem  ,  qiiem  Filium  .  vel  eum 
esse  Filium,  qui  est  Paler,  aut  eum  qui 
Spiritus  sanclus  est  vel  Palrem,  vel  Filium 
dicere  poterimus.  Non  enim  ipse  est  Pater 
qui  Filius  ;  nec  ipse  Filius  ,  qui  Pater  :  nec 


tanlum  (nam  neque  factus,  neque  pr'œdesli-     Spirilus  sanclus  ipse,  qui  est  vel  Pater,  vel 

_  _         .  _         •  •   .  \  1  .  11  T^  ■  t    ■  ^  .  •   .  W-\        .  I 


natus  accipitur),  per  hoc  taraen  quod  de 
Maria  Virgine  natus  est,  et  natus,  elfictus, 
et  praedeslinatus  esse  credendus  est.  AmbcB 
lamen  in  ilJo  generationes  mirabiles  :  quia 
el  de  Paire  sine  matre  ante  sœcula  est  ge- 
nitus  et  in  fine  sœculorum  de  maire  sine 
paire  est  generatus  :  qui  lamen  secunduni 
quod  Deus  est,  creavil  Mariam,  secundum 
quod  homo,  crealus  est  a  Maria  :  if)se  et 
j»aler  matris  el  filius.  Item  et  per  hoc  quoil 
i)eus,  est  œqualis  Palri;  per  hoc  quod 
liomo^  minor  est  Paire.  —  Ilem  et  major  et 
minor  se  ipso  esse  credendus  esr:  informa 
enim  Dei  eliam  i[)se  Filius  seipso  major 
est,  pro{)ter  liuraanilatem  assumplam,  qua 
divinilas  major  est  :  in  forma  aulecn  servi 
se  ipso  minor  est,  id  est)  humanitate,  quae 
minor  divinitale  acci|)ilur.  Nam  sicul  per 
assuraptam  carnem  non  tanlum  a  Paire  sed 
s  se  i()so  minor  accipitur,  ila  .secundum 
(livinitalem  coœqualis  est  Palri,  el  ipse  et 
Pdler  major  est  homine,  quem  sola  Filii 
\  persona  assumpsil-.  Ilem  in  eo  quod  quœri- 
lur,  ulrum  [»osset  Filius  sic  œqualis  et  mi- 
nor esse  Spiriiu  sanclo,  sicul  Palri  nunc 
twqualis,  nunc  minor  Paire  credilur  esse, 
lesi-ondemus;  Secundum  foi  mam  Dei  œqaa- 


Filius  :  cum  lamen  ipsum  sit  Paler  quod 
Filius;  ipsum  Filius  quod  Paler;  if)sum 
-Pater  et  Filius  quod  S[)irilus  sanclus  :id 
est,  nalura  unus  Deus.  Cum  eniiu  dicimus 
non  (nos)  i[)suin  esse  Palrem  quod  Filium; 
ipsum  Filium  quod  Palrem;  ipsum  Spiri- 
tum sanclum  quod  Palrem  et  Filium,  ad 
naturam,  qua  Deus  est,  vel  subslanliam  per- 
linere  monslratur,  quia  substantia  unum 
suiil  :  personas  enim  disiinguimus ,  non 
Ueilatem  separaraus.  Trinilaiem  igilur  in 
personarum  distinclione  agnoscimus  ;  uni- 
laiem  propter  naturam  vel  subslanliam  pro- 
titemur. Tria  ergo  ista  unuiu  sunt;  nalura 
scilicel,  non  [leisona  :  nec  lamen  très  islae 
pei'sonœ  separabiles  œstimandœ  sunt;  cum 
nulla  ante  aliam ,  nulla  post  aliam  ,  nulla 
sine  alla  vel  exslilisse,  vel  (|uidpiam  0[)e- 
lasse  aliquando  credatur  :  inseparabiles 
enim  inveniunlur  el  in  eo  quod  sunt  et  iii 
eo  quod  faciunl  :  quia  inler  generantem 
Patrem  et  generalum  Filium  vel  proceden- 
lem  S()iritum  sanclum  nullum  fuisse  credi- 
nius  temporis  inlervallum,  quo  aut  genilor 
genilum  aliquando  prœcederet,  aut  genilus 
genilori  deessel,  aut  proeedeiis  Spirilus 
Paire  vel  Fllio  poslerior  appareret.  Ob  hoc 
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ergo  inseparabilis  et  inconfasa  haec  Trinitas  "  genuisse  assenmns,  qnia  solius  tliviniialis 

a  nobis  el  praerlicatur  et  creditur.  Très  igi-  est  inœqualem    Filiuin   non    liabere.    Hic 

tur  personee  istae  (licuntur,  juxta  quod  ma-  etiam   Filius  Dei    nalura    est   Filius ,  non 

jores  (Jefinierunt,  ut  agnoscanlur,  non  ut  adoptione,  quem  Deus  Pater  nec  voluntale 

separenlur.  Nam  si  altendamus  illud,  quod  nec    necessitate    genuisse    credendus  est; 

Scriptura  sancta  dicit  de  Sapientia  :  Splen-  quia  nec  uHa  in  Deo  nécessitas  cadit,  nec 

dor  est  Jucis    œternae  :  sicut    splendorera  voluntas  sapienliam  prcpvenit. 

hici  videmus  inseparabiliter  inhaerere  ,  sic  SymboL  jîd.  a  Leone  IX  propositum  Petro 

confitemur   Filium  a    Pâtre    separari    non  episc.  —  Cre<lo  etiam  Spiritura  sanctum, 

posse.  Très  ergo   iilas   unius  et  insepara-  plénum  et  perfectum    verumque  Deum  a 

bilis  naturœ  personas  sicut  non  confundi-  Pâtre  et   Filio   procedentem,  coeequalera  et 

mus,  ita  separabiies  nullatenus  prœdicamus.  coessentialem  el  coomnipotentem  et  coœier- 

,. -,7       1,       _        •          u  .     4-           I  iium  per  orania   Patri   et  Filio,    per  |)ro- 

JJi  LVo  'p  ?T.  ""i4f.,s"b^t«"/'^  9rf^-  phetas  locutum.  Hanc  sanctam  et  individuam 

?ZiT^   nn   r  onH-""""    ^t    Spinlum  Ij;,^^;^^^^,^  ^ou   tres  deos,   sed   in  tribus 

ni?i^.r;-^7.nfvT?'^'v"'"n'"^'"J",'^";  per^ouis  et   in  una   nalurà    sive    essentia 

Irinilas  opérasse  credenda  est ,   quia  inse-  °       in-enitiim     sed  a  Paire  nt  Filio  nropp- 

parabilia  sunt  opéra  Trinilatis.  Solus  tamen  "^^,  "P    J."™^/n  1L:Ap.               ^ 

Filius  iormam  servi  accepit  in  singularitale  ^*^ï^^'"'   ^eraciler  prœdicem. 

Personal,  non  in  unilate  divin*  naturae ,  in  ^.^^  *2/nc»do  Nicœa  decre/um,  anno  325.  - 

id  quod  est  proprium  Filii,  non  quod  côm-  J>'Cimus   unum  esse  Deum  Patrera  Verbi 

nmne  Trinitïti  1  quœ  form^  illi  ad  unitatera  ^'"'^  sapient.œ   potentiœ  et  majeslatis  ejus- 

personœ  coaplata  est ,  id  est,  ut  Filius  Dei  ^^'^^  F'l'us  Perlectus  a  Pâtre  perfecto;  Pater 

et  Filius  hominis  unûs  sit  Christus. -Hœc  generansFil.um  suum  unigenitum  Unus  est 

est  Sanclee  Trinitalis   relata  narratio  :  quœ  ^eus  \erbum  ab  uno  Deo  Pâtre.  Filius  Pa- 

non  triplex,  sed   Trinitas  et  dici  el  cïedi  tris,  Divinitalis  imago,  Verbum  operura  ejus. 

debel.  Nec  recte  dici  potest,  ut  in  uno  Deo  ^'^P'^nlia  orania  condens,  virtus  creans  om- 

sit  Trinitas,  sed  unus  Deus  Trinitas.  In  re-  "'^^  Films  verusven  Patris,  invisib.hs  ab 

lativis  vero  personarum    nominibus  Pater  l'ivisibili,  immortalis  ab  imraorlali,  sempi- 

ad  Filium,  Filius  ad  Palrera,  sanctus  Spiri-  ^e''""^,  «■  sempiterno.  Deus  Pater  super  om- 

tns  ad  utrosque  referlur  ;  qilœ  cum  relative  "'^'  ^^ .{"  omn^.L;"^  Fihus  super  omnia,  et 

tres  personœ  dicanlur,  uia  tamen  natura  i"  omnibus  Spiritus  unus  p.ocedens  a  Paire, 

per  substautiam    creditur.  Nec  sicut   1res  et  emanaus  a  Filio  vivificus  super  oinnia  et 

perîonas,  ita  tres  substantias  prœdicamus,  i"  omnibus.  Irini las  per  ecta  in  D.vinilate. 

sed  unamsubslantiam,  tres aulem  personas  pna  œlerna,  una  dûminatio,regnum  unum 

'                    ^  indivisum;  proprium,  non  alienuûi.  In  fri- 

Ibid,  —  Filium   quoque    de   substanlia  nitate  nihil  est  creatum,  aut  de  novo  pro- 

Palris  sine  inilio  anle  sœcula  natum,  nec  ductum  ;  nihil  serviie.  Pater  iiullo  temporis 

tamen  faclum  esse  fatemur  :  quia  nec  Pater  raomento  exstilit  sine   Filio,  neque  Filius 

sineFilio,  nec  Filius  aliquandoexslitit  sine  ullo  temporis  momenio  exstilit  sine  Spiritu 

Paire  :  et  tamen  non  sicut  Filius  de  Paire,  sanclo;  sed  omnibus  temporibus,  et  ante 

ila  Pater  de  Filio  :  quia  non  Pater  a  Filio,  omnia  tempora  Trinitas  immulabilis,  seui- 

sed  Filius  a  Paire   generationem  accepit.  piterna,  non  habens  tinem.  Deus  Pater,  priu- 

Filius  ergo  Deus  de  Pâtre,  Pater  aulem  Deus,  cipii  expers,  ipse  solus  genuit  Filium  prin- 

sed  non  de  Filio;  Pater  quidem  Filii,  non  cipii  item  ex[)erlem,  opérantes  sine  prioci- 

Deus  de  Filio  :  ille  aulem   Filius  Patris  et  pio  et  sine  tine.  Sicut  Pater  et  Filius,  ila  el 

Deus  de  Pâtre;  œqualis   tamen   per  omnia  Spiritus  sanctus,  qui  non  desinit  esse  cum 

Filius  Deo  Palri  :  quia  nec  nasci  cœpit  ali-  Paire  et  Filio.  Spiritus  sanctus  est  absolu- 

qiiando,  nec  desiit.  Hic  etiam  unius  cum  tissimee  perfeclionis  ,    siculi  perfectissimi 

Paire  subslanliae  creditur,  propter  quod  et  sunt  Pater  et  Filius. 

ôftooiio-toç  Palri  dicilur,  hoc  est  ejusdem  cum  Heec  est  sanctorum  apostolorum  tradila 

cum  Paire  substanliœ  creditur  :  ô/xof  enim  nobis  sententia;  et,  quemadmodum  tradiluiu 

Grœce  unum,  oOo-îk  vero  substanlia  dicilur,  nobis  est  a  Deo,  ita  tradimus  nos  el  decer- 

quod  utriimque  conjuncluin  sonat,  una  sub-  nimus.  Haec  est  orlhodoxorum  et  proboruin 

siantia.  Nec  enim  de  nihilo,  neque  de  ali-  fides.  Quorum  aulem  omnium  cognilio  ex 

qua  alia  substanlia,  sed  de  Patris  utero,  id  divinis  Scri{ituris  clare  palet  :  et  nos  tre- 

esl   de  subslantia  ejus,  idem  Filius  genilus  cenli  oclodecim  prolilemur.  et  confitemur, 

vel  nalus  esse  credendus  est.  Sempiternus  atque    cunclis   protestamur  hanc   eamdem 

ergo  Pater,  sempiternus  et  Filius.  Quod  si  esse  tidem|quam  accepimus.Quamobrem  re- 

semper  Pater  fuit,  semper  habuil  [Filium,  jicimus  el  reprobamus  omues  rejicientes, 

cui  pater  esset  :  et  ob  hoc  Filium  de  Paire  aeprobanies  et  in  aliam  mutantes,  el  cou- 

.  natum  sine  inilio  contilemur.  Nec  enim  eum-  traria  asserenles;  el  maledicimus,  anaihe- 

idem  Filium  Dei,  pro  eo  quod  de  Pâtre  sit  matizamus   el  excommunicamus   cunclos, 

genilus,  deseclœ  naturœ  portiunculam   no-  qui  tidei  huic  aliquid  vel  addunl,  vel  deira- 

ininamus;  sed  periectum  Palrem  perlectum  hunt,  vel  aliquid  ex  proprio  proferunl  co- 

Filium  siue  diminutione,  sine  desecliune  rcbro,  el  suo  privato  contisi  spiritui  el  in- 
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geiiio,  ea  dicunt  de  Deo,  *quaî  ucquc  nos, 
oequea()Osloli  ejus  dixerunl. 

Can.  conc.  Later.  an.  6i9,  sub  Martino  I. 
—  Si  quis  secundum  sanclos  Paires  non 
confitetur  proprie  el  veraciter  Patrem,  et  Fi- 
lium,  el  Spiritum  sanctum ,  Iriiiilalem  in 
unitate,  et  unilatem  in  trinitate,  hoc  est, 
ununi  Deum  in  tribus  substanliis  consub- 
stanlialibus  et  œqualis  gloriœ,  unam  eara- 
que  trium  deilateio,  naturara,  substantiam, 
virlutem,  polentiam ,  regnum,  imperium  , 
volunlatem,  operalionem  ;  inconditam,  sine 
inilio,  iricomprehensibilem,  imraulabiiem  , 
creatricem  omnium  et  prolectricera  ,  con- 
demnatus  sil. 

Conc.  Laleran.  iv,  an.  1215  decr.,  cap.  1  ; 
Def.  adv.  Albig.  aliosque  hœr.  —  Firraiter 
credimus  et  simpliciter  confileraur  quod 
iinus  solus  est  verus  Deus,  œternus,  im- 
mensus  et  incoramuiabiiis,  incomprehensi- 
bilis,  oranipotens,  el  ineffabiiis,  Pater  et 
Filius  et  Spiritus    sanctus  :   1res  quidem 


liludinariam  esse  fatptur  :  qnam  adniodutn 
diounlur  mulli  homines  unus  populus  et 
niulti  fidèles  una  Ecclesia  ju\ta  illud  :  Mul- 
titudinis  credenliumeratcor  unum,et  anima 
una.  (Act.  iv,  32.)  Et  qui  adhœret  Deo,  unus 
spiritus  est  cum  illo  [1  Cor.  vi,  17)  :  Item  : 
îlle  qui  plantât,  et  qui  rigat,  unum  sunt  (/ 
Cor.,  m,  8)  ;  Et,  omnes  unum  corpus  sumus 
in  Chrislo.  (Rom.  xn,  5.)  Rursus  in  libro 
Regum  :  Populus  meus ,  et  populus  tuus  , 
unum  sunt'ylll  Reg.xxu,  5.)  Ad  liane  aulem 
suam  senlentiam  astruendara  illud  polissi- 
mum  verbum  inducit,  quod  Chri«lus  de  fi- 
delibus  inquil  in  Evangelio  :  V'olo,  Pa- 
ter, ut  sint  unu7n  in  nobis,  sicut  et  nos 
unum  sumus....  Ut  sint  consummati  in  unum. 
(/oan.  XVII,  22,  23.)  Non  enim,ulail,  fidèles 
Chrisli  sunt  unum,  id  est  quœdam  una  res, 
qiiœ  conimunis  sit  omnibus,  sed  hoc  modo 
sunl  unum,  id  est  una  Ecclesia,  pro[)ter 
catholiOfC  tidei  unilalera,  et  tandem  uiiuiu 
regnum ,  propler  unionem  indissolubilis 
cliaritalis,     quemadmodum     in     canonica 


personee,  sed  una  essentia,  substantia,  seu     joannis  aposioli  epislola  legilur  :  Qma  très 
nalura  simplex  omnino  :  Pater  a  nuilo,  Fi-     ^^^t,  qui  testimonium  dont  in  cœlo  :  Pater, 


lius  a  Paire  solo,  ac  Spiritus  sanctus  pari- 
ler  ab  utroque  :  absque  inilio,  semper  ac 
sine  tine  :  Pater  generans,  Filius  nascens, 
et  Spiritus  sanclus  procedens  :  consubslan- 
liales  et  coaequales,  el  cooranipolentes  et 
coteterni  :  unum  universorum  principium  : 
Creatoroinnium  visibilium  et  invisibilium, 
spiritualium  et  corporalium  :  qui  sua  om- 
nipotenli  virtute  simul  ab  inilio  temporis 
utramque  de  nihilo  condidil  creaturam,  spi- 
rilualein  et  cor()oralem  :  angelicam  videlicet 
et  mundanam  :  ac  deinde  humanara,  quasi 
communemexspirituetcorporeconstilutam. 
Diabolus  enim  et  alii  dœmones  a  Deo  qui- 
dem nalura  creati  sunt  boni,  sed  ipsi  (ler  se 
facti  sunl  mali.  Homo  vero  diaboli  sugges- 
tione  peccavit.  Hœc  sancla  Trinilas  secun- 
dum communem  essenliam  individua,  et 
secundum  personales  proprietales  discrela, 
primo  per  Moysen  et  sanctos  prophetas  , 
aliosque  famulos  suos,  juslaordinatissimam 
dispositionem  temporum,  doctrinam  huma- 
no  generi  tribuit  salulem. 

Ibid.,  cap.  2.  De(.  contra  abb.  Joachim  et 
Almaricum. — Damiiamus  ergo  et  reprobanius 
libellum  seu  traclatum,  quem  abbas  Joachim 
edidit  contra magistiumPetruniLombardum, 
de  unitale  seu  essenliaïrinilalis,  appellans 
Ipsum  hœrelicum  et  insanum,  pro  eo  quod 
in  suis  diîit  sentenliis,  quoniam  quadam 
summa  res  est  Paier,  et  Filius  et  Spirilus 
sanclus,  et  illa  non  est  generans,  neque  ge- 
nila,  neque  procedens  :  unde  asserit  quod 
il!e  non  lam  Triniialem,  quarn  qualernila- 
tem  astruebal  in  Deo,  videlicet  1res  perso- 
nas,  el  illam  communem  essenliam  quasi 
quartam  manifeste  pioteslans,  quod  nulla 
res  est  quae  sil  Paler,  el  Filius  el  Spiritus 
sanctus  ;  nec  est  esseniia,  nec  substanlia, 
nec  nalura  ;  quamvis  concédai  quod  Pater, 
et  Filius,  el  Spirilus  saiiCius,  sunl  una  es- 
sentia, non  subslaulia  una({ue  nalura  : 
verum  unilalem  hujusmodi  non  verum  et 
propriam,   sed  quasi    colleclivam  et  simi- 


et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  :  et  In  très  unum 
sunt.  [I  Joan.  v,7.)  Stalimque  subjungilur  : 
Et  très  sunt,  qui  testimonium  dant  in  terra  : 
Spiritus,  aqua  et  sanguis  :  et  hi  très  unum 
sunt  {ibid.,  8)  :  sicut  in  quibusdara  codici- 
bus  invenitur.  Nos  autem  sacro  approban- 
le  concilio,  credirauset  confilemur  cum  Pe- 
tro  Lombardoquod  una  quœdam  summa  res 
est,  incomprehensilibis  quidem  et  ineffabiiis, 
quae  veraciler  est  Pater,  elFilius,  el  Spirilus 
sanctus  ;  1res  simul  personœ,  ac  sigillalim 
quaelibel  earumdem  :  et  ideo  in  Deo  solum- 
modo  Trinilas  est,  non  quaternitas  :  quia 
quœlibei  Irium  personarum  est  illa  res,  vi- 
aelicet  substantia,  esseniia,  seu  nalura  di- 
vina  :  quae  sola  esl  universorum  principium, 
prœler  (juod  aliud  inveniri  non  poleslret 
illa  res  non  est  generans,  neque  genila, 
nec  procedens,  sed  est  Paler,  qui  gênerai, 
el  FiJius,  qui  gignilur,  et  Spirilus  Sanclus, 
qui  procedit  :  uL  distinctiones  sint  in  ()ei- 
sonis,  et  unitasin  nalura.  Licet  igilur  alius 
sil  Paler,  alius  Filius,  alius  Spirilus  sanc- 
lus, non  tamen  aliud  :  sed  id,  quod  est  Pa- 
ler, est  Filius,  el  Spirilus  sanclus  idem 
omnino  ;  ut  secundum  orlhodoxam  et  ca- 
tholicam  fidem  consubslantiales  esse  cre- 
danlur.  Pater  enim  ab  œlerno  Filium  gene- 
rando,  suara  substantiam  ei  dédit,  juxla 
quod  ipso  testatur  :  Pater  quod  dédit  niihi, 
majus  omnibus  est.  Ac  dici  non  polesi, 
quo'i  parlem  substantia?  suœ  illi  dederit,  el 
j)arlem  ipse  sibi  relinueril  :  cum  substan- 
tia Pairis  indivisibilis  sil,  ulpote  simplex 
omnino.  Sed  nec  dici  potest  quod  Paler  in 
Filium  transtulerit  suam  substantiam  ge- 
nerando,  quasi  sic  dederit  eam  Filio,  quod 
non  relinueril  ipsam  sibi  :  alioquin  desiis- 
sel  esse  subslanlia.  Palet  ergo  quod  sine 
ulla  dimiiiutione  Filius  nascendo  subslan- 
tiaiii  Palris  acce})it,  el  ila  Paler  et  Filius 
habeiil  eamdem  substantiam  :  el  sic  eadem 
rus  esl  Paler  et  Filius,  nec  non  et  Spuilus 
Sanclus  ab  ulruque   procedens.  Cum    vero 
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Veritas  pro  fidelibiis  suis  oral  ad  Palrem  : 
Volo  (inquieiis)  ut  ipsi  sinl  unuin  in  nobis, 
sicut  et  nos  unura  sumns;  tioc  nomen 
unum,  pro  fidelibus  quidem  accipilur,  ut 
inlelligatur  unio  charitatis  in  gratia  :  pro 
()ersonis  vero  divinis,  ut  altendatur  iden- 
lilalis  unitas  in  nalura,  quemadmodum  alibi 
Veritas  ait  :  Eslole  perfecti,  sicut  et  Pater 
tester  cœlestis  perfectus  est  [Matlh.  v,  48), 
ûc  si  diceret  nianifeslius  :  Eslote  perfecti 
perfeclione  graiise,  sicut  Pater  vester  cœ- 
lestis perfectus  est  perfectione  naturse , 
ntraque  videiicet  sue  modo  :  quia  inter 
Crealorem  et  creaturam  non  potest  tanta 
simiiitudo  nolari,  quin  inter  eos  major  sit 
dissirniiitudo  notanda.  Si  quis  igitur  sen- 
leniiani  vel  docirinani  praet'ati  Joacliim  in 
hac  parle  defendere  vel  approbare  prœ- 
sumpseril,  lanquaui  haerelicus  ab  omnibus 
evitelur.  In  nulio  lamen  propler  hoc  Flo- 
renti  nionasterio  (cujus  ipse  Joachimexsli- 
tei'it  iiistilutor)  voluinus  derogari  :  quo- 
niatn  ibi  et  regularisest  institutio,  et  obser- 
vantia  salutaris  :  maxime,  cum  ipse  Joachira 
omnia  scripla  sua  nobis  assignari  mandave- 
rit,  aposiolicœ  sedis  judicig  approbanda, 
seu  etiam  corrigenda,  dictans  epislolam, 
quam  propria  manu  subscripsit,  in  qua  tir- 
miler  contitetur,  se  illara  tidem  lenere, 
qiiam  Romana  tenet  Ecciesia,  quœ  (dispo- 
iiente  Domino)  cunclorum  fideiiuin  mater 
est  et  magislra.  Reprobamus  etiam  elcon- 
demnamus  perversissimum  dogma  impii 
Almarici,  cujus  mentem  sic  pater  mendacii 
exceecavit,  ut  ejus  doctrina  non  tam  hœre- 
lica,  quam  insana  sit  censenda. 

Décréta  Leonis  X  in  conc.  Lat.  y  œciim.  — 
Cum  itaque  diebus  nustris  (quod  dolenter 
relerimus)  zizaniee  seminalor,  antiquus  liu- 
mani  generis  hoslis ,  nonnullos  pernicio- 
sissimos  errores,  a  fidelibus  semper  ex[)lo- 
sos ,  in  agro  Domini  superseminaie  ei  au- 
gere  sit  ausus,  de  nalura  prœserlim  anim<e 
rationalis,  quod  videiicet  mortalis  sit,  aut 
unica  in  cunclis  hominibus  ;  et  nonnulli 
lemere  philosophanteji ,  secundum  salteni 
philosophiam  verum  id  esse  asseverenl  , 
conlra  hujusmodi  peslem  ojjportuna  remé- 
dia adhibere  cupienles,  hoc  sacro  apfiro- 
hante  concilio  damnaraus  et  reprobamus 
omnes  asserenles  animam  inlellectivam 
mortalem  esse,  aut  unicam  in  cunctis  ho- 
minibus, et  liœc  in  dubium  verlentes  :  cum 
illa  non  solum  vere  per  se  et  essenlialiter 
hiimani  corporis  forma  exisiat,  sicut  in  ca- 
none  felicis  recordationis  démentis  papaî 
V  i)raedecessoris  noslri  in  generali  Vien- 
nensi  concilio  edilo  conlinetur  ;  verum  et 
immortalis,  et  ()ro  corporum  quibus  infun- 
dilur,  mullitudine  singulariter  mullipli- 
cabilis ,  et  multiplicata,  el  multiplicanda 
sit 

Cumque  verum  vero  minime  contradicat, 
oranern  asserlionem  veritati  illuminalœ  tidei 
contrariam,  omnino  falsara  essedetinimus  : 
et,  ut  aliter  dogmalizare  non  liceal,  dic- 
striotius  inhibemus  :  omnesque  hujusmoiJi 
errons  asserlionibusinhœrentes,  velutidam- 
liatissimas  haereses  seminanlus,  per  omniu 


ut  detestabiles  el  abominabiîes  hœrnticos  et 
infidèles,  calliolicam  fulem  labefactanles , 
vitandos  et  puni<'ndos  loro  decernimus. 

Conc.  Hisp.  el  Lnsit.  plen.,  jiissu  Leonis 
popœ  collecti  ,  a.k'*l  hnbiti,  professio  fideict 
annlhemalismi  conlra  Priscillianislas  adnor- 
mam  epist.  dogmal.  Leonis.  —  Si  quis  autem 
dixeril  aut  crediderit,  a  Deo  orani[)Otenle 
muniium  h\inc  faclum  non  fuisse,  alque 
omnia  ejus  instrumenta,  A.  S. 

lOid. —  Si  quis  <lixerit  vel  crediderit,  ab 
altero  Deo  muiulum  faclum  fuisse,  et  non 
ab  PO,  de  quo  scriplum  est:  In  principio 
fecil  Deus  cœliim  el  terrain  [Gen.  i,  1),  A.  S. 

Ibid.  Si  quis  dixeril  vel  crediderit  Para- 
cletum  esse  vel  Patrem  vel  Filium,  A.  S. 

Jbid.  — Si  quis  dixeril  vel  crediderit,  car- 
nes avium  seu  pecudum,  quae  ad  escam 
dalœ  sunt,  non  tantum  pro  castigatione  lio- 
minum  abstinendas  ,  sed  exsecrandas  esse, 
analliema  sit. 

Conc.  Rem.,  an.  114-8,  ab  Eug.  III  celr- 
brati  décréta,  in  causa  Gilberli  Porretani, 
leste  Otlone  Frising.  —  Romanus  Punlifex 
defjnivil,  ne  aliqua  ratio  in  theoiogia  inter 
naturam  et  personam  divideret,  neve  Deus 
divina  essentia  diceretur  ex  sensu  ablalivi 
tantum,  sed  etiam  nominativi.  In  eodem 
conc.  damnati  sunt  Eon  de  Stella  et  Henri- 
cus. 

Ex  synode  Toletana  xv;  Rom.  Ponlif. 
Rened.  II  et  Sergii  I  judicium  de  duabus 
prop.  —  Invenimus  quod  in  libro  illo  re- 
sponsionis  fidei  nostrœ,  qnem  per  Petruiu 
regionarium  Romanas  ecclesiee  miseramus, 
id  primum  capilulum  jam  dicto  papae  incau- 
le  visum  fùisset  a  nobis  positum,  ubi  nos 
secundum  divinam  essentiam  diximus  :  Vo- 
luntas  genuit  volunlalem,  sicut  et  sapienlia 
sapienliam  :  quod  vir  ille  incuriosa  lectio- 
nis  transcursione  praeleriens  exislimavit, 
hœc  ipsa  noœina  juxia  relalivum,  aut  se- 
cundum comparationem  humanae  mentis 
nos  posuisse  :  et  ideo  ipsa  renotatione  sua 
ita  nos  admonere  jussus  est,  dicens  :  Nalu- 
rali  ordine  cognoscimus  quia  verbum  ex 
mente  originera  ducit,  sicut  ratio  et  volun- 
tas,  et  converti  non  possunt,  ut  dicalur  : 
quia  sicut  verbum  et  voluntas  de  mente 
j)rocedit,  ita  et  mens  de  verbo  aut  volunta- 
te;  el  ex  ista  comparatione  visum  est  Ro- 
mano  Ponlitici  volunlalem  ex  voluntate 
non  posse  dici.  Nos  aulem  non  secundum 
hanc  comparationem  humanae  mentis,  nec 
secundum  relalivum,  sed  secundum  essen- 
tiam diximus  :  Voluntas  ex  voluntate,  sic- 
ut et  sapienlia  ex  sapienlia.  Hoc  est  enim 
ex  Deo  esse,  quod  velle;  hoc  velle  quod 
sapere.  Quod  tamen  de  hoiuine  dici  non 
potest.  Aliud  quiiipe  est  homini  id  quod 
est  sine  velle,  ex  aliud  velle  etiam  sine  sa- 
pere. In  Deo  autem  non  est  ita,  quia  sim- 
plex  ita  nalura  est,  et  ideo  hoc  est  illi  esse 
quod  velle,  quod  sapere. 

Ex  conc.  Tolet.  xvi  professione  fidei,  ro- 
man, Pontificum  Bened.  II  el  Sergii  I  judi- 
cium de  duabus  proposilionibus.  —  Hujus 
volunialis  sanctae  vocabulum,  quamv.s  per 
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c©mr''''alivam  sirailitudinera  Trinitalis,  qua 
(ficitur  memoria,  inlellisienlia  et  voluiilas, 
ad  personam  sancti  referatur  Spiriliis  : 
secundiim  hoc  autem,  qnod  ad  se  dicitur, 
suhstanlialiler  prœdicatur.  Nam  volun- 
tas  Paler,  volurilas  Filius,  volunlas  Spi- 
rilus  sanctus  :  quemadmoduni  Deus  est 
Pater,  Deus  est  Filius,  Deus  est  Spiritus 
sanctus  :  et  multa  alia  similia,  quœ  se- 
rundum  subslanliam  diri  ab  his,  qui  catbo- 
licaî  fidei  cuilores  eiîistunt,  nulla  ratioue 
aml)igitur.  El  sicut  est  calholicura  dici  : 
Dcuni  de  Deo,  lumen  de  lumine,  lucem 
de  luce,  ita  verœ  fidei  est  proba  assertio, 
volunlalem  dici  de  volunlate,  sicut  sapien- 
tiaiu  do  sapientia,  essentiam  de  essentia, 
et  veluti  Deus  Pater  genuit  Filiura  volun- 
tatern.  llaque  quanquam  secundum  essen- 
tiam Pater  voluntas,  Fiiius  voluiitas  et 
S{)irilus  sanctus  voluntas,  non  tamen  se- 
cundum relalivum  unus  esse  credendus 
est,  quoniau)  alius  est  Pater,  qui  refertur 
ad  Filium,  alius  Filius,  qui  relertur  ad 
4^atrem,  alius  Spiritus  sanctus,  qui  pro  eo 
quod  de  Paire  Filioque  procedit,  adPatrem 
Filiumque  refertur  :  non  aliud,  sed  alius: 
<}iiia  quibus  est  unuin  tsse  in  Deiiatis 
natura,  his  esl  in  personarum  dislinclione 
sppcialis    proprictas. 

Pauli  IV  conslitulio  Cum  quorumdam, 
contra  Socin.  a.  1555,  confinn.  a  Clem.  VIII 
per  brève  Dominici  gregis,  an.  1603.  —  Cuin 
(juorujudaiu  hominum  pravilas  alque  ini- 
quilas  eo  usque  nostris  tern[)oribus  |)roces- 
serit,  ni  ex  iis,  qui  a  catliolica  fide  aberrant 
«t  desci'-cunl,  plurimi  quidem  non  solum 
diversas  haereses  protiteri,  sed  etiam  ipsius 
-iicJei  fiiiidauienta  negare  prœsuraani  et  eo- 
rutn  exeuiplo  mullos  in  interitum  anituoe 
deducaiil.  JSos  cupienles  pro  noslro  {>aslo- 
rali  ollicio  et  cliarilale  hujusmodi  hoiuines, 
quaiiiuiii  cum  Deo  possuraus,  a  tam  gravi 
■et  [jesiilexiii  errore  avocare,  ac  caeteros,  ne 


XXII.  —  Omnis  dislinclio  est  a  Deo  aliéna, 
neque  in  natura  neque  in  personis  proba- 
lur,  quia  natura  ipsa  est  una  et  hoc  uriuin  : 
et  quaelibet  persona  est  una  et  idipsuni 
unum  quod  natura.  —  Deus  unus  est  omni- 
bus raodis,  et  secundum  oranem  raiionein  : 
ita  ut  in  i[)S0  non  sit  invenire  aliquam  mul- 
liludinem  in  intellectu  vel  extra  inlellec- 
tum.  Qui  enim  duo  videt,  vel  dislinctionem 
videl,  Dcum  non  videl.  Deus  enim  unus  est 
extra  numcrum  et  supra  numerum,  neo 
ponilur  unura  cum  aliquo.  Nulla  igitur  in 
Deo  dislinclio  esse  aut  intelligi  polest. 

Ibid.  —  Deus  utuis  est  omnibus  mo- 
dis,  et  secundum  outnem  ralionem  :  ita  ut 
in  ipso  non  sit  invenire  aliquam  mullitu- 
dinem  in  intellectu  vel  extra  inlollectum. 
Qui  enim  duo  videt,  vel  distinclionem  vi- 
det, Deum  non  videl.  Deus  enim  unus  est 
extra  numerum  et  supra  numerum,  nec  [)o- 
iiitur  unum  cum  aliquo.  Nulla  igilur  in 
Deo  dislinclio  esse  aut  intelligi  polest. 

Ibid.  —  Quod  Deus  non  ()oluit  primo 
producere  mundum,  quia  res  non  polest 
agere  antequauj  sit  ;  uude  quara  cilo  Deus 
fuit,  tam  cito  mundum  creavit.  —  Concidi 
posse  quod  mundus  ab  gpterno  fucrit.  — 
Quod  simul  el  semel  quando  Deus  fuii, 
quando  Filium  sibi  coœlernum  per  oiiiui,i 
cosequalem  Deum  genuit,  eliam  mundum 
creavit.  —  Deum  blas|)hemia  iaudari.  —  In 
omni  opero  etiam  malo,  tam  culpae  quam 
pœnse ,  manifeslari  et  re'.ucere  œquiiliter 
gloriam  Dei. — Deus  débet  obedire  diabolo. 
—  Virum  probum  sic  debere  conformare 
volunlalem  suam  volunlati  divinae  ,  ut  ipse 
velit  quidquid  vuit  Deus  ,  dicatque  :  Quia 
Deus  vult  aliquo  modo  me  peccasse  ,  noiiem 
non  commisisse  peccala.  Hanc  veram  esse 
pœnitenliam  addebat.  — Si  homo  mille  pec- 
cala mortalia  commisissel ,  si  esset  recte 
dispositus ,  velle  non  deberet  se  ea  non 
commisisse   —  Bonus  homo  est  Unigeniius 


in  lalem  iujpielaiem  labanlur,  palerna  sève-     Filius  Dei. —Pater,  aiebat,  générât  me  suum 


ritate  ad:nonere,  omiies  et  singulos,  qui 
haclenus  asseruerunt,  dogmalizarunt  vel 
crediderunl,  Deum  omni[)otenlem  non  esse 
trinum  in  personis  et  incomposita  omnino 
indivisaque  unitato  subslantiœ  et  unum 
unainet  simplici  divinilaiis  essentia;  aut 
Dominun)  noslrum  Jesum  Christum  non  esse 
verum  Deum  ejusdem  substantiae  per  omnia 
cum  Paire  et  Spirilu  sanclo;  aut  eumdein 
secundum  carnera  non  esse  conceplum  in 
ulero  beatissimaesemperque  Virginis  Mariœ 
de  Spirilu  sanclo,  sed  sicut  caeteros  horai- 
nes  ex  semine  Jose[)h;  auleumdem  Dorai- 
num  ac  Deum  noslrum  Jesum  Christum 
non  subiisse  acerbissimam  crucis  mortem, 
ut  nos  a  peccatis  el  ab  eeterna  morte  redi- 
meret  el  Palri  ad  vitam  œlernam  reconcilia- 
ret;  aut  eamdem  bealissimam  virginem 
AJariam  non  esse  veram  Dei  malrem,  nec 
perslilisse  semper  in  virginitatis  inlegrila- 


Filium  et  eumdem  Filiura.  Quidquid  Deus 
operalur  unum  est.  Proplerea,  inquiebal, 
gênerai  me  suum  Filium  sine  omni  distino 
tione.  —  Omnes  creaturœ  sunt  purum  niliil. 
—  Dum  dicitur  :  Simon,  diligis  me  plus  his? 
sensus  esl,  id  est  plus  quam  islos  et  bene 
quidem,  sed  non  perlecte  :  in  primo  enim 
et  secun(Jo  ,  plus  et  minus  ,  et  gradus  est  et 
ordo  ;  in  uno  aulem  nec  gradus  esl  nec  ordo. 
Qui  igitur  diligit  Deum  plus  quam  proxi- 
mum,  bene  quidem  ,  sed  nondum  perlecte. 
Aliquid  est  in  anima  quod  esl  increalum  et 
increabile;  si  Iota  anima  esset  talis,  esset 
increata  el  increabilis.  Et  hoc  est  inlellec- 
tus.  —  Undecima  ipsorum  blasphemia  osl, 
qua  fatalibus  slellis  et  animas  hominum  et 
corpora  opinantur  obslringi. 

Capit.  Abœl.  a  conc.  Senon.  an.  1140.,  el 
ab  Innoc.  II  damn.  —  Quod  ea  so'iummodo 
possit  Deus   lacère   vel  dimittere,  vel   eo 


te,  ante  partum  scilicet,  in  partu  et  perfie-  modo  tanlum,  vel  eo  tempore,  quo  facit  et 

luo  posl  {)artum,  ex  parte  omnipotonlis  Dei  non  alio. 

Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancli  a[)Ostolica  y^jd.  —  Quod  Paler  sit  plena   potentia, 

auclorilale  requirimus  el  monemus,  etc.  Filius   quœdam    potentia,    Spiritus  sanctus 

Piupp.  lîkkardi,  an.  i329,  damn.  a  Joan.  nulla    polenlia.   —    Quod  Spiiiius  sanclus 
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sit  anima  mundi.  —  Quoûad  Pairem.qui  al)  habeatauctorem.    sed  omnis  mali  ipse  sit 

anirao  non  est,  proprie,  vel  specialiter  aiti-  principium  atque  siibstantia... 

neat  operatio,  non  eliam  sapientia  et  béni-  Idem,  ibid.  Primo  itaque  capitule  deraon- 

gnitas.   —   Qiiod    Chrisliis  non  assumpsit  stratur,  quam  impie  senliant  de  Triuitate 

carnem,  ut  nos  a  jupo  diaboli  liberarel.  divina,quietPatris  elFiliiet  Spiriliissancti 

Anathem.  Daman  PP.  in  syn.  Rom.  iv,  an.  unara  atque  eamdem  asserunt   esse  perso- 

378,  vel   379.  —  Anallieraatizamus  quoqiie  nam,  tanquam  idem  Deus  nunc  Pater,  nunc 


eos    qui  Sabeilii  sequuntur  errorem,  eum- 
dem  dicenles  Patrem  esse  quem  FiJium. 

Ibid.  —  Anathematizamus  eos  qui  non 
tota  libertale  proclamant,  cum  Paire  et 
Filiounius  potestalis  esse  atque  substan- 
tiœ.  —  Quod  si  quis  patiatur,  Deum  Patrem 
dicens  et  Deum  Fi'ium  ejus  et  Deum  Spi- 
rilum    sanctum  (Deos)  dici  et  non  Deum 


Filius,  nunc  Spiritus  sancius  nominelur; 
nec  alius  sit  qui  geiiuil,  alius  qui  geniius 
est,  alius  qui  de  utroque  processif  ;  sed  sin- 
gularis  unilas  in  tribus  quidem  vocabulis, 
sed  non  in  tribus  sit  accipienda  persoriis. 

Idem,  ibid  —  In  secundo  capitule  oslen- 
dilur  ineptum  vanumque  commentum  de 
processionibus   quarumdara    virtutum    ex 


propter   unam    divinitalem    et  potentiam,  Deo,  quas  habere   cœperit  et  quas  esseritia 

quam  credimus   esse  et  scimus  ,  Patris  et  sui  ipse  prœcesserit.  —  Terlii  vero  capituli 

Filii  et  Spiritus  sat)cli  :  Deum,  substrahens  sermo  désignât,  quod  iidem   impii   ass.^- 

autem   Filium  aut  Spiritum    Sanctum,  ita  raiit,  ideo  unigenilum  dici  Filium  Dei,  quia 

solum   exislimet   esse  Deum  Palrem,  dici  solus  sit  natus  ex  virgine. 

aut  credi  unum  Deum,   A.  S.  Nomen  nam-  Idem,  ibid.  —  Quinto  rapitulo  referlur, 

que  deorum  et  angelis  et  sanctis  omnibus  quod  animam  hominis  divinee  asserant  esse 

a  Deo  est  impositum  et  (ionatum  :  de  Pâtre  subslantiae,  nec  a  natura  Creatoris  sui  con- 

autem   et  Filio   et  Spiritu  sancio   propter  ditionis  nosirae  dist;ire  subslantiam... 

unam  œqualem  divinitalem  ,  non  nomen  Idem,   ibid.   —  Decimo  autem   capitulo 

deorum    sed  Dei    nobis  ostendilur   atque  referunlur  asserero  animas,  qufle  humanis 

indicatur:   ut  credamus,   quia  in  Pâtre  et  corporibus  inseruntur,  fuisse  sine  corpore 

Filio  et  Spiritu  sancto  solum  baptizamur  et  et  in  cœlesli  habitatione  j'eccasse  atque  ob 

non  in  archangelorum  nominibus  aut  ange-  boc  a  sublimibus  ad  inferiora  delapsas,  in 

lorum,  quomodo  hœretici,  aut  Judaei,  aut  diversae  qualilatis  princi[)es  incidisse  et  per 

etiam  gentiles  démentes  laciunt.  aerias  ac  sidereas  potestates,  alias  duriores, 

Jbid.    —   Anathematizamus    Arium    at-  alias  mitiores,  corporibus  esse  conclusas, 

que  Eunomium,  qui   pari  impietate,  licet  sorte  diversa  et  conditione  dissimili  :  ut 

sermone  dissimili,  Filium  et  Spiritum  san-  quidquid    in  hac  vita  varie  et  inœqualiter 

ctum   asserunt  esse  creaturas.  —  Analhe-  provenit  ex  praecedentibus  causis  videatur 

matizamus  Photinum,  qui  Ebionis  hceresim  accidere. 

(instaurans),  Dominum  Jesum  Chrislum  tan-  Conc.  œcum.   n  Constantinop.  i^  an.   381 

tum   ex  Maria   confitetur.  —  Si    quis  non  décréta,  —  Can.  1  damnât  eunomianos  sive 

dixerit  semper  Filium  et  semper  Sfiiritum  anomaeos  ,   arianos   sive    eudoxianos ,   se- 

sanctum  esse.  — Si  quis  non  dixerit  Filium  miarianos  sive  pneumatomachos,  sabellia- 

natum  de  Paire,  id  esl  de  divina  substanlia  nos,  marcellianos,  pholinianos  et  apoilina- 

ipsius.  —  Si  quis  non  dixerit,  Patris  et  Filii  ristas.  Sequitur  symbolum,quod  postsynod. 

et  Spiritus  Sancli  unam  divinitalem,  [)ole-  Ephes.  et  Chalced.  décréta,  ne  aliud  com- 

statem,  majestatem,   potentiam,  unam  glo-  ponerelur,  in  Ecclesiae  Orientalis  usum  li- 

riam,  dominationem,  unum  regnum,  atque  turgicum   transiit;  quod  multo   serius  in 

unam  volunlatem  et  veritatem.  —  Si  quis  Occidenie  faclum  est. 

«'.  Et  Ttf  où;^  IjjLoloyû.       Sf/nodi    œcum.     v 

nxzphç  ,    x«t   moù  ,    xat  canones  2V,  de  tribus 

«7tou  TTveO^KTo; ^xiav'j^Offtv  capiluUs.  —  Can.  1. 

mot  oua;.«v,  px<v  zz  Su-  Si  quis  uou  confileliir 

oaoowatov,  uiuv  oeoTrjTK  sv       ..  ..  ' 

rptTh  v7rocTà<Tca.v.  i>v  ''^^^  sancti  unam  na- 

TzpoiTMiToiç    Trpooxuvou^zé-  luram  sive    essenti- 

v»jv  ô   Toio^To,-  «vccôe/zK  am ,  unam  virluleiii 

£(TTM.   EtV  7«o  esôç  xxi  et   poteylatem ,  Tri- 

nazïip,   èç  ou  t«  Tràvra,  iiitalem  consubstan- 

x«i  tlç  y.<)piûç  MyjCToOf  xpi-  lialem,     unam    dei- 

ffTo?,  Bt  ou  T«  7T«vT«^  xui  ,3igm  jj^  tribus  sub- 

£v  iiveOaa  «7,0V,  ev  co  t«  gislentiis  sive  perso- 

'^*"*  nis  adorandara,  lalis 

anathema   sit.  IJnus 

enim  Deus  et  Pater,    ex   quo   omnia  :    et 


non  dixerit  omnia  per  Filium  et  Spiriluni 
sanctum  Patrem  fecisse,  id  est  visibiiia, 
invisibilia.  —  Anathematizamus  eos,  qui 
Verbum  Filium  Dei  exlensione  aulcollec- 
lioneet  a  Pâtre  separatura,  insubslantivum 
et  finem  habiturum  esse  contendunl.  — 
Anathematizamus  Macedonianos ,  qui  de 
Arii  stirpe  venientes,  non  perûdiam  muta- 
vere,  sed  nomen.  —  Si  quis  non  dixerit 
Spiritum  sani-tum  de  Pâtre  esse  vere  ac 
proprie,  sicul  Filius  de  divina  subslantia  et 
Deum  verum.  — Si  quis  de  Pâtre  et  de  Filio 
bene  senserit,  de  S()irilij  aiilem  sancto  non 
recte  habueril,  haerelicus  est; (quod) omnes 
baeretici  de  Filio  Dei  et  S()iritu  sancio  maie 
sentientes,  in  pertidia  Judaeorum  et  genii- 
Jium  inveniuntur. 


Leonispapœ  epist.  dogm.  15  adTurribium     «nus  Dominus  Jésus,  per  quem  omnia  :  et 


Asturic.  episc.  de  erroribus  PriscilUunist. 
Sexla  annotatio  indical  eos  dicere  quod 
diabolus  nunquam  fuerit  bonus,  nec  natura 
ejus  opiticiura  Dei  sit,  sed  eum  ex  cbao  el 
tenebris  eraersisse  :quia  scilicel  nullum  sui 


unus  Spiritus    sancius,  in  quo  omnia. 

p.  EiTjf  >£7£t  TTKVTwv  Can.  2.  Si  quis  dixe- 

Twv  V/izûv  T.v  -Kupa^M-  rit  omnium  rationa- 

7>iv  voKî  «ffwuâTou?    x«t  jj^m     produclionera 

«u/.u.-     7£yov£v«.    ôtx«  fj^j33g  mentes,  corpo- 
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toOtov  y-vscrOu.t  ta  Tay- 
TOTioTt  TiS."  oOcria;  ,  /«î 
SuvMUEfjç  ,     xui   i'jBcyzixç, 

X«t  T^  TTO'.Ç  tÔv  6cèv  ).Ô'-/OV 
£VOJO'£'.  T£  zat  7Vci)Cr££  ' 
r.hpo-j  oi  kÙtoî  ÀaÇôtv  t«j 
6-t«»  Otupiuç  ,  -/a:  ~po> 
tô  Xît/3o.(  ■: pwrnvxi.  xarà 
T«y  éz«(7T0u  ùyuloyiocj  7f,ç 
èizi  toOto  foTToç ,  xat  et- 
).>;os£v«i  <Twu«Ta  ),£(TTOa:- 
fiiazspa,  h  ttk/Oteck  ,  -/ai 
hvouu    ■//.ripôiijct.<70ut  ,    oti 

CTWftKTWJ     Siu.o'ipi.;      Mut 

£VTîv6iV,   TOlJJ  /ixiv     XEjOOV- 

€ta,  TO-Jî  5È  2ipa.ahj.,  Tovj 
3è  'Ap~/_à;,    x«t   Eço-jcta;, 


DEUS 


ris  et  maloriœ  ('Xi')or- 
tes,  abs(iue  u!lo  lui- 
mcroelnomine,  .ideo 
lit.  conim  oiiaiiiiin 
fiieriluiiilnsidenliliite 
siibstariti.T,  poienliffi 
ri  vil  unis, ;itqiiouni(-- 
ne  et  cngnilione  erga 
Di'ura  Verbum  ;  satie- 
liilein  autem  illas  cc- 
pisse  (Jiviri;t!COii(em- 
pliitionis,  et  in  dete- 
rius  conversas  esse, 
pro  co  iic  unaqiiaoque 
propensa  fiieril  in  ii- 
iiid;  et  assurapsisse 
corpora  subliJiora  vel 
crassiora,  necnon  ac- 


cepisse  nomen  ;  eo 
r,  i<vçi6rnzuç ,  f,  epô-jo-jç,  q,joj  ^igm  nominimi, 
x«c_  Ar/^ovç,  •/«'.   off«    j^3  e^  corporum  dil'- 


EffTii*    ovpuvM    TKyua.-:c  , 

7î70V£V«t     Tê  ,    V.KÎ     OVO^K- 
O-6kJV0(£'  à-jùOtU.1/.  EffTW. 

ul  a'.ii  Cherubim,  alii 


corpor 
icrenliœ  sinl  apud 
suiiernasvirlates:  at- 
qno  liinc  fartuinesse, 
Serapliitn,  alii  Pri.'i- 


Gipatus  vel  Potestales,  vcl  Dominationes, 
vel  ïhroni  el  Angoli,  et  quolquol  siuU  or- 
dines  ccslestes,  eUecli  fwerint  ac  vocali. 


y .     \u     TtJ      Àï'^êt   ,      TÔv 

lî^fov  ,  y.ai  t«v  <7si.r,vr,-J  , 
ycti  Toùf  ùaréocç ,  y.ai 
uxi-ù.    zv;   u'jzrii   twv    /o- 

yiXtô'J  £V«'Î0?  ÔvTa  ,  £X  TTK- 
pO-XpOTT?,;   XTii   £771  TO     ^^£4- 

/50V    yeyo-ji'jat   toûto  o;r£/3 

ÈffTÎv,    «VoOsLtK    fffTW. 


0  .  El  T(j  liyîi  ,  Tx  )o- 
7!ZK  T«;  Oei-;  «7«;rr;î 
«jro'>î/y7£VTa,  cwaact  izci- 
X'-népoiç  Tor?  xa6'  riuâf 
iv8\ihf,-jJi  .  ■/.«£  «vQûwTrouj 
èvoftaffôrjvKt  ,  T«  ôi  £7Tt  rô 
«zpov  T«â  xs'xtaj  è).Yi'fK- 
y.oTK,  "fV/^polç,  y.ui  Çoi/£- 
fotf  £vSy6Âv«t    Cw^a^i  x«'. 

tftifiCVOt?  /i   TTVîVUKTlzà  zrjî 

novripiu.;    e'vke  ,    -/«t    xa- 
«îcSat  ■  àvsitOEua  ecto). 


e'.  Eî  Tt?  ).É7£e  ÈÇ  'A77Î- 
My.-nç  y(uro.<7ràfTi(o;  ,  z«t 
■^(''/.(l'yyïMyf,;  Y-jyi/.r^-j  xa- 
Ta(7T«(7tv  7tv£'79«e.  èz  Sî 
Vu;i^txri;  SottuwvtcSrj  ,  zat 
«viceoTrivïjv,  ix  oi  àvâsM- 
ffivij,-,  'A7y£).ojç  7r«>tv,  xKt 
'jotiuovKj-  yivEffSat  ,  xat 
tx«7TQv  TK7/:/«  T&iv  oùûa- 
vtûv    d-jvy'uîojv  ,  ïj  o/ov   ix 

T(î)V  X«TW,    ri   EX    TWV     «VW  , 

1  ^/.  Twv    avw   xat  tsjv  x«- 

7W,   ffUVÎ(7T»ÎX£V«£  •  àvÛQepLX 
!«(JTM. 


ribu<;  i:;i  inferioribus 

1>«CT10M.>'.    DE    LA 


Can.  3.  Si  quis  di- 
\e!  il  solein  ,  et  iu- 
n.im,  et  astra  ipsa 
(pjO(]ue,  ciun  ex  ea- 
(Iciu  ralionaliura  uni- 
laie  essenl,  ex  con- 
versione  in  pejus  lac- 
la  e.^se  i(i  quodque 
ï.uiit.  A.  S. 

Can.  h.  Si  quis  di 
xorit  ratioiinlia  refri- 
gcrala  8  divina  cba- 
rilale,  crassis  corpo- 
ribus  ,  qualia  sunt 
noslra,  iliigata  fuisse 
et  bomiiics  vocata, 
olia  vcro,  cum  ad 
summum'  malilir'e 
jierligissent,  frigidis 
tenebrosisque  iiii^-a- 
la  esse  corporiijus; 
alque  Inui  esse,  lura 
apf)ellaii  dœmones, 
sive  spiritalia  nequi- 
lia}.  A.  S. 

Can.  5.  Si  quis  di- 
xerit  ex  angelico  et 
archangelico  statu 
anunalem  slaluu)  lie- 
ri,  ex  animali  autem 
dcomoniacum  et  hu- 
n)anum  ;  ex  humano 
vcro  HUgelos  iterum 
dœnionesijue  fieri,  et 
singulos  ordines  oa- 
lesiiujn  virtulura,  vel 
cunctos  ex  inieriori- 
bus,  vel  ex  superiu- 
ribus,  vel  ex  superio- 
con>litisse.  A.  S. 
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Can.  G.  Si  quis  di- 
xerit  duplex  exsli- 
lisse  dœinonum  ge- 
nus  conslans  ex  aui- 
mabus  boniinuiu,  et 
ex  prœslantioribus 
Sfiirilibus  ad  hoc  de- 
lapsis  ;  unum  uiiteiu 
animura  ex  omni  uii- 
OtMpix;  ôv  xctTTÔv ,  yui  quB  rationaliuiu  uni- 
Barri'ia  7Ç7ov6Ta  râvTfov    laie  immolum   niaii- 

T'.iv  loyr/.'jvj  T.t/.p<xyv.yii') 
-rO.nu'j  T/;v  aoJuaTtxy.v  o-j- 
criv,  o-jpu-jo-j  TE,  zai  7ïjv 
x«t  T«  c'y  piécM  '  x«t  ô-.i  ô 
y.i-yuoç  ■Kpz<7t\)-ipoi.  tiî? 
xi-à.p'^-tjiç   KvToO   (Ttoiyzla. 

E/'.lV     £vyT0(7T«TZ,    ÇÏJCÔV  . 


ç  .     âil    Ttf     A£7tt  ,    OtTTOV 

TTîprjvEvat  tÔ  7ÉV0;  Ttôv 
5«r/ovtf.)v,  (7v;7zo'3Tcyy.£v(3v 

ix     TE     -llT/Ôi-)     wOp'jtTzi'JWJ 

yal   £x    XjSîtTTOVo.v  x«T«-rTt- 

TTOVTWV      £»?      ToOtO     TTVEU- 

[xûxùjv  •  ï-jy.  Se  v--Cv  ix  7r«  - 
CT*);  rft;  5/jOev  é'jo.^oç  twv 
/oyix&iv  «zivriTOv  fxEtvat 
TA;    Qziu;     «7x77)3; ,      xat 


sisse  in  Dei  charitale 
el  conlcmplatione  : 
qui  Ciirisius  cmu 
fuerit  et  rex  omnimu 
rationaiium,  univer- 
sam  prœlergressus 
U7C6V ,  d-py.'j-j  ,  ■i'vx.pôy  sit  corpoream  nalu- 
xa;  ynv  îSÉav  77/;':;  r;v  «^£-    ram ,  cœlum  et  ter- 

T'J77w5ï3,  ovTw;  'jVjVii,  y.aX 
fjzt  où/  :^  ■zu-jci.yia  y.où 
0-j.oovGi.o;  Tpià;  è§r,ixto\/p' 
yr,(js  T' V  xô(7uov ,  x«t  ôtà 
toOto  èazi  (/vr,z(jç  ,  à'/X  à 
voCj,  ôv*  ^«cri  ^nyiovpyi- 
"/ov  ,  Txpo'JTTu.pyvii  ToG 
xôo-y.ou  ,    x«t   TO  elvut  «ù- 

TW      TW     XOTUW      77KÛ£V'WV  , 

ÔvkjtÔv  «vÉSêtHcV  •  àvcâciix 

EOTOJ. 


ram,  (jua^que  sunt 
intermedia  :  el  quod 
raundus  antiquiora 
i()sius  existentia  eie- 
nicnla  habeiis  iu  se 
subsistenlia,  siccila- 
lem,  humoroni,  calo- 
rera,  frigus,  et  ide- 
am,  ad  quani  ed'or- 
malus  est,  ita  esi  tac- 
.    ,  lus.    quodque   sanc- 

lissima  et  consubslantialis  Trinilas  muii- 
dum  non  creaveril,  tt  idco  sit  genitus:  sed 
mens,  quam  crealrieem  voeant,  exislens 
ante  muudum.  ipsiijue  mundo  cxislenliani 
iaigiens,  genilum  exljibuerit.  A.  S. 

n  .  El  Tt;  [tri  "t.iyît,  riv 
0EOV  AÔ7(;v,  T6V  éuooûc-tov 
TW     0-:w     x«t    Uv.rpi     y.xi 

Uy.',}  Uvc-J'J.U.71  ,  TOV  (7X0- 
XCoÇÉVTa        X'xi        ÈvKvSjOOJTTïi- 

cayizcc ,  tov  evk  ta;  «71»; 
ToiâSo;  ,  y.vpiuç  TLpifyzh-j, 
uù.à  y.y.zot.ypy)Tzty.C);  '  Sii 
TOV,  w;  0X71,  XEvwo-xvra 
ExuTOv  voûv  ■  cô;  CUV/JUtZi- 
VOV     «Ùtw    T&>     6î-7)     yôyrji  , 

x/t  yvpiùiç  )£7Ôu£vov  Xct 

(TTÔv  •       «),À'       EXEÎVOV       5{X 

tdjTOv  Xctjrôv  xxî  tovtov 
'ît'    i/.iivTJ   ©£ov.    «vKÎîax 

ECTOJ. 


Can.  8.  Si  quis  non 
dixerit  Doum  Ver- 
bum,  consub*lanlia- 
lem  Deo  et  Patri  ac 
sancto  S()irilui ,  in- 
cariialum  et  bomi- 
nem  factum,  unum 
ex  Sancfa  Trinilate, 
propric  Chrislum  es- 
se, sed  abusive; 
propifir  Mentem  , 
quœ,  ut  aiuni,  exina- 
nivit  seujetipsam  : 
l.i'iquam  conjunc- 
tam  ipsi  Dec  Vurbo, 
et  qiiœ  proprie  ChrisUis  dicilur;  sed  il- 
lum  pn.pier  iunic  Christum  es*^e,  et  hune 
proitter  ilium  esse  Deum  :  A.  S. 


0  .  Et  Tt;  ^7Ei,  oTt  où;^ 

O     A  070;     TOÛ      ÔEOÛ      (7«û- 

zojScJ;  cupy.i  iu^xi^uuii-jr), 
yv;^çp  Inyiy.^  y.ui  voepû 
y.uzsiTil-j'jiv  ilç  y.§r,-J.  y.ui 
7:«)tv  tt.;  ru'^  oOfavôv  0 
«Oto;  «vx^éÇkîxîv,  «)./'  0 
77ajs'  «vTOÎç  Isyo'uz'jo;  voO;, 
ov  *:(7t6oùvT£;  ^.iyo'jtji  xy- 
fîw;  XctffTOV,    TA  TA;    fxo- 

v«o'>f  7vôj(T£t  7r£7tet>3/xivov  • 


Can.  9.  Si  quis  di- 
xerit quod  non  Ver- 
bum  Dei  incarnalum 
earneanimata,  anima 
rationali  et  intelli- 
gente, descendit  ad 
inferos,  et  rursum  in 
cœlum  idem  ascen- 
dil  :  sed  eura,  qui  ab 
ipsis  dieitur  liions, 
quem  impie  ioquen- 
les  dicunt  esse  pr^- 
prio  Chrislum  ,  lae- 
tum  cegniiiooe  Mo- 
uadis  :  A.  S. 
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t.Tii.-  TT«7«iâî  Tî  y.Ki  Can.   10.  Veleri  et 

y.'.vjn;  SiyH^rjç  pi«v  ^v-  Novo  Tostanieiilo  u- 

y-.-j  "joyiy-n-j  t£  j^at  voîpàv  naui  aniiiiam  raliona- 

S,S  o-xoOt/);     Ê'xsiv     t6v  lein  cl  inlelleclualem 

^.QûMTTov,    y«i     7r«v7wv  j,aije,.e  honi inoin  clo- 

r.;>.  e.-.,o,o«v  _7r«tspMv  .a^  ^^^^^  ^.^  ooinibus  del- 

Tviv  «Orviv  SiE«v  >..«Tsa;rE-  l?'!"!^  P<>tribus  et  ma- 

SvJvTwv ,  E/lffi"  7iv£,-  ol  S'^o  gistiis  Ecclesiœ  eani- 

■^M/ài  s'pj.rtv  «y-ôv  So?«-  deiii  opinionein  asse- 

ÇovTj-,  yrji  7t5-iv  KffuV'o-  verantibiis   :  in  tan- 

'/io-Totç  èriyjip-ntj-ctn  TrW  lum    impielalis   qui- 

tSkv  z^oaxùvoufftv  «'pEfTiv  •  jap,,^  malonim  inven- 


xinaoctt  , 


puTiCzi  fz=7x).oyr;,vw? •  £':  dogmalizare  et  qui- 
5i  Tt?  Ta  èvav-ia  toû  ).ot-  busdâm  irralioiiabili- 
ffoO  to).,uï;(7£i  Hyeiv,  «v«-  bus  corialibus  persa- 
6êfi«  s'axw.  pienliam,  quee  stulta 

facla  est ,  propriam 
lic-ere^ïra  confirmare  pertentent.  Itaquesan- 
cta  hœc  et  univi-rsalis  synodus  veluli  quod- 
dam  pessiinum  zizaniuiu  nunc  genuinan- 
tem  nequain  oj)inionem  evellere  festi- 
nans  ,  inio  vero  venlilabrum  in  manu  vo- 
rilalisiiorlans  et  igni  inexslinguibili  Irans- 
milteie  oiimcm  |)aleain  et  aieaa»  Cliiisti 
imiiidani  exliibere  voletis  ,  talis  imr-ietatis 
invenlores  et  palralores  et  his  similia  sen- 
lienles,  magna  vooe  anatliematizat  et  défi- 
nit alque  |)romulgai,  nemiuem  f)rorsns  lia- 
bcre  vcl  servare  quoquo  modo  statula  hu- 
jus  imiiietatis  auclorum.  Si  aulemquis  con- 
iraria  gcrere  prœsumpserit  buic  sanclte  et 
ningiiffî  svnodi,anathema  sit. 

£«'.  Et  Tt,-  ftiî  «v«0-;ia-  Can.  11.  Si  quis 
riÇci  "Apîtov ,  Eùvôtjttoy,  riou  analhemn tizat 
Mk/sSôviov, 'A77o)./tv«^oiov,  Arium,  Eunoiiiiiim, 
WesTooiov  ,   KOrù/ja  xd    i^i;,ce(lonium,  Apolli- 

'nctv:vr;v,  fx£-à    Tcov  «as-  „j^ppQj         Ni.'SlO.imn, 

e.Lv  «v-,iv  (7uyvo«f.p«-cov,  j.,      ,,^.„      etOnge- 

v.a.1    xii-^i;     vMovç     tzmtciç  ^"-J^  .         ..      o 

«;..-rtxo:.'.  Tov,-    y.u7o:y.pt-  Hem,  CUm  HUpilS  eO- 

6£VT«?  y.oLi  Kv«e£aaTtff&iv-  pum  scriplis,  et  om- 

Ta,- V7TÔ  Tf;j  ô.yiu;  xa5o-  nes  fllios    hœrolicos, 

h.y.-n;     y.a.i    ùr.oazouy.f.ç  qui  condemuali  sunt 

èzzA/,(7t«j  -/.ai  Twv  ■npoii-  et    analheuializati    a 

[,fiu.vjwj   U-jficà-j   TîTTwpwv  Sancla  Dei   calbolica 

a-jvoâwv,    y.»i    zo-jç    ta.  gi aposlolica Ecciesia, 

o.uota  jiiv    TT.costp/xsvcov  ^^,  ,,reediclis  sanclis 

JovoGvtJ',    -/«J    ,ots7fi  quatuor  conciliis.sed 

teIovç    ta    oùsia    «ffsSacc     Cl  eOSqUl  Similia  CUMV 

g.afi£(v«vTa,-  •    ô'  ToioûToç    prœdiclis      haerelicis 
«  «C/tfx«  eVtw.  sapu(;runt,autsapeie 

jioscuutur,  et  usque 

ad   tineui    ()ermaiise- 

runt   in  propria   im- 

pielale,  lalis  analhe- 

ma  sit, 

te.  El  Ttf  léysi,  ÔTt  «        Can.    15.   Si     quis 

«yu'/ïî  Tûv  vowv,  7j  «Ot>3    dixeril      quod      vila 

£(7Tat  rn  irpu-ipa.  ,    &T£    ujenlium  eadem  eiit 

o'j-rco  •jiroCt^-ny-siaa-y  v  ^x-    ^um    |)riore,  quando 

Ta-c7rTw/.£i7«v ,   ojj    TÀv    nonjum      descende- 

u.pyj,^  T«v  avTnv  £cv«t  T<^  ^^^^^  decideraul  ; 

«p^^;  a.fToov  £lv«c- «vdc-    Ut      pnncipium     su 
6-ru«  c'cTw.'  idem  cuui  line  ,  el  li- 

nis  mensura  [)rincipii 

sit  :  A.  S. 


«),)« 


Zlnç 


voû;  •  «vKÔîua  cffTW. 


a    yy/ivof  0 


fà.  Et  Tt?  iÉyee ,  ôrt  13        Jbid.,  altertus  srsx. 

ufû.o-jax  y.pidi;  ù-jcùptaiv     —  Can.    11.    Si    qn;s 

■«VT£)À  T^v  af..u«Ttov  (T>3 -    (lixerit,    quod    fulu- 

atvîr-  xat  OTt  T£).o,' £<7Ti    pyjjj  judicium  signi- 

ficatomnimodara  lor- 

porum  abolitionein  : 

et  quod  finis  confii  tre 

fabulœ  est  natura  ex- 

pers  maleriae  :  et  quoi 

in  futuro  nifiil  eorum 

critquœ  constant  ma- 

teria,sed  nudaet  sola 

ni(;ns  :  A.  S. 

Covfpssio  fidci  JHîichnelis  Palcologi,  ipai  n 

Clem.  IV,  an.   1?G7,  proposita,  et  ab  ipso  in 

conc.  œctim.  Lugd.  iv,    an.   1271.  — Credi- 

mus    et  Spirilum  sanctum,  plénum  et  [)er- 

feclum  verumque  Deum   ex  Pâtre  Filioque 

procedenlem  elcoœquaIem,etconsubstantia- 

iem,  el  coomnipolentem,  et  coeelernum  per 

omnia  Palri  et  Filio.  Gredimus  banc  sine- 

tam  Trinilalom,  non  très  deos,  sed   unicum 

Deum,  omnipotonlem,   ffîlernura    et  invi- 

sibilem  el   infommulabilem. 

Conc.  Florent,  décret.  —  Quosounque 
ergo  adversa  et  contraria  sentienles  damnai, 
reprobat  el  analhematizat  et  a  Cliristi  cor- 
pore,  quod  est  Ecclesia,  alienos  esse  de- 
nunliat.  Hinc  damnât  Sabeilium  personas 
confundenlem  et  i()sarum  dislinclioiiem 
realem  penitus  aufereritem.  Damnât  jirianos, 
eunnmianos,  macedonianos,  solum  Patrom 
Deum  verum  esse  dicenles  ,  Filium  aulein 
et  Spirilum  sancium  in  cre..turarum  ordino 
collocantes.Damnatelquoscunquealios.gra- 
dusseu  inœquablalemin  Trinilate  Ihcientes. 

Firmiler   crédit,   profitetur    et   prœdicat,  j 
unam  ex  Trinilate  personam,  verum  Deum,  I 
Dei  Filium  ex  Pâtre   genilum,   Palri  con-  ' 
substantialem  et  coaeiernum,  in  picnitudine 
lemporis,  quam  divini  consiiii  inscrulabilis 
alliludo  (lispcsui!,  propîer  saiulem  humani 
g(>neiis,   vcram    bominis  inlegramqne   nn- 
Furam  ex  immaiulato  ulero  Mariœ  virginis 
assum|)sissi'i. 

Conc.  Florent,  décret,  unionis  Grœcor.  in 
Bull.  Euq.  IV  l.œtètitur  cœli.  —  In  nomine 
sanctœ  ïrinilalis,  Potris  el  Filii  el  Spirilus 
sancti,     hoc   sacro   universaii   approbanle 
Fiorentino  concilio  dilfinimus  ,  ut  bœc  fidei 
vcrilas  ab  omnibus  Chrislianis  credalur  et 
suscipialur  ,    sicque    omnes    prolilcanlur, 
quod    Spirilus    sanclus  ex   Paire    et  Filio 
œternaliter  est,  et  essentiam  suam ,  suum- 
que  esse  subsislens  habet  ex  Paire  simul 
et  Filio,  et  ex   utroque    aelernaliler  (an- 
quam  ab  uno  principio  et  unica  spiratione 
procedit;  déclarantes  quod  id,  quod  sancii 
doclores  el  Paires  dicunt,  ex  Paire  per  Fi- 
lium i)rocedere  Spirilum  sanctuiu,  ad  han( 
itileliigentiam  tendit,  ut  per  hoc  signifiée- 
lur   Filium  quoque  esse  secundum  Greec»; 
quidem  tausam,   secundum    Lalinos    ver( 
firincipium  subslaniiee  Spirilus  sancti,  sic 
ut    et    Palrem.    Et  quoniara   omnia,   qus 
Patris  sunt,  Pater  ipse  unigenilo  Filio  su< 
gignendo  dédit,    prœler  esse  Palrem,  ho 
ipsum  quod  Spirilus  sanclus   procedit  e 
Filii»,  ipse  Filius  a  Paire  œiernaliter Uabei 
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3  quo  etiam  tOleriialiler  genitus  est.  DifTi- 
niinus  insuper  ex[)lic.nlioneai  vcrborum  il- 
loruni ,  Filioque,  verilalis  (Joclaraiidœ  gra- 
lia,et  imminente  lune  necessilnte ,  licite 
ac  rationabiliter  symholo  fuisse  appositani. 
Alterum  quod  de  ip>i6inet  tribus  divinis 
persouis  tradit,  eas  secundum  eoruai  pro- 
prietates  personalts  et  incommunicabiles 
exaclius  Inqnendo  exprimi  seu  appellari 
Patrem  ,  Verbum,  et  Spiritum  sanctum  : 
quasi  minus  propria  et  exacta  foret  appella- 
lio  Fiiii,  tôt  Scripturœ  locis  consecrata  , 
voce  i|)sa  Patris  e  (.œlis  et  e  nube  delapsa  , 
tum  formula  baplismi  a  Christo  praescripta, 
tum  et  prœclara  illa  confessione  qua  beolus 
ab  ifisomel  Clirislo  Pelrus  est  pronuntiatus; 
ac  non  polius  retincndura  tsset  quod,  edoo- 
tus  ab  Auguslino,  Angelicus  prœceptor  (25) 
vicissim  ipse  docuit ,  in  nomine  Verbi  eam- 
dem  proprietatcm  importari ,  qiiœ  in  nomine 
Filii,  dicente  nimirum  Augustino  (26)  :  Eo 
dicitnr  Verinim  ,  quo  Filius. 

Ibid.  —  Firmiler  crédit  ,  profiletur  et 
prœdical  omnem  crealuram  Dei  bonam , 
nihilque  rcjiciendum  ,  quod  cum  gralia- 
rum  actione  percipitur,  (]uia ,  juxta  ver- 
b'im  Domini,  non  quod  intrat  in  os  coin- 
quinal  bominem  ;  illamque  Mosaicœ  legis 
ciborum  mundorum  et  iramundoruin  dif- 
ferenliam  adcœremonialia  asserit  perlinere, 
quœ,  surgente,livangeIio,  transierunl  et  effi- 
cacia  esse  desierunt.  lllam  etiam  apostolo- 
rum  prohibitionem  ab  immolatis  siraula- 
croruiit  ei  sanguine  et  sutfocato  dicit  illi 
leojpori  congruisse,  quo  ex  Judœis  atquo 
genlilibus,  qui  anlta  diversis  cœremoiiiis 
moribusque  vivebant,  una  surgebal  Kccie- 
îsia,  ut  cum,Juda}is  etiam  genliJes  aliquid 
coraniuniter  observarent  et  in  unum  Dei 
culium  fidenKjue  cf>nvcnicndi  prœberelur 
occasio  et  dissensionis  materia  lolleretur: 
cum  Judœis  propter  anliquam  consuetudi- 
uem  sanguis  etsutVocatum  abominabilia  vi- 
derenlur  et  esu  iuimolatitii  poteranl  arbi- 
trari  gentiles  ad  idololalriam  rcdiluros.  Ubi 
autem  eo  usque  })ropagaia  est  chrisliana 
religio,  ut  nullus  in  ea  Judeeus  canialis  ap- 
pareatjSed  omnes  ad  licclesiam  transeuntes, 
in  eosdem  ritus  evangelii  cœremoniasiue 
conveniant,  creilentes  orania  munda  mun- 
dis  :  iliius  apostolicœ  prohibilionis  causa 
cessante,  otiam  ce^savit  etfectus.  Nullam 
itaque  cibi  naturam  condemnandam  esse 
Uenuiitial,  quam  societas  admittil  humana  ; 
nec  interanimalia  discernendum  per  queiii- 
cunque,  sive  virum,  sive  mulierem,  et  quo- 
cunque  génère  mortis  inlereant  ;  quatuvis 
pro  salule  corporis,  pro  virlutis  exercilio, 
pro  regulari  et  ecclesiaslica  disciplina  pos- 
sinl  et  dobeant  mulla  non  negata  diujiili  : 
quia,  juxia  Aposlolum,  orania  licent,  scd 
ijun  omnia  expediunl. 

Pruposit.  85  synodi  diœces.  Pistor.  dam. 
a  Pio  Vl  per  conslilutiontm  Auclorem  fidei, 
28  Aug.  179i.  —  Priiuum,  dum  [)Oslea- 
quam  lito  preeraisit,  Deum  in  suo  ,Esse 
uuum  et  simplicissimum   permanere,  con- 


tinuo  subjungens,  ipsum'Dcum  in  tribus 
personis  dislingui ,  perperam  discedit  a 
comni\ini  et  probata  in  christianœ  doctri- 
nœ  institutionibus  formula,  qua  Deus  unus 
quidem  in  tribus  personis  distinctis  dicitnr, 
non  in  tribus  personis  distinctus  :  cujus 
formula)  commulatione  hoc  vi  verborum 
subrepit  erroris  periculum,  ut  essentia  di- 
vinadistincta  in  personisputelur,  quam  (ides 
caliiolica  sic  unam  in  personis  distinctis 
coiifiletur,  >it  eara  simul  protiteatur  in  se 
prorsus  indistinctam. 

Ibid.  —  Qua  voro  parte  inter  domin.intem 
cu|.idilatera  etcharitalem  dominanlem  nulli 
ponuntur  afTectus  medii ,  a  natura  ipsa  in- 
siti  suapteque  natura  laudabiles ,  qui  una 
cum  amorebeatitudinisnaturalique  propen- 
sione  ad  bonuin  remanserunt  veltU  extrema 
lineomenta  et  reliquiœ  imaginis.  Ex  S.  Aug. 
de  Spir.  et  litt.  cap.  28.  Perinde  ac  si  inur 
dilectionem  divinam,  quoe  nos  perducil  ad 
regnum ,  et  dilectionem  humanam  itlicitani  , 
quœ  damnalur  non  daretur,  dilectio  humana 
licita,  quœ  non  reprehcnditur.  Ex  S.  Aug. 
serai.  3i9 ,  De  char.,  edil.  maufin.  fa  Isa  , 
aliiis  (iauuinl.i, 

Professiu  fidei  prœscripla  Waldensibus  ad 
Ecclesiam  reducibus,  ab  Innoc.  lll.  —  Corde 
credimus,  fide  intelligimus,  ore  confitemur 
et  simplicibus  verbis  aflirmamus  :  Patrem 
et  Filium  et  Spiritum  sanctum  très  per- 
sonas  esse,  unum  Deum  totamque  Trini- 
tatem  coessenlialem  et  consubstantialem  et 
coabiernalem  et  coomnipotentem  et  sin- 
gulasquasque  in  Trinitcitc  pcrsonas  plénum 
Deum,  sioul  in  Credo  in  Dominuni,  in  Credo 
inunumDeum  et  iuQuicunquevult  coni\nel\iv. 

Ibid.  —  Patrem  quoque  et  Filium  et  Spi- 
ritum sanclnm  unum  Deum  de  quo  nobis 
sermo,  esse  creatorem,  factorem,  guberna- 
torem  et  disposilorem  omnium  coipora- 
lium  et  spiritualium,  visibiliun::  et  invisi- 
bilium,  corde  credimus  et  ore  confitemur. 
Novi  et  Veleris  Testamenli  unum  eumdeni 
auclorem  esse  Dominum  credimus,  qui  iu 
Trinitate,  ut  diclum  est,  permanetis,  du 
nihilo  cuncla  creavit;  Joannemque  Bap- 
listam  ab  eo  raissum,  esse  sanctum  et  jus- 
lum  et  in  utero  matris  suœ  Spiiilu  sanclo 
re;)ietum. 

Professio  fidei  Grœcis  prœscripta  a  Gregor. 
XUl  per  const.  Saiiclissinius  Doiniuus  nu- 
sler. —  Ego  N.  fuma  tide  credo,  etc.  Credo 
in  unum  Deum  (ut  in  Symbolo  Nuœno- 
Consianlinopolilano.)  —  Credo  etiam,  sus- 
cipio,  iitque  proiileor  ea  omnia,  quae  saura 
œcuiuenica  synotius  Florenlina  |su|)er 
unione  Occidentalis  et  Orieiitalis  Ecclesiae 
detinivit  vl  declaravit,  videlicet  quod  Siii- 
rilus  sanclus  a  Paire  et  Filio  cBlernaliier 
est;  et  essentiam  suam,  suum(|ueesse  sub- 
sislens  liabel  ex  Paire  simul  et  Filio,  el  ex 
utroque  œlernalilnr,  lanquam  ab  uno  prin- 
cipio,  et  unica  spiralione  procedit  ;  cum  id 
(juod  sancli  dociores  el  Patres  dicunl,  ex 
Palreper  Filium  procedcro  Spiritum  sanc- 


(2o)  S.  Thom.,  I  p.,  q.  54,  art.  2  ad  Z. 


(26)  S.  AujjUài.,  «6  Trinll.,  'ûb.  7»,  cap.  2. 
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nini   ad  hanc  inlelligcntiam  lendat,  ut   per 

hoc'^^i'^niliceliir  Filium  quoqiie  esse,    se- 

run.Juni  Grœcos   quidrm,  .causam,  secun- 

,inin  Lalir.os  vero,  iTincipium  suhsislenliœ 

SDirilus   sancli,    siait  et  Patrem.  Cumq.ie 

omniaqnae  Patris  sunt,  ipsePaler  unigeuilo 

FMio  sno  gignendo  dederil,  prœler  esse  la- 

irem;  lio''  ipsura  quodSpirilns  sanclus  pro- 

ceJit  ex  Filio.  ipse  Filins  a  Paf.re  œlernali- 

t-rhr>bet,a  quo  œlernaliler   eUam   gcmtus 

(.^l  l'.lainqueverboruin  illornm,  «Fihoque» 

explicationem,  veritalis  declarandœ  gratia, 

el  imminente  tune. necessilate.  licite  ac  ra- 

lionabililer  symbolo  f^^^^^e  ap!';;f;f;';:..  _ 
Décret,  dogm.  conc.  Trtd.  DejusUJu.— 
Cnn  1  Siquisdixerit  homiiiem  suisope- 
ribus,  quœ  vel  per  humana)  nalurœ,  vel 
er  l'S^  doclrinam  fiant,  absque  divina 
per  Jesura  Christum  gralia  posse  juslifican 

f'oram  Deo.  A.  S.  . 

Can  3  Siquisdixerit,  sine  prœvenientc 
Sniri-lus  sancli  inspiralione,  alque  ejus  ad- 
mtorio,  hominem  credere,  sperare,  dihgore 
aul  pœniiere  posse.  sicul  oporlet,  ul  ei 
iustiticalionis  gralia  conferalur 

Prov  "idMiclinelis  Ban  damnatœa  S.lioll 
huila  Es.  omnibus  yûlietionibus,  nec  non  a 
Grtii  Xlli,  î"  ^^"'«"  intedo  rigore  verbo- 
rww  vt  lanquam  hœreticœ,  erroncœ^suspcclœ, 
tZerariœ  scandalosœ..  --  l\^fn^^^^^^^^^ 
duplicis  amoris,  ualuialis  videl  G(-t  quo 
Deus  nmalur  ul  auclor  natarœ,  et  gratuia 
nuo  Deus  amalur  ul  beatiticrdor,  vaua  es    et 

commenlilia  et  ad  iUudendum  ^ac^ls  L.Ue- 
ris  et  plurimis  velerum  (eslimonus  excogi- 
ata.  -  Amor  naturalis,  qui  ex  viribus  na- 
lurœ  exorilur,  ex  scd;.  philosoplna  p.T 
elationem  piœsnmptionis  humanfe  cura  ri- 
JunàcruciiciHMsUdeiendiluranonnuli^^ 
docloribus.  -  Omnis  amor  cic.luiœ  _.atiO- 


nalis,  aulvitiosa  est  ^^^M>"l't«^',q  '^^/^""^'f^ 
,iiligilur,  quai  a  Joanue  probibctur,  aut 
iaùdabil.s  illa  charitas,  qna  per  Spiritum 
sanctum  in  corde  ditlusa  Deus  amalur-- 
111a  doclorura  disimclio,  divinœ  iegis  man- 
data bifariam  impieri  ,  altero  modo  quan- 
tum ad  piœceplorum  operum  subsia-tiara 

a.Uum,allero  quanlumad  certum  quem- 
d3n  midum,  videlicel ,  secundum  quem 
vjeant  operantem    perducere   ad   regnum 

eiernum  \boc  est  ad  modum  meri  onum  , 

commenlilia  est  et  e^P''^^'^''^'^/ "  V/,mm 
nue  dislinclio  ,  qua  opus  dicitur  biiai  lam 
ïonum  vel  qum  ex  objecto  et  omnibus 
circïmstanliis  rectum  esl  ei  bonum  (qu  d 
n^oraliter  bonum  appeliare  consuevciunl) , 
•!Jd  quia  est  mcriiorium  regm  œterni  ,  eo 
quod\ivae  vivo  Chrisli  membre  per  sp.r  - 
ÏÏm  charilalis  ■ejicicnJa.  -  Nonn.si  Pe  a- 
Kiano  errore  admilti  polest  usus  a  iquis 
Pben  arblirii  bonus,  sive  non  ma!u.  :  e 
graliœ  Chrisli  injuiiamlacil,  qui  .la  seulil 

'^'j^frf.L-Omnes  omnino  juslorum  alllic- 
liones  sunt  ulliones  peccatorum  'pso'-';';'  = 
undoelJûb  et  martyres,  quœ  passi. uni, 
propler  peccata  sua  l'a.si  .s^"'-.--/^  ,^f: 
nis  angelis,  ei  primo  bomini,  si  m  sla  u 
illt>  pe°seYerasse:l   usque   ad    ulluuum   vi- 


tre félicitas  esset  merces ,  et  non  gralia. 
-  Vita  œti-rna  homini  integro  et  aiigelo 
promissa  fuit  intuilu  bonorum  operum,  el 
bona  opéra  ex  lego  naturee  ad  iilam  conss- 
nuendampersesumciunt.-Inpromissione 

fâcta  angelo  et  primo   bomini   conlinetnr 
naturalis  iusliliœ  conslitutio,  qua  pro  bonis 
operibus  sine  alio  respectu  vita  œlcrna  justis 
promillilur.-Ouod  pieeljuslein  bac  vila 
raorlali  usque   in  fmem  vitœ  conversati  vi- 
tara  consequimur  œlernam,  id  non  proprie 
cratiae  Doi,  sed  ordinalioni  nalurali  stalim 
initio  crealionis    conslitulae  juslo  Dei  ju- 
dicio  deputandum  esl  :  ncque  in  bac  relri- 
biilione  bonorum  ad  Chrisli  mcrilum  respi- 
cilur,  sed  tanlum  ad  primara  institulionem 
gen-^ris  humani,  in  qua  lege  nalurali  con-   _ 
stitulum  est,  ut  juslo  Dei  judicio  obedien-   1 
tiîTî   mandalorum  vita   œlerna  reddatur. — 
Humanœ  nalurœ  sublimalio  et  exallalio  m 
cou'^ortium  divinœ  naturse  débita  fuit  mte- 
grilati  primœ  condilionis,  et  proinde  natu- 
ralis dicenda  est,  et  nonsupernaluralis.— 
Sicut  opus  malum  ex  natura  sua  est  mortis 
œ'ernee  meriloriura,  sic  bonum  opus  ex  na- 
tura sua  est    vilaî   œternae  meriloriura.— 
Opéra  bona,  a  filiis  adoplionis  fada,  non 
accifuuMt  rationem  merili  ex  eo  quod  fiant 
per  spirilum  adoplionis  inhabilanlem  corda 
tiliorum  Dei,  sed  tanlura  eo  quod  suit  con- 
formia  jogi,  quodque  per  ea  praestatur  obe- 
dientia  k-gi.- Ab^urda  est  eorura  senten- 
lia,  qui  dicunt  hominem  ab   initio,  dono 
quôdam   supcrnaturali  et   graluito,  supra 
condilionem  nalurœ  suœ  fuisse  exaltalum, 
ulfide,  sne    et  charitate  Deum   supernatu- 
raliler  coleret. -Charilas   perfecla  et  sin- 
cera,  quœ  est  ex  corde  puro  et  conscientia 
bona  et  fide  non  ticla,  tara  in  calechuraenis 
nuam    in  pœnitenlibus ,    potosl   esse   sine 
remissione    peccalorum.  -  Calechumenus 
iusie,  recle  et  sancle  vivit,  et  mandata  Dei 
observai,  ac  legera  implet  per  char.lalen>, 
anle   oblentam   remissionem    peccatorum, 
quœ  in  baplismi  lavacro  deraum  percipitur. 
—  Homo  existens  in  peccalo  morlali,  sive 
in  reatu  œternœ  daranationis,  p.olest  habire 
veram  charitalera  :  el  charilas  eliam  pertecla 
nolest  consistere  cum  reatu  œlernœ  damna- 
lionis.  -  Idem.  Juslitia, qua  iuslilicalur  per 
fidera  impius,  consistit  formaliler  in  obe- 
dientia  mandalorum,  quœ  est  operum  justi- 
lia;  non  aulem  in  gralia  aliquaanimœ  in- 
fusa, qua  adoplalur  bomo  m  filium  Dei  et 
secuiKlum  inleriorem  hominem  renovalm 
ac  divinœ  nalurœ  consors  efhcilur,  ut,  s  c 
per  Spinlum  sanclum   renovalus,  deinceps 
bene  vivere  el  Dei  raandalis  obedire  possit. 
ïropL'rlnesdamn.  ab  Alex.  Y 111  décret. 
2i  ylua.  1690.  —  Bonitas  objectiva   consis- 
lit  in  convenientia  objecti  cura  nalura  ra- 
lionali  :  formalis  vero  in  conforraitate  aclus 
cura  régula  morum.  Ad  hoc  suaicit  ut  ac- 
tus  moralis  lendat  in  finem  u'ii'""™ '"'^  " 
nrelative:  hune  homo  non  tenelur  ama  e 
Venue  in  prmcipiisnequo  in  decursu  v.tœ 
mTmoitîlis.  -  Peccatura  philosoph'cmn 


seu   morale  esl  ncius  humanus   disconvo- 
niëns  «alurœ   ralionali    et   rcctœ   ration.; 
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llieoloi^iium  vero  et  moi  taie  osl  Iransgressio 
libéra  divinœ  legi.s.  Pliilosophicuin ,  qiian- 
tiimvis  gravr,  iii  illo,  qui  Deuni  vel  ignorât 
vt'l  de  Deo  actu  non  cogitât,  est  grave  poc- 
calum  ,  sed  non  est  ollensa  Doi ,  re(]no 
j)eccalum  inorlaie  dissolvons  aniicitiaiu  Dei, 
neque  œlcrna  pœna  digr.um. 

(Deciarala  el  damnala  uliscaiui;ilosa,  icii^  raria, 
piaium  auriiiin  ofleiijiva,  el  erronea.) 

Canones  conc.  Aransic,  n  on.  529  con- 
tra semipel.  confinnali  a  Uonifacio  11.  — 
Can.h.  Si  qnis  sicut  auginentiim,  lia  etiaai 
inilium  (idei  ipsuinque  ci  edalilalis  airecluin, 
quo  in  eum  credimus,  qui  jnsliticat  impiuni, 
el  ad  regeneralioneni  sacri  baptismalis  per- 
vcninius,  non  pergrali;B  donir.n,  id  est  per 
iiispiralionem  Spiritus  sancii  corrigenleui 
voliintatem  noslrani  ab  inlidelitale  ad  fi- 
dem,  ab  impielate  ad  pietatem,'sed  natura- 
liler  nobis  inesse  dicil,  Apostolicis  dognia- 
tibus  adversarius  approbatnr,  beato  Paiilo 
dicente:  Confidimus  quia  qui  cœpit  in  vobis 
bonum  opus,  perficiet  usque  in  diein  Domini 
noslri  Jesu  Christi.'  (Philip,  i,  G.)  El  illud  : 
Vobis  datum  est  pro  Chriilo  nonsohun  ut  in 
eum  credatiSfSed  elinm  ut  pro  illo  paliamini. 
(Jbid.,  29,)  El  :  Gralia  salvi  facti  estis  pcr  (i- 
dem,  et  hoc  non  ex  vobis  :  Dci  euiin  dcniiiu  est. 
(Ephes.  11,8  )Qui  enim  tidein,  qua  in  Deuiii 
credimus,  dicunt  esse  naturaltm,  omncs  eos, 
qui  ab  Ecclesia  Chrisli  alieni  sunt,  quo- 
dammodo  fidèles  esse  definiunt. 

Can.7.  Si  quis  per  nalurae  vigoreiu  bonum 
aliquod,  quod  ad  saluteni  peilinet  vilœ 
flolernœ,  cogilare  ul  expedit,  aul  eligere, 
sive  salutari,  id  c.<i  evangelicœ  preedica- 
lioni  consenlire  posse  conlirmal,  absque 
illaminatione  el  inspiralione  Sjiirilus  san- 
cii, qui  dat  omnibus  suavilalem  in  con- 
sentiendo  et  credendo  veritali ,  hœrelico 
fallilur  spirilu,  non  inlelligens  vocem  Dei 
in  Jivangelio  dicenlis:  Sine  jne  nihil  poteslis 
facere  [Joan.  xv,  5);  et  illuii  Apotoli  :  Non 
quod  idonei  simus  cogitare  uliquid  a  nobis, 
quasi  ex  nàbis,  sed  sufjicientia  nostra  ex  Deo 
est.  {II  Cor.  m,  5.) 

Can.  17.  Forlitudineni  gentiliura  mun- 
dana  cupidilas,  forliUidinera  Clirislianoruni 
Dei  cliaritas  facit,  quoa  ditlusa  est  in  cordi- 
bus  noslris,  non  per  volunialis  aibilrium, 
quod  est  a  nobis,  per  spiritum  sanctum,  qui 
datus  est  nobis.  {Rom.  v,  5.) 

f'an.  21.  Sicut  eisqui  \olentesin  lege  justi- 
ficjri,  et  a  gralia  excidi  runt,  vorissiuie  dicit 
ApOtlolus  :  Si  ex  legc  juslitia  est,  ergo  Chri- 
tlus  gratis  mortuus  est  {Galat.  ii,  20  :  sic 
et  his  qui  gratiam,  quaiu  comuieudat  el  per- 
cipit  lides  Christi,  putanl  esse  naturara, 
verissime  dicitur  :Si  exnaturajustilia,  ergo 
Christus  gratis  mortuus  est.  Jam  hic  eniru 
erat  les,  cl  non  jusliticabal  ;  jaui  hic  erat  et 
iiatura,  et  non  jusliticabat,  ideo  Christus  non 
gratis  mortuus  est,  ul  et  lex  per  illum  im- 
pleiclur,  qui  dixil  :  Non  veni  legem  sulvere, 
ted  adimplcre  {Matlfi.  v,  17)  :  el  ul  nalura 
per  Adam  perdila,  per  illuiu  repararelur, 
qui  dixil  venissc  se  qiœrere  et  saivare 
quod  pericral.  {Luc.  ix,  oO.j 


Can. 25.  Prorsns  donum  Dei  e:-l  dligere 
Deum.  Ipse  enim  ul  diligerelur  dédit,  ()ui 
non  dilectus  dilexit.  Displicenles  amali  su- 
mus,  ut  lieret  in  nobis  undo  [ilaceremus. 
Diirundit  enim  charilalem  in  cordibus  no- 
slris S|)iritus  Patris  et  Filii,  qucm  eum  Pâtre 
amamus  et  Filio. 

Ac  sic  secnndum  suprascriptas  sancta- 
rum  Scripturarura  senlenlias,  vel  anliquo- 
rum  Patruin  deliniliones.  hoc  Deo  propi- 
tiante  et  [)rœdicare  debemiis  et  ercdere, 
quod  per  |)eccatum  i^riuii  hominis  ila  incli- 
iiatutn  el  allenuatum  fueril  liberum  arbi- 
trium,  ut  nulhjs  poslea  aut  diligere  Deum 
sicut  oporluil,aut  crednre  in  Deum,  aut 
0[)erari  propler  Deum  quod  bonum  est, 
possit ,  nisi  gralia  eum  et  misericordia  di- 
vina  prœveneril.  Unde  Abel  juslo,  et  Noo,  et 
Abraham,  el  Isanc,  elJacob,  elomni  anti- 
quorum  sanciorum  mulliludini,  illam  prœ- 
claram  fidem  ,  quam  in  ipsorum  laude 
prœdical  apostolus  Paulus,  non  per  bonum 
naturœ,  quod  prius  in  Adam  dalum  l'uerat, 
sed  per  gratiam  Dei  credimus  fuisse  col- 
lalam:  quam  gratiam  etiam  post  advenlum 
Domini  omnibus  qui  baplizari  desiderant, 
non  in  iibero  arbitrio-  haberi,  sed  Christi 
novimus  simul  et  credimus  largitalo  con- 
Cerri,  secuniiuui  illud  quod  jam  sufira  di- 
ctum  esl,  el  prœdical  Paulus  aposlo'us: 
Vobis  donatum  est  pro  Christo  non  solum, 
ut  in  eum  credatis,  sed  eliam  ul  pro  illo  pa~ 
tiamini.  {Philip,  i,  6  )  Et  illud:  Ceus,  qui  cœ- 
pit in  vubis  bonum  opus,  perficiet  usque  in 
diem  Domini  noslri  Jesu  Christi.  (Ibid.)  El 
illud  :  Gratin  solvi  facti  eslis  per  fidem,  et  hoc 
non  ex  vobis  :  Dei  enim  donum  est.  {Ephes.  ii, 
8.)  El  quod  de  sei|)S0  ait  Aposiolus:  Mise- 
ricordiam  conseculus  sum,  ut  fidelis  essem. 
{I  Car.  vu,  23.)  Non  dixit,  quia  eram,  sed  ut 
fssom.  Et  illud  :  Quid  habes  quod  non  acce- 
pisli?  {I  Cor.  IV,  7.)  El  illud  :  Omne  datum 
bonum,  et  omne  donum  perfectum  dcsursum 
est,  descendens  a  Paire  luminmn.  [Juc.  i,  17.) 
Et  illiud  :  Neino  habed  (]uid(iuaiu  boni  nisi 
illi  datum  fueril  desu[)er.  {Joan.  xix,ll.)lu- 
numerabilia  sunt  sanctarum  Scripturarum 
teslimonia,  quœ  possinl  ad  probandam  gra- 
tiam proferri,  sed  brevitalis  studio  praeler- 
missa  sunt,  quia  el  rêvera,  cui  pauca  non 
sufficiuui,  plura  non  proderunt. 

Ibid.  —  Hoc  etiam  salubriter  profilemur,  et 
credimus, quoil  inomui  opère  bono  non  nos 
incipimus,  ei  poslea  [)er  Dei  misericordiam 
iidjuvamur,  sed  ipse  nobis  nullis  picece- 
dL'iilibus  bonis  meritis  et  tuiem  el  amoiem 
sui  prius  ins|)iral,  ul  et  baplismi  sacra- 
menla  lidelitcr  requiramus,  el  post  bapti- 
smum  (eum  ipsius  adjutorio)  ea  quœ  sibi 
sunt  placila,  implere  |)Ossimus.  Unde  ma- 
nit'eslissime  credendum  est,  quod  et  illius 
lulronis,  quem  Dominus  ad  paradisi  palriain 
revocavil,  el  Cornelii  cenlurionis,  ad  ([uem 
aiigelus  Domini  missus  est,  et  Zachœi,  qui 
jpsuiu  DominuQî  suscipere  meruit,  illa  lana 
adu)irabilis  fides  non  luit  de  nalura,  seddi- 
vina)  largitatis  donum. 

Ibid.  Piobdbile  est  sufficere  altritioneLp 
miluraleu),  modo  honestam. 
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Propositîones  damnatœ  sub  Innocentio  XI. 
Hinc  })Olest  quis  [)rudenter  repudiare 
assensum  ,  qnem  habebat,  supernaturalem. 
Prop.  68  Michaelis  de  Molinos  ,  damnatœ 
ab  Inn.  XI ,'  cons/îf.jîCœlestis  Pasloris,  etc., 
20  nov.  1687.— Nibiloperando  anima  se  an- 
nihilai, et  ad  ipsum  principium  redit  et  ad 
siiaiii  originem,  quse  est  essenlia  Dei,  io 
qua  transforranta  remanet  ac  divinizala,  el 
Dhiis  tune  in  se  ipso  remanet; quia  lune  non 
sunt  amplius  dnœ  res  unilœ,  sed  una  tantum 
et  hac  ratione  Deiis  vivit  et  régnai  in  nobis, 
t'I  anima  seipsam  annihilai  in  esse  opera- 
livn. 

Décréta  Martini  V  el  concil.  Constant.  — 
Divisio  immediala  hum;inorum  oj)erum  est  : 
snnl  vel  virtuosa  vel  vitiosa  ,  quia,  si  homo 
est  vitiosus  et  açit  quidquam  ,  tune  agit  vi- 
tiose;  et  si  est  virluosus  et  agit  quidquam , 
lune  agit  virtuose;  quia  sicui  vitium  ,  quod 
c«imen  dicitur  seu  mortale  peccatum,  inficit 
iiniversaliter  actus  hominis  viliosi,  sic  vir- 
lus  vivilicat  omnes  actus  hominis  virtuosi. 
démentis  V  definitiones  emissœ  cim  conc. 
T7enn.«n.  1311,131-2.— Porrodoctrinamom- 
mm,   seu    [tosilionem    lemero  assereulom, 
aut  verlenlem  in  dubium  ,  quod  substanlia 
oiiimaB  rationalis,  seu  intelleclivœ,  vere  ac 
por  se  liumani  corporis  non  sil  formd,  velul 
erroneam    ac   verilali    calholicœ  inimicam 
fidei,   prœdiclo   saero   approbante  concilia 
roprobamus  :  detinienles,  ut  cunclis  nota 
sil  tidei  sincerœ  veritas  acprœcludatur  uni- 
versiserroribus  adilus,  ne  subinlrent,quod 
quisqnis  deinceps  asserere,  defendere,  seu 
tenereperlinacilerprsBsumpserit,quod  anima 
rationalis  seu  intellecliva  non  sil  forma  cor- 
})oris  huraani  per  se  et  essenlialiter,  tan- 
quam  hœrelicus  sit  censendus. 

Idem,  ibid.  —  Fidei  catholicœ  funda- 
mento,  prœler  quod,  leste  Aposloio,  nemo 
potest  aliud  ponere,  firmiler  iniiaerenles, 
aperte  cum  sancia  maire  Esclesia  confitemur, 
unigenilum  Dei  Filium  in  iis  omnibus,  in 
quibus  Deus  Pater  existil,  una  cum  Paire 
tBiernalitersubsistenlem,  partes  noslrae  na- 
lurœ  simul   unilas,  ex  quibus  in  se  verus 
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Deus  exislensfieret  verus  homo,  humanum 
videlicel  corpus  passibile  et  animam  intel- 
lect! vam,  seu  ralionalem,  ipsum  corpus  vere 
per  se  et   essenlialiter  informanlem,    as- 
sumpsisse  ex  tempore  in  virginal i  Ihalamo 
ad  unilalem  suœ  hyposlasis  et  personœ.  Et 
quod  in  hac  assumpta  natura  ipsum  Dei 
Verbum   pro  omnium  operanda  sainte  non 
solum  affigi  cruci  el  in  ea  mori  voluit,  sed 
eliara  emisso  jam  spirilu  pertorari  lancea 
sustinuit  latus  suum,  ut  exinde  profluen- 
tibus  un  lis  aquœ  et  sanguinis,  formaretur 
unira  et  immaculata  ac  virgo  sancia,  mater 
Ecclesia,    conjux  Chrisli,  sicul   de  lalere 
primi  hominis  soporati  Eva  sibi  in  conju- 
gium  est  formata,  ut  sic  cerise  tigurse  primi 
et  veteris  Ad»,  qui  secundum  Aposlolum 
est  forrûa  futuri,  in  nostronovissimo  Adam, 
id  est  Christo,  verilas  resi)onderet.  Hœc  est, 
inquam,   veritas,  illius  prœgrandis  aquilee 
vallata   teslimonio,   quam     propheta   vidit 
Ezechiel    animalibus    caeleris    evangelicis 
transvolanlem,  beali  Joannis  videlicel,  apo- 
sloli  el  evangelislœ,  qui  sacramenti  hujus 
rem  geslam  narrans  el  ordinem,  in  Evangelio 
suo  dixit  :  Ad  Jesum  aulem  cum  venissent, 
ut  viderunt  eum  jam  mortuum,  non  frege- 
runt  ejus  crura,  sed  unus  mililum  lancea 
latus  ejus  aperuil  et  continuo  exivit  san- 
guis  etaqua;  et  qui  vidit,  testimonium  pei'- 
hibuil,  et  verum  est  testimonium  ejus  :  ille 
scit,  quia  vera  dicit,  ut  et  vos  credalis.  Nos 
igilur  ad  lam  prœclarum  testimonium  ac 
sanclorum  Patrum  et  doctorum  communem 
sentenliam,  apostolicae  considerationis,  ad 
quam  duntaxat  hase  declarare  perlinet,  aciem 
converlentcs,  sacro    approbante  concilio, 
declaramus  prœdictum  aposlolum  et  evan- 
golistam  Joannem rectum  in  praernissisfaclffl 
rei  ordinem  tenuisse,  narrando,  quod  Chri- 
sto jam  morluo,  unus  mililum  lancea  latus 
ejus  aperuil- 

Prop.  101  Paschas.Quesnelh,  damn.  a  Hem. 
XI  consi.  Unigenitus,  8  sept.  1713.  — Nun- 
quam  Deus  alUigil  iniiocenles;  et  affliclio- 
nes  semper  serviunt  vel  ad  puniendum  pec- 
catum, vel  ad  puriûcaudum  peccaiorem. 


DEVOTiO 

yid.  verb.  Pietas. 

DEVOTIO   ERGà   B.  V.  MÂRIÂM 


[Ex  SS.  palribus. 

ÏERTUL.,  De  cuit,  mulier.  —  Tanta  esse 
débet  ejus  devotionis  plenitudo,  ut  emanet 
cb  animo  ad  habitum. 

S.  CïPR.  —  Deus  non  œslimat  quemquam 
ex  evenlu  rerum,  sed  ex  effeclu. 

Lactant.,  lib.  III,  cap.  10.  —  Nihil  est  m 
rébus  humanis  religione  praestantius,  eum- 
que  summa  vi  oportet  defendi. 

S.  Ephrem.,  de  laud.  Virg.  —  Spes  de- 
gperanlium,  porlus  naufraganlium,  el  auxi- 
iio  deslilutorum  unica  adjutrix. 

S.  Anton.,  lit.  xv,  cap.  19,  —  In  causa 
Uesperalissima  oblinuit  inter  Deum  et  ho- 
jjlinem  quod  voluit  B.  Maria. 


S.  HiERON.,  De  Assumpt.  —  Veneramur 
salutis  auclricem,  quœ,  dum  Auctorem  suum 
concepil  de  cœlo,  nobis  Redemplorem  pra- 
buil  in  terra.  ,      . 

Idem,  adEustoch.  —  Nulli  dubium  quin 
lolum  ad  iaudem  Chrisli  perlineal,quidquia 
Genitrici  suae  impensura  fuerit. 

S.Ambros.,  lib.  iv  DeAbrah.  —  Devotio*. 
nis  virtus,  ordine  prima  esl,  quae  est  fun- 
damentum  caeterarum.      • 

S.  AuGusT.,  sermo  2  De  Annunttat.  —  lu 
es  spes  unica  peccalorum.  Maria,  in  te  no- 
slrorum  est   exspectalio   prœraioFum. 

Idem.  Quibus  m  laudibus  etteram,  nescio. 

Idem,  ibid.  —  Saucta  Maria,  succurre  mt- 
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seris,  juva  pusillanimes,  refove  flebiles,  ora 
pro  populo,  elc,  senliant  omnes  luum  ju- 
vamen,  elc. 

S.  AuG.,  in  Psal.  xxsii. — Quis  cultus  ejus, 
nisi  anaor  ejus? 

Idem,  epist.  110  ad  Januar.  —  Hoc  nimis 
doleo,  quod  mulla  quœ  in  libris  magna  surit 
njinus  leneaiilur  et  parva  nimis  introdu- 
cantur. 

Idem,  ibid.  —  Religionem  quam  Chrislus 
liberam  esse  voluil  ferlilibus  oneribus  pré- 
muni. 

Idem,  epist.  119  adJan.  —  Hicc  perfocla 
juslitia  esi,  si  potius  putiora,  si  minus  mi- 
nora diligamiis. 

Idem,  De  civ.,  cap.  23.  —  Pietas  vora  est 
vcrax  Dui  cultus. 

S.  JoAN.  Damasc,  Orat.  de  Assumpt.  — 
Ivoata  Virgo  omnium  encomiorum  iegem 
excedit. 

Idem,  ibid.  —  Virginem  non  hominum 
lingua,  non  mundo  sublindor  angelorum 
mens,  sat  dignis  laudibus  effeire  potest. 

Idem  —  :Maria  est  civilas  refugii  omni- 
bus confugienlibus  ad  eam. 

Idem.  —  Devotum  tibi  esse,obeala  Virgo, 
est  arma  quredam  habere  qute  Deus  iis  dut 
quos  vult  salvos  fieri. 

S.  liPipn.,  De  laud.  Virg.  —  Digna  est 
beata  Maria  inter  omnes  creaturas,  ut  eam 
prae  CiTeleris  homines  et  angeli  suspiciant. 

S.  Greg.,  lib.  xn.  —  Gravis  est  iniquitas, 
quando  (juisquis  perversus  est,  oslendere 
alios  perversos  molitur  ul  inde  minus  ma- 
lus a{)[)areat,  quod  alios  sanclos  non  esse 
dooueril. 

S.  Basil.  Selcuc.  Orat.  de  Ànnunt.  Virg. 

—  De  Virgine  qui  omnia  illustria  dixerit, 
nunquam  is  a  veritalis  aberraverit  scopo, 
altamen  dignitalis  magniludinem  nulla  un- 
quam  orationo  ex^equabit. 

S.  German.  Conslantinonol. ,  Serm.  de 
B.  Virg.  —  Nemo  qui  salvns  tiat  nisi  per 
te,  0  beata  Virgo;  nemo  qui  liberetur  a  ma- 
lis,  nisi  per  te;  nemo  est  cujus  miserealur 
grali;i,  nisi  per  te. 

Ibid.  —  Si  lu  nos  deserueris,  quidnam 
de  nobis  fiet,  o  sanclissima  Deipara,  spiri- 
lus  e*l  vita  cliristianorura? 

Idem,  ibid.  —  Nomcn  Mariœ  assidue  in 
ore  servorum  suorum  versari  signum  est 
vitae. 

S.  Andr.  Cretens.,  Omt.  de  dormit.  Virg. 

—  Hanc,  Dei  sanclum  est  jmo  dignitate  lau- 
dare. 

Petr.  Dam.  —  Omnos  arnat  B.  Virgo, 
ainore  inviiicibili  (juos  in  ea  et  per  êam 
Filius  ejus  et  Deus  summa  dileclione  di- 
lexif. 

Idem.  —  In  manibus  ejus  sunt  Ihesauri 
niiseralionuin  Doiinni. 

S.  Anselm.,  de  Concept.  Virg.  —  Scimus 
beatam  Virginem  lanli  esse  niL-rili  et  gra- 
ti;e  apud  Deum,  ut  niliil  eoriim  quae  velit 
edicere,  possit  aliqualenus  elTeclu  carere. 
'  Idem,  De  excellent.  Virg.  —  Si  mérita 
invocantis  non  merenlur  ut  exaudiatur, 
nuTita  t  imen  Malris  inlercedunt  ul  exau- 
dialur, 


Idem.  — Volocior  interdum  est  salus  me- 
moralo  nomine  Mariœ,  quam  Jesu. 

Idem  ,  de  laud.  Virg.  —  Data  est  iili 
omnis  poleslas  in  cœlo  et  in  terra  ;  nihil  iili 
impossibile,  cui  possibile  est  reveiare  ia 
salulis  spem  desperantes. 

S.  Bern.,  de  Nalivit.  —  Quaeramus  grr- 
liam,  et  per  Mariam  quaeramus,  quia  qucii 
quœrit,  invenit,  et  frustrari  non  potesl. 

Idem,  serm.  1  de  Assumpt.  —  Advocatam 
praernisit  peregrinalio  nosira,  quae  tanquam 
Judicis  mater,  et  mater  misericordiae,  sup- 
pliciler  et  ellicaeiler  salutis  nostrœ  negolia 
pertractabit. 

Iticm ,  sermo  de  aquœductu.  —  Filioli  , 
hœc  peccalorum  scala,  liœc  mea  magna  tidu- 
cia,  hcoc  sola  ralio  spei  raeœ. 

Idem,  ibid.  —  Intuemini  quanto  devotio- 
nis  atleclu,  eam  a  nobis  voluerit  honorari, 
qui  totius  boni  pleniludinem  posuit  in  Ma- 
ria. 

Idem.  Securum  accessum  habes  apud 
Deum,  0  bomo  !  ubi  Maler  stat  anle  Filiuui. 
Filins  ante  PaU-eiu  :  Mater  ostendit  Filio 
|)ectus  et  ubera,  Filius  oslendil  Patri  lalus 
et  vulnera  :  ibi  ergo  nulla  poterit  esse  re- 
pulsa,  ubi  tôt  sunt  araoris  insignia. 

Idem,  serm.  1  de  Assumpt.  —  Hœc  est 
quœ  totius  mundi  reparalioiiem  obtinuit,  sa- 
lulem  OQinium  impelravit;  constat  enim 
pro  universo  génère  huiuano  fuisse  solli- 
cilam. 

Idem,  ibid. —  Siîeat  misericordiam  luam, 
Virgo  beata,  si  quis  est  qui  invocanlem  le 
in  necessilalibus,  meminerit  del'uisse. 

Idem,  serm.  2  de  Assumpt.  —  Ipsa  C'^t 
raedialrix  nostra,  ipsa  est  per  quam  susci- 
piemus  misericordiam  tuarD,Deusl  ipsa  per 
quam  et  Douiinum  Jesum  Chrisluui  in  do- 
mos  nostras  excipimus. 

Idem,  serm.  de  Assumpt.  —  Christus  re- 
dempturus  genus  liuruanum,  pretium  aui- 
versum  contulit  in  Ma'riam. 

Idem,  super  Salve,  Regina.  —  Cui  divinœ 
pietalis  abyssum,  cui  vuli,  et  quoruodo  vult, 
et  quaniio  vull,  credilur  aperire,  ut  nemo 
laru  enormis  peccalor  pereat,  cui  Sancta 
sanctorum  [^alrocinii  sulfragia  prœstat. 

Idem,  ibid.  —  Agnoscit  eerle  et  diligit 
diligentes  se,  et  prope  est  in  verit.ite  invo- 
eanlibus  se,  prœsertim  iis  quos  videl  sibi 
conformes  faelos 

idem  ,  Serm.  2  de  Adventu.  —  Domina 
nostra,  mediatrix  nosira,  advocala  noslr.i. 

Idem.  —  Opus  est  mediatore  apud  Media- 
lorem  istum,  nec  aller  nobis  utiliur  quam 
Maria. 

Idem.  —  Si  quid  S[)ei  in  nobis  est,  si  quid 
giatiœ,  si  quid  salutis,  a  Maria  noveriiuus 
ledundare. 

Idem.  —  Mariam  sequens  non  (ievias; 
ipsam  rogans  non  desperas ,  ipsam  cogi- 
lans  non  erras,  ipsa  lenenle  nou  coriui>, 
i|>sa  protegenle  non  meluis,  ipsa  duce  non 
faligaris,  ipsa  propilia  perveuis. 

Idem.  —  Si  Mariam  diligilis,  si  vultis  ei 
placere,  œmulamini. 

IdeiD,  super  Missus  est.  —  OVirginencad- 
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inirand.iml  parentum  reparatricem  et  po- 
slerorum  vivificatricem  1 

S  Rern.,  S"Tm.2  super  3Iissns  est. — Maria 
in  nmiiibiis  invocnmia  iicH;essitalibus. 

Idern,  ibid.  —  Maria  non  recédât  ab  ore, 
non  recédai  a  corde. 

Idem,  sej-m.  in  Signiim.  —  Inveniunt  in 
Maria  caplivus  redem|)tionem,  œger  cura- 
tionera,  tristis  consol;ilionem,  justas  gra- 
tiara,  peccnlor  veniam. 

Idem,  ibid.  —  Maria  omnibus  misericor- 
diae  sinura  aperit. 

Idem,  ibid.  —  In  Maria  iiihil  auslerum, 
nihil  terribilo,  sed  est  tola  suavis. 

Idem.  —  Si  non  vis  p;ili  repulsam,  per 
Mariœ  manus  offerre  mémento  quidquid  of- 
ferre  vis  Deo. 

Idem,  lib.  i  De  dilig.  — Ingratiim  fst  quid- 
quid obtuleris  eo  neglectc  ad  (|uod  leneiis. 

Beda,  homil.  de  sancta  Maria.  —  Set  via- 
nius  seniper  tali  regin.iB  Mariœ,  quae  non  de- 
rcdinquit  speraiites  in  se. 

S.  BoNAVEXT.,  in  Psat.  —  Qui  digne  co- 
luerit  Mariara  justificabilur,  et  qui  ueglexe- 
rit  eam,  morieturin  peccatis  suis. 


Idem,  Specul,,  c.  8.  —  Maria  fidelissima 
mediatrix  nostrœ  saiutis. 

Idem,  ibid.  -  O  Maria  1  peccalorum  loti 
mundo  despectum  malerno  affectu  cora- 
pleris,  foves,  non  deseris,  quousque  Ire- 
mendo  judici  miserum  reconcilies. 

Idem,  ibid.  —  Majorem  mundum  Deus 
facere  |)0lest,  majorera  malrcm  quam  Ma- 
trem  Dei  facere  non  potest. 

GuiLLEL.  Parisiensis,  /  Rhet.  —  Non  prœ- 
siimal  aliquis  Denm  se  posse  liabere  [)ro- 
pilium,  qui  benedictam  Malrem  ofTensam  ha- 
bucrit. 

Idem,  ibid.  —  Quam  matrem  misericordiîB 
et  reginam  pietatis  clamitat  omnis  Ecclesia 
sanctorum. 

Idem.  — Cujus  misericordia  nulli  unquam 
defuit,  cujusbenignissima  humilitas  nullum 
unquam  deprecatorem  ,  quantumcunque 
peccatorera  despexit. 

S.  Thomas,  Opuscul.  8,  —  In  omni  perf- 
ciilo  potes  salutem  obtinereab  ipsa  glo- 
riosa  Virgine. 

Idiota,  prœfat.  in  Cant.  Inventa  Maria  in- 
venitur  omne  bonum,  ipsa  namque  diligens 
diligentes  se,  imo  sibi  servientibus  servit. 


DEXTERÂ  DEI 


[Ex  sarielis  Palribus.] 
S.  AuGUST.,  De  fid.  et  symb.  cap.  7.  — 
Credimusquod  sedet  ad  dextram  Dei  Patris  : 
iiec  itieo  tamen,  quasi  humana  forma  cir- 
cumscriptum  esseDeum  Patrem,  arbitran- 
(liim  est,  ut  de  illo  cogilanfibus  dextrum 
aulsinistrum  lalus  animo  occurrat  :  aut  id 
ipsum,  quod  sedere  Pater  dicitur,  flexis 
])oplitibus  lieri  pulariduin  est,  ne  illud  in- 
cidauius  sacrilegium,  quo  exsccralur  Apo- 
•stoUis  cos,  qui  commutaverunl  gloriam  incor- 
ruptibilis  Dei,  in  simililudinem  corruptibilis 
hominis.  [Rom.  i,  23.)  laie  enim  simu- 
Jacnim  Deo  nefas  est  Cluisliano  in  templo 
coilooare  ;  raulîo  magis  in  corde  nefarium 


est,  ubi  fere  est  templum  Dei,  si  a  lerrena 
cupiditate  alque  errore  mundetnr.  x\d  dex- 
teram  ergo  inlelligendum  est,  dictum  esse 
in  summa  beatiludine,  ubi  juslitia  et  pas 
et  gaudium  est  :  sicut  ad  sinistram  liœdi 
constituuntur  (Ma/^/i.  xxv,5'ietseq.))idest  in 
miseria,  j)ropler  iniquiiates  et  labores  alque 
crucialus.  Sedere  ergo,  quod  dicitur  Deus, 
non  membrorum  positionem,  sed  judicia- 
riara  significat  potestatem,  qua  illa  raajeslas 
nunquam  caret,  seraper  digna  dignis  Iri- 
buendo  :  quamvis  in  extremo  judiciomulto 
nuinifestius  inter  homines  unigenili  tilii 
Dei  judicis  vivorum  atque  mortuorum  cla- 
ritas  indubitata  fulsura  sit. 


DIABOLUS,  DJEMON,  SATANAS 


[Ex  SS.  Palribus.] 
Constit.  Apost.,  1.  vi.  1.  I.  —  Sanctus  Spi- 
ritus  perpoluo  riianet  in  iliis  qui  euin  obli- 
uuerunl,  quandiu  digtii  i'iieriiil;  a  quibus 
autem  sefiaratus  est,  hos  vacuos  et  malo 
S()irilui  dedilitios  exbibet.  Poi  ro  hominum, 
alii  quidom  (ileni  sunt  Spirilu  sanclo,  alii 
vero  spirilu  immundo;  neque  tieri  poiest, 
ut  allerulrum  eorum  viicMil,  nisi  aliqnid  si- 
bimel  conlra-'-ium  palioiiUir  :  sicpiidem  P.i- 
racletus  odit  quodlibcl  me ndacium  ,  Diabo- 
Jus  quamlibet  veritatem  :  quicunque  aulem 
vere  baplizalus  fuit,  a  spintu  quidem  di;i- 
bolico  separalus  est,  inira  vero  S()iriium 
sanctum  consistit;  et  in  eoqui(iem  qui  bona 
opéra  exercet,  sanclus  Spirilus  peiiaanet, 
iuiplens  eum  sapienlia  et  inlelUiCtu,  nec 
sinil  spiritu.m  maliguum  ei  appropinquare, 
observans  iliius  hostiles  accessus.  —  Amut 
euim  ille,   si   qais  alius,  ingrutos,    segues, 


négligentes,  somnioulosos  ;  quandoquideni 
et  ipse  cum  per  ingralum  animum  nialevo- 
lenlia  laboraret,  a  Deo  spoliatus  est  digni- 
lale  ,  elegitqué  pro  arcliangelo  esse  diabo-. 
lus, 

S.  Clemens,  Rccogn.,  I.  ix.  —  Quid  ergo 
neces^e  eral  isluiii  principem  (diabolum) 
lieri,  qui  a  vero  i>rincipe  mentes  hominum 
declinaret.  Quoniam  Deus,  qui  Filio  suo 
amicos  voluit  prc&parare,  non  eos  taies  esse 
voluil  qui  necessitale  naturœ,  aliud  quid  esse 
non  possent,  sed  qui  arbilrio  suo  et  volun- 
lale,  boni  esse  desiderarent  :  quia  nec  !au- 
(iabi'ie  est,  (}uod  non  est  desidoi-abile,  noc 
bonum  judicalur,  quod  non  pro(»osito  expe- 
litur  :  nihil  enim  lau(Jis  est  id  esse,  a  quo 
te  mutari  nalurœ  necessilas  non  sinal.Pio- 
vi<ienlia  ergo  Dei  hominum  raullitudinem 
nasci  in  lioc  mutido  voiuit,  ut  ex  pluribus 
eli^ereutur,   qui  juslam   diligerenl  vilam 
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El'quia  prœscnlem  mundum  prœvidit  non 
aliler  posse,  nisi  diversilale  el  inœquali- 
tnte'constare;  secundum  prœseiilium  renim 
diversitatera,  unicuique  menti  liberlatem 
nioluiim  dédit  ;  et  hiinc  principem  posuit 
qiio,  ea  quae  contraria  videntur  agitante, 
electio  meliorum,  virlutis  opère  consta- 
rel. 
S.  Cleh.  Alexand.,  Stromat.  1.  m,  t.  I, 
526.  —  Quidam  alii   spiritus  quos  otiam 


DIABOLUS,  D^MON,  SATAN  AS  79  i 

nirnis  est,  mngnanmipin  qnidem  se  exfiibnit 
ad  correptionera  hoiiiinis,  et  probalionein 
omnium:  per  secundum  aulem  hominem 
allif^avit  fortem,  et  diripuit  ejus  vasa,  et 
evacuavit  mortem,  vivilicanseum  hominem 
qui  fuerat  mortificalus.  Primum  enim  pos- 
sessionis  ejus  vas  Adam  faclus  est,  quem 
el  tenebat  sub  sua  poteslale,  lioc  est,  prae- 
varicalionem  inique  inferens  ei,  et  per  oc- 
casionem  immorlalitalis  ,  morlificalionem 
faciens  in  eum.  Etenim  promittens  futuros 


vocamus  Antitactas,  hoc   est,  adversarios  et  .^v.v..o  .i.  cum.  â.icuun   pi.-u..iic,..->  .uiunja 

ropngnanles.dicuntquod  Deus  quideai  uni-  eos  tanquara   deos,  (quod   ei  non  est  om- 

versorara  noster  est  nalura  |)aler,  et  orania,  nino  possibile)  mortem  fecil  in  eis  :  unde  et 

,^^.,^.. f«„;i        l>^.>..  ^..r.1.     .i.^...^-!    n.,1,^...  ;.,of^  .,    T\„„    •:...,...„      :    1.  ^ : 


quaecun(pie  fecit,  bonasunt:  uuum  autein 
quispiam  ex  iis,  qui  ab  ipso  facti  sunt,  se- 
niinalis  zizaniis,  uialorum  naturam  gene- 
ravil  :  quibus  eliam  nos  omnes  iniplicavit, 
ul  nos  eiïicerel  Patri  adversarios.  Quare  nos 
eliam  ipsi  huic  adversamur  ad  Palrem  ulci- 
scendum,  contra  secundi  vohjnlatem  fa- 
cienles. 

S.  Justin.,  DiaL  cum  Typh.  —  Qui  a  Mose 
serpens,  apud  Job  et  Zacliariam  diabolus, 
a  Jesu  Salanas   appellatus  est,  compositum 


juste  a  Deo  recaptivalus,  qui  homiiieiu  ca(> 
tivum  daxerat;  soiutus  est  aulem  condem- 
nationis  vinculis,  qui  captivus  duclus  tue- 
rai horao. 

S.  Iren.,  {6id.  —  Quemadmodum  aulem  si 
quis  aposlala  regionem  aliquam  hosliliter 
capiens,  perlurlict  eos  qui  in  ea  sunt,  ut 
régis  gloriam  sibi  vindicet  apud  ignorantes, 
quod  aposlala  et  latro  sil  :  eliam  diabolus, 
cum  sil  unus  ex  angelis  his  qui  super  Spl- 
rilum  aeris  prœposili  sunt,  —  invidens  ho- 


nonien  illi  ab  acti(»ne  quam  perpetruvil,  in-      mini,  aposlala  a  divina  faclus  est   leiîe  :  in- 


dictum  declaranie.  Nam  Sata  Jiidœorum  et 
Syrorum  lingua  idem  ac  deserlor  et  apo- 
stata;  illud  autem  Nas,  nomen  est  ex  quo 
serpens  diclus  est  per  interpretalionera,  id 
est,  si  Hebrœorum  vocem  interpreleris, 
quibus  ex  utrisque  vocibus  tit  unum  nomen 
Sdtanas. 

Idem,  apol.  1.  —  Ne  supra  exagitati  a 
nobis  deemones  vos  decipiant,  atque  ab  his, 
qua3  dicimus,  omnino  legendis  atque  in- 
telligendis  avortant,  cavendum  vobis  de- 
nunliaraus  :  (contendunt  enim  summopere, 
ut  vos  servos  et  ministros  liabeant  :  ac  nunc 
quidera  per  soraniorum  visa,  nunc  per  ma- 
j;icas  praesligias  eos  omnes  capiunt,  qui  de 
sua  sainte  nihil  laboranl):  queniadmodura 
el  nos,  poslquam  Verbo  credidimus,  ab  islis 
quidem  descivimus,  ac  solum  ingenitum 
l)(!um  per  ejus  Filitim  sequimur 


vidia  enim  ahena  est  a  Deo. 

MiNUT  Félix,  Octav.  —  Spiritus  sunt 
insinceri,  vagi,  a  cœlesti  vigore  terrenis 
labibus  et  cupidilatibus  depravati.  Isti  spi- 
tus,  jjosteaquam  substantiee  suae  simphcita- 
lera  onusti  el  immeisi  viiiis  pcrdiderunt,  ad 
solatium  sua9  calamilatis  non  desinunt  per- 
diti  jam  perdere,  et  depravati  errorem  pra- 
vitatis  infundere,  el  alienati  a  Deo,  iiiductis 
pravis  rebgionibus  a  Deo,  segregare.  Kos 
fpiritus  dœmonas  esse  poëtae  sciunt,  [ihiio- 
sophi  disserunt,  Socrales  novit,  qui  ad  nu- 
lum  et  arbitrium  assidentis  sibi  dœmonis 
rel  declinabat  negotia,  vel  petebat.  Magi 
quoque,  non  lanlum  sciunt  daeiuonas,  sed 
eliam  quidquid  miraculi  ludunt,  per  dœ- 
monas l'aciuiit.  mis  aspirantibus  et  infun- 
dentibus  prœstigias  edunl;  vei  quœ  non 
sunt,  Yid(Mi,  vel  quœ  sunt,  non  vi(Jeri.  Eo- 


S.  Iren.,  Contra  Uœr.  —  Quemadmodum     rum  et  magorum  eloquio  et  negotio  primus 


enira  serpens  Evam  seduxit,  promittens  ei 
quod  non  habebatipse;  sic  et  iii  (-liaeretici) 
prœlendenles  uiajorem  agnitionem,  et  myste- 
ria  inenarrabiiia,  el  (tromitlentes  eam,  (juam 
dicunt  inlra  Pierouja  esse,  receplionem,  in 


Hosthanes,  et  veruui  Deum  mérita  [uajes- 
taie  prosequitur,  el  angelos,  id  est  minis- 
tros et  nunlios  Dei,  sed  veri,  ejusque  vene- 
ralioni  novit  assislere,  ut  et  nutu  ipso,  et 
vultu  Domini   lerrili,  conlreraiscant.  Idem 


mortem  deuiergunt  sibi  credenles,  aposlatas      eliam  dœmonas   prodidil   terrenos,    vago 


eos  constiluenles  ab  eo  qui  eos  fecit.  Et 
tune  quidem  a[)0stala  angélus  [)er  serpen- 
teminobedientiam  hominum  operatus,  exi- 
stiinavit  latore  se  Dominum  ;  quapropter 
eau)dem  ei  formam  et  appellalione>n  Iribuit 
Deus.  Nunc  aulem,  quoniam  novissima 
sunt  tempora,  exlenditur  raaium  in  homi- 
nes,  non  solum  apostatas  eos  faciens,  sed 
et  blasphemos  in  plasmalorem  instiluit 
inultis  machinaiionibus,  id  est,  per  omnes 
hœreticos. 

Idem,  ibid  —  Si  enim  qui  faclus  fuerat  a 
Deo  homo,  ut  viverot,  hic  amittens  vitam, 
lœsus  serpente  qui  depraverit  eum,  jam 
non  reveiterelur  ad  vitam,  sed  in  îolum 
projectus  essetmorti;  viclus  esset  Deus  et 
superasset  serpentis  nequitia  volunlatem 
Dei.  sed  quoniam  Deus  inviclus  el  magna- 


humanitatis  inimicos.  Quid  Plato?  qui  inve- 
nire  Deum  negolium  credidit,  nonne  et  an- 
gelos sine  negotio  narrai  et  dœmonas?  Et 
in  Symposio  eliam  suo  naturam  dœmorium 
exprimere  connititur?  Vult  eniuï  esse  sub- 
stantiaui  inler  mortalem  immorlalemque,  id 
eslinler,  corpus  elspiritum  mediam,  lerreni 
ponderis  et  cueleslis  levitalis  admisiione 
concretam,  ex  qua  movet  in  nos  procupidi- 
neui  amoris,  etdicil  informari,  el  labi  pec- 
toribus  huuianis,  el  sensum  movere,  et 
otfectus  hngere,  et  ardoreiu  cu()iditatis  in- 
fundere. Isti  igitur  impuri  spiritus  dœmo- 
nes,  ut  ostensum  a  magis,  a  philosoplns,  et 
a  Plalone,  sub  slatuis  et  imaginibus  conse- 
crali  delilescunt,  etalflatusuo  auctorituleia 
quasi  prœsentis  numinis  consequuntur  ► 
dum  iuspiranlur  intérim  valibus,  dumfanij* 
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%  iiiimorantur,  dura  nonnanquara  extorura 
tibras  animant,  avium  volatus  gubernaiit, 
sortes  reganl,  oracula  cffi.nuiU  falsis  pliiri- 
bus  iiivoluta  :  nam  et  failuntur  et  fallunt, 
ut  elnescienlessinceram  verilatem  et  quam 
sciuiit,  in  perdilionem  sui  non  confitentes. 
Sic  a  cœlo  deorsuna  gravant,  et  a  Deo  vero 
ad  materiam  avocant,  vitara  lurbant,  onines 
inquiétant,  irrepentes  etiaai  corporibus  oc- 
culto,  ut  ipirilus  tenues:  morbos  fingunt, 
torrent  mentes  membra  distorquent,  ul  ad 
cultum  sui  cogant,  ul  nidore  aitarium  vel 
liostiis  pecudum  saginali,  remissis  quœ 
constrinxerant,  curasse  videantur.  Hi  sunt 
et  furentes,  quos  in  pubiicurn  videtis  ex.- 
currere  vates  et  ipsi  abs'^ue  templo  sic  in- 
saniunt,  sic  bacchantiir,  sic  rotantur  :  [)ar  est 
in  illis  insligatio  dœtnouis,  sed  arguuienlum 
disparfuioris. 

*    S.  Ambros.,  De  Pœnit.,  lib.   i.  —  Mapna 
potestas,  raagnagratia  quœ  imperat  diabolo, 
ut  Se  ipse  deslruat.  Se  enim  dcstruit  cum 
homineiu  qucm  tentando  supplantare  stu- 
det,  ex  infirme  fortiorem  efficit;  quia,  dura 
carriem  débilitât,  menlein  ejus  corroborai. 
Jilgritudo  enim  carnis   peccatum  repellil  : 
]ux»ria  autera  carnis  culpam   adolet.  Iliu- 
ditur  ergo  diabolus,  ut  se*  ipse  morsu  suc 
Yulneret,  et  contra  se  armet,  quem  debili 
tandum  putavit.  Sic  et  sanctum  Job  magis 
armavit,    posîeaquarii   vulneravit  :  qui  to- 
tum   corpus  diris  perfusus  ulceribus,  dia- 
boli  quidem  morsum  perlulit,  sed  venena  nou 
sensit.  Et  ideo  bene  ei  dictum  ost  :  Addu 
ces   draconem    in  hnmo,   illudes   eum  sicui 
avem  :  ligabis  eum  sicut  passerem  puer,  im- 
ponens  super  eum   monum.    (Job  xl,  2i.)      r 
I    S.    Chrysos  ,    in  illud  :  Dominum ,   etc., 
hom.  3.  —  In  finem  ne  corrwnpas.  {Pialm.  , 
Lxxiv,  1.)  Tune  enim  diabolus   spiral  ve- 
hemenlius.  Et   quemadœodum   piralœ  qui  , 
mare  navigiis  infestant,  non   lum  ubi  con-  ^ 
spexerint  naves  e  portu  exeuntes,  invadunt  :  ': 
quid  enim  hincfructus  capcrent,  si  scapbam 
jnanem  demergerent?  Sed  ubi  redierit  onu- 
sla  plenaque  sarcinis,  tum  demum  omnes 
expediuni  artes  :  ita  sceleratus  ille  daernon 
simul  alque  videlraliquos  multa  coUegisse, 
videlicet  jejunia  ,  preces,    eleemosynam  , 
castitatem  reliquasque  virtutes  omnes  ,  ubi 
videt   navigium   noslrum    plénum    pretio- 
s:s  pielalis  lapidibus,  lune  irrurupit,  undi- 
que  thesaurum  perl'odiens,  ut  in  ipsis  por- 
tas ostiis  scapbam  demergat  :janique  nudos 
nos  ad  eum  porlum   ejicial:  ideojue  pio- 
pbela  cunclos  admonet  dicons  :  In  finem  ne 
corrumpas  :   etenim   ab   bujiismodi    ruina 
non  facile  est  resurgere. 

Idem,  m  Matlh.,  homil.41.  — Neque  enim 
fieri  potest  ut  Satanas  lune  sil  forlior, 
imo  necessario  est  imbecillus.  Non  potest 
autem  imbecillus  quisfortemdseraonera  eji- 
cere.  Heec  iiorro  dicebat  (Ghristus)}  chari- 
laiis  vim  ostendens  ac  dissidii  atque  liligii 
îuibecillitatem.  Ideoque  ipse  fréquenter  di- 
scipulos  circa  charilatem  hortatur,  declarat- 
que  diabolura  nihil  non  agere  ut  iilam  au- 
ieral.  Post  secundam  ergo  sohUionem,  ler- 
^iura  quoque  inducit,  dicens  :  Quomodopotesl 


aiiquii   intrare    in  Idomum  fortis,    ei  vcsa 

illius  diripere,  nisi  prius  ligaverit  fortem, 

ei  tune  vasa  illius  diripiat.  [Mallh.  xu,  29.) 

Qued  non  possit  Satanas  Satanam  ejicere; 

ex  procedentibus  liquet,  quod  autem    non 

omnino  possit  quis  illum  ejicere,  nisi  pri- 

mum  superflrit,    apud   omnes  in  confesse 

est.  Quid   igilur    ex    bis  conficitur?    Quod 

prius  dictum  est,  sed  longe  validius.   Tan- 

tum  abest,  inquit,  ut  adjulore  utar  diabolo, 

ut  eum  etiam  impugnem  et  vinciam,  cujus 

rei  signum   est,  quod  vasa   ejus  diripiam. 

Vide  quomodo  contrarium  quam   illi   (Jii- 

dœi)  statuera    conabantur,    demonsiretur. 

Illi  enim   ostendere  voiebanl    ipsum   non 

vi  propria  dœraonas  ejicere  ;  ille  vero  de- 

monslrat  se  non  mode  dsemonas,  sed  illo- 

rum    f)rincipem    ligatura    vi     detince.  — 

Nam  si   bic    princeps,   cœterique  subdili  ; 

quomodo  illo  non  victo,  nec  cedenle,  hi 

diriperentur  ?  Hic  vero  videlur  mihi  pro- 

phetia  esse  quod  dicilur.  Neque  enim  modo 

dœmones  vasa  diaboli  sunt,  sed  etiam  liomi- 

nes  qui  secundum  ipsum  operanlur.  Palam 

est  igilur  hic  dici  eum  non   dsemonas  so- 

lum   ejicere,   sed   eliam   errorem   ex  loto 

orbe  eliminalurura  esse,  diabolique  prœsli- 

gias  solulurum,  et  on)nia  quae  illius   sunt 

inutilia   redditurum.    Neque    dixit,   rapiet, 

sed  diripiet  declarans   iliud  cum  poteslate 

factura   esse. 

S.  Jacob.  Nisib. — Quando  Spiritus  sanc- 
tus  abil  ab  homine ,  qui  eura  accepit,  luno 
pugnat  diabolus  cura  illo  homine,  ut  sup- 
plantet  eum,  et  penitus  separelur  ab  eo  Spi- 
ritus sanctus.  Nam  quandiu  Spiritus  est 
cum  homine,  timet  accedere  ad  eum.  Et 
vide  quod  Dominus  nosler,  qui  de  illo  Spi- 
ritu  nalus  est,  non  fuit  tentatus  ab  illo  ne- 
quara ,  donec  Spirilus  quem  visibililer  ac- 
cepit iu  ba[!lismo  lavacri ,  assumpsit,  et 
duxil  eum  in  desertum  ,  ut  tentaretur  a 
diabolo.  Hœc  uniuscujusque  cura  sit,  ubi 
sentit  animam  suara,  non  ardere  Spiritu,  et 
cor  suum  incidere  in  sollicitudines  hujus 
saeculi;  illis  sciai  quod  Spirilus  Dei  non  est 
apud  ipsum,  et  caveat,  ne  supplantelur  ab 
,  inimico.  Fur  domum  non  etludit,  nisi  vi- 
deat  patremfamilias  abire,  ita  et  diabolus 
non  potest  appropinquare  huic  domui,  quae 
ipsummel  corpus  noslrum,  nisi  Spirilus 
Christi  ex  eo  discedal.  Et  scito  hoc,  charis- 
sime,  nescire  furera,  an  paterl'amilias  sil 
inlus,  an  non;  sed  ante  attendit,  et  explorât, 
an  audial  vocem  palrisfamilias  praecipienlis, 
et  dicenlîs,  opus  esse  mihi  iier  facere.  Et 
cum  reperil  et  videt ,  quod  paterfarailias 
abil  ad  conficiendura  iter  suum,  tune  venil 
fur,  et  effodit,  et  furatur.  Si  autem  audiat 
vocem  palrisfamilias,  qui  reddit  domeslicos 
suoscautos,  et  prœcipit  eis  ul  vigilenl  et 
cuslodiant,  et  dicit  eis  :  et  ego  hic  iu  domo 
sum  ;  tune  timet,  et  fugit,  ne  insequantur 
eum,  et  capiant.  Ita  et  diabolus  :  non  est 
preescienlia  in  eo,  uts^ial  et  videal  quando 
abeal  Spirilus,  et  venial  ad  spuliandura  et 
praedandum  hominera ,  sed  attendit  el  ob- 
servai horam  :  an  audiat  ab  homine  illo,  in 
quo  habitat  ChrisLus,  quod  loquatur  verba 
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turpia-,  vel  irascntur,   rîxetu-r,  conlendat  ;     —  Arinon  manifestum  arguraenturn  nos  in- 
tune  scit  diabolus,  quod  Christus  non   est     sanire,  quando  statum  habentfs  insanien- 


cum  eo,  et  venit,  et  perficit  voluiitatem  suam 
in  eo. 

S.  Gaudent,  Serm.  —  Callidus  hoslis,  ad- 
venieiiie  et  coraminante  Christo  turbatus, 
excogilavit  venenalo  consilio,  qnaliler  hi 
eliam  qui  illum  persequentem  fugiebant, 
cedentem  persequantur.  Festinat  enim  no- 
vis  arlibus  ,  variisque  tentationum  generi- 
])us  supplantare  homines,  a  quorum  donii- 
Daîu  in  tiiie  sœculi  submovendut'j  se  penilus 
esse  cognoscit.  Nam  post  advenlum  Christi, 
duplicalo  conlra  hominuai  gonus  furore 
sucoenditur,  sciens  quia  modicum  tempus 
habet ,  si(fut  scri[)lum  de  illo  est.  {Apoc. 
xii.)  Débita  conseryorum  suoruiu ,  quœ 
in  polestate  Domini  sunt,  relaxare  se  l'also 
prorailtit,  duin  vanain,  vel  in  tido,  vel  in 
0()ere  peccantibus,  indulgentiam  pollicetur; 
diiin  persuadet  non  imputari  ad  [)eccatura 
ea  seelera  quae  ipsi  etiam  qui  cornroittunt, 
gravîa  esse  crimina  non  ignorant.  Nam  con- 
filentur  sui  debili  quantitatem,  cum  ex  in- 
tegro  obnoxios  se  esse  Deo,  et  pro  fide 
contempla,  et  pro  opère  neglecto  negare 
non  [)ossunt. 


titim  clamamus,  excandescentia  et  ira  ac- 
censi  ?  Vel  cura  rabie  agilati,  et  tanquam 
hinnientes  proprias  eliam  conjuges  instar 
equorum  equarum  amore  insanientium  cons- 
cendimus,  |)ost  tergum  ejicientes  quidquid 
Deus  dixeril  de  sedandis  affectibus?  Quin 
eliam  quia  abjecti,  etobscuri  a  njoeroie  deti- 
neamur,  propriaquegf^nerositale  eoium,  qui 
rationis  sunt  comjjOtcs,  amissa,  oblivisci- 
mur,  ne  unum  quidem  passerem  absque 
Deo  in  laqueum  cadere,  justaque  esse  qua- 
rumiibet  rerum,  quœ  liominibus  cuntingunt, 
judicia,  quid  dicturi  sumus,  nisi  nos  haec 
]iali,  quia  vicerit  nos  diabolus,  el  qui  etiam 
anima)  parlera  prœstantissimam  (principa- 
lumquam  vocant),  oii'uscarit,  turbidarit(pje? 
Quineliam  timorés  rerum  non  timendarum, 
gaudiaque  elala  de  rébus  niliili  ,  quorum 
sunt  actiones?  Annon  duemonum,  qui  im- 
pleveruut  eos  qui  cum  verilate  dicere  ne- 
queunt  :  Ego  dœmonium  nonhabeo  (Joan, 
VIII,  49). 

Idem,  tom.  I. — Quod  si  diai)()lus  non 
essel,   nemo  liominum  omnino  delinquerel. 

S.  Cyprian.,  De  unit.  Eccl. — Cum  moneat 


Tertull.  i4po/og'.,c.22.— Oranis  Spirilus  Dorainus  et  dicat,  vos  estis  saltcrrœ  [Matth. 

aies.  Hoc  et  angeli  et  diemones.  Igitur  mo-  v,  13),  cumque  esse  nosjubeat  ad  innocen- 

luento  ubique  sunt  :  lotus  orbis  illis  locus  lium  simplices  ,  et  lan\en  cum  siœplicitate 

unus  est,  quid  ubi  geratur  tara  facile  sciunt,  pi'udenles,  quici  aliud,  quara  providere  nos 

quam  enunliant.  Velocilas,  divinitas  credi-  convenit  etsollicilo  corde  vigilantes  subdoli 


tur,  quia  substantia  ignoralur.  Sic  et  auc 
tores  interdum  videri  volunt  eorum  qu© 
annunliant.  Et  sunt  plane  malorum  non 
nunquam,  bonorum  tamen  nunquam.  Dis- 
posiliones  etiam  Dei,  et  tune  prophelis 
concionanlibus  exceperunt,  et  nunc  iectio- 
Dibus  resonantibus  carpunt.  lia  et  hinc  su- 
raentes  quasdam  temporum  sortes,  œmu- 
lantur  divinitatem  ,  dum  furantur  divina- 
tionera.  In  oraculis  autem  ,  quo  ingénie 
ambiguilales  tempèrent  in  eventus,  sciunt 
Civesi,  sciunt  Pyrrhi. 

Idem,  ibid.  cap.  32.— Nescitis  genios  dœ- 
monas  dici,  et  inde  diminuiiva  voce  dée- 
monia. 

Idem,  de  Testimonio  cnimœ,  cap.  3. —  Dae- 
monium  vocas,  liominem,  aut  immundilia, 
aut  malitia,  aut  insolenlia,  aut  quacunque 
macula,  quam  nos  dœmoniis  deputsmus, 
aut  ad  necessitalem  odii  imporlunum. 

Origen.  Comm.in  Joan.,iAY. —  Convenit 
juxtaScripturas  multa  peccantes  facere  pree- 
ler  rationem  ,  non  ob  aliud  nisi  quia  l'acti 
fuerint  capaces  operationis  mali  spirilus, 
vel  voluntalis  immundi  deemonis.  Non  du- 
bilarunl  igilur  vel  ea,  quae  exislimantur  esse 
levia  peccala,  dœmoniis  Iribuere  iili  qui 
dixerunt  repentinam  iram  ,  simililerque  de- 
traclionem  dœmonium  esse.  Consenlaneum 
yero  est,  dœmoniis  in  nobis  imaginationes 
im[)rimenlibus,  in  nosque  operanlibus  in- 
numera  alia,  nos  juxla  illorum  volunlatem 
facere  :  et  ut  inter  bomines  nullus  est  abs- 


hostis  insidias  inielligere  pariler  el  cavere, 
ne  qui  Clirislum  sa[)ienliam  Dei  Patris  in- 
duimus  minus  sapere  in  tuenda  sainte  vi- 
deamur?  Ncque  enim  persecutio  sola  me- 
tuenda  est ,  et  ea  quœ  subruendis  ac  deji- 
ciendis  Dei  servis  aperta  impugnalione 
grassantur.  Facilior  caulio  est  ubi  mani- 
festa l'orra  ido  est,  et  ad  certamen  animus 
anle  prœslruilur  quando  se  adversarius 
confuetur.  Plus  meluendus  est  et  cavendus 
inimicus  ,  cum  latenler  obrepit ,  cum  per 
pacis  imaginera  fallens,  occullis  accessibus 
serpit,  unde  et  noiuen  serpenlis  acce|)it. 
Ea  esi  ejus  seuiper  aslulia,  ea  est  circum- 
veniendi  hominiscœca  et  latebroso  fallacia. 
Sic  ab  initioslalim  mundi  lefellil,  et  verbis 
mendacilius  blandiens ,  rudes  animas  in- 
caula  crudelitale  decepil.  Ûominum  i|)sum 
tentare  conatus,  quasi  obrei)eret  rursus  el 
falleret,  latenler  accessit,  lulelleclus  lameu 
est  et  retusus  ;  et  ideo  proslralus,  quia 
agnilus  alque  delectus. 

Idem ,  J)e  orat.  Dominic.  —  El  excilavit 
Dominus  Satanam  ipsi  Salotnoni.  [III  Reg. 
II,  14.)  Polestas  vero  du})liciler  adversus  nos 
dalur,  vel  ad  pœnam,  cum  delinquimus,  vcl 
ad  gloriam,  cum  probamur;  siculi  de  Juu 
fattum  videmus,  manifostanle  Deo  et  di- 
cenle  :  Ecce  omnia  quœcunque  habel  in 
manus  tuas  do;  sed  ipsum  cave  ne  tangos, 
(Job  1,  12.)  Et  Oominusiu  Evangelio  suo 
îoquitur  tempore  passionis  :  ISullam  habcres. 
adversus  me  potestatem,  nisi  dalum  esset  tibi 


que  sordibus,et  nullus  justus  super  ter.ram,  desuper.  (Joan.   xix,  11.)  Quando  autem  ro- 

qui  facial  bonum  et   non  peccet;  sic  etium  gamusnein  lenlalionem  veniaraus,  admone-» 

nullus  est  seraper  a  dœmoniis  mundus,  et  murinfirrailatis  elin\becillilalisnosUœ  duiu 

Psrpetuo  faclus  incapas  operaliouis  horuui.  sic  rogamus,  uequis  se  insolenter  extoUati 
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ne  quis  sibi  supeibe  atque  arroganter  ali- 
qui(i  assumât,  ne  quis  sibi  aut  confessiotiis, 
aut  passionis  gloriam  suara  ducat,  cuni  Do- 
minus  ipse  hurailitalen]  docens  dixerit  :  Fh 
gilale  el  orate,  ne  intretis  in  tentationem. 
Spiritus  quidem  promptus  est,  caro  aulem 
infirma.  {Marc,  xiv,  38) 

Lactant.,  div.  Insl.,  I.  ii,  c.  15.  —  Cura 
numerus  bominum  cœpisset  incroscere, 
providens  Deus  ne  fraudibus  suis  diabolus, 
cui  ab  inilio  terrae  dederat  potestatem,  vei 
corrumperet  boniines.vel  disperderet,  quod 
ex  exordio  fecernt,  misit  angelos  ad  tulelaia 
cultumciue  generis  bumani  ;  quibus,  quia 
liberum  arbitrium  eral  datum,  preecepilanle 
Grnnia,  ne  terrœ  contagione  maculati;  sub- 
slanliœ  cœleslis  amillerent  dignitatem.  Sci- 
licet  id  eos  facere  prohibuit,  quod  sciebat 
esse  facturos,  ut  veniani  sperare  non  pos- 
sent.  Itnque  illos  cura  hominibus  coramo- 
rantes  dominalor  ille  fallacissimus  consue- 
ludine  i[)sa  pauhiliin  ad  vilia  pellexif,  el  rau- 
jierum  xongressibus  inquinavit.  Tura  in 
cœlura  ob  peccata  quibus  se  iramerserant, 
non  recepli,  ceciderunt  in  terram.  Sic  eos 
diabolus  ex  angelis  Dei  sucs  fecit  satel- 
Jit(?s  ac  ministros.  Hi  sunl  immundl  spi- 
ntus,  raaloruni  quae  gerunlur  auclores, 
quorum  idem  diabolus  et  [irinceps. 

In  omni  hac  vita,  quia  nobis  adversarium 
Deus  reservavit,  ut  posseraus  capere  virtu- 
leui,  oraittenda  est  praesens  voluplas,  ne 
liostiso[)priraat.  VigilandurajSlalionesagen- 
dœ ,  militares  expeditiones  abeundae,  l'un- 
dendus  ad  uitiraum  cruor,  omnia  denique 
amara  el  g»avia  patienter  ferenda  ;  eo  qui- 
dem promplius,  quo  nobis  imperator  noster 
Deus,  [iraeraia  pro  laboribus  œlerna  coiisli- 
tuit.  Et  cum  in  hac  terrena  militia  lantum 
horaines  Jaboris  exhauriaut;  ut  ea  sibi  pa- 
riant, quœ  possunl  eodem  modo  perire,  quo 
parla  sunt  :  cerle  nabis  nullus  labor  est  re- 
cusandus,  quibus  id  acquiritur  quod  uullo 
luodo  possit  amitti. 

Idem,  ibid.  — Voluil  enim  Deus,  qui  ho- 
niines  ad  banc  railitiara  genuil,  expeditos 
in  acie  slare,  et  intenlis  acriler  animis,  ad 
unius  hoslis  insidias  vel  apertos  impelus 
vigilare;  qui  nos,  sicut  perili  el  exercitati 
duces  soient,  variis  ariibus  ca|)lat,  pro  cu- 
juscjuenatura  elmoribus  sœviens.  Aliis  enim 
cupidilateiu  insaliabilem  immittit,  utopibus 
suis  lanquam  compedibus  illigulos,  a  via 
veritatis  excutiat  ;  alios  inflammat  irae  sti- 
mulis,  ui  ad  nocendum  polius  inlentos,  a 
Dei  contemplatione  detorqueat. 

S.  Basil.,  Seleuc.  oral.  24.  —  Curigitur, 
o  Domine,  dœmonibus  potestatem  lacis? 
cur  eorum  nequiliae  gnarus  verbis  persua- 
deri  te  sivisli?  Ut  discamus  nos  homines 
])orcis  daeraones  esse  infirmiores,  cum  Deus 
obsial.  Deinde  ut  iiomines  doceat  homiuuu» 
perdilionem  deemouibus  esse  voluptali, 
iiostram  vexationem  ili's  esse  delicias.  Naui 
qui  neque  bominum  possessionibus  par- 
cunt ,  sed  in  porcos  etiam  malevolentiam 
palam  expllcant  quid,  si  lacultas  data  sit, 
in  Iiomines  agant  ?  Id  quoque  Deus  per- 
ïiiiitit,  ut,  inimicitia  cosnilaeorua),exosam 


habeamus  inhumnnitatem,  et  quorum  in- 
sidias non  ferimus,  consilia  refugiamus. 
Prœierea  divincB  circa  nos  curœ  docuraen- 
tum  edidit.  Omnia  naraque  fundilus  per- 
eant,  neque  quidijuam  reliquum  sit  n-ju 
daemonum  violenlia  convulsum  ,  nisi  tecla 
et  inexpugnabili  manu  Dei  muniantur.  Con- 
cedil'igitur  m'inora,  ut  agnosoamus  majora, 
et  cunctanter  difficullalibus  nos  implicat, 
ut  deteriorum  rerura  sensura  capiamus. 
Ouodsi  auxilii  divini  obliviosi  nonessemus» 
no  quidem  parvis  noslram  sinerel  exerceri 
patienliam. 

Idem,  De  miraculis  S.  Theclœ,  I.  ii.  —  Et 
dœmonum  quidem  oracula,  ut  ex  plurimis 
[»auca  dicamus,  hujusmodi  sunt  ;  fallacia, 
improba,  adullerina,  simulalionis  artificio 
l'ucata,  subdola,  multum  caliginis  et  faisi 
in  se  liabentia  :  at  contra,  sanctorum  cu- 
raliones  et  vaticinia  cujusmodi  ?  nempe 
aperta,  vera,  siraplicia,  sancta,  solida,  et  Deo 
horura  auclore  prorsus  digna. 

Dicimus  esse  substantias  quasdam  spiri- 
tuales  :  nec  nomen  novum  est.  Sciunl  dae- 
nionas  philosophi,  Socrate  ipso  ad  deemonii 
arbitrium  exspeclante,  quidiii?  cum  elipsi 
daeraoniura  adhœsisse  a  puerilia  dicatur  : 
deliortatoriura  plane  a  bono.  Daemonas sciunl 
poelœ.  El  jam  vulgus  indoctura  in  usum 
raaiedicti  fréquentât.  Nam  etSalanam  prin- 
cipem  hujus  mali  generis,  proinde  de  pro- 
pria conscienlia  animœ  eadem  execramenli 
voce  ptonuntiat,  angelos  quoque  etiam 
Plato  non  negavit.  Ulriusque  nominis  lestes 
esse,  vel  magi  adsuut. 

S.  Optât.  Milev.  Mom.  vet.  ad  Donat. 
hist.  pertin. —  At  ubi  ergo  non  blandiendo 
cautos  vigilantesque  lefellit,  sciens  iuvidus 
arlifex,  illos  quos  jaradudum  publica  strage 
dejecerat,  ad  eum  quem  negaverunt  reverli 
per  pœnitenliam  posse,  ipsumqueDominum 
ad  suscipieudam  doleiilium  exomolo^jesim 
promptam  ut[)oto  non  volentem  mortem 
raorienlis,  quantum  ut  revocatur  et  vivat,  : 
mentes  quas  in  preelio  tormentorura  raelu  | 
subegit,  l)landiraeulis  adversus  tempora  pa-' 
cis  erexit,  ablata  bumilitate,qua  sola  possel 
ira  Dei  indigiianlis  mitigari,  insinualaque 
superbia  qua  certissimescivit  Deum  gravius 
oilendi,  posse  lenere  lapsos  illicite  rursus 
ecclesiasticos  honores  insinuans,  quos  lune 
tenueranl  sacramenlorura  cœlestium  doser-, 
tuies.  Tanlumdem  borum  falsa  prodilioue' 
uuiic  lœlus,  quam  imbecillitate  fidei  nu()er 
gavisus.  Imo  seourior  modo  cum  quasi 
episcopi  vel  Christiaiii  dicantur,  quam  luuc 
cum  nominis  negalione  ruerunt  :  lantum 
inimicos  habens  ibinomine  nuncuparisuos, 
duiumodo  tali  fraude  tulius  teneat,  quas 
a[)pellationB  luditical:  non  solum  obleclausi 
inaui  gloria  miseros,  sed  et  regali  amicitia! 
umueribusque  terrenis  circumscribens  ava- 
ros. 

S.  Basil.  Cappad. ITomiï.  de  humilit.,  t.  ll.j 
—  Po^tquam  diabolus  s()e  falsœ  gloriœ  ho-j 
minem  dejecit,  non  cessai  cum  iisdem  ir- 
rilaraentis  provocare,  et  innuraera  ad  hoc 
machinameula  comrainisci.  Et  quidem  di- 
viliarum  copiara  ceu  magnum  quiddaia  ei 
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ostendit  ul  inde  efferalur,  illicque  stulium 
ponal:  quodlaraen  nihilconfert  ad  gloti.im, 
irao  poilus  in  magnum  f)eiicnlum  adducit. 
—  Diabolo  ipsi  maie  cossil  adhil)ilum  in 
hominura  arlilicium;  et  quod  macliinalus 
est  contra  liominem,  id  slruxil  insciens 
adversus  semetipsuui  :  si  quidera  non  lan- 
tum  noouit  ei,  queni  a  Deo  ot  a  vit»  œlerna 
ahalienaluruni  se  sporaverat,  quantum  se 
]\tse  prodidit ,  ironsluga  a  Deofactus,et 
niorti  eeternœ  addictus.  Atque  laqueo  qnem 
Domino  siruxit,  captus  ipse  est,  crucifixus 
in  ea  cruce ,  in  qua  cruciûsurutn  se  re- 
batur;  et  ea  morte  mortuus  qua  Dominum 
speravit  a  se  occisum  iri.  Quod  si  mundi 
princeps,  primus  iile  et  maximus  et  invisi- 
i)ilis  sapienliee  'luundanee  magister  cai)itur 
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suis  ipsius  arlificiis,  et  ad  insipientiam  ex- 
tremam  redigitur  :  muito  magis  ejus  disr.i- 
puli  at(|ue  œmulatores,  eliamsi  innuiiuris 
commentis  utenlur,  dicentes  se  esse  sapicn- 
les,  stulti  facti  sunt.  (Rom.  i,  22.) 

Idem,  t.  I.  — Forle  priusquam  creaicliir 
homo,  superarcl,  vel  ipsi  diabolo  aliqtiis 
pœnitentiœ  locus.  Atque  superbio  iihi  , 
etiarasi  foret  raorbus  veluslissinins,  si  la- 
men  ab  ipso  sibi  i|)si  pur  pœnitentiam  me- 
dente  fuisset  curala ,  restituere  illum  in 
pristinu'.n  statum  potnisset.  Sed  post  con- 
ditura  mundura,  post  consilum  paradisuni, 
post  collocatunv  in  eo  homincm,  ;)Osl  Dei 
prœcoptum,  post  (Jiaboli  invidiam,  post 
illias  qui  lionorabatur  cœdem ,  lune  ei  ob- 
strucius  est  j)œnilenliee  locus. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

MiNUTius  Félix,  Oct.  —  Vanus  error  ho- 
minis,  et  inanis  cultus  dignitatis,  purpura 
splendescere  ,  mente  sordescere.  '_ 

Idem,  iOid.  —  Nobililale  generosus  est, 
laudas  parentes  tuos,  pari  sorte  nascimur  : 
sed  virtule  dislingiiimur. 

S.  Paulisus  ,  ad  Polinar.  —  Blandum 
comen  iiotios,  magna  serviius,  exilusœ;ier. 

Tertllliams,  in  Apolog.  —  Omnia  ima- 
ginaria  in  hoc  sœculo,  et  nihil  veri. 

Idem,  ibid.  —  Inde  imperalor  unde  est 
Ijomo,  inde  illi  polestas,   unde  et  spiritus. 

S.  Ambros.,  Offic.  —  Nubilitas  operis  ma- 
jor est  (ju.im  generis. 

Idem,  ibid.  —  Ul  ea  agas  quœ  nulli  ofli- 
ciant,  prosinl  omnibus. 

Idem,  Apolog.  de  David,  c.  2.  —  Lubri- 
nam  vi'dcmus  ad  vilia  polostatem,  et  facul- 
lalem  imperandi  incenlivum  esse  peccanti- 
bus. 

Idem,I.i7'.  De  AbelelCain,  c.  5.  —  Ostendit 
diabolus  (Chrislu)  omnia  régna  lerrœ,in 
momeiilo  lemporis;  bene  in  momento,  quia 
diuturna  esse  uecpieunl. 

S.  HiEKON.,  Epist.  —  Non  est  dignum  ut 
inde  exigas  iionorem,  unde  refugis  labo- 
reni. 

Idem,  epist.  14.  —  Summa  apud  Deum 
nubiiilas  clarura  esse  virtulibus. 

Idem,  in  cap.  xxxvi  Job. — Optimus  est 
Judex,  qui  bis  pessnuis  viliis,  ira  et  cu- 
piditale,  non  tenelur. 

Idem,jE'pj5^  ad  Cœlantiam.  — Nulli  le  un- 
quara  de  generis  nobililalo  prœponas;  nescit 
eiiim  religio  nostra  personas,  nec  conditio- 
nesiiominutn,  sed  animas  inspicit. 

S.  August,,  De  civil.  Dei ,  lib.  v.  —  Glo- 
riam  et  bonorem  non  débet  sequi  virlus  ;  sed 
ipsa  virtuteni. 

Idem,  ibid. ,c. '21.  —  Non  tribuamus  regni 
alquo  imperii  poleslalem  nisi  Deovero  qui 
,dai  lelicitatem  solis  piis,  regnum  vero  ler- 
renum  piis  et  impiis. 

Idem,  ibid.  lib.  ix,  c  14.  —  Qui  imperant, 
non  dominaiidi  cu[iiditale  imperent,  sed 
uilicioGonsulendi;  nec  principandi  superbia, 
i'vd  providendi  miscricordia. 


laem,  serm.  130  De  (empare.  —  Opus  ré- 
gis est  vitam  suam  pro  iis  quibus  régnât 
exponere. 

Idem,  Confess.  —  Fer  magna  pericula  ad 
majus  pertculura  pervenilur  (ioquilur  de 
favore  princi|)um). 

Idem,  in  psahn.  xlviii.  —  Noli  expave- 
scere  divitias  etgloriara  sœculi ,  quoniaoi 
caduca  isla  sunl,  et  cilius  abeunl  quani  ve- 
niunt  ;  somnium  est  iste  thésaurus  ,  evigi- 
las  et  recessit. 

Idem,  in  psa/m.  cxxxvir.  —  Reges  quanla 
sunt  in  majori  sublimilate  terrena,  tania 
magis  bumiliari  Deo  dcbent. 

Idem,  Decaiechiz.  rudibus.  —  Quid  sunt 
honores  sœculi ,  nisi  lypus,  et  vanilas,  et 
ruinée  periculum. 

liieiu,vel  incertus  auctor.  De  salutaribus 
documenlis.  —  Ex  condilionis  honore  in- 
lellige  quantum  debeas  Condilori  luo;  ut 
lanto  eum  ardentins  araares,  quanto  mira- 
bilioremteab  eo  esse  conditum  inlelligeres. 

Idem,  vel  alius  auclor,  serm.  i8  ad  fratres 
in  Ereino.  —  Cur  It' jaiUas  de  generis  nobi- 
litaie,  nunqnid  non  oainiuin  nascendi  una 
condilio  est?  Nunquid  moriendi  una  cou- 
clusio? 

S.  Gregor.,  VII  Moralium.  —  Honor  ma- 
lis  exbibilus  in  eorum  comrautatur  ruinam. 

Idem,  ibid.  —  Iniquorum  [ïotentia  leni 
floiibus  comparalur  in  Scriplura  ,  quia  ni- 
mirum  carnalis  glorin,  dum  niletcadit  ;  dum 
apud  se  eitollilur,  repentino  intercepta  line 
lerminatur. 

Idem,  in  //  Regum.  —  Quidquid  in  hoc 
sœculo  lœtum  ,  ileleclabile  ,  sublime,  aut 
prosperum  cernitur,  vanum  est,  quia  ddïïcile 
babetur  et  cilo  amitiitur. 

S.  Chrysost.,  super  Matlhœum.  —  Hono- 
res videntur  esse  tiignilales,  sed  rêvera  noa 
sunt  imo  ministeria. 

Idem,  ibid.  —  ille  clarus,  ille  sublimis, 
ille  nobilis,  ille  tune  integram  nobilitatem 
suam  putet,  si  dedignetur  servire  vitiis,  et 
ab  illis'non  superari. . 

Idem,  lib.  m  De  sacerdelio.  — Non  operis 
ipsius,  sed  dominationis  ac  polentiaB  desi- 
deriuiû  ptsiilens  esse  divi. 
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S.  Greg.,"  liom.'  66  i-n  Mntthœum.  —  Qui  principis  error  muUos  involvit  ,   et  tanlis 

priraalum     quaerunt ,    sibi   ipsis   dedecori  obpst,  quaniis   prœest  ipse. 

sutit.  ignorantes  hoc  ac  paclo  infima   se  de-  Mem,  ibid.  Per  quem  reges  régnant  ipso 

trudere.  nos  prœfuit   populis  suis,  a  nobis  luendis, 

Idem,  Ife  réparât,  lavs.  —   Honor  verus  non  subvertendis. 

virlus  anirai  est.  Idem,  epist.  272   ad  Eugenium  papam.-^ 

Hugo,  cardinalis.  —  Seepe  gloria  ut  acqui-  Considère  gradum,  et  casura  vereor;  consi- 

ratur  contemnitur,et  raundus  ut  oblinealur  dero  flagitiura  dignilalis,  et  intneor  faciein 

relinquilur.  abyssi  jacentis  deorsuni;  allendo  celsitudi- 

S.  Bernard.,  m  Cant. — [Qui  de  amore  non  nem,  et  e  vicino  periculuin  reformido. 

venit  honor,  non  honor,  sed  adulatio  est.  S.  Chrysologus,  in  quodr.ra  serra. —Pompa 

Idem,  ibid.  — Virlus   mater  gloriœest,  mundi,  et  lavor  populi   furausesî,  et  aura 

sola  enim  est,  cui  jure  debelur,  et  secure  subito  evanescens;  et  si  délectant  ad  modi- 

im|)endilur.Quae  autem  sine  virtute,  gloria,  cum,  pioductiore  spatio  displicehunt. 

l)rofecto   indebile  venit,  prœpropere  ailec-  S.  Laurent.  Justinianus,  s.  de  ligno  vitœ. 

lalur,  periculose  captatur.  — Faliax  snavitas   in  rébus    tera[)0ralibijs. 

Idem,  ibid.\  —  Honores  pensamus,  non  infructuosus  labor,  vana  spes,    perpeluus 

affeclamus  honores.  limor,  et  periculosa  inest  jucunditas. 

Idem,  De  Considérai,  c  4.  —  Facitis  hoc  Salvian.,  I.  iv  de  Providentia.  —  Nomen 

quia  potesiis, sed  ulrum  et  debeatis  quœstio  sine  actu  et  ofTicio  suo  nihii  est;  quid  est 

est.  aiiud  |)rincipalus  sine  meritorum  sublimi- 

Idem,  ibid.   —   Quomodo  non  indecens  laie,   quam  hominis  titulus  sine  homine. 

libi  voluntale  pro  lege  uli,  et  quia  non  est  Thomas,  tract,  de  regitnine principum.  — 

ad  quem  appelleris,    potestalera   exercere,  Excellentis  virtutis  est  officium  régis  bene 

negligere  rationem.  exerccndi. 

hitïïiyibid.,  c.  5.  —  Non  est  quod  blan-  Idem,  ibid.  —  Major  est  virtus  non  tan- 

dialur  celsitudo,  ubi   sollicitudo  major.  tum  seipsum   bene  regere ,  sed  plures,  et 

Idem,  epist.  42. —  Multi  non  tanta  tiducia  quanto  plures  tanto  majus  prœmium. 

currerent   ad   honores,  si   esse  scireut  et  Idem,  1.  n,  c.  6.  —  Brevis  gloria,  quae  ab 

onera.  hominibus  datur  et  accipitur. 

Idem,  ibid.  —  Non  vos  felices  quia  prœ-  Idem,  iib.  m,  c.  kO,  de  Imitatione  Christi. 

eslis,  sed   non  prodestis,  infeUces  pulaiote.  — Omnis  gloria  liumana.omnis  honor  tem- 

dem,  epist.  127    ad  duccm  Aquitaniœ.—  poralis;  omnis  aititudo  mundanaœternœglo- 

Siquis  (le  populo  deviat,  solus  périt  ;  verum  rieecomparala  ,  vanitas  est  et  stullili^ 

DIES   DOMINICA 

FEx  ss  Patribus.1  abeissunt  celebranda  sacratiora  raysleria, 

raerito  doclrina  Spirilus  sancti  hac  erudi- 

S.  iGîiATivs,  in  Epist.  ad  Philipp.  —  D'ies  tione  imbuit  populura  Christinnnm  ,  nt  âd 

tcslos  nolile  inhonorare.  Paschale  l'eslum  quadraginla  dierum  conli- 

S.  Léo  RIag.,  serm.  3  de  Quadrag.  —Si  nenlia  se  |)rœparet.                                          j, 
rationabile  et  quodammodo   religiosum  vi-  S.    Hieronymus  ,   in  Galat.  iv.   —   Dicat'' 
detur,  per  diem  festum  in  vestitu  nilidiore  aliquis  :    Si    dies  observare   non  licet,  et 
prodire,  elhabitu  corporis  hilaritatem  men-  menses,  et  tempora,  et  annos:  nos  quoquo 
lis  ostendere,  si   ipsam    quoque    oraliouis  simile  crimen  incnrrimus,  quarlara   Sabbaii 
domum  propensiore  lune  cura  et  ampliore  observantes,  et  Parasceven,  et  diem  Domi- 
cullu,   quantum  fjossumns  ,    adornamus  :  nicam,  et  jejunium  Qiiadragesinitfi,   et  Pas- 
nonne  dignum  est    ut    anima  Christiana  ,  chœ  festivitatem  et  Pentecosles  lœliliam  ; 
qucG  verum    vivumque   Dei   teraplum  est,  et  pro  varietate  regionum  diversa  in  honore 
speciem  suam   prudenter  exornet ,  et  re-  niartyrum  tempora  conslituta.  Ad  quod  qui 
deuiptionis  suae  celebratura  sacramentura,  simpliciter  respondebil,  dicet  :  Non  eosdem 
orani   circumspectione  prœcaveat,  ne  ulla  judaicœ  observationis  dies  esse,  quos  no- 
eam   macula  Jniquilatis  obfuscet  ,  aut  du-  stros.  Nos  enim  non  azymorum  pascha  cele- 
plicis   cordis  ruga   dedecoret  ?  Nam   quid  bramus,   sed  resurreclionis  et  crucis.  Nec 
prodest  honeslalis  formam  praeferenscultus  septem  juxla'raorera  Israël  numeraraus  heb- 
exterior,   si  interiora   hominis    aliquorum  domadasin  Penlecosle,  sed  Spirilus  saiicii 
sordeant  conlarainatione  vitiorum?  Omnia  veneruraur    advenlum.   El    ne    inordinala 
igitur,   quœ  animi   purilatem  et  spéculum  congregatio  populi  fidem  rainueret  in  Chri- 
lueniis  obnubilant,  abstergenda  sedulo,  et  sto,  proi)terea  dies  aliqui  conslituti  suni, 
quadam  elimalione  radendasunt.  Scruletur  ut'in  unum  omnes  jiariler  veniremus. 
quisqueconscientiam  suam  seque  ante  se  S.  Aug.,  ep.  118,  ad  Januar,  c.  1.  —  Illa, 
statuât  proprii  censura  judicii,  etc.  Unde  quœ   nuu  scripta,  sed  tradita  custodimus, 
quia,  dum  morlali  carne  circumdamur,  non  auee  quidem  loto  lerrarum  orbeobservantur.- 
uesinil  nobis  antiquus  hostis  laquées  pec-  datur  intelligi,  vel  ab  i()sis  aposlolis,  vei 
cati  ubique  prœtendere ,   et  tune  maxime  plenariis  couciliis   quorum  est  in  EccJesif 
adversus  Christi  merabra   seevire,  quando  saluberrimo  uuciurilas  ,  commendaia  atqut 
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slnluta  reliiipri,  sicuti,  qnod  Doraini  pnssio 
el  resurrectio,  et  ascensio  in  cœlum,  et  ad- 
venlus  de  cœlo  Spirilus  sancli  aniiivers.iria 
soleimiilale  relebrniilur.  Et  si  quid  alititl 
l.ile  occurrerit,  quod  servatur  ab  univorsa 
q'.iacun(iue  so  ditlundit  Ecclesia. 

S.  AuG.,  e[>ist.  119,  od  Januar,  cap.  12. 
—  Ideoque  inter  omnia  illa  decein  prfe- 
cepta  solura  it)i,  quod  de  Sabbato  f)osiiuni 
est,  figiirate  obs;'rvandum  prfecipilur  :quain 
figtiram  nos  intelligendara,  non  etiani  [ler 
oriuiii  corporale  celt-brandum,  suscepimiis. 
Cum  eiiim  Sabbalo  sigiiidcetiir  S()irili)lis 
rerjuics,  de  qua  dictum  esl  m  Psnlmo  :  Yn- 
cale  et  vidcle  quoniam  ego  sum  Deus  {Psal. 
XLv,  11',  el  que  vocanltir  homines  ab  ipso 
Poinino,  dicente  :  Yenite  ad  me,  omnes  qui 
Inboratis  et  oneroli  estis,  el  ego  reficiam  vus. 
Tollite  jugum  tneum  super  vos ,  et  disette 
a  me,  quia  milis  sum  et  humilis  corde  ,  et 
invenietis  requiem  animabus  vestris.  [Muttli. 
XI,  28.) Codera  lameii  ibi  prêecepla,  pro[)rie 
sicut  praîoepla  sunt,  sineulla  figurala  signi- 
ficalione  ûbscrvamiis.  Nam  et  idola  non 
colère  manifeste  di(iicimus,  et  non  accipere 
in  vanum  notueii  Domini  Dei  noslri,  el  ho- 
noiare  palreni  el  malrera,  et  non  raoechari, 
non  occidere,  non  lurari,  non  faisuin  lesli- 
moiiiuiu  dicere,  non  concu[)isct're  uxorein 
proximi,  non  concnpiscere  uliani  rem  [iro- 
xinii  {Exôd.  xx,  3  sq.  ;  Deut.  v,  G  sq.),  non 
ligurale  aliud  prcclendunl  et  myslice  aliud 
signiticanl,  seJ  sic  observaiilur,  ut  soiian!. 
Observare  lanien  diem  Sabbali  non  ad  liKe- 
ram  jubeinur  secundum  olium  ab  opère 
coiporali,  sicut  observant  Judœi  ;  et  ipsa 
eornra  observalio  ,  quia  ila  [)rœcepta  est, 
nisi  aliam  quamdjimspiritalem  requiem  si- 
giiilicel,  ridenda  judicalur.  Unde  non  in- 
convenienier  inlelligimus  ad  amorem  exci- 
liuiilum,  quo  ad  requiem  lendimus,  valere 
oainia,  cuœ  fjguraie  in  Scri[)luris  dicunlur, 
(juandoquideni  non  solum  id  in  Decalogo 
ligurale  prœcipilur,  ubi  requies  commenda- 
lur,  quœ  ublque  amalur,  sed  in  solo  Deo 
certa  et  sancta  invenitur. 

Idem,  ibid.y  c.  13.  —  Dies  tamen  Domi- 
nicus  non  Judœis,  seti  Chrislianis  resurre- 
ctione  Domini  declaratus  esl,  el  ex  ilio  ha- 
berecœ[)il  festivilalem  suaœ.  Anioisequippe 
omnium  sanclorum  anle  resurreclionem 
corporis  sunt  quidem  in  requie,  sed  in  ea 
non  sunt  aclione  ,  qua  corpora  recepla  ve- 
gelanlur.  Taiem  quippe  aciionem  signilical 
dies  oclavus,  qui  et  primus  :  quia  non  aulei  t 
iilam  requiem,  sed  gloritical.  Non  enim 
redit  cum  corpore  dilliculias  ex  corpore, 
quia  nec  corruptio.  Oporiet  enim  corrupii- 
hile  hoc  indui  incorruplionem,  el  mortale  hoc 
induiimmorlalilalem.  [l  Cor.  xv,  53.)  Qua|)ro- 
pler  anle  resurreclionem  Domini ,  quamvis 
sanclos  Paires  pleuos  spirilu  prophelicu 
oclavae  sacramenlum  nequaquam  laleret, 
quo  signilicalur  resurrectio  :  nara  et  pro 
oclava  psaimus  inscribitur,  et  oclavo  die 
circumcidebantur  infantes.  Et  in  Eccles.xi, 
2,  ad  duorum  teslameutorum  signiticalio- 
nem  diciiiir  •:  lllis  sej)tem,  et  illis  oclo  re- 
servalum  est  :  lamen  illis  est  occullalum  , 


el  solum  celebrannara  Sabbatum  tradiliim 
est,  quia  erat  antea  requies  raorluorum. 
Resurrectio  antem  nnllius  erat,  donec  ve- 
niret  Cliristiîs,  qui  resnrgens  ex  morluis, 
jam  non  niorerelur,  et  mors  illi  ultra  non 
damnarelur.  Sed  [H)Slquara  fada  est  talis 
resurrectio  in  cor[)ore  Dorainico  {Rom.  vi, 
9),  ut  prœiret  in  capile  Ecclesiœ ,  (luod 
corpus  Ecclesiœ  speraret  intine,jam  cliam 
dies  Dominicus,  id  esl  octavus,  qui  el  pri- 
mus, inciperet  colebrari,  ipsa  etiara  causa 
inlelligilur  cur  observandum  Pascha  ,  ubi 
agnum  occidere  el  comedere  jubenlur,  quod 
manifeslissime  passionem  Domini  prœdgu- 
rnt,  non  eis  ila  prceceplura,  ut  allenilorent 
occurrere  Sabbatuni,  el  cum  mense  novo- 
rura  el  lerliam  lunœ  hebdomailam  concqr- 
rere  ut  eumdem  qiiuque  diem  Dominns  jio- 
tius  sua  passione  signaret.qui  etiam  Domi- 
nicum,  id  est,  octavum,  qui  et  primus  est, 
declaraturus  advenerat. 

idem,  serm.  154.  De  temp.  — Yenerabilis 
est  haec  dies,  qui  Dominicus  dies,  et  dies 
primus  alque  perfeclus  esl,  et  dies  elarus, 
in  quo  visa  est  prima  lux,  in  quo  Irans- 
gressi  sunt  tilii  Israël  mare  Rubrum  siccis 
jtedibus,  et  in  quo  pkiil  manna  liliis  Israël 
in  deserto,  el  quo  Dorainus  baptizatus  est 
inJordane,  quo  vinum  lie  aqua  in  Cana 
Galilf-eœ  faclum  est.  Quo  benedixit  Dominus 
quinque  panes,  quibus  saliavit  quinque 
millia  hominum  :  In  quo  resurrexit  Domi- 
nus a  morte  :  Quo  iniravit  Dominus  iii  do- 
mus  clausas,  ubi  erant  disci[)u!i  congregali 
propter  melum  Judœorura  :  In  quo  Spirilus 
sanclus  descendit  in  apostolos  :  Et  in  quo 
speramus  Dnminum  noslrum  Jesum  Chri- 
slum  ad  judicium  venlurum  :  lu  quo  die 
omnis  creaiura  reformabiiur  in  melius ,  ut 
soletinna  sepluplum  lumen  acci|)iant,  et 
sancli  homines  viiam  œternam  propier  mé- 
rita bonai  obedientiee  recipiant  a  Deo. 

Idem,  serm.  251  De  tèmp. —  Sciendum 
esl,fiatres  cbarissiuii,  quod  ideo  a  sanclis 
Palribus  noslris  conslilulum  est  Chrislianis 
et  mandalura,  ut  in  solemnilatibus  sanclo- 
rum, et  maxime  in  Dominicis  diebus,  olium 
bdberonl,  et  a  lerreno  negolio  vacarent,  ut 
paratioresetproraptiores  essent  ad  divinum 
cuKum,  cum  non  haberent,  quod  eos  inde 
relardarel  incommodum,relinquerenique  eo 
tempore  terrenam  sollicitudinem,  quo  faci- 
lius  pussent  Dei  iiitendere  volunlatera.  Inde 
i[)so  Dominus  per  Profdielam  dioil  :  Yacale 
et  videte,  quoniam  ego  sum  Deus.  {Psul. 
XIV,  11.)  Al  lu,  (pii  diversis  cnris  ac  negu- 
liisimplicali,  bancsenlentiam  Dei  spernunl, 
et  divinae  contemplalioni  vacare  nolunt, 
limeo  quod  in  iuluro  judicio  illis  januam 
Doraini  pulsantibus  alque  aperiri  poscen- 
libus,  Dominus  respondeat  :  Amen  dico 
vobis,  nescio  vos.  Discedile  a  me,  omnes  qui 
opcramini  iniquilalem.  {Luc.  xv,  25,  27.)  Et 
qui  modo  Deum  quœrere  negliguni,  abipso 
tune  respuunlur.  Idcirco  fralres  mei ,  non 
sit  vobis  molestum  ,  in  Dominicis  diebus 
et  in  nalaliliis  sanclorum,  divino  sludere 
cullui.  Dominicum  ergo  diem  apostoli  et 
eposloJici   viri  idoo  rçliglosa  solemnilale 
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babendum  fanxerunl,  quia  in  eodeai  Re- 
demplor  nosler  a  morinis  resurrexit.  Qui- 
que  itieo  Doininicus  appeliaiur,  ut  in  eo 
a  terrenis  operibus  vel  mundi  illecebris 
nbslinenles  ,  tanlum  divinis  cuilibus  ser- 
viamus,  dantes  scilicet  diei  buic  hono- 
rein  el  reverenliara  propler  spem  resiir- 
reclionis  nostrœ  quara  iiabeanius  in  illa. 
îsam  sicut  ipse  Dominus  Jésus  Chrislus 
ei  salvalor  resurrexit  a  mortuis  ,  ila  et  nos 
resurrecluros  in  novissimo  die  speramus. 

S.  AuG.,  Conlr.  Adimant.  Manicli.  discip., 
cap.  16.  —  Nos  qaoque  el  Dominicuni  dieru 
el  Pasoha  solemniler  ceiebramus,  el  (juas- 
libel  alias  Clirislianas  dierum  l'esliviiates. 
Sed  quia  inleiligimus,  quo  perlineanl,  non 
lem|)Ora  observamus,  sed  quœ  illis  signifi- 
cantur  temporibus. 

S.  Leo  Mag.,  ep.  81,  ad  Dioscor.,  c.  1. 
—  Dies  resurreclionis  Dominicœ  tanlis  di- 
vinarum  disposilionum  mysleriis  esl  con- 
secrala,  ul  quidquid  esl  a  Domino  insignius 
conslilutum,  in  bujus  diei  dignilaie  sit 
geslum.  In  bac  mundussunipsil  exordium: 


in  bac  per  rcsurrectionem  Cbrisii  el  mors 
interilum,  et  vila  accepil  initium.  In  liac 
apostoli  a  Domino  {)r8edicandi  omnibus 
gentibus  Evangelii  luJjan»  suniunt,  et  infc- 
rendum  universo  mundo  saciamentum  re- 
generationis  accipiunl.  In  bac  (sicut  bealus 
Joannes  evangelisla  testatui)  congregalis 
in  ununi  discipulis,  januis  clausis,  cuni 
aiJ  eos  Dominus  introiisset,  iusuftlavil  et 
d\\\l  :  Accipile  Spiritum  sonclum  :  quorum 
remiseritis  pcccala,  remillunlur  eis  :  cl  quo- 
rum detinuerilis ,  delenta  erunt.  [Joan.  \\, 
23.)  In  liac  denique  prouiissus  a  Duminu 
apostolis  Spirilus  sancius  advenil. 

S.  Gregor.,  I.  XI  EpistoL,  ep.  3,  ad  Rom. 
civ.  —  Dominico  die  a  labore  teneno  ce:>- 
sandum  esl,  atque  orani  modo  oralionibus 
insistendum,  ul,  si  quid  negligeniiœ  per 
sex  dies  agitur,  per  diem  resurreclionis 
Dominicae  precibus  expielur. 

[Ex  conciliis.] 

Vide  terh.  Dies  douinica. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 
I.  Dirccloris  utilitas  et  nécessitas. 

S.  HiERON.,  ad  Rusticum.  —  Milii  qui- 
dem  placet,  ut  habeas  sanclorum  conluber- 
nium  ;  nec  ipse  tedoceas,  et  absque  doctore 
ingrediaris  viam  quam  nunquam  ingressus 
es,  stalimque  libi  in  parlem  alleram  decii- 
nandum  sed  el  errori  pateat. 

S.  AuGUST.  —  Sicut  cœcus  sine  duclore, 
sic  homo  sine  doctore  reclam  viam  vix  gra- 
ditur. 

S.  Gregor., -Dia/.,  c.  1. —  Fatetur  quidom, 
nonnullos  inlerius  sine  humana  discipbna 
doceri,  sed  subdil  :  Quorum  lausen  bbertas 
vilae  ab  infirmis  in  exemplura  non  est  tra- 
benda;  ne  dum  se  quisque  siinililer  S.  Spi- 
rilu  ira[)letum  prœsumit,  discipubAS  bomi- 
nis  esse  despicial,  el  magisler  errons  fiat. 

Cassianus,  l.  IV  Insl.,  c.  9.—  Unde  mani- 
feslissime  comprobatur  nulli  a  Domino 
viam  perfeclionis  oslendi,  qui  habens  unde 
valeat  erudiri,  doctrinam  seuiorum  vel  iu- 
sliluta  conlempserit. 

S.Basil. —  Surama  vigîlanlia  acerrima- 
que  inomnes  parles  animi  circurasf)ectione 
operam  dalo,  ul  aliquem  tibi  virum  inve- 
nias,  quem  in  omnibus  deinceps  deleclœ  libi 
vilœ  sludiis  cerlissiraum  ducem  scquaiis; 


ejusmodi,  qui  rectum  lier  ad  Deum  volen- 
libus  pergere,  sciât  commonslrare. 

Idem,  ReguL,  c.  2G.  —  Débet  unusquis- 
que  eorum  qui  inferiores  sunl,  sicjuidfm 
meraorabiiem  uilara  facere  progressionem 
studet  et  ad  perfeclionem  vitae  illius  quœ 
piaceplis  Domini  gnostri  Jesu  Clirisli  est 
consentanea  pervenire,  cum  nullum  animi 
sui  raodum  apud  semeplisum  celalum  reti- 
nere,  tum  in  sermone  nihil  non  diligenli 
aniea  cura  consideratum  proferre,  sed  men- 
tis suœ  arcano  aperire  IValribus  iis,  quibus 
daiuin  id  negolii  j>it. 

S.  Benedict.,  Reg.  vi,  7.  —  Quintus  hu- 
mililalis  gradus  esl,  si  omnes  cogitalioiies 
malus  cordi  suo  advenienles  vel  mala  a  sa 
absconse  commissa,per  bumilem  confessio- 
nem  abbati  non  celavil  suo. 

S.  Laurent.  JusT.,  Decasl.  connub. —  Insi- 
diatur  callide  prosperis  incipientium  suc- 
cessibus  commenior  malorum  diabolus, 
nunc  suadendo  blande,  nunc  aspere  com- 
minando:  ideo  ducalu  indigent  abeno,  ne 
résiliant  lerrili  aut  cadant  seducii;  absque 
experimento  auiem  qiiis  limidorum  spi- 
rituura  evadet  laqutos?  Quis  vero  sine  ()raB- 
ceptoris  miinsterio  valet  esse  expertus  ? 

S.  ViNCENTius  Febrarius,  Z>e  rit.  spir.jO. 
k. —  Jmo  plus  dico  quod  nunquam  CbrisliiS 
suam  graliam  minislrabil,    sine  qua   r.ila! 
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possiiraiis,  si  lioiu*  non  li.ibolatjiio  possiUn- 
slrui  et  dcduci,  et  negligil,  vel  n'on  cun\l 
allerius  ducalum  amplecli,  ciedcns  sihi 
suflioere  et  per  so  posse  invesligare  quœ 
sunt  iililia  ad  salutem. 

S.  Bernard.,  serm.  77  in  Cant. —  Andiant 
hnc  qui  sitie  duce  et  prœceplore  viain  vitte 
iiigreUi  non  foriri<]ant...  Seduntori  dat 
uianura  qui  dare  dissimulai  prœceptori. 

Idem,  serm.  3  m  psal.  xc  :  Qui  habitai.  — 
Oljsecro  vos,  uovellœ  planlîtiones  Dei,  vos 
qui  nondum  exercitalos  habetis  sensus  ad 
discretinnem  boni  et  mali,  noiile  sequi  coi- 
dis  veslri  judicium  ;  humiliamini  sub  po- 
tenli  manu  Dei  pastoris  vostri,  el  acqui.'S- 
cite  eorum  consiiiis  qui  raelius  norunt,  ve- 
natorisillius  versutiasedocli  diulurno  longi 
lemporis  exercilio,  et  crebris  experimeiiiis 
tam  in  se  quam  in  multis. 

S.  BoNAVENTURA,  De  VI  oUs  seraph. —  Inci- 
pientes  indigent  magistro  nt  doceanlur  quœ 
ignoiaiil,scilicel salulissuœprofeclui  neces- 
saria  el  utilia,  quid  vitare  debeant,  qunl 
sapere,  quid  tacere,  quid  sperare,  quid  li- 
mere,  et  inler  njinus  vel  magis  bona  aut 
niala  discernere,  diceiite  Apostolo  {Hebr.  v. 
12)  :  Indigetis  ut  vos  doceamini  quœ  sint  ele- 
menla  serinonum  Dei  :  ilem  ut  exerceaniur 
in  operibus  virlutuui,  quia  non  suincitsciie 
bon  uni,  nisi  etiam  opère  exerceatur,  el  quia 
imperfecti  segniler  se  in  virtutum  exerci- 
liisexercere  soient,  expedit  ut  ab  alio  ad 
liuc  aliquando  compellantur. 

Idem,  ibid.  — Qui  aliis  praesunt  ut  melius 
el  cautius  agant,  necesse  habent  aliis  ^ub- 
esse  a  quibus  regunlur,  usque  ad  summum 
[irimum  pontiticem. 

H.  Directoris  dotes. 

S.  Basil.,  serm,  de  abdic.  —  Si  lalera 
quem[)iam  naclus  fueris,  lum  vero  volun- 
laiem  luara  omnem  exspuito,  ac  foras  pro- 
jicito  ;  atque  ubi  boc  l'eceris,  dede  te  illi,  ut 
sincerissimum  velut  vasquoddam  buic  exis- 
tas, qui,  qua)  in  te  infundantur  virlutes  ad 
laudem  Dei  gloriamque,  ab  omni  viiio  cas- 
las  conserves  :  hoc  a()ud  le  conslanter  te- 
nelo,  ut  nihil  omnino  quidquam  prœler  il- 
iius  senleniiam  facias.  Quidquid  enim,  eo 
insciente,  facis,  id  lurlum  ac  sacrilegium 
est,  tibique  exilium  non  autem  ulililalem 
ullam  apportai. 

S.  Basil.,  ibid. —  Qui  ornatus  virtutibus 
silcujus  universœlolius  ipsius  vitae  acliones 
leslimonio  sint,charitalem  in  eo  erga  Deuni 
inesse,  qui  divinarum  litterarum  scier.liam 
liabeat,  virum  integrum ,  noc  ulli  distra- 
ciioni  indulgentem,  nalura  propensum  ad 
eos  edocendos  qui  ad  ipsum  accedunt, 
quem  gloria  inanis  non  inilet,  superbia  seu 
adulalio  non  exlollat,  adulalio  non  frangat, 
severum  alque  conslanlem,  cui  deuique 
inliil  sil  prœstantius  honore  Dei. 

S.  Gregob,  Nys.,  Lib.  de  virg.,  c.  13.  — 
lliud  iiiquimis  est  curandum  ui  oplimum 
Ijujus  vilœ  ducem   ac  magislrum  quœrant. 

S.  GuEGOR.  Magn.,  Fastorali.  —  Ab  im- 
l'eniib    pasioribus    magi^lerium    pastorale 
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suscipiturin  magna  temerilate.quoniam  ars 
est  arlium  regimen  animarum. 

S.  Cassianus,  I.  H  Inst.  —  Bene  reger<j 
vel  régi  sapientis  esse  prœnuiitiant  (Paires 
^gyplii),  sumraumque  bonura  el  graliam 
S.  Spirifns  esse  deliniunt.  Nam  neque  salu- 
taria  prœcepla  quemquam  posse  obtempe- 
rantibus  praestiluere,  nisi  qui  [)rius  universis 
virlulum  disciplinis  fuerit  inslruclus,  nec 
oliedire  quemquam  seniori  posse  nisi  eiim 
qui  consumraalus  timoré  Dei  et  humililatis 
luerit  virlute  perfeclus. 

S.  Bernard.,  serm.  de  Cire.  —  Nunquia 
eliget  esse  magisler  qui  nondum  disoipulus 
l'uil,  et  docere  quod  didicit  nunquam? 

S.  Laurent.  Jlst.  — Magislrum  spriiuaiom 
sic  describil  :  Qui  discrelione  sit  providus, 
experienlia  probalus,  ordinatus  moribus, 
gravitate  malurus  ,  decoralus  honeslate , 
sanclarum  Scri[)turarum  gnarus,  auslerns  iu 
se,  jiroximo  compatiens,  orationi  assiduus, 
cortJe  milis,  elocpiio  lenax  el  in  omni,  si 
{)05'Sibile  est,  spirituali  disciplina  provectus. 

Idem,  De  discipl.  monast.  —  Omne  suum 
judicium  et  deliberalionera  in  ipsius  cui  se 
tradideril  reiinqual  arbitrio,  ut  quod  hic 
a{)[)robaveril,  ei  ipse  laudet,  et  quod  con- 
demuaverit,  ij)se  simiiiter  coudemnel. 

IM.Directoris animarum  disciplina,  mores,elc. 

S.lGfikT.,Epist.adEphes.,mConst.apost., 
t.l.—  Bonum  esl  docere, si  quis  dicil,  lacial. 
Unus  igilur  Docior,  qui  dixit,  el  factum  esl  : 
sed  et  quae  silens  l'ecit,  digna  Paire  sunl. 
Qui  verbum  Jesu  possidet,  vere  potest  et 
silenlium  ipsius  audire,  ut  peri'ectus  sit  : 
ut  per  quœ  loquilur  operelur,  et  per  quaa 
silet  cognoscalur.  Nihil  latelDominum,  sed 
el  arcaua  noslra  prope  ipsum  sunt.  Omnia 
ilaque  faciamus,  sicut  ipso  in  nobis  habi- 
tante, ut  illius  simus  lem[)la,  et  i()se^sit  in 
nobis  Deus  nosler  ;  quomodo  et  est,  et  ap- 
parebil  anle  faciem  nostram  ;  eX  quibus 
juste  diligimus  ipsum. 

Phil.,  De  nomin.  mutât.  —  Quod  indole 
praBStal,  melius  est  eo  quod  discit  :  si  qui- 
dem  illud  aspectui  simile  est,  lioc  autem 
auditui.  AuUilus  vero  visui  primas  parles 
cedens,  in  secundis  consislit,  ita  quod  uie- 
moi'ia  valet,  ei  quod  recordalur  ubique  an- 
teceliil,  [)ioplerea  quia  recordatio  oblivioui 
raisla  esl;  memoria  vero  sincera  et  puru 
ab  iniiio  ad  exlremum  permauet. 

Idem,  lib.  Quod  deterius  potius  insidiari 
soient.  —  Viriutis  amalores  bajulanl  sarci- 
nas  maximas.  Alleclum  erga  corpus  et  vo- 
luptalem  corporis,  prœterea  certamen  ad- 
versus  externa  bona  deleclationesque  quae 
inde  proveniunt.  Adesdum  igilur,  millam 
te  ad  eos;  hoc  est,  accilus  accède  ad  men- 
tem,  sponte  facto  iiL'petu  ad  meliora  discen- 
da.  Uactenus  cerle  libi  places,  quasi  veram 
illam  disciplinam  adeplus.  Quamvis  enim 
nondum  hoc  apud  te  slatueris;  |)aralum  tu 
ais  denuo  discere,  dicens  :  Prœslo  snm  , 
quo  verbo  mihi  videris  lemerilalem  lacilili- 
lemque  luam  aoerire,  polius  quaio  ad  di*- 
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ciplinas  capessendas  animi  priiraptiliidinera. 
Argumenlo  est,  quod  inveniol  te  paulo  post 
venus  hoino  errantem  in  via,  non  erralu- 
rum  si  sano  proposito  ivisses  ad  exercen- 
duru  te.  Alqui  adhorlalio  {)arenlis  nullam 
necessilalem  tibi  iinponit,  ul  voluntarius  et 
tuopte  jussu  transeas  ad  nieliora  studia  ;  ait 
enira  :  profeclus  vide,  dispice,  considéra  et 
«iccuralissime  speculare  tolura  negoiiiim. 
Oportet  enim  te  prius  scire  quid  sit  illud 
cui  laborera  impensurus  es,  alque  ita  ad 
ejus  studium  accedere.  Cerle  postquara 
})rospexeris,  et  lolura  inluiluin  per  omiiia 
circuniluleris,  insuper  examina  ilios  quo- 
que  qui  versantur  in  eo  exercitio,  sani  ne 
sinl  dum  hocagunt,  an  insanianl,  queraad- 
ni(-)dum  voluplalis  amatores  arbilrautur,  ca- 
viilis  eos  iucessentes,  subsaniuuilesque.  Et 
cav.e  ne  pulans  le  salis  aniiuadverlisse,  sa- 
iios  lios  niedilaloies  pronutities,  priusquam 
patri  lenuuliavei'is  omnia.  Naui  sentenliœ 
r.u()er  incipienlium  discere,  suiit  inconstau- 
les  et  infirmée  :  sicul  eorum  qui  jani  profe- 
ccrunt,  tirojœ  :  quorum  imitari  oportet 
conslanliam. 

Tertull.,  Apolog.  adversus  gentes,  cap. 
39. — Fidem  sanclis  vocibus  pascimus,  spem 
erigiruus,  tiduciam  ligiuius ,  discifilinani 
praeceplorum  nihilominus  inculcalionibus 
densamus.  Ibidem  eliam  exhorlaliones,  ca- 
siigationes,  et  censura  divina.  Nam  et  judi- 
calur  cum  uiagno  pondère,  ut  apud  certos 
de  Dei  conspeclu;  sumraumque  fuluri  ju- 
dicii  prsejudicium  est,  si  quis  ila  deiiqueril, 
ul  a  communicalione  oralionis,  et  conven- 
tus,  et  omnis  sancti  commercii  relegetur. 

Cleri  Romani  ad  S.  Cyprian.  in  episl.  S. 
Cyprian.  31.  —  Idem  orjines  credimur  ope- 
rati,  in  quo  deprehendimur  eadem  omnes 
censurée  el  disciplinée  consensione  sociali. 
Quid  enim  magis,  aut  in  pace  tam  aplum 
aul  in  bello  persecutionis  tam  necessarium, 
quam  debitam  severitatem  divini  vigoris  te- 
nere  ;  quam  qui  r^miserit,  instabili  rerum 
cursu  erret  seujper  necesse  est,  et  hue  alque 
illuc  variis  et  incertis  negoliorum  tem[)e- 
sialibu5dissipelur,el,  quasi  exlorlo  de  ma- 
iiibus  consiliorum  gubernaculo,  navim  ec- 
clesiaslicœ  saiulis  illidat  in  scopulos  ;  ut 
appareal  non  aliter  saluli  ecclesiaslicee  con- 
suîi  posse,  nisi  si  qui  et  contra  ipsam  fa- 
ciunl,  quasi  quidam  adversi  tluclus  repel- 
ianlur,  et  discii)linee  i[)sius  semper  cuslo- 
dita  ralio,  quasi  salulare  a'.iquod  guberna- 
culum,  m  leujpestate  servelur.  Nec  hoc 
uobis  nunc  iiuper  consilium  cogitatum  est, 
nec  heec  apud  nos  adversus  im[)robos  modo 
supervenerunt  repenlina  subsidia  ;  sed  an- 
liqua  heec  apud  nos  severitas,  anliqua  tides, 
disciplina  iegilur  anliqua. 

S.  Cyprianus,  De  habitu  virg. — Disciplina, 
cuslos  si)ei,  retinacuium  tidei,  dux  iiniens 
salularis,  lomes  ac  nulrimenlum  bonee  in- 
dohs,  magistra  virtulis,  lacil  in  Clirislo  ma- 
iiere  ac  jugiler  in  Deo  vivere,  et  ad  promis- 
sa  cœiesiia  el  ad  divina  prœu)ia  pervenire. 
Hanc  et  sectari  salubre  est,  et  aversari  et 
negligere  kthale.  lu  Tsalmis  loquilur  Spi- 


ritus  sanctus  :  Continetc  disciplinnm,  ne 
forte  irascatur  Dominus,  et  perentis  a  via 
recta,  cum  exaraerit  cito  ira  ejus  super  vos. 
(Psai.  H,  12.)  El  ilerum  :  Peccalori  autem 
dixil  Deus  :  Ad  quid  exponis  juslificaliones 
meas,  et  assumis  testamentum  meum  per  os 
tuum?  Tu  autem  odisti  disciplinam,  el  ab- 
jecisti  sermones  meos  rétro.  (Psal.  xLix,  16, 
17.  )  Et  denuo  legiraus  :  Disciplinam  qui 
abjicit,  infelix  est.  {Sap.  m,  11.)  Et  de  Salo- 
mone  mandata  Sapieniiœ  monenlis  accepi- 
mus  :  Fiti,ne  neglexeris  disciplinam  Domini^ 
ne  defeceris  ab  eo  correptus.  Quem  enim  dili- 
git  Deus,  corripit.  (Prov.  m,  11,  12.)  Si 
aulem  Deus  quem  diligit,  corripit,  et  ad 
hoc  corripit  ul  emendet,  fratres  quoque,  et 
maxime  sacerdoles,  non  oderunt,  sed  dili- 
gunt  eos  quos  corripiunt  ul  emendenf, 
quando  et  Deus  per  Jeremiara  anle  prœdi- 
xerit,  et  lempora  nostra  signiticaverit,  di- 
cens  :  El  dabo  vohis  pastores  secundum  cor 
meum,  el  pascent  vos  pascentes  cum  discipli- 
na. {Jerem.  m,  15.)  Quod  si  in  Scri|»luris 
sanclis  fréquenter  et  ubique  discifilina 
preecipilur,  et  iundamentum  omne  religio- 
nis  ;ic  Hdei  de  observalione  ac  timoré  proti- 
ciscilur,  quid  cupidius  af)pelere,  quid  ma- 
gis velle  ac  tenere  nos  convenil  quam  ut, 
radicibus  t'orlius  fixis,  et  domiciliis  nostris 
super  pelram  robusta  mole  solidatis,  incon- 
cussi  ad  procellas  et  turbines  saeculi  slemus, 
ul  ad  Dei  munera  per  divina  {)reecepla  ve- 
niauius,  considérantes  pariler  ac  scientes 
quod  lem[)la  Dei  sint  membra  noslra,  ab 
omni  l'œce  conlagionis  anliquee  lavacri  vila- 
lis  sancliticatione  purgala,  nec  violari  ea 
aut  |)ollui  l'as  sit,  quando  qui  violât,  el  ipse 
violelur. 

S.  Basil.,  hom.  in  princip.  prov.,  t.  II  — 
Quœretis  apud  malos  sapientiam ,  el  non 
invenietis.  {Prov.xiv,G.)  Et  rursus  :  Quœrent 
me  mali,  et  non  invenient  {Prov.  i,  28),  eo 
quod  purgati  non  sint  divino  timoré.  Quaie 
qui  ad  [)ercipiendam  sapientiam  accessurus 
est,  is  a  nequiiiae  ignominiis  per  salularena 
tiuiocem  expurgatus  accédai.  Èmersil  igitur 
nobis  aliud  etiam  bonum  ex  Proverbiorum 
doclrina,  limoris  scilicet  adeplio  quae  nobis 
per  sapientiam  afferlur.  Nosse  disciplinam, 
allerum  erat  inter  promissa.  Est  aulem  di- 
sciplina, inslitutio  queedam  animée  ulilis, 
plerumque  non  sine  mullo  labore  eam  a 
nequiliee  maculis  expurgans,  quae  m  prœsens 
quidem  non  videtur  esse  gaudii,  sed  mole- 
stiœ.  At  postea  fructum  travquillum  reddit 
ad  salutem ,  iis  qui  per  illam  /uerint  exer- 
cilali.  [Hebr.  xxii,  11.)  Hanc  igitur  disci- 
plinam nosse,  non  est  mentis  cujuslibet, 
quod  plerique,  ob  difficultatem  rerum  agen- 
darum  animura  despondentes ,  ulililaiem 
"'eventus  [iree  ruditale  ac  inscilia  non  preesio- 
lantur  ;  sed  eegre  l'erenles  curalionis  auste- 
ritalem,  in  iiuperiliee  infirmitatibus  peruia- 
iieul.  Qua[»ropler  voces  juslorum  sunt  ad- 
miratione  dignee,  dicentium  :  Domine,  ne  in 
l'urore  tuo  arguas  me  :  neque  in  ira  tua  cor- 
ripias  me.  {Psal.  vi,  1.)  Non  enim  dej'recan- 
tur  disciphnam,  sed  iram.  Huic  consimile 
est  el  illud  :  Corripe  nos,  Domine,  verumla- 
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nien  mjudicio,  et  non  m  ira.  (Jerem.  x,  S'*.) 
Illuii  qj)0(]ue:  Disciplina  Dominiaperitourcs 
meas.  {Jsai.  l,  5.)  Ut  enini  parvi  j)uoii  in  di- 
sceiKJo  négligentes,  postquam  a    magis'.ris 
«ut  p.ietlagogis  flagro  caesi  siint,  attentiores 
t'tfecti,  prœceptiones  suscipiiint,  atque  idem 
documentiirn  anle  verhera  non   audicbatiir, 
sed  post  flagroruin  doloreni,  auribus  quasi 
retens  a()ertls,  audilu  et  exoipitur,  et  uie- 
nioria  rctinelur  :  ita   accidit  et  iis  qui  do- 
ctrinani  divinam  negligunl,  ac  praeceplaas- 
pernanliir.  Poslquain  enim  experti  sunl  Dai 
correclionem  ac  disciplinain,  tune  maxime 
Dei  mandata  quœ  sempcr  fueranl  enunliata, 
seinperque  neglecta,  quasi  prinuim  eorum 
auribus  illabenlia  reci|)iuntur.  Eaiii  obcau- 
sam,   disciplina  Domini,  inquit,  aperit  au- 
r€s  meas.  (I  Tim.  i,  20.)  Quoniam  igilur  di- 
sciplina corri|)it  eum  qui  se  innrdinate  ge- 
ril,  oli  faclilabal  Pauius  qui  tradêbat  Salanœ 
quasi  cuipiam  carnilici  torquenli  ac  flage'lio 
concidenli,  ul  discerent  non  biaspliemare  ; 
rebellem  autem  reducil,  de  quo  scilicet  di- 
ctum  est  :  Post  captivilatem  suam  pœniien- 
tiam  egit.  [Jer.  m,  19.)   Necesse  est  casliga- 
tionis  vim  ac  disciplinée  cognoscere,  ad  quot 
et  ad  quanta  ulilis  sit.  Itaque  ulililalis   ip- 
sius  gnarus  Salomon,  ila  admonet  :  Ne  de- 
stiteris  puerum  castigare,  quoniam  si  vir'ga 
eum  cecideris,  non  morielur.  Nani  tu  virga 
perculies  illum,  animam  vero  illius  liberabis 
a  morte.  {Prov.  xxm,  13,  ik.)Quis  enimfilius 
quem  non  corripit pater?  {Hebr.  xii,  7.)  Hœc 
disciplina  divitiis  multis  prœstantior  a[)ud 
œquos  rerum  œstimatores  habetur.  Qua{)ro- 
pter  était  Salomon  lAccipite  disciplinam,  et 
non argenlum.  {Proi.Mii,  10.)  Ut  in  tempore 
calamitaium,  autœgrotante  corpoie,  aui  do- 
mesticis  rébus  se  maie  habenlibus,  nihil 
unquam  pravi  de  Deo  cogites,  irao  in  mulla 
palientia  intlictas  ab  ipso  plagas  accipias, 
tanquam  ob  tua  peccata  casligalus,  uique 
lu  quoque  ob  cognilam  disciplinam  dicas  il- 
lud  :  Iram  Domini  suslinebo,  quiapeccavi  ei. 
(Mich.  VII,  9.)    Et  illud  :  Bonum  mihi ,  quia 
humiliasti    me.    {Psal.    cxviii    71.)  Qualis 
erat  Pauius,  dicens  :  Castigati  et  morti  non 
traditi.    {Il  Cor.    v,   9.)    Et    illud  :  Dum 
redarguimur,  a  Domino   corripimur,  ut  ne 
eum  hoc  mundo  damnemur.  [ICor.  ii,  32.) 

S.  Cbrysost.,  Expos,  in  psal.  xlix,  t.  V. — 

Peccatori  autem  dixit  Deus  :  Quare  tu  enarras 

justilias  meas?  [Psal. XLix,  16.)  Vidisti  lyram 

perfficlam,  cilbaram  bene  compositam,  di- 

versis  sonis  unum  edere  concentum?  Hic 

est  enim   sensus,  et  id  apud  aposlolos,  et 

apud  alios  prophetas  scriptura  terni  potest, 

et  Pauius  eiiam  ita  dicit,  ipse  quoque  os- 

I    tendens  niliii  prodesse  alios  docere,  nisi  • 

I    quis  se  ipsum  prius  doceal.  Quoniam  enim  ' 

'    sibi  valde  placebant,sicut  propter  sacriticia, 

1    ila  etiam  [)ropterea  quod  legem  baberent,  et 

j   dicereiitur  aliorum  doctores,  ostendens  eos 

■   cî:  illa   re  non  magnuvn  Jructum  capere, 

j   quando  ipsi  raanerenl  iiidocli,  acrius  eos 

i   inseclans,  dicit  :  Qui  ergo  alium  doces,  te 

I   ipsum  non  doces?  Qui  prœdicas  non  furan- 

<luin,  furaris?  Qui  abominaris  idoîa,  sacrile- 

Hiutn  ndinittis?  Qui  de  lege  gloriaris,  per  le- 


gis  transgressionem  Deum  dehoneslas?  {liotn. 
il,  21,22,23.)  Et  ideode  se  ipso  dixit  al-ibi  ] 
Yereor  ne,  eum  aliis  prœdicavero,  ipse  repro- 
bus  efficiar  (/  Cor.  ix,  27)  :  eorum  tumorem 
(leprimens ,  quibus  doctrina  vorbi  magnos 
l'aciebal  spiritus,  eum  essent  isti  virlute  de- 
stiiuli.  Aliter  quoque  boc  quod  nunc  dicit 
tractât,  ad  Judieos  se  convertens,  quandu 
dicit  :  Quando  enim  génies,  quœ  legem  non 
habent,  quœ  legis  sunt,  natura  faciunt  :  hi  le- 
gem non  habentes  sibi  ipsis  sunt  lex  [Rom. 
II,  i\)  ;   et  rursus  :  Non  enim  auditores  legis 
justi  apud  Deum,  sed  factures  legis  juslifica- 
bunlur.  [Rom.  n,  13.)  Et   propheta  :  Qui  te- 
nebant  legem,  nesciebant  me.  [Jer.  ii ,  8.)  Et 
rursus  :  Frustra  facti  sunt  juncus  falsus  scri- 
bis.  {Jer.  viii,  8.)  Qua  de  re  :  Quoniam  turtur 
et  hirundo,  et  agri  passeres,cognoverunl  tem- 
pora  ingressus  sui,  pupulus  autem  meus  non 
cognovit  judicia  mea.{Ibid.)  Hic  autem  dicit, 
non  solum  nihil  lucrari  ex  eo  quod  doceat 
alios,  eum  qui  virtutem  non  exercet,  sed  se 
ipsum  etiam  [)rimo  gradu  dignilatis  dejicere. 
Si  enim  in  externis  judiciis  qui  deliiKjuit, 
is  indicti  silenlii  infamia  punilur  :  in  pubiico 
doctrinae  jludo  quoraodo  ei  loqui  permitle- 
tur,  qui  est  peccalo  obnoxius?  Major  autem 
est   hic  doctrinae  ludus  illo  judicio.   rilic 
enim  qui  ipuniuntur  pœnas  JuunI  :  hic  au- 
tem  eo  teudunl  omnia,  u-t  non  puniantur 
qui  peccaverunt,  sed  ut  peccaium  pœniten- 
lia  corrigant.  Sane  in  aulis  regiis  nemo  fue- 
rit  régies  vocis  inlerpres,  si  luerit  pravaa  et 
corruptae  vitœ  convictus  :  quare  ergo  enar- 
ras justitias  meas,  et  alios  doces,  et  tamen 
contrarium  facis  vita  contradicente  iis  qua 
a  te  dicuiilur,  et  avertis  nonnullos  eoruna 
qui  volunt  aitendere?  Non  enim  ita  doces 
verbis.sicut  rébus  et  factis  abducis. 

S.  AuGUST.,  serm.  13  et  14  inpsalm.  ix,  t. 
V.  —  Non  enim  tiliuui  tuum  non  erudis.  Et 
prius  agis  ut,  si  tieri  potest,  pudore  et  li- 
beralitate  erudiatur,  erubescalPatrem  otlen- 
dere,  non  tanquam  severum  judicem  ti- 
meat  :  gaudes  ad  talem  filium  ;  sed  sifuerit 
lorle  ista  contemnens,  adhibes  et  verbera  ; 
incutis  pœnam,  ingeris  dolor.em,  sed  quœris 
salutem  ;  multiamore,  mulli  timoré  correct! 
sunt,  sed  per  tremorem  timoris  ad  amorem 
pervenerunt.  Erudimini qui  jùdicatis  terram. 
{Psal.  Il,  10.)  Diligite  et  judicate.  Non 
enim  sic  quœritur  innocentia,  ut  pereat  di- 
sciplina. Scriplum  est  -.Disciplinam  qui  abji- 
cil,  infelix  est.  (Sap.  m,  11.)  Bene  (lOle^i 
addi  ad  istam  senlenliam  :  Sicut  disciplinam 
qui  abjicit,  infelix  est;  sic  disciplinam  qui 
negat,  crudelis  est.  Ausus  sum  aliquid  di- 
cere,  l'ratres  mei,  quod  vobis  aliquanto  ple- 
nius  exponere  ipsius  rei  obscurilatc  coui})el- 
Jor.Repetoquod  dixi  :  disciplinam  qui  abji- 
cit, infelix  est;  hoc  manifestum  est.  Disci- 
plinam qui  non  dat,  crudelis  est  :  teneo  et 
ostendo  feriendo  pium,  [)arcendo  crudelen)  : 
exemplum  aoteoculos  [jono.  Ubi  invenio  fe- 
riendo piuni  ?  Non  eo  ad  alios,  ad  pjlrcm  et 
tilium  eo  :  pater  et  quando  lerit,  amat;  et 
non  vult  puer  cœdi  :  contemiiit  voJuntateiu, 
consulit  ad  utiliiatem.  Quare?  quia  pater 
est,  quia  hœredilaiem  parai,  quiu  succcsso- 
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rem  nutrit.  Ecce  feriendo  plus  est  paler, 
leriendo  misericors  est.  Da  mihi  hominciu 
parcendo  crudelem.  Non  recedo  a  personis, 
eos  ipsos  ante  ooulos  pono.  Sed  puer  ini- 
punilus  et  indisciplinalus  si  sic  vivat,  ut 
pereat,  et  pater  dissimulet;  pater  parcat, 
pater  perditum  filiura  disciplinée  asperilale 
offendere  timeat,  nonne  parcendo  crudelis 
est?  Erudimini  ergo  omnes  qui  judicatis  ier- 
ram  :  ei  bene  jtidicando  non  a  terra  prae- 
mium,  sed  ab  illo  exspectate  qui  fecit  cœlum 
cl  lerrara. 

S.  Maxim.,  t.  II.  —  Qui  eruditionililleris- 
que  sludelis,  ne  plus  aequo  lilteris  fidalis, 
Dec  superflue  supraque  rationis  moduni 
argutare  velitis:  nec  ubique  improbe  vince- 


elsi  l)ona   sirit  corporis,  videnlur  taraen  io 
arbilrio  fortunœ  constitula 

'ÎHEAT., Ingen.  /a<m.,lib.ii,c.l.— Quo  dnm 
versaris  in  negotio  (educationis)cave  ne.aut 
arcte  contenteque  ,  autlaxe  inoiliterqiie  ni- 
rais  juventuteni  habeas.  Uirinque  magni  er- 
roris  culpa  ssepe  coniniiltilur.  Euervis  et 
delicata  indulgentia,  reraisso  ciipidilatum 
i'rvno,  crudcB  pueritiee  ad  peccandum  licen- 
tiara  permitlit,  et  stimulos  ad  virtutem  acuen- 
dos  obtundii.  Dura  et  imrailis  severilas  ani- 
morum  alacrilatem  Irangit,  servilique  coac- 
tione  animi  pariter  ac  corporis  vires  elidit. 
Exhaurilur  perpetui  mêlas  acerbitale  nia  ad 
adolescentiaB  incrementa  laxandosque  artus 
naturœ  succus.  —  Non  raro  puer  dura  mo- 


re cupiatis,  sed  est  quando  etiam  honesie      le^te  nimis  urgetur,in  bonas  litteras  odium 

concepit,  quas  suppliciorum  metu  discebat 
tristi  fastidio  aversatus.  Inde  est  quod  scho- 
las  multi,  lanquara  prœdonum  laqueos  et 
pistrinum  ,  virtutem  ut  efl'eratam  immani- 
tate  feram  expavescant.  Delur  aetali  parva 
innoxie  lasciviendi  venia  ,  fruatur  aliquo 
indulgentis  naturee  beneûcio,  infundat  in- 


vmci  sustineatis. 

Idem,  t^îd.  —  Arma  justitise,  non  moriis, 
correptionem   facile. 

Cardan,,  De  utilitate  ex  adversis  capienda, 
lib.  I,  cap.  6.  —  In  fortunée  calamitatibus 
major  est  diversilas.  Inter  hujus  donaunum 
quoddam  supereminet  corporeis  bonis  ma- 


jus,  scilicet  procreatio  fiiiorura.  In  his  eniin  consultos  semel  impetus  ,  quos  equisjuven- 

simul  imago  nostra,  spes  œternitatis,  amici-  cisque  in  illa  primorum  annorum  liberlate 

tiae  arctissimae   vinculum,  et  postremœ  œla-  permitlimus;accrescens  in  firmitatem  suam 

lis  levamen  comprehenditur.Quamobcausam  cervixjugum  timeat  subire.  Nonopprimen- 

educatio  filiorum  a  legibus   loi    privilegiis  da  suni  intempestiva  sapieniiae  messe  inge- 

ornata  est,  a  sacra  Scri[)tura  et  philosO|iiiis  nia  nondum  prœparala;  neque  ante   tempus 

totiës  laudala,  ut  nihil   posse  jucundius  in  ad  sludiorura  maturitatem  vocanda  puerilis 


tota  vita  esse,  perspicuum  ex  his  fit.  Norunt 
et  belluae  omnes,  quantumcunque  imraanes 
ac  saevae,  et  omnia  ferme  animalia  banc  dul- 
cedinem.  Soli  pisces,  magna  ex  parle  ob  ru- 
dom  atque  voracem  naturam ,  hanc  tam 
suavem  curam  despicere  videntur.  Ergo  ut 
liliorum  educalio  jucundissima  est,  ila  or- 


aelas  :  quam  levibus  primo  iniliare  rudi- 
mentis,  et  facili  manu  consuefacere  oporlet, 
ut  sua  magis  sponte  recta  facere  discal, 
quam  alieno  metu.  —  Omnem  vero  consti- 
tuendae  disciplinaa  rationem  perspecta  in 
pueris  naturae  variantis  indoles  moderatur. 
Hic  prudentia  opus  est;    ne  imbecilles  ani- 


bari  tiliis,  preesertim  adultis  ac  bonis,  onuii  mos  adduclo  vehementius  vinculo  frangas, 
corporea  calamitate  majus  est.  Contingit  ne  remissa  languidius  manu  licentiam  au- 
id,  quod,  licet  filiorum  procreatio  ad  casum      daciee  permittas.  Gloriae  praecipue  stimulos 


et  fortunam  pertinere  videatur,  filii  tamen 
et  corporis  et  animée  nostree,  ut  ita  dicam, 
partes  esse  videntur.  Quod  vero  casu  con- 
tingit in  suscipere  posse  atque  educare, 
idem  contingit  in  sanitate  ac  sensibus.  Nam 


inserere  oporlet  puerilibus  anirais,ut  jam 
lum  honoris  dulcedine  afficiantur,  suscepto 
cum  eequalibusinduslriœ  certamine,  ad  pree- 
ripiendum  pulclirae  laudis  preemium  alacriter 
coutendant. 


DISCIPULUS 


[Ex  SS.  Patribus.] 
Discipuli  christiani  dotes. 

S.  Ambros.,  serm.  33,  De  innovatione 
fidetium.  —  Ad  apostoios  jam  seniores  et 
majores  nalu  dicit  Domiiius  :  Nisi  conversi 
fuerilis ,  et  efficiamini  sicut  puer  isle  ,  non 
introibilis  in  regnum  cœlorum.  {Matth,  xviii, 
3.)  Hevocat  igitur  eos  ad  originis  suée  fon- 
tem,  et  retrorsum  ad  infantiam  redire  com- 
pellil,  scilicet  ut  qui  corpore  fragili  senue- 
rant  innocentiae  moribus  renascanlur. 

Idem  ,  î6îd.  —  Habet  et  Chrisliana  sim- 
plicitas  infantiam  suam  ;  sicut  enim  infans 
nescit  irasci,  fraudare  non  novit,  referira 
non  audet,  ita  et  Christianilatis  infantia 
lœdentibus  non  irascitur,  spoliaiitibus  non 
resistit,  lœdentibus  non  répugnât. 


S.  HiERON. ,  in  verba  Christi  :  Quicunque 
ergo  humiliaverit  se,  sicut  parvuhis  isle,  hic 
est  major  in  regno  cœlorum.  (  Matth.  xviii , 
k.)  Sicut  iste  parvulus,  non  persévérât  iii 
iracundia,  non  meminit  lœsus,  non  videns 
pulchram  mulierem  delectatur,  non  aliud 
cogitai,  et  aliud  loquilur  ;  sic  et  vos,  nisi 
talem  habuerilis  innocenliam  et  animi  pu- 
ritalem,  non  poleslis  regaa  cœlorum  intrare. 

Idem,  I.  m  Comment. —  Quia  superius 
spiritualibus  praeceperat  (Aposlolus),  ut  eos, 
qui  preeoccuf)ati  fueranl  in  aliquo  deliclo 
inslruerent  in  spirilu  lenitalis,  et  aller  al- 
terius  onera  porlarent,  nunc  e  contrario 
his,  qui  adhuc  imbecilliores ,  et  discipuli 
et  carnales  erant,  prœcipil,  ut  quomodo 
ipsi  a  niagistris  spiritualia  mêlant,  sic  ma- 
gistris  carnalia  praebeant.  Bona  autem   in 
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pnesenti  loco  jiula  vulgi  consuetudinem  mentes;  quia  unclio  ipsius  docet  vos  de 
roorernque  comniunem,  victum  et  ves-  omnibus  :  videle  niagnutn  sacramenluna , 
titura  ,  et  cœlera ,  quœ  homines  inter  fratres,  sonus  verborum  nostrorum  aiircs 
bona  numeranl ,  appellant  : /7a6en/f,«  enim  f)crcntit ,  magisiri  intus  est.  Nolite  putare 
viftum  et  vestitum,  his  contenli  sumiis.  (/  f|uGraquani  liominem  aliquid  discereab  ho- 
J/m.  vi,8.)  mine.  Admonere  possumus  per  strepilum 
S.  AuGL'ST.,  serm.  3  De  verbis  Domini,  vocis  nDSlrœ ,  si  non  sit  intus  qui  doceat , 
de  officia.  — Quamvis  dissimile  sit  docto-  inariis  fit  slrepitus  noster;  proplerea  ait  et 
ris ,  discenlisqiie  ciflicium  ,  tamen  utriiis-  ipse  in  Evangelio  :  iVo/j7e  vos  dicere  magi- 
que débet  sanclarum  legura  ol»sequium,  ut  stros  in  terra!  unus  est  magister  tester  Chri' 
junganliir    factis    qui    separantur  ofRciis,  s/ms.  (Mo/f/j.  xxiii,  10.)  Ipse  vobis  ergo  in- 


copulentur  operu  qui  diversi  sunt  nomine  ; 
et  quos  vocabula  ab  invicem  séparant ,  cos 
observantia  prœceptorura  dévoie  ac  fideli- 
ter  conjungal.  Neque  enim  perfeclio  in 
]ege  est  notitia  conslituta  ,  cum  sit  scri- 
tum  ,  non  cura  auditores  îegis  justi  sunt 
apud  Deum.  N^que  enira,  inquara  ,  is  reli- 
giosus  et  sanclus  est,  qui  novit  logera,  ces- 
sanlibus  factis,  cum  expédiât  facere  raagis 
quani  docere ,  quia  molestum  est  docere 
et  non  facere. 

Idora,  ihid. — Erigite    itaque,    fratres, 
erigite  ad  me  aures,  ad  Dominura  erigite 


tus  loquilur  quando  nemo  hominum  illic 
est. 

S.  Gregor.,  1.  XXIX  Jlfora/.  — Quia  quili- 
bet  prœdicalor  verba  dare  auribus  potesl  , 
corda  vero  aperire  non  potest,  et  nisi  per 
inlernam  gratiara  solus  oranipotens  Deus 
prcedicantiura  verbis  ad  corda  audientium 
invisibiliter  adilum  praestet,  incassum  prœ- 
dicatio  aura  audieutis  percipitur,  sed  Do- 
minus  viam  sonantis  tonitrui  dare  asserit, 
qui  cum  prœdicationis  verba  Iribuit,  per 
errorem  in  corda  compungit. 


DISCORDIA 


[Ex  SS.  Patrlbus.] 
Lactant.,  lib.  I  Instit.  — Quidquid  capit 
divisionera,et  inleritum  capiat  necesse  est. 

S.  Ambros.  ,  1.  III  Offic,  c.  3. —  Si  in 
uno  membro  tolum  cor[)us  violatur,  uiique 
in  uno  homine  communie  tolius  humanita- 
lis  soivitur;  violatur  nalura  generis  hu- 
niani,  et  sauctœ  Ecclesiee  congregatio. 

Idem,  in  lib.  De  patriarch.  —  Melius 
est  eraigrare  cum  gratia,  quara  cohabitare 
cum  discordia;  raeiins  est  abire  sine  lite , 
qunm  cum  jurgio  residere. 

Idem  .  ibid.  —  Contentio  est  impugnalio 
verilatis  cum  confidentia  ciaraoris. 

S.  HiERON. ,  lib.  III  in  Oseam.  —  Quid- 
quid séparât  fratres,  infernus  est  appel- 
landus. 

S.  AuGUST. ,  scrm.  156  De  tempore. — 
Triumphus  dœmonura  est  dissensio  Chri- 
slianorum. 

Idera,  serm.  37,  Additorum.  —  Unde  isla 
inler  fratres  discordia,  qui  licet  unius 
uteri,  non  sunt  unius  animi? 

Idem,  serm.  10  ex  communibus.  — Dis- 
cordiara  in  corde  tuo  diabolus  seminat  ; 
nonîîe  ille  est  semper  discordiarnra  semi- 
nator,  dissensionis  auctor,  et  origo  rixa- 
rum? 

Idem  ,  epist.  174,  ad  Pascent.—Ri  soient 
lalebras  malœ  defensionis  inquirere  qui 
contentionis  sunt  cupidiores,  quara  veri- 
tatis. 

Idem  ,  lib.  iv  contra  Cœsœn.  —  In  colia- 
tione  disputationis  cavendum  est  ne  per- 
rumpatur  in  litem. 

Idem,  serra.  37,  ex  recenter  invenlis.  — 
Concordia  in  rébus  humanis  ,  magna  res 
est,  sed  rara;  ab  omnibus  laudatur,  a  pau- 
cis  cuslodilur. 


Idem,  ibid. —  Alla  hœreditas  litigando 
acquiritur;  ista,  nempe  cœlestis,  litigando 
amittitur  :  nolentes  perdere,  vitant  lili- 
gare. 

Idem,in/îe^MZaquammonach.prœscripsit. 
—  Lites  aut  nullas  habeatis,  aut  quara  ce- 
lerrime  (iniatisj  ne  ira  crescat  in  odium  , 
et  trabem  de  fèstuca ,  et  animam  facial 
homicidara. 

Idem,  orat.  9.  —  Contenliones  a  princi- 
pio  exiles  quidem  esse  soient,  et  facile 
curantur;  et  procedenle  terapore  auctw, 
insanabiles  omnino  evadunt. 

S.  Chrysost.  ,  homil.  13  in  Matth.  — 
Bellum  non  indictum,  inter  homines  excitât 
discordia. 

S.  Greg.  ,  1.  IX  Moral.  —  Cum  persona 
per  contrarietatem  displicet,  nec  recla  quô& 
protulerit,  placent. 

Idem.  — Quijurgia  seminant,inuno  malo 
innumera  peragunt ,  quia  seminando  dis- 
cordiam  charitatera  quœ  virtutum  omnium 
est  mater,  exsdnguunt. 

Idem,  lib.  xxi  m  Job.  —  Nunquara  ser- 
vari  concordia ,  nisi  per  solam  palienliam 
valet. 

S.  Basil.,  orat.  1  de  pace.  —  Nulla  re, 
amiciliœ  faciiius  dissuuntur  ,  quam  diversa 
animorum  sentenlia. 

S.  P.  Chrysologus,  serm.  53.  —  Laqueus 
est  mortis  implicalio  litis.   • 

Salvian.,  lib.  IV  de  Provid.  —  Jubel 
Chrislus  ne  liligemus  :  vide  Christianos, 
quomodo  prœcepla  Chrisli  coralemnunll 

S.  IsiDOR.,  lib.  II  Soin.  —Contentio  lites 
pascil,  faces  odiorura  accendil,  concordiûra 
ruui|)il. 

S.  Greg.  Nazianz.,  oral.    20.  ~  Si  filii 
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Dei  vocantur  qui  pncem  fociiint,  procul  du-  - 
bio  siinl  Satnnae  filii  qui  coufundunt. 

S.  BoNAVENT.,  serm.  2  fer.  k  Pent.  — Os 
diaboli  est,  seminaioris  dispordiae  os. 

Jdem,  serm.  8,  inf.  oct.  Epiphan.  --  Re- 
spice  volatilia  cœli,  respice  beslias  agri,  at- 
tende pisces  in  mari  ;  non  tantarn  divisio- 
neiii  in  eis  invenies,  sicul  in  liorninibus 
esse  patPt. 

S.  Bernard.,  in  festo  S.  Michaelis.  —  Qui 


ab  unitate  dividilur,  ne  dul/ites  quin  ab  eo 
recesserit  Spirilus  vitre. 

Idem,  serm,  3  de  Dedicat.  —  Sicut  in  pace 
faclus  est  locus  Domini,  sic  in  discordia  lo- 
cum  diabolo  fieri  manifeslum  est. 

Idem,  serm.  20  m  Cantic.  —  Vœ  homini 
illi,  per  quem  unitalis  vinculum   turbaturl 

Idem,  serm.  ad  milit. — Infeiix  Victoria 
est,  qua  superans  hominem,  succumbis 
vitio. 


DÏVITI.E 


[Ex  SS.  Palrîbus.j 

S.  Clemens  Alei.,  lib.  Quis  dires  salve- 
tur?  tom.  II.  — Non  abjiciendœ  siint  opes 
(]uœetin  proximi  cédant  utilitatem  :  etenira 
possessiones  dicuntiir,  quia  earum  ea  indo- 
Jes  est  ut  possideantur  ;  insuper  opes  appel- 
lantur  quia  opem  ferunt,  et  humanis  usi- 
bus  sunt  a  Dec  accommodatae.  Porro  divi- 
tire  ac  opes  praesto  sunt,  subjacentque  velut 
materia  quœdam  et  instrumentum ,  boni 
usns  praestandi  causa,  his  qui  vi-ra  instru- 
inenli  sciant.  Si  ex  arlis  rntionibus  ntaris, 
arlificiale  est;  si  arte  careas,  imperitiœ  luee 
labem  contrahit,  cura  sil  ipsun)  ab  omni 
immune  culpa.  Taies  diviliee  quoque  sunt  : 
inslruraentum  sunt.  Potes  illis  uti,  justifia 
comité?  ad  justiliam  rainistrœ  sunt.  Ulitur 
, quis  illis,  ea  non  comité?  ministra?  rursus 
sunt  injustiliœ.  Divitiis  enim  ex  indole  est 
ut  inserviant,  non  ut  [)rsesint  aut  imperent. 
Cura  igilur  opes  ex  se  neque  bonum  neque 
raalum  habeant,  atqueomtii  vacent  crimine, 
haud  ipsee  vituperandre  sunt;  sed  quod  suo 
arbitratu,  et  a  se  illis  bene  aut  maie  uti  po- 
test  :  mens  scilicet  bumana  ac  judicii  fa- 
cuitas,  cui  liberum  sit  qua  ralione  uti  velit 
illi  ad  usum  concessis.  Nemo  igitur  diviiias 
et  opes,  et  non  raagis  affectus  ac  perturba- 
tiones  desfruat,  per  quas  non  liceat  uti  ta- 
cultalibus  in.bonum  virtutis;  quo  nimirum 
lionus  quis  ac  probus  effectus,  his  quoque 
diviîiis  ac  pef^nniis  probe  exque  honesti 
r.itione  uti  pos>it.  Qtiod  igitur  cunctis  opi- 
bns  renuntiare  juhemur,  et  ut  quae  in  censu 
sunt,  omnia  vendamus  ;  in  hune  raoduni 
intelltgendum  est,  ut  de  affectibus  animi 
ac  perturbationibus  dictum  accipiatur. 
'  S.  Gregor.  Naz. ,  orat.  7,  lom.  ï.  — Hu- 
jusmodi  divitiarum  morbus  est,  ut  plura 
appetere  non  dcsinat  (Iiomo) ,  sed  silis  m(^- 
dicinam  in  perpetuo  polu  sitam  esse  arbi- 
tretup. 

S.  Ambros.,  £'narra/.  in  psal.  xxxvii,  t.  I. 

—  Abundant  nobis  divinarum  teslimonia 
Scripturarum,  quibus  instruimur  nibil  qss,q 
in  homine  pretiosius  fide,  nullum  tanluin 
esse  patrimonium  quod  salulis  nostree  al- 
que  animas  prelio  conleralur.  Fide  Abra- 
biun  patriam  suam  reliquit,  et  terram ,  et 
proxjraos  eliam  quos  videbat;  et  eum 
quem  non  videbat,  tanquam  aspiciens  se- 
quebaiur.  [Gen.  xii,  k  et  seq.)  Moyses  quo- 
que animée  suœ   firetium   mnjus    omnibus 


jEgypti  divitiis  œslimavil.  {Hehr.  ii,  26. 
Quid  de  viris  sublimibus  loquar?  Raliab 
meretrix  alienigena  illa  de  saeculo,  tamen 
animam  suam  non  solura  contempla  om- 
nium quae  hahebat,  sed  eliam  viiœ  pericu- 
lis  pulavit  esse  redimendam  :  quae  explora- 
tores  Jesu  Nave,  civibussuis  quœreulibus, 
denegavit;  et  hostes  patriœ,  legatos  lameu 
fidei,  maluit  occullare  quam  prodere.  Non 
eam  minœ  civium,  non  bellorura  pr^ricula, 
non  incendia  patriœ,  non  suorura  discrimina 
terruerunt.  [Jos.  ii,4elseq.)Di50e,  vir.discc, 
Christiane,  quomodo  verum  Jesum  sequi 
debeas  ;  quando  femina  contempsit  omnia 
sua,  et  Jesum  in  figura  propter  similitudi- 
nem  nominis  est  secuta.  Unde  prœclaie  Sa- 
lomon  dixit  :  Diviliœ  viri,  redemptio  animœ 
ejus.  {Prov.  xiii,  8.)  Redime  ergo  animam 
luani.  Vilis  est  pecunia,  sed  fit  pretiosa  per 
fidem  :  vilis  est  eum  condilur,  [)reliosa  cuni 
dispergilur;  sic  enim  scriptum  est  :  Dis- 
persil, dedil  paiiperibus  ;  juslitia  ejus  manet 
in  sœculwn  sœcuti.  [Psal.  m,  9.) 

S.Chrysost.  lib.  Quod  nemo  lœditurnisi a 
se  ipso,  t.  III. —  Dicmihi  quamobrem  expe- 
tendœ  sunt  divitiae?  Nam  hinc  exordiendum 
est,  quoniam  sanitate,  vita,  populi  com- 
mendatione,  ac  bona  existimalione,  palria, 
familiaribus  ,  aujicis  ,  cognalis,  prœstabi- 
liores  videnlur  plerisque  eorum  qui  gravi 
hoc  morbo  correpti  sunt.  Ad  ipsas  deinde 
nubes  ascendit  hœc  pyra  ;  terramque  et  mare 
caminusisleoccupavit.  Etquidem  qui  exstm- 
guatflamraam,  est  nemo;  qui  veroaccendani, 
sunt  omnes  tam  ipsijara  capti,  quam  nondum 
capli,  ut  capiantur.  Singulos  videre  licet, 
vir-os  ac  feminas  ,  servos  ac  liberos ,  divites 
et  pauperes,  pro  viribus  onera  portarc,  quae 
flaramae  huic  die  noctequo  multum  pabulum 
prœbeul;  onera  non  lignorum,  neque  vir- 
gultorumjnou  enim  flamma  est  ejusmodi, 
sed  aniraarum  et  cor[)orum ,  injusliliae  et 
iniquilatis.  Uaec  enim  flamma  natura  ita 
comparala  est,  ut  istis  rébus  accendalur. 
Nam  et  divites  absurdae  huic  cupiditati 
nusquam  terminum  coustituunt,  quanquam 
omnem  terrarum  orbem  comparaverinl,  et 
pauperes  conniluntur  illos  prœvenire  :  ac 
rabies  quaedam  incurabilis,  l'uror  effrenatus, 
morbus  insanabiiis  omnium  aniriios  obtinet. 
Hic  amor  omnem  araorem  deviclum  et 
repuisum  ejecit  ex  animo.  Neque  amicili.e 
ralio    habeiur,    neque  cognationis  ;    quid 
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dico  amiciliae  et  cognationis?  Non  uxoris 
et  liberum,  quo  qiiid  viris  esse  queat 
charius?  Sod  omnia  humi  abjecta  et  con- 
ciilcata  sunt,  ubi  crudelis  istliœc  et  inhu- 
iTinna  captnrum  domina  omnium  animos 
occnpavil.  Etenim  lanquam  inhumana  eoruni 
do'.nina,  lanqiiara  sœvus  tjrannus,  barbara 
qu.icdam  immanis,  tanquam  merelrix  pu- 
biica  et  sum|)iuosa  dedecoiat ,  conficit,  et 
sexcentis  objicit  periculis  ac  f)œnis  eos  qui 
illi  servire  in  animum  induxerant.  Cumque 
sil  terribilis,  acerba ,  crudelis,  sœva  ,  vullu 
barbarico,  quin  potius  ferino,  et  quam 
Jiipus  a<;  leo  truciore  ;  mansuela  tamen  et 
expetenda,  et  melle  dulcior  esse  videlur 
captivis  ejus.  Cura  eliara  gladios  et  arma 
quolidie  ;  conlra  eos  cudat,  ac  barallira 
effodiat,  ad  prœcipitia  ducat,  etspeculos, 
et  infinila  supplicii  relia  lexat,  beatos  eos 


cnndis  venlis  navigant,  ne  pro  maximo 
nbleclamento  tam  in  cibis  quara  in  polu 
famem  et  sitim  habent?  Nihil  eiiim  ita  (;t 
ad  voluptatera,  et  ad  sanilatem  facil  ut 
esurientera  ac  sitientem,  ita  demura  qura 
apponentur  capessere,  solara  necessitaleiu 
pro  satietale  ducere,  neque  ejus  limites 
transilire,  neque  eorpori  majus  quam  ferro 
pnssit,  onus  imponere. 

Quod  si  oralioni  meae  non  habes  fidem, 
consule  ulrorumque  corpora,  et  singuioruin 
animam.  Nonne  ita  mo<Jerate  vivenlium  , 
nonne  moderato  vescentium  corpora  bene 
firma  Siuit,  ac  sensus  infegri,  qui(iue 
magna  cura  facilitate  vicera  impleant  ;  illo- 
rum  vero  nimio  bumore  viliata  omni  cera 
molliora  ,  et  agraine  morborum  obsessa? 
Nara  et  poilagrae  celeriter  invadunt,  et  Ire- 
ntor  imporlunus,   et   senectus  iramatura, 


tamen  prœstare  censetur  lura  ab  ipsis  caplis,     et  capitis  dolores  ,  distensiones ,  et  sloma 


» 


lum  a  cupientibus  capi ,  alque  ut  in  cloaca 
et  cœno  sus  cura  voluplale  et  deiiciis  vo- 
lutatur,  aut  ut  scarabœi  in  stercore  conti- 
jienter  versantur,  ita  eliara  avaritia  ca[)li 
istis  animantibus  sunt  raiseriores. 

Idem,  ibid.  —  Ecqua  ralione  medobimur 
hune  in  modum  atîeclis?  Si  voluerint  nobis 
patefacere  aures,  animuraque  pandere  et 
amplecti  quae  dicuntur.  Nara  animantes 
quidem  ralionis  expertes  ab  irapura  volu- 
latione  transterre  et  abducere  non  possu- 
mus  :  ralionis  enirn  expertes  sunt.  Al  vero 
mansuetissimum  boc  genus,  intelligentia 
et  ralione  cohoneslntum,  humanam,  in- 
quam,  naturam,  si  velit,  facile  est  valdeque 
expedilum  cœno  et  graveoientia ,  stercore 
et  fœdilate  illa  iiberare.  Quare  enim,  o 
homo,  divitiae  libi  magnopere  expelendae 
videnlur?  Propter  voluplalem  omnino  quae 
e  mensis  hauritur?  Propler  honoreni  et 
comilatum  eorum  qui  divitiorura  causa  te 
oolunt. — Age  igilur,  ac  videamtis  num 
quam  divitiœ  voluplalem  liabeaut,  num 
quem  bonorem  ?  Omnia  eniiu  contraria 
video.  Ac  si  vultis,  (irimum  in  mensas 
divilum  et  pauperum  inquiramus,  roge- 
musque  vescentes  quinam  maxime  pura  et 
liquida  perl'ruanlur  voluplale?  Qui  ad  di- 
mensum  dieni  super  toros  accumbunt , 
cœnas  cum  prandiis  copulant,  venlrem  dis- 
rumpunt,  sensus  dépravant,  immodico 
eduliorum  onere  navium  demergunt,  sen- 
linam  inexhauslam  et  exundanlem  reddunt  : 
et  lanquam  in  cor[)oris  naul'ragio  navein 
undis  obruunt,  pedicas,  manicas,;^et  linguai 


chorura  depravaliones,  appelitus  amissio. 
Perpetuis  indigent  medicis  ,  conlinuis  me- 
dicamenlis  ,  et  curalione  quotidiana.  Hsec- 
cino  volupluosa  sunt?  Die  'mibi.  —  Quœ 
cum  ita  sini,  nemoque  conlradicere  possit, 
eliamsi  valde  sit  stupidus,  an  non  clarum 
est  purara,  liquidara,  et  genuinam  volu- 
plalem esse  in  mensis  pauperum  ;  in  mensis 
autem  divilum,  molesliam,  fasiidium,  spur- 
ciliem?  Alque  ul  sapiens  ilie  vir  dixit  : 
Etiam  dulcia  molesliam  prœbere  videnlur. 
{Prov.  XXVII ,  7.) 

Idem,  ibid.  —  At  divifiœ,  dicet  quis- 
piara  ,  faciunl  ut  possessores  earura  hono- 
renlur.  — •  Proplereane  igitur,  die  mibi» 
expelendae  et  omnibus  opibus  ac  viribus 
com[iarandse  vobis  videnlur  diviliœ,  quod 
insanum  gloriœ  amorem,  quasi  quasdam 
bullas  in  majorera  tumoreni  efferunt,  ad 
superbiara  excitant,  et  stimulant?  Hanc 
ergo  maxirae  ob  causam  eœ  non  retroversa 
facie  fugiendœ  sunt,  quod  gloria  nos 
fraudant,  eique  conirariara  coloribus  illius. 
fugalara  dece[)lis  otfert,  ac  suadet  ut  hanc 
illara  esse  exisliraemus ,  cum  ex  nalura 
sua  nonsit,  sed  specie  tenus  esse  videatur. 
Ul  eniin  pulchriludo  merelricum  fuels  et 
pigmenlis  comparata,  pulchritudine  de- 
sliiula,  turpera  ac  déformera  faciem  ,  pul- 
cliram  et  formosam  esse  facit  illis  qui  ea 
decipiuntur,  cum  pulchra  non  sil:  ita  etiani 
divitife  faciunl,  cum  adulalionem  volunt 
bonorem  videri.  Ne  enim  apertas  et  ex 
melu  blandiliisque  profectas  laudes  in- 
luearis,  liœ  enim  sunt  colores  el  pigmenta; 


vincula   nectunt,   lolumque    corpus  suum     sed  eorum  qui  ita  libi   adulantur  uuiuscu 


vinciunt  vinculo  ebrietalis  et  iuxus  gra- 
viore  quam  ferrea  catena,  ac  nec  sincerum 
el[)urura  capiuut  soranura,  neiiue  ab  liorri- 
bilibus  insomniis  liberi  sunt,  furenlibusque 
iiiiseriores  ,  volunlarium  quemdam  daemo- 
nem  in  animum  inducunt,  risui  spectan- 
tium  famulorum  expositi,  irao  vero  etiam 
luclui  et  lacrymis  meliorura  inter  eos; 
iiemiiiem  noverunt  eorum  qui  adsunt  , 
iiefpie  dicere  quid  ,  neque  audire  possunt , 
sed  inler  geslanlium  manus  a  loris  ad  le- 
clulum  ffirunlur?  An  verosobrii,  vigilarUes, 
quiquc   modum  necessitate  deiiniunt ,  se- 


jusque  conscienliam  aperi ,  et  videbis 
inlus  inlinilos  accusatores  qui  contra  te 
vociferentur ,  leque  magis  aversenlur  et 
oderint ,  quam  iiiimicissimi  et  infestissimi 
quique.  Ac  si  quando  indutam  isto  meta 
larvam  su[)ervenieus  mutatio  rerura  suslu- 
lerit  ac  delexeril,  quemadraodum  vullus 
illos  sol,  missis  radiis  calidioribus,  lum  sic 
clare  videbis  le  omni  superiori  lempore  iu 
maximo  fuisse  coiilemplu  apud  eos  qui  le 
colebant,  libique  visuiu  esse  iionoro  allici 
ab  iis  qui  te  maxime  oderant,  intiniliscju*; 
apud  aniuium  conviliis    [iroscindebanl,  el 
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in  extremis  caiamitntihiis  videre  cupiebanl.  non  fictum,  neque  larva  aliqua  fallnciaî 
Honorera  enim  niliil  iia  conciliare  solet  ul  lecluin,  sed  verum  ei  genuinum  ,  quique 
virtus;  hoDorem  non  coactum,  honorom      nulla  leraporum  diflîcullale  refuletur. 
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DONÂ    SPÏRÏTUS  SÂNCTI 

[Ex  SS.  Patribus.]  Nemo  mundus  a  sordibus,  neque  si  une  dfes 

OniGENEs,  homil.  3  in  Jsainm.  —  Septem  sit  vita  ejns,  nuraerati  aulem  menses  ejus. 

mnlieres  paliuntur  opprobriiiin,  et  circum-  (Job  xiv,  4,  juxta  LXX.  )  Igitur  super  nu|l 

eunt  queerentes   eum   recipere,  qui  possit  lum  requiescit.  Possumus  et  de   Evangelio 

auferre    opprobriuin    earum.  ( /sa.  ly,    1.)  probare,  quia  venit  Spiritus  .«uper  muitos, 

Septem  mulieres  una  sunt.  Spiritus  enim  et  non  mansit  in  eis.  Ante  pauluium  lectnm* 

Del  sunt.  Et  ista  una,  septem  sunt.  Spiritus  est  :  Non  permanebit  Spiritus  meus  in  homi' 

«•ni m  Dei  qsI  Spiritus  sopienliœ  etintellectus,  nibus  istisin  œternum.  [Gen.  vr,  3.)  Non  ait  : 

Spiritus  consilii  et  virtutis,  Spiritus  scientiœ  Non   erit,  sed  :  iVon  permanebit.   Unde   vi- 

et  pietatis,  Spiritus  timoris  Domini.  (Isa.  XI,  dit  Joannes  solum,  in   quo    perraansit,  el 

".) 'slasapienlia  patiluropprobrium  a  uiullis  signum  hoc  erat  :  Super  quem  videris  spiri' 

sapienliis  insurgentibus    in   se.   Iste  verus  lum  descendentem,  et  manentem  in  éclipsées! 

intellectus  susiinet  opprobrium  ab  inteile-  filius  Dei.  (Joan.  i,  33.)  Et  in  fine:  Rêvera 

clibus  falsis.  Istud   magnum  consilium  op-  abslulil  opprobrium  Jésus.  Idcirco  surgen- 

{irobratur  a  muliis  consiliis  non  bonis.  Ista  tes,  oremus  Deum,  qui  hune  misit  homi- 

virtus  maledicitura  quadara,  quœ,  cura  non  nem,  ut  septem  mulierum  spiritus  in  eo  re- 

sit  virtus,  repromiltit  se  esse  virtutem.  Ista  quiescere,   ut  et  nobis  iste  homo   tribuat 

scientia  palilur  opprobrium   a   quasi  faisi  communionem  liarum  mulierum,  ut  assu- 

nominis  scientia,  nomen  suum  subripiente.  mentes  eas,  fiamus  sapienles,  intelligentes 

Ista  pielas  exprobralur  ab  ea,  quœ,  cura  se  in  Deo  el  horainibus,  virtutibus  adornanles 

dicat  esse  pietatem,  impietas  est,  et  irapios  animam  nostrara  in  Christo  Jesu. 
instruit.  Iste  liraor  patilur   oppiobrium  ab         S.  Hier,  in  caput  xi    Isa.  proph.  —  Su- 

eo  qui  putatur  esse  timor.   Multi  enim  poi-  per  liunc  florem,  qui  de  trunco  et  radice 

licenturdivinura  melum,  sed  non  cum  scien-  Jesse  [>erMariam  virginem  repente  consur- 

tia  xnatuunl.  Exiet  virga  de  radice  Jesse,  et  get,   requiescet   Spiritus   Doraini,    quia  in 

flos  de  radice  ejus  ascendet  (Isa.  xi,  1),  et  re-  ipso  complacuit  omnem  pleniludinem  divi- 

quiescentsuper  eumspptem  mulieres,  SpiVî-  nitatis  habitare  corporaliler  (Co/oss.  ii,  9], 

tus  Domini,  Spiritus  snpientiœ  et  intellectus  nequaquam  per  paries,  ut  in  cœleris  san- 

requiescetsupereum.(Ihid.2.)S[)\ri[usen\u\  ctis,   sed  juxta   evangelium    eorum,    quod 

sapientiae  non  requievil  in  Moyse,  Spiritus  Hebrœo  serraone  conscriptum  legunt  Naza- 

sapienticB  non  requievit  in  Jesu  Nave,  Spiri-  rœi  :  Descendet  super  eum  omnis  fons  Spi- 

lus  sapientiae  non  requievit  in  singulis  pro-  ritus  sancli.  Dominus  autem  Spiritus  est,  el 

phetarum,  in  Isaia,  in   Jeremia.  Nec  vero  ubi Spiritus  Domini, ibilibertas.  (II Cor.  m, 

(juasi   blasphemanlem   me   lapidetis,   dum  17.)  in  eodem  Matlhœi  voiumine  legimus  il- 

veiim   glorificare    Uoiuinum    meum  Jesura  luci,   quod    in    consequentibus   scribilur   : 

Christum,  sed  suslinentesconsiderale,  quod  Eccc  puer  meus,   quem   elegi,  elecfus  meus^ 

dicilur,  et  videbilis,   quia   in   nullo   eorum  in  quo   complacuit  animœ  meœ,  ponam  Spi' 

requieverit  S()irilus,  non  quod  ad  nuljum  ritum  meum  super  itlum,  judicium  gentibus 

eorum  veneril,  sed  quod  in  nullo  requiêve-  proferet  (Matth.  xii,  18),  ad  Salvaloris  re- 

rit.  Venit  super   Moysen,    et   non  credidit  lerri  inlelligenliam  ,  in  quo  requievitSpiri- 

Moyses  posl  Spirilum  sapientiœ,  qui  venit  tus  Douiini,  id  est,  aelerna  habitalione  per- 

ad  euu).  >lMd<7e  enim,  ait,  contumaces  :  A'wn-  mansil,  ut  non  avolaret,  et  rursum  ad  eum 

quid  ex petru  iHaeducamvobis  aquam?  (Num.  descenderet,  sed  juxta  Joannis  Baptistœ  tes- 

XX,  10. j  Venii  super  otunes  jusios,  venit  et  timonium,  jugiler    permanerel,  qui    ait: 

super  Isaiau),  sed  quid  ait?  Immunda  labia  Yidi  Spirilum  dcscendentem  quasi  columbam 

tiahens,  el  in  medio  populi  immundn  labia  lia'  île  cœlo,  et  ntnneiHcm  in  eo,  et  ego  nescieham 

bentis  ego  liabito.  [Isa.  vi,  5.)  Venit  S[)M'itus  illum,  sed  qui   me  misil  baptizure   in  aqua, 

sapientiae    post  illam    forcipem    et  ignem,  ille  mihi  dixit  :  Super  quem   videris    Spi- 

venit  ad  immunda  lal)ia  habentem,  sed  non  ritum,  descendentem    et    manentem    in    eo, 

requievit.  {Job  xv,  15.)  Ministro  quidem  eo  ipse   est,   qui    baplizat   in  Spiritu   sancto. 

usus  est,  non  auiera  requievit.  Tribulatur  ad  (Joan.  i,  32,  33.)  Porro    in   Evangelio,  cu- 

queincuuque  venerit  liominem.  Pfeccat  enim  jus  supra   lecimus    mentionem,    hœc  scri- 

oiwuis  houio,  îiec  est  juslus  super  terram  qui  pla    reperimus  :  Factum    est   aulem,    cuin 

/aciat  bonum,  et  non  peccel.  {Eccle.  vii,2i..)  ascendissel  Dominas   de   aqua,   descendit 
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f'ons  omnis  Spi^-ilus  sancti,  et  requievit  su- 
per eum,  et  (Jixil  illi  :  Filinii.in  omnibus 
[)rophelis  exspectabam  te,  ut  venires,  et  rc- 
quiescerem  in  te.  Tu  es  enim  requies  mea, 
tu  es  (ilius  meus  priraogenitus,  qui  régnas 
in  sempiternuiu.  Qui  spirilus  Domini  ap- 
pellalur  et  Spirilus  sapientiœ.  Omnia  enim 
per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  factu'm  est 
vihil,  quod  factum  est.  (Jonn.  i,  3.).  Et  in 
/'5a/mi5canitur  :  Quam  magnificata  sunt  opé- 
ra tua,  Domine,  omnia  in  sapienlia  fecisli. 
(Psal.  cm,  2i-.)  Et  Apostolus  scribit  :  Chri- 
slus  Dei  virtus  et  Dei  sapientia.  (  ICor,  i,  18.) 
Et  in  Proverbiis  legitur  :  Deits  in  sapientia 
sua  fundavit  terram,  et  paravit  cœlos  in  pru~ 
dentia.  [Prov.  v,  19.)  Et  quomodoidem  ser- 
mo  Dei  vocatur  lux,  et  vita,  et  resurrectio, 
sic  Spirilus  sapieulise  et  inteilectus,  consiiii 
et  forlitudinis,  et  scientice,  et  pielalis,  et  ti- 
moris  Domini  nuncupalur,  non  quod  direr- 
sus  sit  juxla  differeniias  norainum,  sed  unus 
atque  idem  cunclarum  virtulum  fons  sit  at- 
que  principium.  Absque  Christo  igitur  nec 
sa[)iens  quis  esse  potest,  nec  intelligeos, 
nec  consiliarius,  nec  fortis,  nec  erudilus, 
nec  pius,  nec  plenus  timoris  Dei. 

S.  Ambros.,  Mb.  1  de  Spiritii  sanclo,  cap. 
20.  —  Discant  non  solum  aquam,  sed  etiam 
lluinen  diclum  Spiritum  sanctura,  secundum 
«piod  leclum   est  :   Flumina  de  ventre  ejus 
(luent  aquœ  vivœ.  (Joan.  yji,  38.)  Hoc  aulera 
(iicebat  de  Spirilu  sancto,  quera    accepluri 
erant,  qui  crediluri  erant  in   eo.  Ergoflu- 
roen    est  Spirilus   sanclus,  et  flumen  ma- 
ximum, quod  secundum  Hebrœos  de  Jesu 
iluxil  in  terris,  ut  ore  IsaicB  sœpe  accepi- 
mus    prophelatura.    Magnum  hoc  flumen. 
quod  tluit  semper,  et  nunquam  déficit.  Nec 
solum  flumen,  sed  etiam  profusi   impelus, 
et   magniludinis   redundanlis,   sicut   eliani 
David  dixit  :  Quia  fluminis  impelus  lœtifîcal 
civitatem  Dei.    {Psal.  xlv,  5.)  Neque  enim 
civilas  Dei  illa  Jérusalem   mealu    alicujus 
ilnvii    terrestris  abluilur,  sed  ille  ex  vitai 
l'onie    procedens    Spirilus    sanclus,    cujus 
nos  brevi   saliamur  liauslu,  in   illis  cœle- 
slibus  Ihronis,    dominationibus  ,  et  pole- 
stalibus.angelis  elarciiangelis  redundanlius 
videlur  eflluere  pleno  seplera  rirtulum  spi- 
rilalium   lervens   mealu.  Si  enim    fluvius 
riparum  edilis  superfusus  exundal,  quanlo 
magis  Spirilus  omnem  supereminens  cre- 
aluram,    cum   reliqua    tanquam  inferiora 
iiosfrœ   mentis  arva  perslringat,  cœlestem 
iliaiij   creaturarum  naiuram    elfusiore  qua- 
dam  sanclificalionis  uberlate  lœtilicai?  Nec 
moveat    quod   vel    hic  dixit  flumina,  vel 
alibi    seplem   spirilus  ,  bis   enim    sanctifi- 
calionibus  septem  spiritalium   (sicut  Isaias 
dixil)  significalur  pleniludo  virlutum,  spi- 
ritus  sapientiœ  et  inteilectus,  spiritus  consi- 
iii atque  virlulis,  spiritus  cognilionis  alque 
pielatis ,  spiritus   timoris   Dei.  {Isa.  xi ,  2  ) 
Unura  ergo  flumen,   sed   mulli  spiritalium 
donorum  meatus. 

S.  ALGusT.,serm.  209  de  Tempore.  —  Ibl 
quinque  panes  luerunl  (Joan.  vi,9),hoc  est, 
quinque  libri  Moysi.  Hic  vero  septem  panes 
{.Mailh.  XV,  3i;,    ijui   sunl  sopliformis  Spi- 


rilus dona,  sicut  ait  sanclus  Isaias  propbe- 
ta  :  Spiritus  sapientiœ  et  inteilectus,  Spiritus 
consiiii  et   forlitudinis,  Spirilus  scientiœ  et 
pietatis.  et  replebit  eum  Spiritus  timoris  Do- 
mini. (Isni.    XI,  2.)  ibi   duodecim    cnphini 
|)leui  Spirilu  sancto,    hic  septem  Ecclesiœ, 
sive  septem  candelabra  aurea.  Ibi  duo  pis- 
ces,    qui  sunt  duo  leslamenla,    sive  unn's 
liber  oinnium'iprophelarura,  vel  sancti  Joan- 
nis   praedicatio  ,    hic    indefinitus    numerus 
ponitur,  (|uœ  sunl  dona  graliarum,  sicut  ait 
Apostolus  :  ^/ii  per  Spirititm   dalur  sermo 
sapientiœ,  alii  sermo  scientiœ,  alii  prophetia, 
alii  gênera  linguarum.  alii  interpretatio  ser- 
monum,  otnnia  vero  hœc    operatur  unus  at- 
que idem  Spiritus.  [1  Cor.  xii.  G.)  Ibi  su- 
per fenum  recumbunl,  et  hic  super  terram. 
Utrinque  una  conversatio,  una  gratia,  utia 
Yirlus,  una  Deilas.   Ibi  super  fenum  dis- 
curabunt,  hoc  est.  morlifîcala  opéra  carnis, 
quia  omnis  caro  fenum,  ait  prophela.  {Isa. 
XL,  6.)  Hic  super  terram  discumbunt,  id  est 
Opéra  lerrena  conculcant  :  ibi  quinque  mil- 
]ia  refecti,qui  num'erus  pertinet  ad  Judœos. 
Nam  post  ascensionem  Domini,   loqupnte 
sanclo  Pelro,  quinque  millia  sunt  baptizati. 
{Act.  IV,  k.)    Hic  aulem  quatuor  millia,  hoc 
est,  de   tola  terra  omnes  génies  a  quatuor 
cardinalibus    cœli ,  de  septiformis    sancii 
Spiritus  gralia  esse  repletasin  vilam  œler- 
nam.   Et  ideo,  dileclissimi,   nos,  qui   non 
per  iegem,  sed  per  fldera  credimus  in  Do- 
mino noslro  Jesu  Christo,  qui  non  ex  ope- 
ribus,   sed  ipsius  gratia  sumus  redem[)ii , 
qui    non  ex  (^uinque    panibus,  id   est,  ex 
quinque  libris   Moysi,   sed    ex  septiformis 
gratia  Spirilus  sancti   sumus  repleli,  sicut 
beatus  Isaias  prophelaverat,  dicens  :  Spiri- 
tus  sapientiœ  et  inteilectus  ,  Spiritus   con- 
siiii  et  forlitudinis,  Spiritus  scientiœ  et  pie- 
tatis,  et  replebit  eum  Spiritus  timoris   Do- 
mini.   {Isa.  XI,  2.)  In    hac    ergo   sepliformi 
Spicitus  sancii  gralia  maneamus,  in  qua  vo- 
cali  sumus,   repleii  dono  Spirilus  sancti. 

ldein,serm.  17  de  snnctis,  sive  deAnnun- 
tiatione  Dcminica.  —  Isaias  prophela  cum 
seplem  illa  nolissima  dona  spirilalia  com- 
mendaret,  inci()iens  a  sapientia,  pervenit 
ad  timorem  Dei,  tanquam  de  sublimi  des- 
cendens  ad  nos,  ut  nos  Dominus  doceret 
ascendere.  Inde  ergo  cœpil,  quo  volunius 
pervenire,  et  illuc  pervenit,  unde  debemus 
incipere.  Requiescet  in  eo,  inquii,  Spiritus 
sapientiœ  et f  inteilectus,  Spiritus  consiiii  et 
forlitudinis  ,  Spiritus  scientiœ  et  pietatis  ^ 
Spiritus  timoris  Domini.  {Isa.  xi,  2.)  Sicut 
ergo  ille  non  deûciendo,  sed  docendo  a 
sapientia  usque  ad  timorem  descendit,  sic 
nos  non  siiperbiendo,  sed  proficiendo  a 
timoré  us(iue  ad  sapientiam  oportel  ascen- 
dere. Initium  enim  sapientiœ  limor  Domini. 
{Eccli.  I,  16.)  Ipsa  est  enim  illa  convallis 
ploralionis,  de  qua  Psalmus  dicit  :  Ascen- 
siones  in  corde  ejus  disposuit  in  convalle 
ploralionis.  {Psal.  lxxxv,  6.)  Per  convallem 
quippe  humilitas  signilicalur.  Quis  est 
autem  humilis,  nisi  limensDeum?  et  eo 
timore«i  conlerens  cor  in  lacrymis  confes- 
sionis  et  pœnitentiœ,  guia  cor  contritum 
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et  humilia tum  Deus  non  spernil.  [Psal.  l,  19.)  qnod  agere  fortitPr  polest.  Sed  esse  consi- 

Ergo   ille,    cura    prœposuisset    sapientiam,  linra  non  potest,  si  intellectus  deest;quia, 

lumen   scilicet    menlis   indeficiens,    adjun-  qui    non    intelligit    malnrn  ,  quod   agentem 

xit    intellectum  (anquani  quserentibus,  un-  gravât,   quomodo    potest   bonura    solidare, 

de  ad    sapientiam   veniretur,    responderet  quod  adjuvat  ?  Itaque  a  consilio  ascendaraus 

ah  intelleclu  ;  unde  ad  intellectum,  a  consi-  ad  intellectum.   Sed    quid  ,  si    intellectus 

lio;  unde  ad  consilium,  a  fortitudine  ;  unde  magno  aoumine  vigilet,  et  moderari  se  ne- 

ad  fortitudineni,  a  scientia  ;  unde  ad  scien-  sciât   per  maturitatem?  Ab  intellectu  ergo 

liam,a  pielate  ;  unde  ad  pietatem,  a  timoré,  ascendamus  ad   sapientiam  ,  ut    hoc,  quod 

Ergo   ad  sapientiam  a  timoré,  quia  initium  acute  intellectus  invenit,  sapienlia  mature 

sapientiœ  timor  Domini.  [Eccli.,  i,  16.)  disponat.  Quia  igiturper  timorem  surgimus 

S.  Gregor.  Mag.,  hom.   19  m  Ezech.  —  ad  pietatem,  per  pietatem  ad  scientiara  du- 

Septem  gradibus  ad  portam  ascenditur,  quia  cimur,  per  sciontiam   ad  fortitudinem  robo- 

persancti  Spiritus  se[)tiformem  gratiam  ad-  ramur,  per  fortitudinem  ad  consilium  ten- 

itus   nobis   regni   cœlestis  aperitur.   Quara  dimus,  per  consilium  intellectu  proficimus, 

septiformera  gratiam  Isaias  in  i()so  nostro  per  intellectum  ad   maturitatem   sapientiœ 

capite,  vel  in  ejus  corpore  quod  sumus,  enu-  p^venimus;  septem    gradibus   ad    portam 

ïner:\ns  d\c\l  :  Requiescet  super  eum  Spiritus  ascendimus  ,  per   quam  nobis   aditus    vilae 

snpientiœ  et  intellectus,  Spiritus   consilii   et  spiritalis  aperitur. 

fortiludinis,  Spiritus  scientiœ  et  pietalis,  et  S.  Bernard.,  serm.   seu   tractatu   de   do- 

replebit  eum  Spiritus  timoris  Domini.  (Isa.  nis  Spiritus  sancti,  c.  1.  — Prima  gratia  est 

XI,  2.)  Quos  gradus,  de  cœlestibus  loquens,  timor  Domini.  Qui  hanc  habet  gratiam,  ora- 

descendendo  magis  quamasceiidendo  nume-  nem  odit  iniquilatem,juxta  illud  Psalmistae: 

ravit,  videlicet  sapientiam,  intellectum,  con-  Iniquitatem  odio  habui,  et  abominatus  sum. 

silium,  fortitudinem,   scientiam,  pietatem,  fPsa/.  Cîvm,  165.)  Et  al  io  loco  t  Omnemi'ion» 

liinorem.  Et  eum  scriptum  sit  :  Initium  sa-  tniquitatis  odio  habui.  (Prou,  viii,  13.)  Scri- 

pientiœ  timor  Domini  (Prov.  x,  10),  constat  ptura  namque   est:  Timor  Domini  odit  ma- 

procul    dubio,  quia  a  timoré  ad  sapientiam  lum.  (Prov,  m,  7.)    Et  iterum  :  Time  Deum, 

ascenditur,  non  aulem  a  sapienlia  ad  limo-  et  recède  a  malo  (ibid.),  et  de  Jo"b  dicitur  : 

rem  reditur,  quia  nimirum  pert'ectnm  liabet  Vir  timens  Deum,  et  recedens  a  malo.  (Jobiy 

sapientia  charitatera.  Et  scriptum  est  -.Ptr-  1,  8.)  Sine  bac,  gratia  prima  gratiarum,  quae 

fecta  charitas  foras  mittit  timorem.  [I  Joan.  totius  religionis  exordium  est,  nullum  bo- 

IV,  18.)  Proplieta  ergo,  quia  de  cœlestibus  num  pullulare  vel  manare  potest.  Sicut  enim 

ad  ima  loquebatur,  cœpit  magis  a  sapienlia,  securilas  vel  desidia  causa  est   et    mater 

et  descendit  ad  timorem.  Sed  nos  qui  a  ter-  omnium  delictorum,  sic  timor   Domini    ra- 

renis  ad  cœlestia  lendimus,  eosdem  gradus  dix  est   et  custos  omnium  bonorum.  Unde 

ascendendo    enuineramus,  ut  a  timoré    ad  scriptum  est:5j  non  in  timoré  Domini  te- 

sapientiam    pervenire  valeamus.  In  mente  nueris  te  instanter,  cito  subvertetur  domus 

etenim  nostra   primus  ascensionis    gradus  tua.  (fcc/t.  xxvii,  4.  )    Orane  namque  vir- 

est  timor  Domini,  secundus    pielas,  tertius  tutum  aedificium   illico  vergit  in    praecipi- 

scientia,  quarlus  fortitudo,  quintus    consi-  lium,  si  hujus  gratise  amiserit  praesidium. 

lium,sextus  intellectus, sepiimus  sapientio.  Unde   Salomon  ait:  In  timoré  Domini  esto 

Est  enim  timor  Domini  in  mente.  Sed  qua-  quotidie,   quia  hnbchis  spem  in  novis.simOf 

lis  est  iste  timor,  si  eum  eo  pietas  non  est?  etprœstolalio  tua  non  au  fer  et  ur.  (Prov.  xxii!, 

Qui    enim    misereri    proximo    ignorât,  qui  17.)flinc  et  Apostolus:  Cum  metu  et  tre- 

compati    ejus    tribulationibus    dissimulât,  more  vestram  salulem  operamini.  [Philip,  ii, 

hujus   timor  ante  omnipolentis  Dei   oculos  12.)  Et  quid  plura  ?Cûnnexa  sunt  timor  et 

nullus est, quia  non  sublevatur  ad  pietalein.5  religio,  nec  manere  potest  alterum  absque 

Sed  saepe  pietas  per  inordinatam  misericor-  allero.  Unde  Cornélius  vir  religiosus  ne  ti- 

diaraerrare  soiet.si  fortasse  pepercerit,  quœ  mens  Deum  (Act.x,  2),   et  Simeon  juslus 

})arcenda   non    sunt.    Peccata    etenim,  quae  et  timoratus.  (Luc.  u, '26.)  Unde  Salomon: 

feriri  gehennee  ignibus  possunt,  discii)linee  Deum,  inquii,  lime,  et  mandata  ejus  observa. 

verbere  sunt  corrigenda.  Sed  inordinala  [)ie-  (Eccle.  xii,  13.)  Hune  vero  sic  habere  debe- 

tas  cum   temporaliier  parcit,  ad    œternuiu  mus,  quomodo  se  asserit  babuisse  Job  bea- 

supplicium  pertrahit.  Ut  ergo  vera   et  ordi-  tissimus:  Semper  quasi  tumentes super  seflu- 

nata  sit  pietas,  ad  gradum   est  alium  subie-  ctus  Deum  timuit.  (Job  xxxi,  23.  )  Per  liunc 

vanda,  id   esl,  ad    scientiam  ,  ut  sciât ,  vel  timorem  Dei   universa   deserimus,   mundo 

quid   ex  misericordia  puniat,  vel   quid  ex  abrenuntiamus,  nosque  ipsos,  sicut   Domi- 

pielate    dimittat.  Sed   quid,  si    sciai,    quid  nus  ait,  abnegamus  nobis  [Matth.  xvi,  24.): 

agere  quis  debeat,  virlutem  vero  agendi  non  Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  semet- 

babeat?  Scientia  ergo  nostra  crescat  ad  for-  ipsum.    (Luc.  ix,  23.)  iste  ergo  divinus    ti- 

tiludinem,   ut,   cum   videt,  quid    agendum  mor,  qui  eum,  quein  perfecto  imbuit,  pau- 

sit,  hoc  agere  per  mentis  fortitudinem  pos-  perlati   subjicit,  et  a  malo  dividit,    ita  est 

sit,  ne  timoré  trepidet,  et   pavore  collapsa  primus  in  ordine  gratiarum,  sicut  pauper- 

iion  valeat  bona  defendere,  quae  sentit.  Sed  las  in  série  beatiludinum.  De  qua  Douiinus 

saepe  fortitudo,  si  improvida   fuerit,  et  mi-  in  caeterarumfundamento  virluium  eam  po- 

nus  circa  vitia  circumspecla,  ifisa  sui   prœ-  nens,  ait:  Beati  pauperes  spiritu,  quoniam 

sumpiione  in  casum  ruit.  Ascendat  ergo  ad  ipsorum  est  regnum  cœlorum.  (Matth.  v,  3.) 

con.silium,  ul  providendo  iirœmuniat  omne,  Idem,  cap.  2.  —  Secundura  charisma  est 
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Sî'iritus  pietatis,  illi  secundre,  quro  in  Evan- 
pèlio  pnnilur,  beatitiidini  simile,  de  qua 
Dominns  sic  ait;  Beati  mites,  guoniam  ipsi 
possidebunt  terram.  (Matth.  v,  k.)  De  (ali- 
hus  Dominus  in  Isaia  ait:  Spiritus  Domini 
super  me,  ad  annuntittndum  mansiietis  misit 
me.  [Jsai.  lxi,  1.)  Moyses  quoque  mitissi- 
mus  erat  super  omnes  homines,  qui  mora- 
hantnr  in  terra.  (iVum.  xii,  3.  )  De  talibus 
Jobdicit  :  Dominns  ponit  humiles  in  sublime, 
et  mœrentes  erigit  sospitate.  {Job  y,  11.) 
TJnde  illud  de  Domino  dicitur.'  Humiles  spi- 
ritu  salvabit.  [Psal.  ïxxiii,19.  )  Econlra 
de  superbis  dicitur:  Dominus  superbis  re- 
sistit{Jac.  IV,  6):  Ante  ruinam  exallatur 
cor.  [Prov.  xvi,  18.)  Superbia  de  supernis 
ad  itna  prfccipitat,  humililas  de  imis  ad  su- 
perna  élevât.  Angélus  enira  in  cœlo  super- 
biens,  ad  lartara  corruit,  homo  in  terra  se 
bumilians,  ad  cœlos  ascendit.  Tanio  vero 
quisque  débet  esse  humilior,  qnanto  est 
siibliniior.  Unde  scriptum  est:  Quanta  mn- 
çnus  es,  humilia  te  in  omnibus,  et  cornm 
Dco  invenics  gratiam.  {Eccli.  iir,  20.  )  Hinc 
ip'ie  Dominus  ad  discipulos  ait:  Qui  volue- 
rit  inter  vos  primus  esse,  erit  vester  ser- 
tus.  {Matth.  XX,  27.)  Item  :  Cum  feceritis 
omnia,  quœ  prœcepta  sunl  vobis,  dicite: 
Servi  inutiles  sumus.  {Luc.  xvii,  10.)  Item 
ipse  dicit:  Discite  a  me,  quia  milis  sum  et 
humilis  corde.  {Matth.  xi,29.  )Sine  hac  liu- 
miiilalis  virtute,  reliquœ  virtules  nequetint 
prodesse.  Unde  bealus  Gregorius  aitf  «  Qui 
virtules  sine  huraililate  congregat,  est  quasi 
qui  in  ventura  pulverem  portât.  Sicut  enim 
pulvis  venti  validi  flatu  dispergitur,  sic 
omne  bonum  sine  humililale,  inanis  vente 
gloriœ  rapilur,  Multo  eliam  melius  est,  pec- 
catorem  esse  humilem,  quam  jusium  ar- 
rogantera.  «Quod  a  Domino  evidenter  oslen- 
ditur,  ubi  publicanus  et  Phariseeus  in 
exemplum  adducuntur  {Luc.  xvni,  10), 
sicut  quidam  sapiens  ait;  Melior  est  in  ma- 
ils factis  liumilis  confessio,  quam  in  bonis 
laclis  superba  gloriatio. 

S.  Bern.  serm.  seu  tract,  de  donis.  Spi- 
rit.  s.,  c.  3.  —  Tertium  donum  estS|)iri- 
tus  scientiœ,  de  quo  Salomon  ail  :  Qui  ad- 
dit  scientiam,  addit  et  dolorem  {Eccle.  i,  18). 
Vera  namque  scienlia  est,  scire  nos  morta- 
les  et  caducos  et  fragiles  esse,  et  in  hoc 
ergastuJOj  in  hac  peregrinalione,  in  hac 
valle  lacrymarum  dolendum  et  lugendum 
esse.  Unde  dicitur  in  terlia  beatiludine, 
huic  tertio  dono  congruenti  :  Beati  qui  lu- 
yvnt,  quoniam  ipsi  consolabuntur.  {Matth.  v, 
5.)  llnm  :  Vœ  vobis,  qui  nunc  ridetis,  quia 
ptorabitis.  {Luc.  vi,  25.)  Uinc  Salomon  ait  : 
Jiisus  dolore  miscebitur,  et  extrema  gaudii 
luctus  occupât.' {Prov.  \iy.  13.) 

Jdem,  c.  4.  —  Quarta  gratia  est  Spiritus 
l'oiliiudinis,quarlœ  in  Evaiigelio  beatitudini 
s'iuilis,  de  qua  dicitur  ;  Beati  qui  esuriunt 
et  sitiunt  justitiam,  quoniam  ipsi  saturabun- 
tur. {Matth.  v,  6.)Qui  enim  justitiam  «surit 
et  silit,  contra  qurtilibet  adversa  l'ortis,  in- 
•superabilis,  et  imperlerrilus  existit.  Unde 
Salomon  ait  :  Justus  u4  leo  confidit,  et  abs- 
que  terrore   erit.  {Prov.  xxviii,  1.)   llem  ; 


Non  contriatabitur  jut^tus,  quidquid  ei  acci- 
dcrit.iProv.  \ii,i>\.)  Hoc  Spirilu  erant  [tra^- 
diti  omnes,  de  quibus  loquitur  Apostoliis  : 
Sancti  tudibria  et  verbera  experti,  insuper 
et  vincula  et  carceres,  lapidad  sunt,  sccti 
simt,  tentati  sunt,in  occisione  gladii  mortui 
sunt.  Circuierunt  in  melolis,  in  pellibus  ca- 
prinis,  egentes,  angustinti,  afflicti,  quibus 
dignus  non  erat  mundus,  in  solitudinibus 
errantes,  in  montibus  et  speluncis,  et  in  ca~ 
vernis  tcrrœ.  {Hebr.  xi,  56.)  H;ec  et  Aposto- 
lus  ipse,  qui  ait  :  Quis  nos  separabit  a  cha- 
ritate  Christi?  tribulatio  ?  elc.  {Bom.  viii, 
35.)  Iste Spiritus  omnem  alienam  malitiam 
sustinet,  et  adversus  hostiles  insidias  in- 
struit et  munit.  Unde  Sponsus  in  sponsae 
praîconio  ait  ;  Pulchra  es,  amicamea,  siiavis 
et  décora  sicut  Jérusalem,  terribilis  ut  ca- 
strorum  acies  ordinata.  {Cant.  vi,  3.) 

Idem,  c.  5.  —  Quintum  donum  est  consi- 
lii  Spiritus,  qui  aliis  facil  compati  et  mi- 
screri,  illi  coiopetens  de  qua  dicitur,  quin- 
tœ  beatitudini  :  Beati  miséricordes,  quoniam 
ipsi  misericordiamconscquentur. {Matth. ,v,T.} 
Hinc  et  Salomon  ait  :  Qui  promis  estadmi- 
sericordiam  ,  benedicetur.  {Prov.,  xxii,  9.) 
Hanc  principaliter  Irifariam  exercemus,  vel 
quando  sex  ejus,  quee  in  Evangelio  legun- 
tur  {Matth.  xxv,  35),  opéra  impleraus,  vel 
quando  delinquentes  corrigere  et  ad  bonuu» 
rediicere  studemus,  vel  quando  injurias 
nobis  illatas  facile  indulgemus.  Iste  secun- 
dus  clementiœ  modus,  slve  consilii  S()iri- 
tus,  Deumfecitsemelipsum  exinanireei  for- 
niam  servi  accipere  (i^/it7/p.  ii,7),  scilicet  ut 
sic  [)osset  ovem  erranlein  corrigere,  et  ad 
I)roprium  ovile  reducere.  Unde  Apostolus 
ait  :  Semetipsum  dédit  pro  peccatis  nostris, 
ut  nos  eriperel  de  prœsenti  sœculo  nequam. 
{Gal.,i,  k.)  Huic  consulendi  modo  sic  opor- 
let  insistere,  ut  iiijungitur  ab  Apostolo  mo- 
nenle  :  Insta  opportune,  importune.  {II  Tim. 
IV,  2.)  Est  et  aiius  consulendi  modus,  sci- 
licet  discretionis  virtus,  qua  veras  a  pallia- 
lis  alque  simulatis  virtutibus  discernimus, 
qua  eliam  ipsum  Salanam  hypocrisis  aucto- 
rem  dignoscimus.  Ipse  enim  Satanas  (ut 
ait  Apostolus)  transfigurât  se  in  angelum 
lucis  {Il  Cor.  XI,  li),  et  juxta  B.  Cyf)riani 
dictum,  ministres  injustitiœ  subornât,  no- 
clem  oiferentes  pro  die,  inleritum  pro  sa- 
inte. Ista  quidem  cœlerarum  virtutum  ma- 
gislra  ac  domina,  omnes  alias  proinde  lem- 
j)eral,  ac  su[)erne  gubernal,  et  ne  ultra  vel 
citra  evagenlur  licenter,  imperialiter  ac 
discrète  conservai.  Unde  Boetius  :  Virtules 
médium  tenent.  Si  vel  ultra  vel  infra  quam 
oporlueril  liât,  a  virlute  disceditur. 

Idem,  c.  6. —  Sexta  graîia  est  Spiritus 
intelligenliœ,  illi  sexlae beati tudinicongruus: 
Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deumvide- 
bunt.  (Malth.  v,  8.)  Nisi  enim  mentis  intui- 
tus  diligenter  purilicatus  fuerit,  mystica 
ac  divina  liquide  intelligere  nequit.  Nam 
scriptum  est  :  Spiritus  sanctus  disciplinée 
effugiet  fictum,  et  auferet  se  acogilalionibus, 
quœ  sunt  sine  intellectu.  {Sap.  i,  5.)  Unde 
Salomon  :  Abominatio  Domini  cogituliones 
malœ.  {Prov,  iv,  26.)  Perversœ   cogitaliouM* 
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séparant  a  Deo.  {Sap.  i,  3.)  Qui  ergo  vult 
sincerum  ac  liicidura  intellecluai  habere, 
pravarutn  cogilationum  phantasias  ac  nebu- 
]as  studeat  etragere,  et  omni  diligentia  et 
cautela  cor  servare.  Unde  Salomon  :  Omni 
cnstodia  serva  cor  tuum,  quoniam  ex  ipso 
vita  procedit.  [Prov.  iv,  25.) 

Idem,  c.  7.  —  Seplimum  donuni  est  Spi- 
ritus  sapientieB,  quidam  internus  sapor,  ac 
suavissimus  gustus.  Unde   Psalmista  :  Gu- 


slate  et  videte,  quoninm  suavis  est  Dominus. 
{Psal.xxxiu  9.)  tt  item  :  Vacate  et  videte. 
{Psal.XLV,  11.)  Et  iterum  :  Accedite  ad  eum, 
et  illuminamini.  {Psal.  xxxiii,  6.)  Hocdivi- 
nsesapientiœ  interno  guslu  superna  prœli- 
bamus,  videlicet  contemplantes  quam 
amœnura  sit  angelicis  cœlibus  intéresse, 
ubi  nil  poierit  qiiod  displiceat  esse,  nil 
poterit  quod  placeat  abesse. 


DOMINICÂ 

Yid.  verb.  DiEd  Domini. 

DUELLUM 

Yid.  verb.  Homicidium. 

DUX 

Yid.  verb.  Rex. 


E 


EBRIETÂS 


LExSS.  Patribus.] 


S.  Clem.  Alex.,  Pœdag..  I.  ii.  —  Modesti 
est  et  in  cibo  et  in  potu  quod  minus  est  eli- 
gere,  idque  tardius,et  non  proclivius,  tam 
in  i)rincipin,  quam  etiani  in  inîervallis. 
Quin  etiam  priorem  desinere,  et  se  istis  ré- 
bus minime  esse  deditum  ostendere.  Co- 
mede,  inquit  Sapiens,  ut  homo quœ  apponun- 
tur  :  cessa  aulem  primus  disciplinœ  gratta. 
Et  si  in  medio  plurium  sederis,  ne  ante  ipsos 
manum  porrigas.  [Eccli.  xxxi,  16,  17,  18.) 
Non  debemus  ergo  ante  alios  prosilire,  ab 
ingluvie  incitati  :  sed  nec,  quamvis  cupien- 
tes,  non  nisi  aliquanto  post  porrigere  opor- 
tet,ionga  mora  inlemperanliam  fatentes. 
Sed  neque  intérim  videri  tanquam  feras 
cibo  inliœrere,  eumque  avide  arripere. 
Porro  autera  nec  obsonii  multum^  ingeren- 
dum  est  :  neque  enim  obsonio,  sed  fru- 
mento  vesci  bomini  naturale  est.  Quin 
etiam  temperali  hominis  est  anteaWosple- 
rosque  surgere,  et  e  convivio  leniter  sese 
subtrabere.  Cumest,  inquH,  tcmpus surgendi, 
ne  sis  poslrem'us,  et  rerertere  in  domum 
tuam.  [Eccli.  xxxn,  11.)  Quin  etiam  dice- 
i^ant  (JuoiJ^'cim,  cum  evocassent  discipulo- 
ruuj  muililudinem  :  Non  est  bonum  nos,  re~ 
liclo  verbo  Dei,  minislrare  mensis.  [Act.  vi, 
2.)  Quod  si  i)oc  (bligenler  caveruiit,  multo 
magis  vitabant  ingluviem.  —  Oj)ortet  autem 
vinolentia'u  non  secus  tugere,  quam  cicu- 
lam  ;  ambo  enim  ad  moriem  suljlrabunt. 

Tertull.,  De  pudicitia.  —  Siculi  nos  non 
dubitamus  exerte  mandare,  jejunemus,  fra- 
ires  et  sorores,  ne  forte  cras  moriamur. 
Palam  disciplinas  uoslras  vindicemus.  Nos 


certi  sumus  eos  qui  in  carne  sunl  Deo  pia- 
cere  non  posse;  non  ulique  in  substantia 
carnis,  sed  in  cura,  sed  in  affectione,  sed 
in  operatione,  sed  in  voluntate.  Macies  non 
displicet  nobis  ;  neque  enim  ad  pondus  Deus 
carnem  tribuil,  sicut  nec  spiritum  ad  men- 
suram  :  facilius  si  forte  per  anguslam  salu- 
tis  januam  introibit  caro  exilior,  citius  re- 
suscitabitur  caro  levior,  diutiusin  sepulti>- 
ra  durabit  caro  aridior.  Saginenfur  pugiles 
et  pyclœ  olympici  :  ilhs  ambitio  corporis 
competit,  quibus  et  vires  necessariee,  et 
tamen  illi  quoque  xerophagiis  invalescunt  : 
seu  noslra  alia  robora,  aliœque  vires,  sicut 
et  alia  certamina;  quibus  non  est  luctatio 
adversus  carnem  et  sanguinem,  sed  adver- 
sus  mundi  potestates,  adversus  spiritaiia 
malitiee.  Adversus  hœc,  non  carne  et  san- 
guine, sed  fide  et  spirilu  robusto  oportet 
assistere.  Ceeterum  saginalior  Christianus 
ursis  et  leonibus  forte  quam  Deo  eril  ne- 
cessarius,  nisi  quod  et  adversus  bestias  ma- 
cieiu  exercere  debebit. 

S.  Ambros.,  serm.  De  jejunio.  —  Malae 
dominée  servitur  guise  quae  semper  expetit, 
nunquam  expletur  :  quid  enim  insatiabiiius 
ventre?  Hodie  suscipit,  cras  exiget.  Cum 
impletus  fuerit,  disputalur  de  continenlia; 
cum  digesserii,  vale  virlutibus  dicilur. 

S.  Basil.,  hom.  in  ebriosos,  t.  11.  —  Ebrie- 
tas  voluntarius  ille  dœmon  per  voluptaiem 
in  animas  insiliens,  ebrietas  nequitiœ  pa- 
rens,  resque  virtuti  inimica,  fortem  virum 
ignavum  reddit  ;  pudicum,  impudicum; 
juslitiamnon  novit,tollit  prudenliam.Quem- 
admodum  enim  aqua  igni  est  adversa,  sic 
immodicum   vinum    ralionem    exslinguit. 
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Q'iapropler  pigrabarquidqnam  cnnlra  ebrie- 
talem  dicfire,  non  quod  nialiini  quoddain 
sit  exiguura,  aiit  contemnendura,  sed  quod 
sermo  nosler  nihil  esset  profuturus.  Etenim 
fii  cbrius  dèsipil,  et  vertigine  laborat;  fru- 
stra loquitur  qui  increpal  non  audientein. 
Quos  igilur  alloquemur?  Siquidem  qui  ad- 
monitione  indiget,  ea:  quae  dicnntur  non 
auscultât  :  teniperanti  vero  et  sobrio  opus 
non  esl  sermonis  auxilio,  cum  ab  hoc  vitio 
purus  sit  et  immunis.  Quid  igitur  ca{)iam 
consilii  in  prœsenli  rerum  statu,  si  et  sermo 
inutilis  sit,  nec  siientium  tufum?  neglige- 
raus  curationera?  sed  periculosa  est  negli- 
genlia.  Dicarane  contra  ebrios?  sed  in 
emortuas  aures  insonabiraus.  Fortassis  igi- 
tur sicut  in  pestilentibus  niorbis  oorporinn 
curatores,  eos  quidem  qui  sani  sunl,  reme- 
diis  (]uibusdam  morbum  prœvenientibus 
communiunl,  iis  vero  qui  morbo  jara  cor- 
repti  sunt,  manus  non  adhibent;  sic  etiam 
nobis  raedia  ex  parte  utiiis  est  sermo,  qui 
impertiturus  sittutelam  et  antidotum  sanis 
et  integris,  non  liberationem  aut  medelam 
œgrotantibus. 

Quid  ditfers,  o  iiomo,  a  brutis  animanli- 
bus?  Nonne  rationis  dono,  qua  a  tuo  con- 
ditore  accepta,  crealurae  cujusiibet  priucef)S 
eifectus  es  et  dominus?  Quisquis  igitur  se 
ipse  inleiligentia  ac  cognitione  privât  per 
ebrielatem,  comparatus  est  jumenlis  insi- 
pienlibus,  et  similis  factus  est  illis.  (Psal. 
XL VIII,  13.)  Imo  etiam  dixerim  ego  temulen- 
tos  rationis  magis  esse  expertes  quara  ipsa 
pecora  :  siquidem  quadrupedia  omnia  et 
bestise,  cerlos  ac  constantes  ad  coïtum  mo- 
tus impetusque  habént  :  quorum  vero  ani- 
ruum  temulentia  occupât,  et  quorum  cor- 
pus calor  preeter  naluram  accedens  implet, 
bi  omni  tempore  et  omni  bora  ad  iuipuros 
lurpesque  complexus  concilanlur,  alque  ad 
voluptales.  Nec  hoc  modo  eos  brutos  red- 
dit  et  slupidos,  sed  sensuum  etiam  eversio 
temulentum  quovis  pécore  delerioreuj  effi- 
cit.  Enimvero  quodnam  brutum  animal  vi- 
dendi  audiendique  sensu  languescit  ita,  ut 
temulentus?  Nonne  ignorant  famiiiarissi- 
mus,  et  saepe  ad  alienos  velut  ad  l'amiliares 
ac  necessarios  accurruut?  Nonne  saepenu- 
mero  umbras  tanquam  rivulos,  aut  convai- 
les  transiiiunl?  Rursus  eorum  aures  soniiu 
ac  strepilu  quodam  quasi  œstuanlis  maris 
implenlur  :  terra  vero  sursum  erigi  vide- 
lur,  et  montes  in  orbem  converti.  Hi  ali- 
quando  quidem  rident  indesinenter  ;  ab- 
quando  vero  dolent  lugentque  insolabilitcr. 
Et  modo  audaces  sunl  et  inlrepidi;  modo 
irepidi,  liiuidiquc.  His  somni  quideui  gra- 
ves sunl,  et  excussu  ditliciies,  prope  sullo- 
canles,  pianeque  morli  vicini  :  vigiiiee  vero 
soumis  slupidiores.  Nam  insoranium  quud- 
dam  est  vita  ipsorum,  qui  cuui  nec  vcsteui 
babeaut,  neque  quod  in  crastiuum  eiiant, 
régnant,  et  exercitibus  in  ebrietate  im()e- 
raiii,  construunt  urbes,  ac  pecunias  eiar- 
giunlur.  Visis  ejusmodi  tanloque  errure 
eorum  corda  replet  vinum.Alii  vero  in  cun- 
Iraiius  allectus  proialjunlur.  Despondent 
aiiiuium,  tristes  suut,  dolentes,  lacryuiis  se 


dcd^ntos,  formidolosi,  et  consternalu  faci- 
les. Idem  vinum  pro  varia  corporum  babi- 
tudine  varios  ac  diversos  afTeclus  in  ariimis 
pari  t.  In  quibus  enim,  sanguine  difïuso,  ad 
superfioiem  usque  effloruerit,  ens  hilares 
lœtosque  et  gaudio  perfusos  reddit;  quo- 
rum vero  habitudinem  [londere  suo  obstru- 
xerit,  eos,  contracto  ac  compresso  sanguine, 
ad  contrariam  alTectionem  transmovet.  Et 
quid  opus  est  reliquarum  perturbationura 
catervam  recensere?  Indolem  morosam  , 
animuin  exacerbatu  facilem,  mores  queru- 
los,  re[ientinara  anirai  rautationem,  c'amo- 
rem,  tumultuui,  proclivitatom  ad  orjnc^i 
dolum  ,  animum  iras  recondere  ac  frenui'e 
ncstium 

Quin  etiam  ipsa  in  fruendis  voluptatibus 
iticontineniia  ex  vino  quasi  ex  fonte  mani- 
feste prorurapit;  atque  uiia  cum  mero  irr'?- 
pit  impudicitiœ  labes ,  quae  omnem  peco- 
rum  in  feminas  insaniam  demonslrat  proca- 
citate  ac  lascivia  ebriorum  minorera  esse. 
Et  quidem  bruta  aniiualia  naturœ  terminos 
non  ignorant  ;  ebrii  vero  in  masculo  femi- 
nam,  in  feràina  masculum  requiruni.  Sed 
omnia  temulenlise  raaia  ne  verbis  quidera 
persoqui  ac  commemorare  facile  est.  Naiu 
pestilentiiB  damna  quodam  temporis  inter- 
vallo  accedunt  bominibus,  aère  suam  i[)siiis 
corruptionem  paulatim  in  corpora  transfe- 
rente  ;  sed  illata  a  vino  detrimenii  siuuil 
stalim  irruunt.  Poslquam  enim  animam  iia 
perdidere,  ut  sint  oiiiriigenis  maculis  com- 
puncti,  prœterea  ipsam  quoque  corporis 
habitudinem  corrumpunl.  Elenim  non  ob 
iramodicas  solum  voluptatcs  quibus  velut 
furore  quodam  ad  salacilatem  concitantur, 
contabescunt  ac  diffluunt  :  sed  ob  ipsam 
etiam  molem  ac  tumorera,  corpus  nimio 
huiiiore  repletum,  luxumque,  et  viiali  vigo- 
re  solutum  circumferunt.  Horum  livjdi  sunt 
oculi,  subpallida  superficies  cutis,  spiritus 
im[)editus  ac  coagmentatus,  lingua  resolula, 
clamor  indistinclus,  titubantes  pedes  velut 
puerorum,  spontanese  superfluitatum  ege- 
liones  quasi  ab  inanimatis  profluentes.  Ob 
luxum  miserabiles,  raiserabiliores  quam 
qui  in  mari  lempestale  jactantur  :  quos 
tluctus  alii  aliis  succedentes  ac  demergeti- 
tes,  ex  undis  emergere  non  sinunt.  Hune 
ad  modum  horum  quoque  animée  vino  uia- 
dentes  submerguntur.  Quaproplor  ut  jacla- 
la  tempestate  uavigia,  cum  plus  aequo  one- 
rantur,  onere  ejeclo  necesse  est  allevari  : 
iia  et  hi  ea  quœ  ipsos  gravant,  necessario 
egerunt.  Vix  enim  vomilu  et  dejectioneab 
onere  liberautur,  tanio  miserabiliores  infe- 
Jiciter  navigantibus,  quantum  hi  quidem 
ventos  et  mare  et  externa  impedimenta  cau- 
santur  :  illi  vero  ebrietalis  tempestatem  si- 
hi  ipsis  sponle  asciscunt.  Qui  a  dœmoiie 
obsidetur,  miseratione  dignus  est  :  ebrius 
vero  eadeiu  peipeliens,  ne  diguus  quidem 
est  cujus  misereamur,  quandoquidera  cum 
voluni.irio  d<emone  colluctatur. 

S.  CuRYsosT.,  Uomil.  ad  populum  An- 
tioch.,  loin.  li.  —  Quid  ebrielale  miserabi- 
l'ius?  mortuus  e.s»  animatus,  ebrius  ;  dsemon 
cbl  voiunlarius,«]QOibus  veuiam  non  haben.-, 
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ruina  excusatione  carens,  commune  generis 
nosiri  op[irobriura.  Non  enira  in  conventi- 
Lus  lantura  inutilis  ebrius,  aut  in  privatis 
el  publicis  negotiis,  sed  etiam  solo  esl  as- 
peclu  omnium  |;ravissimus  ,  felores  exha- 
lans  telerrimos  :  eructationes  et  o^^cilatio- 
iies,  et  voces  ebriorum  insuaves  alque  mo- 
lestae  eos  qui  speclant  et  simul  sunt,  ex- 
trema  abominalione  implent;  et  quod  ma- 
lorum  caput  est,  cœlum  ebriis  inaccessum 
hic  œorbus  efficil ,  nec  œterna  bona  assequi 
permittil,  sed  prœler  viiae  hujus  opprobrium 
et  illic  tali  niorbo  laboranles  pœua  manet 
intoleianda.  Hanc  igitur  improbam  consue- 
ludiiiem  recida[uus,  Pauluin  audiamus  di- 
centem  :  Vino  modico  utere.  Etenim  ipsum 
rnodicuiu  propier  iuûrmiiatem  |)ormisil: 
[uod  MJsi  imbecillitas  vexasset,  neque  mo- 
dicum  admiilere  discipulum  coegisset.O[)or- 
tet  enim  nobis  Iradilos  cibos  et  potus,  tem- 
poribus  el  necessilalibus  seiuper  metiri,  et 
nullalenus  uecessilatem  excedere,  neque 
imprudenier  et  leu)eie  quid  facere  oporlet. 
S.  CHRYS.,bom.l9  in  Ep.  ad  Eph.,  cap.  5. 
—  Dalumest vinumad  laeiitiamnon  adebiie- 
latem.  Nttnc  autem  non  inebriari,  videtur 
res  esse  ignavi  et  pusillaniiui,  et  quœ  sit 
ridenda.  Quœnam  salulis  spes  est?  Risus 
est  non  inebriari,  ais,quando  ebrietas  maxi- 
me omnium  ridicula  oporlerot  esse?  —  Vis 
(iiscere  ubi  vinuiu  sil  bonuiii  ?  Audi  Scriplu- 
ram  diceutem:  Dalevinum  mœrentibus,et si- 
ceram  iisqui  amaro  sunl  animo.  {Prov.  xîxi, 
6.)  El  merilo.  SoIl'I  enim  molliie  id  quod 
esl  asperum  et  Irisle,  et  aul'erre  id  quod  est 
nubilosum.T'j/ium  lœiificat cor  hominis.[Psal. 
cm,  16.)  Quomodo  eigo  est  ex  vino  ebrietas? 
nuu  enim  licei  cuiquam  operari  ea  quœ 
sunt  sibi  contraria.  Non  est  ergo  ex  vino 
ebrietas,  sed  ex  immoderato  usu.  Vinum 
non  propter  aliud^dalum  est,  quam  propter 


sanitalem  corporis  :  sed  hocquoqueimpedit 
imraoderatio.  Audi  autoin  huncquoque  bea- 
tum  scribontem  el  dicenlem  Tiiuolheo  : 
Modico  vino  utere  propter  stnmachum  et 
fréquentes  tuas  infirmitales.  (/  Tim.  v,  23.) 

S.  HiERON.,  Epist.  ad  Océan.  —  In  vino 
luxuri-aesl,  el  ubicunque  saturitas  et  ebrie- 
tas, ibi  libi(io  dominatur. 

Idem,  tu  Epist.  ad  Joannem.  —  Legimus 
quosdam  morbo  articulari,  et  podagrœ  hii- 
moribus  laboranles,  proscriplione  bonorum 
ad  simplicem  niensam  etpau[)eres  cibos  re- 
dactos  convaluisse.  Caruerunt  enim  sollici- 
tudine  dispensante  domus,  et  epularum 
iargiiale,  quœ  et  corpus  frangunl  et  ani- 
mam. 

S.  AiG. ,  Epist.  ad  quemdam  comitem. 
—  Ebrietas  esl  tlagitiorum  omnium  maler 
cul[)arumque  maleria,  radix  criminum,  ori- 
go  viliorum,  lurbalio  capitis,  subversio 
sensus,  tempestas  liiiguœ,  procella corporis, 
naufragium  caslilatis,  amissio  temporis,  in- 
saiiia  voiuntaria,  ignominiosus  languor, 
lurpitudo  morum,  dedecus  vilœ,  lionestalis 
inlamia,  animœ  corruplela. 

S.  Grec,  I.  xxx  Moral.  —  Dominante 
gulœ  vitio,  omne  quod  honiines  lorliter  ege- 
iiinl,  perdunt,  et  dum  venter  non  reslrin- 
gitur  simul  oranes  virtules  obruuntur. 

S.  Grec,  Reg. —  Gula  innumera  viliorum 
agiiiina  ad  animœ  coiitlictum  producil. 

S.  Bernard.,  in  Apologet.  —  Melius  est 
exiguo  sanguine  ad  usum  vesci,  quam  ven- 
toso  legumine  usque  ad  ructum  exsalurari  : 
[iiœciiiue  cuiii  elEsau  non  de  carne  damna- 
lus,el  Jonalhas  de  gustu  mellis,  noncarnis, 
morli  judicatus.  Econtra  vero  Elias  inno- 
xie  carnem  comedit,  Abraham  angelos  gra- 
lissime  carnibus  pavil;  et  de  ipsis  sua  tieii 
sacriti<;ia  Deus  prœcepit. 


ECCLESIA 


[Ex  SS.  Palribus.j 
Ecclesiœ  notœ  et  characteres. 

Constit.  Apost.  ,  lib.  i  ,  tom.  I.  —  Eccle- 
sia  catliolica  plantalio  Dei  esl,  et  vinea  ejus 
elecla.  (Isai.  v,  7,  20.)  Qui  in  cerlissimam 
Dei  religionem  credidere,  (jui  sem})iternum 
ejus  rCjinum  pei-  ûdera  compararuut,  qui 
ejus  viriulem  el  Spiritus  sancli  parlicipa- 
tiunem  acceperunt,  per  Jesum  armali  ,  et 
timorum  ejus  lolo  pectore  amplexi  ,  asper- 
sionem  prcliosi  et  iniioceniis  sariguinis 
Chrisli  communicantes,  qui  ûduciam  acie- 
perunt  ut  nomine  Patris  Deum  ouinipoien- 
îem  appetlarcnt,  coli&redes  et  consorlcs 
amabilis  Filii  ejus  :  audile  qui  ex  prœcepio 
Salvatoris  promissionem  ejus  relinetis,  sa- 
cram  doctrinam,  gloriosis  ipsius  vocibus 
eonsonam.  AUendiie,  filii  Dei,  ul  omnia  in 
obedieniia  Dei  facialis  ;  et  in  omnibus  estole 
Ciirislo  Deo  noslro  accepii.  Si  quis  enim 
iniquilalem  secleiui-,  et  quœ  Dei  voluntali 
advensa  sunt  faciat ,  ille  ac  si  ex  gente  ini- 
qua  esset  ,  a  Dio  lepulabitur. 


S.  IrenvEL'S  ,  lib.  in,  c.  3,  contra  hœres. 
—  Tradilionem  aposlolorum  in  loto  mundu 
manifestatam  in  omni  Ecclesia  adest  respi- 
cere,  omnibus  qui  vera  velint  audire ,  et' 
habemus  adnumerare  eos  qui  ab  aposlolis 
insliluii  sunl  episcopi  in  Ecclesiis  ,  et  suc- 
cessores  eorum  usque  ad  nos,  qui  nihil 
laie  docuerunt,  neque  cognoverunt  quale 
ab  iis  deliratur.  Etenira  si  recondila  mjs- 
leria  scissent  aposloli  quœ  seoisim^et  la- 
tenter  ab  reliquis  perfeclos  docebant,  bis 
vei  maxime  traderent  ea  quibus  etiam  ipsas 
Ecclesias  commiltebant.  —  Sed  quoniam 
valde  longum  est  in  hoc  tali  volumine  om- 
nium Ecciesiarura  enumerare  successiones; 
ujaximœ,  el  aniiquissimœ,  et  omnibus  co- 
};iiilœ,  a  gloriosissimis  duobus  aposlolis 
Pelro  el  Paulo  Romœ  fundatœ  et  constilulee 
Ecclesiœ,  eam  quam  babet  ab  apostolis  tra- 
dilionem ,  et  annuniiatam  hoininibus  tidem, 
per  successiones  episcoporum  pervenien-, 
tem  usque  ad  nos,  indicaules,  confundi- 
mus  omnes  eos  qui  quoquo  modo  vel  per, 
sui  placeuliam  malam,  vel  vanam  gloriam^ 
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vel  per  cfficitateni  el  malam  scntentiam  , 
prœler(|nain  oporlel  colligunt.  Ad  haiic 
eiiira  Eci'lesiani  propter  poler.tiorem  prin- 
ripaliUilein ,  necesse  est.oranoru  convenire 
Ecclesiatn,  hoc  est  eos  qui  sunt  undique 
(jdeles  ;  in  qua  seraper  al)  his  qui  sunt  un- 
dique, conservata  est  ea  quae  est  ab  apo- 
slolis  Iradilio.  Et  est  plenissima  hœc  osten- 
sio  ,  unara  et  eamdem  vivificatricem  tideni 
esse,  qnœ  in  lîcciesia  ab  apostolis  usque 
nunc  sit  conservala  et  tradita  in  verilale. 

S.  1re!s.,  1.iii,c.2V,  contrahœres. — Ecclesiœ 
creditiimestDei  munus,quemadmodumaspi- 
ratio  plasinalinni  ;  ad  hoc  ut  omnia  menibra 
percipienlia  vivilicenlur  :  el  in  eo  disposita 
estconimunicalio  Cbrisli.id  est  Spiritussan- 
ctus  arrha  incorruplelse,  et  confirmalio  tiiiei 
noslree,  et  scala  ascensionis  ad  Deum.  In 
Ecclesia  enim,  inauW,  posuit  Deus  aposto- 
los ,  prophetas,  aoclores  {I  Cor.  xii,  28)  , 
et  universara  reliquam  operationem  Spiri- 
tus  ;  cujus  non  sunt  participes  omnes  qui 
non  concurrunt  ad  Ecclesiam,  sed  semet- 
ipsos  fraudant  a  vita  per  sententiam  lua- 
larn  et  operationem  pessimam.  Ubi  enira 
Ecclesia,  ibi  et  Spiritus  Dei;  et  ubi  Spirilus 
Dei,  illic  Ecclesia  el  oinnis  gratia  ;  Spirilus 
autem  veritas.  Quapropler  qui  non  partici- 
pant eum,  neque  a  mammillis  matris  nu- 


aiihuc  inferiores  fempore,  fuisse  innovalas, 
adullerinffi  noiœ  haereses.  El  manifeslum  es- 
se existimo,  unam  esse  voram  Ecclesiam, 
eam  quae  vt^re  est  anliqua,  in  cujus  calalo- 
gum  referuntur  ii  qui  sunt  jusli  secundum 
propositum.  Nam  cum  unus  sil  Deus  et 
unus  Dominus;  propterea  id  eliam  quod 
est  summe  venerabile  ex  uni  (aie  laudalur, 
ut  quod  sit  imilalio  principii  quod  est 
unum.  In  unius  ergu  nalurae  sorlera  co- 
0|Ualur  Ecclesia  quae  est  una,  quam  conan- 
tur  haereses  in  mult;is  discindere. 

Tertull.,  De  prœscript.  hœrel.,  c.  26.  — 
Apostoli  (quos  hœc  appellaiio  tnissos  in- 
lerpretalur)  Ecclesias  apud  unamquamque 
civilatem  condiderunf,  a  quibus  Iraduceiu 
hdei  el  semina  doctrinee,  cœterœ  exinde  Ec- 
clesiee  mutualae  sunt,  et  quolidie  mutuanlur 
ut  Ecclesiae  fiant.  —  Omne  genus  ad  origi- 
nera  suara  ceosealur  necesse  est.  Itaque  lot 
ac  lanlae  Ecclesiae,  una  est  iila  ab  apostolis 
prima,  ex  qna  omnes.  Sic  omnes  primae  et 
omnes  aposlolicœ,  dum  unam  omnes  pro- 
bant unilatem.  — Hinc  igitur  dirigimus  prae- 
scriptionem  :  si  Dominus  Jésus  Chrislus 
aposlolos  misit  ad  praedicandum,  alios  non 
esse  recipieudos  praedicalores,  quam  quos 
Christus  inslituit;  quia  nec  nlius  Patrem 
novit    nisi   Filius    tt    cui  Filius    revelaiU 


triunlur  in  vilam,  neque  percipiunt  de  cor-      [Malth.  ii,  27j);   nec  aliis  videlur  révélasse 


pore  Christi  procedenlem  nilidissimum  fon- 
tem;  sed  etl'odiunt  sibi  lacus  detrilos  de 
Ibssis  lerrenis,  et  de  cœno  putridam  bibunt 
aquam  ,  etfugienles  fidem  Ecclesiae,  ne  tra- 
ducantur;  rejicientes  vero  Spiritum,  ut  non 
erudianlur.  Alienati  vero  a  verilale,  digne 
in  omni  volulantur  erroné,  flucluari  ab  eo, 
aliter  alque  aliter  per  tempora  de  eisdem 
sentientes,  el  iiunquam  sententiam  stabili- 
lam  habentes  ;  sophislae  verborum  magis 
volenles  esse  quam  discipuli  veritalis. 

Idem,  ibid.  ,  1.  v,  c.  20.  —  Ubique  Ec- 
clesia f)rsedicat  veritatem,  et  hœc  est  ep' 
tamuxos,  lucerna  Christi  bajulans  lumen. 
Qui  ergo  relinquunt  prœconium  Eccle- 
siœ,  imperiliam  sanclorum  presbytero- 
rum  arguunl,  non  conlemplanles  quanto 
[)luris  sit  idiota  religiosus  a  blasphemo,  et 
impudente  sophista.  Taies  sunt  autem  om- 
nes hœrelici,  et  qui  se  plus  aliquid  prœler 
verilalem  invenire  pulaut;  sequenles  ea 
quœ  prœdicla  sunt  varie  et  multiformiter, 
et  imbecille  facientes  iter,  de  iisdem  non 
semper  easdem  senlenlias  habentes,  veiut 
cœci  a  cœcis  circumducunlur,  juste  cadent 
in  sublalenlem  ignoranliœ  foveam  ,  seraper 
quœrenles,  et  nunquam  verum  invenienles. 
Fugere  igitur  oporlel  senter.lias  ijisorum  , 
el  inlenlius  observare  ne  cunjurgemur  ab 
ipsis  ;  confugere  autem  ad  Ecclesiam  ,  el  in 
ejus  sinu  educari,  et  Dominicis  Scripluris 
enutriri.  Planlala  est  enim  Ecclesia,  para- 
disus  in  hoc  mundo.  Ab  omni  ergo  ligno 
paradisi  escas  manducabilis  [Gen.-  ii,  16j, 
ait  Spirilus  Dei,  id  est,  ab  omni  Scriplura 
Douiinica  manducale. 

S.  Clemen.  Alex.,  Slromat .  ,  lib.  yii.  — 
Clarum  esl  ex  ;iiili(iuissuua  el  verissima 
Ecclesia,  bas  recenUores,  el  quœ  his  sunt 


Filius,  quam  apostolis  quos  misit  ad  prœ- 
dicandum,  ulique  quod  illis  revelavil.  Quid 
autem  prœdicaverint  ,  id  esl  quid  illis 
Christus  revelaverit,  et  hic  prœscribam  non 
aliter  probari  debere,  nisi  per  easdem  Eccle- 
sias, quas  ipsi  aposloli  condiderunl  ipsi 
eis  prœdicando,  lam  viva,  quod  aiunl,  voce, 
quam  per  E|)islolas  postea.  Si  hœc  ita  sunt, 
constat  proinde  omnem  doclrinaœ  quœ 
cum  illis  Ecclesiis  aposlolicis ,  malricibus 
et  originalibus  tidei  conspirel,  verilati  de- 
putandam;  id  sine  dubio  tenenlem  ,  quod 
Ecclesiœ  ab  apostolis,  apostoli  a  Chrislo, 
Christus  a  Deo  accepit  :  reliquam  vero  om- 
nem doclrinam  de  memiacio  prœjudicandam, 
quœ  sapial  contra  veritatem  Ecclesiarum  et 
aposlolorum,  et  Christi, el  Dei .  —  Commu- 
nicamus  cum  Ecclesiis  aposlolicis,  quod 
nulli  doctrina  diversa;  hoc  est  teslimonium 
veritalis. 

Idem,  ibid.,  c.  28.  —  Quod  apud  multos 
unum  invenilur,  non  esl  erratum,  sed  Ira- 
dilum.  Audeat  ergo  aliquis  dicere  illos  er- 
rasse qui  Iradiderunt  ?  Quoquo  modo  sit 
erratum;  tandiu  ulique  regnavit  error, 
quandiu  hœreses  non  erant.  Alioquin  Mar- 
cionilas  el  Valeniinianos  liberanda  veritas 
exspeclabal  :  inlerea  perperam  evangeliza- 
batur,  [lerperam  credebatur,  lot  millia  mil- 
lium  perperam  lincla,  lot  opéra  tidei  per- 
peram administrata,  lot  virlutes,  toi  charis- 
luala  perperam  operata,  toi  sacerdotia,  loi 
minisleria  perperam  functa,  lot  denique 
martyria  |)eiperam  coronata. 

Idem,  ibid.,  cap.  30. —  Probent  se  novos 
aposlolos  esse  ;  dicant  Christum  ilerum  des- 
cendisse, ilerum  ipsuru  docuisse  ;  sic  enim 
aposlolos  sok'l  facere,  dare  illis  prœterea 
virlulem  eadcm  signa  edendi  quœ  el  ipse. 
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S.  Optât.,  1.  m.  —  At  nunquid  est  aller 
redemptor  ?  Qui  prophetae  nuntiaverunt 
alterum  esse  venturum?  Quis  Gabriel  ite- 
rum  ad  alleram  Mariara  locutus  est  ?  Queo 
virgo  ileruin  |)eperit?  Quis  virtutes  novas 
ant  altéras  feeit? 

S.  ViNCENTius  Lirin.,  Lib.  adv.  profan. 
omn.hœr es.  notât. —  Ille  est  verus  et  ger- 
rnanus  Catholicus,  qui  veritalem  Dei,  qui 
Ecclesiam,  qui  Christi  corpus  diligil,  qui 
divinaeVeligioni,   qui  catholicae  fidei    iiihil 


que  consensu,  aperle,  rre(iuenter,  persevp- 
raiiler,  lenuisse,  scripsisse,  docuisse  cogno- 
veril,  id  sibi  quoqne  inlelligat  absque  ulla 
dubitalione  credeiiduai. 

Origen.,  hom  2  in  Cant.,  t.  I.  —  Prima 
fundaraenta  congrngalionis  Ecclesia)  slatiin 
ab  initio  sunt  posiia,  unde  et  aposlolus  di- 
cit  œdificari  Ecclesiam  non  solum  super 
apostolorum  fundaraenta  ,  sed  eliam  pro- 
phetarum.  Inter  prophetas  autem  nuraera- 
tur  et  Adam,  quia  magnura  mysterium  pro- 
)r8eponit,  non  liominis  cujuspiam  auctorita-     phetavit  in   Chrislo  et  in  Ecclesia   dicons 


tem,  non  amorem,  non  ingonium,  nf)n  elo- 
quentiam,  non  philosophiam  ;  sed  hœc 
cuncta  despiciens,  et  in  ude  fixus  et  stabi- 
lis  permanens,  quidquid  universaliter  anti- 
quitus Ecclesiam  catholicam  tenuisse  co- 
gnoverit,  id  solum  sibi  tenendura  creden- 
dumque  decernit.  Quidquid  vero  ab  aîiquo 
deinceps  uno,  praeter  omnes,  vel  contra  om- 
nes  sanclos,  novum  et  inauditura  subinduci 
senserit,  id  non  ad  religionem,  sed  ad  tcn- 
t.itionem  polius  intelligat  pertinere.  —  Et 
sub  libri  principium  :  In  ipsa  catholica  Ec- 
clesia magnopere  curandum  est,  ut  id  le- 
nearaus,  quod  ubique,  quod  semper,  quod 
ab  omnibus  creditum  :  hoc  est  etenim  vere 
proprieque  calholicum,  quod  ipsa  vis  nomi- 
n.is  ratioque  déclarât,  quœ  omnia  vere  uni- 


Propter  hoc  relinquet  homo  palrem  suum  et 
tnatrem  suam,  eladhœrebit  uxori  suœ,  et 
crunt  ambo  in  carne  una.  [Gen.  ii,  1k)  Evi- 
denter  enim  de  his  dictis  ejus  dicit  Aposlo- 
lus, quia  mysterium  hoc  magnum  sit.  Ergo 
autem  dico  in  Christo  et  in  Ecclesia,  (Ephes. 
V,  32.)  Sed  et  idem  Apostolus  cum  dicit  :  Sic 
enim  Ecclesiam  dilexit  ut  semelipsum  traderet 
pro  ea  sanctificans  lavacro  aquœ  {Ephes.  v, 
25);  non  ulique  oslendit  eara  prius  non 
fuisse;  quomodo  enim  dilexisset  eam  qu.ie 
non  eral?  sed  eam  sine  dubio  dilexit  quse 
erat  :  erat  autem  in  omnibus  sanctis  qui  ab 
initio  seeculi  fuerunt  facli. 

Idem,  in  Mat  th.,  t.  I.  —  Quoniam  Aposlo- 
lus de  Christo  et  Ecclesia  id  dictum  esso 
vult  :   Et  erunt  duo  in  carne  una  (Gen.  ii, 


versaliter  comprehendit.  Sed  hoc  ita  demura  24),  dicendum  est,  non  aliam  ob  causam, 

tit,  si  sequatur  universitatem,  anliquilatem,  pricrem,  ut  ita  appellem  conjugem  ipsius, 

consensionem.  Sequemur  autem   universi-  priorem  nempe  Synagogam  luisse  repudi.i- 

tatem  hoc  modo,  si  hancunam  tiiiem  veram  lam,  Christo   illud    servante  :   Quod  Deus 

esse  fateamur,  quam  tota  per  orbem  terra-  conjunxit,  homo  non  separet  {Matth.  xix,Cj, 

rum  contitfttur  Ecclesia  ;  antiquilatem  vero  quam  quod  a  malo  vitiata  haec  muiier  foi- 


ila,  si  ab  his  nullatenus  sensibus  receda- 
raus,  quos  sanctos  majores  ac  paires  no- 
stros  célébrasse  manifestum  est.  Consensio- 
nem qtioque  ilidem,  si  in  ipsa  vetustale, 
omnium  vel  cerle  pêne  omnium  sacerdo- 
tum  par'iteretmagistrorum  detinitiones  sen- 
teritiasqiie  seclemur.  Quid  igilur  faciet 
Ghrislianus  catholicus,  si  se  aliqua  Eccle- 
siae  parlicula  ab  universalis  fidei  commu- 
nione  preeciderit?  Quid  itaque,  nisi  ut  pe- 
stiJero  corruptoque  membro  sanitatem  uni- 
versi corporis  anieponat  ?  Quid  si  novella 
aliqua  contagio  non  jam  porliunculam  tan- 
lum,  sed  totam  pariter  Ecclesiam  comma- 
culare  conetur  ?  Tune  ilem  providebit,  ut 
anliquitali  inhœreat,  quae  prorsus  jam  non 
potest  ab  ulla  novitatis  fraude  seduci.  Quid 
si  in  ipsa  vetustate,  duorum  aut  irium  ho 


nicata  est,  et  cum  eo  insidias  viro  suo 
struxit,  eumque  neci  dedil,  dicens  :  2'olle 
ejusmodi  hominem  de  terra,  crucifxge  eum 
{Lac.  xxxni,  21).  llla  igitur  discessit  pniius 
quam  vir  eam  repudialam  dimisit. — Domi- 
nus  quidem  qui  vir  est,  propter  Ecclesiam 
Palrem  reliquit  quem  intuebatur  cum  in 
forma  Dei  esset  [Philipp.  ii,  6j  ;  reliquit 
vero  et  mairem,  cum  supernae  Jérusalem  Fi- 
lius  essot  et  suœ,  quœ  hue  ceciderat  uxori 
adhœsit,  et  duo  in  carne  una  hic  elfecli 
sunt;  nam  propler  eam  caro  et  ipso  fa- 
ctus  est. 

Idem ,  ibid.  —  Si  super  illum  unum 
solummodo  Petrum  totam  Ecclesiam  a 
Deo  œditicari  arbilraris,  quid  de  Joaiine 
tonilrui  tilio,  et  unoquoque  apostoloiuiri 
dixeris?    Alioquin    an    audebimus    dice(e 


minum,  vel  certe  civitalis  unius,  aut  etiam  portas  inferispecialimadversus  Petrum  non 

provinciœ    alicujus   error    deprehendatnr  ?  prœvaliturss,  prœvalituras  autem  advorsus 

Tune  omnino  curabit,  ut   paucorum  teme-  reliquos  apostolos  et  {)rœfectos?  Nonne  vero 

rilati  vel  insciliœ,  si  qua  sunt  universaliler  «t  ii'  omnibus  et  in  his  singulis  tit  istud  :  — 

anliquitus  universalis  concilii  (27j    décréta  Portœ  inferi  non  prœvalèbunt  adversus  eam; 

proponat.  Quid  si  laie  aliquid  emergat,    ubi  et  illud   quoque  :  Super  hanc  pelram  œdifi 


nihil  ejusmodi  reperiatur?  Tune  operam 
dabit,  ut  collalas  inter  se  majorum  consu- 
lat interrogetque  sententias,  eorum  dunta- 
xat,  qui  diversis  licet  temporibus  et  locis, 
in  unius  lamen  Ecclesiœ  calholicœ  commu- 
nione  et  lide  permanentes,  magisiri  proba- 
biles  exstileriint  et  quidquid  non  unus  aut 
duo  lantum,  sv;d  omnes  pariler  uno  eodem- 


cabo  Ecclesiam  meam?  An  etiam  soli  Peiro 
dantur  a  Doujino  claves  regni  cteloruru  ? 
quomodo  et  non  ea  quœ  prœceuunt  commu- 
nia sunt,  et  quœ  subnectunlur  lanquam  in 
Peirum  dicla? 

Idem,  ibid.,  1.  vi  contra  Celsum.  —  Ut 
persuadeamus  acquiescenli  dogma.libus  in- 
lerse  consentienlibus,  el  ejus  uliliiaii  con- 


(27)  Alias  Ecclenue. 
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suiamus,  dicimus  ex  nuctorilate  san-i»  Srri- 
plurcC  c<M-[)ori  Christi  qund  est  Ecclesia  Dei 
pro  anima  esse  Dei  Filiiira,  nieinbra  aiiiern 
iiniversi  corporis  esse  quoscunque  fidcles. 
Qiioniam  sicul  anima  vivKicat  et  movel  cor- 
pus, quod  ex  seipso  vivum  motum  non  ha- 
bet  :  ita  verbum  illud  mira  energia  corpus 
suum  incilans  ad  ea  (juao  débet  faoere,  mo- 
vet  simul  membra  Ecclesise  singulae,  nibil 
sine  ralione  faciens. 

Orig.,  m  Matth.,  t.  I.  —  Nunc  conflatwm 
ex  vivis  lapiiJibus  lemplnm  Ecciesiam  esse 
exislimo,  in  eaque  nonnullos  esse  qui  non 
quasi  in  Ecclesia  vivant,  sed  quasi  secun- 
diira  carneni  militent,  quique  oralionis  ex 
vivis  lapidibus  conslructam  domum  per 
suam  necjuitiam  IntronumspelimcamUciyjiUi  : 
Quis  enim,  postquam  peccata  in  ecclesiis 
quibusdam  ab  iiscoramissa  perspexerit, — 
tanlum  ilUid  Ecclesiae  myslerium  ialronum 
sppluncam  q&sq  faclam  non  fnleatur? 

Idera,  hoin.  5  m  Exod.,  t.  II.  —  Vide  ma- 
giio  illi  Ecclesiae  fundamenlo,  et  petrœ  so- 
lidissimoî;  super  quam  Chrislus  fundavit 
Ecciesiam,  quid  dicatur  a  Domino  :  Modicœ 
fidei  quare  dubitasti?  (Matth.  xiv,  31.) 

Idem,  boni.  3  inJosne,  t.  I. —  Nemo  sibi 
persuadeat,  nemo  semelipsum  decipiat:  Ex- 
tra liane  domum,  id  est  exira  Ecciesiam  ne- 
uio  salvatur.  Nam  si  quis  foras  exierit, 
mortis  suae  ipse  fit  rous. 

D.  CîPRiAN.,  De  unitate  Ecclesiœ.  —  Una 
tst  columba  mea.  Hauc  Ecclesiœ  unilalem 
qui  non  tenet,  tenere  se  tidem  crédit?  qui 
Ecclesiae  renititur,  qui  calliedram  Pelri  su- 
per quara  fundala  est  Ecclesia  deserit,  in 
Ecclesia  se  esse  confidit?  Nemo  fraternita- 
lem  mendacio  fallat.  —  l^)iscopatus  unus 
est,  cujus  a  singulis  in  sojidum  pars  tenc- 
lur.  Ecclesia  quoque  una  «.'Sl,  quœ  in  multi- 
tudinem  lalius  incremento  fecunditatis  ex- 
teiiditur  :  quomodo  solis  n)ulti  radii,  sed 
lumen  unum.  —  Avelle  radium  solis  a  cor- 
pore,  divisionem  lucis  u^iitas  non  capit.  Ab 
arbore  frange  ramuni,  fractus  germinare 
non  poterit  :  a  fonte  prœcide  rivum,  preeci- 
sus  arescet.  A-dnltùrari  non  potest  sponsa 
Clirislî,  incorrupta  est  et  pudica  :  unam 
domum  novit,  unius  cubiculi  sanctitalem, 
casto  pudore  custodit.  Hacc  nos  Deo  servat; 
hœc  lilios  regno  quos  generavit  assignai. 
Quisquis  ab  Ecclesia  segregatus  adultérée 
jungiiur,  a  promissis  Ecclesiae  sv|iaiatur. — 
Alienusest,  profanusest,  bostis  est.  Habere 
jam  non  [>olesl  Deum  Palrem,  qui  Eccie- 
siam non  babet  malreiv..  Si  poluil  evadere 
quisquam  qui  extra  arcam  Noe  fuit;  et  qui 
extra  Ecciesiam  foris  fuerit,  evadit.  —  Hoc 
uniiatis  sacramentum  ostenditur  ;  quaiido 
tunica  Domini  nostri  Jesu  Christi  non  divi- 
ditur  omnino  nec  scinditur,  sed  sortieiiti- 
bus  de  veste  Christi,  quis  ipsam  polius  in- 
dueret,  intégra  veslis  accipitur,  et  iudividua 
alque  incoirupta  lunica  possidetur. 

Lactant.  De  vera  sap.  et  relig.  lib.  iv.  — 
Quoniam  mullœ  liaereses  exstilerunl,  et  ins- 
Imctibusdaeraonuin  populus  Dei  scissus  est, 
determinanda  est  nobis  veritas  breviter,  et 
in  suo  proprio  domicilio  collocamla  ;  ut  si 
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()uis  aquam  vitfc  cupiat  haurire,  non  ad  de- 
trilos  laous  dcferatur  qui  non  habent  ve 
nam.  sed  uberrimum  Dei  noverit  foiiletr,, 
quo  irrigalus  perenni  luce  potialur. —  Soia 
catbolica  Ecclesia  est,  qua?  verum  cultuni 
retinet.  Hic  est  fons  verilalis,  hoc  domici- 
lium  tîdei,  hoc  templum  Dei  ;  quo  si  quis 
non  intravorit,  ve!  a  quo  si  quis  exiverit.  ti 
spe  vilœ  ac  saliilis  œternœ  alienus  est.  Nc- 
minora  sibi  oportel  pertinaci  concerlationc 
blandiri.  Agitur  enim  de  vita  et  salule  :  cui 
nisi  caule  ac  diligenter  consulatiir,  amissa 
et  exslinota  erit.  Sed  tamen  quia  singuli  qui- 
que cœtus  hœrolicorum  se  polissimum  Chri- 
slianos,  et  suam  esse  Calholicam  Ecciesiam 

pUtant,  SCIENDCM  EST  ILLAM  ESSE  VEUAM  IV 
QUA  EST  CONFESSIO  ET  POEMTENTIA,  qUflB  peC- 

cata  et  vulnera,  quibus  subjecta  est  iral)e- 
cillitas  Garnis,  salubriter  curât.  Hcec  intérim 
paucis  admonendi  gralia  retuli,  ne  quis  er- 
rorem  fugere  cupiens,  niajori  implicetur 
errore,  dum  penetrale  veritatis  ignorât. 

Elseb.  Cœsariens.,  in  opitscul.  Sirmond. 
tom.  I.  —  Petrus  vero  qui  a  Pâtre  dignus 
judicaïus  revelationem  accipere,  et  videre 
eum  quem  non  videbat.et  noscere  eum  qui 
occullabatur.  Vere  beata  es  petra,  in  qua 
sumus  posili. 

Idem,  m  Isai.  —  Cito  enim  montes  a  pro- 
priis  locis  transferentur,  et  colles  turbabun- 
tur  potius  quam  misericordia  mea  a  te  re- 
moveatur.  Et  bœc  piœ  religioni  sermo  pol- 
licetur,  imo  eliam  olim  apud  Judaeos  illa 
erat,  sed  ab  ipsis  decidit,  et  ad  Ecciesiam 
ex  genlibus  coaclam  translata  est. 

S.  HiLAR.,  in  psal.  xiv.  —  Et  si  in  orbe 
Ecclesia  una  sit,  tamen  unaquaeque  urbs 
Ecciesiam  suam  obtinet,  et  una  in  omnibus 
est,  eum  tamen  plures  sini,  quia  una  habe- 
tur  in  pluribus.  —  Primus  itaque  et  raasi- 
nius  gradus  est  ad  rœlestia  ascendeniibus 
habilare  in  hoc  tabernaculo,  et  illic  nocfi- 
bus  diebusque  vitam  œvi  totius  agete,  — 
Post  quifi  in  monte  Domini  quiescenduiu 
est  :  bine  enim  proficiscentibus  eo  iter  est. 

Idem,  in  psal.  cxxxi.  —  Tanta  enim  ei 
religio  fuit  pro  humani  generis  salule  [la- 
tiendi,  ut  Petnim  primuaj  Filii  Dei  confes- 
sorem,  Ecclesiœ  lundamentum  ,  cœleslis 
regni  janitoreni,  et  in  (erreno  judicio  judi- 
cem  cœli,  Satanœ  convicio  nuncuparet. 

Idem,  de  Trinilate.  —  Hoc  Ecclesiœ  pro- 
prium  est,  ui  tune  vincat,  eum  lœditur; 
tune  inlelligat  eum  arguilur  ;  tune  obtineat, 
cura  deseritur. 

S.  Ambros.,  c.  h  De  Satom.  —  Mulierem 
fortem  quis  inveniel?  {Prov.  xxxi,  10.)  Mu- 
lier  illa  Ecclesia  est,  difficile  est  invenire 
eam,  imo  difficile  est  nescire  eain.  Nonne 
ipsa  est  civitas  supra  monlem  posita,  quœ 
abscondi  non  potest  ?  (Matth.  v,  li.)  Quare 
ergo  dictum  est  :  Quis  inveniel?  Verum  tu 
civitatem  supra  montem  positam  vides  ;  sed 
ut  supra  montem  ponerelur,  inventa  est 
quœ  perierat.  Quando  illuslrala  est,  quis 
eam  non  videt?  Quando  lalebat,  quis  eam 
invenisset?  —  Noli  ergo  putare  de  Ecclrsia 
dici  quœ  lalebat;  quam  solus  invenit  Dous, 
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—  sed  lie  Kcclcsia  quiis  jaiii  inventa  est,  ul 
neminera  latent. 

S.  Ephrem,  in  Tcstam.  —  Benediclus  qui 
Catholicaiii  ele^^it  Ecclesiam  veliiti  snnclain 
agnam  quam  lupus  con-iiplor  non  contrivit, 
et  immaculatam  columbam  quam  non  osl 
assecutus  qui  eani  persequebatur,  ut  clide- 
ret  alque  deleret  aslulus  ac  calidus  venalor 
acoipiier. 

S.  Chrysost.,  in  lib.  Quod  Christus  sit 
Deus,  loni.  I.  —  Videnl  quomodo  quae  iile 
œditicavit,  nerao  destruit,  et  quae  illo  des- 
irMjxit,  nemo  œdificavit?  ^Edilicavii  Eccie- 
siam,  et  nerao  ipsara  deslruere  polest.  Des- 
truxit  lemplum,  et  nemo  ipsum  rcstaurare 
valet;  idque  tam  diulurno  lempore;  quam- 
vis  illain  deslruere  tentaverint,  non  potuere 
lanien  ;  quamvis  hoc  denuo  excitare  conati 
sint,  frustra  nioliti  sunt. 

Idi'iu,  hora.  i  in  illud  :  Vidi  Dominiim. 
tom.VI. — Facilius  est  solem  exslingui,  quam 
Ecclesiam  deleri.  Quis,  inquil,  ista  prœdi- 
cat?  is  qui  eara  fundavit.  Cœlum  et  terra 
transibunt  ,  sed  verba  mea  non  transibunt. 
(Mallh.  XXIV,  35.)  Hœc  non  modo  dixit,  sed 
et  complevit  :  cur  enim  iilam  magis  funda- 
vit quam  cœlum?  Siquidera  estcoelo  pretio- 
sior  Ecclesia.  Quare  conditum  est  cœlum? 
Propter  Ecclesiam,  non  Ecclesia  propter 
cœlum.  Cœlum  conditum  est  [)ropter  hoœi- 
nem,  non  homo  propter  cœlum. 

Idem,  in  lib.  Quod  Christus  sit  Deus,  — 
Nunc  Ecclesia  universam  terram  occupai, 
omnemque  locum,  moules,  saltus,  colles; 
elenim  et  maria  et  génies  sul>  sole  positas 
omnes  apprehendit  ;  cum  impietas  a()ud 
pauoos  jam  oblineat,  alque  arae,  templa,  ido- 
la,  omnia  sublata  fueriul,  lesta  item,  inilia- 
tiones,  fumus,  nidor  et  profanœ  conciones. 
Quomodo  igitur  lalis  lantaque  res,  lot  obla- 
lis  impedimenlis,  tam  couspicuum  finem 
liabuerit,  et  exilum  verilati  fidem  facien- 
tem  ;  nisi  divina  quœdam  et  iuvicla  virius 
ejus  qui  haec  prœdixit  et  }!erfecit  ?  Nemo 
sans  bis  conlradixerit,  nisi  admodum  iiisa- 
niat,  ac  mente  captus  sit. 

S.  HiERON.,  lib.  1  adv.  Jovin.  —  Super 
Pelrum  fundalur  Jicclesia  ;  licel  idipsum  in 
alio  loco  suiier  omnes  apostolos  fiât,  et 
ciincli  claves  rogui  cœlorum  accipiant;  et 
ex  œquo  super  eos  Ecclesiœ  fortitudo  soli- 
(ietur  :  tamen  proplerea  inter  duodecim 
unus  eligitur ,  ul,  capile  conslilulo,  scliis- 
matis  tollalur  oceasio. 

S.  AuGUST.,  De  vcra  Religione.  —  Ecclesia 
alios  invitai,  alios  excJudit,  alios  relinquii, 
alios  antecedit  :  omnibus  tamen  gratiœ  par- 
licipandœ  dal  poleslalem,  sive  illi  infor- 
mandi  sint,  sive  rtformandi,  sive  recolli- 
gendi,  sive  admiltendi. 

idem,  De  civil.  Dei,  lib.  xviii.  —  Deus  Ju- 
dœos  dispersit  :  quoniam  si  cum  illo  lesti- 
luonio  Scripiuraium  in  sua  lantummodo 
terra,  non  ubique  essent  ;  |)rofecto  Ecclesia 
(|uœ  ubique  est,  eos  propheliarum,  quœ  de 
Lhrisio  prœmissœ  sunt,  testes  lu  omnibus 
geulibus  babere  non  possel.  —  Ab  ipso 
Abcl,  quem  primum  justuiu  impius  fraler 
occidii,  et  demteps  usque  ad  Inijus  sœculi 


finem,  inter  persecutiones  raundi,  et  con- 
solaliones  Dei,  peregrinando  procurrit  Ec- 
clesia. 

Idem,  serm.  109,  De  tempore. — Quando 
dicebatur  Ecclesia  Chrisli  futura  per  lolum 
orbem  lerrarum,  dicebatur  a  paucis,  ride- 
balur  a  mullis  :  modo  jam  implelum,  quod 
tanto  anle  prœdictum  est.  Anle  millia  anno- 
rura  promissum  est  Abraha)  :  In  semine  tuo 
bcnedicentur  omnes  genfes.  Venit  Christus  ex 
semine  Abrahœ  ;  benediclae  sunt  in  Christo 
jam  omnes  génies  :  prœdicla  sunt  schisma- 
la,  et  hœreses  fulurae;  viderons  illa  :  pr^e- 
dictœ  sunt  persecutiones;  factae  sunt  a  re- 
gibus coleniibus  idola  :  pro  ipsis  idolis  ad- 
versus  noinen  Chrisli  repiela  est  terra  mar- 
IjTibus  ;  sparsura  est  semen  sanguinis,  sur- 
rexit  seges  Ecclesiae  :  nec  frustra  oravit 
Ecclesia  pro  inimicis  suis;  crediderunt  et 
qui  petsequebanlur.  Preediclum  est  eliam 
quod  idola  evertenda  essent  per  nomea 
Christi;  anle  paucos  annos  Christiani  illa 
legebant  in  Scripturis,  et  adhucfulura  ex- 
speclabanl;  non  illa  viderunt,  sed  lamen 
credentes  quod  fulura  essent,  cum  fide  abie- 
runt  ad  Dominum;  nostris  teraporibus 
eliam  isla  cernuulur. 

S.  ("iREGOR.,  Hom.  in  Ezech.  —  Sancla  Ec- 
clesia duas  vila.  habet.  Unam  qua  raerces 
colligitur  ;  aliam  in  qua  jam  de  receptis  mu- 
neribus  gaudel  :  atque  in  utraque  vila  oU'ert 
sacrificium  ;  hic  videlicet  sacrificium  com- 
|)unclionis,  illic  sacrificium  laudis. 

S.  Bernard.,  in  Cant.,  serm.  30.  —  Ipse 
Deus  l'œcundal,  ipse  propagat,  ipse  pulal  et 
purgat  Ecclesiam  ul  fruclum  plus  atferai. 
Quando  nempe  sua  deslitueret  cura  vel 
o()era,  quam  pianlavit  dexlera  ejus?  Non 
plane  habenda  neglectui,  in  qua  apostoli 
palmitt'S,  Dominus  vitis,  et  Paler  ejus  agri- 
cula  est.  In  fide  planlata,  in  charitale  mittit 
radiées,  detbssa  sarculo  disciplinœ,  slerco- 
rata  pœnitentium  lacrymis,  rigala  preedican- 
lium  verbis,  et  sic  ane  exuberans  vino  ia 
quo  est  lœlilia,  sed  non  luxuria,  vino  to- 
lius  suavilatis,  nullius  libidinis. 

Beda,  in  Cant,  —  Sicut  unus  Dominus, 
îina  fides ,  unum  baptisma ,  unus  Deus  et 
Paler  omnium  (Ephes.  i\,^,Q),  ila  est  una 
calholica  eieclorum  omnium  multitudo,  per 
omnia  et  mundi  loea  et  lempora  saBculi,  ei- 
dem  uni  Deo  etPatri  subjecla. 

[Ex  Conciliis.] 

I.  Ecclesia  non  conslal  ex  solis  prœdeslinatis. 

ArticidiJ.  Huss  damnatiaconc.  Constant, 
et  Martino  V.  —  Unica  est  sancla  universalisa 
Ecclesia,  quœ  est  praedesiinatorum  univer-j 
sitas.  — Prœscili  non  sunt  parles  Ecciesiœ.j 
eut"  nulla  pars  ejus  finaliler  excidat  ab  ea, 
eo    (juod    prœJeslinalionis    charitas,   quee 
il)sam  ligat,   non  excidel.  — Prœscitus,  el.si 
aliquando  est  in  gralia  secundum  prœsen- 
lem   justitiam,    tamen  nuuquam    est    pars 
sanclae    Ecclesiae;   et  [)r8edeslinatus  sem|)cr 
manel  membrum  Ecclesiae,   licel  aliquando 
excidat  a  gralia  adventilia,  sed  non  a  gralia 
prœdeslinalionis.  —  Petrus    non   est,   nec 
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fuit  caput  Ecclesiœ  sanctœ  calliolicœ.  — 
Gratia  prredoslinationis  est  vinculuin  quo 
corpus  Eoclesiae  et  quodiibet  ejiis  meiiibruiii 
jungitur  Christo  capili  insolubiliter. 

H.  Item   Ecclesia  non   constat  ex  solis  justis  ;  ac 
proinde  est  visibilis. 

1.  Professio  fidei prœscripta  Waldcnsibus  nd 
Ecclesiamreducibus,  ab  Innocent.  I M. — Sa- 
craruenla  quoque,  quœ  in  ea  celebrantur, 
ÏDrestimabiliatqiie  invisibili  virlutc  Spirilus 
saiicli  coopérante,  licet  a   [)eccatore  sacer- 
dote   ministrerilur,  duin  Ecclesia  eum  re- 
cipit,  in  niillo    reprobamns,  nec  ecclesia- 
slicis    oHiciis    vel  boiieiiictionibus    ab   eo 
ceiebratis  delrahiinus,  sed  bénévole  animo 
lanquam   a  jiisiissimo    amplectiraur,  quia 
non  nocet   melitia   episcopi    vel  presbyteri 
neque   ad  baptismum   iiifanlis,  neque   ad 
eucharistiani   conferendara,    vel  ad    caetera 
ecclesiastica  oflicia  subdilis  celebrata.  Ap- 
probaious  ergo  baptismum  infantium,  qui 
si  detuncti  tuerint  post  baptismum,  ante- 
quam  peccaia  coramillant,  l'alemur  eos  sal- 
vari   et  credimus;  et  in   baptismale  omnia 
peccata,  tam   iilud  originale  peccatum  con 
Iractum,    quam  illa,  quœ  voluntarie  com- 
niissa   sunt,   dimitli   credimus.   Confirma- 
tionem  ab  episcopo  factara,  id  est  impositio- 
nem  manuum,  sanclam  et  venerande  esse 
accipiendam    censemus.   In    sacrificio  eu- 
charisliiC,  quœ  ante  oonsecralionem  erant 
panis  et  vinum,  post  consecrationeni   es>^e 
verura  corpus  et  verum  sanguinmii  Domini 
noslri  Jesu  Cliristi  lirmiler  et  indubilanler 
corde   puro  credimus  et  simpliciter   verbis 
fidelibus   alTirmaraus,  in  quo  nihil   a    boiio 
Doajus   vel  a  malo   minus  perfici  credimus 
sacerdole  ;  quia  non  in  merito  coiisecranlis, 
sed  in  verbo  elHcilur  Creatoris  et  in  virlule 
Spiritus  sancti.  Unde  firmiler  credimus  et 
conlitemur,  quod  quantumcunque  quilibet 
honestus,  religiosus,  sanctus  et  prudens  sit, 
Don  potest  ve!   débet  euchaiistiam  conse- 
crare   vel  allaris  sacrificium  conlicere,  nisi 
sit  presb^ler,  a  visibili,  tangibili  episcopo 
regulariter    ordinatus.    Ad    quod    oflîcium 
tria  sunt,  ut  credimus,  necessaria  :  scilicct 
ceria  persona,  id  est  presbylerab  episcopo, 
ut  prœdicimus,  ad   illud    proprie  odicium 
conslitutus,  et  illa  solemnia  verba,  (luœ  a 
saiictis  Patiibus  in  canoue  sunt  expressa, 
et  fidelis  inlentio  proferenlis;  ideo  lirmiler 
credimus  et  l'alemur  quod  quicunque  sine 
praecedenti  ordinalione  episcO|)ali,  ut  prœ- 
diximus,  crédit  et  conlendit,  se  posse  sa- 
crificium   eucharisliœ  lacère,  hœreticus  et 
perdilionis  Core  et  suorum  com|)licum  est 
parliceps  alque  cunsors,  et  ab  omni  sancta 
Roiuana  Ecclesia  segregandus.  Peccatoribus 
vere  pœnileiUibus   veniam  concedi  a  Deo 
credituus ,    et   eis  libentissime    comrauni- 
caïuus.  Uuctionem   intirmorum   cum   oleo 
consecralo   veneramur.    Conjugia    carnalia 
esse    contrahenda ,    secundum    Aposlolum 
non  negamus,  ordinarie  vero  contracla  dis- 
juiigere    omuino    proliibemus.    Homincm 
quoque  cum  sua  conjuge  salvari  credimus 
ei  l'uteraur,  nec  eliam  secunda  et  ulteriora 


matrimonia  condemnamus,  carnium  perce- 
ptionem  minime  cul()amus. 

2.  Décréta  dogm.  conc.  Trid.  —  Can.'iS.  Si 
quis  dixeiit,  amissa  [)er  peccatum  gratia, 
simul  et  fidem  sem[)er  amilli  ;  aut  tidem, 
quœ  rernanet,  non  esse  veram  lidem,  licet 
non  sit  viva  ;  aut  eum,  qui  lidem  sine  cha- 
rilate  liabet,  non  esse  Chrislianum,  ana- 
tliofua  sit. 

3.  Prop.  Paschasii  Quesnelli,  damnai,  a 
Clem.  XI.  constilut.  Unigenitus,  8  sept.  1713. 
—  Nota  Ecclesiœ  Clirislianœ  est,  quod  sit 
catliolica,  com[)rehendens  et  omnes  ango 
li'S  cœli,  et  omnes  electos  et  justos  terrœ, 
et  omnium  sœculorum. 

Separatur  quis  a  populo  electo,  cujus  fi- 
gura fuit  populus  judaicus  et  caput  est  Jé- 
sus Cbrislus,  lam  non  vivendo  secundurn 
Evangelium,  quam  noncredendo  Evangelio. 

k.Proposit.  synodidiœc.Pistor.,  damnât,  a 
Pio  17,  per  constilut.  Auctorem  fidei,  28 
Aug.  179'i.  —  Doclrina,  quœproponit  Eccle- 
siam  «  considerandam  velut  unum  corpus 
myslicum  coagmentalum  ex  Cliristo  capilo 
et  fidelibus, qui  sunt  ejus  membra  per  unio- 
nem  inellabilem,  qua  mirabililer  evadimus 
cum  i()S0  unus  solus  sacerdos,  una  sola 
viclima,  unus  solus  adorator  perfeclus  iDci 
Palris  in  Sf>iritu  et  veritate  ;  »  inlellecla  hoc 
sensu,  ut  ad  corpus  Ecclesiœ  non  (eitineant 
nisi  fidèles,  qui  sunt  perfecti  adoratoies  in 
spiritu  et  veritate.  Hœretica. 

m.   Habere  potest  auctorilateni    in  Ecclesia  non 
prsdestinatus,  aut  in  peccato  degens. 

Proposit.  damnât,  a  Marlino  V  et  conc. 
Constant.  —  Si  Papa  sii  prœscilus  et  malus, 
et  per  consequens  raembium  diaboli,  non 
habet  poteslatera  su})er  fidèles  sibi  ab  ali- 
quo  dalam,  nisi  forle  a  Cœsare.  —  Nullus 
sine  revelatioue  assereret  raiiouabiliter  de 
se  ve!  alio,  quod  esset  caput  Ecriesiœ  parti- 
cularis,  nec  Romanus   ponlifex    est  caput 
llomanœ  Ecclesiœ  particularis.  —  Non  opor- 
let  credere    quod  iste   quicunque    est  Ro- 
tuanus  Pontifex  sit  caput  cujuscunque  psi- 
ticularis  Ecclesiœ  sanctœ,    nisi  Deus  eum 
prœdestinaverit.  —  Si  Papa  est  malus,    et 
prœsertim  si  est  prœscitus,  tune  ut  Judas 
apostolus  est  diaboli,  fur  et   filius   perdi- 
tionis,  et  non   est  caput  sanclœ  militaniis 
Ecclesiœ,  cura   nec  sit   membrum  ejus.  — 
Papa  vel   prœlatus  malus   et  prœscilus  est 
œquivoce   pastor,    et   vere  fur    et  latro.  — 
Piœlalus    excommunicans    clericum  ,    qui 
appellavit  ad  regem  vel  ad  concilium  regni, 
'  eo   ipso  Iraditor  est   régis  et  regui   — Jlli, 
qui  dimitluni   [)rœdicare  sive   audire  ver- 
bum  Dei  propter  excommunicationem   ho- 
miinim  ,    sunt  excommunicati  ,   et  in   Dei 
judicio  tradilores  habebuntur.  —  Nullus  est 
dominus  civilis,  nullus  est  prœlatus,  nullus 
est  episcopus,   dum  est  in  peccato  mortali. 
—  Si  Pa[)a  vivat  Chiisio  contrarie,  eliamsi 
ascenderet  per  rilam  et  legilimam   electio- 
nem    secundum  constilulionem   humanam 
vulgatam,  lamcn   aliiiude  ascenderet  quam 
per  Chrislum,  dalo  eliam  quod  intraret  per 
eleclionem  a  Deo  principaliler  factam  :  nam 
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Judas  Iscariotes  rite  et  légitime  est  eleolns 
r.  Deo  Christo  Jesu  ad  epi.scopatum  ,  et 
lamen  ascendit  aliunde  ad  ovile  ovium.  — 
Non  eo  ipso  quod  eleclores,' vel  raajor 
pars  eoruin  consenserint  viva  voce  secun- 
diim  ritus  Viominimi  in  personara  aliquam, 
eo  ipso  illa  persona  est  légitime  electa,  vel 
80  ipso  est  verus  et  raanifestus  successor 
vel  vicarius  Pelri  aposloli,  velaiterius  apo- 
sloii  in  officio  ecclesiastico  :  iinde,  sive 
eleclores  bene  vel  maie  elegerint,  operibiis 
elefti  debemus  credere  :  nam  eo  ipso,  quo 
qiiis  copiosius  operatur  meritorie  ad  pro- 
fectum  Ecclesiœ,  habetaDeoad  hoc  copio- 
sus  l'acultatem.  —  Nullus  est  dominus  civi- 
!is,  nullus  est  prœlatus,  nullus  est  episco- 
pus,  dum  est  in  peccalo  mortali. 
IV.  Duœ  Ecclesiae,  spirilalisel  carnalis,  rejiciendiC. 

Errores  Fralicell.  damnât,  a  Joan.  XXII, 
constit.  édita  an.  1318.  —  Primus  itaque  er- 
ror,  qui  de  illorum  ofiicina  tenebrosa  pro- 
rumpit,  duas  fingit  ecclesias,  unam  carna- 
lem,  divitiis  pressam,  eliluentem  deliciis, 
sceleribus  maculatam,  cui  Romanura  prœ- 
sulem  aliosque  inferiores  preelatos  dominari 
asserunt  :  aiiara  spiritualem  ,  frugalilaîe 
mundam,  virtute  decorara,  paupertate  suc- 
cinctam,  in  qua  ipsi  soli  eorumque  com- 
plices continentur,  cui  eliam  ipsi  spiritualis 
vitœ  merilo  principantur. 

Secundus  erior,  quo  prsedictorum  inso- 
lentium  conscientia  maculatur  ,  venera- 
biles  Ecclesiœ  sacerdotes,  aliosque  minis- 
tres sic  jurisdiciionis  et  ordinis  clamilat 
auctoritale  désertes,  ut  nec  sententias  ferre, 
nec  sacramenta  conficere,  nec  subjectum 
populum  instruere  valeanl  vel  docere,  illos 
îlngentes  omni  ecclesiastica  potestale  pri- 
vâtes, quos  a  sua  perfidia  vidèrent  -ilienos  : 
quia  apud  ipsos  solos  (ut  ipsi  somniantj 
sicut  spiritualis  vitœ  sanctilas,  sic  auctori- 
tas  persévérât. 

V.  Jus  possideiidi  iiabet  Ecclesia. 

i.Professio  fideiprœscripta  Waldensibusad 
Ecclcs.  reducibus,  ab  Inn.  111.  —  Diabolura 
non  per  condilionem  ,  sed  per  arbitrium 
raalum  esse  laclum  crediiuus.  Corde  credi- 
mus  et  ore  confUemur  hujus  carnis,  quam 
gestamus  et  non  alterius  resurreclionem. 
Judicium  quoque  per  Jesum  Cliristum  esse 
luturura  et  singulos  pro  bis,  quœ  in  hac 
carne  gesseruni,  recepturos  vel  pœnas  vel 
prœmia,  tirmiter  credimus  et  aflirmamus. 
Eleeraosynas,  sacrificium  cœteraque  beneii- 
cia  fidelibus  posse  prodesse  defunctis  cre- 
dimus. Rémanentes  in  sœculo  et  sua  possi- 
dentes,  eleemosynas  et  cœlera  bénéficia  ex 

('■27*)  Alex,  (xôvov  «^évvrjTov.  Hsec  Ir'ia  verba  apud 
alios  désuni,  bola  Sinn.  5  iiabel  p>v.  cà.-n^. 

(28)  Or,  qui  creuvil  omuin  alque  composiiit  ;  adv. 
Marc.  :  y.ai  XTÎorriv  y.m  Bri^io-jf,yo-j  tojv  «ttkvtmv. 
Onines  formulai  Ariaiia;  liabeni,  prwier  Ariuin. 
Diun.  ail  se  ninle  audisse  apud  (|iiosdam  quod 
Deuin  dixeril  tôv  «TràvTwv  notrizvv  xa-i  on^iovpyôv. 

(28*)  Alex.  ha. 

(29)  Alex.  Dion. 

,    (29*)    Orig.   :   anie    omncm   crealuram   nntiis  ex 
P^ire;  Dion.  :  ttpwto'toxov  n^ariç  x-^Igcoç. 


rebiis  suis  agenies,  prœcepta  Domini  ser- 
vantes salvari  fatemur  et  credimus.  Déci- 
mas, primitias  et  oblaliones  ex  prœctplo 
Domini  credimus  clericis  persolvendas. 

2.  Prop.  damnât,  a  Martino  V  et  conc. 
Constant.  —  Contra  Scripluram  sacram  est, 
quod  viri  ecclesiaslici  babeant  possessiones. 

—  Domini  temporales  possunt  ad  arbitrium 
suum  auferre  bona  temporalia  ab  E(  c'esia, 
posspssionatis  liabitualiler  delinquenlibus, 
id  est  ex  babitu,  non  solum  actu  delinquen- 
tibus.  —  Decimœ  sunt  purœ  eleemosynœ, 
et  possunt  parochiani  pro[)ler  peccata  suo- 
rum  prœlatorum  ad  libitum  suum  eas  au- 
ferre. —  Ditare  clerum  est  contra  regulara 
Chrisli.  —  Sylvesler  Papa  et  Constantinus 
im[)erator  errarunt,  Ecclesiam  dotando.  — 
Pa|)a  cum  omnibus  clericis  suis  possessio- 
nem  habenlibus  sunt  bœretici  ,  eo  quod 
possessiones  babent,  et  consentientes  eis. 
oranes  videlicet  domini  sœculares  et  cœteri 
hiici.  —  Imperator  et  domini  sœculares  sunt 
sedu(;ti  a  diabolo,  ut  Ecclesiam  ditarent 
bonis  temporalibus.  —  Augustinus,  Bene- 
dictus,  et  Bernardus  damnati  sunt,  nisi 
pœniluerint  de  hoc  quod  habuerunt  pos- 
sessiones ,  et  instiluerunt  et  intraverunt 
religiones  :  et  sic,  a  Papa  usque  ad  ulli- 
muni     religiosum     on-nes    sunt    hœretici. 

—  liera,  ulrum  credat ,  quod  liceat  per- 
sonis  ecclesiasticis  absque  peccato  hu- 
jus raundi  habere  possessiones  et  bona 
tera[)oralia.  —  item,  utrum  credat,  quod  hu- 
jnsmodi  ablatio  et  invasio,  cuicunque  sa- 
cerdoti,  etiara  maie  viventi,  temere  vel  vio- 
lenter facta,  vel  illata,  inducat  sacrilegium.  ; 

YI.  Yera  Dei  Ecclesia  una  est ,  sancta  et  apostolica.  i 

ni(TT£'j'^  £tV  êva ,  ùyh-       Symbolum  aposto- 

vrjTov,  fiôvov  «).»9£vôv  (27*)  loi'um.  —  1.    Forma 

©côv  ■KCiVTQ^pà.-zopa.  ,   TOV  Alexandrina,    e  Con- 

TTaripa  toO  Xpiaroï,,  y.ri-  stit.Apoxl.  select.scri- 

çzny  y.cù  Srjutov/îvov^Tiiv  pt^ribus  Alexand. 
««■y.vTwv     (28),   ££   ou  Ta  ti  _  i 

^«VT«-   x«i  e!ç  56v(28*)  Çonsona,  hb.  vu.  c. 

-xvptov  WoGv    Tàv  xoi-  41.— Credoinunum 

o-TÔv ,  TÔV  f;tovoy£vn  cc-jtoû  ingeuitum,  solum  ve- 

ïîôv  (29) ,  TOV  TT/JWTOTo-  rum  Deum   omnipo-| 

xov  nùanç  y.zineo^ç  (29*).  fentem,  Patrem  Chri-' 

TOV  Trpô  Ktwvtjv  (50)   £ù-  sii,   crealorem  atque, 

So/ia  TOV  ucczpjiç  yvjvn-  onificem      universo-j 

ecyT«   (ol)  ,    àCovTu  rum,  ex  quo  omnia;' 

^«vT«  ayavsro  (o2)  T«  £v  ^,j  ,^    Dominum    Je- 

T«  Te- xai  àô;o«T«  (33) ,  TÔV  «"!"  Christum,  uni- 

£77-  £ff;^«Twv  «/x£/swv  (34)  fieuitum     illius    Fi- 

y.»z ùMvrx    il   oùr.«vwv ,  lium,    primogenitum 

y.M  ckpy.v.  «va),«gôvTa  -/aï  Omni  S   creaturœ,  qui 

£z   -zr^q   ùyiuç    Trapôîvoy  auto  sœcula  beuepia- 

WKûiaff    ysvvfieÉvTK    (55)  ciioPalris  geniiusest 


(50)  lia  et  Arius  et  formula;  Ariance. 

(51)  Alex.  y£VVÏ59£VTCir  £X  ToO  TTKTpÔç. 

(52)  Or.  :  per  ipsum  eiiitn  omnia  fada  sunt. 

(53)  Add.  et  .Atli.  ôp.  x.  ùop. 
(34)  Alex.  £7rt  (7vyzehi-x  twv  «t'wvwv  ;  adv.  Marc. 

È-'  £(T/«Tcjv  y.xioû'j;  Or.  :  uovissimis  leniporibus. 

(55)  Or.  :  seipsutn  exinanieivi  lioino  faclus.  incnr 
tKUus  est...  Corpus  assumpsii...  tialum  ex  Virgim 
cl  Sp,  S.;  Dion.  :  toû  ivavSfwTrrjo-avTOf  ).670u ;  adv 
Marc.  :  «v0/Jwjrov  ex  Ma/vîaf  «vk).«§ovt«;  Alex.  :  aûfw 
fopriff«çcàr;èûç...  èx  TÀf  ôeotÔ/ov  Mctoiuç  ;  Alli.  :  x«T 
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r.oà    7ro).tT5U5'«u.£VOv    ôffîwç 

X5tT«  TQ-J;   VOULOMÇ   TOO  ÔîOÛ 

r«t  rrKTpô;'  «Jtow  (ôG)  x«{ 

IltX«TOu  zat  «TToOcvôvra 
vTrio  nuwv  (37)  xKt  àv«- 
fftavTa  EX  v£/p&Jv  (58) 
ucT«  tÔ  ««Ôïïv  t«  toit»; 
i9/x£|0a  /«t  «veÀGÔvtk  (59) 
si;  TOv;  oùoavovç  zat  z«5- 
icôévra  (40)  èv  SïHtz  toO 
Uoizpôç  xat  Traitv  (il)  è/)- 

aîûjvoj   fiera  3oE»7j    xoîv^t 

Ç(iJvTaç  x«i  vEXjOoù;,  ou  TÀf 

%(TÙti(/.Ç     oùx.     ÉaT«t     TS- 

OÇ     (4'2)*     /SxTTTtÇoueitl     XKt 

£Î;  TO  nvsOota  tô  âytov  , 
ToyrÉffrt  tÔ'j  n«p«z).ïjTOV  , 
TÔ  vjspynauv  èv  Trâctv  TOtj 
an  uiwio;  «yioiç,  vcr-zz- 
/îov  Si  ànonzoù.è-j  y,a.i  roïç 
àiToa-^  ôloiç  Ttvpi.  Toû  Ila- 
Tcèf  /«rà  Tijv  eTzuyyù.icci) 
TOU  SwTÂpo;  ijuojv  'l»;(Toû 
XptffTOÛ  xat  fxîTa  Toùç 
«;too"7o).ouç  xat  Tract  rot; 
ïrto"  EÛOVCIV  (iô)  £V  TA 
«7i«za6o).txrj'E)!x).ï!(7taf4i) 
tiç  aapxôç  àvâTTKffiv  (45) 
xaè  £££•  â'f£!Ttv  K'j.a.p-:iÛM 
x«t  £tc  (3a(Tt).£Îav  oùoa- 
véôv  (4G)  zott  eîç  ^uTéV  TOÛ 
fiiW.ovToç  «'!wvo;  (47). 


[non  crealiis],  por 
quem  omnia  fada 
sunt  quœ  in  oœlis  et 
in  terra,  visibilia  el 
invisibilia  ;  qui  in 
novissiinis  diehus 
descendit  de  cœli'^, 
et  carnera  assunipsil, 
ac  ex  sanela  Virgine 
Maria  natu.sost,sanc- 
teque  se  yessit  in  vi- 
la,  secundum  leg's 
Uei  ac  Patris  sui,  el 
crucifixus  est  snb 
PonlioPilato,  et  nior- 
tuus  est  pro  nobis  ; 
et  postqiiani  passus 
es!,  lerlia  die  resiir- 
rexit  a  morluis  ;  as- 
cendil  ad  cœlos,  et 
sedel  ad  dexteram 
Patris,  et  iterura 
venturus  est  in  con- 
sumniatione  sœculi 
cum  gloria,  ad  judi- 
candos  vivos  9t  mor- 
tuos,  cujusregni  non 
erit  finis:  baplizor 
etiam  in  Spirilura 
sanctum,  id  est  Pa- 


racletum,qui  Spirilus 
operalus  est  in  omnibus  ab  initie  mundi  san- 
ciis,  posîea  vero  niissus  quoque  est  aposlolis 
a  Paire,  secunduiu  promissioneni  Salvalo- 
ris  noslri  Domini  Jesii  Ctirisli  ,  et  post 
apostolos  eliani  omnibus  qui  in  sancta 
Calholica  Ecciesia  credunl  in  carnis  re- 
surrectionem  ,  in  remissionem  |)eccalo- 
ruin  ,  in  regnum  cœlorum  ,  et  in  vitaui 
futuri  sœculi. 


IIi(7T£Ûou£v  îi;  êv«  0îô'.', 

TTKTÉpa  7T«VT0xp«T0,0a  • 

TTOHJTIOV    OÙ^KVOO     X«t  '/rjf, 

opaTÔJv     TE      TrâvTf.iv      xaî 
«ocaT&JV  "  x«£  eiç  i'JX  Ku- 

ftOV    'lïJffOÛ-J     XpKTTL-J,    TÔV 
ïtÔv  TOÛ  0ÏOÛ     TOV     UOVO'/E- 

VTJ'  tÔv  £z  TOÛ  n«Tpôj  yîy 
v>j9£vT«  0côv  «).r!9tvov  Trpô 
TravTOJv  «twvoJV  ài  Ou  t« 
ravTa  Èy£v£TO .  Ev  ffupy.i 
7r«p«y£vopi£vov  y.(/.i  Èvav- 
6pw;T>ia-avTa  éx  jrapOc'vou 
xoi.i  nvEÛi/aTO?  UyCox)  . 
STâupwOévTK  xat  T«ysvT«  , 
«va(TT«vTa  TA  'zpizri  riaé- 
/)«  zai  «v£).6ovT«  eIç  toOj 
o\tpa.vo\iç  ,  xai  xaSiffavra 
£x  âcçtûv  Tcû  n«T/>ôî,  x«i 
i/>;^6fi.6vov    £v    ôo^ïj    y.pvJM 


2.  Forma  Hieroso- 
lymitana,  e  Catcch. 
s.  Cijrill.  Hier,  selec- 
ta.  —  CrediiPus  in 
unum  Deum,  Patrem 
omnipoleniem,facto- 
rem  cœli  el  terrœ,  vi- 
sibiliumque  omnium 
el  invisibiliura.  Ei  in 
unum  Dominum  Je- 
sum  Cbrislum,  Fi- 
liuBJ  Dei  unigenilum, 
qui  ex  Pâtre  gonilus 
est  Deus  verus  anle 
omnia  saecula:  per 
quem  omnia  fauta 
sunl.  Qui  in  carne 
adveoil  et  inhumalus 


ÇwvT«f  y.u.1  -j-y.p-jv;  '  ou 
T^s  ^uaàîM;  oùx  iatut 
ri'ko;'  xui  ti;  £v  ûyio'j 
nv£Ûi/«  .  tÔv  7;«pax).rjTÔv, 
TÔ  )a).«(Tav  £v  TOtî  TT/JO- 
fnzciiç  ■  x«t  £('?  £v  [SâTTTiTfxa 
ft£Tavoî«ç,  il;  (/.ifiavi  Uu.(/.p 
TJÔiv  y.uï  el;  lûoiM  «'/iav 
"/«Toir/Tîv  'Exx)./!0't«v  ■  xai 
ti;  (Tupxô;  «v«(rTa(7tV  xat 
££f  Ç(ar,v  «tûviov. 


est  ex  Virginc  et  S()i- 
ritu  sancto.  cruci- 
fixus et  sepullus  ; 
resurrexit  terlia  die, 
et  ascendil  in  cœlos 
el  consedit  a  dextris 
Patris  ,  et  venlurus 
est  in  gloria  judicare 
vivos  el  morluos  ; 
cujus  regni  non  erit 
finis.  El  in  unum 
sanctum  Spiritum  paraclelum,  qui  locutus  est 
in  |iro[)lielis.  Et  in  unum  baptisnia  pœni- 
tenli.'fi  ,  in  remissionem  peccatoriiiu.  Et 
in  unain  sanclam  calbolicam  Ecclesiam,  et 
in  carnis  resurreclionem,et  in  vitam  œler- 
nam. 

Vil.  Ecciesia  est  imniuiabilis,  ncc  déficit  in  ea 
veillas. 

1.  Errores  Frolicell.  damnati  a  Joan.  XXII, 
constit.  edit.  an.  1318.  —  Quinlus  error 
sic  istorum  hominiim  mêmes  excœcat , 
ut  evangelium  Christi  in  se  solis  boc  in 
tempore  asseraiil  esse  completum,  quod 
bactenus  (ul  ipsi  soranianl)  abjeclum  fuerat, 
imo  prnrsus  exstinclum. 

2.  Propp,  Pascliasii  Quesnelli,  damnatœ  a 
Clem.  XJ,  constit.  Unigenitus,  8  Sept.  1713. 

—  Veritaîes  eo  devcnerunl,  ni  sinl  iingua 
quasi  peregrina  |)lerisque  Cbrislianis,  et 
modus  eas  prœdicandi  est  veluti  idioma  in- 
cognitum;  adeo  lemolus  est  a  sirapliciiaie 
a[iostolorum  ,  el  supra  communem  caplura 
lidelium  ;  neque  salis  advertitur  ,  quod  bic 
defeclus  sic  unum  ex  signis  maxime  sensi- 
bilibus  seneclulis  Ecclesi;e,  et  irae  Dei  in 
lilios  suos.  —  Deus  permittil  ul  omnes  po- 
testates  sinl  contrariée  {jiaBdicatoribus  veri- 
talis,  ut  ejus  Victoria  allribui  non  possit 
nisi  divinae  gratiœ.  — Pervicacia,  prœventio, 
obolinatio  in  nolendo  aut  aliquid  exami- 
nare  ,  aul  cognoscere  se  fuisse  deceplum  , 
mutant  quolidie  quoad  mullos  in  odorem 
morlis  id  quod  Deus  in  sua  Ecciesia  posuil, 
ul  in  ea  esset  odor  vilœ,  verbi  gralia  bonos 
libros,  instructiones ,  sancta  exempla,  etc. 

—  Tempus  deplorabile,  quo  credilur  bono- 
rari  Deus  persequendo  verilalem  ejusque 
discipulosl  Teujpus  hoc  advenit...  Haberi 
et  traclari  a  religionis  ministris  lanquam 
irapium  et  indignum  omni  commercio  cum 
Deo,  lanquam  membrum  pulridum,  capax 
corrumpendi  omniu  in  socielaie  sanclorum, 
est  bominibus  piis  motte  corporis  mors 
lerribilior.  Frustra  quis  sibi  biandilur  de 
suarum  inlenlionem  purilale  et  zelo  quodam 
I  eligionis ,  persequendo  tlamma  ferroque 
viros  probos,   si   propria   passione  esl  ex- 


c^SôvTa,  <rc<oxu5c'vTa,  ÈvKvGiswTrriffavTK,  TOUTÉnrt  yiv- 
■vijSï'vTa  Tc/Eico;  EX  Maoùz;  t«î  àttruppi-jo-j  Sià.  ttveù- 
ft«To;    ùyioij.  Iii  aliis  non  (il  iiieiiiio  >piriUis  saiitli. 

(36)  Alex.  :  £irtôi7,ur3(Ta;  tw  yi-Jit  twv  «vS/iwrrwv. 

(37)  Alex.  :  cTuvourit'iç  x«t  à7ro5«vûv,  ec  passHS  est 
in  verilale...  vere  nwrtuiis  :  auv.  Marc.  :  «ttkuowÇe'vtk • 
Alii.  :  ;:a9ôvTa  touts^tc  o-TKucwOivTa,  T«s£VTa. 


(58)  lla;e  acLI.  Or.,  Alex 
(39)  Or.,  Alex.  ivaX/j^Os'','. 
(i<»)  Aih.  ;  xa6i5-c.vT«. 


udi\  Marc. 


(il)  lïanc  voeem  addit  el  Ariiis. 
(42)  Ha:c  el  Atli.  Iiabcl. 

(i5)  H;ec  el  Orig.,  Alex,  el  alii  simili  modo  lon- 
gius  pFolraliiinl. 

(44)  Ar.  hune   arlioiiliiin  in  lineni   reponil  ,   ut 
Africaiii   quidam  raciiiiil. 

(45)  Sic  elAr. 

(46)  11*0  el  Ar.  et  Aih. 
'47i  bic  el  .\r. 
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csecalus  aut  alireplusanena,  proptcrea  quod 
uihil  vult  examinaie-  Fréquenter  credimus 
sacritlcaro  Deo  impitim  ,  et  sacrificamus 
diabolo  Dei  servum. 

3.  Prop.  damn.  ab  Alecc.  VIII.  — Per  illani 
praxim  mox  absolvendi,  ordo  pœnitentiœ 
est  inversiis. 

4-.  CXV.  Propp.  synodiâiœc.  Pistor,  dam- 
val,  a  Pio  VI  per  constit.  Auctorom  fidei  , 
28  Aug.  1794-.  —  Proposilio,  quae  asserit 
«  posireinis  hisce  sœculis  sparsam  esse  ge- 
neralem  obscurationem  super  veritates  gra- 
"vioris  momenli  ,  snectanies  ad  religiofiem, 
et  quae  sunt  basis  fidei  et  moralis  doctrinae 
Jesa  Cliristi,  »  hœretica.  —  Item  ,  quae  in- 
nuit non  alium  tituluiu  ordinationum  fuisse, 
qnara  depulationem  ad  aliquod  spéciale 
lûinisterium,  qualis  praescripta  est  iii  con- 
ciiio  Clialcedonensi  ;  subjungens,  quandiu 
Ecclesia  scse  his  principiis  in  deleclu  sa- 
crorum  ministrorum  conformavit,  eccle- 
siasticura  ordinem  floruisse;  verum  béates 
ilios  dies  transiisse,  novaque  principia  sub- 
jnde  introducta  ,  quibus  corrupla  fuit 
disciplina  in  deleclu  ministrorum  sanc- 
tuarii. 

Item,  quod  inler  hsec  ipsa  corruplionis 
princif)ia  refert,  quod  recessum  sit  a  vetere 
instifulo ,  que,  ut  ait,  Ecclesia  insistens 
Apostoii  vestigiis  nerainera  ad  sacerdotium 
admitlendum  statuerai,  nisi  qui  conservasset 
innocentiam  baplismalem;  quatenus  innuit 
corruptam  fuisse  disciplinam  per  décréta 
et  institula  :  1°  Sive  quibus  ordinalionos 
per  sait um  vetilee  sunt;  2°  Sive  quibus  pro 
Ecclesiarum  necessitate  et  commoditale 
probalœ  sunt  ordinationes  sine  titulo  spe- 
cialis  ofïïcii ,  velut  speciatim  a  Tri'lentino 
ordinatio  ad  titulum  patrimonii;  salva  obe- 
dientia  ,  qua  sic  ordinali  Ecclesiarum  ne- 
cessitalibus  duservire  debent  iis  obeundis 
officiis,  quibus  pro  loco  ac  tempore  ab 
episcopo  adraoti  fuerint,  quemadmodum 
ab  apostolicis  temporibus  in  primiiiva  Eccle- 
sia fieri  consuevit.  3"  Sive  quibus  jure 
canonico  facia  est  criminum  distinclio,  quœ 
delinquentes  reddunt  irregulares  ;  quasi 
per  hanc  distinctionem  Ecclesia  recesserit 
a  spiritu  A{)05loli,  non  excludendo  genera- 
liter  et  indistincte  ab  ecclesiaslico  minis- 
terio  omnes  quoscunque,  qui  baplismalem 
innocentiam  non  conservassent.  Doclrina 
singuiis  suis  partibus  falsa  ,  temeraria  ,  or- 
dinis  pro  ecclesiarum  necessitate  et  com- 
uiodilate  inducii  perturbativa  ,  in  discipli- 
nam per  canones  et  speciatim  per  Tridenlini 
décréta  probalam  injuriosa. 

VIII.  Extra  Ecclesiam,  nulla  salus. 

Conc.  Lat.,  an,  1215 ,  décréta.  Una  vero 
est  fidelium  universalis  Ecclesia ,  extra 
quam  nùllus  omnino  salvatur.  in  qua  idem 
ipse  sacerdos  est  sacrificium,  Jésus  Chris- 
tus  :  cujus  corpus  et  sanguis  in  sacramento 
ailaris  sub  speciebiis  panis  et  vini  vera- 
citer  continenlur,  Iransscbslantiatis  [)ane 
in  corpus,  et  vino  in  sanguinem.  poteslale 
divina  :  ut  ad  perficiendum  mysterium 
uiiitaiis,  accipiamus  ipsi  de   suo  quod   ac- 


cepil  ipse  de  nostro.  Et  hoc  utiqne  sacra- 
menlum  nemo  nolest  condcere,  nisi  sacer- 
dos, qui  rite  fuerit  ordinalus,  secundum 
claves  Ecclesiœ  ,  quas  ipse  concessit  apos- 
lolis,  eorumque  successoribus  Josus  Chris- 
tus.  Sacraraentum  vero  baptismi  (quod  ad 
Dei  invocalionem  et  individu»  Trinilatis, 
videlicet  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancli, 
consecralur  in  aqua)  lam  parvulis,  quam 
aduUis  in  forma  Ecclesiee  a  quocunque  rite 
collalum  proficit  ad  salulera.  Et  si  post 
susceplionera  baplismi  quisquam  prolapsus 
fuerit  in  peccatum,  per  veram  polest  semper 
p.œnitenliam  reparari.  Non  solura  autem 
virgines  et  continentes  ,  verum  etiam  con- 
jugati,  per  reclam  fîdem  et  operationem 
bonam  placenles  Deo,  ad  œlernam  merentur 
beatitudinem  pervenire. 

IX.  Salvantur  tamcn  qui  bona  fuie  cum  baptismi 

voto  deceduiit. 

Innoc.  III  décret.  —  Inquisition!  luœ 
taliter  respondemus  :  presbylerum  ,  quem 
sine  unda  baplismalis  exlremuin  diera  clau- 
sisse  significasli  ,  quia  in  sanclœ  matris 
Ecclesiœ  fuie  et  Christi  nominis  confessions 
perseveraverit,  ab  originali  peccalo  solulum, 
et  cœlestis  palriœ  gaudium  esse  adeptum, 
asserimus  incunctanler. 

X,  Excomniunicalio  effeclus  liabet  iiileriores,  nec 

est  l.'intum  pœna  aelerna. 

i.Err.  Mart.  Lulheri  damn.  a  Leone  V  per 
Bull.  Exsurge,  Domine,  Mail  1520.— Excom- 
municaliones  sunt  tanlum  exlcrnae  [lœnae, 
nec  privant'  hominem  communibus  spiri- 
tualibus  Ecclesiœ  orationibus. 

2.  Prop.  synodi  diœc.  Pistor.  dam.  a  Pio  VI 
per  constit.  Auctorem  Me\,2S  Aug.  17%.  — 
Proposilio  asserens,  effectum  excommuni- 
cationis  exleriorem  duntaxat  esse,  quia 
tanlummodo  natura  sua  excludit  ab  exteriore 
communicalione  Ecclesiœ;  quasi  excom- 
niunicalio non  sit  pœna  spiritualis,  ligans 
incœlo,  animas  obligans,  ex  S.  August. 
epist.  250  Auxilio  episcopo ,  Trac.  50  m 
Jo.,  num.  12.  Falsa,  purniciosa,  ad  minus 
erronea. 

3.  Prop.  Pasch.  Qucsn.,  damn.  a  Clem.  XI 
constit.  Unigenilus,  8  Sept.  1713.  —  Ex- 
communicationis  injuslœ  metus  nunquara 
débet  nos  irapedire  ab  implendo  débite 
noslro  ;nunquam  eximusab  Ecclesia,  etiam 
quando  hominum  nequilia  videmur  ab  ea 
expuisi ,  quando  Deo  ,  Jesu  Chrislo  ,  alque 
ipsi  Ecclesiœ  per  charitalem  aflTixi  sumus.  — 
Nimis  sœpe  conlingit,  membra  illa,  quaB 
magis  sancte  ac  magis  stricte  unila  Eccle- 
siœ sunt ,  respici  alque  traclari  tanquam 
indigna  ,  ut  sint  in  Ecclesia  ,  vel  lanquam 
ab  ea  separata  ;  sed  juslus  vivit  ex  tide,  el 
non  ex  0[)inione  hominum. 

4.  Prop.  damn.  a  Mart.  V,  et  conc.  Cons- 
tant. —  Nullus  prœlalus  débet  aliquem 
excommunicare ,  nisi  prius  sciât  eum 
excommunicalum  a  Deo  :  et  qui  sic  excom- 
raunicat,  fit  ex  hoc  hœrelicus  vel  excommu- 
nicalus.  —  Excommunicalio  papœ  vel  ciijus- 
cunquo  prœlali  non  est  limenda;  quia  est 
censura  Anlichrisli. 
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5.  Prop.  synodi  diœc.  Pisl.  damn.  n  VioVl 
ner  consl.  Aiiolorem  lidei,  28  .■!«</.  179i. — 
Doctrina   perhibnns ,  a    leoliono    sacranim 
Scripturaruni    nonnisi    veram    impotenliam 
excusare;  subjunt?ens  ultro   se  prodcre  ob- 
scuratioiiem,  quœ   ex  bujusco  prœcrpli  ne- 
gleclu  orla  «est  super    priraarias    verilales 
reli^ionis;  falsa.    temeraria,  quielis  aniiiia- 
rum  perlurbaiiva,  alias  in  Quesnellio  (Jain- 
uala.  —  llem,  in  eo  quod  snlulil,  mutalio- 
ne/rt  formœ  regiminis  ecclesiastici,  qua  fitctmn 
est,  ut   tninistri  Ëcclcsiœ  in  oblivionem  ve- 
nirent  suonim  jurium,  quœ  simi.d  sunl  eo- 
rum  obliguliones  ,  eo  demvm  rem  adduxisse  , 
ut  ohlillernri  faceret  priinitivas  noliones  mi- 
iiisterii  ecclesiastici  et  soUiciludinis  pasto- 
ralis;  quasi  pcr  niulalioneni  regiminis  coii- 
gruenlem  disciplina)  in  Ecclesia  consliluUe 
et  probalœ  obiilleiari  uncpiam   polueiil  el 
amilti  priiuitiva  nolio  ecclesiastici  ministe- 
rii    pasloralisve    soUiciludinis;    proposilio 
lalsa,  lemeraria,  erronea. 

XI.  Ecclesiaslica  liiorarcliia.  —  Non  omncs  Chri- 
sliaiii  jus  habentdocenili,  nec  commune  omnibus 
sacerdolium. 

1.  Conc.  Lai.  7F,  an.  1215,  cap.  3  décret, 
contra  Wald.  —  Quia  vero  nonnulli  sub 
jpecie  pielalis,  virlutem  ejus  (juxia  quod 
ait  Aposlolus)  abneganles,  auclorilaletu 
sibi  vintlicant  prœdicandi,  cum  ipse  Apo- 
slolus dical  :  Quomodo  prœdicabiint ,  nisi 
iniltanlur  [Rom.  x,  15)?  omnes  qui  pro- 
bibili,  vel  non  missi,  [)rseter  auclorilaiem 
ab  a[)OSlo!ica  sede  vel  calholico  e()iscopo 
loci  SQSceplam,  publiée  vel  [)rivat:m  \)\œ- 
dicalionis  ofiiciuin  usurpare  preesumpserint, 
exconmuinicalionis  vinculo  innodeiilur:  el 
nisi  quanlocius  resij)uei'inl,  alia  compelenli 
pœna  pleclanlur. 

2.  Profes.  fid.  prœsc.  Waldensibus  ad  Eccl. 
reducibiis,  ab  Innocenlio  III.  — Sacramenla 
etc.  Vide  supra  col.  SV*. 

3.  Idem,  ibid.  —  Praedicationem  necessa- 
riara  valde  et  laudabilera  esse  credimus,  ta- 
men  ex  auctorilale  vel  licentia  surami  Pon- 
liticis,  vel  prœlatorum  permissione ,  illam 
credimus  exercendam. 

k.  Décret,  dogm.  conc.  Trid.  —  Can.  7. 
Si  quis  dixerit  episcopos  non  esse  pres- 
byleris  superiores.  vel  non  habere  potesla- 
lem  confiiinandi  et  ordinandi;  vel  eam, 
quam  habenl,  illis  esse  cum  presbyleris 
communein  ;  vel  ordines  ab  ipsis  collalos 
sine  popuii,  vel  potestatis  sœculaiis  con- 
sensu,  aut  vocalione,  irrites  esse,  aut  eos, 
qui  nec  ;ib  ecclesiaslica  et  canouica  po- 
testale  rile  ordinati.nec  missi  sunt,  sed 
aliunde  veniunt,  legilimos  esse  verbi  el  sa- 
cramentorum  minislros;  analheina  sit. 

I  5.  Ibid.  Can.  9.  —  Si  quis  dixerit  in  Iri- 
I  bus  sacramenlis  ,  baplismo  scilicel,  conlir- 
1  DQatione,et  ordine,  non  imprimi  cliara- 
!  clen.'m  in  anima,  lioc  est  signum  quoddam 
I  spirituale  el  indélébile,  uude  ea  iieiari  non 
I   possanl;  analhema  sil. 

6.  Ibid.  —  Can.  10   Si  quis  dixerit  Chri- 
stianos  oinnos  in   verbo  et  omnibus  sucra- 


mt-nlis   adminislrandis  habere   poleslatem  , 
anailiema  sit 

7.  Décret.  Mart.  V  et  conc.  Constant.,  qui' 
bus  prop.  seqq.  damnantur.  — Non  est  scin- 
tilla ap{)arentiœ,  quod  oi^orteat  esse  unuin 
caput  in  spirilualibus  regens  Ecclesiam, 
quod  semper  cum  Ecclesia  ipsa  railitanle 
conversetur  et  conservelur.  —  Christus-sine 
talilms  mon^truosis  capilibus  per  suos  ve- 
races  discipulos  sparsos  per  orbem  terra- 
rum  melius  suam  Ecclesiam  regularet.  — 
Apostoli  et  tideles  sacerdotes  Domini  stre- 
nue  in  necessariis  ad  salulem  rogularunt 
Ecclesiam,  anlequam  papae  ofiicium  loret 
inti'oductuui  :  sic  lacèrent,  deticiente  per 
suiniue  possibile  pa|)a,  usque  ad  diem 
judicii. 

XII.  Ecclesire  Iiierarchia  divinitus  est  inslitula. 

1.  Décret,  dogm.  conc.  Trid.,  can.  k,  de 
Eccl.  hier,  et  ordinat.  —  Quoniam  vero  in 
sacramento  ordinis,  "^'cut  et  in  baptismo,  et 
conlirmatione,  cbaracterimprimitur,  qui  nec 
deleri    nec  aul'erri     potest;    merilo  sancta 
synodus  damnât  oorum  sentenliam,  qui  as- 
serunt,  novi  Tesiamenti  sacerdoles  lempo- 
rariam  tantummodo  poleslatem  habere,  et 
semel    r:le  ordinaLos,   iltM'um   laicos   eflTici 
posse,    si   verbi  Dei  minislerium  nun  exer- 
ceaiit.  Quod  si  (|uis  omnes  Chrisliarjos  pro- 
miscue   novi    Tesiamenti   sacerdoles  esse, 
aut  omnes  pari  inter  se  potestale  spirituali 
prœdilos  aftirmet,  nihil   aliud  lacère  vide- 
tur,  quam  ecclesiasticam  hierarchiam,  quœ 
est  ut  castrorum    acies  ordinala,    coniun- 
dere  :  perinde  ac  si    contra  B.  Pauli  doc- 
trinam,   omnes  apostoli,  omnes  |)rophei<e, 
omnes  evangelistee,  omnes  pastores,  omnes 
sinl  doctores.  Proinde  sacrosancla  synodus 
déclarai,  prœter  eeeleros  ecclesiasticos  gra- 
dus,    episcopos,  qui  in  apostolorum  locum 
successernnt,  ad    hune   hierarchicum  (;rdi- 
nem  prcEcijJue    perlinere;  et    posilos   sicui 
idem  apostolus  ait  a  Spiritu  sancto  regere 
Ecclesiam  Dei   [Act.  xx,  28):  eosque  |ires- 
byleris   superiores  esse,   ac    sacramenlum 
Gontirmationis  conferre,  minislros  Ecclesiae 
ordinare,  atque  alia  pleraque  peragere  ipsos 
posse  :  quarum  functionum  poleslatem  re- 
liquiinferioris  ordinis  nullara  habenl.  Docet 
insuper  sacrosancla  synodus  in  ordioalionu 
episcoporum,   sacerdotum,    et    cœlerorum 
ordinum,  nec  popuii,   nec   cujusvis   sœcu- 
laris  poleslalis,  et  magislralus  consensum, 
sive  vocationem,   sive  aucloritfitem  ita  re- 
quiri,  ut  sine  ea  irrita  sit  ordinalio  :  quin 
polius    decernil    eos,    qui    lanluiumodo  a 
[iO|)ulo,   aut  sœculari    polestaie,   ac  mngis- 
Iralu  vocali,  et  insliluti,  ad   luec  minisleria 
exeroenda  ascendunl,  et  qui  ea  propria  le- 
inerilale  sibi  sumunl,  omnes  non  Ecclesice 
minislros,  sed  lures  ci  latrones,  |ier  osiiuin 
non  ingressos,  habendos   esse.   Hc-cc  sunl, 
(piœ    geniMalim   sacrœ    synodo    vi.^um   e>t 
Chrisli  lidi^les  desacrainenlo  orJinisdocere. 
2.  Can.  G.  —  Si  quis   dixerit   in  Eccle- 
sia latholica   non    e^^se  hierarchiain  divina 
ordinalione  inslilalam,    quœ    cûnslal    ex. 
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episco[)is7  presbj'teris   el   minislris, 
ihenia  si  t. 


ana- 


runliir,     per     nnamquamque 
meiropolitano tribuatur  anlisliti 


850 
provinciain 


3.  Prop.  synodi  diœc.  Phi.  damn.  n  Pio 
YI.  per  const.  Aactorem  fidei,  '2.8  Aug.  1794.. 
—  Insuper,  qiiae  statiiit,  Romanum  Pontifi- 
cem  esse  caput  minisleriale ;  sic  expiicata, 
ut  Romanus  Pontifex  non  a  Christo  in  per- 
sonabe;Ui  Pelri,  sed  ab  Ecclesia  potestatem 
ministerii  accipial,  qua,  velul  Pétri  suc- 
cessor,  verus  Chrisli  vicarius,  ac  tolins  Ec- 
clesiœ  caput,  pollet  in  universa  Ecclesia  ; 
hœrelica.  —  Propositio  aiïirmans  abusum 
fore  anctorilatis  Ecclesiœ,  transferendo  illam 
ultra  limites  doctrinœ  ac  morxim,  et  enm  ex- 
tendendo  ad  tes  exteriores,  et  per  vim  exi- 
gendo  idy  guod  pendet  a  persunsione  cl  corde; 
tum  etiam,  multo  nànus  ad  cam  pertinere 
exigere  per  vim  exteriorem  subjectionem  suis 
decretis.  Quatenus  indelerminatis  illis  verbis 
extendendo  ad  res  exteriores  notet  velut 
abusum  auctorilatis  Ecclesiae,  usuoî  ejus 
potestatis  acceptâB  a  Oeo,  qua  usi  sunl  et 
ipsimet  apostoli,  in  disci|)lina  exteriore 
cbn^tituenda  et   sancienda;  hœretica. 

*.  Prop.  Pasch.  Quesn.,  damn.  a  Clem. 
XI  const.  Unigenitus,  8  Sept.  1713.  —  Ec- 
clesia auctoritatera  ex<omraunicandi  habet, 
ut  eam  exerceat  [ler  primos  pastores,  de 
consensu  saltem  prœsuiuplo  totius  corporis. 

XIII.  Ecclesiastica  polestas,  ab  Ecclesia  confertur. 
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Ôcarà?  Toù?  y.o^'j.iy.O\jç  âp- 
yjy^Tv.ç  7ÛV  TOtr  Upî'JtTt 
ToO     6cOv      avuêaivo'vTwv 


2.  Canones  synod. 
vui  œcum.  —  Ex  can. 
17  Int....  lllud  autem 
lanquam  perosum 
quiddara  ab  auribus 
nostris  repulimns , 
quod  a  quibusdam 
iinperitisdicitur,  riou 
posse  synodura  abs- 
que  principal i  pras- 
sentia  celebrari  :  cum 
iiusquam  sacri  cano- 
nes convenire  saecu- 
lares  principes  in 
conciliis  sanxerint, 
sed   solos  antisliles. 


nâffav  ■^ri'fO'j  ytvofifvrjv 
•txpà  à.pyji'j7ci'j ,  k-Kia/.o- 
•rrou  ,  n  TpîG^'J-ipoM  ri 
Staxévov  ,  (iy.'jpo-J  iMi'jîi'j 
xa-à  tÔv  y.a.'jo-ja.  tÔv  ).£- 
yOvTa  •  Et  Tt?  êTTta-xoTroç 
zoffutzotç  cf.py_ov^L  ypr,fTÛ- 
fJLS'JOç,  Sl  ccÙtwv  iyy.pa.ziiÇ 
èxjt),i3(rta;  yhvru'.  ,  xa9- 
uipéirOft)  ya.L  àfopiXsTOro 
y.oà  0?  xotvwvo'jvre?  aùril 
ttÔcvzî;  '  Sil  yàp  tÔv  fxA- 
iovTa     7rpootÇ«Ç£(r5«t     et? 

£7rt<7X07î>5V    ÛttÔ    £~£(TX07r(UV 

iprjytÇsffôai     xafico?      irupà. 

T&iv   «yiwv  IlaTÎpMV   TôJV    Èv 

Nixaia  wotCTai  £v  t6)  xa- 
vôvt  T&i  ).£yov7t  *  'Brriaxo- 
wov  rrf  o(7»3X£t  uàlicrra.  ahi 
•Otto  ttkvtwv  twv  ev  tïj 
èT:txpyJ.u  y.oi.Oia-:uGBui.  El 
?£  S-JGyjpè;  t'ÎY)  TO    Toeoû- 

TOV  ,     TJ     êlà   XÎ<T£7r£r/0'J(7XV 

«và'jixïîv ,  n  ôtà  ;jtvîxoç 
éSoO,  èç,  â^iavro?  t/>£J  Èttî 
TO  «OtÔ  cuvayousvois  , 
<TVfiTpi^»tov    ytvovÉviwv    x«t 

TW-J  «77«VTWV  XaJ  O-'JVTt- 
6£|Ll£VJdV,    Otà     yOKt/uàTCOV  , 

tÔt£  Tijv  ^ciooroviav  770f£{- 
côai,  TO.Ss  yvpoç  TÔiv  -^t- 
vo^Év&jv       Siâocôai        x«^ 

ix«(TTT]V    ÈTlOipyjLU.'i     T<M     /IXÏJ- 

T|0O7royiT>7. 


1.  Décret,  synod. 
œcum.  VII,  Nicœnœ  ii, 
an. 181,  can.  3, —  Om- 
nis  electio  a  princi- 
|)ibus  i'acta  episcopi 
aut  presbyteri  autdi- 
aconi  irrita  maneal 
secundum  regulam 
{can,  apost.  39)  quœ 
dicit  :  Si  quis  epis- 
copusssscuiaribuspo- 
testatibus  usus,  ec- 
clesiam  per  ipsos  ob- 
tineal,  deponalur  et 
segregentur  oraries 
qaiiili  communicant. 


Unde  nec  interfuisse 
illos  synodis  ,  exceptis  conciliis  univer- 
salibus ,  invenimus  :  neque  enim  fas  est 
saeculares  principes  spectalores  tleri  re- 
rum,  quœ  sacerdotibus  Dei  nonnunquam 
eveniunt 

Can.  12.  — Apostolicis  et  synodicis  ca- 
nonibus  promotiones  et  consecrationes  epi- 
scoporuni  et  potenlia  et  prœceptione  f)rin- 
cipum  factas  penitus  interdicentibus,  con- 
cordantes definimus  et  senlentiam  nos 
quoque  proferimus,  ut,  si  quis  episcopus 
per  versutiam  vel  tyrannidem  principuui 
hujusmodi  dignitalis  consecraiionom  sus- 
ce|)erit,  deponatur  omnimodis,  utpote  qui 
non  ex  voluntate  Dei  et  rilu  ac  décrète 
ecclesiastico,  sed  ex  voluntate  carn;>l:s  sen- 
sus  ex  hominibus  et  per  homines  Dei  do- 
mum  possidere  voluit  vel  consensit. 

Can.  22.  —  Promotiones  alque  conse- 
crationes episcoporum  ,  concordans  prio- 
ribus  conciliis  ,  eleclione  ac  decreto  epi- 
scoporum collegii  fieri,  sancta  hœc  et  uni- 
versalis  synodus  définit  et  statuit,  atque 
jure  promulgat  neminem  laicorum  prin- 
cipum  vel  potentum  seraet  inserere  elec- 
tioni  vel  promotioni  patriarchee  vel  metro- 
politœaut  cujusiibet  episcopi,  ne  videlicel 
inordinata  hinc  et  incongrua  Oat  confusio, 


Oportet  enim,  ut,  qui     vel  conlenlio,  prsesertim  cum  nullam  in  ta- 


necessitatem  ,    aut 
gitudinem  ,    tribus 


|)rovehendus  est  in 
episcopura,  ab  ep:s- 
copis  eligalur,  quem- 
admodum  a  sanclis 
Palribus,  qui  a[)ud  Ni- 
ceeam  convenernnt, 
in  régula  [can.  k)  de- 
nnitumest,qijaedicil: 
Episcopum  convenit 
maxime  quidem  ab 
,  omnibus,  qui  sunl  in 
provincia,  episcopis 
ordinari.  Si  autem 
hoc  difficile  fuerit, 
autpropterinstantem 
pro[)ter  itineris  lon- 
tamen    omnimodis   in 


idipsum     convenientibus ,   tune    consecra- 
tio    fiai.  Firmilas    autem  eorum  ,  quae  ge- 


libus  potestatem  quemquam  potestativoruni 
vel  cœterorum  laicorum  habere  conveniat, 
sed  potius  silere  ac  altendere  sibi,  us- 
quequo  regulariter  a  collegio  Ecclesiae  sus- 
cipiat  finem  electio  futuri  pontificis  :  si 
vero  quis  laicorum  ad  concertandum  et 
cooperandum  ab  ecclesia  invitatur  licet  hu- 
jusmodi cum  reverenlia,  si  forte  voluerit, 
oblemperare  se  asciscentibus  ;  laliler  enim 
sibi  digimra  pastorem  regulariter  ad  Eccle- 
sicBsuœ  salulem  promoveat.  Quisquis  autera 
sœcularium  principum  et  potentum  vel  al- 
terius  dignitalis  îaicus  adversus  comrau- 
nem  ac  consonantem  atque  canonicara  elec- 
tionem  ecclesiastici  ordinis  agere  tentaverit, 
anathema  sit,  donec  obediat  et  consenlial 
in  hoc  quod  Ecclesia  de  eleclione  ac  or- 
dinalione  proprii  praesulis  se  velle  mons- 
Iruveril. 
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3.  Conc.  acum.  Lntcr.  i,  an.  1123.  Can.  k 
—  Prœlerea  juxla  bealissimi  Slephani  papœ 
sanctionem,  slaluiraus  ut  laici,  quamvis 
religiosi  sint,  nullara  tamen  de  occlesias- 
ticis  rébus  aliquid  dis[)onendi  habeant  fa- 
cullalem:  sed  secundum  apostolorura  ca- 
nones,  omnium  negoliorum  ecclesiastico- 
rum  curam  episcopus  Iiabeat  et  oa  velut 
Deo  conlemplanlo  dispen.set.  Si  quis  ergo 
principum  aut  laicorum  aliorura  dispensa- 
tiotiem  vel  donationem  rerum  sive  posses- 
sionura  ecclesiaslicarura  sibi  vindicaverit, 
ut  sacrilegus  judicetur. 

Can.  10,  —  Nullus  in  episcopum,  nisi 
canonice  electum,  ad  consecrandum  raanus 
niiltat.Quod  si  preesuuipserit  et  consecratus 
et  consecrator  absquo  reparalionis  spe  de- 
ponalur   (i8). 

4.  Décréta  quœdam  Nicolai  I.  Ex  epist. 
ad  Michael.  imper,  ann.  865.  —  Ubinam  le- 
gistis  irapcratores  antecessores  vestros  in 
synodalibus  conventibus  inlerfuisse?  nisi 
forsitan  in  quibus  de  fide  traclatum  est ,  quœ 
universalis  est,  quœ  omtiium  oomniunis  est  ; 
quœ  non  soium  ad  clericos ,  veruui  etiam  ad 
Jaicos  et  ad  omnes  omnino  pertinet  Chris- 
lianus  ? 

5.Joan.  XXII,  const.  contra  Marsit.  Patav. 
et  Joan.  de  Junduno ,  k  kal.  Nov.  1327,  qua 
damnantur  errores  seqq.  —  Quod  ad  impera- 
torem  spectat ,  papam  instituere  et  desCi- 
tuere  ac  punire. — Quod  tota  Ecclesia  simul 
junota  nullum  bominem  punire  potest  [)u- 
nitione  coactiva ,  nisi  concédât  hoc  impe- 
rator.  —  Quod  illud  quod  de  Christo  legitur 
in  Evangelio  B.  Matlhœi ,  quod  ipse  suivit 
Iributum  Cœsari ,  quando  slaterem  ,  sump- 
tum  ex  ore  piscis,  illis  qui  petebant  di- 
drachuia,  jussit  dari,  hoc  t'ecit  non  condes- 
censive  e  liberalitate  suœ  pietalis,  sed 
necessitate  coaclus.  — Inde  conchjdebat  se- 
cundum bullara  :  Quod  omnia  teraporajia 
Ecclesiœ  subsunt  imperatori  et  ea  potest 
accipere  velut  sua. 

Articulos  prœdictos....  velut  sacrœ  Scrip- 
turœ  conlrarios  et  fidei  catholicœ  inimicos, 
hœreticos,  seu  hœreticales  et  erroneos  nec- 
non  et  prœdictos  Marsilium  et  Joannem 
hœreticos,  imo  hœresiarchas  fore  manifestes 
et  nolorios  sententialiter  declaramus. 

6.  Décret.  Mart .  V,  et  conc .  Conslan.  damnât, 
hanc  prop.  —  Ulrum  creiiat,  quod  laicis 
ipsd  ab  eis  auferre  potestale  propria  non  li- 
ceat;  imo  quod  sic  auferenles,  toilentes  et 
invadenles  bona  ipsa  ecclesiastica,  sint 
lanquara  sacrilegi  puniendi ,  etiam  si  maie 
viverent  personœ  ecclesiasticœ  bona  hujus- 
modi  possidentes. 

ÏIV.  Polestatis  saecularis  non  est  Ecclesiain  regere, 
lege  ejus  abrogare,  de  cjus  bonis  disponere. 

1.  Prof.  fid.  prœscripta  Wald.  ad  Eccî. 

(48)  His  caaonibus  finita  est  lonqissinia  de  in- 
vestituris  pugna,  quie  in  lanluin  bue  perlinel,  in 
quanluEi  eliam  de  principio  agilur,  ulrun»  poleslas 
niagisterii  et  ininisterii  ecclesiaslici  a  civili  lliiat 
iiecne,  et  ulrum  a  magislram  civili  propiio  jure 
conferri   queat ,    iicciif.     Hue    perlincnt    porto   . 


reducibus ,  ab  Innoc.  III.  —  Vos  aulem., 
quœsuraus  ,■  nolite  prœjudicium  Dei  Eccle- 
siœ irrogare  :  illa  quippe  nullum  impe- 
rio  vestro  prœjudicium.  infert ,  cum  ma'- 
gis  pro  stabilitale  ipsius  œlernam  divi- 
nitalem  exoret  et  pro  incolumitale  veslra 
et  perpétua  salute  jugi  devotione  precetur. 
Nolite  quœ  sua  sunt  usurpare  :  nolile  quœ 
ipsi  soli  commissa  sunt  velle  surripere, 
scientes  quia  tanlo  nimirum  a  sacris  débet 
omnis  raundanarura  rerum  adminislrnlor 
esse  remolus,  quanln  quemlibet  ex  cal<!- 
logo  clericorum  et  militantium  Deo  nullis 
convenit  ncgoliis  sœcularibus  implicari, 
Denique  hi ,  quibus  tantum  humanis  rébus 
et  non  divinis  |)rœesse  permissum  est,  quo- 
mouo  de  his,  per  quos  divina  minisiranlur, 
judicare  prœsumant,  penilus  ignoramus. 
Fuerunt  hœc  ante  advenlum  Christi  ,  ut 
quidam  typice  regcs  simul  et  sacerdotes 
existèrent  ;  quod  sanctum  Melchisedech 
fuisse  sacra  prodit  hisloria,  quodque  in 
membris  suis  diabolus  imitalus  ,  utpote  qui 
semper  quœ  divino  cultui  conveniunt,  si- 
bimet  tyrannico  spiritu  vindicare  contendit, 
ut  pagani  imperalores  iidem  et  maximi 
pontitices  dicerentur.  Sed  cum  ad  verum 
venlum  est,  euradem  regem  atque  ponli- 
ficem  ,  ullra  sibi  nec  ira[)eraior  jura  ponli- 
ficatus  arripuit,  nec  ptmiifex  nomen  impe- 
ratoriuHj  usurpavit.  Quoniam  idem  media- 
tor  Dei  et  hominum  homo  Chrislus  Jésus 
sic  actibus  propriis  et  dignitatibus  distinc- 
tis,  ollicia  polestatis  utriusque  discrevil , 
propria  voiens  medicinali  humililale  sur- 
sum  efferri,non  liumana  superbia  rursus 
in  inferna  demergi ,  ut  et  Clirisliani  impe- 
ralores  pro  œlerna  vita  [«outifioibus  indige- 
rent,  et  pontilices  pro  cursu  tenifjoralium 
tanlummodo  rerum  imperialil)us  legibus 
uterenlur  :  quatenus  spiritalis  actio  caruali- 
bus  distarel  incursibus. 

2.  Decr.  conc.  Trid.,  can.  12.  —  Si  quis 
dixerit  causas  matrimoniales  non  spectare 
ad  judices  ecclesiaslicos,  anathema  sit. 

3.  Propp.  synodi  diœc.  Pist.  damn.  a 
Pio  Vf  per  const.  Auclorem  tidei ,  28  Atig. 
179i.  —  Doctrina,  quœ  perhibet  beatis  tem- 
poribus  nascentis  Ecclesiœ  jurauienia  visa 
esse  a  documenlis  diviiii  prœceptoris  atque 
ab  aurea  evangelica  simplicilate  adeo aliéna, 
ut  ipswnmet  jurare  sine  extrema  et  ineluctabili 
necessilatereputatus  fuissct  aclusirreligiosus, 
homine  Christiano  indignus;  insuper  conti- 
nuatani  Patrum  seriem  demonstrare ,  jura- 
menta  communi  sensu  pro  vetitis  habita  fuis- 
se ;  indeque  progreditur  ad  iiiiprobauda  jii- 
ramenla ,  quœ  curia  ecclesiastica  ,  jurispru- 
dentiœ  feudalis  (ut  ait)  normam  tecula,  in 
inveslituris  et  in  sacris  ipsis  episcoporum 
ordinationibus  adoptavit  ;  statuitque  adeo 
implorandam   a  sœculari    potestale    legem 

Gieg.  Ml  in  syn.  Rom.  n,  v,  vu,  etc.,  Victor  II 
in  syn.  Apulia;  et  Calabri;e,  Urb.  Il  in  Trojan. 
Claroniontan.,  Rom.,  Paschalis  li  in  Guaslallen., 
Trccon.,  Renevenl.,  Lat.  a.  1110,  Viennen.,  Lat,  a. 
IIIG,  Oylixluslliii  Rbemen.,  Lat.  n,  can.  ij,  m, 
can. 14. 
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pro  abolendis  juramenlis,  qusB  in  curiis 
eliam  ecclesiaslicis  exigunlur  pro  susci- 
piendis  muniis  et  ofTiciis  ,  et  generalio  pro 
omni  actu  curiali;  falsa,  Ecclesiaeiiijuriosa, 
juris  ecclesiasliei  Isesiva ,  disciplinée  per 
canones  induclee  et  probatee  subversiva. 

Item  rogaiio  synodi  ad  potestatem  civi- 
lom  ut  e  numéro  ,  impedimentorum  tollat  co- 
ijualionem  spirilualem ,  atque  illud,  quod 
dicitur  publicœ  lionestatis ,  quorum  origo 
reperitur  in  collectione  Justiniava  ;  tum  ut 
reslringal  impedimentum  affinitalis  et  cogna- 
tionis,  ex  quacunque  licita  aut  illicita  con- 
junctione  provenientis  ,  ad  quarlum  gradum 
juxla  civilem  compulationem  per  lineam  la- 
teralem  et  obliquam;  ila  tamen ,  ut  spes  nulla 
relinquatur  dispcnsalionis  oblinendœ  ;  qua- 
teiius  civili  poiesl.jti  jus  atlribuit  sive  abo- 
lendi  sive  reslringendi  |im[)o.limenta  Eccle- 
siœ  auctoritate  constituta  vel  comprobata  ; 
item  qua  parte  supponit ,  Ecclesiaui  per  po- 
teslatem  civilem  spoliari  posse  jure  suo 
disperi?andi  super  impediraenlis  ab  ipsa 
constitulis  vel  com()robatis,  Jiberlatis  ac 
polestalis  Ecclesiae  subversiva,  Tridentino 
contraria,  ex  Ij'erelicali  supra  damnato 
principio  profecta. 

4.  Brev.  PU  VII  ad  Carol.  de  Dolberg , 
archiep.  Alog.,  8  Oct.  1803.  —  Allerum 
vero  est,  sentetitiam  laicorum  tribunaliiim 
et  acatholicorum  conventuum,  a  quibus 
prcBseitim  mattimoniorum  nullités  declara- 
lureoruraque  vinculi  attentaîur  dissolutio, 
nullum  robur  viraque  prorsus  nullam  pênes 
Ecclesiara  consequi  posse...  Tuipseea,qua 
j)raeslas ,  sapientia  vides,  venerabilis  IVa- 
ler,  gravissiuaum  commissuros  scelus  suuin- 
que  sacrum  minislerium  prodituros  esse 
eos  parochos,  qui  bas  nuptias  sua  praesen- 
lia  probarent  suaque  benedictione  tirma- 
reiit.  Neque  enira  illae  nuptiee  dicendae  sunt, 
sed  potius  aduUerina  connubia 

XV.  Ulilis  regni  et  Ecclesiae  concordia,  née  cu- 
pienJa  separatio. 

Ex  Greg.  XVI  Encyclica,  18  Kal.  Sept. 
1832,  quœ  adv.  indifferenlisl.  et  Lamenn.  jul- 
minata  est.  —  Neque  Jaetiora  et  reiigioni  et 
principalui  oniinari  possemus  ex  eorum 
votis,  qui  Ecclesiam  a  regno  separari,  mu- 
tuamque  imperii  cum  sacerdoiio  concor- 
diam  abrumpi  discupiunl.  Constat  quippe 
perliaiesci  ab  impudenlissimae  liberlatls 
araatoribus  cuncordiam  illam,  quae  semper 
rei  et  sacrae  et  civili  fausta  exslilit  ac  salu- 
laris 

XVI.   Episcoporum  est-regere  Ecclesiam  Dei. 

1.  Décret.  Mari.  V  et  cane.  Const.  quœ  dam- 
nant seqq.  propp.  —  Conlirmatio  juvenum, 
clericorura  oruinalio,  locorum  consecralio 
reservantur  Papœ  et  episcopis  propler  cupi- 
ditatem  lucri  lemporaliset  honoris.  —  Item, 
ulrum  credat,  auctoritatem  jurisdictionis 
Papae,  archiepiscopi  et  episcopi  in  solvendo 
et  ligandoessemajorem  auctoritate  simplicis 
Sricerduiis,  etiam  si  curam  aniiuaruui  habeat. 

Licet  alicui  diacono  vel  jnesbytero  prœ- 


dicare  verbum  Dei  aosque  auctoritate  Sedis 
apostolicae,  sive  episcopi  catliolici.  —  Sa- 
cerdotes  Christi  viventes  secundum  legem 
ejus,  et  liabentes  ScriptnrfB  notitiam.  et  af- 
fectum  ad  eedilicandum  populura ,  debent 
prœdicare  non  obstante  prœtensa  excoramu- 
nicatione.  Quod  si  Papa  vel  aliquis  praelatus 
mandat  sacerdoli  sic  disposito  non  prœdi- 
care, non  débet  subditus  ubedire. 

Quilibet  prœdicanlis  oQlcium  de  raandato 
accipit,qui  ad  sacerciotium  accedil;  et  illud 
mandalum  débet  exsequi,  prœtensa  excom- 
municalione  non  obstante. 

Item,  ulrum  credat,  quod  singulis  sacer- 
(iotibus  libère  liceat  prœdicare  verbum  Dei, 
ubicunque  ,  quandocnnque  et  quibuscun- 
que  placuerit,  eliam  si  non  sinlmissi. 

2.  Decr.  Conc.  Trid. ,  can.  8.  —  Si  qui'' 
dixerit  episcopos  qui  auclorilate  Ronjani 
Pontificis  assunmnlur,  non  esse  legitimus, 
et  veros  episcopos,  sed  figmentum  huma- 
nura  ;  A.  S. 

3.  Propp.  syn.  diœc.  Pist.  damn.  a  Pio  Vf, 
per  const.  Auctorem  fidei,  28  Aug.  179i.  — 
Doctrina,  quœ  staluit,  reformalionem  abu- 
suum  circa  ecclesiasticam  disciplinam  in  sij- 
nodis  diœcesanis  ab  episcopo  et  parochis 
œqunliter  pendere  ac  staOiliri  debere,  ac  sine 
libertate  decisionis  indebitam  fore  subjeclio- 
nem  suggestionibus  et  .jussionibus  episcopo- 
rum ;  falsa,  temeraria,  episcopalis  auciorita- 
tls  lœsiva,  regiminis  hieiarchici  subversiva, 
fovens  hœresi  Arianœ  a  Calvino  innovatœ. 

Ilem  doclrina,  qua  parochi  aliive  sacer- 
dotes  in  synodo  congregali  pronuntianlur 
una  cum  episcopo  judices  tidei,  et  simul 
innuilur  judicium  in  causis  lidei  ipsis  com- 
petere  jure  proprio,  et  quidera  etiam  |\er 
ordinationem  accepto;  falsa,  temeraria,  ordi- 
nis  hierarchici  subversiva,  detraliens  tirmi- 
tali  defmilionum  judiciorumve  dogmatico- 
rum  Ecclesiœ,  ad  minus  erronea. 

XVII.  Pontificis  Romani  Primatus. 

1.  Stephani  I  Decr.  contra  rebaptizanles. 
—  In  eadem  epistola  de  episcojjatus  sui 
loco  gloriabatur  et  se  successionem  Pelri 
tenere  contendebat,  super  quem  fundamenla 
Ecclesiœ  coUocata  sunt,  e()iscopunj'se.esse 
episcoporum  constituebat.  lia  Cyprianus  et 
Firmilianus. 

2.  Formula  XX  ab  Flormisda  pont,  episco- 
pis Orientis  qui  schismatis  Acaciani participes 
fuerant  prœscripta.  —  (Hœc  fidei  régula  ab 
omnibus  Orientis  episcopis  subscripta  est 
ab  im[)eralore  Jusliniano,  patriarcbisque 
Constanlinopolitanis.  Ej)iplianis,  .loanne  et 
Meiuia;  denique  in  viii  synodo  œcumenica, 
acl.  l,,a  Patribus  Grœcis  et  Lalinis.)  Prima 
salus  est  regulam  rectœ  fidei  cuslO(iire,  et  a 
constitulis  Pairum  nullalenus  deviare,  et 
quia  non  potest  Domini  noslri  Jesu  Christi 
prcfctermilli  senlentia  dicentis  :  Tu  es  Pe- 
trus,  etc.  [Matth.  xvi,  18.)  Hœc  quœ  dicta 
sunt  rerum  probantur  etlectibus,  quia  in 
sede  apostolica  immaculaia  est  semper  sei- 
vala  religio.  Ab  hac  ergo  spe  et  fide  sepa- 
rari minime  cupiciitos  et  patrum  sequenies 
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conslituta  ,  anathematizamus 
omnes  hœreticos,  prfecipue  Nestoriuiii  hx- 
reticum,  qui  quondam  Constant inopolit.inœ 
fuit  urbis  episcopus,  damnatus,  in  concilio 
Ephesino  a  Cœlestino  papa  uibis  Romaî  et 
a  saiiclo  Cyrillo  Alexandrins  civitalis  anli- 
slite.  Una  cnm  ipso  anatheraatizaritos  Euty- 
chetem  et  Dioscorum  Alexandrinura  in  san- 
cta  synodo,  qii;im  sequimur  et  amplecliraur, 
ChalceJoneiisi  damnatos.  His  Timothenrn 
adjicienles  parricidara  iEInrnmcognomenlo, 
et  discipuliim  quoq-uo  ejns  atque  sequaccm 
Pelrum  vel  Acacium,  qui  in  eorum  coramu- 
nionis  socielate  permansit;  quia  quorum 
se  cominuiiioiii  luiscuit,  iMorum  similem 
nieruil  in  damnatione  senlenliara.  Pelrum 
nihilominus  Anliochenum  damnantes  cum 
sequacibus  suis  et  omnium  suprascripto- 
rum.  Quapropter  suscipimus  et  approba- 
mus  omnes  epislolas  Leonis  papae  univer- 
sas,  quas  de  religione  Christiana  conscrip- 
sit.  Unde  sicut  prfediximus,  sequentes  in 
omnibus  aposlolicam  Sedem  et  pr.-edicantes 
ejus  omnia  conslituta,  spero  ut  in  una  com- 
munione  vobiscum,  quam  Sedes  apostolica 
praedicat  esse  raerear,  in  qua  est  intégra  et 
verax  Chrisliaiiœ  religionis  soiiditas.  Pro- 
mittcns  eliam  sequeslratos  a  comraunione 
ficclesiae  calholicœ,  id  est  non  consentien- 
les  Sedi  aposlolioœ,  eorum  nomina  inter 
sacra  non  esse  recitanda  mysteria.  Hanc  au- 
tera  professionem  meam  manu  propria 
subscripsi  et  tibi  Hormisdœ  sancto  et  vene- 
rabili  papae  urbis  Romae  obtuii. 

3.  Gelasii  decr.  de  Script,  canon,  et  apocry- 
ph.  edil.  in  conc.  Rom.  an.  iOi.  —  Post  bas 
omnes  propheticas,  evangelicas  atque  apo- 
stolicas  Scripluras,  quibus  Ecclesia  catlio- 
lica  per  gratiam  Dei  fundala  est,  ilUid  etiam 
inlimandum  putamus,  quod  quamvis  uni- 
versœ  per  orbem  calhoiioaî  Ecclesi.ie  unus 
thalamus  Chrisli  si(,  sancta  tatnen  Romana, 
calholica  et  apostolica  Ecclesia  nullis  syno- 
dicis  consliiutis  cœteris  ecclesiis  prfelata  est, 
sed  evangelica  voce  Domini  et  Salvatoris 
noslri  primatura  obtinuil  :  Tu  es  Peirus,  iu- 
quientis,  et  super  hanc  pelrnm  œdificabo  Ec- 
clesiam  meam  et  portœ  inferi  nonprœvalebunl 
udversus  eam  et  tibi  dabo  cloves  regni  cœlo- 
rum  et  quodcunque  ligaveris  super  tcrrum 
erunt  ligala  et  in  cœlo  et  quœcunque  solveris 
super  lerram  erunt  solula  et  in  cœîo.  [Matth. 
XVI,  18,  19.)  Ciii  addita  est  eliam  societas 
bealissimi  Pauli  aposloli,  vasis  eleclionis, 
qui  non  diverse,  sicut  liœretici  garriunt, 
sed  uno  tempore,  uno  eodemque  die  glo- 
riosa  morte  cuui  Peiro  in  urbe  Roma  sub 
Ceesare  Nerone  agunizans,  coronalus  est;  et 
pariier  supradiclam  satictam  Romanam  Ec- 
desiam  Clirislo  Domino  consecraruiit  aliis- 
que  omnibus  in  uiiiverso  mundo  sua  pree- 
sentia  atque  veneraudo  triumt)fio  iiraetule- 
runt.  Est  ergo  [)rima  Pelri  apostoli  sedes, 
Romana  Ecclesia,  non  iiabens  maculam,  ne- 
que  rugam,  nec  aliquid  liiijusm"di. 

k.  Décréta  quœUam  Nicolui  I.  in  ."ijn.  Rom. 
an.  863.-  Cun.  5.  Si  quis  dogmata,  mandala, 
iriterdict;i,  sancliones  vel  décréta  pro  catlio- 


lium ,  pro  emi^ndnliono  sceleratorum  vel 
inlerdictione  immineniium  vel  futurorum 
inalorum  a  sedis  apostolicîe  prœsule  salu- 
briter  i)roraulgata  contem[)serit ,  analliema 
sit. 

5.  Ibidem.  —  Porro  si  nos  non  audieritis, 
restai,  ut  sitis  apud  nos  necessario,  quales 
Dominus  noster  Jésus  Christus  hos  haberi 
praecepit,  qui  Ecclesiam  Dei  audire  con-- 
tempserint,  [)r(Eserlimcum  Eeclesi.©  Homafiae 
privilégia,  Cliristi  ore  in  B.  Petro  firmala, 
in  Ecclesia  ipsa  disposita,  anliquiius  ob- 
servata  et  a  sanclis  universaiibus  synodis 
celebrata  atque  a  cuncta  Ecclesia  jugiler 
venerala,  nullatf^nus  possint  minui,  nulla- 
tenus  infringi,  nullatenus  commulari ,  quo- 
niam  fundamentum,  quod  Deus  posuit,  hu- 
manus  non  valet  amovere  conalus,  et  quod 
Deus  statuit,  tinuum  validumque  consislit. 
Isla  igitur  privilégia  hujus  sanciœ  Ecclesiae 
a  Cbristo  donata,  a  synodis  non  donata,sed 
jam  solummodo  celebrata  et  venerala. 

6.  Leonis  IX  episl.  ad  Michaelem  Cerul.  et 
Leonem  Acrid.  Cap.  7.  —  S.  Ecclesia  super 
petram,  id  est  Chrislum,  et  super  Pelrum 
vel  Cepham,  filium  Joannis,  qui  prius  Si- 
mon dicebatur,  œditka'.a,  quia  inferi  portis, 
disputalionibus  scilicet  liœreticorum,  quae 
vanos  ad  iuleritum  introducunl,  nullalenus 
foret  superanda,  sic  pollicetur  ipsa  V'erilos, 
per  quam  sunt  vera  quœcunque  sunt  vera  : 
Portœ  inferi  non  prœvalebunt  adversus  eam. 
{Matlh.  XVI,  20.)  Gujus  promissionis  ellec- 
tum  se  precibus  impetrasse  a  Patro  idem 
Filius  protestatur,  dicendo  ad  Pelrum  :  Si- 
mon, ecce  Salanas.elc.  Erit  quisquam  taniœ 
dcmenliae,  qui  oraliouem  iliius,  cujus  velle 
est  posse,audeat  in  aliquo  vacuain  pularc? 
Nonne  a  Sede  principis  apostolorum,  Ro- 
mana videlicel  Ecclesia,  lam  per  eumdeiu 
Pelrum,  quam  per  successores  suos,  repro- 
bala  et  convicla  atque  expugnata  sunt  om- 
nium heerelicorum  commenta  et  fratrum 
corda  in  tide  Pétri,  qufe  bactenus  nec  defe- 
cii,  nec  usque  iu  ûnem  deticiet,  sunt  con- 
firma la? 

7.  Formula  prœscripta  omnibus  Eccl.  Oc- 
cid.  metrop.  a  Paschali  II  in  sijn.  Rom.  an. 
1102.  —  Anathemalizo  omnem  liœresim  el 
prœcipue  eam,  quse  statim  prœseniis  Eccle- 
siae perturbai,  quœ  docet  et  aslruil  ana- 
thema  contemnendum  el  Ecclesiee 
menla  spernenda  esse.  Promillo  aulem  obe 
dientiam  Aposlolicœ  Sedis  pontilici  domno 
Paschali  ejusque  successoribus  sub  testi- 
monio  Chrisli  et  Ecclesiae,  alîirmans  quod 
affirmât,  daii'nans  quod  damnât  sancla  et 
universalis  Ecclesia, 

8.  Confessio  fideiMich.  Palœol.,ipsia  Clem. 
IV,  un.  1207  proposila,  el  ab  ipso  in  conc. 
œcum.  Lugd.  ii  iHk  Gregor.  X  oblala. —  Ipsa 
quoque  sancla  Romana  Ecclesia  summum 
el  plénum  primalum  et  principatum  super 
universam  Ecclesiam  call^olicam  oblinet; 
quem  se  ab  i[)so  Domino  in  bealo  Pelro 
apostolorum  principe  sive  vertice ,  cujus 
Romanus  ponlifex  est  successor  ,  cum  po- 
lestalis  plenitudine  récépissé   veraciler   et 
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lenelur'fidei  veritatem  defendere  ,  sic  et  si 
quge  de  fide  subortœ  fuerint  quaesliones,  suo 
debent  judicio  detiniri.Ad  quam  potest  gra- 
vatus  quilibet  super  negoliis  ad  ecclesiasli- 
curaforum  pertinenlibus  appellare:  et  in  om- 
nibus causis  ad  examen  ecclesiaslicum  spec- 
tantibus,  ad  ipsius  potest  judicium.  recurri, 
et  eidem  oniups  ecclesiae  sunt  subjpcise, 
ipsarum  praelali  obcdientiam  et  reverenliani 
sibi  dant.  Ad  hanc  autera  sin  potestatis  plé- 
nitude consislit,  quod  ecclesias  capteras  ad 
soiliciludinis  parlera  admittit  ;  quarumœul- 
tas  et  patriarchales  prœcipue,  diversis  pri- 
vilegiis  eadem  Romana  Ecclesia  honoravit, 
sua  tamen  observata  praerogativa  tum  in 
generalibus  conciliis,  tum.in  aiiquibusaliis 
semper  salva. 

9.  Conc.  Laler.  iv,  an.  1215  décréta,  cap.  5. 
deprivil.  sediumpatriarch. — Anliqua  patriar- 
chalium  sedium  privilégia  rénovantes,  sancta 
universali  synoiio  approbante,  sancimus,  ut 
post  Romanam  Ecclesiam,  quœ,  disponente 
Domino,  super  omnes  alias  ordinariœ  poles- 
tatis  obtinet  principatnra,  utpote  mater  uni- 
versorum  Chrisli  tidelium  et  magistra,Con- 
stantinopolitana  primum,  Alexaudriiia  se- 
cundum  ,  Antiochena  terlium  ,  Jerosoly- 
Dîitana  quarlura  locum  oblineat. 

Errores  Fraticell.  damnati  a  Joan.  XXII 
constil.  edit.  an.  1318.  —  Prœiiicti  temeritatis 
atque  impietatis  filii,  ut  babet  fide  digna 
relatio  ad  eam  sunt  mentis  inopiam  devo- 
Juti,  quod  adversus  prœclarissimam  et  sa- 
luberrimam  Cbrislianœ  fidei  veritatem  im- 
pie sentiunt,  sacraraenta  Ecclesiae  veneran- 
da  conteranunt  et  in  religiosum  Ecclesiae 
Roraanae  primatum,  cunclisnationibus  per- 
colendum,  impetu  cœci  furoris  ira[)ingunt... 

10.  Joan.  XXII  consi.,  qua  damnantur  er- 
rores seqq.  Marsil.  Patav.  et  Joan.  de  Jan- 
duno,kKal.  Nov.  1327.  — Quod  omnes  sa- 
cerdotes,  sivesit  papa,  sive  archiepiscopus, 
sive  sacerdos  simplex,  sunt  ex  institutione 
Chrisli  auctoritaiis  et  jurisdiciionis  œqualis. 
—  Quod  B.  Petrus  apostoUis  non  plus  auc- 
toiilatis  habuit,  quam  alii  apostoli  habue- 
runt,  nec  aliorum  apostolorum  iuil  caput. 
Item  quod  Cliristus  nullum  caput  dimisit 
Ecclesiœ,  nec  aliquem  vicarium  suum  fecit. 

11.  Décret.  Mart.  V  et  conc.  Const.  quibus 
damnantur  liœr.  propp.  — Ecclesia  Romana 
est  synagoga  Salanae,  nec  papa  est  proxi- 
mus  et  immedialus  vicurius  Chrisli  et 
apostolorum.  —  Decretales  epistolœ  sunt 
apocry[)liœ,  et  seducunt  a  fide  Chrisli,  et 
clerici  sunt  stulti  qui  student  eis.  — Non 
est  de  necessitate  salulis  credere, Romanam 
Ecclesiam  esse  supremam  inter  alias  eccle- 
sias.—  Papalis  dignilas  a  Cœsare  inolevil, 
et  Papae  perfeclio  et  instilutio  a  Caesaris 
poientia  emanavil. 

12.  Profess.  fidei  a  Mart.  V  et  conc.  Const. 
decreto  prœscriptaWicleff,  etc.— llem  ulrum 
credat,  quod  beatus  Petrus  l'uerit  vicarius 
Chrisli,  habens  potestatem  ligandi  et  sol- 
vendi  super  terrara. — Item,  ulrum  credat, 
leneat  et  asseral  quod  quodlibet  conci- 
lium  générale,  et  eliam  Constautienie  uni- 
versalem    Ecclesiam    reprœsentet.  — llem, 


utrum  credat,  quod  conderanationes  Joan- 
nis  WicleflF,  Joannis  Huss,  et  Hieronymide 
Praga,  factas  de  personis  eorum,  libris  et 
doc\;mentis  per  sacrum  générale  Constan- 
liense  cnncilium,  fuerint  rite  et  juste  faclae, 
et  a  quolibet  Catholico  pro  talibus  lenendae 
et  firmiler  asserendae. 

13.  Conc.  Florent,  décréta.  — (Ferunl)Quod 
Papa  canonice  eleclus,  qui  pro  tempore 
ftierif,  ejus  nomine  proprio  expresso,  sil 
successorbeati  Pétri,  habens  supremam  auc- 
toritatem  in  Ecclesia  Dei. 

ik.  Error.  Mart.Lutheri  damn,  a  Leone  V, 
per  bullam,  Exsurge,  Domine,  16  Mail  1520. 

—  Romanus  pontifex,  Pétri  successor,  non 
est  Chrisli  vicarius  super  omnes  tolius 
mundi  Ecclesias  ab  ipso  Christo  in  bealo 
Petro  inslitulus. —  Via  nobis  facta  estener- 
vandi  auctorilalem  conciliorum,  et  libère 
conlradicendi  eorum  gestis,  et  judicandi 
eorum  décréta ,  et  conlidenter  confitendi 
quidquid  verum  videtur,  sive  probatnm 
fuerit,  sive  reprobatum  a  quocunque  con- 
cilio. 

15.  Professio  fid.  Grœcis  prœscripta  a 
Greg.  XIII  per  const.,  SanctissimusDominus 
noster. —  Item  sanclam  apostolicam  Sedem, 
et  Romanum  Pontificem  in  universnm  or- 
bem  tenere  primatum,  et  ipsum  Pontificem 
Romanum  successorem  esse  beati  Pelri 
principis  apostolorum,  et  verum  Chrisli  vi- 
carium, lotiusque  Ecclesiae  caput,  et  omnium 
Christianorum  patrem  acdoclorem  existere, 
et  ipsi  in  bealo  Petro  pascendi,  regendi  et 
gubernandi  universalem  Ecclesiam  a  Do- 
mino nostro  Jesu  Christo  plenam  polesta- 
tem  traditara  esse,  quemadraodum  eliara  in 
aclis  œcumenicorum  conciliorum,  et  in  sa- 
cris  canonibus  conlinetur. 

16.  Prop.  qua  asseritur  œqualilas  sanc- 
torum  Pétri  et  Pauli,  damnata  ab  Innoc.  X, 
décret.  Cong.  gen.  sanctœ  Rom.  et  univ.  In- 
quisit.  29  Jan.  1674. —  Sanctissimus,  relata 
unanimi  Iheologorum  ad  hoc  specialiter  de- 
pulatorum  censura,  et  audilis  voiis  eminen- 
tissimorum  et  reverendissimorum  DD.  car- 
dinalium  generalium  inquisilorum,proposl- 
lionem  hanc  :  «  Sanctus  Petrus  et  sanclus 
Paulus  sunt  duo  Ecclesiœ  principes,  qui 
unicum  efiîciunt,  vel  :  sunt  duo  Ecclesiœ 
calholicae  coryphaei  ac  supremi  duces  sum- 
ma  inter  se  unitale  conjuncli,  »  vel  :  «  sunt 
geminus  uiiiversalis  Ecclesiœ  vertex,  qui  in 
unum  divinissiuje  coaluerunt,  »  vel  ;  «  sunt 
duo  Ecclesiae  summi  pastores  ac  preesides, 
qui  unicum  caput  conslituunt,  »  ita  explica- 
lam,  ut  ponat  omnimodam  œqualitalem  in- 
ter sanctum  Petrum  et  sanctum  Paulum 
sine  subordinatione  et  subjectione  sancli 
Pauli  ad  sanctum  Petrum  in  polestale  su- 
prema  et  regimine  universalis  Ecclesi*, 
/icprcfjcam  censuit  et  declaravit. 

17.  Prof  es.  fidei  Oriental,  prœscr.  ab  Urb. 
VIII  et  Bened.  XIV  per  const.  Nuper  ad  nos. 

—  Ego  N.  firma  fide  etc.  Credo  in  unuiii 
etc.  (ut  in  Symb.  Mie.  Conslanlinop.)  Veneror 
eliam,   et    àuscipio    universales    synodes, 
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proiu  sequilur,  videlicet  :  Nic.Tnam  priraara, 
et  profiteor,  qaoïl  in  ea  contra  Arium  dam- 
nflUTC  meinoriœ  (letinidiru  est,  DoiDinuin  Je- 
suiii  Chrislum  esse  Filiiim  Dei  ex  Paire  na- 
tiiiii  unigenituro,  id  est  ex  siihstanlia  Patris 
naluin,  non  laclura,  coMsubslai'lialeii)  Pa- 
tri,  atque  impias  illas  voces  reclo  in  eadera 
synoflo  darnnalas  es^o,  quod  aliquando  non 
fueril,  aut  qaod  factus  sit  ex  iis  quee  non 
sunl,  aut  ex  alia  sulistantia,  vel  essenlia, 
aut  quod  sit  mulfdjilis ,  vel  converlibilis 
Filius  Dei  ;  Constanlinopolitanam  pritnain, 
secundani  in  ordine,  el  protiteor,  quod  in 
ea  contra  Macedoniurn  damnalœ  menioriœ 
definilum  est,  Spirilum  sancturu  non  esse 
servum,  sed  Dominum,  non  creaturara,  sed 
Deum  ac  unam  habenlem  cum  Paire  et  Filio 
deilalem  ;  Ephesinam  primam,  tertiam  in 
ordine,  et  protiteor,  quod  in  ea  contra  Nes- 
loriura  daranalSB  niemoriae  definilum  est, 
divjnitalem  et  huQ:ianilateui  inetfabili  elin- 
coraprehensibili  unione  in  una  personaFilii 
Dei  unum  nobis  Jesum  Chrislum  consli- 
tuisse,  eaque  de  causa  bealissimam  Vir- 
ginem  vere  esse  Dei  Geniiricein;  Chalce- 
donensem,  quartam  in  ordine,  et  profiteor, 
quod  in  ea  canlra  Eutychen  et  Dioscorum, 
ambos  daranalae  memoriœ  definilum  est, 
unum  eumdemqae  Filium  Dei  Dominum  no- 
strum  Jesum  Ctirislum  perfeclum  esse  in 
deitate,  et  perfectum  in  bumanitate,  Deum 
verum  et  liominum  verum  ex  anima  ralio- 
nali  et  corpore,  consulistanlialera  Patri  se- 
cundu m  deilalem,  eumdemconsubstanlialem 
nobis  secundum  humanilatem  ,  per  omnia 
nobis  similein  absque  peccalo  ;  ante  sœcula 
quidem  de  Pâtre  genitum  secundum  deila- 
lem, in  novissiniis  autem  diebus  eumdera 
|)ropler  nos  et  propler  noslram  salulem  ex 
AJaria  virgine  Dei  Génitrice  secundum  hu- 
manilatem ;  unum,  eumdomque  Chrislum 
Filium  Dominum  unigenilnm  in  diiabus 
naturis  inconfuse,  immutabililer,  indivise, 
inseparabililer  agnoscendum,  nusquam  su- 
blaladiUerenlianalurarum  ()ropter  unionem, 
magisque  salva  [)ro|)rielaie  utriusque  na- 
luraî,in  unam  personam, atque  subslantiam 
concurrente,  non  in  duaspersonas  parlitum, 
auldivisum,  sed  uimni,  eumdemque  Filium 
et  unigeniluui  Deum  Verbum  Dominum 
Jesum  Chrislum.  Item  ejusdem  Domini  no- 
slri  Jesu  Chrisli  divimtalem,  secundum 
quam  consubtanlialis  est  Patri  et  S[)irilui 
sanclo,  impassibilem  esse,  el  iiumortaîem, 
eumdem  aulem  crucifixuui  etmorluum  tan- 
tummodo  secunduu)  carnem,  ut  pariler  dif- 
tinilum  est  in  dicta  synoilo,  el  in  epistoia 
sancti  Leonis  Romani  pontiticis,  cujus  are 
B.  Petrum  a[)OSlolum  loculum  esse  Patres  in 
eadem  synodo  acclamaverunt,  per  quanj 
dfhnitionem  damnatur  imj)ia  haeresis  il- 
Jorum,  qui  Trisagio  ab  angelis  tradito,  et 
in  praefaia  Chalcedonensi  synodo  decanlalo  : 
Sanclus  Deus,  sanctus  Toriis,  sanclus  im- 
morlalis,  miserere  nobis  ,  addebant  :  qui 
crucitinus  es  pro  nobis,  atque  adeo  divinam 
naturam  trium  personarum  passibilem  asse- 
rebant,  et  morlalem  ;  Constanlinopolitanam 
secundam  ,  quintam  iu  ordine,  in  quaprœ- 


fatœ  ^n.TiCeoonensis  synodi  definilio  reno- 
vala  est;  Conslanlinopolilnnatîi  tertiam, 
sextam  in  ordinp,  et  |)rofileor,  (piod  in  ea 
contra  monnthelitas  definilum  est,  in  nno 
eodemque  Domino  noslro  Jesu  Chrislo  duas 
esse  naturalès  voluntales,  el  duas  nalurales 
operaliones  indivise,  inconverlibiliter,  in- 
se[)arabililer,  inconfuse,  et  Iiumanam  ejus 
volunlalem  non  conlrariam,  sed  subjeclain 
divinœ  ejus  atque  omnipolenli  voluntati  ; 
Nicenam  secundam,  sejitimam  in  ordine,  et 
profiteor,  quod  in  ea  contra  iconodastas 
definilum  est,  imagines  Chrisli  ac  Deiparae 
virginis,  nec  non  aliorum  sanctorum  ha- 
bendas  et  retinendas  esse,  al(pie  eis  debi- 
tum  honorem  et  veneralionem  in)pertien- 
dam;  Constantinopolitanara  quartam,  oc- 
tavam  in  ordine,  ei  profiteor  in  ea  Plioiium 
nierito  fuisse  daninatum,  et  sanctum  Igna- 
tium  patriarcham  restitutum;  veneror  eliam, 
et  suscipio  omnes  alias  universales  synodos 
aucloritate  Romani  Pontificis  legitin)e  cele- 
bralas  et  confirmalas,  et  prœserliin  Floren- 
tinam  synodum,  el  profiteor,  quœ  in  ea  de- 
finila  sunl,  videlicet  quod  Spiiitus  sanctus 
ex  Paire  et  Filio  aeternaliter  est,  et  essen- 
tiam  suam,  suumque  esse  subsistens  habet 
ex  Paire  simul  et  Filio  et  ex  utroque  aeter- 
naliter, lanquara  ab  uno  principio,  elunica 
spiratione  [)rocedit;  item  diclionem  illam 
«Filioque»  veritalisdeclarandaegratia,  etim- 
minenle  necessitate,  licite  ac  rationabililer 
Symbolo  fuisse  a()positàm. 

18.  Symbol,  fidei  a  Leone  IX  proposilum 
Petr.  cpisc.  —  Porro  anathematizo  omnem 
liœresim  extollenlem  se  adversus  sanctani 
Ecclesiam  catholicam,  pariterque  eum,  qui- 
cunque  aliquas  scripturas  prœier  eas,  quos 
catholica  Ecclesia  recipit,  in  auctorilale  ha- 
bendas  esse  crediderit  vel  veneralus  fueiit. 
Quatuor  concilia  omnimode  reci|)io  et  velut 
quatuor  Evangelia  veneror  :  quia  |)er  qua- 
tuos  })arles  mundi  universalis  Ecclesia,  in 
bis  lanquam  in  quadro  lapide,  fundata  con- 
sislit  ..  Pari  modo  recipio  et  veneror  reliqua 
tria  concilia...  Quidquiij  supradicla  seplem 
sancla  et  universalia  concilia  senserunl  et 
collaudaverunt,  et  sentio  et  collaudo  et 
quoscunque  analhematizaverunt ,  anathc- 
maiizo. 

XVIll.  Conciliorum  nationalium  et  diœcesanorum 
non  exaggeranda  auclorilas. 

1.  Prop,  synod.  diœc.  Pistor.  damn.  a 
Pio  VI  psr  couslil.  Auciorem  lidei,  28  Aug. 
179i.  —  Sententia  enuntians,  veteri  ma- 
jorum  iustiluto,  ab  aposlolicis  usque  lem- 
poribus  ducto,  per  raeliora  Ecclesiae  sœcula 
servato,  receptum  fuisse,  ut  décréta,  aut 
definitiones ,  aut  sententiœ  ctiam  majorum 
sedium  non  acceplarentur,  nisi  recoynilœ 
fuissent  et  approbatœ  a  synodo  diœcesana  ; 
lalsa,  icmerana,  derogans  pro  sua  gene- 
ralilale  obodienlice  dcbitce  constilutionibus 
apostolicis,  luiu  et  senlentiis  ab  hierarchica 
superiore  légitima  poiestale  manantibus, 
sthisma  fovens  et  hedresim. 
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•2.  Extensio  déclarât.  Bened.  XJV  ad  du- 
caiiim  Cliviensem,  19  Jun.  1793,  pfe/-  decretum 
S.  Congr.  conc,  ciim  instrucl.  De  nation, 
conc.  convoc.  —  Proposilio  enunlians,  qiia- 
leiiicuiique  cogiiitionem  ecclesiasticœ  his- 
lorisB  siiiricere,  nt  fateri  quisijue  debeat, 
coiivocalionerii  concilii  nationalis  unam  esse 
ex  viis  canonicis,  qua  fuiiantur  in  Ecclesia 
respecHvaruiii  nalionum  conlroversiae  spéc- 
ialités ad  religionem  ;  sic  iiilellecta,  ut  coii- 
tro>ersi8e  a(J  tidem  et  mores  speclaiiles  in 
Ecclesia  quacunque  subortae,  per  nalionalo 
concilium  irrefragabili  judicio  fiiiiri  valeaul; 
quasi  inerranlia  în  tidei  et  moriiin  quœslio- 
nibiis  uationali  concilio  compeleret  ;  schis- 
malica,  hœrelica. 

XIX.  Romani  Pontificis  est  concilia  indicere,  con- 
vocare,  iransfcne,  dissolvere,  eisque  priesiileie. 

Ex  bulla,  Paslor  aeternus,  Leonis  X,  in 
conc.  Lot.  V  édita,  ik  Kal.  Jan.  1516,  qua 
damnntur  pragm.  sanctio  Gallorum.  —  So- 
lum  Roinaniiiii  Poiititiceni  pro  lempore  exis- 
leiiteui,  laiiquaiu  auctoritaleni  super  oinnia 
concilia  habenleui ,  tam  conciiiorura  in- 
direndorutn,  transferendoruin  ac  dissolven- 
«iorura  [)leuum  ju3  ac  poteslaleni  habere, 
nedurn  ex  sacrœ  Scripluree  teslimonio,  dic- 
tis  sanclorum  Palrum  ac  aliorum  Roma- 
norum  Ponlilicum  etiam ,  j^raedecessoruin 
noslroruni,  sacrorumque  canonum  decrelis, 
sed  proprie  etiam  eurumdetu  concilioruiu 
conlessione  manifeste  constat. 

XX.  Asserere  Romanoruin  Ponlilicem  concilio  ge- 
nerali  esse  siiperiorem,  nec  futile,  iiec  contein- 
nenduni  videtur. 

1.  Ex  canonibus  synodi  vin  œcum.  —  Cm. 
21.  Doiuiiiicuru  sermonem,  quem  Christus 
sanclis  apostolisetdiscipulissuisdixil,quia  : 
Qui  vosrecipit  merecipil;  el  qui  vosspernil, 
me  S[)eriHl,  ad  omnes   etiam,  qui  posl  eos 
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principis,     „,, 

œqualem  el  eamdem 
quam  illi  conderana- 
tionem  recipiat.  Si 
vero  quis  aliqua  sœ- 
culi  poleslate  fruens 
vel  potens,  pellere 
lentaverit  praefatum 
Apostolicœ  Caihedrœ 
papara  aul  aiiorum 
patriarchariim  quem- 
quam,  anathema  sit. 
Porro  si  synodus  uni- 

versalis  fuerit  congregata  ,  et  facta  fu- 
erit  etiam  de  sancta  Romanorum  Ecclesia 
quœvis.  ambiguitas  etcontroversia,  oportet 
venerabiliter  et  cura  convenienli  reveren- 
tia  de  proposita  quœstione  sciscilari  et 
snlutionem  accipere  et  aut  proficere,  aul 
|)r()fectumfacere,  non  lamen  audacler  sen- 
tentiamdicere  contra  summos  senioris;  Ro- 
iiiae  ponlifices. 

2.  Décret.  Mart.  F,  et  Conc.  Constant,  hanc 
prop.  rejecit.  —  Si  Papa  cum  magna  parle 
Ecclesiœ  sic  vel  sic  sentiret,  nec  etiam  er- 
raret;  adhuc  non  est  peccatura  aut  liœresis, 
contrariura  sentire,  praeserlim  in  re  non 
necessaria  ad  salutem,  donec  fuerit  per 
concilium  universale  alterum  reorobatum, 
alierum  approbatum. 

3.  Damnavit  hanc  prop.  Alexand.  111/.  — 
Futilis  et  loties  convulsa  est  asserlio  de 
Pontificis  Romani  supra  concilium  œcume- 
nicum  aucloritale  atque  in  fidei  queslioni- 
bus  decernendis  inl'aliibilitate. 

k.  Ex  damnât,  articul.  seqq.  Declarationis 
cleri  Gallicani  ab  Innoc.  X,  Il  April.  1682, 
et  Alex,  Vin,k  Aug.  1090,  etc. — 11.  Siciness«i 
AposloiiceeSedi  ac  Pétri  successoribus,  Cliiis- 
ti  vicariis,  rerum»pirilualiuniplenam  poles- 
lalem,  ut  simul  valeant  atque  immola  cou- 
secundum'ipsosfactisuntsum ni  ponlifices     sislant  sanclœ  œcuraenicee  synodi  Conslan 


el  pastoruiu  principes  in  Ecclesia  catbolica 
dictum  esse  credentes  detiniinus,  neminem 
prorsus  mundi  (lotenlum  quem  luain  eorum, 
qui  patriarclialibus  sedibus  praesunt,  inho- 
iiorare  aut  niovere  a  proprio  llirono  len- 
tare,  sed  omui  reverentia  et  honore  dignos 
judicare  ;  prsecipue  quidem  sanciissimum 
papam  senioris  Rouiae  [deinceps  aulem 
Corisi.anlino|>oleos  palriarcham],  deinde  ve- 
ro Alexandriœ  ac  Anliocliiœ  dlque  Hieroso- 
lymoruu)  ;  sed  nec  alium  quemcuiique 
consciipliones  conlra  sanciissimum  {)ap.im 
senioris  Roinaj  ac  veiba  complicare  et  com- 
ponere  sub  occasione  quasi  dilTamatorum 
quorumdam  criminum;  quod  el  nuper  Pbo- 
tius  fecit  el  mullo  ante  Dioscorus. 
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Can.  13.  Quisquis 
aulem  tanla  jiictanlia 
et  audacia  usus  fue- 
ril,  utsecundum  Plio- 
liuiii  vel  Dioscorum 
in  scriplis  vel  sine 
S(ripiis  injurias quas- 
dam  conlra  sedem 
Pêlri,      apostoloruni 


liensis  a  Sede  Aposlolica  comprobata,  i[)so- 
que  Romanorum  Ponliûcum  ac  totius  Eccle- 
siœ usu  confirmala  atque  ab  Ecclesia  Galli- 
cana  [)erpelua  religione  custodita  décréta 
de  aucloritale  conciîiorum  generalium,  quœ 
sessione  quarta  et  quinla  conlinenlur;  nec 
probari  a  Gallicana  Ecclesia,  qui  eorum  de- 
cretorum,  (luasi  dubiae  sint  aucloritatis  ac 
minus  approbata,  robur  infringant,  aut  ad 
sulum  scliismatislempusconcilii  dicta  detor- 
queant. 

Ui.  Hinc  Aposlolicas  potestatis  usura  mo- 
deranduiu  per  canones  Spirilu  Dei  condilos 
et  tolius  mundi  reverentia  consecratos:  va- 
lere  etiam  régulas,  mores  et  inslilula  a  re- 
gno  et  Ecclesia  Gallicaija  recepta,  f)alrumque 
lerminos  luanere  inconcussos,  atque  id  per- 
linere  ad  ampliludinem  Apostolicœ  Sedis, 
ut  statuta  et  consueludines,  lanlœ  Sedis 
et  ecclesiarum  consensione  tirmalœ,  pro- 
priam  slabilitalem  oblineant. 

5.  Magist.  Pétri  Oxomensis  prop.  a  Sixto 
IV  damnala  an.  14.79.  —  Papa  non  polest 
dispensare  in  slalutis  universalis  Ecclesiœ. 

6.  Leonis  IX  spist.  c.  H,  ad  Michaekm  Ce- 
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rtilar.  et  Leonem  Acridanum.  — Prœjudiciura 
fiiciendo  sutuinœ"  Sedi,  de  qua  nec  judicium 
licet  facere  cuiquam  hominum,  analhenia 
accepislis  ah  universis  palribus  omnium  ve- 
nerabilium  conciliorum. 

7°  Décréta  quœdam  Nicolai  I.  —  Quanlo 
magis  sd  polioris  aucloritalis  judiciiiiu  ten- 
diUir  queriiiionia,  lanlo  adhuc  amplius  ma- 
jus  culmen  petendiim  est,  quoiisque  gra- 
dalim  perveniatiir  ad  eam  sedem,  cujus 
causa  aul  a  se,  negolionim  merilis  exigen- 
lil)us,  in  nielius  comrautalur.  aut  solius  Dei 
sine  qiiœstione  reservalur  arbilrio.  —  Quo- 
niain.cuin  scciinduiu  canones,ubi  est  major 
auctoritas,  judicium  inferiorum  sit  deferen- 
dum,  ad  dissolvendum  sciiicet  vel  ad  robo- 
raiidum,  |iat"et  profcclo  Sedis  Apostolicee, 
rnjus  auctoritate  major  non  est,  etc.  — 
Prima  sedes  non  judicabitur  a  quoquam.  — 
Netiue  ab  Aiigusto,  neque  ab  omni  ciero, 
îieqiie  a  regil)us,  neque  a  populo  judexju- 
liio.ibiJur. 

8.  Propp.  sijnodi  diœc.  Pislor.  damn.  a  Pio 
yiJpercottsl.  Auctort'ui  tidei,  28  A u g. il 9k. -^ 
Neque  sileniio  nrœtereunda  insignis  et  frau- 
dis  piena  synodi  lemeiitas,  quee  pridem  im- 
piobalJim  al)  Apostulica  Sede  conventus  Gai- 
licani  declaralionem  anni  î682,  ausa  sit  non 
amplissimis  modo  laudibus  exornare,  sed, 
quo  majorera  illi  auclorilutem  conciliaret, 
eaiu  in  decrelum  de  Fide  inscriptum  insi- 
diose  includere,  arliculos  in  illa  conlenlos 
jialam  adoplare,  et  quœ  sparsim  per  boc 
ipsum  decrelum  Iradilasunt,  liorura  arlicu- 
lorum  publiée  et  solemni  professione  obsi- 
gnare.  Quo  sane  non  solum  gravior  longe 
se  nobis  offert  de  syrjodo,  quam  prsedectes- 
soribus  nosiris  fuerit  de  comiliis  illis  exfios- 
tuiandi  ratio,  sed  et  ipsimel  Gaiiicanœ  Ec- 
clesiœ  non  levis  injuria  irrogatur,  quam  di- 
gnam  synodus  exisiimaverit,  cujus  auctori- 
tas in  patrocinium  vocarelur  errorum,  qui- 
bus  illud  est  contaminatum  decrelum. 

Quamobrem,  quœ  acla  conventus  Gallica- 
ni,  mox  ut  prodierunt,  praedecessor  noster 
veneraldlis  Innocentius  XI,  [)er  Miteras  \n 
forma  brevis  die  11  Aprilis  anni  1682, 
poslautL'in  expressius  Alexatider  VJII,  cons- 
lilulione  Jnter  mul.liplices,  die  h  Aug.  an- 
ni 1690,  pro  aj)Oslolici  sui  muneris  ralione 
iraprobarunt,  resciderunl,  nulla  et  irrita 
deciararunt;  raulto  l'orlius  exigit  a  nobis 
liasloralis  solliciludo  ,  recenlem  horum 
i'aclam  in  synodo  lot  viliis  alleclamadoptio- 
nem  velut  lemerariam,  scandalosamixç,(^\)Vcp- 
sertim  [lost  édita  [)rredecessorum  nostrorum 
decrela)  \\\x\c  Aposlolicœ  Sedi  sumrnopere  in- 
jùriosam  reprobare  ac  damnare,  proul  eam 
praesenii  bac  noslra  conslitulione  reproba- 
luus  ei  dauiîiamus,  acpro  reprobala  et  dam- 
nala  haberi  volumus. 


XXI.  A  Romano  Ponlifice  ad  concilium  générale 
appellaliones  prohibeiilur. 

PU  11  bulla  Exsecrabdis  in  synodo  Man- 
tuana  1459  contra  appeltaliones  ud  conc. 
générale  con/irmata  abixto  IV.  —  Execrabi- 
bs  et  pristinis  temporibus  inauditus,  lem- 
uestale  uostra  inolevit  abusus,  ut  a  Uomano 


Ponlifice,  Jesa  Christi  vicario,  oui  diclum  est 
in  persona  beati  Pétri  :  Pasce  oves  mens 
{Joan.  XXI,  17),  et  :  Quodcunque  ligave- 
ris  super  tcrram ,  erit  ligatum  et  in  cœ- 
lis  {Matlh.  XVI,  19)  :  nonnulli  spirilu  re- 
bollionis  imbuli,  non  sanioris  cupiditato 
judicii,  sed  commissi  evasione  peccati  ad 
fulurunj  concilium  {)rovocnre  prœsumant... 
Volentcs  igitur  boc  pesliferum  virus  a 
Cbrisli  Ecclesia  procul.pellere  et  ovium  no- 
bis commissarum  sa'luli  consulere,  omnem- 
que  materiam  scandali  ab  ovili  nostri  Salva*- 
loris  arcere,  de  venerabilium  Cratruni  nos- 
trorum S.  R.  II.  Carditialium  cunctorumque 
prœlalorum  ac  divini  et  liumani  juris 
inlerterprotum  curiara  sequentiura,  consiliu 
et  assensu  et  certa  noslra  scienlia,  liujus- 
modi  provocaliones  damnamus  et  lanquam 
erroneas,  detestabiles  reprobamus. 

XXII.  Non  episcopis  oninia  jura  compelunl  qu.x  ad 
regimen  Ecclesiaî  siint  necessaria,  quasi  cxclu- 
dendo  S.  Ponliliceni  et  concilia  generalia. 

Prob.ex  prop.  synodi  diœc.  Pist.damnatis 
a  Pio  VI  per  const.  Auclorem  fKiei,  28  Aug. 
119i.  —  Ilem,  in  eo  quod  bortatur  e[>isco- 
pum  ad  proseguendnni  naviter  perfectiorem 
ecclesiasticœ  disciplinas  constitutionem  ;  id- 
que,  contra  omnes  contrarias  consuetudines, 
exemptiones,  reservationes,  quœ  adversanfur 
bono  ordini  diœcesis,  majori  gloriœ  Dei,  et 
majori  œdificationi  fidelium;  per  id  quoa 
su[>ponit,  episcopo  las  esse  ()roprio  suo 
judicio  et  arbilraiu  statuere  et  décerner» 
contra  consueludines,  exemptiones,  reser- 
vationes,  sive  quœ  in  universa  Ecclesia, 
sive  eliam  in  unaquaque  provincia  looum 
babent,  sine  venia  et  inlerveniu  superioris 
liierarchicœ  poleslalis,  a  qua  inductœ  sunt 
aut  probalœ,  et  vim  legis  obtineni;  indu- 
cens  in  scliisma  et  subversionem  liierar- 
cbici   regiuiinis,  erronea. 

Deîiberalio  synodi  de  transferendis  in 
diem  dominicum  festis  per  annum  institu- 
tis,  idque  pro  jure,  quod  persuasum  sil)i 
esse  ait,  episcopo  competere  super  disci- 
plinam  ecclesiaslicam  in  ordine  ad  res  mère 
spirituales;  ideoque  et  prœc^[»lum  mis.«œ 
audiendœ  ybrogancJi  diebus,  in  quibus  ex 
|)rislina  Ecclesiœ  lege  viget  etiam.num  iu 
prœceptum;  lum  etiam  in  eo  quod  su[i- 
pcraddit  ne  Iransl'erendis  in  Adventum 
episcopali  auclorilate  jejuniis  per  annum 
ex  Ecclesiœ  piœce[)to  servandis  ;  qualenus 
aslruit  episcopo  las  esse  jure  proprio 
translerre  dies  ab  Ecclesia  piœsoiiplos  pro 
l'estis  jejuniisve  celebrandis,  aut  inductum 
mis.^œ  audiendœ  i)rœceplum  abrogare;  pio- 


})Ositio  falsa,  juris  conciliorum  generaliuui 
et  summorum  Pontiticum  lœsiva,  scanda- 
losa,  scbismali  favens. 

Idem,  quod  et  sibi  persuasum  esse  ait, 
jura  episcopi  a  Jesu  Christo  accepta  pro 
gubernanda  Ecclesia  nec  alterari,  nec  impc- 
diri  posse;  et  ubi  contigerit  horum  jurium 
exerciliumquavis  de  causa  fuisse  interruptum, 
posse  semper  episcopum  ac  debere  in  origi- 
nalia   sua    jura  regredi ,    quotiescunque    id 
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exigit  ma/us  bonum  suœ  Ecclesiœ;  \n  eo 
(juod  inriuit,  jurium  episcopalitim  exerci- 
liuiii  nulla  su|teriori  poti.^st.ûe  prœpediri 
<iut  coerceii  ,  minus  id  ex[)P(lire  majori 
bono  suœ  Ecclesiœ  ;  inducens  in  schisma  et 
snbversionem  hierarchici  regiminis,  erro- 
uea. 

XXIII.  Poteslalem  liabet  Ecclesia  ligandi  atque 
solvendl. 

1.  Ex  damnatione  capiiiiti  Abœlardi  a 
conc.  Senon.,  an  lliO,  et  ab  Jnnoc.  II.  — 
Oi'od  poleslas  ligandi  al(|iie  solvendi  apos- 
lolis    lanlum   (Jala  sif,  non  snccessoribiis. 

2.  Décret,  dogmat.  conc.  Trid.,  c.  1,  de 
instit.  sacerd.  novœ  legis.  —  Sacrificiurn  et 
sacerdoliutn  lia  Dei  ordinatione  conjuncta 
sunt,  ut  utrumque  in  orani  lege  exslitoril. 
Cuni  igiturin  Novo  Testaniento  sancluin  Eu- 
cliarisliœ  sactiticium  visibile  ex  Domini' 
insiitulione  calholica  Ecclesia  aceeperit, 
faleri  etiam  oporlet,  in  ea  novuin  «esse  vi- 
sibile, et  exlernum  sacerdolium.  in  quod 
velus  Iranslaluni  est.  Hoc  auteiu  ab  eodem 
Domino  Salvalore  noslro   inslilulura. 

XXIV.  Cliristiaiii  ipsique  spintuales  viri  Ecclesiîe 
obedire  teuenlur. 

1.  Prob.  Ex  damn.  hujus  prop.  a  Clein.  V, 
conc.  Vienn.  in  an.  1311,  1312. —Quod  illi, 
qui  sunt  in  prœdicto  gradu  perfeclionis  et 
spiritu  libertatis,  non  sunt  humanœ  subjecli 
obedieutiœ  nec  ad  aliqua  praecepla  Eccle- 
siœ obligantur;  quia  (ut  asserunlj  ubi  spi- 
rilijs   Domini,    ibi  libertas. 

2.  Conc.  Trid.  décréta,  can.  8.  —  Si  quis 
dixerit,  baptizatos  liberos  esse  ab  omnibus 
sanclœ  Ecclesiœ  ()rœceplis,  quœ  vel  scripta 
vel  Iradila  sunt,  ita  ut  ea  observare  non 
leneantur,  nisi  se  sua  sponte  illis  submil- 
tere    voluerinl;    anallicma    sil. 

3.  Ibid.,  sess.  xxiv,  c,  12  et  sess.  xxv, 
c.  2,  de  reform.  ubi  :  —  Aposlolicas  et  ec- 
clesiasticas  tradiliones,  i  eliquasque  ejusdem 
Ecclesiœ  observationcs  et  consliiutiones 
lirmissime  admillo  et  amplector.  Iiem  sa- 
cram  scipturam  juxta  eum  sensum,  quem 
lenuit  et  tenet  sancta  mater  Ecclesia,  cujus 
est  judicar»;  de  vero  sensu  ei  interprela- 
lione  saciarum  scripturarum,  lam  fuisse, 
illarumque  usum  chrisliano  populo  maxime 
salularem  esse.  Pariler,  quœ  de  peccalo 
originali,  de  justificatione,  de  sacrorum  li- 
brorum,  tara  Veteris,  quam  Novi  Testamenli 
indice  et  inlerprelatione  in  prœfata  Triden- 
lina  synodo  detinila  sunt,  suscipio  et  pro- 
lileor. 

h.  Error.  Mari.  Luth.  damn.  a  Leone  V 
per  buUam  Exsurge  Domine,  16  Mai  1520. 
—  Verbum  Clirisii  ad  Petrum  :  Quodcunque 
solveris  super  terram,  etc.  [Matth.  xvi,  19; 
extenditur  duntaxat  ad  ligata  ab  ipso  Peiro. 

5.  Prop.  Miciiaelis  de  Molinos  damn.  ab 
Innoc.  XI,  const.  Cœleslis  pastor,  20  Nov. 
1687.  —  Prœpositis  obediendum  est  in  ex- 
leriore,  et  latiiudo  votiobedienliœ  reiigioso- 
rum  lanlummodo  ad  extenus  (lertingit.  In 
inleriorî  vero  aliter  se  res  habel,  quo  solus 
Deus   el  direclor  intrant.  —  lu  mundo  non 
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est  facultas  nec  jiirisdiclio  ad  f)rœcipien- 
dum,  ut  rnanifeslentur  epislolœ  directoris 
quoad  inlernum  animœ  :  et  ideo  o\ms  ost 
animadvertere,  quod  hoc  est  insultus  Sata- 
nœ,  etc.  —  Damnalœ  lanqnam  hœreticœ,  sus- 
pectes, erroneœ.  scandalosœ,  blasphéma',  pin- 
rum  aurium  offensivœ,  temerariœ.chrislianœ 
disciplinœ  relaxativœ  el  eversivœ ,  et  sedi- 
tiosœ  respective. 

6.  Prop.  Pasch.  Quesn.,  damn.  a  Clem. 
XI,  const.  Unigenitus,  8  sept.  1713.  —  Nihil 
pejorem  de  Ecclesia  opinionem  ingeril  ejus 
inimicis,  quam  videre  illic  dominatura  exer- 
ceri  supra  fidem  fidelium,  et  foveri  divi- 
siones  propter  re.s,  quœ  nec  ûdem  lœdunl, 
nec   mores. 

XXV   Infallibile  Ecclesiae  magislerium,  quoad  disci- 
pliuam,  et  quoad  fada  dogmalica. 

1.  Canones  conc.    Lateran.j  an.  649,  sub 
Martino  1.  —  Can.   18.  Si  quis  secundum 
sanclos  Paires  consonanter  nobis  pariterque 
fide    non   respuit   et  analhemalizat  anima 
et   ore    pmnes,  quos   respuit  et  analhema- 
lizat, nefandissimos   hœrelicos  cum   omni- 
bus impiis  eorum  conscriptisusquead  unum 
apicem    sancta  Dei    Ecclesia   Calholica    et 
apostolica,   hoc  est  sanclœ  et   universales 
quinque  synodi,  el  consonanter  omnes  pro- 
babiles  Ecclesiœ  Patres,  id   est  Sabellium, 
Arium,  Eunomium,  Macedonium,  Apollina- 
rem,  Polemonem,  Eutychem,  Dioscorum,  Ti- 
molheum  Aeluruni,  Severura,  Theodosium, 
Collulhum,  Themislium,  Paulum  Samosale- 
num,   Diodorum,  Theodorum  ,  Nesloriura 
Theodulum  Persam,  Origenem,  Didyraum, 
Evagrium,  et   compendiose  oranes  reliquos 
hœrelicos,    qui  a  Calholica  Ecclesia  repro- 
bati  alque  abjecti  sunt,  quorum  dogmala 
diabolicœ   operalionis   sunt    geniiuina,  et 
eos  qui   similia  cum  his  usque  ad  fineiu 
obstinale  sapuerunt,  aut  sapiunt,  vel  sapero 
sperantur,  cum  quibus   raerijo,   ulpote  si-' 
niiles  eis  parique  errore  prœditos  :  ex  qui- 
bus  dogmalizare    noscunlur,    proprinque 
errori  vilam  suam  déterminantes,  hoc  est  . 
Theodorum  quondam  episcopum  Pharani- 
lanum,    Cyrum    Alexandrinum ,    Sergium 
Conslantinopolilanum,  vel  ejus  successores 
Pyrrhum   el  Paulum  in  sua  |)erridia   per- 
manentes,   et  omnia  impia  iliorum  cons- 
cripia.  el  eo.s  qui  similia  cura  illis  usque  , 
in  finem  obstinale  sapuerunt,  aut  sapiunt,     ' 
vel  sapere  sperantur,   hoc  est    unam  vo- 
lunlatem   et  iinam  operalionem  deitatis  el 
humanitalis  Chrisli,  et  super  hœc  impiis-    | 
siiiiam   Ecthesim,  quœ    persuasione  ejus-    ' 
dcm  Sergii  facta  est  ab  Heraclio  quondam 
imperalore    adversiis    orthodoxam    fidem, 
unam  Chrisli  Dei  volunlalem,  et  unam  ex 
concinnatione  definienlem  operalionem  ve- 
nerari;   sed  et  omnia.  quœ  pro   ea  impie 
ab  eis   scripta  vel   acta  sunt,  et  illos,  qui 
eam  suscipiunt,    vel    aliquid  de  iiis,  quœ 
pro   ea    scripla  vel  acta  sunt,  et  cum  illis 
denuo  scelerosum  Typum,  qui  ex  suasiono 
prœdicli  Pauli  iiuper  factus  est  a  serenissi-  • 
mo  principe Constantino  imperalore  contra 
Calholicam  Ecclesiam,  utpole  duas  naluiaies 
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voltinlates   et  opemliones.  divinam  et  hu- 
raannni,   quœ  a  sanclis    Palribns   in    ipso 
Christo  Deo  veroet  duclore  noslro  pie  prœ- 
dicantnr  cura   ona  voluntale  et  Ofieralione 
quœ  ab  hœre(icis   impie  in  eo  veneralur' 
paritcr  denegare  et  taciturnitate  con-^irin-1 
promulganfem,   et  proptorea  cura    sanctfs 
Patnbus  et    scelerosos    lu-ercticos  ab  onini 
reprehensioiie    et   con.lemnalione    iniij«;ti> 
liberan    (lofinienlem,  in  aniputationom  ca- 
tli(3licœ  lîcclesiœ  definitionum  sou  re-ulre 
Si   quis  igilur,  jusla  quod  dictum  est  °c.ui- 
sonanteriiobis  orania  hœc  impiissiraa    bœ- 
rcs.îos    illorura  dogmata,  et   ea,  quœ  pro 
illis  aut  m   definitione   eorura   a  quolibet 
impie  coiiscripla  sunt,  et   denominatos  bœ- 
reiieos,  'Ibeodorum  diciraus,  Cyrum  et  Ser- 
gium,  P.vrrbura  et  Paulum  non   respuit   et 
iiiialbemalizat,  ulpotecatholicœ  Ecciesiœ  re- 
belles  exisienles  :  aut   si  (juis  aliqucm  de 
bis,   qui   ab    iHis   ve,   similibus  eorura   in 
scnpio   ve!   sine  scripto  quocum.jue  raodo 
vel  ioco   aut  terapore  temere  depositi  sunt 
aut  condemnali,  ut()Ote  similia  eis  minirae 
crcdenlcm,    sed   sanctorum  Palrura  nobi^-- 
cum  confidenlem  doctrinam,   uti  cona.'m- 
iwlura  habetaulomninodepositum.sed  non 
arbitralur  bujusraodi  quicumque  fuerii,  hoc 
est  sive  episcopus,  aut  presbyter,  vel  diaco- 
nus,  sive  alterius  cujuscuraqùe  ecclesiaslici 
ordinis,    aut    raonacbus,    vel  laicus  pium 
et  orlhodoxura,  et  calbolicœ  ecclesiœ  pro- 
l'Ugnalorera,   atque  in  ipso  firmius  couso- 
•idatUMi    jn  quo  vocatus  est  a  Domino  or- 
<line,  lilos  auiera  irapios  atque  detestabilia 
eorum    pro    hoc   judicia ,    vel    sentenlias 
vacuas  et  invalidas  atque  infirraas,   masis 
auleni  frolanas  et  execrabiles  vel  reproba- 
biles  arbilratur,  huiusmodi    condemnalus 
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2.  Synod.  oecum.  v, 
fnn.  (ie  tribus  capilu- 
lis.  —  Si  quis  delen- 
dit  Tlieodornra    jui- 
()iissimum   Mopsues- 
tt'nu!n,qui(l:iiia]iura 
esseDeumVcrbum,el 
alium   Cbrislum  ,    et 
passionibus  anima)  et 
concupi.sceiitnsc  unis 
molesialura.etaraaiis 
nioleslatura  et  a  mails 
paulatim  separaniem 
se,  et  iia  ex  prorao- 
tione  operum  nielio- 
latum,    et    ex    vitaî 
conyersalione  incon- 
laminatum  con>titu- 
tum,  lanquara  pnrum 
hominum  l'apii^ari  ui 
noraine    Dei   Palris, 
Filiiet  Sjinitus  s.in.. 
li,  et  fier  baphsmuui 
giatiura  sancti  Spni- 
lus  accipere,  et  adoji- 
lionuni  promeren,  et 
ad  simililudinem  ira- 
perialis  iinaginis    in 
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pcrsonani   Dei  Verhi 
adorari;  post  resur- 
rf  ctionem   inc  invcr- 
fibilora       secunduni 
inlellectum,   et   sine 
pf'ccalo  penitus  fac- 
tura.   Kl    ilerum    di- 
cenle  codera  impiis- 
siino  ïbeodoro  unio- 
pem    Dei    Verbi    ad 
Cbiistum  tab'ni   far- 
lara   fiiisso  ,    (pialeni 
(.'iv  t     Apostolus    in 
maiilo     et     uxore  : 
Eriint    duo   in   carne 
nna.  Et    super    alias 
in-uimerabiles     ejus 
lilasphemias,   prapsn- 
mente    Jicere,   qiuvl 
post   resurrectionem 
sufflans  Dominus  in 
discipulos  siios  et  di- 
cens  :  Accipile  Spiri- 
tum  sanclim,  non  de- 
dilSpiriiurasaicturu, 
sed  t;intum  schemato 
sufflavit.   Hic   an:em 
et  confrssioneniTho- 
oiœ,  per  quam,  du(u 
palp.tret  manum    vol 
iatus  Domini  post  re- 
surreclionoiii,  dixil: 
Oeus  meus,  et  Domi- 
nus    mcm^     asseiuit 


non  fuisse  diclum  do 
Christo  a  Thonin.Ntc 
e;ii_raessoeum  Dcum 
dicit,    sed    mimculo 
resurrectionis   obtu- 
pcscentera    Tbo'r,ara 
glonficasse      Deura, 
qui  susc;t;ivit  Chri  - 
tum.Quod  au'eiu  pe- 
jus  est,  et   in    intor- 
prelationo     l.icla    ab 
eo    in  ges!a  Apo-to- 
lorum  quasi    couipa- 
rans  idem  Tliet-dorus 
CbrisUim        Platoni, 
vel  .Manicha?o  etKpi- 
curo.  et  Marcioni  di- 
cit.: quia  sicut  utius- 
quisque   illoruni   in- 
veniens       propiiani 
settain  ,      discipulos 
suos   fecit    norainari 
Platonicos,  et  Aiani- 
nicbœos  et  Epicurios 
et   M.ircionistas,    si- 
mili modo  et  Cbristo 
invenientc     seotnra, 

.     e-       •      .  ®^    ^^'^^    Chrivtianos 

vocari.  Si  quis  igiiur  dcfondit  pPcP-lictura 
im|.i!ssimum  Theodorum,  vel  iar^ia  eius 
scnpta,  in  quibus  tara  prœdiclas  q.iam 
et  alias  innumerabiles  blas(»heraias  evo- 
rauit  adversus  magnum  Doum  et  salva- 
torem  nostrura  Jesum  Chr.slura,  cl  non 
analhemalizat   eura,    ve!    inipla   ejus   cûi.- 

28 
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scripta,  et  oranes  qui  susceperiiil  aut  de- 
lendunl  cura  aut  dicenles  recle  enni  ex- 
ponere,  et  eos  qui  pro  ipso  scripsoruni, 
et  similia  ei  sapuerunt,  aut  pro  eo  scri- 
buiit  ,  vel  cjus  impia  conscripla,  et  eos 
qui  similia  ei  sapiunt,  aut  sapuerunt  ali- 
quando  et  usque  ad  fmem  permanserunt 
aut  permanent  in  hujusmodi  impielale,  lalis 
^nalliema  sit. 

t3.  El  TJ?  «vriTTouîTat  S.Syn.o'Cim.v,  can. 

rfiç  ènKTrol-nç  tt.ç  hyo-  li.  —  èi  quis  défendit 

pivrjî  nupà  'i6«  yzypcc-  epistoiani,  quam  di- 

(iiOxi    Tsp'oç    M«pïîv     Tov  cilur  Ibas  scrifisisse 

)isp(7»3v,    i«ç  «pvoufzévnf  ad  Marin Persain,qufB 

pv  TÔv  ec-iv  >6vov  ^■'-  ^«f  denpirat  qaidem  Dei 

ZLxa,    «v6p.7.ov    vs-  Deisenitncese.nper- 

V£vii(r6«r  )£vov«7flf  Sè^i-  queVirgineMana  in- 

Xov    âvO|ow;rov    è?   «Ot«,-  carnaluiii,    hoiniiiem 

yevrMvM ,   o-j  v«ov  «7ro-  factuiii,   (licit   autcm 

xulû-  wç  a).>ov  elv«t  Tciv  puruMi   lioniinero  ex 

Qîôv   >67ov ,    xKt    «).).ov  gg     natum     fuisse  , 

«v     av9p'-,.7:oV     zai     -.iv  ,|||      teœpluiU     VO- 

iv    «ytorî    Kup).kv_  T„v    ^gt  tauquam  alio  cxi- 
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.W.  .«puç«v4  at«e«),W-  sterne    DeoVerbo, 

crrjf,    a.?   wo£t«/6v  ,  x«i  et  alio    homine,   scd 

ôptotw?    'A7To>.ltvKfiw  Tw  et  sauctum  Lyrillum 

ô\jcr(7ei^jj    ypàiiavra  "•  zat  reclam      Chrisliano- 

f/jj7.^ofi'iv>3j  T«v  2v  E'^£(Tw  norum  tidera  praedi- 

TTjOwTïjv  «yiav  cOvoSov,  wf  caulcm     reprcheudit 

xwpi;  /piffewî  xat  ÇriTri-  hgerelicum,  et  similia 

«7£«j  N£<7To|iov  x«es>o.a«;  3^|gsti     ApoUinaris 

;::;„  ^«o  t'^5o.;r  scribemea^'alque  vi- 

.,).L  ««êr5,  x«i  èv«v-  tuperal     Ephesinam 

Tta  TA  opBn  7rt(TT£t  «n-o-  sanclaui  primam syn- 

xaXeî*  w   'kùtà     «ffsêiif  odum,  tanquam  sine 

È7ri(7To)>>5 ,  x«i  èvSjxîî  esô-  judicio    et    requisi- 

S&)pov,  xaî  N£ffTÔ/3ioy  xai  tioue  Nestorium   de- 

T«  <i(7£grj  «CiTwv  SoyiMMK  ponentem,  sed  et  12 

xaè  (7y77pâ.t/fiKTa-  et  tj?  capitula  beatœ  memo- 

Toiv^v        Tnj        «pvjaevr,;       j^  ^      ,i,j    j^pia     et 

x«i  f.«  àv«6sf*«TiÇn  «ù-  adversa   reclee    hdei 

T«v,  x«t  ToJj  àvTtTTotoy-  nouiinat        prœdicia 

pÉvou,-  «ÙT^? ,  x«t  )i7ov-  impia  epistola  et  de- 

Taç  aùTflv  ô/>9«v  Elvae,  ^  lendit      Tlieodorum 

[Aspoç  aùTÀ?,  x«è  ypùjcci-  g[  Nestorium,  et  im- 

T«;  x«t  YpâyovTKç  ÛTTÈp  jg   eorum   dogmala 

«UTÀ,-,  jo   Twv^Trepexo;  et  conscripla.  Si  quis 

fxivcv  «^T«  ««<.£.«v  x«.  j  ii^j^^praedictam  epi- 

■xav,  ij  Tàj7.3pc£zo,aév«,  siolam   détendit,    et 

aOrr)  àTEêàaç  &v6fxaTi  tùv  HOU  eam   analliemau 

«yiwv  7r«T£/)wv ,    :q    Tw?  submiltit,  et  eos  qui 

Uyiaç  £v  x«).x>3§6vt  0-vvô-  defenJuni   eam  ,    et 

ôou ,    z«t  ToiJTotî  néxpt  (Jicunt    rectam    esse, 

xi^ouç  èfifi£tv«vT«ç  •  ô  Tot-  g^^  partem   ejus,   et 

oOto;   àv«9e/xct  é'ffTw.  ^^^   ^^^j     conscripse- 

runt  vel  scribuul  pio 
ca,  sive  pro  impielatibus,  quœ  in  ipsa 
coiilinenlur,  et  praesumentes  ea  delendere, 
aul  posilas  in  ea  impielates  ex  nomiuo 
sanctorum  Patrum  aut  sanctœ  Chalcedonen- 
sissynodi,  et  usque  ad  tinem  in  his  perman- 
serunt,  taiis  anathema  sit. 

4.  Ex  damnai,  prop.  Mart.  Luth,  a  Leone 
V,  per  bullam,  Exsurge,  Domine,  16  Man 
Îo20.— Cerlum  est,  in  manu  Ecclesiae  aut 


pa[»re  prorsus  non  esse  slatuere  «rticulos 
(idei,  imo  nec  leges  morum  seu  bonorum 
operura. 

5.  Prop.  synodiâia-c.  Pist.  damn.  a  Pio  T7, 
per  const.  Auctorom  fidei,  28  Aug.  1794-.  — 
Prœscriptio  synodi  de  ordine    rerum    trao- 
tandarum  in  collationibus,  qua,  posleaquam 
prœmisit  m  quolibet  articulo  distinguendum 
id,  quod  pertinet  ad  fidem    et   ad  essentiam 
religionis  ab  eo,  quod  est  proprium  disciph- 
vœ,  subjungit,  ni /ioc  ipsa  (disciplina)  rfis- 
tinguenilim,  quod   est  necessarium   aut  utih 
ad'retinendos  in  spiritu  fidèles,  ab   eo,  quod 
est  inutile  aul  omrosius  quam   libertas  filio- 
rum  notn  fœderis  patialur  ;    magis  vero   ab 
eo,  quod  est  periculosum  aut  noxium,  utpotg 
inducens   ad    superstilionem    et    materialis- 
mum,  qiialenus  pro  generalitate   verboruin 
comprcheiidal  et  prœscri[)to  examini  subji- 
cial    eliam  discipiinam  ab  Ecclesia    consti- 
tulara  et    probatam  ;   quasi   Ecclesia,   qn» 
spiritu  Dei  regitur,  discipiinam  constiluere- 
posset  non  solum  inutilem  et  onerosiorem 
quam  libertas  christiana  patiatur,  sedetpe-, 
riculosam,  noxiam,  inducenlem   in  supers-, 
lilionora  et  maierialismum  :  falsa,   temera- 
ria,  scandalosa,  perniciosa,  piarum  aurium 
otfensiva,   Ecclesiœ  ac   spiritui    Dei,    quo 
ipsa  regitur,  injuriosa,  ad  minus  erronea. 

6.  Ex  Conslil.  Clem.  XI,  Vineam  Domini, 
16  Jul.   1775.  Ve  silentio  obsequioso  quoad 
/■oc/umdogmancum.— Ulquœvisimposlerum 
erroris  occasio  penitus  prc-ecidatur,    atque 
omnes  catbolicae  Ecclesiae   filii   Ecclesiain 
ipsam  audire,  non  tacendo  solum,  (nam  et 
impii  in  tenebris  conticescunl),  sed,    et  in- 
lerius  obsequendo,  quae  vera  est  orthodoii 
hominis  obedientia,  condiscant,  bac  nostra 
perpeluo  valitura    constilutione,    obedien- 
tiœ,  quœ  prae insertis  apostolicis  constilutio- 
nibus  debetur,  obsequioso  illo  silentio  mi- 
nime salistieri;  sed  damnatum  in   quinque 
prœfatis    propositionibus   Janseniani   libri 
sensum,  quem  illarum  verba  prœ  se  ferunt, 
ut  prajtcrtur,  ab  omnibus  Christi  tidelibus, 
ut  heerelicum,  non  ore  solum,  sed  et  corde 
recipi  ac  damnari  debere  ;  nec  alia   mente, 
aiiimo  aul  credulitale   supradictœ  formula 
subscribi  licite  [losse,  ita,   ut  qui  secus  aul 
coiilra    quod  baec  oiunia  et  singula  sense- 
rinl,  lenuerinl,    preedicaverint,    verbo   vel 
SCI  iplo  docuerint  aut  asseruerint,  lanquam 
i)rœt'alarum   apo>tolicarum   constitulionuui 
iransgressores,  omnibus  et  singulis illarum 
ceiisuris  et  pœnis  omiiino   subjaceant,  ea- 
dem  auctoritate  Apostolica  decernimus,  de- 
claramus,  sialuimas  et  ordinamus 

7.  Décret.  Martini  V  et  conc.  Constant.  — 
Item,  utrum  credat,  teneat,  asserat,  Joan- 
nem  Wiclelf  de  Anglia,  Joannem  Hus  de 
Bohemia,  et  Hieronymum  de  Praga  luisse 
bœreticos  et  pro  hœrelicis  nominandos  ac 
depulandos,  et  libros  et  doctrinas  eorum 
luisse  et  esse  perversos,  propler  quos  et 
quas,  et  eorum  pertinacias,  per  sacrum 
concilium  Constanliense  pro  bœreticis  sunl 
condemnati. 
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XXVI.  Sumimim   Uomani  Poiuiflcis 
Ecolesiam  inagisleriiiin 

1.  Ex  Leonis  pnpœ  episl.  28  dogmntica  ad 
FlavionwnConstnnlin'upolit.  patriarch.  adv. 
Eutychen.  —  Hanc  epii-tolam  synoiii  IV  Pa- 
ires susceperiinl,  clinianlfs  «'Petruai  per 
Leoiiem  lociiluio  osse.  » 

2.  Agnthonis  et  Rom.  synodi  125  episcopo- 
rum  episl.  dogmat.  ad  imperalores.  —  Hanc 
epislolarii  synodi  VI  Patres  siiscepernul, 
claiiianles  :  «  Petrum  ])er  Agallionem  locu- 
tiim  esse.  » 


oiijijes  et 
la  m  en  ii- 

Eccltisiui 


yjpdh  àuitKrTKjxi-ji}   tïjvtî 

TOU     «'^ttUTKTOU    y.cà    UK'/.CC- 

pir,)Tuzo\i  7:«Tr«  -rHç  noe- 
atxnipuç  'PMur.ç^AyùQu-joç 
7îvoa£v>jv  «va»oc«v  noù; 
T'jV  EÙffcSioTKTOv  y.ui  vi- 
0-t6t«tov  rlaiv  ^urjùÀm 
KwvffTocvTtvov,  Tr/j  c<TroÇ«)- 
^ouévr^v  ô'jou.«(TTi  Tojf  x>j- 
pxi^MTuç  y.ai  5t5«;«vT«j  , 
tôç  npoSiSriluzKi,  iv  biïr.^ot. 
xat  yLioc-j  i'jiç,ysia.'j  îti  rfiç 
iia-(xpy.o\)    oixo'jofjiictç    Xpi- 

nu&Jv,  oiffauiwj  ^i  Trcoarj- 
yauîvïj  xoci  Tiiv  £x  tï;ç  ùttô 
Toy  «ùtov  «7£wt«tov  Tzinoni 
ispût  ffuvoSov  TGJv  Ezarôv 
tixoct  TTcVTî  Oeoya/ûv  £rt- 
ffzo-wv  èzépav  OTJvoâtxijv 
av«yop«v   TTOoç  Tijv   aÙToO 

«'/tx    £V  Xu)xri§6-Ji  o-ûvo^M 

>!at    T6J  TOU'ê)  TOÛ    TTGCVIiiSOU 

XRt  pLuxKpiMzuro'j  TTfcTrac 
Tôf  «Orrif  TcptaÎMxipoLç 
"Peoarîf  AiovTOf ,  tw  ora- 
AîVTi  TT^ôj  <i>Àavc«vov,  tÔv 
/v  «'/cot>  *  ôv  xat  ffTïjÀïîi» 
o«5ooo;i«f  Xi  ToiaOrn  erûv- 
o<îoc  «7rjxà/£(7ev. 


qiiis  dixerit,  in  Ktclesia  Roinana,  qu.'o  nui- 
nium  Ecclesiariiin  mater  est  et  magistra,  non 
esse  verani  de  Baptisnii  sacramenlo  doctri- 
nara ,  A.  S. 

7.  Articuli  cleri  Gallicani  dcclarationis 
an.  1682  damnali.  —  IV.  In  fidei  qnoqua 
quœslionibus  prœcipnas  summi  PontiOcis 
ejise  parles,  ejusque  décréta  ad 
singulas  ecclesias  portinere,  nec 
retoriiiabile  esse  jndiciura  ,  nisi 
consensus  accesserit. 

XXVII.  Jus  Iiabel  Ecclcsia  lerendi  censuras. 

1.  Ex  conc.  œcwn.  Loterun.  ni,  an.  ÎÎ79 
décret.,  can.  27.  —  Sicut  ait  B.  Léo,  lieet  ec- 
clesiaslica  disciplina,  saoerdolali  conienla 
judicio,  cruentas  non  efliciat  ultiones  :  ca- 
lliolicorum  taraen  principum  constilulloni- 
biis  adjuvalur,  ut  sœpe  quaerant  lioiuines 
remedJum,  dum  corporum  super  se  me- 
tuunt  evenire  snpplicium.  Eapropter,  quia 
in  Gasconia,  Albegcsio  et  parlibus  Tolosa- 
nis,  et  aliis  locis  ita  heerelicorum,  quos  ab'i 


quœ  noniinalimabje 
cit   eos,  qui  docue- 
runt  vel  praedicave- 
runt   sicut   superius 
dictum  est,  unam  vo- 
hmlalem     et     unam 
opéra lionem    in    in- 
carnalionis    dispen- 
satione  Doojini  no- 
slri  Jesu  Cbrisli  veri 
Dei   nostri,   adaeque 
arapiexa  est  et  alle- 
ram  synodalem  sug- 
gestioneni,  quœ  uiis- 
sa  est  a  sacro  conci- 
lio,  quod  est  sub  co- 
dera sa  nclissimo  Papa 
centum  viginti  quinqueDeo  amabilium  epi- 
scoporum,  ad  ejus  a  Deo  inslruclani  iran- 
quilliiatein,  ulpote  consonanlessancloChal- 
tedonensi  concilio  et  lomo  sacerrimi  ac  bea- 
tissimi  Papœ  ejusdein  antiquœ  RomaB  Leo- 
nis, qui  direclus  est  ad  S.  Flavianum,  quem 
et  lilulum   reclaî   fidei  bujusmodi  synodus 
appellavil. 

4.  Ex  définit,  synodi  oectim.  Lugd.  ii,  an. 
I27i,  deprocessione  Spiritus  sancli.  -  Fideli 
n:  devola  prolessione  faieiiiur,  quod  Spiri- 
us  sanctus  aeternaliter  ex  P.itre  el  Filio, 
ion  tanquara  ex  duobus  princi{)iis,  sed 
anquauiex  une  principio,  non  duabus  spi- 
alionibus,  sed  unica  spiralione  procedit: 
{loc  professa  est  iiactenus,  praedicavit  et  do- 
jUil,  hoc  tirmiter  lenet  et  priedicat,  proii- 
-lur  et  docet  sacrosancla  Roinana  Ecclesia, 
tater  omnium  fidelium  et  magistra. 
I  5.  Magislri  Pelri  Oxomens.prop.  aSixto  IV 
\umnuta,  an.  1479.  Ecclesia  uibis  Uomâe 
ii'UK^  jiolest. 

6.  Décret,  dogm.  conc.  Trid.,  can.  3.  —  Si 


3.  Ex  définit,  syno- 
di \i,  Constantinopo- 
lit.  III,  an.  680.  — 
Quœ  prae.sens  sancla 
el  uni  versai  is  syno- 
dus fideliter  su'sci- 
piens  elex()ansis  ma- 
nibusamplectenstam 
suggesliouem,  quœ  a 
sanctissimo  ac  bea- 

lissimo  A^iihnnp  n^  "'Vu  ""■  "'"^.'"^'^  '^a  nctjreiicorum,  quos  alii 
pa  an^.qul  Ro^^^^  Tv^'''''^  nlu  patarenos,  alii  pubiicanos,  alii 

cta  est  mJ  rnnSnn  ''"^  nominibus  vocaot,  invaluit  damnala 
nnura  pUssimura  aT  '^«'"^'«'^^''"^^'''^l  J^^  non  in  occulto,  sicut  ali- 
aiie  nJeUss  Zm  nn      ''"''  "«q"'''''^m    suam  exerceant,  sed  suu.n 

SI  um  imnéra^m  ^'''"'"''  ''"^!'''  manifestent  et  ad  suum 
sirum  imperalorem  ,     consensuu]  simplices  attrahant  :   eos  et  de- 

fensores  et  receplatores  eorura  analhemali 
decernimus  subjacere,  et  sub  analhemale 
probibenius,  ne  quis  eos  in  doino  vel  in 
terra  sua  lenere  vel  fovere,  aut  negolialio- 
nem  curn  eis  exercere  prœsuaiat. 

2.   Ex  décret.  Mart.  V  et  conc.  Constant, 
adv.  propp.  seqq.  -—  Per  censuras  ecclesia - 
siicas  excommunicalionis,  suspensionis  et 
interdicti  ad  sui  exaltalionem  clerus  popu- 
Jum    laicaleiu    sibi     suppeditat ,    avariliain 
multiplicat,  maliliam  prolegit,  et  viam  prœ- 
()aralanticliristo.  Signum  aulem  evidens  est 
quod  ab   antichristo   taies   procedunt  cen- 
surœ.  —    liein,    utruni  credat,  quod    Papa 
vel  alius  F)rœlatus,propriis  nominibusPapœ 
pro  tempore  espressis,  vel  ipsorum  vicarii, 
possint  suum  subditum  ecclesiaslicum  sive 
sœcularem  propier  inobedientiam,sive  con- 
lumaciam  excommunicare ,  ita  quod  lalis 
pio  excommunicato  sit  habcndus.  —  Item, 
utrum  credat,  quod  Papa,  vel  alii  prœlati, 
et   eorum  vicarii  in    spiritualibus    habeant 
l)Otesla(em  sacerdotes  et  laicos  inobedieii- 
ti^s  et  contumaces  excommunioandi  ,  ab  of 
ficio,  beneficio,  ingressu  ecclesiœ  el  admi- 
nistralione  ecclesiasticorum  sacratnentorum 
suspendendi.  -  liera,  ulruin  credat,  quod 
ouinia  peccata  mortalia,  et  specialiler  ma-  ' 
nifesla,  sint  publiée  corrigenda   et   exstir- 
panda 

3.  Error.  Mart.  Luth.  damn.  a  Leone  F, 
per  bullam  Exsurge,  Domine,  16  Maii  1320. 
—  Docendi  sunt  Cbrisliani  plus  diligere 
excommunicalionem  quam  timere. 

k.  Prop.  t'ascfi.  Quesn.,  damn.  a  Clem.  XI 
per  const.  Unigenitus,  8  Sept.  1713.  —  Jésus 
quandoque  sanat  vuliiera,  quai  prœceps  jiri- 
morura  (laslorum  lestinalio  inlligit  sine 
ipsius  rnandalo.  Jésus  restituit,  quod  ipsi 
inconsideralo   zelo  rcscindunl.    —  Status 
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nersecutionis  el  pœnanim,  quas  quis  lole- 
?aTlanquam  hœrelicus.flngiliosus  el  nnp.us, 
ull  ma  Pleriimque  probatio  est  et  maxime 
n'eHloria,  ulpote  quœ  facit  huminem  mag.s 
conformera  Jesu  Chrislo. 

l  Prop.  synodi  diœc.  Pistor  damn.  a 
Pio  VI  pcr  c'onst.  Auctorem  (idoi.  28  aug. 
1-29/i..  _  Item  in  eoquod  insinuai,  soh  epi- 


380 

ccopo  fas  non  esse  uti  poteslate,  quam  la- 
nipn  ei  det'ert  Tridentinum  (sess.  xiv,c.  1, 
de  reform.),  snspensionis  ex  informala  con- 
scieiHia  légitime  intligendœ;  jurisdictionis 
nic-elatonim  Ecclesi»  lœsiva. 

Vid.  etiom,  Pontifes  Romancs,  Jubisdic- 

TIO   ECCLESIASTIC4,    SyNODUS, 


ECCLESIA.  TEMPLUM  SACRUM 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S  Ignat.  martyr,  Eplst.  ad  Magnes.  - 
Omnes  ad  orandura  in  eumdem  locum  con- 
venite:  sil  una  commums  precatio,  una 
Inès  in  charilale,  et  spe  inculpata  in  Chri- 
sfum  Jesum;  omnes  velut  unas  quisp.am 
ad  Templnm  Dei  convenile,  velut  ad  nnnm 
allare,    ad  unum  Jesum   Christum   sacer- 

^'''/Sbt.ll.,  Apolog,,  c.  39.  "  Coimns  j 
cœlum  el  congregationem  ,  ut  ad  Deum 
quasi  raanu  facla,  precalionibus  amb.amus 

''T  Ambros.,  serra.  33.  -  Cura  parvo  pec- 
calo  ad  ecclesiam  veniunt;  el  cura  peccalis 
niuilis  de  ecclesia  recedunl. 

Idem    1.  m  de  Virg.—  An  quidquam  indi- 
gnius  esl  quam  oracula  divina  circnmslrepi, 
?ircumsonari  sacramenla.  ^onfusis  voc.b,  , 
cum  genliles  idolis  suis  reverenliam  tacendo 

^VnilÛs  —  Ecclesiam  non  secus  ac  cœ- 
lum tVequenla,  niliilque  in  ea  aul  loquere, 
eut  ag<',  quod  terram  sa[>iat. 

S.  Al'glst.,  in  psal.  cxxx.  -  Hoc  ac  uni 
qui  maie  vivunl;  quantum  in  eis  est,  dora ura 
Dei.  speluncam  latronum  facere  yolun  . 

Idem  serra.  6  De  verb.  /)ommt.—  Movet 
rae  dôôi  magnus  adversus  fratres  nostros 
Chrislianos,  qui  sic  soient  ^ntrare  eccle- 
siam, ul  hic  corpus  habeant,  et  al.bi  cor^ 

S.  HiERON.,  I.  II,  epist.  4  —  Religionem 
nostram  paganam  facere  volunt. 

S.CHaisosT.,  in  /  Cor  -Eccles.a  non 
est  ollicina  forensis ,  sed  locus  angelo- 
rum,  regia  cœli,  cœlum  ipsum. 

Idem.  -  Ecclesia  cœlum  est  in  anguslum 

''ïdem'Tiôm.  24  in  Acta.  -  Non  mirum  esset 
si  fulmen  dimilteretur,  digna  «mm  tu  muie 
sunt  hœc  quae  in  ecclesia  tiunt.  -  O  auUa- 
dam  1  quomodo  Deum  placare  poler.mus? 
—  Nunquid  ihealrica  sunl  haec  quœ  hic  ge- 

'"îdem,  hora.  69.  -  Habes  ecclesiam , 
sacriticium  quod  perficilur ,  Patrum  ora- 
tiones;  babes  Spintus  sancli  donum,  mar- 
tvrum  mcmorias,  .-.nctorum  congregatio- 
liem,  mnitaque  alia  qu.'B  possuut  le  a  pec- 
calis ad  iusiitiam  revocare. 

Idem.  -  Tune,  primis  Ecclesia  lempo^ 
,()ùs,domuseranl  ecclesiœ,  n."n<^.   ecc'^,'^'" 
^dst  domus,   vel    polius   quavis   domo   de 

""ïdem,  hom.  7i  in  Matlhceum.  —  Quid  fa- 
»is,  l'omo.?  mulieris  specieui  curiosus  in 
e,;i  U-si.i   perscrularis  ;   nec  horrescis  lanla 


Ipmplum  Dei  afTicienscontumelia;  —  Domi- 
nus  est  in  loco  islo,  ubi  non  duo  aul  1res, 
sed  tam  mulli  in  ipsius  congregati  nomino 
persévérant.  .    „  .         j   „  u 

Idem,  hora.  15  tn  Epist.  ad  Hebrœos.  — 
Stat  sacerdos  Deo  offerens  oralionera  cun- 
clorum;  tu  autem  rides!  nihil  tiraes  1    non 

contremiscis  \  .        ^,    .  ..       i    r    ^ 

Idera,  hora.  De  baptismo  Christi.  —  in  loro 

silentiu'm,  in  ecclesia  ciamor! 
S  JoANNES  Damascenus.  —  ïanquam  por- 

tus  in  mari,  sic  ecclesias  in  urbibus  fmt 

''Salvianus,  I.  m  De  gubernat.  —  Sub  lilulo 
religionis  Deum  ludimus,  qui  in  rébus  reli- 

Kiojiis  peccamus. 

Idem,î6jd.  — In  tempiopassim  omnes sor- 
didial  que  flagitiosi,  sine  ulla  penitiis  reve-j 
lentia  irrumpunt  ;  non  quia  non  omnes  acl 
exorandum  Deum  currere  tiebeant;  sed  qina 
(|ui  ingredilnr  ad  placandum,  non  débet 
etiredi  ad  exacerbandum. 

S.  EocHERins,  in  hœcverba  :  Oportet  sem- 
ner  orare.  —  Non  in  hoc  solum  Domini  Iw 
raoris  oOicium  esl,  ad  domum  Dei  corpora- 
liler  convenire,  et  visibililer  genutlectere, 
sed  animam  supplicationis  atleclu,  impe- 
Iralionis  fructu  dignam  facere,  et  ad  exo- 
randum Qde  el  operibus  prœparare. 
Ven.   Beda,   in   c.    ii  Joan.    —  Nolens 


ven.    jje-L»* ,    K"    ^'    "   -  " .     . 

Chrislus  in  domo  sua  lerren»  negolialionis 
ODUS,  ne  eius  quidemquœ  honesla  pwlare- 
tur,exhibeii,dispulilnegolialores;quuJergo 
pulamus  facerelDominus,  si  rixis  dissiden- 
tes, si  fabulis  vacantes,  si  risu  dissolulos 
reperiret,  qui  hoslias,  quœ  sibi  immolareri- 
lur  eraentes  in  lemplo,   vidil  el  eliminare 

feslinavil.  ,        ,       „  „. 

S.  Bernard.  —  Terribilis  plane  ocus,  et 
dignus  omni  revereniia,  quem  fidèles  viri 
inhabilant,  quera  sancli  angeli  fréquentant, 
quem  sua  quoque  prœsenlia  Douuuus  ipse 
dignatur. 

[Ex  Coiiciliis.] 

1  Ex  conc.  Eliberit. ,  sub  Marcello  I,  an. 
305  — 21.Siquisincivilate  posilus  per  1res 
Dominicas  ecclesiam  non  accessent,  faiiio 
lempore  abslineat  ut  correplus  esse  viUea- 

^2.  Ex  conc.  Gangr. ,  sub  Sylvestro  1,  an. 
325  — 5.  SiquisDoiiJUui  Uei  conlemplilJiiem 
docet  cl  congregationes  quee  m  ea  tiuni, 
analhema  sit.  -  6.  Siquis  ecclesiaslicd  m  . 
nisieiia  extra  ecclesiam  lemere  usurpaveiu, 

aiialliema  sit.  , 

3    Ex  conc.   CcBsaraug.,  sub  Damaso  J,\ 
an.    381.    -   '».   Viginli  uuo  die  quu   a  lo. 
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Kal.  Jaii.  iisqiie  in  diom  E|)i|)Ii.inire  ntiae  est 
8  Id.  Jan.  conlinuis  diebiis  ,  nulli  liceat  de 
eoclesia  se  absenlare,  nec  lalere  in  domi- 
liiis,  nec  secedere  ad  villam  ,  neo  montes 
pelere,  nec  nudis  pedibus  incedere,  sed 
concurrere  ad  ecclesiam.  — Hic  canon  édi- 
tas est  occnsione  Priscillianistarum  qui  tem- 
pore  natalis  Dom.  jejunabant ,  ideo  qnod  non 
crederent  Christum  vere  liumanam  carnem 
assuwpsisse. 

k.  Ex  conc.  liom.  v ,  sub  Damaso  I,  an. 
382.  —  3.  Qui  in  ecclesia  vanis  sermonibus 
operam  dant,  ab  ea  ejici  prœcipiuntiir. 

5.  Ex  conc.  Arelat.  ii,  sub  Siricio  ,  an. 
389.  —  32.  Si  eiposilus  ante  ecclesiam  cu- 
juscunque  fueril  miseratione  collectus  ,  con- 
leslationis  ponat  epistolam,  et  si  is  qui  col- 
lectus est  intra  10  dies  quœsitus  agnilusque 
non  fuerit,  securus  habeat,  qui  collegit , 
sane  qui  post  prcediclum  tempus  calumnia- 
tor  exstiterit,  ut  homicida ,  ecclosiaslica 
districtione  daranabitur  sicut  Palrumsanxit 
auctorilas. 

6.  Ex  conc.  carthag.   m,  sub  Siricio,  an. 

397.  —  3.  Ut  nulli  episcopi  vel  clerici  in 
ecclesia  convlvenlur  ,  nisi  forte  transeuntes 
liospiliorum  necessilale  illic  reficiantur, 
populi  etiiim  ab  hujusmodi  conviviis  quan- 
tum fieri  potest  proiiiboantur.  —  kl.  Preeter 
Scripluras  canonicas  nihil  in  ecclesia  iega- 
lur  sub  nomin».'  divinarura  Scripturaium, 
liceat  etiam  legi  passiones  marlyrum  cum 
anniversarii  dies  eorum  celebrantur. 

7.  Ex  conc.  Carthag.  v,  sub  Anaslasio ,  an. 

398.  —  5.  Piacuil  ut  uemini  sit  l'acultas  , 
relicta  |)rincipaU  cathedra  ,  ad  aliquam  ec- 
clesiam in  diœcesi  constitutam  se  conferro  , 
vel  re  propria  diutius  quam  oporlet  cons- 
litulum  ,  curam  vel  frequenlalionem  propriœ 
cathedree  negligero.  —  6.  Piacuil  de  eccle- 
siis  quoties  super  earum  consecratione  hae- 
sitaïur,  ut  sine  ulla  trepidatione  conse- 
crentur. 

8.  Ex  fraymentis  conc.  Tolet,  secund.  Bar- 
chard.  —  Plures  baptismales  ecclesia  in  una 
lerminatione  esse  non  possunt ,  sed  unu 
lantura  cum  capellis  suis. 

9.  Ex  conc.  Arausic.  i,  sub  Leone  J ,  an. 
4il.  —  7.  In  ecclesia  iiianuinii>sos ,  et  per 
testamenium,  ecclesiœ  commendatos,  si 
quis  in  servilutem  vel  obsequium,  vel  ad 
colonariam  condilionem  iujpiimere  leiila- 
verit,  animadversione  ecciesiastica  coerce- 
bilur. —  10.  Si  quis  episcoporum  in  alionœ 
civilatis  t^rrilorio ecclesiam œdilicure  dispo- 
iiit,  vel  pro  fundi  sui  negotio  aut  ecciesiastica 
ulditale,  vel  pro  quacunque  sua  opjiortu- 
nitale,  pcrmissa  licenlia  œdilicandi  (quia 
proliibere  boc  iiefas  est)  non  praesumat  de- 
dicationem.quaeilli  omuimodereservalurin 
cujus  territorio  ecclesia  assurgit,  reservata 
vero  œditicalori  episcopohac  gratin,  utqui>s 
desideral  clericos  in  le  sua  videre  ,  ipsos 
ordinel  is  in  cujus  nvitatis  territorio  est , 
vel  .si  ordinati  jam  sont  ipsos  liabeie  ac- 
quiesçai, et  omnis  ecclesiaî  ipsius  guber- 
natio,  ad  eum  in  cujus  tivjtatis  territorio 
ecclesia  surrexeril,  perlinebil,quod  si  etiam 
s»culariumqui(.un(iueai'Jili(.averilei.citsiom, 


et  aliuni  raagis  quara  eum  in  cujus  terri- 
torio œditicat  invilandum  putaverit,  tam 
ipse  cui  contra  constitutionem  ac  discipli- 
nam  graliticari  vult ,  quam  omnes  episcopi 
qui  ad  hujusmodi  dedicationem  invitanlur, 
a  conventu  abstinebunt ,  si  quis  excesseriE 
in  reatum  devocabitur,  si  quis  excesscril 
ordincm  recognoscat  canonicum. 

iO.  Ex  conc.  Vasion.  m,  sub  Leone  I,  an. 
442.  —  9.  De  expositis  (quos  colligere  ca- 
lumniarum  melu  quamvis  inflexa  praeceptis 
raisericordiœ  mens  humana  delreclet)  id 
8ervandum  visum  est,  ut  secundum  slatula 
fidelissimorura  piissimorumque  Auguslo- 
rum  etPrincipum,  quisquis  expositum  col- 
ligit,  ecclesiam  conleslelur,  conlestationem 
ad  altare  Domini,  quotidie  minister  annun- 
tiet,  ut  ecclesia  sciai  expositum  esse  col- 
Jectum,  ut  intra  dies  10  ab  expositionis  die 
exposilum  recipiat,  si  quis  probaverit  se 
agnovisse ,  collectori  pro  ipsorum  10  die- 
rum  misericordia,  prout  maluerit,  aut  prœ- 
sens  rétribuât,  aut  in  perpetuum  cum  Dei 
gratia,  si  voluerit,  possideat.  —  10.  Si  quis 
exf)Ositorum  hoc  ordine  collectorum  repe- 
titor  vel  calumniator  exstiterit,  liomicida 
habendus  est. 

11.  Ex  conc.  Agath.,  sub  Symmacho ,  an. 

506.  —  21.  Si  quis  exira  parocliias  in  qui- 
bus  legitimus  est  ordinariusque  convenlus, 
oratorium  in  agro  habere  voluerit ,  reliquis 
feslivilalibus  ,  ut  ibi  missas  teneal,  propter 
fatigalionem  familiœ  jusla  ordinatione  per- 
railtimus,  Pascha  vero,  nalali  Dom.  Epi- 
phania,  Ascensione,  Pentecoste  ,  et  Nalali 
S.  Joan.  Baptist.  et  si  qui  maximi  dies  in 
feslivilalibus  habentur  nonnisi  in  civilati- 
bus  aut  in  pnrochiis  teneant. 

12.  Ex  conc.  Aurel.  i,  sub  Symmacho,  an. 

507.  —  19.  Omnes  basilicae  quœ  per  diversa 
ioca  conslruclœ  sunt,  vel  quotidie  cons- 
truuntur,  placuit  secundum  priorum  cano- 
num  regulam,  ut  in  ejus  episcopi,  in  cujus 
j)Ositae  sunt  territorio,  poteslate  consistant. 

13.  Ex  conc.  Epaun. ,  sub  Symmacho  ,  an. 
509.  —  33.  Basilicas  hœreticorum  quas  lania 
exocralione  habemus  exosas,  ut  pollulio- 
nem  earum  purgabilem  non  putemus  ,  sanc- 
tis  usibus  applicare  despicimus  sane  quas 
per  violenliaui  noslris  abstulerant ,  revo- 
care  possiiiius. 

ik.  Ex  concil.  Tarracon.,  sub  Uormisda, 
an.  517.  —  8.  Annuis  vicibus  ab  episcopo 
difeceses  visilentur,  et  si  qua  forte  basilica 
reperta  fuerit  destituta  ,  ordinatione  ipsius 
reparari  f)raecipialur ,  quia  tertia  pars  ex 
omnibus  per  anliquain  Iraditionem  ,  ut  ac- 
cipiatur  ah  episcopis  novimus  statulum. 

15.  Ex  conc.  Ilerdensi,  sub  Joanne  /,  an. 
524.  —  3.  Si  ex  Jaicis  quisquam  a  se  faclam 
basilicam  consecrare  desideral,  nequaquam 
eani  sub  monaslerii  s[)ecie  ubi  congregatio 
non  colligilur,  ubi  Régula  ab  ej)iscopo  non 
consiiiuiiur,  eam  a  Uiœcesana  lege  audeat 
segregare. 

16.  Ex  conc.  Aurel.  ii,  sub  Silverio ,  an. 
536.  —  12.  Ne  quis  in  ecclesia  volum  suum 
cantando,  bibendo  ,  vel  lasci-vicndo  (iis*oi- 
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vat,  qui;i  Dpus  lalibus  volis  irrilatur  poliiis 
quara  iilncatur. 

17.  Ex  conc.  Aurel.  iv,  siib  Vigilin  ,  an. 
54^5.  —  7.  Ut  in  oiviloriis  Doinini  [)r<iediorijin 
minime  conlrn  voluiu  episcojii ,  ad  quem 
territorii ,  ipsius  privilegiuin  noscilur'per- 
tinere  ,  [)ei'egrinos  cloricos  introniittant , 
iiisi  forsilan  qnos  prol)atos  ibidem  distric- 
tio  ponlificis  ubservare  prfBcepcrit.  —  33. 
Si  qui»  in  agro  suo,  ant  liabet,  aul  postulat 
habere  difTcesim,  (irimum  et  terras  ei  de- 
putet  suilicienter,  et  clericos  qui  ibidem 
sua  ofTiria  inipleanl,  ut  sacratis  locis  reve- 
renlia  condigna  Iribuatur. 

18.  Ex  conc.  Brac,  ii,  sub  Joanne  III, 
an.  572.  —  5.  Placuit  ut  quotiesabali- 
quo  fideiium  ad  consecrandas  ecolesias  epi- 
scof)i  inviiantur  non  quasi  ex  debito  munus 


S.  eciesiae  fnciat,  qui  et  SS.  reiiquiarum 
lumiiinri,»  omni  sub'^equcnli  rjocle  aoceidat. 

2;}-28.  Et  conc.  Hispal.  M,  sub  Bonxf,  V, 
nn,  619.  —  1.  Placuit  ni  ouinis  paronliijp  qure 
ab  aniiqua  diclione,  anle  miiilarcm  hostilita- 
lem,  reiinuisse  eeclesiaiii  suam  com[)roba- 
Pf'l,  ejus  [)rivilegio  restiluoretur.  — 2.  Si  in 
diœcesi  possiiienlis  sitam  basilicam  vrtle- 
ribus  signis  bmes  per  visus  monslraveril, 
ecciesicB  cujusest  jus  re'eiitionis,  sil  œter- 
nura  dominium,  quod  et  si  limes  legilirans 
eamdem  basilicam  non  condndil,  et  lamen 
longi  temporis  probatur  objecta  prœscri- 
pii(j,  appellatio  re[>etenlis  episcopi  non  va- 
Jebit,  quia  iili  tricennalis  objectio  silenliura 
im[)nnit. 

29.  Ex  conc.  Toht.,  sub  Honorio  f,  an. 
G33.  —  32.  Noverint  condilores  l)asilicaruin 
in  rébus  quas  eisdem    ecclesiis  cont'erunt, 


ali(iuod  a  l'undatore   requirant,  sed  si  ipsi  ,,  -.,.,. 

quidem  aliquid  ex  suo  volo  oblulerint  non     •'"•'^"1  se  poteslalem  habere   sed  juxta  ca- 

vespualur,  si   vero  aut  paupertas  illum  aul      "^^'""f"  Histitula  ,   sicut   ecclesiam  ,   ita  et 


ni-cessitas  retinet,  nihil  exigatur  ab  illo, 
hoc  tanlum  unusquiscpie  cpiscopus  memi- 
iierit  ut  non  prius  dedicel  ecclesiam  ,  aut 
basilicam,  nisi  anica  dotem  basilicae  et  ob- 
sequium  ipsius  per  donalionem  cbarlulœ 
contirmatum  accipiat. 

19.  Ex  conc.  Tolet.  xxxv,  sub  Pelagio 
JI ,  an.  589.  —  9.  Ecclesiee  quœ  fuerunt  in 
liœresi  Ariana,  nunc  aulem  sunt  Catliolicœ, 
ad  eos  cqjiscopos  cum  suis  rébus  pertineant, 
ad  auob  parochiae  ipsae,  in  quibus  ipsœ  ec- 
clesiœ  fundatee  sunt  perlinere  videnlur.  — 
15.  Si  qui  ex  servis  fiscalibus  ecclesias  for- 
tasse  construxerint ,  easque  de  sua  pauper- 
tale  ditaverint,  hoc  procuret  episcopus  prece 
sua,  auctoritate  regia  confirmari.  —  19. 
]\!ulti  contra  canonum  conslituta,  ecclesias 
quas  aedificaverint  postulant  consecrari ,  ut 
dotem  quam  eidem  ecclesiœ  contulerunt, 
censeant  ad  episcopi  ordinationem  non  per- 
linere, omnia  ergo  secundum  constilulio- 
nem  anliquam  ad  episcopi  ordinationem, 
et  potestatem  pertineant. 

20.  Ex  conc.  Anlissiod.  y  sub  Gregor.  /, 
an.  590.  —  3.  Non  licet  conventus  in  do- 
mibus  propriis,  nec  vigilias  in  feslivilatibus 
SS.  lacère  nec  inter  sentes  aut  aibores  sa- 
crivos,  vel  ad  fontes  vola  exsolvere  ,  sed 
quicunque  votum  habuerit,  in  ecclesia  vi- 
gilet,  et  matriculee  ipsum  votum,  aut  pau- 
peribus  reddat.  —  9.  Non  iicet  convivia  in 
ecclesia  prœparare. 

21.  Ex  conc.  Cœsaraiig.,  sub  Gregorio  I , 
an.  592.  —  3.  Episcojii  de  ariana  bœresi  ve- 
Dientes ,  si  quas  ecclesias  sub  nomine  Ca- 
tholicae  lidei  consecraverint ,  necdum  bene- 
dictione  percepta  a  Catholico  sacerdote, 
denuo  consecrentur. 

22.  Ex  conc.  Tolet.,  sub  Gregorio  I ,  an. 
597.-2.  Muniticusille  quiS.Deiœdificaverit 
ecclesiam  quod  ibidem  pro  suo  haerede  lar- 
gitus  est,eodem  locopresbyterum  secundum 
priorum  canonum  instiluta  deservientem 
habeat,  et  si  presbyterum  ea  facultas  ha- 
bere non  permittit,  vel  diaconus  insiitua- 
tur,  certe  si  minor  est  census,  ostiarius  a 
sacerdote  sil  electus  qui  nilorem  inlVa  sinus 


dotem  ejus  ad  ordinationem  episcopi  per- 
linere. —  3i.  Sicut  diœcesim  alienam  tri- 
cennalis  possessio  tollit,  ita  territorii  con- 
ventura  non  adimit,  ideoque  basilicee  qiiae 
novae  conditœ  fuerint,  ad  eum  procul  dubio 
episcopum  [lerlinebunt  ,  cujus  conventus 
esse  consiiterit. 

30.  Ex  conc.  Tolet.  ix,  sub  Vilaliano, 
on.  655.  —  2.  Decernimus  ut  quaradiu  fun- 
diUores  eccU-siarum  in  hac  vila  superstites 
exstiterint,  pro  eisd.  locis  curam  penuiltan- 
lur  liabore  sollioitam,  atque  redores  ido- 
ncos  in  eisdem  basilicis  iidem  ipsi  otîerant 
episco[>is  ordinandos,  eic.  Quod  si  supersli- 
libus  eisdem  fundaloribus  rectores  ibidem 
praesumf)serit  episcopus  ordinare,  ordina- 
tionem suam  irritatam  noveril  esse. 

31.  Ex  conc.  Cabilon.,  sub  Vilaliano,  an. 
663.  — H.  De  oratoriis  quœ  per  villas  fiunt, 
in  potestate  sit  episcupi  et  de  ordinatione 
clericorum,  et  de  facultate  ibidem  collata 
qualiter  ad  ipsa  oratoria  et  ofïicium  divi- 
num  possit  im[)leri,  et  sacra  libamina  con- 
secrari. 

32.  Ex  conc.  Emerit.,  sub  Vitaliano,  an. 
66i.  —  IG.  Nullus  Lusitanœ  provinciœ  epis- 
copus 0  qualibet  parochiana  ecclesia  lertiain 
auferre  iirœsumat,  sed  quidquid  exindo 
coiisequi  potuerat  lotum  in  reparationeni 
ipsarum  basilicarura  proticiat. 

33.  Ex  conc.  Cœsaraug.,  sub  Sergio,  an. 
691.  —  1.  Nulli  penilus  poniiticum  in  qui- 
buscumque  provinciis  consliiutis,  amodo 
liceat,  praeler  certis  diebiis  dominicis,  ec- 
clesias sanctas  consecrare. 

34.  Ex  conc.  Nicœno  ii,  gêner,  vu,  sub 
Adriano  /,  an.  787.  —  7.  Quœcunque  lera- 
pla  consecrata  sunt  absque  sacris  reliquiis 
martyrum,  in  iis  tieri  staluiraus  reiiquia- 
rum dispositionem  cum  consuetisprecibus, 
episcopus  aulem  posthac  lemplum  conse- 
crans  sine  SS.  reliquiis  deponatur,  ui  qui 
ecclesiaslicas  Iraditiones  irangiessus  sit. 

3o.Ex  conc.  Turon.  m,  sub  Leone  H I,  an. 
813. —  38.  QuandoUdel es  ad  ecclesiam  conve- 
niunt,  sine  strepilu  ao  lumuUu  eara  ingre- 
diantur,  sed  et  in  oraiione  et  lempore  quo 
missarum  solemnia  celebrantur  nan  soluin 
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ab  oliosis  el  inulilibus  Tcrhis,  seil  et  a  per- 
niciosis  cogitalionibus  lunditas  abstinen- 
dum. 

36.  Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Leone  IIÏ,  an. 
813.  —  48.  Canlicuui  turpe  atque  luxurio- 
sura  circa  ecclesias  agere  omnino  conlradi- 
cimns,  quod  ubique  vilanduin  est. 

37.  Ex  conc.  Rom.,  sub  Eug.  II,  an.  826. 
—  25.  Destruclse  ecclesiae  ab  iis  qui  eas 
possident  reœditicentur,  et  si  non  sufficiant 
a  populo  adjuventur. 

38.  Ex  conc.  Paris.,  sub  Greg.  IV,  an. 
829.  —  49.  Singulae  basilicae,  plèbes  et  res, 


presbytère  noile  eam  procurare,  et  pro- 
pterea  jurgia  et  contentiones  tam  inter  ipsos 
quam  "inter  clericos  incipiant  frequenlari, 
episcopus  follat  inde  reliquias  el  sub  ma- 
gna cura  lionorifice  collocet  eas.  atque  ejus- 
dem  ecclesisB  claudat  oslia,  et  sub  sigilio 
consignet  eas,  ut  sacrum  minislerium  nul- 
lus  celebret  in  ea  antequam  concordi  tina- 
nimitate,  unura  oranes  eligunt  presbyterura, 
qui  idoneus  sit  sacrosanctuui  locum  pro- 
curare, et  populo  Dei  utiliter  prœesse,  banc 
aufem  habeant  auctoritatem  episcopi  ul  in 
nuliis  ecclesiis   nec  conslltuantur  presby- 


quibus  consistore  possint  babentes ,  singu-  teri,  nec  expellanlur,  illis  inconsullis,  el 

los  habeant    presbyteros  ,    si    vero   plèbes  non  consenlientibus. 

habuerint,  et  rébus  quibus  consislere  pos-  kk.  Ex  conc.  Rornano,  sub  Joan.  IX,  an. 

sint  ,  caruerint  ,  in'arbilrio  episcoporum  904.  —  11.  Ut  in  doraibus   ecclcsiarum   ne- 

pendet,  utrum  ita  consistera  debeant,  aut  que  raissus  neque  cornes,  nequejudex,  quasi 

possint  necne,  hoc  laraen  specialiler  eorum  pro   consueludine,  neque    placitum   nt^'jue 

solertiae  providendura  est,  ut  hac  occasione  hospilium  vendicent,  sed  in  publicis  vicis 

iiulluspresbyter  duasaultresavaiiliœcausa,  domos  constituant  in  quibus   placitum  (e- 


quibus  suflîcere  secundum  divinum  cui- 
tum  nullatenus  potest ,  habere  audeal  ba- 
silicas. 

39.  Ex  conc.  Aquisgr.,  sub  Gregor.  IV, 
an.  836.  —  16.  Unicuique  ecclesiae  suus  pro 


néant,  et  secundum  antiquam  consuetudi- 
nem  hospitentur. 

45.  Ex  conc.  Saîcgunst. ,  sub  Benedîct. 
VIII,  an.  1022.  —  8.  Nemo  gladium  in  ec- 
clesiam   porlet,  regali   lantum   exceplo. 


videalur  ab  episcopis  presbyter,  ut  per  se     9.  Mala  consuetudo  quœ  apud  omnes  ()one 


eam  lenere  possil,  aut  eliam  priori  presby- 
tero  subjugatus  ,  minislerium  sacerdotale 
perficere  oossit. 

40.  Ex  conc.  Meld.,  sub  Sergio  II,  an.  845. 
—  54.  Ut  tilulos  cardinales  in  urbibus  vel 
suburbibus  conslitutos, episcopi  canoniceet 
honeste  sine  relraclaiione  ordinenl,  dispo- 
fiant. 

41.  Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Leone  IV,  an. 
847.  —  11.  Ecclesiœ  anliquilus  conslitutae, 
nec  decimis  nec  al  iis  possessioiiibus  pro 
novis  oraloriis  sine  consensu  el  concilio 
episcopali  privenlur. 

42.  Ex  conc.  Valent,  in  Gallia  sub  Leone 
IV,  an.  855.  —  9,  Si  sœcuiares  et  fidèles  laici 
condere  voluerinl  basilicas  in  praediis  suis, 
unam  colonicam  vestitara  cum  tribus  man- 
cipiis  donationis  gralia  eis  conférant,  mox- 
que  episcoporum  juri  el  S.  Malri  Ecclesiae 
eamdem  basilicara  submitlant,  aliter  vero 
nos  earum  consecralionem  sciant  non  im- 
pleturos;  illi  autem  qui  dotes  ecclcsiarum 
auferre,  dure  servilium  ab  eis  exigere,  in- 
super non  metuunt  periculum  sacerdolibus 
inlenlare,  si  acliones  non  melioraverint , 
eorum  exi;ornmunicationi  nos  addere  nove- 
rint  deslructionem  penilus  talium  basilica- 
rum,  locuraque  sub  pace  meliori  situin  qu^e- 
siluros  ,  ibiquo  pacitieaui  basilicam  coo- 
secraluros. 

43.  Ex  conc.  Tribur.,  sub  Formoso,  an. 

,  895.  —  6.  Si  quis  teraerarius  atrium  eccle- 
siœ  evaginato  glaJio  prae^umptuose  intra- 
verit,  sacrilegium  facil,  et  idcirco  sacriie- 

I  gium  in  alrio  Domini  faclum  ,  sacrilegii 
uiore  allari  et  Domino   persolvalur.  —  32. 

1  Quaecunque  ecclesia  a  compluribus  cohœre- 
dibus  sit  obsessa  concordi  unanimilate  un- 
dique  procurelur,  ne  propter  aliquas  dis- 
crepationes  servilium  Dei  minuatur  el  cura 
populi  irreligiose  agalur;  si  vero  conlingat 
proea  comparlicipes  dissidere,  el  sub  uuo 


jam  inolevit  omnino  prohibealur  ,  hou 
est,  quod  colloquia  sua  in  atria  alicujus  eo- 
clesiae  constituunt  babenda.  —  12.j'Edificia 
laicorum  quœ  ecclesiis  acijuncta  sunt  aufe- 
ranturetnulla  in  alrio  ecclesiœ  ponantur, 
uisi  tanlum  presbyterorum. 
k6.  Ex   conc.  Rliem.,   sub  Leone  IX,  an. 

1049.  —  5.  Ne  quis  in  atriis  ecclesiaruni 
pr^ler  episcopura  et  ejus  ministrum,  quas- 
llbet    consuetudines  exigere    praesumerel. 

47.  Ex  conc.  Coyacensi,  sub  Leone  IX,  an. 

1050.  —  3.  Ecclesiœ  sint  inlegrœ,  et  non 
diviscB  cum  presbyteris  elDiaconis,  et  ciini 
lolius  anni  circuli  libris,  cum  ornaraenlis 
ecclesiasticis. 

48.  Ex  conc.  Pict..  sub  Paschali  II,  an. 
1100. —  1.  Si  laici  decretis  canonicis  resis- 
tenles ,  ecclesias  violenter  relinere  prfç- 
sumpserint,  excommunicentur,  in  ecclesiis 
vero  illis,  nullum  divinum  officium  fiât, 
nullus  oret,  lumen  non  ponalur,  niorluns 
non  sepelialur,  lantum  baplismi  gralia  ibi 
non  negelur  infirmis  remedio  pœnilenliœ  et 
communionis  subvenialur. 

49.  Ex  conc.  Latcran.  ii,  univers,  ix,  sub 
Calixto  II,  an.  1122.  —  14.  Ecclesias  a  lai- 
cis  incaslellari,  aut  in  servilutem  redigi 
prohibemus. 

50.  Ex  conc.  Eborac,  sub  Cœlestino  III, 
an.  1194.  —  8.  Personae  el  vicarii  ecclcsia- 
rum sludeant  [)rovidere  secund.  compé- 
tentes eis  pensiones,  proul  ralio  dictilal,  el 
consueludo  approbala  postulat,  quatenusec- 
clesiaequae  reparationeindigent, reparoiiliir. 

51.  Exsonc.  Laleran.  y,  univers.  \u,  sub 
Innoc.  III,  anno  121. — 19.  Quidam  Clerici 
sic  exponunl  ecclesias  supeileclilibus  [)io- 
priis,  el  eliam  alienis,  ul  polius  domus 
laicœ,  quam  Dei  basilicœ  videantur,  elc. 
Firmiler  prohibemus  ne  liujusmodi  su()elle- 
ciilia  in  ecclesiis  admiltanlur,  nisi  propler 
hostiles  incursiis,  aul   incendia   repentina, 
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sea  alias  iiecossiiales  urgente-;,  ad  eas  opor- 
leal  hahero  refugium,  sic  lamen  ut  necessi- 
lale  cessaiitt',  res  in  loca  prislina  reporten- 
tur,  etc.  Oraloria,  vasa  corporalia  et  vesti- 
rneiita  icclesiae  niunda  et  nilida  conserven- 
tiir.  —  62.  Cum  dedicalur  basilica,  non  ex- 
lendatur  Indulgenlia  ultra  annuni,  sive  ab 
uno  solo,  sive  a  pluribus  episcopis  dedice- 
tur,  ac  deinde  in  anniversariae  dodicationis 
tempore  qiiadraginta  dies  de  injunclis  pœ- 
niippliîs  indulla  remissio  non  excédât. 

52.  Ex  conc.  Oxon.,  sub  Honorio  JJI,  an. 
1222.  — H.  Ne  judioium  sanguinis  in  locis 
sacris  Iracletur,  scilicet  in  ecclesia  vel  cœ- 
melerio.  —  21.  Quœlibet  ecclesia  calicem 
habeat  argenieum  cum  aliis  vasibus  decenli- 
bus,  et  sindonem  raundara  et  candidara,  et 
arnplitudinis  congruentis,  vetera  vero  cor- 
poralia quœ  non  fuerint  idonea,  loco  reli- 
aniarun»  reponanlur,  vel  in  praesentia  archi- 
(liaconi  comburantur,  libros  liabeat  ecclesia 
idoneos  ad  legendum  et  psallendum. 

53.  Ex  conc  Lond.,  sub  Greg.  I,  an.  1237. 

—  1.  Omnes  ecclesiae  calbedrales,  conven- 
luales  et  porochiales  quœ  perfectis  parieli- 
bus  sunt  constructae,  infra  biennium  yicr 
ijiœcesanos  episcopos  ad  quos  pertinet,  vel 
eoruinauctorilateperaliosconsecrenlur,  etc. 
Quœ  loca  si  non  fuerint  infra  biennium  a 
perfectionis  tempore  dedicala,  a  missarum 
•sûlemniis  usque  ad  consecrationem  maneant 
interdicla,  etc.  Nec  antiquœ  eccIesiaB  conse- 
cralœ  sub  praetexlu  pulchrioris,  vel  amplio- 
ris  fabricœ  iaciendcfidiruantur  absque  licen- 
tia  et  consensu  diœcesani  episcopi. 

54.  Ex  cunc.  Lugd,  gêner,  xiv,  sub  Gre- 
gor.  X,  an,  1274.  —  23.  Nullus  in  ecclesiis 
in  quibus  cum  pace  ac  quiète  vota  convenit 
celebrari,  seditionem  excilet,  conclamalio- 
nem  raoveat,impelumve  commiltat,  cessent 
in  illis  universitatum  et  socielatum  qua- 
rumlibel  concilia,  conciones,  et  publica 
parlamentd,  cessent  confabulaliones  quœli- 
bet,  sint  postrerao  qusecunque  alla,  quce  di- 
■vinuru  turbare  possunt  ollicium  ab  ipsis 
prorsus  exlranea,  etc.  Cessent  in  ecclesiis 
earumque  cœmeleriis  negotialiones  et  prœ- 
cipue  nundinarum  ac  fori  cujuscnmque  tu- 
ïiiullus,  omnis  in  eis  seecularium  judiciorum 
slrepitus  conquiescal,  nulla  inibi  causa  per 
laicôs,  criminalis  maxime,  agitelur,  etc.  et 
processus  judicum  seecularium,  ac  speciali- 
ter  senlentiœ  prolatœ,  in  eisdem  locis  omni 
careant  robore  lirmiiatis. 

53.  Ex  conc.  SaL,  sub  Greg.  X,  an.  1274-. 

—  25.  Advûcalos  qui  ecclesias  onerant  ultra 
consuelam  ac  debitam  servitulem,  ac  per 
liuc  ecclesiarum  libertates  violant  et  infrin- 
gunt,  publiée  comraonemus,  ut  ab  indebi- 
tis  vexationibus  ecclesiarum  et  bonorum 
ipsarum  abslineant,  et  juribus  debitis  sint 
couienti,  alioquin  adversus  eorum  injuriara, 
nit'diante  justitia  refraenandarc,  ad  concessa 
nobis  juris  bénéficia  recuriemus. 

56.  Ex  conc.  Salisb.,  sub  Marlino  IV,  an. 
1281.  — 12,  Omues  qui  occasione  advaca- 
lionis  aliquod  jus  sibi  vindicanl  in  eccle- 
siis, nisi  de  jure  suo  ordiuarium  loci  con- 
Iracluin  fecerint,  ante  fesluai  sancli  Joan- 
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nis  Bapt'slœ,  quem  eis  ad  hoc  terminum 
peremplorium  assignaraus,  et  tune  super 
hoc  de  ceelero  nullatenus  audiantur.  — 14. 
Ouicunque  violenta  sanguinis  effusione  ca?- 
meteriura  ve!  ecolesiam  pxsecraverinl ,  ad 
exspensas  pro  reconcilialione  imi»endendas 
leneatnr. 

57.  Ex  conc.  Ravenn.  i,  sub  Bonorio  /K, 
an.  1286.  — 9.  Licelsinguli  qui  statuta  édita 
et  co'nstiluliones  inlroductas  contra  ecclesiae 
libertatem  servari  fecerunt  vel  fecerint, 
quive  secundum  eadem  statuta,  et  consue- 
tudines  prœsumpserint  judicare,  necnon 
slatutarii,  et  slatulorum  ipsorum  scriplo- 
res,  potestates,  consules  et  rectores  loco- 
rura,  ubi  de  cœlero  hujusmodi  statuta  et 
consuetudines  introductce  fuerint,  editayet 
servatœ,  raajori  excommunicatione  sint  li- 
gati,  hi  taraen  ipsa  excommunicatione  vili- 
pensa  perception!  sacramentorum,  et  parti- 
cipationi  fidelium  se  immiscent,  etc.  Man- 
damiis  ut  annis  singulis  in  Nativilate  et 
Paschate  resurreclionis  Doraini,  ac  in  so- 
lemnitate  Sanclorum  omnium  coram  fideli 
populo  denuntietur  publiée  in  missarum 
solemniis ,  omnes  et  singulos  suprascri- 
ptos,  in  majnribus  ecclesiis  civitatum,  a\- 
strorum,  et  uliorum  locorum  ubi  sunt  con- 
venluales  et  collegiatae  ecclesiœ  nostrae  pro- 
vinciae ,  majori  excommunicatione  fore 
ligatos.  Insuper  monemus  potestates  et  re- 
ctores, antianos,  consiliarios,  et  odiciales, 
quod  ipsa  stalula  infia  merises  duos  a  die 
publicalionis[)rœsentisconciliicomputandos, 
de  capilulariis  suis  deleri  faciant,  et  quo- 
niam  contemptu  crescente,  pœna  débet  au- 
geri,  ad  [)rivalionem  omnium  bonorum,  et 
officiorum,  gratiarum,  immunilalum,  privi- 
legiorum  omnium,  ac  insuper  feudorum,  et 
bonorum  aliorum  quœ  ab  ecclesiis  iiostrae 
provinciœ  lenenl,  procedemus,  elc. 

58.  Ex  conc.  HerbipoL,  sub  Honorio  IV^ 
an.  1287.— 20.  Nulla  sœcularis  vel  eccle- 
siastica  persona  ,  ecclesias  ,  ecclesiaslica 
bona,  jura,  et  juiisdicliones  et  vassallos  eo- 
rum violenter  el  auctoritale  propria  publiée 
occupare,  invadere,  vel  usurpare,  aui  usur- 
pai.tibus  prœstare  prœsumant  [)erse  vel  per 
alium  consilium  ,  auxilium  vel  favorein; 
qui  prœsumpseril,  et  requisilus  infra  meri- 
sem  ecclesiœ  lœsœ,  aul  prœlalo  ipsius  tlam- 
num  non  emendaveril,  ipso  facto  excoiii- 
municalione  sit  innodatus,  et  terrœ  ipsiiis 
ecclesiastico  subjaceant  inierdi(;lo.  —  2i. 
Ecclesiarum  advocati  eisdem  juribus  sini 
conlenli,  quœ  ipsis  seu  eorum  antecessori- 
bus  fuerint  concessa  semper,  et  ecclesias 
quarum  advocali  existuiit  defonsare  stu- 
deant  :  quod  si  négligentes  in  defendetido 
et  manuienendo  personas  et  jura  ipsarum 
ecclesiarum  fuerint,  vel  remissi,  hujusmodi 
advocationis  ofTicio  sint  ipso  facto  privali, 
el  si  quid  ultra  debilum  ab  ipsis  ecclesiis 
auferre  prœsumpserint,  nisi  infra  menseiu 
ipsis  ecclesiis  reslituerint,  sint  excommu- 
nicali.  — 28.  Qui  de  cœtero  ecclesias  seu 
domos  et  campanilia  ecclesiarum  occupare, 
incastellare,  aul  munire  personis  armalis 
vel  quibuslibet  œditioiis  [.rœsumpserinl,  a 


889 


ECCLESIA,  TEMI»LL'M  SACIU'M 


8:)0 


prœlalis  eîcommunicentnr.  — 35.  Laici  prœ-  15i9.  —  88.  Canonici  quidam  pecnninm  cv 
texlu  fabricœ  ecclesite  reparaiida)  sine  con-  possessionilms  novorum  canonicoruin,  aui 
seiisa  praelalorum  seu  capiîulorum  ecclesia-     oplione  domorum  receplam,  non  in  ulilita- 


rum  hnusmodinon  recipiantoblationes  seu 
provenlus  f.ibricœ  deputalos  ;  qui  conira 
fei-erial,  ac  per  ordinariuiu  ,  loci  moniti, 
infra  mensem  ab  lioc  officio  non  cessabunt, 
ipso  faclo  sint  exrommunicnli. 

59.  Ex  conc.  lîavennat.,  sub  Clémente  V,  an. 
1511.  —  Ne  de  cœlero  in  ecclesiis  fiant  mer- 
cata,  traclatus  et  raerciraonia  laicornm,  nec 
judiciaria  traclenlur  lerapoialia,  nec  fiant  in 
eis  coadunationes  vicinise,  vel  traclatus  seu 
ptiblica  pnriamenla,  nisi  forte  ex  necessilate 
tempore  giierrarum  hffic  fieri  contigerit 


tem  ecclesiarure,  sed  in  prnprios  nsus  con- 
vertunl,  quod  ultra  fieri  proliibenuis  tales- 
que  !)ecunias  necessilatibus  ecclesiarurn, 
aut  donioriim  reparationi  et  conservationi 
imi.endi  volunuis. 

63.  Ex  conc.  Mediol.  i,  sub  Pio  IV,  an. 
i565,  p.  II.  —  58.  Ecclesias  (^uascun(^ue  sa- 
cella  et  oratoria  dinita,  opiscopi  reslituen- 
da,  vel  alio  Iransferenda  curent,  lapides, 
caementum,  et  oiiinis  materia  eorum  loco- 
ruin  ad  profana  œdificia  ne  adhibeantur; 
ne  clericus  aut  alius  quivis  in  ecclesiis,  ea- 


60.  Ex.  conc.  Sabin.  in  Hispania,  subJoan.  rumve  cœmeterio,  atrio,  vestibulo,  aut  [)0r- 

XXII,  an.  1322.  —  17.  Universi  ecclesiaruui  ticu,  foribus(|ue  qnidquam  vénale  [Toponat, 

])ra)lal:  conslilutionemGregorii  V.  contra  ScB-  ne  si  ad  usum  quidem  sacriûcii  velEcclesiao 

tulares  judices  qui  causas   in  ecclesiis  au-  futurus  sit. 


diunt,  in  ecclesiis  suaruni  diœcesura  faciant 
publicari,  etc.  Et  senlentias  per  eosdem  pro- 
ialas,  denuntient,  virlule  diclae  oonsiilulio- 
nis  nuUius  oblinere  roboris  firraitalem. 
Quicunque  negotiationes,  nundinas,  et  fori 
lumultus  in  ecclesiis  exercere  prœsumpse- 
rint,  ipso  facto  excommunicatione  sint  le- 
gali,  macelluin  vero  in  cœineleriis  sub  ea- 
deni  pœna  fieri  prohibemus,  etc.  Nullus  te- 
nierilate  propria  quascunque  ecclesias  aut 
cœmeleria  incastellare,  seu  vallare  audeal, 
nisi  ex  n.agna  aut  inevilabili  causa  sub  ex- 
cominunicaiione  ipso  faclo,  si  fuerit  persona 
siiigularis,  seu  interdicto,  si  comraunilas  id 
j'i-aeceperit. 

01,  Ex  conc.  Salisb.t  sub  Martino  V.  an, 
li20. — 32.  Palla3  allaris,  vasa,  corporalia, 
V(>stimenia  niinistcoruni  inunda  et  nitida 
eonserventur.  —  33.  Advocali  ecclesiarurn, 
mon/isleriornra  etaliorum  piorum  locoruin, 
ecclesi;is,  nionasleria  et  alla  pia  loca  ullra 
consueia  et  debila  onera  nullalenus  aggra- 
vent et  inlestenl  quocunque  quœsilo  colore, 
alio^uin  excommunicalioni  ipso  faclo  subja- 
ce;int. 

62,  Ex  conc.  Frising.,  sub  Eugenio  IV, 
an.  liiO.  —16.  Tarn  patrorii  quani  advocali 
eicle.>>i<irura,  gralia  penuissa  et  antiquis  ju- 
ribiis  ipsis,  et  eorum  progeniloribus  in  in- 
.««liiulione  primadepulalis,  penitus  et  oiunino 
sleiîl  conlenli,  et  pro  (losse  ^uo  slaïuluui 
lioiioreni,  et  res  ecclesiaruiu  requislli  lide- 
liler  lueantur,  etc.  Si  quis  veio  in  exlor- 
tione  aut  receptione  juris  advocatiœ  modiiiu 
excessorit  memoraluni,  jure  suo  |)rivetiir, 
et  sicut  raplor  et  spoiiaior  ecciesiae  puriia- 
lur.  —  23.  Ecclesiarurn  redores  omnia  vcs- 
timenta,  ornamenta,  ac  vasa  ecclesiœ  niumla 
tît  iiitida  conservent,  corporaliaque  |>luries 
inlra  annum  p(!r  clericos  mundenlur. 

63.  Ex  conc,  colon,  i ,  sub  Faulo  III,  an. 
lo36,  p.  III.  —  23.  Si  labrioœ  uul  alla  nécessi- 
tas ecclesiai  iininnu'al,  salius  est,  utquoii  in 
Cninniunt'Mi  versetur  uliliialem,  ex  coniiiiu- 
nibus  reddilibus  desunialur,  quani  ut  (juis 
privaiiin  gravetur.  —  25.  Deambulatioiies 
iaic.druni  in  ecclesiis  proliibeanlur.  —  26. 
TlieaUaies  ludi,  et  larvaruiu  ludibria  e  tem- 

'plis  ejiciai'.tur. 

04.  Ex  conc,  Mogunt.,  sub  P<}l'Jj2,  III,  an. 


66.  Ex  conc.  Mediol.  ir,  sub  Pio  V,  an.  1569, 
fit.  2.  —  22.  Ne  laicorum  hominum  «des 
imposterum  œdificenlur,  qnœ  ecclesiarurn 
parietesulla  ex  parle  altinganl,  si  quœ  vero 
fenestrœ  sive  ecclesiaruiu  sive  laicorum 
œdium  in  ipsius  ecclesiarurn  parietihus  in- 
sunt,  unde  in  ecclesias  confeclus  sit,  duo- 
bus  sallem  post  hujus  concilii  i)romulgalio- 
ncm  niensibus  ,  obstruanlur.  —  23.  Ne  in 
ecclesia  laici  liomines  de  rébus  prulanis  aut 
de  iis  quœ  ad  ipsam  ecclesiain  non  perti- 
nent,  congregaliones,  CDiicilia  ,  vel  quaj 
parlamenta  publica  dicunlur,  habeanl. 

67.  Ex  conc.  Mediol. ,  ni,  sub  Greg.  XIII, 
an,  1573.  —  15.  In  aiiio  eccksiije  uullo 
modo  laici  œdificent,  ut  canonum  jure  inter- 
diclurn   esl. 

68.  Ex  conc.  Mediol.  iv  sub  Greg.  XIII  t 
an.  1576,  p.  i.  —  15.  Ne  animaiia,  pisces 
grandiores  eorumve  merabra  ecclesiis  appen- 
danlur,  nisi  quœ  nolœ  aut  piœ  signilica- 
lionis  causa  episcopus  permillenda  cen- 
sueril.  —  16.  Neœdium,  agrorum,  rerumque 
aliarum  quœ  vel  locandœ,  vel  vendendœ 
proponi  publiée  soient,  neve  oninino  rei 
cujusquara  profanée  schedulœ,  ullis  eccle- 
siarurn ,  oratoriorumve ,  aut  cœmeteriorura 
foribus,  valvis,  parielibusque,  aut  in^quovis 
sacro  luco  iniposlerum  afliganlur,  n'eve  res 
rénales,  in  ecclesiarum,  oratoriorum,  aut 
cœmelerioruni  parieiibus  appendantur,  etc. 

—  17.  Ecclesiœ  et  urbanœ  et  diœcesanse 
cerla  liera  cl.iudantur  et  aperiantur ,  quo(i 
si  ob  causam  aliquando  diulius  ,  aul  per 
totum  diem  eas  patere  oporlel ,  quo  tem- 
pore patentes  sunt ,  custos  aliquis  clericus 
adliibe;itur ,  qui  sem[)er  adsit,  et  quae  loco 
illo  sacro  indigna  f-nwt,  ibi  peragi  probi- 
beat.  —  18.  Cuiu  parocbialis  ecclesia  con- 
secranda  eril,  jejunium  in  vigiliis  cuiu 
supplicalioiiibus  jiopuius  suœ  quisijue  p;wo- 
cbiœ  servei,  lum  in  die  ipso  quo  conse- 
cralio   fiel,  abslineal  ab  omni  servili  opère. 

—  19.  Ecclesia,  si  quo»  aliquando  quavis 
aucloritale  pictfanauila  esl;  primo,  si  quœ 
sacrœ  reliquœ  in  ea  recondunlur,  aliquot 
aille  profanalionem  diebus  diligenler  re- 
i^ognilœ  ad  ecclesiain  m  quam  transferri 
episi-opo  placueriî,  Iranfi-ranlur,  cum  sacris 
item    imaginibus,   dLiiide   tcclesiie  allai la 
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pprsacerdotem  al)  episcopo  depnlalum,  hac 
c-eremonia  amovebnnlur,  priitium  «liqiian- 
lisper  genibus  ad  nitare  profanandum  flexis 
ifliile  orans,  orationeni  Dominicain,  saiula- 
liniiein  Annelicam ,    et  oralionem  dicat  de 
Sanclo,   ciijns  nnmini   altare  iliud  dioafum 
esl,  tiiin  ubi  nraverit  ab  omni  parle  delegat 
l.ipidom   consecralum  ,  ita  aple   evellat    ut 
ne   confriiigat ,    lura    manibus    suis   lav^-t , 
alque  abslergat.    deinde  aqiiani   in   sacra- 
rium  etliindal,  lapide  ita  amolo,  diligenter 
persi'icial,   si  quœ  sacrœ   reliquiae  iiisunl , 
guas    inventas,    certo    honesloque    loi^.uio 
dansas  alque  obsignatas  asscrvel,  etc.  Prœ- 
terea  alio  posl  altaiium   amolinnera  die  |)er 
liomincs  qiios  e[>iscopus  adhiberi  voluerit, 
lideliuni    ossa    exhuraentur  ,    et     praesenle 
sacerdole  cum   processione  cleri    et  populi 
vicinifP,  ell'fMenlur  ad  iocuni  ubi  reponenda 
suiil,  de.  In  ecclesiis  dirutis  ad    usumque 
profanum  conversis,  ciucis  insigne  figatur, 
quod   fa.'ile  amoveri  non  queat.  —  20.   In 
sacristiasilenliumservetur  accurate,  neque 
in  eam  pateat   adilus  laicis  nisi  necessario. 
—  21.  Bibliothecœecclesiae  ubi  ecclesiaslica 
volumina,  aliique  codices  surit,  cerlus  locus 
(ubi  nullusconslilulus  est)  in  episcopalibus 
aul  in  canonicalibus  aliisve  ecclesiœ  œdibus 
curante  episcopo  consliluatur.  —  21.  Ora- 
(oria  ubi  niissœ  sacrificiuin  non  fit  in  viis 
et  ejusniodi  locis  posita  allare  nulium  om- 
iiino  habeant,  valvis  et  ciave  ab  osiio  mu- 
iiiantur,  aut  cancellis  ligneis  a  |)arte  aiile- 
riori  sepiantur,  elc   Pilae  quœlani  slructiles 
in  viis  pubUois  conslruolae  cuiu  sancla  all- 
oua   imagine  vei  cruce    edilo    loco   picla  , 
aliove    modo   expressa    a    superiori    pane 
leclœ  conservenlur,  ne  corruant. 

69.  Ex  conc.  Mediol.  v,  sub  Greg.XIII, 
an  1579,  p.  m.  —  Lapides,  cœraenta,  ligna, 
omnisque  uiateria  ecclesiai  dirutae  proiana- 
tœve,  ad  usum  quoque  profanum,  u<.n  sor- 
didura  tamen,  averli  adhiberique  arbilralu 
episcopi  liceat. 

70.  Ex  conc.  Aquensi^sub  Oreg.AIlI,  an. 
1585.  —26.  Ecclesiasquascunque  si  ve  cura- 
tas,  sive  non  curalas,  sacella  et  oraloria  di- 
ruta  episcopi  ad  eam  rationem  quœ  a  S.  ïrid. 
«ynodo  praescripta  est,  resliluenda  Tel  alio 
Iran^fcrendacurenl.  Lapides,  ii[c.  {Vide  conc. 
JWe(//o/.  V,  lo79,p.  m,c.  9.)  Allaria  eliam  quœ 
extra  ecclesiam,  el  quœ  sub  dio  ne.',  septa,  nec 
munita  sunt,  e[)iscopi  aut  se|)ieiida,  si  fieri 
i.ossit,   aut   demclienda   curent,    elc.    Ne 
clericus.    etc.   {Vide   conc.    Mediol.  i,   an. 
1565,  c.  58.)  Nemini  cum  venaticis  canibus, 
vel  vobicribus  in  ecclesiam  ingredi  liceat, 
niendici  eleemosynœ  quœi  itandœ   causa  ne 
in  ecclesiis    vagenlur,    sed    exira   jauuam 
consistant,  elc.  Ne  quis  a-l  lempla  ornanda 
[>eristromatis   aulœisque  utalur.   quce  obs- 
coenis  liguris  inlexta  sint,  elc.  Quœ    pallia 
aliaque    sacra    indumeiilu    aliariuui    usui, 
onuiluiveaddicla  sunl,  ea  ad  sedis  epUM-Oi>i 
al'.eriusve   hominis    ecclesiasiici    vel   laii  i, 
quavis   dignitale   preeJiti ,  apparaluiu  ,  aiil 
ad   luneris    exequiarumve     pompam  ,    aul 
aliarum  rerum,    quœ   profanœ  sinl ,    usum 
sive  ornamenlum  ne  adhibeaulur,    vesles 
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et  ornaraenta  ad  nsum  sacrum  comporata  , 
ecclesiœ    instituto  benedici  debent.  —  29. 
In    sacristia  silenlium    servetur    accurate, 
neque  in  ea  pateat  aditus  laicis  nisi    neces- 
sarium  fuerit,   ex  ea  egrediantur  vestibus 
sacris  induli ,    qui    celebraturi    sunt ,   nec 
aliter  célèbrent,  nisi  in  sacristia  veslianlur. 
ad  quam  cum  pariter  celebraverint   rever- 
tanlur,sub   pœna  unius  aurei  pro  medie- 
tate  sacrisliœ,  et  pro  medielale  seminario 
applicandi.  —  31.  Carapanas  très  aut  saltem 
duas    unaquœque  parochiaiis  ecclesia    ha- 
beat,  simplex  ecclesia  et   oratorium  unain 
tanlum  carapanulara  habeat,  ut  summorum 
Ponlificum  conslitutionibus  sancilum  est, 
nulla  res  profana  deinceps    campanis  lus- 
culpatur,   inscribalurve,  sed  crux  el  sacra . 
aliqua  imago,  et  ab   episcopo    precibus  ac 
benedictioneconsecrenlur,  et  ubi  commoiie 
Qeri     polest,    ne  ab  alio  ,  quam  a  ciericii , 
pulsari  permiliantur,  neque  earum  sonitu 
quœ  consecratœsunl,  convocentur  homines- 
ad   sœcularia    perlractanda ,  neve   reis  ad^ 
patibula  perducendis.  '. 

71.  Ex  conc.  Avenion.,  sub  Clem.  VlII,t 
an.  159i,  —28.  Nullus  in  ecclesiam  canes, 
acciniires,  armave  nisi  ad  principis  cuslo- 
diani  inducat,  nullus  in  ea  deambulet, 
sermonesre  nisi  do  rébus  piis  quocunque 
tem[)ore,  vel  negoiia  inibi  periraclare  au- 
deat,  abusum  illum  quo  raulieres  quibus- 
dam  festis  diebus  placentas  ac  flores  m- 
gredienlibus  non  sine  scandalo  oITerre  ac 
prœbere  soient,  justis  de  causis  lollenduni 
omnino  decerniraus,  etc.  Aulœa  el  peri- 
stromala  quœ  obscœnis  Qgurisac  figmenlis 
poeticis  intexla  sunt,  ad  ecclesiarum  orna- 
lum  nullus  adhibeal,  nullœ  eorum  qui  inler 
sanclos  relali  non  sunl,  prœlerquam  sum- 
morum Romanoriim  Ponliticum  aul  alioium 
qui  lociqualilali  couTeuianl,  elligies  appen- 

dantur. 

72.  Ex  conc.  Aqxùl.,  sub  Clem.  VI II,  an, 
1596.  —  17.  Fenesliœ  ecclesiarum,  quibus 
a  privatorum  domibus  in  ecclesiam  inlros- 
picilur  titris  et  ciatris  ferreis  muuianlur, 
nec  aperianlur,  elc.  Deambulaliones,  excur- 
saliones,  acla  judicialia,  traclaïus^œculares, 
inslrumentorum,  el  cunlracluum  ipiamcun- 
que  speciera,  ilem  re[)Osiliones  mercium, 
tabularum  et  quorumcunque  profinorum, 
in  ecclesiis  o.nnino  fieri  prohibeinus. 

13.  Ex  conc.  Narbon.,  sub  Paulo  V,  an. 
lOOy'.  —  39.  Ecclesiœ,  capellœ  el  altaria  de 
novo  non  cunslruaniur  publiée  vel  privaliin 
in  domibus  regularium ,  sœculanum  aul 
laicorum,  sine  expressa  ordinarii  licenlia 
in  scri|ilis  concessa,  quam  non  concedenl, 
nisi  assignalis  per  fundalorem  sullicioniibus 
reddilibus  tjuoad  ecclesias  el  capellas  pu- 
bliée exlruclas,  elc.  K|)iscopi  ecclesias  lem- 
|)orum  injuria  deslructas  visilaiido  inqul- 
ranl,  an  sinl  reddilus  aut  in  fundis  aul  m 
iuribus  decimalibus,  alque  ita  taies  reddilus 
et  Iruclus  percipienlium  expensis  reparan 
iubeb..iil,  el  bciieficialos  ac  redores,  nisi 
sinl  pr.»  fabrica  reddilus,  per  fructuum 
seipjesirationem,  imploralo  brachn  sœcu - 
luris    auxilio,   ad   id   severe    comoellaul  » 
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coraniuiiitalibiis  et  populo  conlribiientihus 
ad  illa  ail  (]ute  de  jure  et  cor.suetudine 
tenentur;  (|Uod  si  nulli  sint  redditus ,  aul 
décimales,  popuiiim  ad  easdeni  ecclesins 
dinilas  constniendas  horlabiintiir,  et  si  id 
tandem  eo  modo  fieri  non  poterit,  cruces 
loco  earum  érigent,  etc.  Ab  ecclesia  ar- 
ceantur  déambulante-^,  catapultas  aut  hastas, 
nisi  pro  lutela  principis,  déférentes,  re- 
belles aut  sappius  id  agentes  excommuni- 
catioiie  ab  ordinario  feriantur.  Intra  ec- 
clesias  non  fiant  conventicula  aut  cœtiis 
populi  pro  negotiis  universitatis,  aut  aliis 
sœcularibus,  et  ad  hoc  convenienles  rejiciat 
parochus,  etc.  Magistralus  saeculares  aut 
nobiles,  in  eboro  et  presb^ierio,  sacer- 
dotibus  in  sessione  impediraento  non  sint , 
nobiles  etiam  mulieres  presbytoriura  non 
ingredi  hortamur.  In  ecclesiis  lieri  choreas, 
comessationes  ,  erapliones  aut  venditiones 
prohibemus,  sed  clerici  hoc  permittenles 
pœna  carceris,  laici  hoc  agentes  excoramu- 
nicatione  punianlur.  Comessationes  quas 
(de  fructu)  vocant,  in  domibus  suis,  aut 
alibi  ne  faciant  parochi,  nec  ad  hoc  invitent 
parochianos,  quin  potius  arceant,  nec  per- 


railtant  cani  in  ecclesia  :  Mémento,  Domine^ 
David  senlrufe,  nec  alia  scurrilia  et  ridenil;» 
sub  excommunicatione.  Non  fiant  in  eccle- 
siis aiiqua  indecentia  ,  nec  repr«;>entenlur 
quœ  ociilos  proborum  Calholicorom  otlen- 
dtint,  et  populura,  ad  risum  firovocant, 
uti  reprfBsentatio  proplietarura  aut  pasto- 
rum  in  nocle  Natalis  Domini,  canins  prœ- 
diclionum  Sybillarum,  columbœ  volatus  in 
die  Penlecost,  projeclio  ignis  et  aquœ  ia 
eadem  die,  vernacula  lingua  in  ecclesia 
non  canlenlur  carmina  ;  quod  si  in  die 
Natalis  Domini  permitlenda  sint,  ea  ab 
episcojio  ieganlur,  et  prohata  subscribantur. 
Mulieres  in  ecclesia  sileanl,  nec  cantent 
intra  eam  cantiones  quascunque  die  Jovis 
sanclo,  et  ad  hos  fines  hora  nona  ecclesica 
claudantur ,  et  hora  quarta  niaïutina  ape- 
riantur,  etc.  Intra  ecclesiara  non  ducantur 
animalia  quœcunque,  eliarasi  illa  offerre 
intendant  laici,  sed  si  pia  volunlale  ea  Deo 
dicaverint,  extra  ecclesiam  ea  parochus 
recipiat,  flores  aut  ramulos  in  festis  solein- 
nioribus  ad  populum  sacerdotes  ne  déférant, 
sed  illis  ante  inchoatuni  olficiura,  si  ila 
videbitur,  altaria  clericus  ornabit. 


ECCLESIASTÏCORUM  SEU  CLERIGORUM  MORES 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Clemens  Alexand.  —  Evangelicara  et 
angelicam  vitara  ducat  sacerdos  nportet. 

Idem,  1.  I,  epist.  3.  — Non  aliunde  hœ- 
reses  exortœ  sunt,  aut  natasunt  schismata, 
quara  inde,  quod  sacerdoti  Dei  non  obtem- 
peratur. 

Idem ,  De  constit.  apost.  i.  m,  c.  32. 
— Honorate  sacerdotes  ut  patres,  ut  domi- 
nos, ut  beneficos,  utbene  vivendi  anctoros. 

S.  UiEnoN,  super  Matlh.  —  Domura  Dei 
convertit  inspeluncam  latronum,  qui  lucra 
de  religione  seclatur;  cuUusque  ejus,  non 
tam  cultus  Dei,  quam  negotialionis  occa- 
sio  est. 

Idem,  epist.  ad  Nepotianum.  —  Procu- 
ralores  doraorum  ac  villarum  alienaruro 
qiiomodo  possunt  esse  clerici ,  qui  proprias 
jubentur  conlemncre  facultates? 

Mera,  ibid.  —Qui  Chrisli  servit  EcclesiaB, 
inlerprelelur  primo  vocabulum  suum,  et 
noniinis  definitione  prolala,  nitatur  esse 
^uod  dicilur. 

Idem,  t7;jd.  —  Propterea  vocanlur  clerici, 
vol  quia  de  sorte  sunt  Domini,  vel  quia 
ipse  Dominus  sors,  id  est  pars  clericorum 
est.  Qui  autem  vel  ipse  pars  Domini,  vel 
Dominus  parfera  habet,  talem  se  exhibere 
débet,  ut  et  ipse  possjdeat  Dorainum  et 
possidoatur  a  Domino. 

Idem,  ibid.  —  ignominie  sacerdotum  est 
propriis  studere  diviiiis. 

lûevOf  epist.  ad Snbinianutn.  —  Propter  vi- 
tia  sacerdotum,  non  modo  sanctuarium  de- 
stiluitur  ;  sed  etiam  deslruilur. 

Idem,  epist.  1  ad  Heliodorum.  —  Vita  il- 
lius  laudanda  est,  qui  venerationi  habet 
:sacerdotes  Cliristi,  et  non  dctrahil  yiadui 
per  quem  factus  est  Christianus. 


Idem,  ad  Nepotianum.  —  Negolialoremcle- 
ricurn,  et  ex  inope  divitem,  et  «.'x  ignobili 
gloriosum,  quasi  quamdara  pestem  fuge. 

Idem,  in  Aggœiim. —  Si  sacerdos  est, sciât 
legem  Domini,  si  ignorât  legera  Domini 
ipse  se  arguit  non  esse  sncerdotem  Domini. 

Idem,  epist.  1  ad  Heliodorum. —  Absit 
ut  quidquam  sinislrum  de  ils  arhilremus, 
qui  aposlolico  gradui  succedentcs,  Chrisli 
corpus  sacro  ore  conficiunt. 

S,  Ctprianus,  epist.  3.  —  Sacerdos  Chrisli 
Evangelium  tenens  et  Chrisli  prœcepla  cu- 
stodiens,  occidi  potest,  vinci  non  potesl. 

S.  Ambros.  Epist.  ud  Marcellinam  soro- 
rem.  —  Regum  colia  submitlunlur  genibus 
sacerdotum. 

Idem,  De  sacerdot.  dxgnit.,  c.  3.  —  Quid 
suraus  professione,  aclione  polius  quam 
noraine  monstremus,  ut  actio  res[)on(leat 
nomini,  et  numen  cum  operatione  concordet. 

Idem,  I.  I,  epist.  6.  —  Quomodo  polesl  a 
populo  observari,  qui  nil  habet  secretum  a 
po()ulo,  et  a  mulliludine  dispar?  quid  in  te 
miretur,  si  tua  iste  recognoscat,  si  nil  in  te 
aspiciat  quod  ultra  se  invoniat-? 

S.  AuG.,  m  Isa.  x.  —  O  sacerdotes,  si 
anima  cujusiibet  jusli,  sedes  esl  Dei,  muilo 
magis  sedes  et  leu)plum  Dei  itsse  debetis 
mundum  et  immaculalum  1 

Idem,  sup.  1  ad  Tim.  —  Presbyteri, 
qui  bene  prœsunt  vita  et  doctrina,  digni 
habenlur  a  subdilis  duplici  honore,  scilicel 
ut  spiriiualiter  eis  obeJiant,  et  exteriora 
bona  ministrent. 

Idem,  hom.  2  m  psal.  xxxvn.  — Vere  ve- 
neranda  sacerdotum  dignilas,  in  quorum 
manibus  Dei  Filius,  velul  in  utero  matiis 
incarnai  ui'l 
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S.  AiiG.,  Desingul.  cleric—  Allari  vacare 
dpheiitqui  de  altari  vivunt. 

Cassianus,  I.  VI,  c.  8.  —  Qnos  necesse  est 
quolidie  sacrosanclis  Agni  carnibus  vesci.  ^ 

S.  Ephrem.,  Sertn.  desaccrd.  —  Sacerdos 
ftsl  rairaculum  slupenduin,  [)Otestas  inetfa- 
bilis  ;  cœliim  atlingil,  ciim  angelis  versatur, 
cura  Deo  familiariler  agit. 

S.  CHRY.sosT.,hom.6  in  I  ad  Timolh,  c.  2. 
—Sacerdos  quasi  comniunis  quidam  om- 
nium pater  est;  dignum  est  igitur,  ut  om- 
nium curam  agat,  omuihusque  provideal, 
sifut  et  Deus,  cujus  fungilur  vice. 

Idem,  I.  V  De  sacerd.  —Qui  in  terra  ver- 
santur,  iis  commissum  est,  ut  ea  quœ  in 
cœlis  sunt  dispensent;  iis  datum  est  ut 
potestateui  habeanl,  quam  Deus  optimus 
neque  angelis,  neque  archangelis  datam 
esse  voluit. 

Idem,  hom.  5  in  Isaiam.  —  Médius  stat 
.«acerdos  inter  Deum  et  humanam  naluram; 
illinc  venientia  bénéficia  ad  nos  det'erens, 
nostras  preces  iliuc  perferens,  et  Dominum 
iratum  reconcilians. 

Idem,  I.  III  De  sacerd.  —  Sacerdotes  ma- 
jore honore,  quam  parentes  proprios  de- 
bemus  lionestare. 

Idem,  hom.  7  in  Mailh.  —  Sacerdotes 
Christi  vicarii  sunt,  et  qui  honorât  sacer- 
dotem  Christi,  honorât  Clnistum. 

Idem,  m  Ma«/i.,  c.xsv.—  Vere  magna  con- 
fusio  sacerdoium,  et  omnium  clericorum, 
quando  laici  inTeniuntur  ipsis  lideliores  et 
jusli'nres. 

Ideu),  hom.  5  in  haec  verba  haiœ  (vi,  1)  :  In 
anvo  quo  mortuus  est  Oxias  rex,  etc.  —  Sa- 
reniolium  principatus  est,  ipso  etiam  regno 
venerabiliiis  at;  majus. 

Idem,  De  sacerdolio,  1.  m.  — Quœnam, 
quœso,  poleslas  hac  una  major  esse  queat? 
Pater  omnilariam  poleslalem  Filio  dédit; 
cœlerum  video  ipsam  eamdem  omnifariam 
potestalem  a  Filio  sacerdotibus  tradilam. 
Idem,  super  Maith.  —  Laici  deliuquentes 
facile  emendantur,  clerici  aulem  si  semei 
luali  evaserint,  ineraendabiles  fiunt. 

S.  Gregor.  Nazianz.,  Orat.  Ad  sacerd. 
congreg.  — Custodes  animarum,  (sacer- 
dotes.) 

S.  Gregor.  Mag.,  Pastor.  —  Nemo  in 
Ecclesia  amplius  nocct,  quam  qui  perverse 
agens,nomen  vel  ordinera  sanctitatis  tonet; 
deiinquentem  namque  hune  redarguere  nul- 
lus  praesumit;  et  in  exemplum  culpa  vehf- 
inenter  exlenditur,  quaiido  pro  reverentia 
oi'dinis,  peccator  hunoraiur. 

Idem,  hom.  27.  — Ingrediunlur  electi,  et 
sacerdotum  manibus  expiali ,  cœleslem 
palriam;  et  sacerdotes  Christi  per  vitam  re- 
picibans  ad  inierni  supplicia  feslinant. 

Idem,  super  Ezechiel.  —  Grandis  digiiitas 
Siicerdotum,  sed  grandis  ruina,  si   peccenl. 

Idem ,    hom.    17    in    Evang.  —  NuIIuim 

puiii  ab  aliis  majus  prœjUiiicium ,  quam  a 

sacerdotibus    tolérai    Deus;    quando    eus, 

quos  ad  aliorum  correctionem  [)0suit,  dare 

.   de  se  exempta  pravitatis  cernit. 

Ideui,  c'piit.  42.  —  Nulluui  facere  sub- 


diaconum,  prœsumant  episcopi,  nisi  qui  se 
viclurum  caste  promiserit.  , 

Idem,  Moralib.  —  Penset   sacerdos,  qui' 
ad  salisfaciendum  dislriclo  judici,   de    sua 
tantummodo  anima,  fortasse  vix  sufficit,  et 
quot  regendis  sul)iiilis  preeest,  tôt,  ut  ita 
dicam ,  animas  habet. 

Idem,  hom.  11  super  Ezechielem.  —  Tôt 
occidimus,  quot  ad  mortem  ire  uuotidie  le- 
pidi  et  larentes  videmns. 

Idem,  hom.  12  super  Evang.  —  Cujiis 
vita  despicitur,  necesse  est  ut  ems  oreeJi- 
calio  contemnatur 

Idem  ,  Registr. ,  epist.  6i.  —  Causa 
sunt  ruinée  populi,  sacerdotes  mali  ;  quis 
enim  se  pro  populi  peccalis  objiciat,  si  sa- 
cerdos, qui  orare  debuerat  graviora  corn- 
mittat.    . 

Idem,  ibid.,  epist.  113.  —Périt  reveren- 
tia, adimitur  disciplina,  siquiculpas  debuil 
auiendare,  commiltit. 

Idem,  ittid.,  epist.  117. —Cura  sacerdo- 
lalis  dignitas  aliis  Tidealur  dignitatibus 
eminere,  ita  quisquis  ea  ornatus  est,  cun- 
ctis  se  imitandum  débet  oslendere. 

Liera,  Serm.  —  Non  est  jam  dicere  :  Ut 
populusy  sic  sacerdos  {Isa.  xxiv,  2),  quia 
nec  sic  populus  ut  sacerdos.  Heul  heu  l 
Df)nnne  Deusl  quia  ipsi  sunt  in  |»ersecu- 
lione  tua  primi,  qui  videnlur  in  Ecclesia 
primalum  diligere,  regere  principatnm. 

Salvianus,  I.  II  De  Eccles.  cathol.  — 
Cunclas,  qui  sacri  altarissuggestu  eminenl, 
tantum  excellere  oportet  merito,  quantum 
gradu  et  dignilale. 

S.  IsiDOR.,  De  summo  bono.  —Sacerdotes 
pro  populorum  iniquilaie  damnanlur,  si 
eos  aut  ignorantes  non  erudiunt,  aut  pec- 
cantes  non  arguunt. 

Cassiod,  I.  Tiii ,  epist.,  2i.  —  Professio 
vestra  vita  cœlestisest. 

S.  Bernardus,  1.  H  De  considérât.  — 
Consecrasli  os  luura  Evangelio,  nugis  igi- 
tur jara  os  aperire  iliicitumest,  assuescere 
vero  nugas  loqui,  sacrilegium  est.  Labia 
sacerdotis  cuslodiunt  scienliam,  et  ex  ore 
ejus  requirent  legem  [Malach.  ii,  7),  non  nu- 
gas et  fabulas. 

.  Idem,  ibid.  —  Inter  S8e(;ulares  nugœ,  in 
ore  sacerdotis  blasphemi;e. 

Idem,  De  conversât,  ad  clericos.  —  Peri- 
clilatur  sacerdotis  castiias  in  deliciis,  hu- 
niilitas  in  honoribus,  pielas  in  negoliis, 
Veritas  in  multiloquio  et  charitas  inhocue- 
quam  sœculo. 

Idem,  serm.  24  in  Can^  —  ïimeant  cle- 
rici, timeant  minislri  Ecclesiae  qui  in  terra' 
sanctorum  quam  possident  tam  iniqua  ge- 
runl,  ut  siipendiis,  quae  sufiicere  debeant 
iionconlenti,  superflaa,  quibus  egeni  sus- 
teiitandi  forent,  impie  sacri legeque  reiinenl. 
Idem,  episl.  2.  —  Quidquid  praeter  ne- 
cessiirium  victum,  aut  simplicem  vestitum 
de  allari  rétines,  luum  non  est,  rapinaesl,,' 
saciilegium  est.  ' 

Idem,  ibid.  —  Concediturtibi,  ut  si  bene 
deservis,  de  altario  vivas,   non  auteui  ut  do 
altario  superbias. 
De  Imitations  Christi,  1.  iv,  c.  5.  —  Ecce 
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sacertlos  factiis  es,  non  allcviasli  onns 
luum,  sed  arctiori  jaiii  alligalus  es  viiiculo 
disciplinée  et  ad  raajorein  leneris  perfeclio- 
oem. 

S.  Bern.,  ibid.  —  Sacerdos  omnibus  virtn- 
libus  débet  esse  ornatus  et  aliis  bonee  vilae 
exempluin  prœbere. 

S.  IsiDOR.  Pelus.,  1.  II,  epist.203.— Tan- 
tum  intéresse  débet  inter  sacerdolera  et 
quemhbet  virum  |)robiin),  quam  in  ter  cœ- 
lun),  et  terram  discriminis  est. 

Innoceîstius  m,  in  c.  i  Apocal.  —  Sacer- 
doles  inter  Deuni  et  horainein  ,  médius 
conslitulus  cilra  Deum,  sed  ullra  homi- 
nem,  minor  Deo,  sed  major  houiine. 

[Ex  conduis.] 

1.  Ex  conc.  Andeg, ,  siib  Leone  /,  an.  433. 

—  5.  Si  qui  cleiici  in  Iradendis  vel  capien- 
dis  civitalibus  inloifuisse  fiierint  detecti, 
non  solum  a  communione  habeaniur  alieni, 
sed  ne  convivioruni  (juidera  admittantur 
esse  participes.  —  8.  Clerici  qui  reliclo 
clero  se  ad  saecularem  militiam,  et  ad  lai- 
cos  conlulerinl,  non  injuste  ab  Ecclesia 
quam  reliquerant  amoventur. 

2.  Ex  conc.  Venelico,  sub  Leone  /,  an.  453. 

—  11.  Presbyleri,  diaconi  alque  subdiaconi, 
vel  (iL'iuceps  quibus  duoeudi  uxores  licen- 
tia  non  est,  eliatn  alienarura  nupliarura 
évitent  convivia,  ne  his  cœlibus  misceantur, 
iibi  amatoria  canlantur,  et  lurpia,  aut  ob- 
scœni  motus  corporis  cboreis  et  saltibus 
efferuntur,  ne  audilus  et  obtutussacrismy.- 
steriis  depulali ,  turpiaui  spectaoulorum 
atquo  verborum  contagio  polluant-ir.  —  12. 
Ante  omnia  a  clericis  vilelur  ebrietas  quae 
omnium  viiiorura  foines ,  ac  nulrix  est, 
eum  autem  quem  ebriura  esse  constileiit, 
aut  30  dierum  spalio  communione  slatui- 
mus  submovendum  aut  corporali  subden- 
dum  supplicio. 

3.  Ex  conc.  Turonico,  sub  Simplicio,  an. 
482.  — 2.  Si  quis  in  omni  ollicio  clericali 
Dec  miiitans  ab  ebrielale  se  non  abslinet 
secundutn  slalus  sui  ordinem,  compclens  in 
eum  vindicla  Iribiiatur. —  3.  Si  (]uis  clen- 
cus  post  iulerdiclum  episcojti  sui  illicilis 
familiarilalibus  exlranearum  feminarum 
volueril  inhœrere,  a  communione  babealur 
aiienus.  —  5.  Si  quis  clertcus  reliclo  ollicii 
sui  ordine  laicam  volueiit  agere  vilam,  vul 
se  mililiae  iradiderit,  excoiumunicationis 
pœna  ferialur.  —  13.  Ne  quis  clcricus  qui 
negoliaodi  studium  habere  voluerit  usuras 
accipiat. 

4.  Ex  conc.  Agath.,  subSymmacho,  an.  306. 

—  2.  Contumaces  clerici  ab  rpiscopis  corri- 
jîanlur,  et  si  qui  prioris  yradus  elali  su- 
|eil)ia,  cumuiunionem  loi  tasse  contem- 
pserint,  aul  ecclesiam  l'requenlarc,  vel  olfi- 
ciuiu  suum  impleie  nei^lcxerint,  pert'ijrina 
eis  communio  Iribualur,  ila  ut  cuin  eos 
J.œnilenii>i  currexeril,  reïcriiili  iu  matricula 
gradum   suum,  dlgnilaleuique    suscii)iant. 

—  5.  Si  quis  clericus  lui  luiu  ecclosirc  fece- 
rit,  peregiina  ei  coiumunio  iribualur.  - 
10.  Nullus  cleiicorum  exlraneae  mulieri 
quulibcl  toilaiioae  aul    lamiliaritale    coti- 
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jiingatnr,  et  non  solum  in  domo  illiiis  ex- 
Iranea  niulii^r  non  accédai,  sed  nec  ipso 
frfHjuentandi  exiraneam  mulierem  haboat 
poleslalcrn,  sed  cnm  maire  tantum,  sororo, 
filia  aut  ne|)le,  si  habuerit  aut  volueril,  vi- 
vendi  liberam  habeat  polpslalcin.  —  11, 
Ancillas  vel  libertas  a  cellario  vel  a  socrelo 
niinislerio,  et  ab  eadem  mansion^  in  qiia 
clericus  manet  placuit  removcri.  —  12. 
Placuit  etiam  ut  omnes  ecclesife  lilii  (ex- 
ceplis  diebus  Dominicis)  in  quadra^^esima, 
eliam  die  S;ibbalo  sacordolali  ordinalione, 
eldistinciionis  comminalione  jejunenl. — 
20.  Clerici  qui  comnm  nutiiunt  ab  archidia- 
cono  (eliam  si  noluerinl)  invili  delondean- 
tur,  veslimenla  etiam  vel  caîcoamenta  eis, 
nisi  quae  religioiieiu  deceant,  uli  aut  ha- 
bere non  liceat.  —  41.  Ante  omnia  clericis 
vilelur  ebrietas,  el  eum  quem  ebrium  fuisse 
conslileril,  aul  30  dierum  spalio  commu- 
nione slaluiinus  siibmovendum,  aul  corpo- 
rali subdendura  sup[)licio.-  —  70.  Clericunj 
scurrilem  el  verbis  lurpibus  joculalorem 
ab  ollicio  relrahendum. 

5.  Ex  conc.  Epaun.y  sub  Symmncho,  an. 
509.  —  13.  Si  quis  clericus  in  fals'^  lesli- 
monio  conviclus  fueril,  reus  capilaiis  critni- 
nis  censeatur.  —  20.  Episcopo,  presbylero, 
et  diacono,  vel  diversis  clericis,  horis  in- 
debiiis,  id  est  meridianis  vel  vesperlinis, 
ad  feminas  prohibemus  accessum,  qui  ta- 
men  si  causa  fueril,  eum  presbylero  aul 
clericorum  testimonio  videaniur. — 22.  Si 
diaconus  aut  presbyler  crimen  capitale 
commiseril,  ab  oflicii  honore  depositus,  in 
monasterium  relrudaïur,  ibi  tanlummodo 
quamdiu  vixeril  communionem    sumendo. 

6.  Ex  conc.  Tarrac,  sub  Hormisda,  an. 
517.  —  2.  Quicunque  in  clero  esse  voluerit, 
emendi  vilius,  vcl  vendendi  carius  studio 
non  utatur.  —  3.  Si  quis  clericus  solidum 
in  necessilale  praestiterit,  hoc  de  vino  vel 
frumento  accipiat,  quod  mercandi  causa 
lempore  staluto  decretum  fueril  venundari, 
cœterum  si  speciem  non  habuerit  neces- 
sariam,  ipsum  quod  dédit  sine  ullo  aug- 
menlo  retijjial.  —  10.  Ne  quissacerdotum, 
vel  clericorum,  more  saeculaiium  judicuni 
audeat  accipere  pro  impensis  patrociniis 
luunera,  nisi  forte  in  Ecclesia  oblatu  gra- 
luila,  quae  non  favore  muneiis  videaniur 
accepta,  sed  cullatione  devolionis  illala. 

7.  Ex  conc.  lierdensi,  sub  Joanne,  an. 
524.  —  1.  Oui  altario  niiuisirani,  el  Cbrisli 
coipus  el  sauguiiiem  tradunt,  vel  vasa  sa- 
cro  olUcio  deputala  conUectant,  ul  ab  oumi 
humano  sanguine,  eliam  hos:i  i  se  absli- 
neaul,  quod  si  iu  hoc  inciilerinl,  duobus 
annis  tam  oflicio  quam  communione  cor- 
poris Domini  privenlur,  ila  ut  his  duobus 
annis  vigiliis,  jejuniis,  oralionibus,  et 
eleemos.ynis  pro  viribus  quas  Dominiis  do- 
naveril  expienlur,  et  ila  uemum  ollicio  vel 
commuinuni  reddantur,  ea  laruen  raliono 
ne  ullerius  ad  oilicia  poliora  provehaniur. 
—  3.  Hi  (|ui  allario  Dei  deserviunl,  si  su- 
bilo  in  llenda  carnis  fragililale  corruerii.t, 
el  Domino  resjdciente  digne  pœnilueiml, 
etc.  Maneal  in  poleslalu  poniiticis,  vel   vu- 
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raciterafflictos  non  diu  suspendere,  vel  de- 
sidiosos  prolixiore  tempore  _ab  Eoclesiae 
corpore  segregare,  ita  tamen  ut  sic  ofTicio- 
rura  siiorum  loca  recipiant,  ne  possint  ad 
altiord  officia  ulterius  promoveri  ;  quod  si 
iterato  velul  canes  ad  vomiliim  reversi 
fuerint  non  solum  dignilate  officii  careant, 
sed  eliara  sanclarn  communionem  nisi  in 
exilu  non  percipiant.  —  15.  Familiarita- 
îern  exlranearum  feminarum  licel  ex  loto 
SS.  Patres  anliquis  moriitionibus  prœcepe- 
rint  ecclesiis  evilandam,  id  nunc  tamen  vo- 
i3is  visiim  est,  ut  qui  talis  probabitur,  si 
post  primam  et  secundam  coramonilionem 
se  eraendore  neglexerit,  donec  in  vitio  per- 
sévérât, olTicii  sui  dignilate  privelur. 

8.  Ex  eod.  conc,  secund.  Burchard. —  10. 
Clerici  qui  deprehensi  vel  capli  fuerint  pu- 
bliée in  perjurio,  furto,  atque  Ibrnicalione 
et  cœteris  hujusraodi  criminibus  secundum 
sacrorum  canonurn  inslilula,  a  gradu  prô- 
prio  deponanlur.  Qui  autem  de  preeJiotis 
viris  [)er  occultam  confessionem,  ruala  a  se 
absconse  commissa  coram  oculis  Dei,  prœ- 
senle  eliam  sacerdole  qui  eis  indiclurus 
pœnitenliam  confitentur,  et  semetipsos  gra- 
viUT  deliquisse  accusant,  si  veraciler  pœ- 
nituerint,  et  se  per  jejunia  et  eleemosynas, 
vigiliasque,  alque  sacras  orationes  cura  la- 
cryniis  purgarecerlaverint,  hisetiam  gradu 
strvalo  spes  venia^  de  ujisericordia  Dei 
prouiiltenda  est. 

9.  Ex  conc.  Tolet.  sub  Bonif.  H,  an.  531. 
—  2.  A  pueris  in  dumo  ecclesiœ  educalus, 
quaiibet  occasione  propriaui  reiinquens 
c'cclesiam,  adaiiam  transire  non  praesumat, 
etc.  —  3.  Nullus  clericoruni  a  gradu  sub- 
diaconiilus  et  supra,  in  consortia  familiatu- 
talis  habeat  inulierem,  vel  ingenuam,  vel 
Jîberlam,  vel  ancillara,  sed  sisunt  ei  ejus- 
niodi  servitia,  matri  vel  sorori,  vel  alii  pro- 
pinquae  contradat,  et  quidquid  suis  mani- 
Lus  perleceril,  proprio  domino  deferatur, 
aut  si  [)ropinquilas  raemorata  deest,  aite- 
rius  domus  adhœrenlis  babitacuium  requi- 
ralur,  dummodo  nulla  occasio  inlroeundi 
doujuoi  clerici  feniinae  permillatur;  quis- 
quis  deinceps  eorum  consoriio  Irui  voluerit, 
iioverii  se  non  solum  a  clericatus  ollicio 
reliahi  vel  ecclesiœ  foribus  expelli,  sed 
eliani  omnium  calholicorum  vel  laicorum 
communione  privari  nuila  prorsus  vel  col- 
loquii  consolaiione  relicla. 

10.  Ex  conc.  Aurel.  ii,  sub  Silverio,  an. 
536.  —  9.  Nullus  clericorum  sine  permis- 
sione  episcopi  sui  cum  saecularibus  habi- 
lare  prœsumat  ;  quod  si  lecerit  ab  oîïicii 
commuiiiuiie  pellatur. 

11.  Ex  conc.  Aurel.  m,  sub  Vigilio,  an. 
5i0.  — k.  Nequisanlistitum  clericorumque 
omnium  licentiam  liabeal  inlra  domum 
suam,  ullaiu  absque  liis  propinquis  mulie- 
ribusquas  priores  canones  eloquuulur,  ha- 
bere  personam,  quibus  etiam  his  speciali- 
ler  inhibelur,  ul  si  quis  clericorum  suspi- 
fiouem  adversam  ad  obloculionem  populi 
de  muliere  quacunque  tortassis  incurrerit, 
eam  siatim  si  intra  Uomum  habet  abjicial, 
etc.  Quod  si  vilare   uolueril,    Iriennis  ex- 


communicatione  raulctetur,  quod  si  adul- 
lerii  perraixtio  fuerit  approbala,  in  regra- 
datione  lionorum  priorum  canonum  slaluta 
serventur.  —  7.  Si  quis  clericus  adultérasse 
aut  confessus  fuerit  aut  convictus,  deposi- 
tus  ab  offîcio,  communione  concessa,  in  mo- 
nasterio  loto  vitœ  suœ  tempore   reîrudalur. 

—  8.  Si  quis  clericus  furtum  aut  falsitalem 
admiserit,  communione  concessa  ab  ordine 
regradetur,  etc.  Si  quis  clericus  in  causis 
quee  sub  jurejurando  finiendœ  sunt,  prœ- 
buerit  juramenla,  et  post  rébus  evidentibus 
delegitur  pejerasse,  biennium  temporis  ei- 
communicalione  pellatur. 

12.  Ex  conc.  Barcinon.,  sub  TigUiOy  an. 
5'i^0.  — 3.  Ut  nullus  clericorum  comam  nu- 
triat  aut  barbam  radat. 

13.  Ex  conc.Arvern.,  sub  Vigilio,  an.  541. 

—  15.  Episcopus,  presbyter,  atque  diaco- 
nus  lam  sancta  conscienlia  resplendeant, 
ut  effugiant  probitate  acluum  maledicorum 
obloquia,  etc.  —  16.  Aucloritate  canonica 
sanximus  ul  fugialur  ab  his  extranea 
raulierum  culpanda  libertés  ,  et  tantura 
cum  avia,  maire,  sorore,  vel  neple,  si 
nécessitas  compulerit,  habitent, 

14.  Ex  conc.  Aurel.  iv,  sub  Vigilio,  an.  545. 

—  23.  Ut  servis  ecclesiœ  vel  sacerdotum 
prœdos  et  capiivitates  exercera  non  liceat. 

—  Ex  conc.  Turon.  u,  sub  Joanne  III,  an. 
570.  —  10.  Nullus  deinceps  clericorum  pro 
occasione  necessitatis  faciendœ  veslis,  aut 
causa  ordinandœ  domus  extraueam  mulie- 
rem  in  domo  sua  habere  praesumat. —  11. 
Nullus  clericorum  non  episcopus,  non  pres- 
byter ,  non  diaconus ,  non  subdiacor.us 
quasi  sanctimonialem  aut  vidiiaui,  vel  an- 
cillam  propriara  pro  conûrmatione  reruuj 
in  domo  sua  slabilire  praesumat, quœ  et  ipsa 
extranea  est  dum  non  est  raaler,  aulsoror, 
aut  filia.  —  15.  Nullus  sacerdotum  aulmo- 
nachorum  colligerealium  in  leclo  suo  prœ- 
sumat. 

15.  Ex  conc.  Matiscon.  i,  sub  Pelagio  II, 
an.  582.  —  1.  Sancimus  ut  ab  episco|>is, 
[)resbyteris  atque  diaconis  fugialur  extra- 
nearum  inulierura,  etc.  —  5.  Nullus  cleri- 
cus sagum  aut  veslimenla,  aul  calceamenta, 
nisi  quod  religionem  deceat,  induere  prœ- 
sumat, quod  si  post  hanc  definilionem  cle- 
ricus, aut  cum  indecenli  ve.«te  aut  cum  ar- 
mis  inventus  fuerit,  a  seniore  ila  coercea- 
lur,  utSOdierum  inclusione  detenlus,  aqua 
lanium  et  raodico  pane  diebus  singulis 
sustentelur. 

16.  Ex  conc.  Narbon.,  sub  Pelagio  II,  an. 
589.  —  1.  Nullus  clericorum  veslimenla 
purpurea  iudual,  quœ  ad  jaclantiam  perti- 
nent mundialem,  non  ad  religiosam  digni- 
tatem.  —  3.  Nullus  clericus,  subdiac,  dia- 
conus vel  presbyter  in  plaleis  resideat, 
quod  si  quis  lacère  prœsumpserit,  repellcn- 
dum  omnino  ab  olhcio,  si  non  emendaverit, 
et  a  communione  et  ab  olficio  privelur. — 
5.  Coucinnabula  (seu  Conciliabula)  vel  con- 
juraiiones  (seu  Couvivationes),  non  liant 
clericorum,  quœ  sub  patrocinio  solebant 
lieri  laicorum,  nec  unusquisque  de  inferioro 
^radu,   seiiiorem  sibi,   elatus  aut  increiiet 
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juit  injiiriel,  quod  si  qiiis  aiisus  fuerit  fa- 
cere,  dislrictione  sœvissiina  coirigalur,  ul 
anno  nno  in  monasterio  sciât  abjicere  su- 
perbiam,  unde  inflatur,  quod  esl  diabolus. 

—  7.  Quicanque  clericorum  a  maximo  us- 
que  ad  infra  contra  S,  ecclesiae  ulili/atem 
aj^cre,  Iraclare,  vcl  conari  fuerit  repeitus, 
uierilo  dcjicialur,  elc, 

17.  Ex  conc.Hispal.,  sub  Greg.  I,  an.  590. 

—  3.  Si  piesbvler,  (Jiaooui  vel  clerici  con- 
sorlia  exlranearuin  feinitjarnm,  vel  aiicilla- 
rum  farniliarilatoiu  per  sacerdolli  sui  admo- 
iiitioneni  a  se  miuus  renioverini,  sœculi  ju- 
dious  easdera  mulieres  cuni  voluntate  et 
permissu  episconi  compreliensas  in  suis 
lucria  usuri  ent,  aalo  lauieu  abeisdein  indi- 
cibus  saccaiiiento  episcopo,  ut  eas  clericis 
)iulla  aile  lestituaiU,  quod  si  resliluerint 
ipsi  •  judioes  senteiiiia  exconimunicalionis 
Il  ri.in'ui-. 

18.  Ex  conc.  Aulisiod.,  sub  Greg.  1,  an. 
590,  —  33.  Non  iicel  preshylero  necdiacono 
ad  Irepalinui  ubi  lei  lorqutntur  stare.  — 
3V.  Non  licei  presbyiero  in  judicio  illo  se- 
d(Me,  unde  lionio  ad  nioitem  trudalur.  — 
40.  Non  iioet  pri-sbyleio  inler  epulas,  can- 
tare  vel  sallare.  —  41.  Non  li(;et  presbylero 
nec  diacono  quera(}uani  inscribere,  sed  in 
vice  sua,  si  causaui  habneril,  aut  Iratieni, 
/Mit  (juemcunque  sœcularem  roget. 

19.  Ex  con.  lihem.,  sub  /Ion.  J,  an.  G30. 

—  2.  Si  qui  clerici  nbullionis  ausu  sacra- 
nicnlis  se  aut  Scriplur.e  conjuratione  con- 
sliiiix«.Tinl,  alqiie  insidias  episcopo  sua  cal- 
lida  allegalione  conl'ecerinl,  si  admoniti 
t'mendarecoiiteujpscrinl,  gradu  proprio  on)- 
iiiuo  piivenlur. 

20.  Ex  conc.  Tolet.iv,  sub  Honorio  J,  an. 
(iS3.  —  20.  Inoiïensos  et  iunnaculalos  Dei 
fc.visleie  sacordotes,  necullo  eos  Ib  nicalio- 
nis  contagio  |)oiiui,  sed  caste  viventi^s  sc- 
iDetipsos,  celebrandis  exbibeant  sacraïuen- 
lis.— 22.Piacuit  utquenjadmodum  aniistiles, 
ilfl  presbyleri  alque  levitœ  quos  forte  intir- 
niilasaulœtalis  gravitas  in  concl.ivi  episcopi 
nuiriere  non  sinii,  ut  iidem  in  cellulis  lestes 
vilœ  iiabeatit.  —  23.  Si  qui  in  clero  pubères 
aut  adolescentes  exislunt,  ornnes  m  uno 
tonclavi  airii,  conimorentur,  ut  lubricœ  œia- 
lis  annos  non  in  luxuria,  sed  in  disciplinis 
ecclesiaslicis  aganl,  deputali  probalissiino 
senior!,  queni  et  niagistruni  disciplinœ  et 
tesleu)  viiae  habe.mt,  elc.  Qui  auieni  bis 
praiceplis  resultaverinl,  nionasteriis  depu- 
lentur,  ut  vagantes  aninii  et  superbi,  seve- 
riori  régula  dislringantur.  — 41.  Cum  cle- 
ricis exlraneœ  feniinffî  nullotenus  babilenl, 
nisi  tantuui  mater,  soror,  etc.  —  4*.  Clerici 
qui  in  quacunque  seditione  arma  volentes 
surnpserint,  vel  sumpseiunt,  reparti,  amisso 
ordinissui  gradu  in  luonastenum  [lOenitenticB 
contradantur.  — '*o.  Si  quis  ciericus  in  de- 
u»olie[idis  se()ulcris  fuerit  deprehensus , 
oportet  in  tali  scelere  proditnra  a  clericatus 
«Tdine  submoveri,  et  pœnitentiae  triennio 
depulari. 

'M.  Ex  conc.Tolet.  vn,  sub  Tlieodoro,  an. 
646.  —  1.  Quisquis  in  ordine  clericatas  à 
Uiuxiiuo  gradu  usque  ad  iiiinimuin  consli- 


lutus.  in  alienffi  gentis  regioneni  se  qua- 
cunque occasiono  transduxeril.  ut  exinde 
superbiendo,  vel  credilura  suuni,  vel  quod- 
libel  aliud  videalur  expelere,  sive  etiam  ^ 
quo  genti  Gotlorum  vel  patriœ  vel  regno 
specialiler  sub  hac  occasione  possit  nocore, 
vel  (ieri  disposueril,  vel  aliqualenus  fecerit, 
quisquis  boc  fecisse  dignoscitur,  isle  ita 
indubitanter  oaini  bonoris  sui  gradu  prive- 
tur,  ul  locuin  ejus  in  quo  ministraverat, 
aller  continuo  regenduni  accipiat,  ipse  vero 
tiaiigressor  sub  pœnitentia  coiistilutus  si 
reminiscens  aliquod  feceral,  usquein  diem 
niorlis  suœ  rectissime  pœnituerit,  in  solo 
tantum  (ine  coniniunio  ei  danda  est. 

22.  Ex  conc.  Cabilon.,  sub  VitalianOf  an. 
CG3.  —  3.  Si  quis  episcopus,  presbyler  aut 
(Jiaconus  vel  quicunique  ex  sacerdotuni  Ca- 
lalogo  [)raeter  personas  quœ  in  i[)sis  canoni- 
bus  cotitinenlur,  cum  qualicunque  extra- 
nea  uiuliere  familiarilaleni  habere  prœsunip- 
serit,  quœ  dedecoris  vel  adullerii  jiossil 
atferre  suspicionem,  ab  ordine  regradetur. 

23.  Ex  conc.  Tolel.  xvn,  sub  Sergio,  an. 
694,  secund.  Garsiam.  —  21.  Non  0[)Ortel 
minislros  altaris  anl  clericos,  niagos  aut  in- 
canlalores  esse,  aut  facere  cpife  diountur 
phjlacteria,  bos  auiem  qui  lalibus  utuntur 
projici  ab  ecclesia  jussinius,  —22.  Sedilio- 
narios  nunquarn  ordinandos  clericos,  sicut 
nec  usurarios  vel  injuriarum  suarum  ul- 
tores.  —  23.  Clericum  scurnleni  et  verbis 
lurpibus  joculareni  ab  ol'ticio  retrahenduin. 

24..  Ex  conc.  Rom.,  sub  Greg.  Il,  an.  721. 

—  17.  Si  quis  ex  clericis  relaxaverit  comam, 
anatbema  sit. 

25.  Ex  conc.  Balispon.,  sub  Zacharia^ 
an.  742.  —  4..  Falsos  presbyieros  et  adul- 
teros  vel  fornicatores,  diaconos  et  clei'icos 
de  pecuniis  ecclesiarum  abslulinius  et  de* 
gradavimus,  et  ad  pœnilentiam  coëgimus.- 

—  5.  Servos  Dei  per  omnia  omnibus  arma- 
turaai  (>oriare  ;vel  pugnare,  aut  in  exerci-' 
tuQi,  vel  bostem  pergere  prohibuimus  om- 
nino,  nisi  iilos  tantum  qui  propler  divinurii 
mysteriura  ,  missarum  sciiicet  solemnio 
adimplenda,  elsanclorum  palrocinia  ad  hoc 
electi  suni.  —  6.  Venationes  et  sylvalicas 
yagationes  cum  canibus  omrribus  servis  Dei 
interdiximus,  et  ut  accipitres  et  falcones 
non  liabeant.  —  14-.  Decrevinuis  ut  presby- 
teri  vel  diaconi,  non  sagis  Jaicorum  more, 
sed  casulis  ulantur  ritu  servorum  Dei. 

26.  Ex  conc.  Rom.,  sub  Zacharia,  an.  743, 

—  3.  Ut  episcopus,  prest)y  ter  et  diaconussn;- 
culari  induuiento  minime  ulantur,  nisi  ut 
condecel,  tunica  sacerdolali,  sed  nec  dum 
ambulaveiil  in  ctvitate,  aui  in  vin,  aut  m 
plalei>,  sine  operiniento  présumai  ambu- 
la^e, -prœter  si  in  ilinere  longo  anibulaveril,' 
(|uia  sicut  mulier  crans  in  ecclesia  non  ve- 
lato  capite  delurf)al  ca|)ut  suum,  ita  saccrdos 
sine  operiu»enlo  delur()at  suum  sa(  erdo- 
tium.  —  8.  Si  quis  ciericus  aut  monacbus 
coniam  laxare  ()ra;sumpserit,  analliem.i  sil. 

27.  Ex  conc.    Yenner.,  sub  Stephano  Ity 
an.  752.  —  16.  Ne  clerici  arma  gérant, 

28.  Ex  conc.  Nicœno  ii,  univers,  vu,   sub 
Adriano  I,  un.  787.  —10.  Omnis   luxus  e» 
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ornalus  corporeus  est  a  sacerdnlnli  statu 
alienus;  episcopus  ergo  vel  clericus  qui  sq 
splondidis  et  insignibus  veslibus  exornant, 
corrigere  oporlel ,  sin  auteiu  [)erm.u)eant 
su|)plicio  Ira'li,  simililer  et  eos  qui  sunt 
unguenio  delibuli. 

29.  Ex  conc,  ForojuL,  sub  Adriano  f,  an. 
791.  —  3.  Placuit  lit  sobrie,  [)ie,  casteque 
juxla  aposlolura  vivenles ,  fugiamus  fur-pis 
hicii  gratiam,  ut  in  ecclesiaslico  c.inone 
senlontialiter  constat  decisura,  aut  cess.iro 
ab  hujusmodi  vilii  ingurgitalioue,  aut  certe 
persévérantes  iionoris  jactura  periclitari 
debero.  —  k.  Nullus  paiiatur  subintroduclas 
mulieres  secura  in  dorno  propria  habere, 
vel  privale  cum  eis  cohabitantes  conrersari, 
et  qnanquam  de  quibusdarn  inhonesta  ca- 
renlibus  suspicione,  Clementius  aliqnô 
uuulo  in  concillo  Nicœno  legatiir  indullum, 
nos  tanien  oinnes  oauiino  nunc  necessa- 
riutn  vetare  ()rospexirnus,  eo  quod  experi- 
mento  didicerimus,  iliariim  velamento,  alias 
licenlius  ad  eos  adituin  veniendi  perditionis 
causam  habuisse,  non  autern  vetamus  quem- 
piani,  sed  potius  adhortamur  pauperibus 
personis  jure  sibi  cognationis  conjunctis 
i>enefacere,  sed  ab  eis  segregatae  in  suis 
degentes  domiciliis  persévèrent.  —  5.  Ut 
saecularia,  ul  ra  moduin  inensurœ  nulii  11- 
ceat  exercere,  ailenim  Aposlolus  :  Nemo  mi- 
titans  Deoimplicet  senegoliis  sœcularibus  ut 
ei  placent  cui  se  probavit.  {IJ  Tiin.  ii.)  — 
6.  Placuit  ut  eas  prorsus  raundanas  digni- 
lates  quas  sreculares  viri ,  vel  principes 
terr«e  exercera  soient,  in  venationibus  sci- 
licel  vel  in  canticis  sœcularibus  aut  in  reso- 
luta  et  immoderala  lœlilia,  in  lyris,  et  tibiis, 
et  his  sioiilibus  lusibus,  nullus  sub  eccle- 
siaslico canone  conslilutus  audeat  abuli, 
nisi  forte  si  in  hyninis  et  spiritualibus 
canticis  delecialur,  de  sacris  videlicet  Scrip- 
lurarum  voluminibus  digne  honesteque 
compositis  utatur. 

30.  Ex  conc.  Turon.  m,  sub  Leone  III, 
an.  813.  —  9.  Presbyleri  et  diacones  in  om- 
nibus sui  episcoi)i  vesligia  sectentur,  et  in 
bonorum  raorum  probitale  ,  quae  episcopo 
suni  observanda  ,  eadem  et  sibi  observanda 
esse  cognos«;ant.  —  23.  Canonici  et  clerici 
civitalum  qui  in  episcopiis  conversantur, 
in  clauslris  habitantes,  simul  omnes  in 
uno  dormilorio  dorraiant,  simulque  in  uno 
reficianlur  refectorio,  quo  l'acilius  possint 
ad  horas  canonicas  celebrandas  occurrere, 
ac  de  vita  et  conversalione  sua  adnioneri 
et  doceri ,  vicluiu  et  vestimeutuiu  juxta 
lacullateni  episcopi  accipiant. 

'Si,  Ex  conc.  Mog.,sub  Leone  III , an.  813. 
—  9.  (Canonici  clerici  canonice  vivant,  ob- 
servantes divinœ  Scriplurae  doctrinaui,  et 
documenta  sanctorum  Patrum,  et  nihil  sine 
licentia  episcopi  sui  vel  magislri  eoruiu 
agere  prœsumant,  in  unoquoque  episco- 
païu.el  ut  simul  manducent  etdormianl,  etc. 
E[  in  suo  ciaustro  raaneant,  et  singulis  die- 
bus  mane  primo  ad  leclionem  veniafit,  et 
audiant  quid  eis  imperelur,  ad  mensam 
vero  leclionem  simililer  audiant.  —  10.  Cle- 
rici a  vulgari  vita  seclusi,    a  muuUi  vo- 


luplatibus  sese  abstineani,  non  speclaculis, 
non  porapis  intersint,  convivia  inhonesta 
et  lurpia  fugiant,  etc.  Usuris  neqnaquaiu 
incumbant  amorem  pecuniae  quasi  malc- 
riam  cunctorum  criminum  fugiant,  sœcu- 
laria  officia  m^gotiaque  abjicianl,  odium, 
(Bmulalionem  ,  obtrectalionem  alque  invi- 
diam  fugiant ,  non  vagis  oculis ,  non  infreni 
lingua  aut  petulanti,  tumidoqne  gestu  in- 
cedant,  sed  pudorein  ac  verecundiain  men- 
tis siniplici  Iiabilu  incessuque  oslendant,  . 
obsrœnitalem  verborum  sictit  et  operum 
exsecrentur  viduarutnac  virginuni  visitatio- 
nes  frequenlissimas  fugiant,  contubernia 
feminarum  nuilatenus  appelant,  postremo 
in  doctrina,  in  leclionibus ,  psalmis,  hym- 
nis,  et  canticis  exercilio  jugi  incumbant. 
—  li»  Ministri  alîaris  Doraini,  vel  monachi, 
a  sœcularibus  ncgoliis  ocnnino  abstineant, 
cujusmodi  sunt  turpe  lucrum,  munera  in- 
justa  accipere,  vel  eliam  dare,  cnutentiones 
et  liles,  vel  rixas  amare,  in  placit  s  sœcula- 
ribus dispulare  (excepta  defensione  orjiha- 
norum  aut  viduarura),  conductores  aut  pro- 
curatores  esse  sœculariura  rerum,  turpis 
verbi  vel  facti  jocuhitorein  esse,  vel  jocum 
sœcularera  diligere,  aléas  amare,  ornamen- 
tura  inconreniens  proposito  suo  qnœrere, 
in  deliciis  vivere  velle,  gulara  et  ebrielatera 
sequi,  pondéra  injusta  vel  raensuram  ha- 
bere, negotium  injustura  exercere  (non 
tamen  justum  negotium  est  conlradicenduui 
propter  nécessitâtes  diversas)  canes  tt  aves 
sequi  ad  venandum,  in  omnibus  qnibusiibet 
sit  causis,  superfluum  est.  —  17.  Nos  qui 
relinquimus  sœculum  Id  modis  omnil)us 
obscrvare  volumus,  ut  arma  spirilualia  ha-;- 
beamus,  sœcularia  dimitiamus,  laicis  vero 
ui  apud  nos  sunt  arma  portare  non  prœjur 
icemus,  quia  antiquus  mos  est  et  ad  nos 
usque  pervenit. 

3*2.  Ex  conc.  Rom.,  sub  Eugenio  II,  an, 
826.  —  11.  Ne  sacerdos  aliquo  ludo  delecte- 
tur.  —  12.  Ut  sacerdotes  fœnoris  aliquid  aut 
rustica.  ministeria  nsm  exerceant. 

33.  Ex  conc.  Meld.,  sub  Sergioll,  an. 
8i5.  —  37.  Ut  quicunque  ex  clerc  esse  vi-" 
denlur  arma  rnilitaria  non  sumant,  nec  ar- 
mait incedant,  sed  ()rofessionis  suœ  voca- 
bulum  religiosis  moribus  et  religioso  liabi- 
tu  prœbeant,  quod  si  comteuipserint,  tan- 
quara  sacrorum  canonum  contemptores,  cl 
ecclesiaslicœ  sanctitalis  profanalores,  pro-' 
prii  gradus  amissione  mullentur. 

3i.  Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Leone  IV,  an. 
8i7.  —  13.  Providendum  necessario  est  uni- 
cuique  episcopo  qualiter  canonici  vivere 
debeant,  necnon  et  monachi  ut  secundum 
ordinem  regularem  vivere  studeant,  et  ut  a 
negotiis  sœcularibus  omnino  abstineant  aJ 
quœ  perlinel  omnis  libido,  non  solura  iii 
inimunditia  carnis,  sed  eliam  iu  omni  car- 
nali  concupiscentia,  quidquid  plus  jusio 
appétit  homo,  turpe  lucrum,  munera  inju- 
sta accipere,  vel  eliam  dare  pro  aliquo  sœ- 
culari  cum  quastu  prelio  aliquem  conduce- 
re,  contentiones  et  lites,  vel  rixas  amaie,  in 
placilis  sœcularibus  disputare ,  etc.  Vide 
Concil.  Mogunt.  813.  —  1'».  In  comessalio- 
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nibus  et  vinolenliis  nimiis  incurabere,  sn- 
perfluitalora  in  qiiibiislibel  robus  iiolle  fn- 
gcre,  qua}  OQjnia  minisiris  nltaris  iraertii- 
cimus,  anle  se  joca  sœculaiia  vel  turpia 
fieri  non  permillere,  sed  panperes  et  indi- 
gentes secum  ad  niensani  liabere,  et  leclio- 
nem  divinain  ibidem  audire,  et  suniere  ci- 
hum  cum  benedictione  et  lande  Doniini. — 
15.  Si  quis  ex  clericis  laxaveritcomam,  ana- 
tlicnia  sit. 

35.  Ex  conc.  Met.,  sub  Steph.  VI,  an.  888. 

—  3.  Nemo  clericorum  arma  porlel  vel  in- 
dumenla  laicalia  induat,  id  est  collos  vel 
inanlellos  sine  cappa  non  portet,  et  laici 
cappas  tioti  portent. 

30.  Ex    conc.    Ilem.,  sub  Leone  IX,  an. 

1049.  — 7.  Ne  quis  clericorum  arma  mili- 
laria  gestaret  ant  mundanœ  militiœ  deser- 
viret.  —  8.  Ne  quis  clericus  vel  laicus  usu- 
ras  oxerceret.  —  9.  Ne  quis  monaclius  vel 
clericus  a  suc  gradu  apo.stalaret. 

37.  Ex  conc.  Coyac,  svb   Leone  IX,  an. 

1050,  —  3.  Presbytcri  et  diacones  qui  mi- 
nislerio  l'unguntur  ecclesiœ,  arma  belii  non 
déférant,  sempier  roîonas  <i[)erlas  liabeant, 
barbas  radant,  mulieres  secum  in  domo  no[i 
liabeant  nisi  mairein  aut  sororem  aut  arai- 
tam  aut  novercam,  vestimentum  unius  co- 
loris et  cûmpetens  habeant,  inlra  dexlros 
ecclesiœ  laici  uxorati  nonhabilenf,  nec  jura 
possideant,  etc.  Si  quis  laicus  hiijus  nostrœ 
institulif)nis  violator  exsiileritanathema  sit. 
Presbyter  vero  et  diaconus  hujus  jussionis 
destrucior,  60,  solidos  e[)isco})o  persolvat, 
et  gradu  ecclesiaslico  careat.  —  5.  Presby- 
leri  ad  nuplias  catjsa  edendi  non  eant,  nisi 
ad  bcni  liicendum. 

38.  Ex  conc.  Melfitano,  sub  Urbano  11^ 
an.  1090.  —  3.  N'.-mo  ad  sacrum  orciinem 
pernjiitaïur  accedere,  nisi  aut  virgo  aut 
probalaî  sit  castitatis,  et  qui  usque  ad  sub- 
diaconatum  unicam  et  virginem  uxoriMU 
habueiit.  —  13.  Scissis  vestibus  clericos 
abuli  ulterius  prohibemus,  et  ne  pomposis 
induantur  exuviis  admonemus.  —  14.  Pre- 
sbyleroruin  tilios  a  sacri  altaris  minisleriis 
remuvendos  decernimus,  nisi  aut  in  cœno- 
biis,  aut  in  canonicis  religiose  probati  fue- 
rinl  coMversi. 

39.  Ex  conc.  Claromont.,  sub  Urbano  If, 
an.  1095.  —  4.  Ne  aliquis  clericus  arma  de- 
IV  rat. 

ko.  Ex  conc.  Pictav.,  sub  Paschali  II,  an. 
1100.  —  11.  Clerici  arma  portantes  vel  usu- 
rarii  ex<njuimuni(;enlur. 

k\.  Ex  conc.  Lond.  ii,  sub  Paschali  JI, 
an.  110-2.  —  8.  Quilibet  clerici  non  sint  sœ- 
cu'.arium  prœposili  vel  procuralores  aut 
jiidices  sanguinis.  —  10.  Vestes  clericorum 
sint  u(iius  coloris,  et  calceamenta  ordinala. 

—  11.  Monaclii  vel  clerici  qui  ordinem 
Hium  abjeceruni,  aut  redeant,  aut  excom- 
iiiuuiccniur.  -  12.  Clerici  patentes  coronas 
lubeant. 

42.  Ex  conc.  Benevent.,  sub  Paschali  II, 
OH.  1108.  — 2.  Clerici  veslimcntis  sœculari- 
bii>s,  i'i  pielidsis  non  ulaiilur. 

43.  Ex  conc.  Londin.  i,  sub  Honorio  II, 
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on.  1125.  —  11.  Usura  el  lurpe  lucrum  cle- 
ricis oninimodis  probibemus. 

44.  Ex  conc.  Lalcran.,  univers,  x,  sub 
Innocent  II,  an.  1139.  —  4.  Tara  episcopi 
qnam  clerici  in  slatu  mentis,  in  habitu  cor- 
poris,  Dfto  et  hnminibus  placere  sludeanr, 
et  nec  in  superfluitale,  scissura  aut  colore 
vesliura  nec  in  tonsura,  intuentium,  quo- 
rum forma  et  exeraplum  esse  debent,  offen- 
daiit  aspectum,  quod  si  moniti  ab  episcopis 
eraendari  iioluerint,  ecclesiasticis  careant 
beneficiis. 

45.  Ex  conc.  Hem.,  sub  Eugenio  III,  an. 
1148. — 2.  Tarn  episcopi  (piam  clerici  neque 
in  superiluitale,  seu  inlionesta  varietato  co- 
lorum,  aut  scissura  vesliura  neque  in  ton- 
sura  intuentium  ostendant  aspectum,  quod 
si  moniti  infra  11  (lies  non  oblempcrave- 
rinl,  ecclesiasticis  beneliciis  priventur. 
Episcopi  vero  si  prœfixam  pœnam  irrogare 
neglexerint  ,  tandiu  ab  episcopali  ollicio 
abstineant,  donec  pœnam  conslitutam  cle- 
ricis sild  subjectis  imponant. 

46.  Ex  conc.  Turon.,  sub  Aîexandro  III, 
an.  1163.  —  2,  Plures  clericorum,  commo- 
data  pecunia  indigentibus  possessionem 
eorum  in  jdgnus  acoipiunt  ullra  sorlem, 
nullus  amodo  constilutus  in  clero,  vel  hoc 
vel  aliud  usurae  genus  exercere  praesuraat, 
etc.  Qui  preesuni|)serit  ecclesiastici  officii 
periculum  patialur,  ni^i  forte  beneûcium 
Ecclesic-B  fueril  quod  redimendum  ei  hoc 
modo  de  manu  laica  videatur. 

47.  Ex  conc.  Abrinc,  in  Normannia  sub 
Alex.  III,  an.  1172.  —  12.  Clerici  judices 
non  ponantur  ad  jurisdicliones  sœcularium 
pot(.'Slatum  administrandas,  qui  autera  hoc 
prcBsumpserint  a  beneliciis  ecclesiasticis 
arceantur. 

48.  Ex  conc.  Londin.,  sub  Alex.  III,  an. 
1175. —2.  Clerici  in  sacris  ordinibus  con- 
sliluti,  edendi  vel  bibendi  causa  tabernas 
non  ingrediantur,  nec  publicis  potaiionibus 
iniersiiit,  ijisi  peregrinalionis  necessilale 
compulsi.  —  3.  His  qui  in  sacris  ordinibus 
conslituli  sunl,  judicium  sanguinis  agiiare 
non  licet;  si  quis  taie  fecerit,  concessi  or- 
dinis  privetur  ollicio  et  loco,  etc.  Ne  quis 
sacerdos  (sub  arialheaiaie)  habeat  vicecomi- 
tatum  aut  prœposili  sœcularis  officium.  — 
4.  Clerici  qui  comam  nulriunt,  abarchidia- 
cono  etiam  invili  tondeantur,  vestimenlis 
etiam  vel  calceamentis  nisi  quœ  honestatem 
et  religionem  deceant  eos  uli  non  Jiceat, 
qui  prœsunipserit  excomraunicalioni  subja- 
ceat. 

49.  Ex  conc.  Laleran.  univers,  ii,  sub  Aîe- 
xandro III,  an.  1179.  —  12.  Clerici  in  sub- 
diaconatu  et  supra,  et  in  minuribus  quoque 
ordinibus  stipendiis  ecclesiasticis  suslen- 
tenlui-;  coram  judico  sœculari  advocati  in 
forensibus  negoliis  lieri  non  prœsumani, 
nisi  |)ropriam  vel  ecclesiœ  suae  causam  lue- 
rint  prusecuti,  aut  pro  miscrabilibus  forte 
personis  quœ  proprias  causas  administrare 
non  possunt,  sed  nec  procurationes  villa- 
rum,  autjurisdictiones  etiam  sœculares  sub 
aliquibus  principibus  vel  sœcularibus  vins 
ul  justitiarii  eorum  tiaut.  clericorum  quis- 
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qunm  f^xerccre  piœsnmat,  qui  prflesumpse- 
rit  i\h  ecclesiastico  fiât  ministerio  alieniis, 
tlistriclius  nutem  decrevimiis  puniendam 
si  religiosoruin  qiiisquam  aliquid  prœdiclo- 
rtiiii  andcat  allf^ritare. 

50.  Ex  conc.  Eborac,  sub  Cœlest.  111,  an. 
Il9i.  —  10.  Clerici  qui  ab  episcopo  coro- 
natn  siisceperuiit,  lonsurani  haheant,  et 
coronam  qiiam  si  habere  conlempserint,  ad 
hoc,  beneticiorum  si  qui  habeant,  privalio- 
rie  coganlur,  qui  vero  bencficia  non  habent 
per  archidiac.  vel  decanos  tondeantur  iiivi- 
ti.  —  19.  Suspectas  de  crimine  per  faraam 
coramuncra  vel  verisimilia  indicia,  per  de- 
canum  loci  adraoneatur  farailiariler  tertio 
ut  se  corrignl,  quod  si  non  fecerit,  decaiius 
•<idjunclis  sibi  duobus  vel  tribus  pênes  quos 
ejus  fama  laborat,  eum  corripiat,  si  uec  sic 
videatiir  corrigi,  dicatur  Ecclesiee,  scilicet 
arguatur  in  capilulo,  ut  couvictus  vel  con- 
fessiis  canonice  puniaiur;  iiificianti  si  con- 
vinci  non  jioterit  canonica  purgalio  indica- 
tur,  ila  quod  nuinerum  duodenarium  non 
excédât,  infra  numeruui  plures  pauciores- 
que  polerunt  recipi,  secundura  stalum  per- 
sonœ  et  quaulilaleni  etqualitatem  infaiiiiœ, 
pro  arbitrio  judicanlis,  et  statim  primo  die 
quo  paralus  est,  is  qui  infamia  laborat,  se 
purgare,  purgalio  adtniltalur  ne  nietu  vexa- 
lionis  ex  dilationibus  conlingentis,  pecunia 
exlorquealur. 

51.  Ex  conc.  Londin.,  sub  Innoc.  III,  an. 
1200.  —  10.  Cl'^rici  non  inlersint  labernis 
et  publicis  polationibus,  habeant  eliam  lia- 
bitum  riericalem  et  tonsuram  canonicara. 

52.  Ex  conc.  Latcran.  univers,  xu,  sub 
Innoc.  III  ,  an.  1215.  —  15.  A  crapula  et 
ebrietale  onines  clerici  diligenter  absti* 
néant,  etc.  Unde  illuin  abusum  decerni- 
raus  penitus  abolcnduui,  quo  in  quibusdam 
parlibus  ad  potus  œquales  suo  modo  se  obli- 
gant  potatores  ,  et  ille  judicio  taliura  plus 
laudalur  qui  plures  inebriat ,  et  calices  fe- 
cundiores  exhaurit,  etc.  Venationem  et  au- 
cupalioneui  universis  clericis  interdicimus, 
unde  nec  canes  nec  aves  ad  aucupandum 
habere  prœsumant,  etc.  —  16.  Clerici  odi- 
cia  vel  commercia  sœcularia  non  exerceant, 
maxime  inlionesta  ;  mimis,  joculatoribus,  et 
hislrionibus  non  intendant  ,  et  tabernas 
prorsus  évitent  nisi  lorle  in  itinere  c()nï.ti- 
luti,  ad  aléas  vel  laxillos  non  ludant,  nec 
hnjusmodi  ludis  intersinl,  coronam  et  ton- 
suram liabeant  congruentem ,  et  se  in  offi- 
ciis  divinis,  et  aliis  bonis  exerceant  sludiis 
diligenler,  clausa  déférant  (lesu[)er  indu- 
menla  nimid  brevitate  vel  longiiudine  non 
notanda,  pannis  rubeis,  aul  viridibus  nec- 
non  manicis,  aut  solularibus  consuliiiis 
seu  roslralis  ,  frenis,  sellis,  pecloralibiis  , 
et  calcaribus  deauralis  non  utanlur,  c.ijip.s 
L*ianicalas  ad  (iivinum  oflinum  intra  eccle- 
siam  non  gérant,  sed  nec  alibi  qui  sunl  in 
s.icerdolio  vel  [)ersonalibus  consliluli,  nisi 
jusli  causa  limoris  exegerit  habituai  traris- 
luriuari ,  libulas  omnino  non  ferant,  neque 
corrigias  auri  vol  argenti  ornatum  habon- 
Il'S  ,  .sed  nec  annulos  nisi  quibus  compelit 
ex  l'IIicio  dignilalis. —  18.  Scnteiuiam  sun- 


guinis  nullus  clencus  dictet  aiit  proférât, 
sed  nec  sanguinisvindiclam  exerceat,autubi 
exercetur  intersit,  nec  litleias  scribat  aul  di- 
clet  pro  vindicta  sanguinis  deslinand.is,  etc. 
Nnlius  clencus  rottaris  aut  balisiariis  aul 
hujusmodi  viris  sanguinum  |)rœponatur , 
nec  illara  chirurgiae  arleiu  subdiaconus, 
diaconus  vel  sacerdos  exerceant,  quae  adus- 
tionera,  vel  incisionem  inducit;  nec  quis- 
quam  purgationi  aquœ  fervcntis  vel  fri- 
gidœ,  seu  ferri  candentis  rilum  cujuslibet 
beupdictionis  aut  consecrationis  impendat. 
—  28.  Quidam  licenliam  cedendi  cum  in- 
staiitia  postulantes,  ea  obtenla  cedere  prœ- 
termiltunt,  sed  cum  in  postulatione  cession 
nis  hujusmodi ,  aut  Ecclesiarum  commodo 
quibus  praesunt ,  aut  salutera  viJeantur 
propriam  attendisse,  ad  cedendum  eos  de- 
cernimus  compellendos.  —  42  Ne  quis  cle- 
ricus  preetextu  ecclesiasticsî  liberlatis  suam 
de  csctero  jurisdictionem  extendat  in  prae- 
judicium  justitiœ  saecularis,  sed  contentus 
existât  constilutionibus  scriptis,  et  consue- 
ludinibus  haclenus  approbatis. 

53.  Ex  conc.  Oxon.,  sub  Honorio  III, 
an.  1222.  —  ik.  Ne  clerici  beneficiati  aut  in 
sacris  ordinibus  consliluli ,  villaruin  procu- 
rationes  admiltant,  videlicet  ut  non  sint 
senescalli ,  aut  ballivi  talium  administra- 
tionum  occasione  quarum  ,  laicis  in  red- 
dendis  raiionibus  obligentur,  etc.  Ne  etiam 
Hueras.  (Vide  conv.  Lateran.  univ.  xu,  an. 
1215,  c.  18.) — 3i.  Tam  archidiaconi  quarn 
decani  et  omnes  alii  in  personatibus  et  di- 
gnitatibus  consliluli  et  oumes  decani  rura- 
les, et  presbyleri  decenter  inceilant ,  in  ha- 
bitu  clericali,  et  cappis  clausis  utanlur. 
Idem  observent  ofliciales  episcoporum  el 
archidiaconorum  ,  dum  fuerinl  in  consi- * 
storio.  —  44.  Nec  ipsi  nec  alii  clerici  comnui 
nutriant,  sed  honeste  tonsi  et  coronati  in- 
cedant,  nisi  forte  jusla  causa  exegerit  ha- 
bitum  transformare,  a  crapula  quoque  et 
ebrietale  et  aliis  quibus  honeslas  eorum 
deformatur,  omnino  clerici  se  abslineant 
vigilanter. 

54.  Ex  conc.  Londin.,  sub  Greg.  /AT,  an. 
1237.  —  14.  In  raensura  decenti  vestes  ha- 
beant, et  cappis  clausis  utanlur  in  sacris 
ordinibus  consliluli,  maxime  in  ecclesia  et 
coram  prœlalis  suis  ,  et  in  conveniibus  cie- 
ricorutu,  et  ubique  in  parochiis  suis,  qui 
cum  animnrum  cura  ecclesias  susceperunl. 

55.  Ex  conc.  Vienn. ,  sub  Clem.  IV,  an. 
1267.  —  1.  Minisiri  ecciesiœ  in  convjviis 
suis  modestiam  et  mediocritalem  observent, 
supeifluitatem  indebitam  resecanles,  ebrie- 
latem  omnium  viliorum  fouiilem  et  nutri-  i. 
cem  devilenl.  }i 

8.  Clerici  qui  usuras  et  contractus  usu- 
rarios  exercere  [(tœsu'.nunt-,  ipsi  >upra  hoc 
in  sacro  concilio  prœmoniti,  a  lalibtis  abs- 
lineant, alioquin  nos,  l'isos  excommuni- 
caraus  in  scrij)lis,  etc.  in  anno  videlicel  in 
CœnaDomini,  Assumpt.  B.  V.  et  in  Nati- 
vitale  Domini  praecipimus  per  pb^banos  et 
majores  suos  in  locis  excominunicalos  pu- 
bliée denunliari,  clerici  vero  beneliciati 
(jui  perlempus  trium  mcnsiyii»  sentenliaia 
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eicoramunicalionis,  suslinere  prœsiimpse- 
rinl  animo  induralo,  per  suos  diœcesaiios 
suisbetiPtkiis  s|)o!ienlur  salvis,  aliis  pœiiis 
contra  usurarios  edilis. 

b6.  Ex  conc.  Saltzb.,  sub  Greg.X,  an.  127i.. 

—  11.  Ne  clerici  comam  nutrinnt  maiimo 
sacerdoles  qui  ta'.iler  londeantiir,  iil  pateaiit 
eis  autes  cœleri  inferioris  ord.,  clerici  iii 
tonsura  non  miiiluin  discrepent  ah  oisdem 
coionain   el  desiiper  congrueiilem  habeaiil. 

—  12  Veslrs  non  déférant  nisi  clausas,  qnas 
omnimodo  proliil)eniiis  a  latere  aperii  i  ,  ar- 
gonlalis  auloni  ,  aiit  (^uocunquo  métallo  or 
dinalis  cinj^uii* ,  fibulis ,  tiodulis  in  niani 
cis  et  capiciis  non  utaiilur,  sed  nec  procé- 
dant in  publicum  nisi  circumcincti  veste 
suprenia.ln  [dleis  sulfuriatiiras  non  habeant, 
nisi  forte  de  nigro  ceiilato,  vel  paimo,  aut 
nigra  pelle  agnina,  candata  pilea  dislriclis- 
sime  prohibemus.  —  33.  Clericus  non  via- 
lor  in  sacris  ordinil)us  constilutus,  aut 
nionaclius  vel  canoiiicns  regularis,  si  la- 
bernani  iniraveril  sine  causa  evidenii,  ra- 
lionabili  el  honesta,  ibique  bibens  aut  co- 
medeiis  aut  in  vicino  loco  servienli  labernœ, 
vel  alias  |)ublicG  aliquaululuni  inoram 
tjaxeril,  ab  odicio  sit  suspensus,  donec 
ununi  diem  in  {)aiie  et  a(]ua  jejunet ,  si  ibi- 
dem lust-rit  ad  aléas  vel  taxillos,  ab  officio 
sit  suspensus  donec  duos  (lies  in  pane  el 
aqua  jejunet,  sed  si  liis  tertio  deprehensus 
aut  si  suspensus  ingesseril  se  diviuis,  per 
senlentiam  e|)iscopi  privelur  benelicio  si 
quod  iiabet ,  si  non  Label  |)ro  episcopi  ar- 
bitrio  [juniatur. —  li.  Sacerdos  excommu- 
nicatioiie,  aul  ollicii  suspensione  ligatus  , 
si  animo  induralo  prœsumpseril  prolanare 
divina ,  episoopali  carccri  mancicelur,  us- 
•,ue  ad  ex[tiationein  tanti  cnmiiiis  punien- 
dus,  et  hoc  idem  in  clerico  seu  rtiligioso  , 
in  furlo  vel  alias  in  enormi  crimine  de- 
prehenso  observetur.  —  15.  Qui  clericum 
vel  monachum  pro  excessibus  suis  a  |)rae- 
lalo  suo  rationahililer  captivalum,  prae- 
Mimpseril  fracto  carcere  liberare,  ipso  facto 
excomuiuuicatione  sit  ligalus,  et  si  possi- 
bile  fuerit,  qui  non  liberandum  libéral, 
pœnam  patiatur  et  carcerem. 

57.  Ex  conc.  RavennaL,  sub  Honorio  /T, 
an.  128G. —  1.  Nullus  clericorum  nostrœ 
provinciae,  quocunque  fungalur  honore  vel 
sialu  a  laicis  (cum  decorauiur  csngulo  mili- 
tari,  seu  nuplias  conlrahunl)  joculatores 
vel  hisiriones  iransmissos  recipiai,  seu  pro- 
videat  aliquid  propler  viclum  eliam  Irans- 
eundo,  si  quis  contra  feceril,  duplum 
ejus  quod  dederit  joculalori  vel  histrioni , 
restituera  Ecclesiae  a  qua  beneficium  habet, 
teneaiur,  per  ipsum  in  usus  pauperum  cnn- 
Tei tenduui.  —  3.  Si  quis  clericus  de  (fielero 
post  publicationem  hujus  coiicilii  invenlus 
î'uerii  publiée  arma  porlare  ahsque  jusla  et 
Diauifesla  causa ,  ac  licenlia  sui  diœcesani 
pro  quolibet  armorum  a  suo  prœlalo  juris- 
diclionem  habenie,  condemnetui'  in  solidos 
40  ad  minus,  etc.  Qui  aulem  comperlus 
fuerit  hahituîu,  coioiiam  vel  lonsuram  in- 
congruentein  porlare  uoliibililer,  piu  vite 
qualilel  in  50  solidos  ccndemnelur. 


58.  Ex  conc.  Herbipol.,  sub  Honorio  IV, 
an.  1287. —  4.  Usus  tabernarum  praeterquam 
in  itinere  conslitulis,  et  ludos  omnibus 
elericis  et  personis  ecclesiaslicis  pra-serlim 
in  praelaturis  et  sacris  ordinibus  constilulis 
omnino  prohibeuius ,  qui  contra  fecerint 
in  publico,  vel  alibi  laicis  pra'sentibus  ar- 
bilrio  ordinarii  punianlur.  —  4-.  Nulla  per- 
sona  ecclesiaslica  in  digtdtale,  seu  pcrso- 
nalu ,  et  in  sacris  ordinibus  consliliila  , 
c-um  armis  vpI  sine  armis  iiasliludia  el  tor- 
neau)enta  exerceat  sub  excomiiiunicatione 
ipso  facto.  —  5.  Si  clerici  publice  retinere 
prœsuiu()serinl  concubinas  vel  novas  foca- 
rias  ac(juirere  earum  loco ,  sinl  ipso  facto 
beneliciis  privali. 

59.  Ex  conc.  Mediol. ,  sub  Nicolao  IV, 
an.  12S7.  —  4.  Aucupium  et  venatio  uni- 
verso  clero  lata  excommunicatione  inlerdi- 
cilur. 

60.  Ex  conc.  Saltzbiirg.,  sub  Clément  V, 
an.  1310. —  1.  Si  clerutus  non  viator  in  sa- 
cris conslilulus ,  aul  religiosus  tabernam 
iniraveril  ad  honoraiiiiim  quempiam  anii- 
cum  ,  dominum  aul  quami-.un(|ue  honora- 
bilem  personam,  vel  impraemediiale  intret 
oblitus  conslitiitionis  seu  ex  quacunque 
necessaria  vel  utili,  causa  non  volupluosa, 
ibique  biberit ,  vel  comederit ,  pœna  slaluli 
j)ra^habiti  non  ligelur,  hœc  lamen  modera- 
lio  ad  lusores  non  exlendaUir.  —  3.  Clerici 
habilum  et  viiam  joculaforuin  seu  galiardo- 
rum  aul  bufonum  non  assumant,  et  as- 
sumplam  deponanl  iiifra  1res  merises,  quo- 
I  um  nnum  pro  1,  niteruui  pro2el3,  pro  3 
lermino  perem[)torio  assignamus  alioquiii 
careant  ouini  privilegio  clericali. 

Cl.  Ex  conc.  Ravennat.  m,  leirpore  in- 
lerregni,  an.  131i.  —  10.  Nullus  religiosus 
vel  clericus  |)oilut  arma ,  nec  vestimenta 
alterius  coloris  quam  jure  permissi,  qua) 
desuper  clausa  sint,  attjue  lalaria  ;  coro- 
nam  eliam  condecenlem  portent,  (juau  sci- 
licet  sit  rotunda  ,  et  ita  lonsi  sinl  inferius 
quod  aures  paleanl  ,  ita  quod  si  in  sacris 
lueril ,  aul  beneticialus  in  ecclesia  calhe- 
drali  vel  collegiata  venerabili,  secundum 
condecenliam  sui  stalus  porlet  laliurem  , 
alii  vero  mediocrem  vel  miiiorein  suis  sia- 
tibus  condecenlem  ,  capila  cooperianl  pileo 
vel  birreto  vel  almulia  oblonga  ad  aures  , 
laicorum  convivia  non  frequentiMit,  in  domi- 
bus  ecclesiarum  sludeaul  habitare  prœlaii, 
sacerdoles  et  alii  in  dignitatibus,  et  perso- 
iiatibus  consiituli ,  ac  tanonici ,  cathedra- 
lium  ecclesiarum  in  sacris  consiituli,  sa- 
cerdoles el  redores  ecclesiarum  civilalum 
et  suburbiorum,  per  ci  vitales  incedentes 
decenlem  liabitum  portent  videlicel  cappas 
vel  chiamides.  Sacerdoles  vero  extra  civi- 
tates  el  suburbia  el  aliis  in  sacris  consiituli, 
saltem  labardos  talares  [jorleut.  In  ecclesia 
vero  ulantur  cappis  nigris,  vel  sallem  co- 
rtis  albis,  loca  lurpia  nullo  modo  ingredian- 
lur  nec  labtinas  ,  nisi  forle  in  necessilale 
in  itinere  co:j'itiiuti,  [iro  cibo  vel  pntu  vel' 
l>ro  liospilio  (Oiupellanlur  intrare  labernas 
vel  merces  idicil.is  aut  personas  suspectas 
in  ecclesiis  vel  domihus  ecclesiarum  qus3 
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sint  inira  rlauslrnm  vel  an  usum  clerico-  ordinilnis  conslilulus  vel  in  rainoribus  et 
mm  f>l  minislrorum  depulatse,  millo  molo  heneficialus  tanliira,  portaverit  habilum  a 
permillant  teneri  vel  commorari.  si  qnis  sacris  canonibus,  vel  a  noslris  anlecessori- 
contra  aliquod  prjeniissonim  fenetit.pœnam  bus  prohibimni,  si  monilus  fiieril,  eo  ipso 
10  snlidonim  Raveimal.  incurratipso  facto,  iimissionein  iliiiis  habitus  incurrat  ipso 
quam  si  non  solverit  inira  mensein ,  posl-  jure,  in  aiiquod  oous  [dum  convertendum. 
(piam  serael  nionitus  fiierit  et  ipse  excom-  66.  Ex  conc.  Frixing.,  sitb  Eug.  IV,  an. 
nmnicaliis  existai,  si  vero  fuerit  roligiosus  liiO.  —  5.  Clerioi  beneficinli  et  in  sacris 
f)pr  miBnsern  jejuiiet  bis  in  beb(iomada  in  consliluti  a  crapula  et  ebrielale  abstineant, 
pane  et  aqua  coram  fratribus,  quam  pœnara      niitras  candalas  penitus  «iiraittani,  cingulos 

'  ■  et  rnoiiilia  aiiro  et  argpnto  splendentia  ab- 
jiciant,  vesles  non  riibri  nec  viridis  coloris 
déférant  desuper  ciausas,  birrelura  capiti 
snperpo'^itum  ciina  capiilio  huraerisimposito 
portent  in  publico  déambulantes,  contra 
facientes  suspendantur  a  porceplione  frnc- 
tuum  beneflcioruin  suorum  fabricœapplican- 
donim,  eic.  Ne  in  publico  vel  alibi  praesen- 
libiis  laicis   labornas  intrenl  nisi  in  itinere 


si   non  inchoaverit  infra   mensem   vel   in 
choatam   non    complevi^rit ,    postquam  se- 
mel  nionilns  fuerii  ipso  facto  excomrauni- 
catns  existât. 

62.  Ex  conc.  Sahin.  in  Hispania  ,  snb 
Joanne  XXII ,  an.  132:>.  —  6.  Nullus  cleri- 
cus  sœculari-^  vid  religiosus  in  quacunque 
dignitate  vel  oiïicio  constilutus,  eliamsi 
pontilicali  prœfulgoat  (iignitale  sponsalibiis 
baptismo  anl  nupliis  filiorum  suorum  aut      consliluti,  vel  alla  ex  causa  ralionabili,  nec 


filiaruui  aul  nefiotum  rode  desnendentiuu) 
sive  legilimi  sive  illegilimi  fuerinl,  audpat 
interesse,  alioquin  si  clericus  boneficiatus 
fuerit,  ipso  facto  raediata  frucluuu)  bene- 
ficiorum  iJI  •  anno  sit  privatus  in  usura  fa- 
bricœ  ecclesiœ  convertenda  ,  si  vcro  cleri 


ludos  irdionestos  maxime  taxillorum  exer- 
ceant,  nec  talibus  intersint ,  etc.  Nullus 
ciericorum  maxin)e  bcneficialorum  cau- 
ponern  vel  lobernarium  bosfiitem  sibi  con- 
stituai continuura  in  domo  habilationis 
suœ  aut  potum  venaiem  negotiationis  causa 


eus  non  benellciatiis  fuerit  usque  ad  annum  exponat   publiée  aut   vendat,   perraittimus 

eo  ipso  sit  inliabilis  ad  beneficium  ohtinen-  laraen    domos  prœlatis    et  monasleriis  |)ro 

dum,quivero  de  bonis  ecclesiasiicis  filiis  hospiialilale    rationabiliter   introducla.  etc. 

aut  nepoiibus  supradictis  doiem  aut  dona-  Neclerici  mimis,  joculatoribus,  bistrionibus, 

lionem  propler  nuptias  assignaverit ,  assi-  buffonibus,  galiardis  seu   hominibns   arlis 

gnatio  ipso  jure  non   valeat,  et  nihilomi-  lubricœ  (priclexlu    nuptiaruin,   mililiœ)  lar- 

nus  assignaiis  ipso  facto  in  pœnam  subira-  gianlur.  —  6.  Voluuius  concubinatum  evi- 

ctionis  beneticii  incidat,  idem  in  religiosis,  tari. 

in  militaribus  exemplis  penitus  observelur.  67.  Ex  conc,   Turon.,  sub  Nicolao  V,  an. 

14^i8  —  5.  l.udos   noxios   et   scandalosos 


Praelat:  vero  qui  preemissa  commisennt  per 
sex  rnenses  a  colialione  beneficiorum  sint 
suspensi. 

63.  Ex  conc.  Tolet.,  sub  Joanne  XXII,  an. 
1324.  —  2.  Nullus  clericus  super  lunicale  , 
seu  tabardum  post  mensem  a  lempore  pu- 
blicalionis  preesenlis  constitulionis  déferai 
lia  longum,  quod  si  ad  pedes  contingal  nul- 
îalenus  tamen  per  terram  trahalur,  qui  con- 
tra feceril  su|)er  lunicale  seu  tal)ardum 
ipso  facto  araillat  per  proprium  seu  ejus 
vicarium  seu  olficialem  pauperibus  erogan- 
dum,etc.  Caveant  eliam  ne  mantellos  seu 
chlamides  nimia  longitudine  vocandos  nec 
cum  chordis,et  nimis  longis,  nec  tunicarum 
raanicas  nimis    brèves,   ita   quod    brachia 


omnibus  quidem  sed  clericis  prœsertim  pro- 
liil)emus. 

68.  Ex  conc.  Tolet.,  sub  Sixto  IV,  an. 
14.73.  —  6.  Ne  clerici  in  sacris  consliluti, 
aut  benetlciati,  sericum  prœterquam  ab  in- 
leriori  fulura  chiamidis  aul  caputiolorum, 
quœ  vulgariler,  forratae  appellanlur,  nec  ru- 
beas,  claras,  viiitles  vesles  induere,  aut  ca- 
ligas  ejuàdem  coloris  seu  sotulares  albos, 
vel  borsegnes  albos  vel  rubeos  nisi  cum 
nigris  desuper  sotularibus  dnnlaxat  calciaro 
de  caelero  prœsumant,  clerici  contrarium 
facientes  si  in  metropolitanis  aul  cathedra- 
libus  ecclesiis  beneficiatifuerint,  perdecem 
aies  qualibet  vice  eo  ipso  portione  sua  mul- 


nuda  appareanl  sub  eadem  puena.  Quilibet      clenlur,  alii  clerici  extra  praedictas  eccle- 


clericus  barbam  facial  sibi  radi  quolibet 
saltem  mense,  nec  crines  déferai  nolabiliter 
infra  aures. 

6i.  Ex  conc.  Sallzb.,  sub  Urbano  VI,  an. 
1386  —  5.  Ne  aliqui  clerici  sine  caputio 
capiiis,  birreio,  capello  vel  pileo  cooperlo 
i.i  ecck'sia  seu  alias  in  publico  prœsuuiant 
incedere.  —  6.  Ne  clerici  in  publico  utaniur 
vario,  vel  illud  déferre  prœsumant,  nisi  in 
dignitatibus  fuerint,  vel  canoniciecclesi  irum 
caltiedralium  vel  in  gradu  magisterii  scien- 
liae  litlerarum  fuerinl  constituti,  nec  ipsi 
clerici    maxime    non    benefifiali    lincturis 


sias  beneticiati,  duorum  florenorum  pœnam 
qualibet  vice  incurraut,  si  beneficiati  non 
fuerint,  unius  tloreni,  |)ro  tesle  synodali, 
pœna  punianlur;  decani  et  alii  ad  quos  id 
perlinet  si  mullationem  praediclam  remi- 
serint,  quoquomodo,  ipso  facto  a  divinis 
|)er  mensem  qualiuet  vice  sint  suspensi. — 
8.  Ulitirius  lucluosas  vesles  clerici  in  sacris 
constituti  vel  beneticiati  induere  non  au- 
deant,  contrarium  facientes  eo  ipso  a  per- 
ceptioue  Iructuum  suorum  beneficiorum  par 
Ires  rnenses  qualibet  vice  sint  suspensi, 
episeopi  et   alii   [)r<filati  contra  facientes  20 


corrigiis,  aut  péris  auri  vel  argent!  ornalum  florenorum  pœnam  pro  qualibet  vice  eo  ipso 

liabeiititius  uianlur,  etc.  incurranl.  —  11  Ludum  taxillorum  publiée 

65.   Ex  conc.  Salisb.,   sub  Mart.   V,  an.  vel  occulte  universis  clericis   in  sacris  cou- 

H2U.  —  17.  Quicuuque  clericus   in  sacris  slilulis  seubeneticialis  prohibemus,  coulra- 


oi: 


ECCLESlASnCOKLM  MORES 


914 


rinra  f  c^enles  30  regalium  qiialihot  vic3 
pœn.im  inrurraiil.  mefiielalo  fabrica;  siiaruiii 
pcclesiai  uni  mediclate  vcro  expensis  se- 
qiiont'S  coucilii  applicanda.  — 15.  Do  cœlero 
clerici  tam  conjiig.ili  quam  non  conjugati 
tonsurani  qiianiilalis  nnius  regalis  «^t  vt>- 
sier.i  siiperiorora  non  virgatarn  neqiie  par- 
lilora  ad  me<lielalem  libia3  vel  l'ère  ileclinan- 
tem  déférant  oongriieritem,  non  antem  dé- 
férentes hiijusmodi  liabilum,  si  conjugal! 
fuerint,  eo  ipso,  si  vero  non  conjugaii  et 
cïcessivis  et  enormibus  se  injecerint  et  ea 
frequenlaverint,  privilegiura  omnino  amit- 
lant  cléricale,  (iraelali  vero  noslras  provinciœ 
infratrt'S  mensesa  die  [)rœsenlis  [jublicatio- 
nis  leneanlur  facere  corain  se  praesenlari 
litleras  luinorum  ordinura  clericorum,  nihil 
exigenies  pro  praesenlalione  ijisarura  nrœ- 
lerquain  iinum  more  petinura  pro  noiario, 
pro  cujusiibet  tituli  prœsenlalione.  —  16. 
Episcopi  CcEterique  ecclesiœ  in  sacris  con- 
sliluli  aul  beneficiati,  cutn  dominis  saecula- 
ribus  cujuscunque  gradus,  status  ,  ordinis 
sea  condilionis  existant,  exceplis  regia  nia- 
jestale  et  rcgiis  personis,  vitam  niililarcm 
ducere  non  audeant  d'SSOlutani,seu  ab  eis 
stipendia  et  salaria  vel  [)ecuniûs  quascunque 
ularnus})er  se  vel  alios  descrviant,  cum 
equituinseu  peditum  gentibusquomodolibet 
exigereprœsunia!U,qui,si  secusegeriut.tan- 
diu  ab  odicio  et  bcncticio  sint  suspensi , 
donec  abs(jue  omni  simulalione  et  ficlione 
a  prtediclis  realiler  cessaverint.  —  27.  Ad 
lollendas  ambiguitates  declararaus  pœnas 
contra  beneûciatos  in<lictas  locumsibi  etiam 
vindicare  in  obtinenlibus  parocliiales  eccle- 
sias  et  dignitatesquasiunque  eliaui  majores 
post  pontificales. 

69.  Ex  conc.  Lateran.,  scss.  2,  de  concor- 
datis. —  15.  Quicunque  clerir.uscu)uscunque 
t'onditionis  vel  praeeuiinentiiefueril  qui  [)ust 
habilani  prœsenliam  nolitiauj  (quam  liauere 
(irœsumalur  post  duos  menses  [)rœseniium 
pubiieaiione  in  ecelcsiis  calho-dralibasfacta] 
[)ublicus  concubinarius  a  peroeptione  fru- 
ctuum  omnium  bentti«;iorum  suorum,  trium 
mensium,  spalio  sil  ipso  fado  suspensus, 
etc.  Necnon  liujusmoiii  |)ublicum  concubi- 
natum  ut  primum  lalem  esse  noverit  mox 
suus  suf)erior,  monere  toneatur,  ul  iid'ra 
brevissimuni  terminum  concubinam  diiiiit- 
lat.et,  si  illam  non  dimiserit  vel  dimissam 
seu  aliam  publiée  resum|>serit,  jubemus  ul 
ipsum  omnibus  suis  biMieticiis  onniino  pri- 
vet,  et  nibilominus  bi  publiei  concubinarii 
usquequo  per  suos  superiores  ()0st  uianifes- 
tan)  vilaj  emendationem  fuerit  dispensatam, 
ad  susce|>luinem  quorumcun(]ue  honoruuj, 
dignilaluuj,  beneli'ciorum,  uiliciorumve  suit 
inhabiles,  (jui,  si  post  dispensationem  ad 
concubinatum  redierint,  sine  spe  alicujus 
dis[)ensationisad  |)iaetlicta  prorsus  inhabiles 
existant,  etc.  Publici  concubinarii  iiitel- 
ligendi  sunl  non  solum  hi  quorum  concubi- 
:  nalus  per  senleuiiam  aul  cunlessionem  in 
'  jure  faetam,  sed  per  rei  evidenliam,  quai 
I  iiulla  possil  tergiversalione  celari,  noiorius 
est,  sed  etiam  qui  mulierem  de  incoutinen- 
Ua  suspcctam  et  difTamatam  lenent,  et  per 


siium  superiiirem  admoniti,  ipsam  cum  el- 
fectu  non  diiniltuni. 

70.  Ex  conc.  Ratis,,  sub  Clem.  VJT,  an. 
lo2i.  —  2.  In  sacris  ordinibus  eonslituti 
vestes  varii  coloris  velut  virgalas  et  fim- 
brialasnedeferanl,  sed  longi^alque  lalarifcus 
utanlur,  nulla  arma  induant  nisi  itinérantes, 
barbam  et  comani  non  nutriant,  coronacî  et 
tonsuram  déférentes.  —  3.  Insiiper  labernas 
publicas  évitent,  nisi  eas  p(Tegre  profici- 
scenles  ingredi  oporteat,  et  tam  inibi  quam 
domi,  et  alibi  a  crapula  et  ebrielalibus  om- 
nique  ludo  a  jure  proliibito,  blasphemiis, 
rixis  ac  aliis  quibuscunque  excessibu<,  ot 
offensionibus  penilus  abstincant,  cboreas, 
speclaculaque  el  convivia  publica  vitent. — 
k.  Nemini  liceal  dorai  sute  tabernara  com- 
potandiqiie  locura  aperire  laicis,  praeterea 
negoliatiùnil)us  mercimonis  raore  mercato- 
rum  abstiiieant. 

li.  Ex  conc.  Senon,,  sub  Clem.  F/7,  an. 
1528,  de  moribns. — 23.  Vestilus  clericorum 
maxime  in  sacris  constitiitorum  non  sit  ex- 
pectoralus  sed  a  collo  desiiper  undique 
ciausus,a  manicis,  lateribus  et  rétro,  etc. 
Vestimenlis  eslerioribus,  et  .<;agis  oblongis 
sericeis  inpublicoautdoniestice  non  utantur,. 
non  tamen  inlendimus  ecclesiaslicis  e  san- 
guine régis  aut  dueali  ortishujusmodi  ve.sti- 
menturum  sericeorum  delationein  proliibere. 
—  2i.  Vestes  sint  lalaies  non  fronciataB,  aut 
partitee,  nec  nimia  amplitudine  supeiflnaî, 
necplusœquo  conslriciœ.nGn  etiam  camisias 
gestent  fronciatas  ;  non  [lantiosi  sint  clerici 
aut  in  veslibus  iaceri,  non  caligas  partitas, 
aul  .scacatas  assumant,  neque  circa  penu 
ilissutas,  non  lunatis  seu  cornutis  ac  nimis 
feneslralis  ealceis  utantur,  non  annulos  in 
digilis  déférant,  nisi  forte  liujusmodi  sint 
quibus  id  ad  decorem  suaruiu  dignilalum 
permitlalur.  Ipsi  quoque  cbrici  in  sacris 
piŒJserlim  eonslituti  eleorum  commensales, 
neque  comam  relaxent  aut  barbam  nutriant, 
el  juxta  conc.  Laleran.  pannis  rubeis  aut 
viridibus  non  utantur.  — 25.  In  publico  non 
ludaiil  pila  aul  aliis  ludis  maxiuje  cum  lai- 
cis, a  ludo  alearura  aliisquequi  a  soa'te  pen- 
dent abslineanl,  neque  iudentium  faulores,. 
speclalores  aut  testes  existant,  non  se  ad- 
misceant  eboreis  publicis,  liipudiationibus 
aut  saltalionibus  non  lurpes,  amatorias  aul 
biscivas  depromant  caniilenas,  seu  can- 
tâulibus  faveanl  aul  adsint,  non  in  scenam 
velut  histriones  prodeanl,  non  comœdias 
vernaculas  agant,  non  s[)eclaculuni  corporis 
suifacianl  iu  publico  |)rivatove  loco.  —  26. 
Incontinentes  sacerdotes,  et  conculiinarios 
clericos  et)iscopi  per  se  vel  suos  olficiales 
ad  continentiam  el  ecclesiée  regulam,  reme- 
diis  convenienlibus  revocabunt,  etc.  Contra 
clericos  venalores  vel  negotiis  sœcularibus 
implicilos,  si  non  desislanl  ad  pœnam  Au- 
rclian.  conc  et  Lateran.  procedalur. 

72.  Ex  conc.  Coton.,  sub  Paulo  III,  an. 
1536. — 22.PriPcipuœ  causifi  omriis  mail  sunt 
liislus,  luxus  el  avarilia,  a  quibus  clerici  po- 
tissiuium  maie  audiunt.  — 25.Piislbac  non 
solum  nullus  ex  clero  sordidi.'ïsiiiium  cau- 
ponein,  aul  lubernarium  agal,  sed  ne  tabyr-- 
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nas  quidera  nisi  necessitatis  causa  divertat. 
—  26.  Clerici  praeler  inductam  tonsnram 
vestes  quoquo  siio  ordini  congriienles  dé- 
férant ;  suspectara  mulierem  cohabilantem 
prohiLn^miiS.  —  30.  Quibusnon  suppetit  ex 
s.icerdotio  honesto,  artificiolo  victum  qiiae- 
rant,  sic  tanien,  ne  sordidam  aliquarn  artem 
sacerdotio  ignorainiosair.  exerceanl.  —  32. 
Reperiuiilur  qui  superstitioni,  divinationi- 
busque  ac  sortibus  dedili  siint,  quos  dam- 
namus,  sunt  qui  scuras  in  conviviis  divitum 
ac  potentuiii  agunt,  qui  digni  non  sunt  ut 
clerici  appellenlur,  sunt  curiosiel  leviculi, 
qui  in  foris   inconipitis  in   f)lal6is,  in  vicis 


obarabulanl ,  vagis  oculis,  effreni 


lingua , 


petulanti ,  fluidoque  incessu,  et  ievitatem 
animi  inipudentiaraque  mentis  ostendunt  : 
quos  aversaniur 

73.  Jbid.,  parle  m.  —  8.  Sit  choruai  in- 
gredientibus  veslis  talaris,  sint  piiei  (quœ 
birreta  vocamus)sint  caraisiae,  sintdenique 
<.a!cei  pariter  et  caligae  taies  in  quibus  cle- 
ricalis  honesias  et  niodestia  deprehendan- 
tur,  clericos  qui  habitu  minus  decenli  utun- 
tur;  monemus,  ut  intra  très  menses  (quo- 
rum singulos  pro  singulis  dilationibus  ter- 
tium.verouti  pereraplorium  terminum  prae- 
figiraus)  habilura  qui  clericos  deceat  réas- 
sumant, alioquin  ipso  facto  in  censuras con- 
stitutionum  canonicarum  incursuri. 

74.  Ex  conc.  August.,  sub  Pauto  III,  an. 
1548.  —  10.  Clerus  in  habita,  coronœ  ton- 
sura,  et  incessa  décorum  servet,  superiori 
veste  talari  indutus,  atque  pieiate  raagis 
vcnerabilis,  quam  aut  faïuulorum  raullitu- 
dine,  aut  vano  armorum  terrore  contempti- 
bilis  incedat,  niensa  ulatur  frugaii,  a  ludis 
a  jure  prohibitis  alque  omni  ludicra  levi- 
lale  abstineat,  luxum  omnem  fugiat,  et  ab 
usuris,  mercaturae,  et  caiq)onario  exercitio, 
avarili.ie  sordibus  sortilegiis  ,  divinationi- 
bus  claniosis,  omnibusque  profanis  nego- 
liis  alienus  existât,  hos()ilia  publica,  labe-r- 
nas  aut  œnopolia,  compoiandi  causa  non 
ingredialur,  qui  secusfeceril  Horenos  4  dé- 
pende!, pœnam  feslus  dies,  graviorera  effî- 
ciet. 

/5.  Ex  conc.  Trevir.,  sub  Paulo  III,  an. 

1548.  —  1.  Clerici  qui  turpiter  temuientiae 
indulgent  ab  ofliciis  et  beneficiis,  ecclesia- 
slica  censura  et  synodi  auctorilale  sint  sus- 
pensi. 

7G  Ex  conc.  MogunL,  sub  Paulo  III,  an. 

1549.  —  74.  Clerici  lurcjues  aureos  publiée 
in  ecclesia ,  aut  vestes  varii  coloris,  etc. 
{Vide  conc.  Ratispon.  1524,  c.  2,  3,  4).  — 
100.  Quicunque  clericus  alium  clericura  pro- 
bris, maiedictis  aut  conviciis  incesserit , 
sub  duorura  aut  trium  testimonio  ab  omni 
provenluum  ecclesiasticorum  perceptione 
per  unum  mensem  suspendatur;  quod  si 
manus  alteri  clorico  violentas,  citra  lauien 
vuliius,  altulerit,  jam  dielam  pœnam  susti- 
neat  duplicem;  si  vulnus  inilixerit,  ultra  ex- 
comrnuiiicationem  intiuam  ii)S0  facto  inci- 
dit,  ad  4,  menses  lali  Irueluum  i)rivatione 
uiultelur;  si  membruiu  aliquûd  mutilave- 
rit  aut  inutile  reddiderit,  omni  benelicio  ec- 
clesiaslico  sit  ipso  fado  privalus;  si  linguœ 


petulantiam  aut  violentas  manus  in  praela- 
tum  inlorserit,  in  tribus  prioribus  casil)us 
supra  memoratis,  ubique  pœnaeduplicentur, 
salvo  tamen  jure  quod  vim  vi  repellere  per- 
niittit. 

77.  Et  conc.  Trident,  generaîi  xviii ,  sub 
Julio  III,  an.  1551.  sess.  14.  —  6.  Omnes  er- 
clesiaslicœ  personœ  (juantumcunque  exem- 
ptas (jucB  aut  in  sacris  fuerinl  aut  dignitales 
personatus,  officia  aut  bénéficia  qualicun- 
que  ecclesiastica  obtinuerint,  si  postquam 
ab  episcopo  suo  monili  fuerint  honestum 
liabitum  clericalem  iliorum  ordini  et  digni- 
tati  congruentem  non  delulerint,  per  su- 
spensionera  ab  ordinibus,  offîcio  et  bene- 
ficio,  necnon  si  semel  correpti  denuo  in 
hoc  deliquerint,  eliam  per  privationem  ofîi- 
ciorum  et  beneficiorum  hujusmodi  coer- 
ceantur. 

78.  Ibid.,  sess.  22,  sub  Pio  IV,  an.  1562, 
de  reforin.  —  1.  Quee  alias  a  summis  ponti- 
ficibus  et  a  sacris  conciliis  de  clericorum 
vila  et  honestate  eultu,  doclrinaque  reli-^ 
nenda,  ac  simul  de  luxu,  comessationibus 
elioreis ,  aJeis  lusibus,  ac  quibuseunque 
criminibus  necnon  sœcularibus  negoiiis 
fugiendiscopiose  ac  salubriter  sancila  fue- 
runt,  eaciem  in  |)Osterum  iisdem  jiœnis  ma- 
joribus  arbitpioordinarii  imponendis  obser- 
ventur. 

79.  Ibid.,  sess.  25,  de  reform.  —  14.  Pro- 
hibet  sancta  synodus  quibuseunque  clericis 
ne  concubinas  aut  alias  mulieres  de  quibus 
possit  haberi  suspicio,  in  domo  vel  extra 
detinero,  aut  cum  iisullam  cOJisuetudinem 
habere  audeant,  alioquin  pœnis  a  sacris  ca 
nonibus  vel  statutis  ecclosiarura  imposilis 
puniantur,  quod  si  a  superioribus  moniti, 
ab  iisse  non  abstinuerint,  tertia  parte  Iruc- 
tuum,  obventionum  ac  proventuum  benefi 
ciorum  suorum  quorumcunque  et  pensio 
num  ipso  facto  sint  privati,  quae  fabricee 
ecclesiœ,  aut  alteri  pio  loco  arbitrio  episcopi 
applicetur.  Sin  vero  in  delicto  eodem  cum 
eadera  vel  alia  femina  persévérantes  se 
cundae  monilioni  adhuc  non  paruerint,  non 
lantum  fructus  omnes  ac  [troventus  suoruoi 
beneficiorum  et  pensiones  eo  ipso  amittanl,, 
qui  praedictis  locis  applicenlur,  sed  etiam  a. 
beneficiorum  ipsorum  adminislralione,  quo- 
ad  ordinarius  etiam  uli  Sedis  Apostolicœ  de 
iegatus  arbitrabitur,  suspendantur,  el  si  ita 
suspensi  nihilomiiius  non  ex[)ellant,  aut  cum 
lis  etiam  versenlur,  tune  beneficiis  porlio' 
nibus  ac  ofïieiis  et  pensionibus  quiliuseua 
(|ue  eceiesiaslieis  perpeluo  privenlur  atque 
inhabiles  ac  indigni  quibuscunciue  honori 
bus,  digni tfltibus,  beneficiis  ac  ofliciis  in- 
posterum  reddantur,  donec  post  manifeslarn 
vitae  emendationera  ab  eorum  superioribus 
cum  iis  ex  causa  visum  fuerit  ilispeusan- 

(JUII). 

80.  Ex  conc.  Mcdial.  i,  sub  Pio  IV ,  an 
1565,  p.  n.  —  22.  Clerici  postquam   14,  au- 
num  alligerint,  habeantTestamentum  Velus j 
et  Novum,  catechismum  Roraœ  edendum  , 
conslituliones  has  nostras,  etc.  Parochi  veroj 
sibi  etiam  comparent  homiliarium  ab  epi- 
scofto  eligoruJum,  suiomiun  Anloninaui  el  inj 
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lectione  Pastorali  S.  firegorii  et  S.  Joan. 
Chrysost.  de  Sacerdolio  assidue  versentur. 
—  23.  Cleiici  habiUim  clericaleni  defenuit 
sub  pœiia  privalionis  ofliciorum  ao  benefi- 
rioruui  ecclesiasiicoruin  clericali  loiisura 
siiit  insignili  ad  eam  forinam  qii.un  ralio 
uiiiuscnjusqne  ordiiiis  episcojii  arbilrio  po- 
siulabil,  ila  sinl  ab  raso  capillo  ut  tonsura 
coiispii'ua  sit  omnibus,  oomaiu  et  barbain  ne 
studiose  nulriaiil,  iii  oinni  vestilu  color  laii- 
lum  iiiger  adhibealur,  ne  serico  vestiinerilo 
aul  oriianieiito  doini  aul  loris  ulanlur,  reli- 
«.'uluni  aut  subbirrelum  ne  leranl,  nisi  vaie- 
ludinis  causa,  el  sine  rediiuiculis,  exlerna 
vestis  simples  ac  lalaris  eiil,  loga  vero  quod 
manlelletum  vocanl,  aul  œquolur  cum  lu- 


tam  jiidice  s'Bculari,  aut  a(tvorati  procura- 
loris  nomine  cuisam  agal,  nisi  ab  aliis  in 
jadicium  vocatus,  suam  \f\  ecclesiœ  suaî 
pro[)in(|Uorum  eli.mi.si  neoesse  t'fil  :  el  mi- 
seral)ilinm  personanim  causas  (ab  episcopo 
facullate  |)rius  scriplo  concessa)  îucalur.  Ne 
in  [)rofanis  negoliis  ollicium  tal)ellionaius 
excrceai,  ne  arlem  modendi  facial,  negolia- 
lionem  omnis  gencris  omnino  probibemus, 
ânes  vero  bonestas  concedimus  ut  aliipiiu 
nianil)us  suis  lucrelur,  que  sibi,  quœ  ad  vi- 
(•tum  necessaria,comparare  possit,  elo.  NeS't 
in  lamulatu  laicorum  elkr.ii  principum,  etc. 
Neve  f)rsecursor  aut  assecla  feminaruin,  aut 
eis  discumbo'itibiis  assistai  aut  ancillclur.. 
—  6i.  Qurcunque  benelicia  ecclesiaslica  ob- 


nicœ  longitudine,  aut  nemini  [)ermillalur,      tineit  fiospilalilaiem  bt^nigne  excrceant 


iMsi  sii  ex  numéro  [)rœlaiorum,  etc.  Palliuu) 
quod  terraroluuî  apnellant  ne  sumanl  nisi 
per  pluvias,  neque  eo  sine  lijlari  loga  vel 
lunica  ulantur,  etc.  Annuluin  ne  induant, 
nisi  quibus  propler  ollicii  munus,  aut  hono- 
ris gradum,sit  jure  concessus.  —  2ï.  In  œdi- 
bus  ad  canonicorum,  aliorumve  clericorum 
domicilium  œditloalis  aut  aliis  in  quibus  ipsi 
Ijabilanî,  lerainas  quuscunque  eliam  quovis 
sanguinis  aut  aliinilatis  vinculo  conjunclas 


81.  Ex  conc.  Mediol.  u,  sub  Pio  V,  an. 
1569,  littilo  II.  —  31  Ne  quivis  abi  ni>i 
ajjbales,  referendarii  aul  proionolarii  n)an- 
lellelo  brcvioi'i  ulanlur,  qua-n  lunica  tala- 
ris  inleriorsil,  nielropolilanfç  aulom  nostrc'e 
el  aliarnm  hujus  [ir(»vineia?  cathocbaliurn 
ecclesiaruin  canonicis  prœpositis  aliisqua 
clericis,  ecclesiaslica,  aul  dodoralus  digni- 
tate  prœdiiis,  exlerioris  tuniiœ  seu  man- 
telli  usum  concedimus,  quod  lamen  interio- 


habilare  prohibemus,  etc.  Ne  pflrociii  aul      rem  tunicam  lalarem  longitudine  ada;qufl. 


omnino  clerici  quavis  etiam  dignitate  [)rœ- 
diti  ecclesifle  redes,  aul  eorum  parles  in  urbe 
aut  in  oppidis  posilas  in  quibus  ipsi  habi- 
tare  soleant,  aul  debeanl,  ullo  modo  laico 
locenl,  elc.  Canonici  calhedralium  el  colle- 
gialarum  ecclesiarum,  habitent  in  cano- 
nicalibus  œdibus  quarum  sedium  atrium 
ubi  claudi  polesl  una  clave  concludalur 
quœ  a  decano,  vel  alio,  episcopi  el  capi- 
luli  arbilralu  asservelur,  clerici  ne  de  nocle 
post  primam  lioram  nisi  ex  justa  causa, 
el  cum  lumine  iiomo  exoant.  —  25.  Ne 
clerici  arma  cujusvis  generis  ad  otfensionem 
vel  etiam  ad  defensionem  ferant,  exceptis 
cuilellis  nd  domeslicum  viiae  u-.um  accom- 
niodalis,  nisi  l'orle  extra  civilalem  suspe- 
clis  locis  iler  ei  l'acieudum  sit,  Oiunino  bali- 
sla,  haslis  et  scIo[)elo,  telis  aliisque  hujus 
generis    insL-'umenlis   ipsis    inleriiicimus  : 


32.  Clerici  in  eo  oflicin  ne  se  exerceani, 
ut  ullas  mulieres  l'iiam  quavis  diguilate  il- 
lustres doceanl  légère,  scribereve  aul  canere» 
aliove  cnjusvis  generis  musi('o  inslrumenio 
sonare,  nisi  ii  sunt  quibus  aitale  moribus  et 
vila  probalis  episcopi  judicio  id  permissum 
est,  —  33.  Quo  lem[)ore  vel  sacrorum  vel 
funeris,  exsequiarumve causa  in  unum  cle- 
rici conveniunt,  liberum  sit  pamcho  lot 
convivas  habere,quoi  sane  in  mensa  adln- 
bere  par  esse  judicarit,  etc.  —  3i.  in  quibus 
ecclesiarum  eédibus  ad  recloris  usum  el  do- 
micilium conslilutis,  et  laici  prœlerea  ta- 
cuilale  im|)elrala  habitant,  in  iis  ne  pr(>|)ler 
nuplias  quidem  sallelur  nevo  (;04na;d'ia!  aut- 
spectacula  agantur. 

82.  Ex  conc.  Mediol.  iv,  suh  Greg.  XIII, 
an.  1576,  parte  ii.  —  2.  Vestes  (juas  domi  [»ri- 
vatim  clericalis   ordinis  bomines   induenl. 


clerici  personali  nonincedanl,  cboreas  pri-     ejusmodisinlqutQuoncolorenon  ulla  habilus^. 


vatas  aul  publicas  non  agent,  nec  specta- 
bunt,  a  venalione  abslinebunl,  labulis,  co- 
mœdiis  et  basliludiis  uliisve  [>rolanis,  el 
inanibus  speclaculis  non  intererunt,  illis 
prohibemus  omnes  ludos  prœserliin  vero 
aleafî  et  lesserarum  ac  lalorum,  item  globos 
qui  malleis  ligneis  impellunlur,  item  follis 
ludum,  id  est  pilae  majoris,  nec  solum  ludere 
velamus,  sed  eos  ludorum  speclalores  esse 
nolumus,  aul  quemquam  ludenlem  in  œdi- 
bus suis  [)ermillere,  si  aulem  valeludinis 
causa  parva  pila,  aut  alio  non  indecoro  hu- 
jusmodi  exercitalionis  génère  uli  conligerit, 
nec  publiée  id  l'acianl,  nec  [>ecunia  iulerce- 
d;it  in  ludo,  etc.  Minus  liunesiis  conviviis 
ne  iniersint,  neque  ad  bibendum  (pienxjuam 
incilenl,  elc.  (Jauponarum  adiUi  el  usu  eis 
omnino  interdicimus,  nisi  in  itinere,  npces- 
sitatis  causa,  quo  loco  cum  mulieribus  ne 
discumbant.  —  26.  Ne  clericus  sacris  initia- 
tus  aut  ecclcsiaslico  beneticiu  i)raHliliis  co;- 


speoie  a  clericali  mo  lestia  discrepent,  etc. 
Nulli  sacerdoli,  ilericove  annuluuj,  nisi  ea 
dignitate  |)raedito  in  qua  conferenda  ille  sibt, 
Iradilur,  geslare  liceal,  luncque  unum  soluia 
el  digilo  dexlerœ  manus  quarto,  cum  vero 
dum  missœ  sacrilicium  tacil  sacerdos  depo- 
bal. 

83.  Ibid.,  parte  ni.  —  4.  Sacerdotalis  lon- 
surœ  forma  m  orbem  ducta,  laie  el  ample 
paleat,  unciis  ^.  diaconalis ,  uncia  una  mi-- 
nor,  subdiaconis  aliquanlo  angus.lior  quam 
diaconalis,  minorum  ordinum  corona  laia 
sit  undique  unciis  duabus,  etc.  Clericus  qui 
amiclu  clericali  iudulus  incedil,  n»  in  pro- 
pinciuorum  ne  parenlum  (juideiu  obilu  ve 
stes  lugubres  more  laicorum  indual  geslci- 
qwe,  neque  vestis  formam  aul  panni  genus» 
(|Uo  clerum  universuu»  uli,  moris  est,  com- 
uuilel. 

84.  Ex  conc.  Aquensi,  suh  Greg.  XII,   en. 
Iq^o.  —  10.  Omncs  ecclesiusUtcfi  persoutii- 
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qucG  an  sacris  iniliatse  sunt,  aut  dignilales, 
personatus,  officia,  beneficiave  qualiacunquo 
ecclesiaslica  eliam  simplicia  oblinent,  cle- 
ricalem  habitura  sumanl  ordini  suo  et  di- 
gnitali  congruenlem,  hac  conslituta  pœna, 
ut  qui  non  paruerinl,  si  in  sacris  sunl  ab 
omni  ordinuaj  siiorum  raunere  siiitsnspensi, 
et  beneûciorum  suorum  omnibus  anni  unius 
fructibiis  jure  ipso  privati  sint,  etc.  Vestes 
coloris  tantura  nigri ac  simplicos,  sericisom- 
nibus  ornaraentis  exclusis  adhibeant,  exte- 
riorem  quidetn  talareni,  interiore  autera 
saltem  usque  ad  libiœ  raedium,  etc.  Caligis 
non  turgidis  neque  disseclis,  calceis  quoque 
non  incisis  utantur,  neque  camisiis  ad  coj- 
lura  sive  ad  manum  crispis  aul  iaboratis, ne- 
que  item  pileis  nisi  valeludinis  causa,  us- 
que fiimplicibus  birrelum  aulem  seraper  gé- 
rant in  crucis  niodum  consuetum,  annulos 
ne  df.'ferant  nisi  quibus  ex  dignilatis  officio 
conv(;nit,  arma  ne  ferant,  nisi  ilineris  lon- 
gioris:  causa  alque  ea  tanlum  breviora  ac 


facultate  ab  ordinario  impetrata  ne  perso- 
nali  unquam  incedant,  neve  coraœdiarum 
au(  Ihorearura  aut  profani  ullius  spectaculi 
actores  sint  vel  spectatores,  ne  pagellis  pic- 
lis,  aut  aléa  a'iove  hujusmodi  ludi  génère 
ludant,  aut  ludentes  speclent,  neve  uUum 
venationis  genus  exerceant,  aut  canes  acci- 
pilresve,  aut  aliud  aiant  venaticum  animal, 
tabernas  ne  fréquentent  adeantve,  nisi  iti- 
neris  causa,  ne  lutelam  curarave,  nisi  in- 
tuitu  pietatis  idque  facultate  scriptis  ab  or- 
dinatio  impetrata ,  suscipianl,  ab  omni  gé- 
nère mercaturœ,  aut  a  laicorum  negotiis 
tractandis  omnino  abslineant,  etc.  Ne  cum 
raulieribus  cujusvis  generis  et  conditionis 
cohabitent,  praîterquam  cum  matribus  et 
soroiibus  sine  ordinarii  licenlia  scriptis  con- 
cessa  ,  feminas  autem  ancillas  eis  habere 
non  liceal,  nisi  quœ  50  œtatis  annum  ex- 
egerint,  et  vitam  non  suspectam  duxerinl, 
ilïogiliraos  filios  clerici  secutn  domi  nullo 
modo  retineanl. 


ECCLESIASTICORUM  SÏVE  CLERICORUM  OFFICIA 


[Ex;SS.  Patribus.l 
Vid,  supra  verb.  Ecoles,  mores 

[Ex  Conciliis.J 

1 .  Ex  can.  Apost.  Clément.  I,  an.  93  et  Epist. 
Adriani  /,  an.  773.  —  Ne  clerici  suameccle- 
siam  relinquanl  prœter  episcopi  lioentlam. 

2.  Ex  conc.  Arelat.  i,  sub  Silvestro  /,  an.  314.. 

—  3. Qui  inquibuscunquelocisordinali  fue- 
rint  minislri,  in  ipsis  locis  persévèrent.— 15. 
Dediacoiiibusquos  cognovimus  mallis  locis 
offerre,  placuit  minime  fieri  debere.— 18.De 
<iiaconil)ns  urbicis  ,  ut  non  aliquid  per  se 
prœsumant  sed  honor  presbyleris  reserve- 
tur.  —  22.  De  presbyteris  aut  diaconibus 
qui  soient  dimittere  ioca  sua  in  quibus  or- 
dinali  sunt,  et  ad  alia  Ioca  se  transférant, 
placuit  ut  his  locis  ministrent  quibus  prœfi- 
xi  sunt,  qui  si  relictis  locis  suis  ad  alium 
locum  se  transferre   voluerint,  deponanlur. 

3.  Ex  conc.  Neocœs.,  sub  Silv.  /,  an. 
314,  et  Epist.  Adrinni  I,  an.  773.  —10. 
rre>byter  confessus  se  ante  ordinera  cri- 
inen  perpétrasse,  (ibhita  non  consecrel  in 
reliquis  raanens  oificiis,  similiter  et  diaco- 
nus  si  in  idem  peccatum  inciderit  ministri 
ordinem  habeat,id  est  bypodiaconi  vel  le- 
,5toris.  — 13.  Presb}leri  ruris(seu  conregio- 
nales  seu)  vicani  in  ecclesia  civitatis  epi- 
scopo  preesente  vel  presbylero  urbisipsius 
offerre  non  possunt,  nec  panera  sanctifica- 
tum  dare,  calicemque  porrigere,si  vero 
absentes  hi  fuerint,  et  ad  dandam  oratio- 
nem  vocentur,  soli  poterunt  dare.  —  15. 
Diaconi  esse  debent  secundum  regulaiu 
quamvis  magna  silciviias. 

'  k.  Ex  conc.  Laod.,  sub  Silvestro  /,  an.  320. 

—  21.  Non  oporlet  subd-aconos  habere  lo- 
çuii)  in  diaco[iico,  et  Dominica  vasa  contin- 
gere.  —  22.  Non  oportet  subdiaconum  uti 
orario,  nec  ostia  derelinquere.  — 23.  Non 
oportet  leclores  aut  cantores  uti  orariis  et 

vel  i/sailere.  —  25.  Non  ojiortet 


lia 


icgerc 


subdiaconos  panem  dare  ve!  calicem  acci- 
pere. — 4.3.  Non  oportet  ministros  vel  brevi 
tempore  fores  relinquere  et  orationi  vacnre. 

5.  Ex  synodo  Rom.  sub  Silv.  I.  an.  32i. — 
li.  Testimoiiium  clerici  adversus  laitum 
nemo  recipiat. — 15.Npmo  eriim  clericuni 
quemlibet  examinet  nisi  in  ecclesia. 

6.  Ex  conc.  Nicœno  gêner.,  sub  Silv.I,  an. 
325.  —  H.  Pervenil  ad  S.  loncilium  quod  in 
locis  quibusdam  et  civitalibus,  presbyteris 
sacramenla  diaconi  porrigant,  hoc  neque 
régula,  neque  consueludotradidit,  ut  hi  qui 
offerendi  sacrilicii  non  habent  fiolestatem, 
his  qui  offerunt  corpus  Christi  porrigant, 
quidam  etiam  diaconi  ante  episcopos  sacra- 
mentasumunt,  haec  orania  ampuientur,  et 
maneant  diaconi  intra  suam  propriam  men- 
surara  scientes  quia  episcoporum  quidem 
ministri  sunt,  presbyteris  autem  inferiores; 
accipiant  ergo  secundum  ordinem  post  pre- 
sl)yter(^s  ab  episcopo,  vel  a  presbylero  sa- 
cram  communionem,  quod  si  non  fuerit  in 
praesenli  vel  episcopus  vel  presbyter,  lune 
ipsi  proférant  et  edant.  —  16.  Si  qui  reces- 
serinl  ab  ecclesia  sua  sive  presbyler  sive 
diaconus,  vel  in  quocunque  ecclesiaslico 
ordine  posili  fuerint ,  non  debent  suscipi 
in  alia  ecclesia,  sed  cum  omni  necessilate 
cogantur  ut  redeant  ad  ecclesiam  suam,  quod 
si  permanserint,  excommunicare  eos  oportet. 

7.  Ex  eodem  conc.  edilionis  Arabicœ. — 31. 
Si  conversas  ab  hœrelicis  fuerit  episcopus, 
uianebit  post  conversiotiera  suam  in  gradu 
[tresbyleri,  si  presbyler  in  gradu  diaconi, 
diaconus  in  gradu  hy[)odiaconi ,  ei  simili- 
ter in  reliquis  deinceps,  ut  ad  gradum  in- 
feriorem  descendat.  —  59.  Describat  epi- 
scopus et  exponatomnes  gradns  clericorum, 
el  niinisteria  eorum,  ne  ulla  sit  inter  eos 
dissensio,  et  ne  calholici  miscentur  quando 
venerint  clerici  aliarum  ecclesiarum.et  alio- 
rum  monasteriorum.  —  60.  Cum  erunl  ordi- 
iiali  diaconi,  débet  archidiaconus  adducera 


921 


ECCLESIASTICORUM  SIVE  CLERICORUM  OFFICIA 


yî-2 


eos  ad  cliorepiscopUMi  ut  moneat  eos  ne 
niinislrenl  ministerio  sacerdotnli,  id  esl 
sacriticii,  sed  lanliim  orntionis,  donec  oranes 
le^es  sacerdolis  didicerint. 

8.  Ex  conc.  Rom.  ii,  51/6  Silv.  I,  an.  329. 

—  Niillus  leclor  vel  osliarius  vasa  sîUM-ala 
conling.il,  ntillus  acolulhus  rem  sacratani  a 
presbyle/ojamalio  porrigal,  nisi  tanlurasup- 
porleïquodei  sacerdos  imponet  suo  ore 
benedicliim. 

9.  Ex  conc.  Antioch.  sub  Julio  I,  on.  3i0  . 
etEpisl.AdrianiI,an.  773.  —  3.  Clcricus  qui 
ail  propriam  parocliiam  redire  contempserit 
degradetur. 

10.  Ex  conc.  Cœsaraug  ,  sub  Damaso  /,  an. 
381. —  6.  Si  quis  de  clericis  pr^pler  luxum 
vanilatemque  prœsumptara  de  ofîiciosponle 
discesserit,  ac  velut  observalorera  legis  mo- 
nachuni  videri  voluerilfsse  quam  clericum, 
ita  de  ecclesia  repellendum,  ao  nisi  orando 
atqiie  obsecrando  plurimis  lemporibus  sa- 
tisfecerit  non  reci|)ialur  (49). 

11.  Ex  conc.  Arelat.  11,  sub  Siricio,  an.  389. 

—  13.  Nulliis  cujusque  ordinisclericu.s,  non 
dianonus,  non  presbyter,  non  episcopus  quô- 
ciinqiie  occasione  dala  propriam  relinquat 
ei  clesiam,  scd  omnimode  aul  excomnmnice- 
lur  aiil  redire  cogalur.  — 15.  In  secretario, 
diacono  inter  presbyleros  sedere  non  iiceat, 
vel  corpus  Chrisli,  [iraesenle  pre-bytero, 
Iradere  non  prœsumat,  si  fecerit  ab  olllcio 
diaconat  us  absoedat. 

12.  Ex  conc.  Carlhag.  m,  sub  Siricio,  an. 
397.  —  '».  Leclores  po[)ulum  non  salulent. 
—37.  Ut  cierici  in  aliéna  civilale  non  iui- 
niorentur  nisi  causoseoruni  juslas  e[)iscopus 
loci  vel  presbyteri  loooruui  perviderint. 

13.  Ex  eod.  conc.  secundum  codicem  canonum 
Eccl.  Africanœ.  —  31.  Qui(:un(]ue  cierici  vel 
diaconi  pro  necessitalibus  ecciesiarum  non 
obleniperaverint  episcopis  voleniibus  eos 
ad  honorera  aii)})liorem  in  sua  ecclesia  pro- 
niovere  nec  illic  rainistrent  in  gradu  suo 
unde  recédera  voluerunt. 
li.  Ex  conc.  Carlh.iv,  sub  Anasl.,  an.  398. 

—  42.  Clericum  inter  lentationes  ollicio  suo 
incubanlem  gradibus  suis  siiblimandura.  50. 
— Clericum  inter  lenialiones  ab  oflicio  suo 
declinanlem  vel  negligenlius  agentem  ab 
oflîcio  suo  reraovendum. 

15.  Ex  conc.  Toltl.  i,  sub  Anast.,  an. 490. 
— 12.  Ut  liborum  nulli  clerico  sit  discedere 
ab  episcopo  suo  et  alteri  ejiiscopo  commu- 
nicare,  nisi  forte  ei  ([ueni  episcopus  alius 
libenter  habeat,  de  liaerelicorum  schismate 
discedentem,  et  ad  fidein  catholicam  rever- 
tenlem. 

16,  Ex  fragmenlis  conc.  Tolet.,  secundum 
Purch.  — Ut  sciât  se  sacrisla  subjectuui  arclii- 
tiiacono,el  ad  ejuscuram  perlinerecustodiain 
5acroruni  vasoiuui,  vestiinentorura  eccle-ia- 
.-ticorum  seu  lotins  Ibesauri  ecclesiaslici,  nec- 
iion  quaead  luminaria  [)ertu)ent  sive  in  cera, 
sive  in  oleo.  —  Cuslos  sollicilus  esse  debi  l 
de  oiniii  ornamenlo  ecclesiœ  et  iuniiiiariis 
sive  incenso,  necnon  et  paneni  et  viiiuni 
omni  lecnpore   pra^paratuin    ad  missam  lia- 


bore  di'bot,et  por  singulas  horas  canoniras 
signnni  ex  consensu  archidiaconi  sonare, 
ut  oblationes  ornnes  seu  eleernosynas,  sou 
décimas  (cum  ejusdem  tarrien  consensu  ab- 
sente episcopo)  inter  fraires  dividat;  in  bis 
tribus  ecclesi.'e  columnis  (ut  sanxil  sancta 
synodus)  consistera  débet  aima  mater  Ec- 
clesia, etc.  Hi  très  archidiaronus,  arclii- 
presbyler,  custos  simul  juncti  uno  animo 
provide  peragant  et  perfecle,  et  non  sit 
invidia  neque  zelus  inter  illos. 

17.  Ex  conc.  Regiensi,  sub  Sixto  III, 
an.  4.39.  —  4.  Visum  est  omni  prosbylero, 
per  lamilias,  per  agros,  perprivatas  domos, 
pro  desiderio  iideliuiu  habere  facultalem 
bencdiolionos  aperire. 

18.  Ex  conc.  Araus.  i,  sub  Leone  I,  an.  441 . 

—  1.  Nullus  minislrorum  qui  baptizaiidi 
recipit  oflicium  sine  chrismale  usquam 
débet  progredi,  quia  inlernos  olacuitsemel 
in  baptismale  cbrismari. 

19.  Ex  conc.  Chalced.  gen.  iv ,  sub  Leone  /, 
an.  451.  —  3.  Decrevit  sancta  et  magna 
sj'nodus  neniinem  sive  episcofium  sive  cle- 
ricum aut  monaclium  condacere  possessio- 
nes  aut  misceri  saecularibus  procurationibus 
nisi  forte  qui  legibus  ad  niinorura  tutelas 
«elatum  sive  curationes  inexcusabiles  attry- 
bnntur,  aut  cui  ipsius  civilalis  episcopus 
ecclesiasti>arum  rerum  commiserit  gutier- 
nacula,  vel  or()hanorum  ac  viduarum,  qure 
indefensae  sunt,  ei  earum  personarum  qujB 
maxime  ecclesiastico  indigent  adininiculo 
propter  timorem  Dei;  si  quis  vero  Irans- 
gressus  fuerit  staluta,  correclioni  eccle- 
siasticae  subjaceat.  —  10.  Non  licera  cleri- 
cum in  ecciesiis  duarum  civitalum  ordinari, 
sed  in  ea  in  qua  ab  inilio  ordinalus  est,  et 
ciijus  expelitio  erat  anle  profugiurn,  et  si 
propter  vanœ  gloriœ  desiderium  contigerit 
ut  |)OSt  ad  majorera  ecclesiara  confugerit 
eum  indubilanter  revocari  debere  eam  in 
qua  ab  exordio  ordinatusest  et  ibi  tantum- 
inudo  rainislrare;  si  quis  vero  jara  Iransîa- 
tus  est  ab  alla  in  aliam  ecclesiara,  nibil 
hiibeat  commune  cum  |)riore  ecclesia  sive 
sub  hac  ecclesia  conslilulis  martyriis,  sive 
in  prochiis  vel  xenodocbiis  aut  eorum  nego- 
tiis.  —  20.  Clericos  in  suis  ecciesiis  consli- 
tutos,  sicut  jara  delinivirnus  non  licere  in 
alterius  civitatis  ecciesiis  ordinari ,  sed 
acquiescera  in  ea  in  qua  ab  inilio  rainislrare 
meruerunt,  et  ex  necessilate  ad  alias  eccle- 
sias  raigraverunt. 

20.  Ex  conc.  VeneticOfSub  Xeone/,  an.  453. 

—  14.  Clericus  quein  intra  rauros  civitatis 
suae  manere  consliteril  et  matulinis  hyiunis 
sine  probabili  excusatione  œgritudinis  in- 
venlus  iuerii  defuisse  7,  diebus  a  commu- 
niorie  habealur  extraneus. 

21 .  Ex  conc.  Turon.fSub  Shnplicio,  an.  482. 

—  11.  Si  quis  clericus  absque  episcopi  sui 
perraissu,  derelicla  ecclesia  sua,  ad  aliurn  »e 
transterre  voluerit  locum,  alienus  a  comrnu- 
nii  ne  liabeatur.  —  12.  Et  ut  cierici  non 
abstjuc  sacerdotura  suorura  commendalioiio 


(49)  Uic  canun  coiilia  caiii  sanrlilalem  qiiam  Priscilliairsl.e  affticlalnnl. 
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fi(i  alias  provincias  sive  civilates  arabularo 
disponant. 
'ii.Kxconc.  Agalh.,subSywmacho,(m.^O(). 

—  oG.CIerici  oiiines  qui  ecclesiœ  tideliler 
vigilanterque  'ieserviunt,  slipeniJia  saiictis 
laboribus  débita,  secundura  servitii  sui 
nieiitum,  vel  ordinationem  canonum,  a  sa- 
cerdolibiis  coiisequantur.  —  64-.  Si  quis  in 
ciero  conslilulus  ab  erciesia  sua  diebus 
solemnibus  defuerit.  id  est  in  Nativitate 
Doniini,  Epijihniiia,  Pascli;i  vel  Penlecoste, 
Iriennio  a  comraunione'^siispendatur,  sinai- 
liler  diaconus  vel  prHsl>jtcr  si  per  très 
hebdoînadas  ab  ecclesia  sua  defuerit,  huic 
damn.iiioni  succunibat.  — 66.  Quoniarn  non 
oportet  in  sacratos  iiiinislros  licentiam  ha- 
bere  in  saOrariuiii  ingredi,  et  contingere 
vdsa  Dominica. 

23.  Ex cc)nc.Aurel.,suh  Sxjmmacho,an.  507. 

—  80.  Clerici  (]ui  ad  opus  sanctuin  adesse 
contempserint ,  secundum  arbitriurn  epi- 
scopi  ccclesiasticain  suscipianl  discipliiiani. 

24..  Ex  conc.  Epaun.,  sub  Symtnarhu , 
an.  509.  —  6.  Presbylero  vel  diacono  sine 
antistiiis  siii  ep^sLolis  aiubularUicoiiimuiiLo- 
nem  nullus  iitipei)dni. 

25.  Ex  conc.  Arelnt.  m,  sub  Joanne  7, 
an.  52i.  —  '*.  Si  Ibrie  aliquis  clericorurn 
T'^gulam  disci[)linœ  ecclesiasticaB  subterfu- 
giens  l'uerit  evagatus,  quicunque  eum  sus- 
ceperit,  et  non  solum  pontitici  S'jo  non 
reconciliaverit,  sed  luagis  defensare  pree- 
surapserit,  Ecclesiœ  coramunione  privetur. 

26.  Ex  eod.  conc.  juxta  Décret,  lib.  M.  S. 

—  De  his  qui  in  quibusdam  locis  ordinati 
fuerinl  minislri  in  ipsis   locis   persévèrent. 

27.  Ex  conc.  Valent. Hisp.,  subJoan.  I,an. 
524.  —  5.  Vagus  ai(]ue  irislabilis  ciericus  si 
episcopi  (a  quoordinatus)  prœceplis  nonobe- 
dierit,  ul  in  delegatas  ibi  ecclesia  olticiuin  de- 
pendat  assiduuui,quousque  in  vilio  perman- 
serit  el  comraunione  et  honore  privelur. 

28.  Ex  conc.  Tolet.,  sub  Bonif.  11,  an.  531. 

—  2.  A  pueris  in  domo  ecclesiae  educatus, 
qualibet  occasione  propriam  relincjueiis 
eoclesiam,  ad  aliara  transire  non  prœsuniat, 
episcopiis  veroqui  eunisnscipereabsqueco;!- 
scienlia  proprii  sacerdolis  foilasse  piœsuiii- 
pserit,  totius  fraternitalis  se  reum  esse  no- 
veril. 

29.  Ex  conc.  Aurel.  ii ,  sub  Silverio , 
an.  536.  — 14-.  Clerici  qui  ofticium  suuînim- 
plere  despiciunt,  aut  vice  sua  ad  ecclesiara 
veniredelrectant,  locisuidignitatepriventur. 

30.  Ex  conc.  Aurel.  m ,  sub  Yigilio , 
an.  540.  —  H.  Si  qui  clerici  ministeria 
suscepta,  quacunque  occasione  agere  sicut 
alii  detreclant  et  excusalionem  de  patroci- 
jiiis  quorunicunqup,  ne  olficium  impleant, 
ptaetendunt  inler  reliquosclericos  canonicos 
nuilatenus  habeaniur,  neque  ex  rébus  ec- 
clesiasiicis  sliftendia  aut  munera  ulla  perci- 
pi.uit.  —  15.  De  clericis  qui  sub  qualibet 
occasione  aut  condilione  in  alioiuiu  civi- 
talibus  vel  lerritoriis  credideriut  immoran- 
dum,  nec  ad  ullum  clericalus  honoreni  abs- 
que  sui    e;iiscopi   scripto    atque    consensu 

(50)  Locus  depra valus. 


debeant  promoveri.  —  19.  Si  quis  offieiura 
suuni  indign.ilione  quacunque  iinpiere  no- 
luerit,  taica  comniunione  contentus,  ab  or- 
dine  de[)0situs,  tandiii  habeatur,  quandiu 
digna  pgenitentia  satisfecerit  prre*:idenli 
pontifïci,  tamen  illis  regulariler  et  cliarita- 
tera  integrara,  et  quœcunque  illis  siipen- 
diof-um  juxta  consuetudinem  debentur  pro 
qualitate  temporis  ministranti. 

31.  Ex  conc.  Arvern.,  sub  Vigxlio^an.  541. 
—  3.  Ne  a  potentibus  sœculi,  clerici  centra 
episcopos  suos  ullo  modo  erigantur. 

32.  Ex  conc.  Aurel.  iv,  sub  Yigilio, 
an.  545.  —  6.  Parochiani  clerici  a  ponlifici- 
bus  suis  necessaria  sibi  sfatuta  canonum 
legenda  percipiant.  —  26.  Si  quœ  parochifw 
in  polentura  domibus  conslitutse  sunt.  ubi 
observantes  clerici  ab  archidiacono  civitnlis 
admoniti,  quod  ecclesiae  debent  sub  specie 
Domini  dom"s  iraplere  neglexerint,  coni- 
ganlursechndumecclesia>siicairicilsci[)linan), 
et  si  ab  agentibus  [lOtentum,  vel  ab  ipsis  rei 
dominis,de  agendooftlcio  ecclesia?  ab  aliquo 
prnliibentur»  auctoresnequiliœasacriscœre- 
rnoniis  areeantur,  doneo  subsecuta  emenda- 
lionc  in  pace  ecclesiastica  revocentur. 

33.  Ex  conc.  Arelat.,  sub  Pclagio  /» 
an,  554.  —  6.  Clericis  facultales  quas  ab 
episcopo  accipiunt  deleriorare  nonliceat, 

34.  Ex  conc.  Matisc.  i,  sub  Pelagio  II, 
an.  582.  —  10.  Ut  presbytori,  diaconi,  vel 
quolibet  online  clerici  ila  episcopo  suo 
obedientiffi  devolione  subjaeeant,  ut  non 
alibi  dies  feriatos  nisi  in  obsequio  illius 
liceat  tenere,  aut  celebrare. 

35.  Ex  conc.  Matiscon.  ii,  sub  Pelagio  11, 
an.  588.  —  10.  Ad  locura  exaniinalimMs 
reorum,  nullus  clericorurn  accédai,  nequw 
inlersii  airio  sauciolo,  ubi  pro  realus  sui 
qualitate  quispiam  inlerficiendus  est. 

30.   Ex  conc.  Narbon.y  sub   Pelagio    II, 
an.   589.  —  10.  Nullus   audeal   clericoruin 
ordinationem  sui  episcopi  contemnere,  scd 
ubi  ordinatus  fueril,  ambulare  debeat  cum 
gralia  et  obedientia,   et  quœ  injuncta  fue- 
rint   agere,  qui  neglexerit,  a  stipen.lio   et 
unoanno  a communione  privetur.  —  11. Dia- 
conus aut   presbyter  qui  fuerit  lilteris  in-| 
eruditus    et   desidiose    légère  vel  iuiplere 
olficium  distulerit,  el  in  ecclesia  ad  orania 
ulilis  non  fuerit,   a  slipendio  rejiciendum,; 
eic.  El  si  perseveravcrit  desidiose  et  non 
vult   proticere,   millatur   in   monasterium,, 
quia     non    polest   œditicare    populum.  — j 
13.  ïam  subdiaconus  quam  osliarius   et  re- 
liqui  servitium  sanctœ  Ecclesiœ  consuelum 
absque  ulla  desidia  impleant,  et  senioribus 
vel  ad  oskos  subleveiil,  ele.  (50). 

37.  Ex  conc.  Hispal.  ii,  sub  Bonif.  Y, 
an.  619.  —  3.  Si  quis  ciericus  niinisleriis 
ecclesiœ  [)ropriœ  deslitutis  ad  aliaui  trans- 
itum  feci^rit,  com[)ellentead  queui  conl'uge- 
rit  sacerdole,  ad  ecclesiam  quam  prius  in-i 
colueral  remitlalur,  qui  vero  eum  suscepe-i 
rit,  nec  slalim  sine  ullo  nisu  exceplionis  at, 
pro|)riam  ecclesiam  remiUendum  elegeril 
quandiu  eum  restituât  communione  se  pri- 


ooc; 


ECCLESIASTICORUM  SIVE  CLERICORUM  OFFICIA 


926 


vnfiim  agnosoal,  dosorlorom  autem  clericnm 
cingiilo  honoris  alqiu»  ordinis  sui  exutum 
aliqiio  lemporenionaslerio  religari  convenit 
sirqtie  poslea  in  luinislerio  ecclesiastici  or- 
dinis rpvncari. 

,'}8.  Ex  conc.  Rem.,  suh  Ilonorio  I, 
an.  630.—  23.  Ut  clerici  cujusiibel  ordinis, 
ncqne  [iro  prnpriis,  neqne  [)ro  ecclesiaslicis 
rflusis  aliter  a(iire  debeaiit  forum,  nec  cau- 
sas direre  audeant  nisi  quas  cum  perraissu 
otconsilio  episccpi  agere  eis  fueril  omnino 
perniissura. 

39.  Fx  conc.  Tolet.  iv,  sub  Honorio  T, 
an.  633.  —  39.  Unum  orarium  oporlel  lovi- 
tam  (diaconum)  gesfare  in  sinisiro  humero 
[iropter  qiiod  orat,  id  pst  prsedicat.  dexle- 
rara  autem  parlem  oporlet  habere  liberam, 
lit  expeditus  ad  minislerinm  sacerdotale 
discîirral,  caveant  ergo  amodo  levilœgemino 
iili  orario,  sedunotantnm  etpuro,  necullis 
ooloribus  aut  auro  ornato.  —  kO.  Omnes 
clerici  vei  lectores  sicut  levitœ  sacerdotes 
detonso  superius  rapile  toto  inferius  solam 
circuli  coronam  relinqiianl,  non  siciit  huc- 
usque  in  Gailirict?  partibus  facore  lectores 
viilentur, qui  prolixisut  Jaicicomisin  soioca- 
pitis  apice  modicnm  circulum  tondent,  ritus 
enim  in  Hispaniis  hucusquehœretirorum  fuit, 

40.  Ex  conc.  Tolet.  vu  sub  Theodoro  , 
an.  6i5.  — 3.  Presbjteri  sivecaeteri  clerici 
quibus  major  lionoris  locus  apud  eamdem 
ecclesiam  fuerit,  cujus  sacexdos  obieril,  si 
onmi  sollicitudine  pro  exsequiis  aut  jara 
mortui  aut  conlinno  moritiiri  antislilis  ad 
commovendum  episcopum  tardi  inveniantur 
aut  per  quamcunque  niolestiam  animi  id 
negligere  comprobenlur,  tolins  anni  spatio 
ad  pœnitenliara   in  monasieriis  deputentur. 

41.  Ex  conc.  Emeril.,  sub  Vital.,  an.  66i. 
—  11.  Nulli  presbytero  vel  diacono  sine 
voluntate  episcopi  sui  licenlia  sil  ScBculares 
peragere  causas,  aut  injuncliones  expedire 
publicas. 

42.  Ex  conc.  Tolel.  xvii,  suo  Sergio,  an. 
694.  Secund.  Gnrsian.  —  17.  Diaconus  vel 
presbyter,  si  1res  hel)doQiail;)s  ab  écclesia 
sua  defuerit,  triennio  a  communione  sus- 
pendatur.  —  16.  Non  oportct  ministros  li- 
cenliara  habere  in  secrelario  qiiod  Grœoi 
Diacoupecon  appellent  ingredi  et  coniingcre 
vasa  Dominioa. 

43.  Ex  conc.  in  PaJatio  Vernis,  sub  Steph. 
111.  an.  750. —  12.  Clericos  in  Ecclesia  mi- 
litantes, (sicut  jam  consiilulum  est)  non  li- 
cerc  in  alterius  civitatis  ecclesia  vel  in  po- 
tes(ate  laicorum  mililare,  sed  ibidem  perma- 
iiere,  in  qua  principio  minislrare,  meru- 
erunt,  extra  eos  qui  amissa  patria  ad  aliam 
ecclesiara  pro  neoessitate  venerunt,  qui 
vero  e})iscoporum  aut  laicorum,  allerius  ec- 
clesiœ  cliMicum  susceperit,  nisi  ad  excusan- 
dum  rationabiliter,  placuit  a  communione 
suspondi  et  cuiu  qui  suscipil,  et  ijui  SU5- 
ceptus  est.  —16.  Ul clerici  (onductores  non 
sint,  lioe  est  ut  non  babeanl  actiones  sœcu- 
lares  nisi  pro  cajsa  ecclesiarum,  orphano- 
norum,  vel  viduaruiu,  ordinante  episcopo 
suo. 

44.  Ex  conc.  Nicœno  ii,  univers,  vu,  sub 


Adriano  I,  an.  787.  -  10.  NonniiIIi  clerici 
sua  relicta  parœcia,  in  alias  parœcias  exciir- 
runt,  ut  plurimum  aulom  in  urbem  Cons- 
lantinop.  et  apud  princijies  assident,  et  in 
eorum  oratoriis  divina  ministeria  faciunt, 
eos  sine  proprio  episcopo  et  Conslanlino- 
pulilano  non  licet  in  quavis  œde  vel  ecclos  a 
retipi,  si  quis  hoc  fecerit,si  (lersevoret,  de- 
ponalur,  quicunque  autem  cum  prœdictG- 
rum  sacerdnlum  consensu  hoc  faciunt  non 
licet  eis  curas  saaculares  et  mundanas  sus- 
cipere.  —  15.  Clericus  ab  hoc  deinceps  tem- 
pore  in  duabuserdesiis  non  collocelur,  hoc 
et  enim  negotialionis  et  turpis  lucri  pro- 
prium,  et  ab  ecclesiatica  consuetudine  alie- 
num. 

45.  Ex  conc.  Paris.,  sub  Greg.  IV,  an.  829. 

—  36.  Mulli  ecclesiasticœ  régulée  subjecti, 
pro()osili  et  loci  sui  deserlores  eifecti,  pas- 
sim  quocunque  eis  volunlas  suaserit,  post- 
habila  aucloritale  canonica,  pergunt,  et  non 
solum  ab  aliis  episcopis  etabbalibus,  verum 
etiam  a  comilibus  et  nonnullis  aliis  nobili- 
bus  viris  recipiuntur,  quod  ne  ulterius  fiât 
et  ab  episcopi  et  a  caeleris  erclesiasticis 
praelatis  obnixe  est  observandum,  et  a  cel- 
siludine  imperiali  huraililer  |)eleudum,  ut 
potestale  regali  prohibealur,  de. 

46.  Ex  conc.  Meld.,  sub  Sergio  11,  an.  845. 

—  5.  Criminali  clerici  ab  omnibus  exclu- 
dantur  et  rejiciantur  a  parochiis  in  quibus 
cupiunl  immorari  usquequo  ad  eum  rever- 
tantur  episcopum  a  quo  aufugisse  noscun- 
tur. 

47.  Ex  conc.  Ticin.,  sub  Leone  IV,  an.  8o6. 

—  18.  Nulla  ralione  clerici  aut  sacerdotes 
habendi  suut  qui  sub  nuUius  episcopi  dis- 
ciplina et  (.rovidentia  guhernantur,  etc. 
Docendi  sunt  igilur  sœculares  viri  ut  si  in 
domibus  suis  mysterla  divina  jugiter  ex';r- 
ceri  debeant,  ab  his  tamen  tractentur  qui 
ab  episcof)is  examinali  fuerint,  et  ab  ordina- 
toribus  suis  commendatiliis  lilteris  comitati 
probantur,  cum  ad  peregrina  forte  migrare 
est,  etc.  —  19.  Quidam  sœculares,  viri  pre- 
sbyleros  autalios  clericos,  conductores  vel 
procuratores  sive  exaclores  fiscalium  reruu), 
vel  reddiluum  aut  vecligalium  consliluunt, 
si  quis  igitur  deinceps  hujus  exorbilalionis 
reus  invenlus  l'ue:il  uU^rque  excommuni- 
cetur,  lam  ipse  qui  consliluit,  quam  ille  qui 
indigue  paruil.  —  23.  Quidam  ciericorum 
vel  monachorum  peregrinanles  perdiversas 
vagando  provincias  et  civitates,  iuulli()lices 
spargunt  errores  et  inutiles  quaestiones  dis- 
setuinant,  decipienles  corda  siuiplicium,  de 
his  decrevit  S.  synodiis,  utab  episcopo  loci 
detineantur,  et  ad  n.elropolilanum  deducli, 
discussi(iue  ecclesiaslica  exauiinentur,  et  si 
vanilatis  atque  jaclanliœ,  non  autem  utili- 
talis  aut  doclrinae  causa  bas  inquieludines 
serere  reperiunlur  in  |  opulis,  velut  eccle- 
si;islie<cpacis  perlurbatores,  congruenti  dis- 
cipli lia  uiacereiilur. 

1*8.  Ex  conc.  Wormat.y  sub  Adriano  11, an. 
868.  —  19.  Placuit  ut  sive  in  ministerio 
diaconii  vel  presbylerii  olUcio  aliquis  cons- 
litutus  existât,  episcopi  a  quo  ordinatus  est 
piœcejilis  non  obcdierif,  ut  in  delegala  sibi 
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ccclesia  oiïicium  dependatassfdiium,  qnous- 
que  in  vilio  p<;rmanserit  et  comiuunione  et 
honore  privetur. 

49.  Ex  conc.  Coyacensi,  stib  Leone  IX,  an. 
1050.  — 3.  Doceaiit  clerici  filios  Ecclesiœ  et 
iiitaïUes  ut  Symbolum  el  Oralionem  Dom. 
meriioriler  leneanl. 

50.  Ex  conc.  Compost.,  sub  Victorell,  an, 
105U.  —  2.  Clerici  iera[)ore  jejunii  et  lita- 
iiiarum  quolies  publica  delictorum  expiatio 
iniiicilur  cilicio  inJuanlur. 

51.  Ex  conc.  Ptom.,  sub  Nicolao  II,  an. 
1059.  —  6.  Per  laicns  niillo  modo  quilibet 
olericus  aiil  presbyier  oblijieat  ecclesiam, 
nec  gratis  nec  pretio. 

52.  Ex  conc.  Claramont.,  sub  Urbano  II, 
an,  1095.  — 12.  Nulii  clericorum  licealdein- 
cepsiri  duabus  civitatibus  duas  praebendas 
obtinere  cum  duos  litulos  non  possit  habe- 
re.  —  13.  Omnis  clericus  ad  eum  titulum 
ad  quem  primum  ordinatus  est  ordinetur. 
—  14.  Nullus  deinceps  in  una  ecclesia  gc- 
rainos  honores  habeat. 

53.  Ex  conc.  Lundin.,  sub  Innoc.  JII,  an. 
1200.  —  10.  In  ecclesia  cujus  rodditus  an- 
nuiis  quantilaleni  Iriura  marcarura  non  ei- 
cedit,  nullus  inslitualur,  nisi  qui  in  propria 
persona  ibidem  voluerit  deservire. 

54.  Ex  conc.  Londin.,  subGreg.  IX,  an. 
1237.  —  13.  De  residenlia  in  ecclesiis  a 
rectoribus  facienda,  videtur  nobis  consulen- 
dum  liiclo  poiius  quara  stalulo. 

55.  Ex  conc.  Vienn.,  sub  Clément.  IV,  an. 
1267.  —  9.  Clerici  et  ecclesiaslicfle  personne 
lam  saeculares  quam  regulares,  praelatorum 
suornm  correcliones  légitimas  cura  débita 
humiiilale  suscipiant,  et  si  qui  ex  eis  bac 
occasione  contra  suos  correclores  auxiiium 
brachii  sœcularis  invocaverint,  etc.,  a  suis 
beneliciis  deponanlur. 

56.  Ex  conc.  Herbipol.,  sub  Honorio  IV, 
an.  1287.  —  13.  Clerici  lam  saeculares  quam 
religiosi  qui  co:istitiili  erunl  in  civilate  vel 
in  aliquo  loco  qui  subjaceat  interdicto.  in 
obsequiis  mortuorum  seu  processionibus 
non  debent  canlare,  aut  publiée  celebrare, 
aut  carajianas  ad  lioras  puisare,  nisi  ex  privi- 
legio  vel  indullo. 

57.  Ex  conc.  Salisburg.,sub  Nicolao  IV, 
an.  1291.  —  2.  Ne  clerici  religiosi  saeculares 
cnjuscunqne  ordinis  vel  praelaturœ,  procu- 
rationes  saeculares  sub  quibuscunque  prin- 
cipibus  vel  aliis  laicis  assumant,  seu  anla 
assumptas  retinere  praesumant,  sub  nomine 
pignoris  vel  quocunque  colore  quœsito,  sinl 
actores,  procuratores,  conductores,  juslitia- 
rii,  vicecomites,  praeposili,  administralores, 
ofliciales  quocunque  vocentur  nomine  in 
civilibus  vel  ministri,  transgressores  auteiii 
ipso  jure  excommunicalionem  incurtant,  et 
si  per  mensera  animo  indurato  in  dicta  ex- 
cojnmunicatione  perstiterint,  extunc  a  be- 
neticiis,  dignilatibus,  [tersonatibus  et  admi- 
nislrationibus  ecclesiasticis  quibuscunque 
ac  omni  privilégie  clericali  sint  ipso  t'aclo 
exuli  et  privati. 

58.  Ex  conc.  Havennat.  iv  ,  sub  Joanne 
XXII,  an.  1317.  — 9.  Monemus  omnes  cleri- 
cos  noslrœ  provinciœ  cujuscunque  status  et 


condilionis  existant,  qualenus  infra  6,  inen- 
ses,  a  die  prœsentis  monilionis  nuraei-andns 
quorum  duos  pro  1,  duos  pro  2,  duos  reli- 
onos  pro  3,  peremptorio  eis  assignamus,  re- 
dire debeant  ad  continuam  residentiam  la- 
ciendam  in  eorum  ecclesiis,  quod  si  qui 
clerici  absentes  banc  nostram  monitionem 
contempserint,  vel  in  futurum  se  absenla- 
verint  abeorum  ecclesiis  ultra  15  dies  sine 
speciali  pelita  licenlia  et  obtenla  ab  ordina- 
rio  loci,  vel  ejus  vicario,  ipso  ordinario 
extra  civilalem  agenle,  ipso  jure  sint  privati 
beneficiis  omnibus  quœ  in  nostra  provincia 
obtinent. 

59.  Ex  conc.Sahin.,in  Hisp.,  sub  Joan. 
XII,  an.  1322.  —  8.  Nullus  a  praebendaruiu 
suarum  perceplione  audeat  impedire  cano- 
nicos,  aut  ecclesiarum  socios  suis  episco- 
pis  personaliler  assislenles. 

QO.  Ex  conc.  Sa(tzburg.,sub  Urb.  VI,  an. 
1386.  —  7.  Ecclesiarum  rectoribus  praecipi- 
mus  qualenus  omnia  vestimenta,  ornamenta 
et  vasa  per  ipsos  raunda  et  nitida,  el  prœ- 
ei[)ue  ecclcsiaslica  sacramenta  subclausura 
et  tida  cusiodia  conserventur. 

61.  Ex  conc.  Satisburg.,  sub  Mart.  V,  an. 
1420.  —  11.  Nulli  clerici  nobiliura  capellani, 
in  capellis  caslrorum  dominorum  suorum 
celebrare  preesuraani,  nisi  ante  episcopo^ 
vel  loci  archidiacono  obedientiam  faciant 
manualem,  ut  ad  synodos  veniant,  et  ca[)i- 
tiila  certis  temporibus  el  slalulis  mandata 
ecclesiastica  recepturi,  el  suis  dominis  ac 
eorum  caslrensibus,  secundum  quod  fueril 
opportunura,  relaluri, 

62.  Ex  conc.  Frising.,  sub  Eug,  IV,  an». 
1440.  —  1.  Ne  de  cœlero  prœlati,  decani^ 
ecclesiarum  redores,  plebani  el  viceple- 
bani  aliquera  alienœ  diœcesis  seu  ignotum 
eliain  peregrinum,  se  pro  presbytero,  seu 
in  sacris  constituto  gerentem,  ad  ipsorunis 
consortium  sacrameniorum,  et  sacramenla- 
lium  administrationera  adiniltant,  nisi  de- 
super  iitteris  episcopi  aut  vicarii  ejus  pa- 
tenlil)us  et  aliis  legiliinis  dncumentis,  fue- 
rint  certiticali.  —  7.  Omnes  habentes  eccle- 
sias  quibus  animarum  cuia  est  annexa,  per- 
sonaliler in  eisdem  resideant,  aut  infra 
bine  et  feslum  S.  Michaelis  proximefntu^ 
rum  nos  aut  vicarium  nostrum  légitime  do^ 
ceanl,  quarein  eisdem  persunaliler  résidera 
non  debeant  nnc  leneantur.  Quicunque  ca^ 
nonicus  ecclesiœ  nostrae  cathedralis  vel  al-^ 
terius  collegiatiB  noslrœ  diœcesis  per  se  vel 
alium,  officium  suuuj  quod  exhibere  débet 
in  ordine  quocunque  per  unam  septiman;ini 
continuam  neglexe.it,  10  libras  denariorum 
usualis  monetœ,  ad  labricam  ejusdem  eccle- 
siœ solvere  teneatur,  si  per  secundam  sep- 
timanam  neglexeril,  a  perceplione fruciuum 
et  reddituum  prœbendœ  quam  ol)linet  in 
ecclesia  penilus  sit  suspensus  qui  per  1er- 
liam  seplimanam  neglexeril,  ad  nullum  ac- 
tum  capitularem,  nec  adaliquod  sti[>endiuiii 
prœbendale  admitlatur,  donecde  j)œna  salis- 
lecerit  memorata.  — 17.  Universis  prœlalis  et 
clericis  noslrœ  diœcesis  sub  excomniuni- 
calione  inhibemus,  ne  novau)  sleuram,  aiil 
quamvis  aliam    exaclionem    laicis  solvera 
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prœsuraanl,  non  habita  super  hoc  sii[)erioris 
sui  licenlia  speciali.  Ilem  inhibemus  clericis 
sirb  dictn  pœna,  nealiqm's  eorum  decano'anl 
archidincono  sine  nostro  aut  vicarii  noslri 
niandato  coUeclam  vel  exaclionem  solvere 
prflRsumal. 

63.  Ex  conc.  Turon.,  sub  Nicolao  V,  an. 
\k'+S.  —  2.  Distributiones  quotidianœ  et 
anniversariœ  in  ecclesiis  melropolilanis  , 
rnihedralibus  et  oollcgialis  pro  inleressen- 
libiis  personaliler  horis  et  nnniversariis  non 
de'iturabsenlibiis. — 3.  Nuliuscanonicus  ant 
nlia  persona  ecclesiasiioa  in  diversis  eccle- 


tioneraoc  regulam.  — i.Canonicisint  rei[)sa, 
ut  sunt  no^iine,  canonici,  id  est  regulares, 
neque  enim  clam  est  priraani  eorum  origi- 
nem  nionaslicœ  disciplina)  fuisse.  —  7. 
Decani  personas  ecclesiaslicas  ex  aiiis  col- 
legiatis  ecclesiis  inlcrdum  magis  curiositate 
rerura  novarum,  quam  devolionis  causa  ad 
templum  summum  se  recipientes,  ac  inibi 
prœter  omne  décorum  saepe  etiam  eocle- 
siastico  habitu.non  amiolas,  inler  laicos 
sursum  ac  deorsum  innmbulantes  pœna 
canonica  nimirum  suspensioiiis  temporariae 
coerceant.  —  15.  Si  quis  decanus   rebelles 


siis  pro  eadera  hora  distribuliones  recipiat.      cernai,  si  divini  cultusatquesui  ofTicii  negli- 
6i.  Ex  conc.  Lateran  ,  univerf:.  xvii,  sub     geniiores  coram    omnibus    arguât,   lum  si 

resipiscere  nolint,  arceat  a  saoris,  prohibent 
parlicif)are  fructus  donec  corrigantur.  —  17. 
Decanus  ubi  videril  inlercedere  inler  fra- 
Iri'S  dissensionis  maleriam,  pro  pace  sar- 
cienda  conservandaque,  capituli  sui  con«i- 


teone  X,  an.  1513,  sess.  8  de  fide.  — 2.  Ne 
quisqu;im  de  caelero  in  sacris  constilutus 
sœcularis  vel  regularis,  aul  alias  ad  illos  a 
jure  arclatus,  in  sludiis  generalibus  vel 
alibi  audiendo  philosophite  aut  poesis  stu- 
diis  ullra  quinquennium  posl  grammaticam     li'ïm  attjue  auxilium  imploret.  —  18.  Quo 


et  dialeclicam  sinealiquo  sludio  theologiœ, 
aul  juris  ponlificii  incumbat,  verum  diclo 
exaclo  quinquennio,  si  illis  studiis  insu- 
dare  voluerit,  liberurn  sil  ei,  dum  tamen 
simul,  aul  seorsim  aut  llieologiœ,  aut  sacris 
«;annriibus  operani  navaverit. 

65.  Ex cotic.  Ratispon.,  sub  Clem.  VU,  an. 
152i. — 27.  Loiîorum  ordinarii  fier  arcbi- 
diaconos  et  decatios  de  sacerdotibus  ho- 
ras  canonicas  negligenlibus  sese  diJigen- 
ter  edoceant  ,  et  secuntJum  uniuscujus- 
que  negligentiara  atque  desidiara  fruclus 
perceplus  vel  in  uliliialem  Ecclesiae  vel  in 
usum  pauperum  vertant,  posl  légitimas  au- 
tem  moniliones  et  simul  primam  correclio- 
nem  relapsus,  benelicio  eliam  ecclesiaslico 
privelur.  —  32.  Probibemus  lam  clericis 
quam  laicis  de  sacrosancia  fide  temere , 
prœcipue  inter  pocula  atque  cnnvivia,  dis- 
ceptare  ;  injungentes  sacerdotibus  ut  omni 
modeslia  ulanlur,  el  poculiariter  opcram 
im()endanl  Novo  Velerique  Teslaraento  le- 
gendo  ul  [lar  est.  —  3'*.  Sunt  pleraque  a 
summis  pontificibus  sacris  conciliis,  pro- 
Tiiicialibusque  et  s\  nodalibus  constilulioni- 
bus  prodiia  qu<e  mire  décent  et  adornant 
candorera  viiae  clericalis,  quae  velul  sancla 
teneri,  el  observari  mandamus,  etc. 
j  66.  Ex  conc.  Colon,  i,  sub  Paulc  III,  an. 
'1536,  parte  i.  —  31.  Peregriiii  clerici  Romae 
<iiii  alibi  ordinati  priusquam  de  ordinatione 
^•.la  rite  adepla,  deque  vila  moribus  erudi- 
ilione  ac  tilulo  lidem  fecerint,  ac  commen- 
idalilias  suorum  episcoporum  suœque  or- 
idinalionis  lilleras  exbibuerinl,  repeiJau- 
lur. 

67.  Ibid.,  parte  m.  —  2.  Decanis  curae  erit 
lui  clericos  ^uos  ad  observalionem  piorum 
iriluum  provooeiil  ac  rcducanl,  ut  ad  agen- 
!dam  vitam  clericis  digiiam  perpetuo  cohor- 
Iteiitur  ac  impellanl.  —  3.  Sunt  in  ecclesiis 
idiversi  minislraulium  gradus,  ueinpe  prae- 
iposiii ,  decani,  archidiaconi ,  scholaslici, 
'caiiiores,  qui  el  cliorepiscoi)i ,  thesauraiii, 
qui  el  sacrislae  seu  custode»,  canonici,  vi- 
-urii  alque  id  genusalii,  inlerpreteturquis- 
qu(î  vucabulum  suum,  et  curet  esse  quod 
-licilur  secundum  velereui  l^alrum  inslilu- 


tidiani  capitulorura  conventus  aut  D>aturius 
sub  summam  missam  aut  slalira  post  illam 
servandi  sunt,  ne  ob  illos  divinum  oificium 
vel  suspendatur  vel  prœcipitetur,  vel  de- 
n-que  ab  ipsis  canonicis  negligatur.  —  19. 
Slalutorum  volumina  calhedralium  ac  col- 
legiatarum  ecclesiarum  ab  episcopis  inler 
visitandum  excutienda  sunt.  —20.  Coer- 
cenda  est  illa  immodi-rata  in  capilulis  jura- 
meiitorum  exactio,  perquam  necesse  est  ul 
muiti  in  ancipilia  perjuria  corruant 

68.  Ex  conc.  Augunt.,  sub  Paulo  III,  an. 
15i8.  —  10.  Clerici  noslrw  diœcesis  domos 
lundosque  dotales  beneticiorum  collapsos 
instaurent  quantum  nécessitas  poslulave- 
ril,  reparataque  indebila  structura  con^ep- 
vent. 

69.  Ex  conc.  Colon,  ii,  sub  Paulo  III,  an. 
154.9,  viedio  m.  —  6.  Decani  apud  suas 
ecclesias  personaliler  resideaiil  '  et  oflicio 
suo  per  se  ipsos  strenue  perfunganlur,  ex- 
cessusque  subdilorum  quoties  of»us  erit 
casligen»,  sub  pœna  jirivationis  frucluum  de- 
caiialium  ,  pro  rata  leuifioris  quo  absque 
causa  ralionabili  monili  non  resederint. 

70.  Ex  eôd.  conc,  cens,  contra  abusus.  — 
13.  Non  liceal  campanariis  seu  malriculariis 
nutrire  barbam,  aul  in  veste  laica  in  eccle- 
siis circumcursilare,  sed  minisleria  sua  in 
superpelliceis  exbibeanlur,  jinteaquo  ecclc- 
siae  et  sacrarii,  ul  uiunda  sinl  diligetiler 
asservent. 

71.  Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Paulo  III,  an. 
154-9.  —  17.  Posl  hac  omiies  qui  vel  prœpo- 
silorum,  vel  decanoium,  vel  scliolaslicorum, 
vel  custodum  vel  cantorum  dignilalibus  , 
jaiu  prœfulgent,  aul  ornaiidi  erunt,  prœ- 
sentes  suis  ecclesiis  ulilem  el  Domine  dig- 
iinnj  operam  prœslenl.  —  72.  — No  posltiar 
in  metropoiilana.,  caliiedralibus  collegiati;;, 
aiisque  ecclesiis  quolidianœ  distribuiiones 
ad  brevissima  quaedam  momenla,  puta  ad 
lectiouem  Epistolœ  seu  unius  Fsalmi  aul 
rcsponsorii,  scd  inlegris  ac  lotis  olliciis  el 
boris  assigneulur,  etc.  Simili  modo  distri- 
buliones quœ  de  processiunibus  percipiun- 
lui',  bis  modo  dari  volumus  qui  eisde'm  ab 
inilio  ud  lineiu  présentes  inleresso  perse- 
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verareriiil;  omûibusbeneficiorum  possessn- 
ribus  suh  aniissione  beneficioniai  injungi- 
mus,  ni  ordines  qiios  eorum  bénéficia  rn- 
quirunt,  si  nondura  babenf  proximis  tempo- 
ribus  a  jure  st.itulis,  recipiant.  -  73.  Eos 
vero  qui  intérim  dum  divina  peragunlur 
in  ecclesia  in  qaa  beneticiati  sunl  aut  foris 
circa  eam  otiosi  inambulant,  illius  non  so- 
lum  liorœ  sed  tolius  diei  emolumento  pri- 
vandos  volumus. 

72.  Ex  conc.  Trid.,  gen.  wiii,  sub  Pio  IV, 
an.  1562,  sess.  22  de  reformât.  —  k.  Qui- 
conque in  calbedrali  vel  collegiata  sœcuiari 
vel  regulari  ecclesia  divinis  mancipalus  of- 
ficiis  in  subdiaconatus  ordinesailem  consli- 
lutus  non  si!,  vocem  in  hujusmodi  eccle- 
siis  in  capilulo  non  habeat,  eliam  si  boc 
sibi  ab  aliis  liberefuerit  concessum,  ii  vero 
qui  dignilales,  personalus,  officia,  prœben- 
das,  porliones,  ac  quœlibet  alia  bénéficia  in 
dictis  ecclesiis  oblinent,  aut  in  posterum 
oblinebunt,  quibus  onera  varia  sunt  an- 
nexa, videlicet  ut  alii  missas,  alii  evangelia 
dicant  et  caillent,  quocunque  ii  privilégie, 
exemptione,  [irœrogativa,  generis  nobililale 
sint  insigtiiti,  leneantur  juslo  impedimento 
cessante,  intVa  ainiura  ordines  recipere  re- 
quisitos,  alioquin  pœnas  incurrent. 

73.  Ibid.,  sess.  23.  de  reformai.  —  17. 
In  poslerura  sanciorura  ordinum  a  diaconalu 
ad  ostiaiiatuni  minisleria  non  nisi  per  con- 
stitulos  in  diclis  ordinibus  exerceanlur,  etc. 
Quod  si  rainisieriis  quatuor  uiinorum  or- 
dinum exercendis  clerici  caelibes  pneslonon 
erunt,  suffîci  possint  eliam  conjugali  vitœ 
probatœ,  dummodo  non  bigami  ad  ea  mu- 
nia  obeunda  idunei,  et  qui  lonsuram  et  lia- 
bilum  cleiicalem  in  ecclesia  gesienl. 

74.  Ibid.,  sess.  2i,  de  reformat.  —  12. 
Ad  dignilatus  vel  [lersonatus  quibus  auima- 
rura  cura  riulla  subesl,  clerici  alioquin  ido- 
nei  22  annis  non  minores  asciscaniur,  pro- 
visi  de  beneficiis  quibuscunque  curam  aui- 
marum  liabentibus  teneanlur  a  die  adeptse 
possessionis  ad  minus  inira  duos  nienses  in 
manibus  ipsius  e()iscopi  vel  eo  impedito 
coram  generali  ejus  vicario  seu  oiliciali, 
oriliodoxae  suse  fidei  [jublicaiu  lacère  pro- 
fessionem,  etc.  Provisi  aulem  de  canoinca- 
tibus  et  dignitatibus  in  ecclesiis  calbedra- 
libijs  non  solum  coram  episcopo  seu  ejus 
ofliciali,  sed  eliam  in  capilulo  idem  facere 
leneantur  alioquin  piœdicli  omnes  provisi, 
fruclus  non  l'aciant  suos,  nec  illis  |)()ssessio 
sulîragelur,  etc.  In  omnibus  ecclesiis  catlie- 
d.-alibus  omnes  canonicatus  ac  porliones 
babeanl  annexuu)  ordinem  presbylerii  dia- 
conalus  vel  subdiaconatus;  episcopus  au- 
tem  cum  consilio  capiluli  désigne",  ac  dis- 
tribuai proul  videril  expedire,  quibus  quis- 
que  or-do  ex  sacris  annexus  iujposteruuj 
ei.se  debeat,  ila  lamen  ut  dimidia  sallem 
|)ars  presbyleri  sini  cœteri  vero  diaconi  aul 
subdiaconi ,  etc.  Oblinenlibus  in  iisdem 
calhedralibus  aut  collegialis  ,  dignilales  , 
canonicalus,  prœbendas  aut  poitioues,  non 
liceat  vigoro  cujuslibet  slaluti,  aul  consue- 
tudinis  ultra  très  menses  ab  eisdem  eccle- 
siis quolibel  unno  abesse,  elc.   Vestitu  de- 


oenli  lam  in  ecclesia  quam  extra  assidue 
utantur,  ab  illicitis  venationibus,  aucupiis, 
cboreis,  labernis,  lusibusque  abstinoant, 
atque  ea  morura  inlegrilale  polleant ,  ut 
merito  ecclesiaî  senalus  dici  possit. 

1^.  Ex  conc.  Mediol.  i,  sub  Pio  IV,  an. 
1565,  par/eu.  — 15.  Sacerdotes  cujuscunque 
gradus,  conditionis  et  dignilatis  sint,  Do- 
minicis  et  reliquis  feslis  diebus  missara  ce- 
lebrare  non  omiltanl  ;  curati  vero  preeterea 
1er  in  beb(Jomada,  aul  eo  eliam  sœpius,  cas- 
leri  clerici  singulis  mensibus,  diaconi  qui- 
dem  et  subdiaconi  bis  sallem ,  qui  vero  in 
minoribus  aut  eliam  clerici  tantum  sunt, 
semel  sacram  eucharisliam  sumant.  —  21. 
Clericus  quicunque  curatum,  vel  sine  cura 
ecclesiasiica  obtinens  beneficiura,  si  [lost 
sex  menses  ab  eo  die  quo  illud  obtinuit, 
sine  jusli  impedimenli  causa  divinum  offi- 
cium  non  dixerit,  beneficiorura  fruclus  non 
facial  suos,  si  vero  canonice  admonilus  in 
eadera  negligenlia  ac  oialitia  [)ersliteril  be- 
neficio  privetur;  officiura  aulem  omiltere 
(ut  beneficio  privari  possii)  is  jure  dicalur, 
qui  15  dierum  spalio  bis  illud  omiserit. — 
27.  Si  qui  curali  post  confirmalionem  con- 
cil.  Trident,  abfuerunl  sine  licenlia  ab  or- 
dinario  scriplo  pertnissa,  vel  non  probarinl 
se  eos  fruclus  quos  pro  rata  lemporis  ab- 
sentiae,  suos  non  fecerunl,  iis  quibus  ex 
ejusdem  conc.  decrelodebebantur,  solvisse 
eos  omnes,  jam  nunc  reficiendis  et  ornandis 
eorum  ecclesiis  allribulos  esse  decernimus. 

—  4-3.  ïliesaurarius  capiluli  qui  quoti- 
dianas  dislribuliones  curai,  ipsas  uuicui- 
que  dislribuendas  pro  rata  parte  labori?  et 
olficii  ,  ex  ordine  librorum  punclaloris, 
dislributiones  eorum  qui  absenlia  vel  er- 
rati  causa  notati  fuerint  ne  persolvat,  si  id 
fecerit  tanlumdem  de  suo  det,  quod  in  ec- 
clesia usum  conferatur,  et  ob  eam  causam 
unius  mensis  dislributiones  amiltat.  — 44. 
Custodes  ecclesiœ  observent  diligentissitno 
et  clericos  et  laicos  contra  décorum  et  tio- 
nestatera  ecclesiœ  delinquentes,  eosque  of- 
ficii  sui  moneant,  ac  si  non  rrsipuerinl  ad 
chori   prœfectum   vel    episcopum  déférant. 

—  45.  E})iscoi)i  in  cathedialibus  sallem  ec- 
clesiis sex  mensium  spalio  singulis  mino- 
ribus ordinibus  instituant  aliquos  quibus 
slipendium  allribuant,  ut  in  eisdem  eccle- 
siis raunera  expleat)t,  quse,  sacris  antique-' 
rum  canonura  decrelis,  ad  eos  perlinere 
episcopi  cognoverint.  —  46.  Osliarius  fores 
ecclesiee  cuslodial,  ecclesiam  suo  lempore 
claudal  et  aperiat,  infidèles,  hsereticos,  ex- 
communicalos  ab  ecclesia  arceal  et  ejicial, 
campanas  pulset,  in  ecclesia  dormieiiles, 
vendenles,  ementes,  déambulantes,  collo- 
quenles,  divina  officia  perturbantes  moueati 
pertinaces  exf)ellat,  aut  ad  superiorem  dé- 
ferai, mendicanles  excludal,  ecclesiam  ver- 
lendam  curet,  brûla  deiuque  canesque  ex- 
pellat.  —  47.  Lector  in  ecclesia  pruplietias 
quœ  in  missa  legendae  sunt,  el  lecliones  in 
malutinis  pronunliel,  pueros  si  ila  episcopo 
videalur  prima  fidei  rudimenta  doceat.  -^ 
48.  ISemo  euergumenis  manus  imponere, 
uut   causa  ejiciendi  dœmones ,   exorcisaios 
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legpre  .nuJcal,  nisi  ciorcislœ  oniine  sil  ini- 
tinliis  id(jue  ne  ngal,  nisi  nonsullo  et  con- 
5enlienle  episcopo.  —  49.  Acolulhus,  sub- 
diaconos  el  diaconos  ad  allaris  obsequium 
nffectans  eis  insorviat. 

76.  Ex  conc.  Mediol.  ii,  $uh  Pio  F,  an. 
1509,  tu.  2.  —  1.  Pnroclitis  iibi  priniuin  co- 
gnoveril  in  pnrycliia  sua  ecclesiasticimi 
hominom  aliéna)  diœcesis  vd  don.icilium 
conslilnisso,  vel  apiid  aliquem  diverlisse. 
Tel  in  caiipona  hospilio  exceplum  esse,  ut 
aliquoi  dies  commoretiir,  quam  citissime 
polorit,  8  ad  summum  dierum  spolio  ejus 
nomen  el  palriam  si  in  urbe  est  episcopo 
ejusve  vicario  ,  sin  aulem  in  diœcesi  , 
foraneo  vicaiio  illius  regionis  denunliei  , 
eoiuni  aulem  cujusque  cura  sit  illuin  ad 
se  accerscro,  mandareque  lilleras  commen- 
datitias  sil)i  ab  eodem  oslendi,  quas  lamen 
vicarius  foraneus  non  comprobabit  nisi  con- 
suilo  e[)isco()0.  —  9.  Nullus  cujusvis  ordi- 
nis  clericus,  aul  sacerdos  in  eoclesia  deam- 
bulet,  nec  in  confabulalionibus  et  congres- 
sibus  eo  loco  indignis  versetur.  —  12.  in 
unaquaque  plèbe  episcopus  duos,  unumve 
sallem  sacerdotem  ecclesiasticorum  riluum 
usu  perilum  constituere  curet ,  qui  alios 
sacerdotos  et  clericos  cœremoniarum  quœ 
in  missa  el  in  divinis  olliciis  lile  obeundis 
requiruntur,  disciplina  inslruant  diligen- 
ter.  —  13.  In  siugulas  hebdomadas  cano- 
nici  cujusvis  ecclesiœ  capitulura  iiabeant. 
— 14..  Canonici  morlui  funus,  ejusve  qui 
ejusdem  ecclesiœ  in  eave  dignitalem  obti- 
neat,  capituli  sumptibus  a  reliquis  canoni- 
cis  fiât.  —  26.  Diaconi,  subdiaconi  el  reliqui 
clerici  inferioris  ordiuis  conl'essionem  el 
communiorium  iieijuenteiit.  —  27.  Canonici 
calliedrîiliura  el  collegialarum  ecclesiarum 
el  reliqui  clerici  si  lempore  a  superiori  coii- 
cilio  |)iœscriplo  non  inlerfuerint  concioni- 
biis  aul  ad  eas  sacrarum  lillerarura  inlerpre- 
tationes  leclionesve  non  accesserinl,  quas 
ipsis  episc()()us  praescripserit,  muictenlur 
ejusdem  episeopi  arbilratu,  —  28.  Qui  cle- 
rici cerlœ  ecclesiœ  minislerio  ascripli  non 
sunt,  iis  Domiiiicis  feslisque  singulis  die- 
bus  in  |)arocliiali  ecclesia,  in  cujus  fini- 
bus  eorum  quisque  habitat,  ecciesiasiicum 
beiielicium  obtinet  quod  residenliam  non 
iwquiril,  aul  in  ea  quœ  episcopo  vjdebilur, 
reclori  operara  alque  adjamenlum  navent 
9d  divina  officia  celebranda.  —  29.  Episcopus 
sacerdoles  aliquoi  vilèB  inlegrilale  el  scien- 
tia  probatos  in  urbe  deligat  ,  a  quibus 
clerici  inferioris  ordiuis  sœpe  convocali, 
Yilae  ecclesiaslicœ  moribus  insliluanlur.  — 
30.  Ne  sacerdolum  convenlus  feslis  iis  die- 
bus  habeanlur,  quos  coliKcclesiœ  prœceplo 
inslilulum  est,  nec  illis  diebus  quorum  prae- 
ci|)ua  celebrilas  in  locis  agilur,  ubi  is  con- 
venlus, iis  ipsis  diebus  fuiurus  essel,  etc., 
in  qua  parochia  quinque  sallem  sacerdo- 
les erunl,  eos  in  singulas  hebdomadas  bis 
ad  piivatas  inler  se  sludiorum  Uiscepla- 
liunes  paroclius  convocel,  ad  bas  privalas 
sacerdolaiis  sludii  exercilaliones  clericos 
eiiam  qui  intra  illius  parochiœ  fines  habi- 
tant, adliiheanl,  etc.  —  36.  Qui  impelrala 


ab  ecclesia  discedendi  facuitate,  aliquandui 
abfuerit,  mensis  sallem  spalio  po^tquam 
redieril,  episcopurade  suo  ad  ecclesiam  re- 
dilu  cerliorem  facial,  quod  si  neglexerit 
perinde  censeatur,  ac  si  non  légitime  ab- 
fuerit. 

77.  Ex  conc.  Mediol.  m,  sub  Greg.  XIIF, 
an.  1573.  —  10.Necuiquam,anlequam  prima 
tonsura  is  iniliatur ,  clericalem  hnbilum 
sumere  liceal  sine  episcopi  concessu  coque 
scriplo  dalo,  elc.  Ne  sacerdos  neve  cleri- 
cus  cujusvis  ordinis  pro  foribus  ecclesire 
slet ,  aul  officinas  obeat,  aul  via  inc'edal 
aul  extra  ecclesiam  exeal  superpelliceo 
indulus,  nisi  cum  processione,  aul  aliud 
ecciesiasiicum  munus  el  ofûciura  ahit  qiiod 
superpelliceum  requiral,  elc.  Qui  in  œdi- 
bus  canonicalibus  habitai  si  foris  perno- 
claverit  non  probata  causa,  ab  episcofio 
aul  ab  eo  cui  is  id  curae  dederil,  unius 
diei  dislributione  mullelur,  prœler  pœnaiQ 
qua  pro  culpœ  ratione  ab  ipso  episcopo 
aCficielur,  etc.  Ne  a  diœcesi  clerico  cuipiam, 
neque  ab  ecclesicc  residentia,  ecciesiasii- 
cum beneficium  obtinenti,  quod  quacun- 
que  ralione  personalem  residenliam  requi- 
ral, studii  causa  abesse  liceal,  nisi  ejus  rei 
facullale  litteris  ab  episcopo  permissa  ;  ac 
dimissorias  ejusmodi  lilleras,  10  posl  die- 
bus, quam  ad  gymnasii  locum  venit  ejus- 
dem loci  episcopo  exhibeat. 

78.  Ex  conc,  Aquensi,  sub  Greg.  XIff, 
an.  1585. —  9.  Curati  ter  in  hebdomada 
sacrum  iacianl  aul  eo  eliam  seepius,  si  vel 
loci  consuetudo  vel  nécessitas  cr(briorem 
divini  sacrificii  usum  poslulabit  c^eleris 
eliam,  etc.  Vide  conc.  Mediol.  i,  an.  1565, 
c.  15.  —  16.  Qui  horas  canoiiicas  légitime 
cessante  impedimento  intermiserinl,  qui- 
cunque  eas  recitare  lenentur,  se  ant  ex  bulla 
Pii  V,  ea  do  re  condila,  omnes  eliam  bene- 
ficiorum  suorum  fruclus  qui  in  singulos 
dies  eis  obtingerent,  si  quolidie  in  singu- 
las  horas  dividerentur,  amitlere,  neque  a 
confessario  alla  ratione  absolvi  posse,  etiam 
jubilœi  cujuscunque  suffraganle  gratia,  nisi 
fructuum  quos  indcbile  perceperint,  fada 
prius  ad  diclae  l)uilae  praescriptum  restitu- 
lione,  etc.  Super()ellicea  illa  quae  manicis 
carent,  et  quœ  non  superpelliceorum  sed 
manlilium  polius  nomine  digna  suni,  ora- 
nino  prohibeuius  canonici  vero  calliedra- 
linm,  et  collegialarum  quo  lempore  cappa 
induuntur  ii  rocheto  induanlur  sub  cappa. 
— 21.  Qui  vero  non  fuerint  sacerdoles  die- 
bus Dominicis  el  feslis  solemnioribus  in 
missa  majori  sacram  Euchaiistiam  de  manu 
celebrantis  sumant,  canonici  omnes  in  pre- 
sbyteralus  ordine  consliluli,  eliam  non 
hebdomadarii  ac  eliam  dignilates  oblinen- 
tes  ouuiibus  Dominicis  et  feslis  diebus  al- 
que eliam  frequentius  célèbrent,  nisi  ju- 
sium  ab  e[)isco|)0  el  capitulo  probandurn 
iul':;rvenial  imi)edimentum.  —  22.  Capitula 
cum  tiunt  ne  fiant  mane,  sed  t.inlum  post 
ollicium  vesperarura,  ne  divina  ollicia  per- 
turbentur.  Slalula  omnia  calhedralium  et 
coHegialarum  ecclesiarum  liujus*provincitB 
ad  forinam   stalutoruai  melr,oiiolilana}  ec- 
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clesi»,  postquara  illa  a  reverendissirao  ar- 
chiepiscopo  ciim  duobus  de  capitulo  révisa 
et  correcla  fuerint,  rediicanlur. — 23.  Bi!- 
neficiati  seu  niansionaiii  ab  eorum  eccle- 
siis  el  civitate  recedere  non  audeatil  , 
sine  licenlia  capiluli  ex  légitima  causa 
(liinlaxat  concedenda,  pœna  privalionis  di- 
stributionum  unius  hebdomadae  pro  quali- 
bel  vice  et  die  quo  abfuerint,  et  alia,  etc. 
Nec  quisquam  eorum  cum  divina  celebran- 
tur  a  choro  recédât,  nec  sine  causa  et  li- 
cenlia majoris  dignitatis  et  antiquioris  de 
ca[)ituIo  in  choro  existentis,  sub  eadem 
pœna,  elc.  —  25.  In  singulis  cathedralibus 
et  collegiatis  ecclesiis  singulis  tribus  men- 
sibiis,  1res  primi  ex  capitulo  praesentes, 
absentiura  canonicorura  et  aliorum,  betie- 
ticia  in  dictis  ecclesiis  oblinentium  noraina 
ad  episcopum  déférant,  etc.  Quisquis  bene- 
ticio  personalera  residentiam  requirentu,  et 
pjus  fruclibus  gaudet,  aul  resideat,  aut 
fruclus  non  percipiat,  etc.  Si  quis  a  resi- 
(lentia,  ex  légitima  causa  ab  episcopo  prius 
cognila  et  probata,  abesse  contigerif,  vica- 
rium  idoneunj  ab  ipso  ordinario  appro- 
balum  cum  débita  mercedis  assignatione 
lelinquat,  quod  si  quis  diutius  ab  eadem 
residentia  excusari  poluerit,  visitet  tamen 
parocliiam  de  biraestri  in  bimostre,  ne 
jirorsus  sine  officio   beneficium   possideal. 

79.  Ex.  conc.  Avenion.fSub  Clem.  VJII , 
an.  159i,  c.  15.  —  Omnes  intérim  quotidie 
niissam  andiant  si  polerunt.  —  34.  Clerici 
in  prima  tonsura  aut  in  minoribus  consti- 
tuti  habentes  pensionem  super  beneficio 
recilenl  horas  B.  M.  Virginis  juxla  bullam 
Pii  V. 

80.  Ex  conc.  Aquil.,  sub  Clem.  VIIJ,  an. 
1596. —  12.  Pensionarios  serio  monitos  esse 
voiumus  eos  ad  ofticium  beatœ  Mariae  Vir- 
gi[iis  quotidie  recilandum  teneri,  prœter 
peccalum  mortale  quod  commiltunt  si  orai- 
serinl,  restiiulionis  onere  obslriclos  decla- 
raraus.  — 19,  De  congregatiune  casuura  con- 
scienliae  singulis  mensibus  babenda,  vica- 
rii  ioianei  prcccipue  agant  ut  nunquam 
prœleriiiillatur,  niense  ante  fulura  in  ron- 
gregalioiiera  exhibeanl  clero  suae  regid- 
nis,  duos  aut  très  casus  in  cougregatione 
excutiendos  et  decidendos. 

81.  Ex  conc.  Narbon.,  sub  Paulo  F,  an. 
1609.  — 30.  PraBcedenlia  ciericorum  in  Ec- 
clesiis aut  aclionibus  quibuscunque  si 
conlroversatur  coram  episcopo  aut  ejus  of- 
liciali  et  non  alibi  tractetur,  contra  ac- 
torem  si  reum  coram  alio  in  jus  vocave- 
rit,  si  moiiitus  non  deslilerit,  excommu- 
nicationeu)  ferai  episcopus.  In  sacris  ordi- 
nibus  consiituii,  aut  beneticia  obtinentes, 
singulis  diebus  ofticium  récitent,  ni  fru- 
clibus privari  velinl,  uti  eos  piivatos  de- 
claranius,  quos  j)auperibus  aut  fabricis  ap- 
plicandos  ordinamus,  etc.  Ad  sacrum  prae- 
sbyteralus  ordinem  promoti  posl  très  men- 
ses  célèbrent,  alias  instante  promotore  pro 
non  obilo  munere  puniendi  ciienlur.  An- 
nulos  etiam  in  quibus  reprœsentantur  ima 
gines  sacrœ  in  digilis  non  f)orlent  clerici, 
exceplis  iis  quibus    propler  diguilalem  id 


a  jure  est  expresse  concessum  et  hi  annu- 
Ins  tantura  liabeant  dignitati   congruenles. 

82.  Ex  conc.  Tolet.  i,  sub  Anastasio,  an. 
400.—  8.  Si  quis  post  baptismum  railitave- 
rit,  et  chlamidem  sumpserit  aul  cingulum, 
ad  necandos  (ideles,  etiarasi  gravia  non  ad- 
miserit,  si  ad  clernm  ndmissus  fueril,  dia- 
conii  non  accipiat  dignitatero. 

83.  Ex  conc.  M'devit.,  sub  Innoc.  I,  an. 
416. —  15.  Quicunque  in  ecclesia  vel  serael 
legerit  ab  ecclesia  ad  clericalum  non  lenea- 
tur,  id  est  ubi  semel  eleclus  fuerit  ad  aliam 
ecclesiam  non  eligatur. 

8k.  Ex  conc.  Chnlcedon.,  gêner,  iv,  sub 
Leone  1,  an.  4-51. —  7.  Eos  qui  semel  in  clero 
taxati  fuerint  sive  in  monasteriis,  decrevi- 
mus  neque  ad  raililiam  neque  ad  honores 
.«^œculares  venire;  eos  aulera  qui  hoc  ausi 
fuerint  facere,  et  non  ejus  rei  j)œnilere  ma- 
luerint  ut  ad  hoc  idem  revertantur,  quod 
ante  oblentu  Dei  proposuerunt  sibi,  anathe- 
matizari. 

85.  Ex  conc.  Rom.ui,  sub  Felice  II J,  an. 
487. —  (Jui  in  qualil)et  œtate  alibi  quam  in 
ecclesia  Calholica  aul  baptizali,  aulreba;)li- 
zali  sunt  ad  ecclesiaslicam  militiam  prorsus 
non  permittantur  accedere,  quii)iis  salis 
esse  debei  quod  in  Catholicorum  numéro  sunt 
recepli. 

86.  Ex  conc.  Aurelian.y  sub  Sytnmacho, 
an.  507.—  6.  Nullussœcularium  ad  clerica- 
tus  olTicium  praesuraat  accedere,  nisi  aut 
cura  régis  jussione,  aut  cum  judicis  volun- 
tate,  ita  ut  fiiii  ciericorum,  id  est  palrum, 
avorum,  ac  proavorum  quos  in  supradicto 
ordine  [larentum  constat  observalioni  sub- 
junctos,  in  episcoporum  potestate  et  dis- 
triclione  consistant. 

87.  Ex  conc,  Epaun.,  sub  Symmncho.  an. 
509. —  4.  Pœnitentiam  professi  ad  clericum 
penitus  non  vocenlur. 

88.  Ex  conc.  Gerund.j  sub  Hormisda,  an. 
517. —  8.  Si  .quis  de  laicis  post  uxorem, 
aliam  cujuscunque  conditionis  cognovent 
mulierem,  in   clero  nullalenus  admiilatur. 

89.  Ex  conc.  Tolet.  iv,  sub  Honorio  I,  an. 
633. —  53.  Hi  qui  in  discrimine  conslanli 
pœnitentiam  accipiunl,nulla  manifesta  sce- 
iera  contitentes,  sed  lanlum  se  peccalores 
esse  prœdicantes,  hujusraodi  si  revaluerinl, 
possunt  etiam  pro  morum  probitate  ad  gra- 
dus  ecclesiasticos  pervenire  ;  qui  vero  ita 
pœnitentiam  accipiunt,  ut  aliquod  mortale 
I)eccalum  se  perpétrasse  publiée  l'ateantur, 
ad  clerura  vel  honores  ecclesiasticos  perve- 
nire nullatenus  polerunt. 

90.  Ex  conc.  Nicœno  m,  gêner,  tu,  sub 
Adriano  i,  an.  787. —  14.  Nonnulli  a  pueris 
cleri  lonsuram  accipienles,  nondum  vero 
accepta  manuum  imposilione,  in  congrega- 
lione,  insuggeslu  legunl,  el  id  non  cano- 
nici  faciunl,  hoc  a  prœsenti  canone  lieri  non 
I)ermiitimus,  hoc  ipsum  aulem  etiam  iu 
Mionactio  survari,  lectoris  aulem  manuum 
imposiiionera  licet  in  pro[)rio  monaslerio 
tanlum,  unicuique  monaslerii  preefeclo  fa- 
cere, si  ipsi  prœfecto  al)  episco|)0  matius 
est  im|)Osila  ad  [iroifecluram  iugumeni, 
dum   sil  et  ipse  presbyler,  simiiiier  et  er 
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nnliqua  consuotudino  chorepiscopos,  opi- 
scopi  pennissiJ  oporlel  lectoros  or'linnre. 
91.  Ex  conc.  Aquisgr.,  siib  Slephano  V, 
an.  816.  —  117.  PiiEpositoriiiu  oiïicii  esl  ut 
clauslr.i  in  quihus  clero  sibi  cominisso  ca- 
iiotiice  vivpiidum  est.  (irniis  iiiuliqiie  cir- 
ninidenl  niuiiiiiooibiis,  ut  nulli  oini)ino  in- 
tintidi  mit  cxoiindi  nisi  per  portr.m  pateal 
n.iilus,  sicul  cliam  itilerius  doirnilori;i,  re- 
fi'Ciori.i,  cell.'itia,  ot  dX'ierre  l);djilaliones 
]isil)iis  fialrum  in  iina  societnte  vivenlium 
npcessariée.  —  118.  Cavcndum  siimriio[)crG 
prpeposilis  ecclesiaruin  esl  iit  in  eci.lcsiis 
sibi  coininissis  non  pluresadniillanl  cleiicos 
qnain  ralio  sinit,  et  facullas  ecclesiœ  sup- 
pL'lit,  tio  si  indiscrète  et  exlraor-dinarie  j)!u- 
rt'S  a^grej^.iverint,  iiec  i|>sosgubernare,  nec 
«•«•çloris  Ecclesiœ  iiecessilaiibus  ut  oporlel, 
valeanl  adminiciilari. —  119.  Siint  nonnulli 
qui  lanlum  ex  ûmiilia  ecclesiastica  clericos 
in  sibi  cmniissis  congregant  eccicsiis,  et 
iioc  ideo  faceie  vidiMiUir,  ut  si  quando  eis 
aliquod  incotnmodiiui  f'ecerini,  aut  slipen- 
ilia  ()p()Orluiia  subliaxerint,  niliil  queriino- 
iiiœ  coiilra  se  objiceio  f)riesu:iiaiit,  tiiuen- 
tes  ^cilieet,  no  aut  sevcrissiinis  verbeiibus 
adiciantur,  aut  huniana;  servituli  denuo 
<  Tudflilt'i-  addicantur,  elc.  Ntillus  ergo  piae- 
laioiuni  (sfclusis  nobilibus)  viles  lanlum  in 
sua  congregalione  aduiiilant  peisonas.  — 
120.  Clenci  qui  et  suas  et  ecclesiaB  habent 
facuilales  et  uiiliiaiern  ecclesiae  autinlerius 
aut  exierius  conterunl,  accipiant  in  congre- 
galione cibum  et  poluin,  et  parles  eleemo- 
synaruui,  el  iiis  conienli  siiit,  ne  plus  acci- 
pientes  paupeies  giavaii  videanlur,  porro 
si  laies  l'ueiinl  qui  nec  suas  nec  ecclesiœ 
velint  habere  possessiones,  liorum  liecessi- 
lalibus  providenlissinia  gubernalione  de  fa- 
cullaiibuseccle^itH  oebent  subvenire  piaela- 
li,  elc.  Sed  et  illoruni  curauj  nihilominus 
gerere  debenl,  qu(js  aut  intiiinilas  aut  st> 
ncctus  aggravai,  quos  eliaui  constat  olini  in 
necessildubus  ectlesiœ  desudasse.  —  121. 
In  unaquaquc  canonica  congregalione  a 
luininio  usquc  ad  maximum  cibum  et  po- 
lum  omnes  eequaliier  accipiant,  .iii  eliaiu 
videlicet  qui  propler  aliquam  ulililalem  m 
numéro  canonicurum  fuerinl  admissi  ;quan- 
quam  eniiu  plenque  subdilorum  a  prielalis, 
rébus  quibusiibel  aliis  plus  caeleris  merilo 
soleanl  honurari,  in  liac  lamen  socielale,  se- 
clusa  personarum  acceplione,  una  débet 
cibi  et  polus  œqualitas  esse. —  122.  Omni- 
bus locjs  m.ijoribus  scilicet  et  minoribusac- 
cipianl  singuli  canonici  per  singulos  aies 
k  libras  paiiis,  in  locis  vero  ubi  majores  fa- 
cuilales sunl  ecclesiœ,  v.  g.  3  aui  4  nul 
oerlc  8  et  eo  amplius  u)illia  mansi,  si  eadem 
rcgio  vini  l'erax  tuent,  acci[)ianl  per  singu- 
los dies  5  libias  vini,  si  vero  vini  ferax  ple- 
ne  non  lueril,3  libras  vini,  el  3  cervisiœ;  si 
[)eniius  vini  ferais  non  fuerit,a(;ci(tianl  libram 
vmi,  cl  o  iibr.is  cervisiœ.  In  metliocribus 
euim  locis  1,000, aut  1,500,  aut  2,000,  man- 
sus  habeiitibus  si  regiu  viui  lerax  luenl,  4 
libras  vini  et  si  pleue  vini  l'erax  non  l'ueril 
2  libras  vini  el  3  polus  ex  diver.^i.s  nialeriis 
conlectos,  etc.,  prospicere  sibi  debent  ca'  o- 
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nici  ut  vinum  aut  quemlibel  alium  polunj 
in  cleenio<5yna  dalu  n  in  coramuni  reron- 
d;inl  crilario  qualenus  imminente  slerililn- 
lis  temporc  sulTragentur  communiler  neces- 
silniibus.—  123.  Sludpat  iinusqaisque  prœ- 
latus  ni  fiimiliœ  Christi  annonam  spirilua- 
Icm  cnrnalenKjue  fideliler  sul)rainislrel. — 
12i.  Canonicis  tolis  viribus  elaborandum 
est,  ut  et  indumenla  virlutnm  habonnt  in- 
terius,  el  per  iramoderaUim  (ultum  C8- 
veanl  dehonestare  religionis  dignilnlem  ex- 
tcrius.—  125.  Plerique  canonici  contra  mo- 
rcm  erclesiasticiira  cucullas  quil)us  soli» 
monachis  utendum  est  indiiunl,  cum  uii- 
que  illo.'um  liabitum  penilus  usurpare  non 
debeanl  a  quorum  prnposito  quodamniodo 
distant  ,  quod  protiibendum  est.  13i.  Si 
(juis  i'raler  in  congregalione  canonica  i:on- 
slitutus,  horas  canonicas  frequentare  ne- 
glcïeril,  ad  collationera  venire  dislulcril, 
obedienliam  sibi  a  raagislris  injunclam , 
cigere  rocusaverit,  in  legendo  vel  cantan- 
do,  vel  in  cœleris  ecclesiaslicis  disripli- 
nis,juxla  vires  sludium  non  exhibueril,  ad 
niissam  non  necessilale  sed  vilio  larde  O!*- 
curreril,  e  clauslris  sine  licenlia  exieril,  iti 
plateis  ire  aut  in  l)iviis  residere  lentaverif, 
in  dormilorio  aliquid  indecens  aut  inhone- 
slum  veibis  autaclibus  [)erpelraverit,alicubi 
nisi  in  dormilorio  cum  cœleris  absque  causa 
ineviiabili  dormireprœsumpçcrildisconliani 
inlerlValres  seminaveril,  et  buic  inslitulioni 
conlumax  aut  su|  erbus,  aut  murmurans, 
seu  inaliquo  conlrarius  exlileril,  cœleraquo 
hujusuiodi  agere  tenlaverit,  hic  primo  cre- 
brius  admonealur,  et  si  his  admonilionibus 
non  cesseril,  publica  objurgalione  corripia- 
tur,  quod  si  et  his  ronisus  lueril,  cœleris 
sibi  alimentis  interdicîis,  pane  lantura  us- 
que  ad  dignam  salisfaclionem  utalur  et 
aqua,  si  vero  nec  sic  se  correxeril,  separe- 
tur  a  mensa  cl  socielale  iratrum  in  cboro 
j)sallenlium  reraoveatur  ;  deinde  si  his  mo- 
dis  corre|)lus  incorrigibilis  exstiterit,et  œtas 
pL-rmiserit,  congrua  ei  verberura  adhibe- 
i.iur  casligalio,  elc.  Cœtcrum  si  talis  l'uerit 
(juem  aut  œias,  aut  qualilas  personœ  ver- 
beraii  non  siveril,  el  adhuc  incorrigibilis 
cxsliieril,  sil  locus  inlra  claustra canonico- 
rum  quo  ad  lempus  relrudalur,  el  seeun- 
dum  iiiodum  cul[)œ  cnsiigetur. —  135.  Soler- 
ter  redores  ecclcsiarum  vigilare  oporlel, 
ut  pueri  et  adolescentes  qui  in  congrega- 
lione sibi  commissa  nulriunlur  vel  erudiun- 
tur,  ila  jugibus  et  ecclesiaslicis  disciplinis 
coirigantur  ut  eorum  lasciva  œtas  nullum 
poss:t  reperire  locum,  in  (juo  peccati  laci- 
iius  proruai,  elc.  Oporlel  auiem  ut  proba- 
lissiiJio  seniori  pueri  ad  custodiendum,  li- 
cet  ab  alio  erudianlur,  deputenlur.  —  136. 
lii(>lelis,  rcligiosissimo  obsequio,  horis 
ciim;ielenlibu:.,  diurnis  olliciis  ab  omnibus 
canonicis,  dalo  signo,  devolissime  ad  com- 
jdeloriuin  celebrandum  veniendum  est, 
qui)  complelo,  oporlel  ut  non  epulis,  non 
polationibus,  vanisque  inscrviant  loquelis, 
sed  his  penilus  [)Ostpusilis,  humililerel  ho- 
ncste  dormitoiium  pelant,  et  nequaquaiu 
duo  iu  une,  sed    singuli  in  singulis  leciis 
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quiescant,  lucerna  quoque    in  eodem    dnr- 
milorio     nocifs    tempore     jiigiier    ardeal. 
139.     Qiiaaivis  omnes  qui  prœsunt ,   prœ- 
posili  rile  dicantiif,    usus    Inmen   obliruiit 
eos  vocari  fjrœpositos  qui    quamdam   prio- 
ratus  curani  sub  aliis    [)raî]atis   gérant;   lii 
tamen  qui  juxla  hune  moren:i  pree[iosi[i  vo- 
cantur,  talcs  el  tam  sireuui  a  iirœlalis  sunt 
conslituendi,  qui  et  vilœ  probabilis  sint,  et 
ea  quae  sibi  injuncta  sunl  tideliter,   luimili- 
ter   expleant,  etc.  —  14.0.  Débet  prociirare 
prœlalus  ut  (Valribus  cellariutn    non   vino- 
Icntum,  vel  violenlum,  non  superbuni,  non 
tai'dum,  non  prodigum,  sed  luoribus    hone- 
sium  ac  Deura    tinienteni  conslitnat,  qui  et 
slipemiia  IVairurn  servet,   et  diligenti    c;ira 
fluministret,  etc.  Cui  eliaui  prisiinuin  fra- 
trum  commillendupj    est  ut  illud    ila    yigi- 
ianlissima  cura  custodial  ne  ininistri  ibidem 
depulati,  annonaai  fratrnni  aut  furlim  sub- 
niùendo,  aut  alio  quolibi  t   modo  negligen- 
ter  vivendo  dissi|>ent,  hi   vuro    famuii   eli- 
gantur  de  fidelissima  ecclesiœ  familia,  e(c. 
Eadem  quoque  forma    pro   cocis  servanda 
est.  —  142.  Quaravis  canonicis  proprias   li- 
citum  sit  habere  mansiones,  debtt   lameu 
a  preelalo  mansio  intirmorum  et  seiium  in- 
Ira  claustra  canonicorum  (ieri  ut  qui  suani 
lorte  non  habent,  in    eadera  suam   possint 
aplissime  tolerare  iaibeciUitalem,  quatenus 
ibidem,  et  subsidiis    ecclesiasticis   quibus 
indigent,  et  fratrum  adminiculis  misericor- 
diter  suslentenlur.  —  143.  Eligahir   a   pr.ne- 
Jato  ex  congregalione  sibi  commiisa   frater 
probabilis  vitse,  cujus   olïicii  sit  porlam  ca- 
nonicorum cum  summa   obedieuiia  et   Iju- 
niililale,  competenli   tempore   claudere    ac 
reserare,  nulli  per  eara  nisi    per    licentiam 
adilus    pateal   i:itrandi    aut    exeundi,    eic. 
Débet  prœlerea  adveuienles    quisque    cum 
cliaritate  suscif)ere,  et  |)riori  adventum  eo- 
jum,  causauique  nuntiare,  explelo  vesper- 
liiiO   el  compielorio    officio,    obseralisque 
jiorlis,  claves  earum  idem  portarius  ei  qui 
vicem  prœiati  tenet,  lenit,  ut  uulli  horis  in- 
tompelenlibus    intrandi     raaneat  lacullas, 
etc. —  ikk.  Feminis  non  solum   in  mansio- 
nibus  el   claustris    canonicorum,   pranden- 
dum  aut  requiescendum  non  est,  quin  po- 
lius  nec  in  ea  intrandi,  exceplo  in  ecclesia 
ulira   iribuenda  facultas,  etc.  Si    quid    vero 
cbarilalisoiricioillis  atlribuendum  est,  exlia 
claustra conslilualurlocus  in quoidaccipianl. 
9-2.  Ex  conc.  Rom.,  sub  Eug.  Il,  un.  826. 

—  7.  Juxla  ecciesiam  ciauslra  constiluanUir 
in  quibus  clerici  disciplinis  ecclesiasticis 
vact-ni,  ilaque  omnibus  unum  sii  refeclo- 
liuui  ac  dormilorium,  seu  cœterae  oifiiinaî 
ad  usus  clericorum  necessarias,  minislri 
vero  post  episcot)um  super  eos  taies  eli^an- 
lur  quorum  vila  alque  doctrina  illos  [lotius 
exornent,  quam  dejjonesient. 

93.  Ex  couc.  Paris.,  sub  Greg.  JV,  an.  829. 

—  3.  Ab  omnibus  e[nscopis  diligentior  in 
educandis  et  erudiendis  mililibus  Christi 
el  vigilantior  adhibeatur  diiigenlia,  et 
quando  ad  provinciale  episcoporum  conci- 
lium  ventum  luerit,  unusquisque  rectorum 
icholaslicos  suos  eidem  cunciJio  adesse  l'a- 


ciat,  ut  sunm  sludium   circa    divinum  cul- 
tuin  omnibus  manifestiim  fiât. 

9i.  Ex  conc.  MelcL,  sub  Sergio  II ,  ar?. 
84-5.  —  53.  Ut  canonici  in  civitale  et  rao- 
nasteriis  in  dorniilorio  dormiant ,  et  in 
ret'eclorio  comedani,  el  in  domo  infirmo- 
rum  necessario  sublevenlur,  el  tam  sarn', 
quam  inlirmi  canonice  veslianlur,  alque  in 
claustris,  horis  cougruis  (JeganI,  et  sub  cus- 
lodia  canonica,  lectionibus  et  cfeleris  di- 
vinna  inslitulionis   iiisi.<it.int  ofliciis. 

95.  Ex  conc.  Rom.,  sub  Nlcolao  II,  an. 
1059.  —4-.  Sacerdoles,  diaconi,  el  subdiac. 
tpii  obedientes  caslilalem  servaverunt,  juxta 
ecciesias  quibus  ordinati  sunl,  siciit  opor- 
let  religiosos  clericos.  simul  nianducenl 
ft  dormiant;  et  quidquid  ab  ecclesiis  venit 
communiter   habeanl. 

96.  Ex  conc.  IShljit.,  sub  Vrbano  II,  an. 
1090.  —  11.  Nullum  jus  laicis  in  clericos 
esse  cens(.'mus  unde  cavendum  est  ne  sei- 
vilis  condilionis  aut  curialium  officioruin 
obnoxii ,  ab  cpiscopis  [iromoveantur  in 
clerum. 

97.  Ex  conc.  Ravennat.  iv,  sub  Joan, 
XXII.  an.  1317.  —  5.  Nullus  inslilu.wur 
vel  reci|)iatur  in  fratrom  el  canonicum  ali- 
cujus  calhedralis  ecclesiœ  vel  colIegial.Te. 
vcd  in  mouaciium  alicujus  monasterii  vel  ca- 
nonicum  regularem,  sine  speciali  ordinarii 
loci,  ac  meiropoiilani,  si  videatur  oppnr- 
Innum,  ordinari,  etc.  Hoc  autem  statuiuiu 
durare  volumus  usque  ad  triennium  seu 
sequens  concilium  infra  quod  œslimaliones 
bonorum  et  reddiluum  fient,  ila  «piod  {no 
earum  l'acultatibus  competens  numerus  mi- 
nistranlium  polerit  laxari  et  statui  proul 
jura  requirunt.  — 8.  Ubicunque  in  cathe- 
dralibus  Vel  col'egialis  ecclesiis  deteruii- 
natus  est  numerus  canonicorum  vel  clerico- 
rum, slalu  vel  consuetudine,  ille  servi;tur 
nec  augeatnr  quocunque  quaesito  colore, 
nisi  jusla  de  causa  el  de  licenlia  ordina- 
riorum  suorum  ;  ubi  autem  nuujerus  certus 
determinalus  non  est,  praecipimus  statui 
et  tirmari  juxla  facultatem  lîcclesiarum,  el 
hoc  inlra  sex  menses  a  publicalione  consti- 
lutionis  prœsenlis  numerandos,  etc.  Si  ali- 
quœ  ecclesiœ  collegialœ  vel  cathédrales 
invenianlur  antique  slatulo  numéro  in  prœ- 
senli  rationabiliier  prœgravari  ,  volumus 
quoJ  canonici  ipsarum  ecclesiarum  île  li- 
cenlia suorum  ordiuariorum,  seu  ipsi  or- 
dinarii (ubi  ad  eos  solos  spécial)  rediicanl, 
slatuanl  lalem  numerum  juxla  lacullsleiil 
ipsuruiu  eeclesiarum,  ila  quod  cedeniibus 
vel  decedentibus  canonicis,  nullus  de  novo 
ioco  cedenlis  vel  decedentis  institualur, 
quousque  |)erveneril  ad  numerum  sic  ab 
anliquo   staïutum ,  vel   de    novo    statuen- 

dum. 

9S.Ex  conc.  Lateran.,  gêner.  j.\i\,  sub  Leo- 
ne X,  an.  15(3  sess.^3de  reformat.  —  18-  Ma- 
gislri  sclioiaruui  et  prœceplores,  puerossu'is 
sive  adolescentes  nedum  in  graramatica  e» 
rhetorica,  ac  cœiens  hujusmodi  auuire  et 
inslruere  debcanl,  verum  eliam  docere  le- 
neautur  ea  quse  ad  religionem  [)erimeul, 
ul  sunt  prœcepla  diviua,  articuli  lidei,  clc. 
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nihil    nlind  oos  docere 
possiiit,    quam  in    rebus  ;id 


religioncm  et 
i)onos  mores  perlinenlibus,  eosque  in  illis 
inslituere  horliiri  et  cogère,  in  quanlura 
jtossint,  teiieantiir,  ut  nedurn  ad  niissas, 
sf»d  eliam  ad  vesjieras  diviriaque  oflicia  aii- 
(lienda  ad  ecclesias  accédant,  et  similiter 
,id  prsedicaliones  audicndiis  impellant,  ni- 
hilqiie  contra  bonos  mores,  aut  quod  ad 
ini|»ietatem    inducat   eos,  légère  possint.   » 

99.  Ex  conc.  Senon.,  sub  Clem.  YJI,  an. 
1528  de  moribus.  — 21.  Omnes  et  singuli 
canonici  ecclesiarum  catliedral.  et  collé- 
gial, nostrœ  provinciœ  lucrenlur  et  perci- 
piant,  posl  eorum  receptionem  et  admis- 
sionem  in  fralres  grossos  fruclus  et  alios 
quoscunque  suarum  prcebentJarum,  perso- 
naliter  residendo  et  deservientio  suis  be- 
neficiis,  aequaiiter  inter  se  distribuendo, 
nisi  ex  lundalione  eoruradem  locorum 
.«pcciali  et  légitima  satlicienter  probata, 
praedicti  grossi  fructus,  [iro  certo  tempore 
aliis  ecclesiis  aut  (liis  usibiis  expresse  per- 
tineant  et  depulentur.  —  22.  Canonici  re- 
gulares  de  cœtero  super  veste  exteriori, 
logain  lineam,  tara  intra  quam  extra  nv)- 
naslorium  feire  omnino  teneantur,  nisi 
forte  super  fiujiisinodi  .loga  non  deferenda 
piivjlegium  habeant. 

100.  Ex  conc.  Colon.,  sub  Paulo  Jll,  an. 
1536.  p.  XII.  —  3.  Apiid  singulas  eccle- 
sias habendus  vir  eruditus,  qui  clericos 
ejus  eccleslae  instituât,  singulis  autem  nja- 
gistris,  unius  prœbendœ  proventus  tantis|)er, 
quoad  indocendo  persiiterint,  assignentur. 
—  5.  Ckricos  illos  convenit  ecclesiasticis 
slipondiis'sustenlari,  quibus  parentum  et 
propin(iiiorum  nulla  bona  sutlragantur.  — 
7.  Honorii  111  decrelalis  servelur  nempe 
ut  canonici  ecclesiaium  liociles  ad  studia, 
potissiinum  theologiae,  per  capitula  Irans- 
niittantur  |)erce()luri  toto  quinquennio  be- 
iielicio:um  suorunj  IVnctus.  —  8.  In  aca- 
demiis  o|)timi  quique  iiJ)ri  in  singulis 
prolessionibus  ac  disciplinis  per  doctissinios 
protesj>ores  statis  diebus  ac  horis  vigjian- 
lissime  perlegantur,  enarrenturque,  deinde 
scholaslicis  Vivendi  régula?    piœscribaniur. 

101.  Ex  conc.  August.,  sub  Paulo  III, 
an.  Ibi8,  —  9.  Decanus  collegii  clericos 
et  familiam  in  oiricio  quemque  suo  con- 
lineat,  exemplo  alios  pra^cedat,  etc.  Sclu»- 
iasticus  ecclesiae  noslrae,  dignitate  aut  li- 
tuio  eminens  juventutem  Ecclesiœ  minislt- 
riis  desiinatam,  doctrina,  pietate  eiMiorum 
lionestate  imbuat,  etc.  Canonici  diacono 
suo  obediani,  divinis  omnil)us  inlf-rsint, 
qua  decel  niudcstia,  gravilaie  et  [lietalL-, 
eleeemosynas  paupt^'ibus  distribuant,  etc. 
Cœit'rum  boras  canumcas,  residt-t.les  ca- 
iioiMci  deceiJti  mo'lul.itione  persolvant,  et 
hanc  curam  ad  conductilios  tantum  succen- 
lores  minime  rejiciant,  etc.  Canonici  )u- 
niores  tlieologum,iectio!iemsuce  |)rol"essi()ni 
et  institutioni  congruentem  |)ra;lfgenteni, 
audiant. 

Quaecunque  canonicorum  coliegia  scliolas 
p.o   cujusqiie  coilegii  magnitudine  sicubi 


nul  desilœsunl.  aut  novis  opinionibus  in- 
lectee,  erigant  et  restituant,  etc.  Apud  sin- 
gula  frequenlioraque  canonicorum  rollegia, 
singuli  theologi  honestis  stipendiis  con- 
ducti  haboaniur,  qui  certis  diebus  et  horis 
interpretentur  Biblia,  ac  de  re  thoologica 
juninres  canonicos,  vicarios  et  alia  collegii 
raembra  doceant,  etc.  Doclori  unius  pre?- 
bentlîB  provfcntus,  donec  in  docendo  per- 
stiterit,  assignetur. 

\0^.  Ex  conc.  Colon,  n.suh  Paulo  III,  nn. 
1.S.V9.  —  t.  Nemo  prœceplioni  trivialium 
siudiorum  adtniltatur,  nisi  (jui  sit  de  tldn 
et  religione  sua,  de  vita  item  et  moribus 
probe  examinai  us,  et  constilerit  ubinani 
gentium   et  apud   quos  sit   ipse  inslitutus. 

—  2.  In  trivialibus  nonnisi  grammatica  . 
poelica ,  rhetorica,  dialectica,  aritlunelica, 
et  quse  hujus  generis  sunt  triviales  et  li- 
bérales arle*,  Dominicis  vero  et  l'estis  diebus 
WWiiTSiW&EvangeliorumQiEpistolarum,  Hym- 
nonim,  Psalmorum,  Parabolarum  Salomonis 
et  ejusceraotli  sacrorum  Libroruui  expositio» 
pro  œtatis  illius  et  ingenii  ca()tu,  etc.  Re- 
iiqua  autem,  philosophia,  physica  ilem  et 
ars  medica,juris[)rudentia,  et  tïieologiu,  sou 
Scriptura  sacra,  nonnisi  in  probatis  aca- 
demiis  et  catholicis  doceanlur.  —  5.  Déni 
coliegia  uni,  duobus  vel  Irdjus,  ut  njultus 
vel  exiguus  fuerit  personarum  numéros 
in  collegio,  bonœ  spei  ac  studiosis  adole- 
scentibus  non  minus  quam  triennii  lempus 
quo  possint  in  studio  potissiraum  theolo- 
gico  versari,  in  quo  si  laudis  aliquid  obti- 
iieant,  tempus  eis  prorogetur,  atque  intei  im 
percipiant  intégras  prœbendae  suœ  fructus 
quoiidianis  distributionibus  exceptis,  aut 
saltera  quantum  ad  victum  et  libros  neces- 
sarios  sufliciat. — G.  Canonici  nondum  in 
majoribus  ordinibus  coiistituti  ,  poscentes 
lioc  noinine  aut  li'uctus  integros,  aut  dé- 
créta subsidia  a  collegiis  quœ  pro  more  ha- 
bent,  ut  de  irnctibus  [)articipent,  etiam  in 
minoribus  constituti  ordinibus  prius  dent 
caulionem  sufiicienlera  se  non  velle  ordineui 
et   institutum  ecclesiasticura  deserere,  etc. 

—  7.  Studiosi  dent  operam  litteris  bonis  in 
ipsa   universitale   ubi    ad  studia   et  mores 
i()sorum  potest  liaberi  respectus,  nisi  deca- 
nus et  collegium  causam    liabeant  cur  cen- 
scant  eos  ail    esteras    universitates  miilen- 
das,  quod  si  qui  lugientes  distiplinani  velinl 
omnino  non  ad  cam  quae  eis  a  suo  decano  et 
capitulo  designatur,  sed  ad  aliam  quae  ipsis- 
inet  videbitur  universitalem  piotioisci,  non 
lenobilur   collegiuin    illis   dare    subsidiuai 
decrelum. —  8.  Nulli  nisi  ad  studia  littera- 
rum  idonei,  et  illarum  prœcipue  gratia  se  ad 
universitatem  conferentes   in  membra  seu 
su^iposila,  atque  ad  usum  privilegiorum  hu- 
jusmodi  universilatis  recipiantur,  aut  suo- 
rum    beneticiorum    fruclibus    eo    prœtexiu 
gaudeant  nec  recepti  ip>is  priviiegiis  et  be- 
neticiorum ttuctibus  utisinantur,  nisi  quai, - 
diu  cau^a   studii  permanserint.  — 9.  l£ju>- 
cemodi  coliegia  singula,  aut  si  vicina  sum, 
inviceui  duoautplura   simul  alant  theolu- 
gum  aliquom  docentera,  vel  binos  qui  liane 
operam  inter  se  i'arliaolur  co.iCo^ioitt  liu« 
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ctuum  unius  prœbendse  nucloriUile  aposlo- 
lica  in  hune  usum  siippriinpiuiœ,  eU-.. 

103.  Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Paulo  III,  an. 
15V9.  —  G5.  Episcopi  omni  cura  et  ope  et 
jiiduslria  ubique  per  universam  provinciam 
noslramsludiaprœcipue  generalia  instaura- 
ro,  prornovere  elconservaresataganl.necmi- 
norem  curam  el  sullicitudinein  circa  scholas 
per  suas  diœceses  civilalibus  ot  pagis  con- 
slitutas  impendere  debenl,  elc.  Curent  eliam 
ut  aliquoi  adoloscenles  feliidoris  ingenii  et 
ineliolis  s()ei  (qudjus  alio(]uin  ad  sludio- 
rum  suorum  suslcnlalionem  a  pareniibus 
«■t  propinquis  facullates  non  suppelunl)  pu- 
blias ecclesiarum  et  monasleriurum  suin- 
plibus  insludiis  alanlur,  qui  ad  llieologire 
sludiuiu  operam  suam  a[)plicenl  in  quasi 
o[)erae  prelium  l'eccrint,  duinde  ecclesiis  ot 
parochiis  per  diœceses  prœticianlur.  —  66. 
Capitula  quarumiibet  ecclesiarum  ex  cleri- 
cis  seecularibus  beneficiatis  juxta  cujusque 
collegii  facullales  el  personarum  numerum, 
adolescentes  aliquot  ad  privilegialas  uni- 
veisitates  pro  studio  potissimum  llieologico 
minant  ,  et  iis  àd  quinquennium  fructus 
))eneficii  omnes,  exceptis  quolidianis  distri- 
hulionibus  concédant,  etc.  Eos  vero  qui  sic 
uiitluntur  capitulis  suis  sufTicienlem  caulio- 
nem  [irœslare  volumus,  sese  in  ordine  cle- 
ricali  perraansuros,  quod  si  mutalo  propo- 
siloab  ordine  ecclesiustico  resiluerint,  elc. 
Ad  reslitutionem  omnium  fructuum  ac 
suraptuum  ecclesiasiicorum  quos  sic  perce- 
jieruni  eos  leneri,  et  omnino  compelli  vo- 
lumus. —  67.  Collegia  ecclesiarum,  doclores 
oui  iheologiara  protiteanlur  pro  cujusquo 
ecciesiae  tacullate  el  condilione  conducant. 
—  68.  Prœlali  capituloruin  inposlerum  non 
quosiibei  canonicos  sed  idoneos  tanium,  et 
dignus  ad   capitula  admiltani;   pruvis  vero 


moribus  deditos  el  ignavos  lanlispor  a 
capilulari  dignilale  el  emolumenlo  arcoanl. 
—  96.  Prœlati.  capitula  sive  commuiiilales 
nul  locorum  praefecli,  ad  quos  ea  cura  per- 
linet,  in  posterum  sciiolis  sibi  comroissis 
didascalos  [irœfecturi  easdem  ad  vicarios 
noslros  in  spiritualibus  seu  hcorum  com- 
missariosablegent,  qui  erudiiionem,  mores 
et  fidei  sinceriialem  in  eisaccuralo  examine 
explorent. 

lOi.  Ex  conc.  Trevirensi,  sub  Paulo  III, 
an.  15i9.  —  15.  Singula  collegia  scholas 
inslaurare,  vel  ere(  las  conservaredebeiil,  et 
[)rœlati  ecclesiarum,  ac  alii  quibusid  inime- 
ris  ex  officio  incunibit,  solerter  providere 
ut  pœJagogiel  magislri  idonei  sinl  et  probi 
alque  vilte  omnino  inculpalae  qui  ea  praele- 
gant  qiiœ  Duerorum  seu  adolescenlum  cÇlali 
conveniuni,  dummodo  non  sint  obscena , 
susiiecta  aul  contagiosa. 

105.  £"0;  conc.  Trident. y  gen.  xviii,  sub 
Pio  iV,an.  1562,  sess.  2'i  de  reform.  — 
18.  Singutee  cathédrales  melropolilanœ  atque 
his  majores  eoclesiae  pro  modo  lacullatum 
et  diœcesis  anipliiudine,  cerlum  puerorum 
ipsius  civilalis  et  diœcesis  vel  ejus  provin- 
ciae  si  ibi  non  re()eriantur,  numerum  in  col- 
Icgio  ad  hoc  prope  ipsas  ecclesias  vel  alio 
in  loco  convenienti  ab  episcopo  eligendo, 
alere  aut  religiose  educare,  el  ecclesiasticis 
disciplinis  instituere  loneanlur;  in  hoc  vero 
collegio  recipiantur  qui  ad  minimum  12 
annos  et  ex  légitime  malrimonio  nali  sinl, 
ac  légère  el  scribere  compelenter  novcrinJ, 
et  quorum  indoles  et  volunlas  spem  atVeral 
eos  ecclesiasticis  minisleriis  perpeiuo  inser- 
vituros,  pauperum  aulem  lilii  prîBcipue 
eliganlur,  nec  lamen  diliorum  exclndantur, 
modo  suo  sumptu  alanlur,  el  sluditim  prœ 
seferanl  Deo  el  Ecclesiœ  inserviendi. 


EDUCATIO  FILIORUM 


[Ex  SS.  Palribus.] 

OniGE'SES,  1.  II  m  Job.  —  Omnia  quœ 
deliqueri'il  lilii  (ie  pareniibus,  requirenlur 
qui  non  erudierinl  neque  corripuerini  eos. 

S.  Ambr.,  epist.  6  adfpip/i.  — Meminisse 
debenl  [)alres  quia  et  ipsi  fuerunt  lilii,  et 
potuerunt  utique  exacerbari  a  patribus  ; 
lilii  quoque  cognoscere  debenl  quod  fuluri 
sunl  patres,  el  nollenl  inhonorari  ab  eis  ; 
idcirco  ulrique  exhibeanl  invicem  quod  ex- 
quirunl  ab  invicem. 

Idem,  De  Joseph  paire,  c.  2.  —  Jungal  li- 
beros  a^qualis  gralia,  quos  jungit  œqualis 
nalura. 

S.  Cypr.,  De  opère  el  eleem.  —  Kslo  ûliis 
luis  paier,  non  |)rodilor. 

S.  AuG.,  lib.  m  Conf.,   c.  12.  —  Fieri  non 


polest  ut  filius  islarum  lacrymarum  pereaf. 

Idem,  hom.  38,  ea;  50  Hom.  —  Non  laii- 
dandus  est  qui  tilios  amat,  sed  delestandus 
qui  non  araal. 

Idem.  In  psal.  l.  —  Valde  pernicioso 
senliel  filius  patris  lenitateui,  ut  poslea 
juste  sentiat  Dei  severilalem. 

S.  Chrys.,  In  I  ad  Timoth.,  ii ,  hom.  9. 
—  Magnum  habemus  pretiosumque  depo- 
situm  ;  (ilios  ingenii  illos  servemus  cura. 

Idem,  I.  II  advers.  vilup.  vilœ.  —  Perdi- 
tionem  suoium  mugno  cum  prelio  compa- 

S.  Basil.,   Reg.  fustus   xnter.,    c.  15.  — 

Adolescentia  lanquaui  mollis  cera  est  qu» 
impressas  quascunque  formas  in  se  facile 
recepil  el  mollissime  cedil 


ELEEMOSYNA 

[Ex  SS.  Patribus.]  scribarum  et  Pharisœorum,  non  inlrabilis  in 

Conslitulionvm  ApostoL,  lib.  ii,   Inm.  I.      re^nmn  cœ/orum.  (iVo^i/i.  v,  20.)  Sic  igUurr^^ 
-  Mil  abuHdaverit  justilia  veslraplusquum      duiidabii  |uslUn  vt  slra,  fum  majorem  ^a.a 
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(Jotum,  pupillorum,  viduarum  ej;ei)tiurnque 
omnium curam  gesseiitis, siciit  s^Tipliiniest  : 
Vispersit ,   dédit   pauperibus  ;  justilia    ejus 
inanet  in  sœcuta.  (Psal.  cxi,  9.)  Et  rursus   : 
Elecinosytiis    et    (ide    purgaiilur    |)eccala. 
(ro/;.iv,ll.)Eli(erum  :  Anima  quœ  benedicit, 
tota    recla    est.  (Prov.  xi ,    25.)    lia   crgo 
lu  faciès,  uti  Dominus  constiluit  ;  et  sacer- 
doli  tanquom  medialori  inter  Deura  ac  in-      ,,..^^,..,.,.  ...^  .......e-iu., 

dignos  purificationis  et  indulgentiœ,  dabis     Evangelium  ejus  c.iutio  est. 


voluntas.  Tolius  vitam  popull  polerat  nn- 
iiuli  lui  gemtna  servare. 

I(Jem,  De  Tob.,  cap.  16.  —  Nolito  jam  in- 
videntem  me  vestris  commodis  œstimare. 
Putntis  quod  vobis  liomiiiem  snhlraliam  de- 
bilorera?  Christum  subroge;  illum  demon- 
siro  qui  non  possit  fraudarc.  Fœnerate 
ergo  Domino  peouniam  veslrara  in  manu 
pauperis.  Ille  aslringilur,   ille  lenetur.  — 


quœ  ipsi  debentur,  videlicet  primitias  arcœ 
et  lorcularis,  necnon  oblaliones  pro  pecca- 
tis.  Te  enim  largiri  decet  ;  illum  vero  di- 
spensare,  quatenus  œconoraum  et  procura- 
lorem  rorum  ecclesiasticarum. 

S.  Justin.,  Apolog.  i.  —  Qui  abundanl  et 
voiunt,  suo   arbitrio,   quod    quisque  vult, 


Idem,  in  cap.  iiiEccli.  —  Jgnem  ardentem 
restinguet  aqua,  et  eleemosyna  resistit  pecca- 
tis.  Sit  illismisericordia  fons  snlulis,  quibus 
avarilia  fuerat  morlis  iiicendium;  ut  flam- 
nias  quas  sibi  peccando  incenderant,  lar- 
giendo  reslinguanl;  alque  utiliore  coramer- 

,      .    •  '    I —    -i-'-i —   ,      cio,  qui    pecuniam   quondara    dedernt    ut 

largiuntur,  et  quoa  colligitur  apud  eum  qui     adulteriura  perpelrarel,  nunc  pecuniam  ero- 
prœest,deponilur;ac  ipse  subvenit  pupillis     get  ul  adulter  jam  esse  desinat;  etematsibi 


et  viiiuis,  et  iis  qui  vel  ob  morbum  vel  aliam 
ob  causam  egent,  tum  etiam  iis  qui  in  vin- 
culissuni  et  advenientibus  peregre  hospili- 
bus  ;  uno  verbo  omnium  indigentium  curam 
susci()it. 

S.  Clem.  Alex.,  Pœdag.,  1.  n,  c.  12.  — 
Absurdum  est  et  turpe  unum  laule  et  luxu- 
riose  vivere  cum  mulli  esuriant.  Quanlo  est 


quodammodo  innocenti.im,  qui  sibi  emer<it 
aliquan(Jo  fieccatum.  Laie  eleemosynam  et 
ecceomniamunda  sint vobis. [Luc.  xi,4l.)  Ita 
eleemosyna  resistit  peccatis,  sicul  aqua  ha- 
plismi  gehennœ  reslinguit  incendium.  Nisi 
(quod  saiva  lide  dixerim)  indulgentior  est 
eleemosyna  quam  lavacrura.Lavacrum  enim 
semei  datur   et  semel    veniam  pollicetur 


enira  gloriosius  muitis  benefacere  quam  ma-     eleemosynam  aulem  quoties  feceris ,  loties 


gnilice  habilare  ?  Quanlo  prudenlius  in  bo 
mines  quam  in  lapides  et  in  aurum  impen- 
dere?  Quanto  est  ulilius  ornalos  habere 
amicos ,  quam  ornamenta  inanima. 

Idem,  ibid.,  cap.  7.  —  Quemadmodum 
quicunque  putei  scaluriunt ,  exhau.sti  in 
|)rislinam  mensuram  revertuntur:  ila  eliam 
elargilio,  quœ  esl  bonus  fons  benignilatis, 
polum  sitienlibus  communicans ,  rursus 
augelurel  rejilelur;  quemadmodum  ad  ubera 
quœ  sugunlur  vel  etiam  mulgenlur ,  sulet 
lac  conlluerc. 

S.  kmnv..,DeNaboth,  c  7.— Dat  tibi  Deus 
fecunditqtem,  ul  aut  vincat  aut  condemnei 
avaritisra    tuam,   quo  excusationem  liabere 


veniam  promereris. 

idem.  De  offic,  I.  i,  c.  11.  —  Nihil  tam 
commendal  animam  ohristianam  quam  mi- 
sericordia.  Plus  libi  confert  pauper,  camsil 
debitor  salutis.  Si  nudum  veslias,  te  ipsiim 
induis  juslitiam.  Si  peregrinum  sub  lectum 
tuum  iuducas,  si  suscipias  egentem,  ille  tibi 
sanclorum  amicilias  acquiret  et  œlerna  ta- 
bernacula.  Non  niediocris  est  isia  gralia. 
Corporalia  seminas  et  recipis  spiritualia. 

S.  Cypr.,  De  opère  et  eleemos.  —  Mulla 
et  magna  sunt,  fratres  charissimi,  bénéficia 
divina  quibus  in  salutem  nostram  Dei  Pa- 
tris  et  Cbristi  larga  et  copiosa  clementia  et 
operata  sit  et  seniper  operetur,  quod  con- 
servandis  ac  vivificandis  nobis  Paler  Filium 


non  possis.  Tu  vero  quod  per  te  muitis  na-  '^' .'  '."'"^■•^  ""  » ■» im^anuio  nuuia  irmci  nnuiu 
sci  voluil,  libi  soli  réservas,  imo  et  lilW  ipsi  "i'sil,  ut  reparare  nos  possel,  quodque  Fi- 
adimis.  Magis  enim  servares  lil)i  si  disoer-     ''"^  missusesse  et  bominis  Filius  tieri  vo- 


ispei 
lires   ahis.  —  Si  terra    tibi    reddil    Irucliis 
uberiores   quam    nccepeiil,    quanlo   magis 
niisericordiœ  rerauneratio  reddit  mullijili- 
ciora  quœ  dederis. 

Idem,  ibid.,  c.  12.  —  Ne  dixeris,  inquit, 
redi,  cras  dabo.  {Prov.  iv,  28.)  Qui  non  pali- 
tur  le  dicere,  tras  dabo,  quoinodo  palilur 
dicere,  non  dabo?  Non  de  luo  largiris  pau- 
peri,sed  de  suo  rcddis.  Quod  enim  commu- 
ne est  in  omnium  usum  datum,  lu  solus 
usurpas?  Omnium  esl  terra,  nondivilum; 
sed  [)auciores  qui  non  uluiiliir  suo  quaru  qui 
nlunlur.  Debilum  igiiur  reddis,  non  largiris 
indebilum.  Ideo  libi  dicit  Scriplura  :  Déclina 
jmiperi  animam  luam^  et  redde debilum  tuum 
{Eccli,  IV,  8). 

Idem,  ibid.,  cap.  13.  —  Deleclant  le  or- 
nauienla  preiiosa,  cum  alii  Iruraenta    non 


luit  ut  nos  Dei  filios  faceret.  Humiliavil  se, 
ut  [)Opulum  qui  prius  jacebat  erigeret.  Vul- 
neratus  est,  ul  vulnera  noslra  curaret.  Sor- 
vivit  ul  ad  libertalem  servienles  exlralierel. 
Alori  sustinuit  ut  immortalitatem  morlali- 
bus  exbiberet.  Mulla  hœc  sunl  et  magna  di- 
vinœ  misericordiœ  munera;  sed  adliucqua- 
lis  jjrovidentia  illa,  et  quanta  clemenlia 
est,  quod  nobis  salutari  raiione  prospicilur, 
ut  homini  qui  redemptus  est  reservando 
plenius  consulatur.  Nam  cura  Dominus  ad- 
veniens  sanasset  illa  quœ  Adam  portaveral 
vulnera,  et  venena  serf)enlis  anliqua  eu- 
rassel,  legem  dédit  sano,  et  prœcepit  ne  ul- 
tra jam  peccaret,  ne  quid  peccanli  gravius 
eveniret.  Coarctati  eiamus  et  in  angusluiu 
innocenliœ  prœscriplione  conclus!.  Nec  ha- 
beret  quid   fragilitatis    bumanœ    inlirmitas 

h-,i>„....r  A'-'T""'  "T  " "•"v.Miu    nu.i     alque  imbeci.'liias  faceret,  nisi  ilerum  pie- 

Pinm  9  ;  Q",^"^""^'  0  dives,  sumis  libi  judi-     tas  divina  subveniens.jusliliœ  et  misericor- 
cumMopulus  esuril,  et  lu  horrea  lua  dau-     diœ  operibus  oslensis  viam  quamdam  tuen- 

ùm7ni;"''?^JV^'/'''''^*^'*''  '*■''''''■     'la^  salutis  aperiret,   ut    sordes  postmodum 
*uiû  animas  a  morte  deiendore,  et   non  est     q.iascunque  contrabimuselecmosynis  ab  u^- 
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mus.  —  Loqnilur  in  Scriplnris  divinis  Spi- 
rilus  sanctus,  et  dioit  :  Eleemosynis  el  fide 
«lolicta  purgantur.  (Tob.iv,  1.)  Non  utigue 
illa  dplict.i  (luae  fuerant  ante  contracta,  nara 
illa  Chrisli  sanguine  et  sanctificatione  pur- 
;   gantur.  Item  dênno  dicit  :  Sicul  aqna  ex- 
"*   stinguît  ignem  ,   sic   eleemosyna    exslinguit 
j)eccatum.{Eccli.,u\,  33.)  Hic  quoqueostoii- 
ditur  et  probatur  quia   sicul  lavacto  aquae 
salutaris  geheniiœ  ignis  exslingiiitur,  ita  et 
eleemosynis  atijue  operalionibus  juslis  de- 
)ictorum  flarama  sopitur.  Et  quia  semel  in 
liaptismo  remissa   poccatorum  datur,  assi- 
dua  etjugis  operatio  baptismi  instar  imilala 
I)ei  rursus  indulgentiam  largitur.  Hoc  et  in 
livangelio  Dominus  docet.  Nam  cuin  deno- 
tarentur  discipuli  ejus    quod   ederent,  nec 
j)ritis  manus  abluissent,  respondit  et  dixil: 
Quifecit  quod  intus  est,  fecit  et  quod  fons  est. 
Verwntamen  date  eleemost/nam,  et  ecce  vobis 
inunda  omnia.  [Luc.  xi,   kO-U.)  Docens  sci- 
licet  et  oslendensnon  manus  lavandas  essi', 
sed    pectus,    et   sordes   intrinsecus    potins 
quam  extrinsecus  delrahendas;  veruni  qui 
purgaverit  quod  est  intus,  euiu  quoqne  id 
quod    foris  est   repurgasse ,   et   emundata 
mente, culequoqueetcorpore  mundum  esse 
cœpisse.  Porro  autera  raonens  et  ostendens 
unde  mundi  et  purgati  esse  possimus,   ad- 
didit  eleemosynas  esse  faciendas.    Miseri- 
cors  docet  el  monet  misericordiam  (ieri  ;  el 
quia  servare  quœril  quos  magno  pretio  re- 
demit,  post  baptismi gratiam  sordidalos  do- 
cet denuo  posse  purgari. 

Agnoscamus  itaque,   fratres  chanssimi , 
divinœindulgenliœmunussalubre,elomun- 
dandis  purgandisque    peccatis  nostris,  qui 
sine   aliquo  conscienliœ  vulnere  esse  non 
possumus,  medelis  spiritalibus  vulnera  no- 
slra  cureraus.  Nec  quisquam  sic  sibi  de  pu- 
ro  alque  immaculalo  pectore  blandiatur  ul 
innocenlia  sua  frelus  medicinam  non  pulel 
ndhibendam  esse  vulneribus,  cum  scriptum 
sil  :  Quis  gloriabitur  castum  se  babere  cor  : 
aul  quis  gloriabitur  mundum  se  e>se  a  pec- 
catis ?  {Prov.  xx,  9.)  Et  iterum  in  Epislola  sua 
Joannes  ponal  et  dicat  :  Si  dixerimus  quta 
peccalum  non  habemus,  nos  ipsos  decipimus 
et  Veritas  in  nobis  nunest.  {1  Joan.   i,  8.)  Si 
aulem  nemo  esse  sine  peccato    poiest,  et 
quisquis  inculpatum  se  esse  dixeiit,  aut  su- 
perbus  aui  stultus  est;  quam  necessana, 
quam    benigna   est   divina    clemeiitia   qu;e 
cum  sciai  non  déesse  sanatis  quœdam  po.i- 
uiodum  vulnera,  dedil  curandis  denuo  sa- 
iiandisque  vulneribus  remédia  salularia. 

S  Cvpa.,  De  opère  et  eleemos.—  Sed  retar- 
dai te  numerosilastiliorumquo  roi  nus  la  rgik-r 

bonis  operibus  insistas  :  atqui  hoc  ipso  opt- 
lari  ampliusdebes,quomultorumpignorum 
pateres.IMuressuntproquibusDomuiumde- 
preceris.  — Job,  bomo  verusetjuslus.habuit 
tiiios  septem  el  tiiias  1res,  el  emundabal  lUos 
otTerenspro  eis  hoslias  Deo  secundum  nu- 
merum  illorum  d  pro  peccatis  eorum  vilu- 
lum  unum.  [Job  i,  1-5)  Si  ergo  vere  tilios 
tuos  diligis,  si  eis  exliibes  pleuam  el  paier- 
naiu  dulcedinem  cbarilalis  ,  operari  magis 
(icbts   ul  filios   tuos  Deo  justa   operaiioue 


commendes.  Nec  eum  liberis   luis  cogites 
patrem  qui  et  temporarius  el  infirraus  est, 
sed  illum  pares  qui  aeternus  et  firmus  filiu- 
rum  spiritualiura  pater  est   Illi  assigna  fa- 
cilitâtes tuas ,  quas  hfleredibas  servas.   I!le 
sil  liberis  luis  tulor,  ille   curalor,  i!le  con- 
tra omnes   injurias  sœculares  divina  maj^'- 
state  protector.  Patrimonium  Deo  crediliwu 
nec   respublica   eripit,    noc  fiscus  invadit, 
neccalumnia  aliqua  forensis  evertit.  In  tulo 
hœredilas  ponitur  qufe  Deo  custode  serva- 
lur:  hoc  est  charis  pignorihus  in  poslerum 
providere,  hoc  est  fuluris  haeredibus  pater- 
na  nietate  ronsulere  secumium  fidem  Scri- 
plur^e  sanclaî'dicentis  :  Junior  fui  et  senui, 
et  non  vidi  justum  derelictum,  neque  semen 
ejus  egens  pane.  Tota  die  misereturet  fœne- 
rat   et  semen  ejus  in  benedictione  est.  [Psal. 
XXXVI,  25,  26.)  El  iterum  :  Qui  conversalur 
sine  viluperalione  in  justitia,  beatos  post  se 
fUios  relinquet.  [Prov.  xx,  7.)  Prœvaricator 
itaque  et  proditor  pater  es,  nisi  filiis  luis 
fideliler  consutas,  nisi  conservandis  eis  re- 
ligiosa  et  vera  pielate  prospicias.  Qui   sta- 
des terreno  magis  quam    cœlesii  [)atrimo- 
nio,  filios  tuos  diabolo  magis  commendare 
quam  Christo,  bis  delinquis,  et  geminum  ac 
dupSex  crimen  admittis,  el  quod  non  prœ- 
paras  filiis  luis  Dei  Patris  auxilium,  et  quod 
doces  filios  patrimonium   [;lus  amare  quam 
Christura.  Eslo  potius  liberis  luis  pater  ta- 
lis  qualis  Tobias  exstitit.  Da  ulilia   el  salu- 
laria prœcepta  pignoribus,    qualia  ille  filio 
dedil;  manda  filiis  luis  quod  et  ille  manda- 
vit,  dicens  :  El  nunc,  fili,  mandolibi,  servi 
Deo  in   veritale,  et  iac  corain  illo  quod  iili 
placet,  el  filiis  tuis  manda   ul  faciant  justi- 
liam  et  eleemosynas  et  sint  memores  Dei, 
et  benedicanl  nomen  ejus  omni   tempore. 

[Tob.  IV.) 

lûem,  ibid.  — Amen  dico  vobis,  quandiu 
fecistis  uni  horum  exfratribus  meis  minimis, 
mihi  fecistis.  [Mntth.  xv,  kO.)  — Quid  po- 
luilnobis  majus  Christus  edicere?Quomodo 
magis  poluit  justiliœ  ac  misericordiae  noslraj 
opéra  provocare,  quam  quod  prœstari  dixit 
sibi  quidquid  egenti  preeslalur  et  pauperi, 
el  se  dixil  otfei.'di,  nisi   egenli  prœstetur  et 
pauperi  ;  ut  qui  respeclu  Iralris  in  Ecclesia 
non  movelur,    vel  Chrisli  conlemplalione 
movealur,  et  qui  non  cogitai  in  lal)ore  at- 
que  in  egeslate  conservum,   vel  Dorainuin 
cogilet  in  i[)so  illo  quem  despicit   conslitu- 
tum?  El  idcircû,  fratres  charissimi,  quibus 
melus  in   Deum   pronus  est,  et  sprelo  cal- 
catoque  jam  mundo  ad  sutierna   el   divina 
animus  ereclus  est,  lide  i)lena,   mente  de- 
vola,  operatione  continua  prumerendo  Do- 
mino obsequiuQi  piiebiaiuus.  Demus  Chri- 
slo  veslimenta  lerrena,  indumenla  cœlestia 
recepluri.  Demus  cibum  el  poium  saecula- 
rem,  cum   Abraham   et   Isaac  el  Jacob   ad 
convivium  cœlesle  venluri.  Ne  parum  me- 
lamus,    plurimum     semiiiemus.    Securilaii 
ac  saluli  eelernœ,  dum  tempus  est,  consula- 
uijs,  Paulo  apostolo  admouenle,  eldicente: 
Ergo,  dum  tempus  habemus,  operemur  quod 
bonwn  est  ad  omnes.  maxime  autem  ad  dume- 
sticof    pdci.    Bonum    auiem  fucienles    non 
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deficiamus  ;  iewpore  enim  suo  melamus. 
(Gai.  VI,  9,  10.) 

Tf.btill.,  lib.iv  contra  Marcion.,  ci!),  16. 

—  A'on  erit  in  te  indigens,  uti  bencdicens  be- 
nedical  te  Dominns  Dcus  tnus  (Deut.  \v,  i)  , 
datorern  scilicet  f]ui  lecerit  non  esse  intligen- 
tem.  El  plus  hic,  non  enim  jubet  solum 
îndigonli  dari,  sed  ne  sit  indigens  in  te,  id 
est  cura  ullro  ne  sil. 

Quia  peccata  largilione  tolluntur,  dari 
libi  iiceniiam  peccandi  ne  putes.  Abolentur 
enim,  si  Deo  largiare  quia  peccaveras  ;  nam 
si  liilucia  largiendi  pccces,  non  abolentur, 
Deus  enim  purgari  lioruines  a  peccalis  ma- 
xiiue  cupit,  ideo(|ue  agere  pœnilentiam  ju- 
l)et.  Agere  autem  pœnitenliam  nifiil  aliud 
est  quam  profiteri  et  aliirmare  se  ulierius 
non  peccnturum, 

Lactant,,  De  falsa  religione,  lib,  v,cap.  13, 

—  Ncc  si  aliquis  fuerit  purificalus  ab  orani 
labe  peccati,  lemperandtim  sil)i  ab  opère 
largilionis  exislimet,  quia  non  bobeat  pec- 
cata qu<TB  deleat.  Jrao  vero  lum  niagisjusti- 
liam  débet  operari,  cum  factus  est  justus; 
ut  quo'l  anie  in  niedelani  vuhierum  ie(  erat, 
poslmodum  faciat  in  laudeui  gloriamque 
virtulis.  Eo  accodit  quod  nemo  sine  deiiclo 
esse  polesl,  quandiu  indumento  carnis  one- 
lalus  est, 

S.ATHANAS.,quœst.  89.  —  Quod  vobis  su- 
perest  delur  (Luc.  xi,  il)  ad  defectum  pau- 
perum  supplendurn,  id  est  qusecunque  re- 
condimus  de  bis  prœter  victum  noslrum  et 
potuin  etaniicluin,  do  eis  judicium  subibi- 
nius  in  die  judicii,  taie  judicium  quale 
homicidae  lerunt.  Quod  cum  muiti  niultos 
liic  ex  raorle  pecuniis  suis  liberare  possent, 
non  servavorunt,  sed  despexerunt  eos. 

S.  Cyr.  Hieros.,  Catech.,  de  baptismo. — 
Qui  habit  duastunicas,  detnon  habenli,  et  qui 
habet  cscas,  similiter  faciat.  (Luc.  m,  2.) 
S[)iritus  saticti  gralia  Irui  cupis,  et  sensibi- 
libus  «ibis  pauperes  non  dignaris?  Magna 
quaeris,  et  parva  non  communicas?  Eliamsi 
publicmus,  etiamsi  fornioator  eras,  saluteu) 
speralo.  Publicanietmeretricesprœcedent  vos 
inregnum  Dci.  (Malth.wi,  31.)  Cujus  eliaui 
rei  teslis  est  Paul  us  dicensciVe^uç /^orntf  or»/, 
neque  idolis  servientes,  neque  alii  qui  se- 
quuntur,  regnum  Dei  possidebunt.  Et  hœc 
quidein  fuislis;  sed  ablnti  cstis,  sed  sancli- 
ficati  estis.  (I  Cor.  vi,  10,  11.)  Non  dixil: 
QuiJem  eslis,  sed  :  hœc  quidetn  fuistis. 

S.  Greg.  Njss,,  De  beneficentia,  1. 11,  —  Ce- 
leriter  et  impigre  ad  ah^ulum  egenleni  ac- 
cède. Nullam  lacies  in  [iromerendo  jaclu- 
rara,  ne  verearis.  IMuli'plex  enitn  et  copiosus 
gignitur  fruclus  ex  eleemosyna.  Sere  bene- 
ticium,  ut  melere  possis  fruclum,  et  bonis 
manipulis  domum  replere.  At  enim  le  quo- 
que  pauperem  dices.  Fac  sis,  attamen  dalo. 
l)a  quod  iiabes.  Neque  enim  supra  vires 
luas  (juitiquam  abs  le  requirit  Deus.  Da  la 
panem  ,  ilie  poculum  viiii,  alius  veslimen- 
lum  dabit.  Alque  ila  ex  mullorunj  benigni- 
lale  unius  calamitas  subievubilui .  Ne  Mosi-s 
quidem  id  quod  impendil  in  tubernaculum 
Jib  uno  tanlum  bomine  -'iccepit,  sed  ai>  uiii- 
^eJiOjiopulo.  (Exod.xxm.)  Wïi  tnimauruui, 


ari^entum  alii,  ut  raagis  minusv©  diviliis 
aflluebant,  olttulerunt.  Pauperes  vero  vel 
pelles,  Vfl  etiam  caprarum  pilos,  si  qnis 
gravius  inopia  preuiel)atur.  Nonne  vides 
pnuperis  etiam  illius  viduw  quadranteta 
divilum  munera  superasse?  llla  enim  quid- 
quid  habebat  exhausit;  cum  ex  eorura  co- 
piis  vix  pusillum  quiddam  exciderit.  J;i- 
cenles  pauperes  lanquam  nullius  [irclii  sini, 
ne  despexeris.  Considéra  (juinam  sint,  (;t 
eorum  cognosces  dignilalem.  Servaloris  no- 
stri  personam  induerunt. 

Propriam  enim  benignus  ille  personam 
eis  largitus  est,  ut,  quemadmoriura  illi  qui 
adversus  vira  inferentes  lanquam  propu- 
gnaculum  regias  prœtendunt  imagines,  quo 
principis  effigie,  irruentium  ira[)etus  fran- 
ga'.ui-  et  relardelur,  sic  i[)si  eos  qui  nulta 
movenlur  commiseraliono,  qnique  paupe- 
res odio  prosequuntur,  per  illam  neclaiit, 
miligent  et  exor^nt.  Hi  bonorum  quae  et 
exspeclanius  sunt  promicandi.  Hi  janitores 
regni  cœlorura,  qui  fotum  aperionl  bdii- 
gnis  et  bonis,  occludant  malis  et  inhuma- 
ni.s.  Hi  et  véhémentes  sunt  accnsatnres,  et 
Oj)timi  palroni.  Accusant  autem  et  defen- 
duul.non  oralione,  sed  aspeclu  ipso,  dum 
conspiciuntur  a  judice.  Qura  ciiini  in  eos 
iiunl,  apud  eum  qui  corda  scrutatur,  qui 
cogilationes  bominum  omnes,  aique  inli- 
mos  animi  sensus  novit,  quovis  prœcone 
clarius,  aperlius,  signiticanlius  vocil'eraîi- 
tur  et  clamant.  Propier  hos  nobis  et  formi- 
dandum  estiîlud  judicium,  qu0(J  StBpe  audi- 
vistis,  perscripluai  est.  illic  enim  video 
Filium  liominis  venientem  e  cœlis,  per  aéra 
non  secus  alque  per  Icrram  incedenleni, 
innumerahilibus  slipalum  millibus  ange- 
lorum.  Deinde  glorifie  Ibronum  ereclum  iti 
sublime,  alque  in  eo  considentem  regem. 
Tune  omnis  houiinum  tribus,  omnes  gén- 
ies, naliones  omnes  quae  in  banc  vilam  in- 
gressœsint,  quœ  hune  spirilu  aerem  duxe- 
rint,  quae  banc  solis  lucem  aspexerint, 
duas  in  parles  segregntas  a<i  tribunal  Ju- 
dicis  astilisse.  Audio  'jos  qui  a  dexlrasunf, 
agnosvocari;  hœdos,  qui  a  sinislra.Nam  ex 
morum  similitudine  sumuni  appellalionem. 
Audio  illic  eos  inlerrogantem  Judicem,  et 
laliones  conficienlem.  Audio  (juid  ipsi  res- 
[)ondeant  régi.  Dcni'iue  pro  suis  quemquo 
merilis  cerno.  illis  qui  boni  benigni(]uu 
fuerint,  alque  opliine  vilam  egerint,  summa 
el  perpétua  quies  tribuiuir  in  regno  cœ- 
lesli  :  inhumants  autem  et  improbis  sup- 
plicium,  idque  sempitL-rnum.  Hœc  omina 
ibi  diligenler,  ulscitis,  suni  ex[)licata.  Non 
alia  aulem  de  causa  judicium  illud  lam  ac- 
curala  oralione  lanquam  penicillo  depictum 
nobis  aille  oculos  posilum  esse  crediderim, 
nisi  ut  perdiscamus  benelicenliam,  el  beni- 
guilatem  compleclamur.  Hœc  enim  est  (]uœ 
conlinet  vilam.  Hœc  est  paunerum  niaier, 
niagislra  divilum,  bona  pu[)iHorum  nulrix, 
cwnservairix  senum,  egetitium  penu,  com- 
niunis  misi.roruni  porius,  Oîunium  œiatuui 
ciiram  gerens,  ouinilius  œrunniis  el  cala- 
miiaiibus  consukiis.  —  Hœc  est  omnium 
luudabrum  acliu  luui  prœsluulissiiiia.  liioa 
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ossidet  Deo,  el  rnngna  esl  cutn  ipso  neces- 
siindino  conjunct.i. 

Omnia  Deus  ipse,  non  sibi,  rum   nulliiis 
honim  indigpat,  sed  nobis  continenipr  prw- 
,    si.-it,  et  ooriservat,  beiieficenti.-B  et  liberali- 
latis  inveiitor   et    fons,   omnia  qiiaî   nobis 
necessaria   sunt,    dilissimus   ipse    bénigne 
subminislrat.  Nos  aiitem,  qui  sir.gulis  di- 
vinao  Scripturœ  verbis  ad  Dominum  et  pro- 
creatorein   nostrum    imiiandum   (qiialenus 
mortalis  bealum  et  immortaleni  iinilari  pn- 
tesl,)    inslituimur,   ad    utilitalem   nostra;u 
omnia  rapimus,  omnia  voluplalibus  nostris 
ractimiir:  et  alla  quidem  vitae  rioslrae  deli- 
ciis   elargimur,   a.'i:«   recon(iimus   hœrednm 
nviditah".  Miserorum  vero  nulla  habelur  ra- 
tio, nulla  pauperum  idonea  cura,  nulla  ?ol- 
licitudo.   0  crudeles  animosi  O   mentes  ab 
onini  misericordia  aliénas  1  Homo  liominem 
videt  egenlcm  pane,  non  hnbentem  aliinenla 
vitœ    necessaria  ,  nequo  lamen  illi  [iromplo 
fllacrique  aninio  subvenil,  et   sahilem  pr;e- 
liet,  sed  illum  (ies[)icit,  et   lanquam  vireri- 
lem    plantnm   a(|uaruu]    penuria    sinit  ar<'- 
scere:    praeserlim    cum    maxirais     inundet 
ipse,  alqiie  circuraduat  copiis,  ut   ex   sua 
cbundantia  facde  muitorum  inopiam  relisere 
et  recreare  possit.  Quemadraodum  enim  ex 
nno  fonte  profluens  aqua  multas  cam()orum 
longe  lateque  protensas  f)Ianities  fecundas 
et  uberes  reddit  ;  sic  unius  domus  opulentia 
mulliludinem    pauperum  ex  egestatis   an- 
gustiis  eripere  potest  et   sustentare:  modo 
ne    pnrcus  et  avarus   animus  veluti  prola- 
psus lapis  venas  et  rivulos  e  benignitale, 
lanquam  e  foule  publiée  defluenles,  avertal 
atque  inlercipiat. 

Ne  vivarnus  carni  in  rébus  omnibus;  in 
cliqua  vivamus  el  Deo.  Deliciae  enim  epu- 
iarum  quœ  in  ventrem  ingrediuntur,  lantu- 
lum  volu|)tatis  carni  duntaxat  alTerre  pos- 
sunt,  quantulum  est  illud  spatium  quo 
fauces  conlinentur.  Nara  simul  atque  in 
venlrem  delapsae  suni,  pulrescunt,  et  per 
inferiores  parles  secedunl.  Misericordia  vero 
et  beneficeniia  virlulessunt  Deogratissimœ  : 
quœ  si  cujus  animum  incoluerint,  eum  di- 
vinum  eflîciunl,  «>t  summo  illi  bono  quam 
simillimum  retldiint,  adeo  ut  priniiB  illius 
atque  immorlalis,  et  menlem  omnera  su- 
nerantis,  naturœ  decorelur  imagine.  Al  qua- 
lem  studii  laborisquo  Iinem  pollicentur? 
Nunc  quidera  prœolaram  spem,  et  lœlitiœ 
plenam  exspeclationem;  post  autem  quando 
istius  assidue  fluenlis  carnis  S[>oliis  exuli 
immorlaliialem  induerimus,  vitam  beatam, 
nullum  tinem  habituram,  nullis  raalis  ob- 
noxiam,  in  summis  et  admirandis,  queequo 
hic  a  nobis  cognilione  comprebendi  non 
possunt,  versantem  gaudiiset  volufitatibus. 

S.  GREG.Njss.,0ra^5. — Charilalis  inten- 
tio  et  incrementum  est  misericordia.  Immise- 
ricordi  objicietur;  non  portasti  ad  hoc  sae- 
culum  humanilatem  ;  non  liabes  quod  non 
habuisii  ;  non  invenis  quod  non  deposuisti; 
non  colligis  quod  non  dispersisti  ;  non  mê- 
les quoruui  non  dejecisli  semina.  Digna  se- 
meuli  libi  messis  ;  acerbilatem  seminasli, 
collige    manipules;    ooluisli    immiscricor- 


93Î 
non   aspexisli 


egens 


diam,  habe  quod  dilexisti  ; 
quemqnam  condolenter,  non  aspicieris  cum 
miseralione;  fugisli  misericordiam»  fiigiet 
te  misericordia;  fastidisli  egentim,  fasii- 
diet  le  qui  propter  le  egenus  fuit.  Si  liœc 
dicantur,  ubi  aurum?ubi  spl^miida  supel- 
lex?  Quid  liaec  ad  tletum  et  slridorem  ;len- 
tiurn?  Quis  exslinguet  flammam?  Quisaver- 
tet  vermem  nunquam  moricnlem  ? 

Idem,  Oral,  de  panperibus  amnndis.  — 
Cave  ne  capiat  alius  tbesaurum  tibi  rcposj- 
tum.  Studiiim  promerencii  de  propinquis 
tibi  ab  alio  prœripi  ne  permitlas.  Calamilale 
alfeclnm  ut  aurum  amplectere.  Infirmam 
pauperis  valeludinem  ila  fove,  ut  in  ea  et 
sanilatem  tuam.  et  salulem  totius  familiae 
posilam  f)ules.  Nam  cum  omnes  pauperes 
adjuvandi  sunt,  tum  illi  qui  segrorant  prae- 
cipue  sunt  complectendi.  Qui  enim 
et  fpger  esl,  duplici  laborat  paupertate. 

S.  Basil.,  In  psal.  xiv.  —  Qui  vult  a  te 
mulunm  accipere,  ne  averseris  :  el  pauper 
qui  bic  a  te  petit,  utique  mutuum  ex  te 
petit  [Matlh.  y,  42)  ;  illum  libi  nsiendens 
divitem  qui  in  cœlis  esl,  quia  libi  pro  eo 
exsolvet  debitum  :  Qui  enim  pattpcribics 
miseretur  Deo  fœnernt.  (Prov.  xix ,  17.) 
Fœnoris  vero  cerla,  fideque  digna  sponsio, 
est  regnum  cœlorum.  Quando  pauperi  da- 
lurus  es  in  Domini  graliam,  idem  i[)sum 
et  donum  et  fœnus  esl.  Donum  quideui 
quod  a  p.aupere  non  speres  le  recep'.urum; 
muluum  vero  sive  fœnus  ob  Domini  muni- 
ficaui  liberalilateni,  qui  parva  quidcm  per 
pauf)ercra  cum  acceperit,  maxima  pro  ipsis 
retribuel. 

Idem,  De  avaritia.  —  Agnosce,  o  homo, 
eum  qui  dédit.  Fac  meminerls  lui  ipsius  : 
tu  quis,  quid  item  dispenses,  a  quo  acce- 
peris,  qua  itom  gralia  tam  mullis  sis  prfe- 
jalus.  Dei  oplimi  minisler  es,  dispensalop 
tuorum  conservorum.  Quœ  in  manibus  ha- 
bes,  ut  aliéna  existinia  quorum  acriler  ratio 
a  te  exigetur.  Ad  borrea  tua  aperienda  , 
noii  atmonœ  charitatem  exspeclare.  Nam 
qui  auget  prelium  annonœ,  publicœ  exse- 
crationi  obnoxius  redditiu".  l'amem  ob  au- 
rum ne  operitor.  NoIi  ob  utilitalem  priva- 
tam,  conimunem  iiiediam  affeclare.  Noli 
instilor  caupove  bumanarum  tieri  calaniita- 
lum  :  ne  per  occasioneni  convolandaruni 
opura,irara  in  le  accersas  Dei. 

Idem,  In  ditescentes.  —  Si  lanlum  quis- 
que  usurparet,  quantum  ad  propriœ  ne- 
cessitalis  solalium  faceret,  su|)eitluumque 
egenli  Iribueret,  nemo  profeclo  esset  tliv^s, 
nemo  pauper.  Num  injuslus  est  Deus, 
qui  ea  quœ  sunt  ad  vicium  inaequaiiter 
nobis  diviseril?  Cur  lu  dives  es,  ille 
pauper?  Profeclo  non  ob  aliam  causam  , 
nisi  ut  tu  beniguitalis  ac  tidelis  administra- 
lionis  mercedem  accipias,  ille  vero  patienli.'B 
prœmiis  bonoretur.Quis,  quœso,estavarus? 
Ille  qui  eo  quod  salis  esse  débet,  non  esl 
contentus.  Quis  vero  peculalor?  il!e  qui  ad 
se  unum  transfert,  quœ  singulorum  sunt? 
Tu  ergo  non  avarus,  non  lu  peculalor,  cum 
ea  quœ  ad  dispensandum  receperis  libi 
propria  facis  ?  Num  qui  ves'era  diripueril, 
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.«Itoliator  iiominabilur?  qui  aulem  muliini 
non  loxerit,  modo  possit,  alterins  rujusdnn) 
notiiinis  nppellalione  digniis  eril.  Ksurienlis 
est  panis  hiiem  tu  rftines  :  nudi  est  veslis 
q>iam  in  arca  ciislodis;  discalceali  calceiis 
(|iii  npml  le  marnoscit;  cgenlis  argentum 
qiiod  lu  lerrre  infnssiim  possides. 

S.  Basil.,  Jn  diCescentes. — Vidi  ego  mullos 
jc.jun.uitos.orantes,  praelerilorum  pœnileiilai 
siiS()iranles,oiimpm  (leniqijesinesurn[)lii  [)ie- 
laiem  ostendonles,  e;:eiitil)iis  vero  ne  obo- 
luiii  quidem  prœbenles.O'Ji'J  his  caetera  vir- 
tulum  (JiligfMitia  prodesl?  Non  proplerea 
regnuru  Dei  conseijtjentiir.  Quid  doles  (]nod 


nos,  sed  lie  nosira  ptiarn  in  conser  vos  :  quia 
de  re  nmltos  et  in  Veleri  et  in  Novo  Testa- 
mento  leges  constituit,  hominem  jnbens 
et  verbis  et  pecuniis  et  operibus  l)enignnra 
ossp.  Hnc  de  re  |)assim  Moyses  in  legibns 
sormonem  inscrit  :  hnc  ex  persona  Dei 
propht'l.t»  clamant  :  Misericordiam  volo,  et 
lion  sncrificiwn.  (0«ee,  vi,  7;  Matth.  \x.  25.) 
Apostoli  quoque  iis  consona  faoinnt  et 
dicunl.  Ne  ilaque  rem  illan)  negligamns  : 
non  eniin  paiiporibus  lantiim,  sed  nobis 
ipsis  maxime  prosnraus,  majoraque  accipi- 
mus  quam  |)rtBbennis. 
Hœc  non  sine  causa  nunc  dico  ;  sed  qnia 


andis,    vende  quœ  liabes?  (Matth.  xiï,  21.)      plerique  ogcnos  curiose  intc^rrogant,  inqiii 


Si  enim  le  in  lulurnm  saeculum  seqi:eren- 
lur,  nrofoclo  pr<E  iilis  qure  ii)i  reperies  et 
haîc  nihili  penderes.  Sed  quando  necesse 
est  semei  oa  hic  remanere,  cur  non  diveii- 
ditis  ipsis,  lucrum  inde  auferimus?  Nam 
.si  alacri  animo  das  nnrum  ut  ecjuos  possi- 
deas,  cur  id  regno  Dei  polius  conmmlari 
siiasus  doles?  Pelenli  donegas,  mille  sum- 
pluuiD  occasinnes  commemorando  :  quid  , 
miser,  judici  respondebis?  Parietes  veslis  , 
hominem  non  veslis,  elc.  Quanto  amanlior 
opum  fueris,  tanio  ma^is  cura  ul  nihil  libi 
reliquum  liât  ex  his  qote  possides.  Fac 
ina  hœc  omnia,  lecum  aufcr  omuia  ,  ne 
niiem's  opes  relinquas. 

S.CHRYsosT.,£ro»/j.  deeleemos.,\.  III. — Sive 
larj^iendum  sit,  sivealiis  largientibus  mini- 
slrandum  ,  ne  sogiies  simus,  neque  mœsli , 
qnod  facullales  nobis  minuanlur.  Quomodo 
enim  absurdum  non  lueiit ,  dum  agiicola 
semen  jacions,  et  bona  ellundens,  non  Iri- 
slaïur,  nec  dolet,  neque  id  sum[)lus  loco 
habi't,  sed  lucrum  polius  et  |)rovenlum 
esse  [Mitai,  lamclsi  spes  sit  incerla;  le  qui 


runt  palriam,  vitam,  mores,  arlem,  corpons 
valeludinem;  accusaliones  intentant,  et 
sexccntas  de  sanilate  raliones  repetunt. 
Ideoque  muiti  corporis  mutiiaiiones  simu- 
lant, ut  ficl.e  calamitalis  arliticio  crudeli- 
tatem  imraanilalemque  nostram  fleclere 
Taleanl.  Et  a?slate  quidem  taliler  criminari, 
grave  licet  sit,  non  usque  adeo  tamen  grave 
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inhuraaiMira  et  ferum  preestare  judicem , 
veniamque  nuliam  otiosis  concedere  ,  a'j 
non  summae  cruilelitalis  hierit?  Cur  ilaquo 
Paulus  ,  dicet  aliquis  Thessalonicon»ibiis 
hanc  legem  l'erebal  :  Si  quis  non  vult  la- 
borare ,  nec  manducet.  {II  Tkess.  m  ,  10.) 
Ut  et  tu  hœc  audias,  et  non  ipsum  tan- 
tum,  sed  te  quoque  hisce  Pauli  verbis  com- 
pelles.  Pauli  quippe  Idsges  non  paupcribus 
lanlum,  sed  eliara  nobis  posilaî  sunt.  Dicam 
aliquid  onernstim  et  moleslum  :  scio  fore 
ul  vos  succenseatis;  atlamen  dican)  :  non 
enim  ut  oll'endam  ,  sed  ut  emendem  dico. 
lllisoliumobjicimus.rem  sœpeveniadignam; 
nos  aulem  ea  perpelramus,  quœ  oiio  longe 


non  [)ro  paribus,  sed  pro  mullo   majoribus     grayiorasint.  Àt  ego,  inquies,  palernam  liœ 

'^'    ■  ■'  redilalem  habeo.  An  ergo,  die  mihi,  quia  ille 

pauper  est,  et  ex  pauperibus  ortus,  necopu- 
lentos  majores  habuit.dign us  est  qui  pereal? 
Prot'ecto  ea  ipsa  de  causa  conmiiseratione  el 
misericordia  apud  diviles  dignus  fuerit.  Tu 
quidem  sœ|)e  diem  in  Iheaîris  Iransigens, 
vel  in  coiisessibus  ,  coiloquiisque  ,  ex  qui- 
bus  nihil  ac(;edit  lucri ,  multis  obloqueris  , 
nihilque  mali  le  facere  nec  otiosum  esse 
pulas  :  hune  vero  miserum  et  aerumnosum, 
qui  in  precibus  ,  lacrymis  milleque  œrum- 
nis  loto  die  versalur,  damnas,  ad  iribunal 
trahis,  de  eoque  raliones  exposcis  ?  Haei- 
cine,  quscso,  humani  sunt  animi?  Igitur 
qiiaiido  dicis:  quid  dicemus  Paulo?  Tu  ea 
ipsa  libi ,  non  [)auperibus  dicilo.  Alioquin 
vero,  ne  minas  ej  us  lanlu(n  legas ,  sed  et 
▼eniara  quoque  :  nam  qui  dixit  :  Si  quis  non 
laborat ,  nec  manducet,  adjecil  :  Vos  aulem, 
fratres ,  nolile  deficere  benefacientes.  [loid., 
13.)  —  At  quonam  illi  specioso  obîenlu 
uluntur?  t'ugilivi  sunt,  in(|uiunt,  peregrim, 


seminas,  et  qui  in  ijisas  Christi  manus  ar- 
gentum jaclurus  es,  refugere ,  lerpore  el 
inopiam  prœlendere?  An  non  [)0leral  Deus 
pr<Teci[)('re  li'lluri  ul  |)rorerrel  aurum  purum? 
Qui  tnim  dixit  :  Germinet  terra  herbam  fœni 
{Gen.  1,  11),  moxque  comantem  exhiljuil, 
poterat  haud  dubie  praocipere  ut  foules  et 
iluvii  aurum  jugiler  lunderenl.  Verum  id 
noiuit,  sed  multos  in  paupertate  dimisit,  et 
iis,  qui  in  peccaiis  sunt,  non  parva  consolatio 
(iriiur  ab  auxilio  egenis  f)raîsliio.  Tantaque 
Imjusce  rei  cura  esi  Deo,  ul  cum  advenissef, 
c.-'rne(iue  indulus  cum  hominibus  conversa- 
relur,  non  detreclarel,  neque  ignominiœ  loco 
liaberel,  quod  ipsequae  ad  pauperes  specla- 
bant  dis|iensarel  :  etsi  vero  toi  [)anes  fece- 
ral,  et  quœcunque  veliei  jussu  perliciebal, 
licet  possel  sexcentos  thesauros  conferlim 
osleridere,  noiuil  lamen;  sed  marsuj)ium 
habere  disci^iulos  jussit,  el  quae  immitte- 
bantur  porlare,  atque  inde  egenis  submi- 
riislrare.   Nam  cum   Judam  aeniguiatice  do 


proditione  alloqueretur ,  non  intelligenles     verberones,  qui,  sua  relicta  patria  ,  in  civi 

discipuli  quod  dicebalur,  pulabanl ,  incpiil,      *■' ""'''        '         '^ i  .:  i-w«.. 

i|)sum  dixisse  illi  ul  pau[ieribus  ali(]U!(i 
daret  :  Nam  marsupium,  inquit,  ipso  habebat 
{Prov.  I,  li) ,  et  quœ  immillebanlur  porta- 
bal.  Alagnam  quippe  Deus  rationem  habel 
àid  misericordia f  non  de  sua  (anlum  »rga 


talem  nosiram  contluunl.  —  Quod  si  Deus 
ita  diiigenler  nos  scruîarelur,  ul  nos  causa  n. 
pauperum  ,  nullara  veniam  vel  misericor- 
diam consequeremur  :  In  quo  enim  judicio  , 
inquil,  judicabitis ,  judicabimini.  [Matlk  . 
VII,  2)  Este  igitur  benignus  bumanusquu 
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conservo,  muU.ique  peccnta  dimilie,  ne  mi- 
sericonli'im  exerce  ,  ut  et  ipse  talem  impe- 
Ires  seiitenliam.  —  Cum  leinpus  miseri- 
cor/liae  luimnniiatisqae  exliibeni];e  ndtuerit, 
pnuitercs  fove,  f.imem  seda  ,  ab  œrumnis 
lil)ern,  niliil  iillerius  sciulare.  IS;iin  si  vitam 
hominuin  ciiriose  disquita'iuis  ,  nullius  nn- 
qiiaiu  nuserebiniui' ;  sed  liac  imlempesliva 
cuiinsiiate  ()rœpediii  ,  absque  fructu  ,  et 
omni  adjiinienlo  desliluli  inanebimus,  miil- 
ttiinquo  laboris  frustra  et  incassuiii  susci- 
pieiiius.  Qnapropter  rogo  ,  inopportunam 
haric  curiositalern  abjicientes ,  egenis  om- 
nibus largianuir,  i(iqueabund(inter  faciamus, 
ul  et  ipsi  iilo  die  magnam  a  Deo  niiseiicor- 
diani  et  benigniiatem  coiisequaninr. 

S.CuRYf'osT.,  Exposit. in  }jsalin.\L\'ui,iova. 
V,  —  Cur  gestas  sericas  vestes,  iii\ilœ  aurea 
frena  liabetit,  — et  pauper  fauie  confeclus  pro 
loiil)us  tuissedet,  Cbrisliisque  fauie  iiecatur? 
O  summain  ameiitiam  I  Quae  defansio  ?  quflB 
veuia,  quaiido  Cliristas  slat  pro  foribus  luis 
iiabilu  paiiperis,  lu  vero  riiillo  modo  11e- 
cleris?  quis  te  ex  suppliciis  illic  iiiferendis 
eripiet?  DetJi ,  in(juies,  eleemosynam.  Ve- 
ruin  ne  dederis  soluiu  quantum  ille  vult, 
î^ed  quantum  potes.  Quid  tum  dices,  quœso, 
eiim  siippbcia  intolerabilia,  ciun  crucialus 
iili  adcruut ,  cum  minœ  ,  et  lerribiles  pote- 
siales,cum  fluvius  ignis  cum  slrepilu  ferve- 
bil,  cum  tribunal  iliu(J  lerribile  ,  cum  judi- 
cium  incorruptum,  cum  nalura  illa  quœ 
priu'iipio  caret,  ci^m  humanarum  rerum 
tessatio,  cum  necjue  [)aler  ,  neque  mater , 
ncque  vicinus,  ne(jue  rex,  neque  vialor, 
iieque  lios|)es  ie  juvaie  polerunt?  sed  slabit 
solus  homo  cum  uperdjus  suis,  quorum 
causa  vel  damnabitur ,  vel  corunabilur.  Quid 
lum  dices?  lum  sermonis  mei  rccordabiMis; 
sed  quœ  tibi  bine  ulililas  ?  nulla  quandu- 
<juidem  dives  ille  recordatus  e.»t,  ac  (emims 
pœnileniioo  quccrebat,  sed  nibil  bine  iucii 
l'elulil.  Verum  dicebat  :  Mille  Lazaruiiiy  ul 
inlingat  summum  digitum  suum  in  aqua  ,  el 
rcfrif/erel  tinguam  vicam  ,  (juin  vehemenler 
crucior.  [Luc.  xvi,  2k.)  Verum  non  uiisit 
Lazaruni ,  non  quod  slilla  aquée  magno  pa- 
radisi  t'unti  jacturam  ad'erret,  sed  quod  elee- 
luosviiœ  siilla  nulio  modo  possit  cum  inliu- 
niaiiiiaie  misceri,  Quoniam  eniiu  lempore 
*ladii  conlemplus  luerat,  tempore  corouœ 
nulla  €um  consolatione  dignatus  est. 

Idem,  bum.  66  in  Mallk.,  t.  Vil.  —  Ad 
le  accedit  Domiuus  egenus;  nec  sui)[)lica- 
lion<3ui  vis  audire,  sed  incusas,  increjias, 
et  lioEc  lalibus  auditis  verbis.  —  Cbnslus 
agonis  dare  jubi.'t,  et  regnum  promitlit;et 
lu  non  modo  non  das  ,  sed  eliam  coulu- 
meliosiis  es;  mavis<^ue  obedire  diabolo  ut 
crucieris,  (juam  Cbristo  ul  salutem  conse- 
quaris.  Quil  hac  siuililia  deteiius?  ille  ge- 
liennam  libi  alfert ,  liic  regnum  :  el  tamon 
hoc  relictû,  ad  illum  accunilis.  El  bunc 
c'ccedenicm  lepelblis,  illum  procul  |)0siium 
advocalis.  Neque  aliter  res  se  liabei,  quam 
si  rex  fiurpura  vcstiius  et  diademate  ornatus 
non  persuadeal;  lalro  aulem  ensem  vibrans 
niorlemque  comniinaliis  facilu  [icrsuacJeal. 
Hœc  ilaque  tog!ta:;U'6,  dilecli,  ta  dtm  ali- 


quaiido  oculos  aperiamus  et  vigilemus. 
Nam  cerle  pudet  me  de  eleemosyna  loqui , 
cum  tara  sœpe  lioc  argiiraenlum  iractaverim 
sine  magno  admonitionum  fructu.  Plus  cerîe 
quidpiam  prœstatis,  sed  non  quantum  vel- 
lem.  Vos  seminantes  video,  sed  non  larga 
manu  rquamobrem  limeo  ne  parce  mnlalis. 
—  Kcquid  ,  inquies,  liberis  nostris  supere- 
rit?  Sors  seraper  manct ,  el  reditus  augetur, 
si  in  cœlis  facultates  eorum  reponantur. 
Non  te  cogo  ut  possessiones  minuas;  non 
quod  nolim,  sed  quod  te  admoduiu  segnem 
videam.  Non  hoc  ergo  dico;  sed  ex  fruc- 
tibus  expende,  neque  hic  pecunias  collige. 
Salis  est  libi  si  pecuniarum  proventum  quasi 
ex  fonte  fluentem  uabeas  :  fac  earinn  coa- 
sortes  [)auperes,  et  esîo  bonus  œconomus 
eorum  quai  libi  a  Deo  data  sunt.  —  Seii , 
inquies,  vecligalia  pendo.  Ideone  hic  con- 
temnis  quia  ncmo  exigit?  Et  illi  quidem 
qui  ,  sive  terra  proventum  lulerit,  sive  se- 
cus  le  cogit  el  vexai ,  rcpugnare  non  audcs  ; 
illi  vero  quia  ita  mansueius  est,  et  lune 
solum  exigil  cum  terra  protulerit,  ne  verbum 
c|uideiu  respondes?  Ecquis  le  liberabit  ab 
intolerabilibus  illis  suppliciis?Niillus  plane. 
Si  enim  hic  ideo  studioso  solvis,  quia  non 
danligravissimœ  pœnee  paratœ  sunt;  cogites 
velim  hic  graviores  ()arari ,  non  quod  vin- 
culis  conslringaris,  non  quod  in  carcerem 
conjiciaris,  sed  quod  in  ignem  abeas  œtei- 
nuu).  Quamobrem  hœc  prima  vecligalia  sol- 
vamus.  JMagna  quip[)e  facilitas,  major  mer- 
ces,  copiosior  negoliatio,  gravior  nobis 
ultio,  si  improbe  agamus.  Nam  sui>plicium 
nos  excipiet  nullum  linem  habiturum.  Quod 
si  milii  milites  allèges,  qui  pro  le  contia 
barbaros  |)Uguant  ;  est  quoique  hic  pauperuiu 
exeroilus  qui  pro  le  bellum  gerunl  et  [)u- 
gnant.  Cuui  enim  accipiuni,  precibus  Dtuiu 
libi  plaçant  :  plaçantes  autem,  non  baibaios, 
sed  daimonum  insidias  repellunt  :  non  pei- 
miltunl  ut  te  malignus  ille  forlilor  invadat, 
nec  ul  fréquenter  insurgal,  sed  ejus  vires 
resolvunl.  Cum  ergo  hos  milites  viJoasquo- 
tidie  contra  diabolum  propter  te  [luguanies 
precibus  oralionibusque  ,  a  teipso  hoc  |)ul- 
cherrimum  Iribulum  répète,  aliuienta  nempe 
ipsorum.  Cum  enim  mansueius  hic  rex  sit, 
non  imposuit  tibi  exaclores,  sed  vull  le 
S[)onte  de(»ouere  :  eliamsi  parum  deponas  , 
accipit  tamen;  si  non  ita  locuples  post  mul- 
lum  lemporis  re()0sueris,  non  cogit  non  ha- 
bentem.  Ne  igilur  {)alientia  ejus  abulamur, 
sed  lliesaurizemus  nobis  non  iram,  sed  sa- 
lutem; non  mortem  ,  sed  vitam;  non  su])- 
l)licium  el  ultionem,  sed  honores  et  coronas. 

Idem,  super  illud  Matth.  c.  vi,  19  :  No- 
lile  thesaurizare.  —  Quœ  stultitia  est  illic 
relinquere,  unde  exilurus  es,  et  illic  non 
prœmittere  quo  iturus  es?  Illic  ergo  sub- 
stanliam  luam  colloca,  ubi  patriam  habes. 

S.  HiEuoN.,  epist.  150.  —  O  quanta  bea- 
titudo,  pro  parvis  magna  recipere  ,  aeterna 
pro  brevibus,  pro  morituris  semper  vivenli, 
et  habere  Dominum  debitorem  ! 

Idem,  in  psal.  cxxxiii.  —  Kogat  te  fraler 
ut  des  ei  pecuuiam,  quare  non  das  in  occulio, 
sGû   in  publico?  Si  Icslem   Deum   quœrii, 
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liumanos  oculos  quifl  requiris?  Eleemo- 
syna  lua  apud  imperitos  videlur  esse  olee- 
n'iosyna ,  cœteruai  apud  Deura  injuria  esl. 
Injiiriam  enira  facis  fratri  luo.  Vis  etiim 
vidcnlibus  aliis  niendicum  ostendere?  — 
Quaiidodaraus,  non  demus  quasi  de  noslro, 
sed  quasi  de  dono  Christi.  Non  debemus 
daro  quasi  raendico,  sed  quasi  fratri.  Nos 
datuus  carnalia,  ille  dat  spirilualia;  plus 
dat  pauper  quam  accipil  :  nos  dauius  panem 
qui  in  ipsa  die  consumilur  :  ille  |:>ro  pane 
rcddet  nobis  régna  cœlorum.  —  Ergo  hoc 
dico,  ut  quod  facimus,  fa^^iamus  in  saiicto, 
aut  quod  faciinus,  Christi  causa  faciamus. 
Caeterum  raulli  sunt  gentiles  qui  faciunt 
eleeraosynam-  Vincitur  humana  anima  na- 
turali  misericordia.  Et  quid  dicit?  Ego  si 
lalis  essem,  quid  miser  facerem?  Et  ego 
debeo  huic  dare  ,  ut  et  luihi  det  aliquis ,  si 
taiis  fuero.  Isle  in  paupere  sui  miserelur, 
non  JMius.  lia  misericordia  non  Christi  mi- 
sericordia esl,  sed  sui  misericordia.  Omne 
ergo  quod  facimus  ,  Christi  causa  faciamus. 
—  Magis  lu  agilo  gralias  Chrislo  quando 
dederis  ;  quam  fraler  qui  ex  eo  quod  acce- 
peril ,  libi  gratias  agat.  Grande  nobis  bene- 
ficium  praestanl  pauperes.  Peccaia  queejara 
aliter  lavare  non  possumus,  exstinguit  elee- 
mosyna.  Quid  scriptum  est?  Sicul  aqua  es- 
siinguilur  igné,  ila  eleeraosyna  exsiinguit 
peccala.  {Eccli.  m,  33.)  Hoc  preestat  eiee- 
mosyiia,  quod  et  baplisma. 

S.  AuGUST.,  De  fide,spe  et  charit.,  cap. 12. — 
Ad  oniiiia  quae  uiili  misericordia  tiuni,  valet 
quod  Domiuus  ail  :  Date  eleemosynam,  et  ecce 
omnia  mwida  sunt  vobis  {Luc  xi,  ki.)  Non 
solum  autem  qui  dat  esurienli  cibum,  si- 
tienti  polum,  nudo  veslimenlum,  peregri- 
nanti  hospilium,  fugienli  lalibulum,  œgro 
vel  incluso  visitationera  ,  captivo  redem- 
plionem,  debili  subveclionem,  caeco  dedu- 
clionem,  Iristiconsolalionem,  non  sano  me- 
delam,  erranti  viam,  deliberanli  cûnsilium, 
et  quod  cuique  necessarium  est  indigenli  : 
verum  etiam  et  qui  dat  veuiam  peccanli, 
eleemosynam  dat;  et  qui  emeudat  verbere 
in  quem  polestas  datur. 

S.  Gregob.,  Moral.,  lib.  xii,  cap,  23.  — 
Tune  eleemosynœ  preiium  nos  a  culpis  li- 


béral, cum  perpelrala  plangimus  et  ahdica- 
mus.  Nam  qui  et  sem[)er  peccare  vult,  et 
quasi  semper  eleemosynam  largirl,  frustra 
preiium  tribuit,  quia  non  redemit  animam 
quam  a  vitiis  non  compescil.  Unde  nunc  di- 
citur  :  Non  credat  frustra  errore  deceptus, 
quod  aliquo  prelio  redimendus  sit. 

S.  Bernard.,  serra,  ii  de  verb.  Dom.  in 
Cœna,  t.  II.  —  Qui  parce  seminat,  parce  et 
metet.  [11  Cor.  ix.)  Quod  hic  dicit,  seminat, 
ex  charilate  proprie  dicilur  serainare  :  quia 
qui  semen  ad  hocspargit  ut  colligat,  adhuc 
caret  ad  lempus  modicum,  ut  in  lempore 
messis  gaudeat  in  acervo.  Ilaque  licet  pau- 
per et  inops,  ex  meo  raodico  semine  cupien- 
ti  dabo  ex  charilate,  ut  a  Domino  meo  Jesu 
Chrislo  merear  recipere  raulliplicalionem 
beatiludinis  aeternœ.  Non  parce  seminat  qui 
parum  habens,  parum  largilur,  cum  animus 
promplus  sil,  si  plus  haberel  :  large  dat  qui 
affeclum  largiendi  habet,  elsi  nihil  habet 
quod  largiri  possit.  Nos  ergo  illam  pecu- 
iiiam  quam  erogandara  a  Domino  accepi- 
mus,  ad  usuram  erogare  simus  parati  cu- 
pienlibus  eam.  Sed  rogo  ne  aliquis  vestrum 
timeat  de  reiributione  usurœ  :  quia  hœc 
usura  non  évacuai  divites;  sed  bonis  ditat, 
et  replet  egenum  et  pauperem.  Veniat  ergo 
ad  hanc  pecuniam  sitiens,  ad  Evangeliuin 
beati  Joannis,  et  haurial  cum  gaudio  de 
lontibus  Salvatoris,  qui  dixit  discipuiis 
suis  :  Vos  jain  mundi  estis  propler  sermonem 
quem  locutus  siim  vobis.  {Joan.  xiii,  10.)  Et 
esl  sensus  :  V^os  estis  mundi,  sed  ileruui  es- 
tis uiundandi,  ut  fructum  plus  atferatis. 
Mundi  estis  non  propler  baplismum,  sed 
propter  sermonem  quem  locutus  sum  vobis. 
O  quam  bonus  sermo  qui  lavai  meniiuui 
sordes,  interioris  et  exterioris  hominis  pu- 
rificat  acliones,  vulnera  sanat,  cicatrices  so- 
lidat;  qui  suscitai  de  terra  inopem,  et  de 
stercore  erigit  pauperem,  ut  collocet  eum 
cuuj  principibus  cœli,  cum  possessoribus 
paradisi.  O  quam  preliosus  sermo,  imo 
quam  preliosus  thésaurus,  qui  suum  pos- 
sessorem  didicit  ditare,  ut  de  consoriibus 
jumenloruai  consorlem  facial  angelorum. 
Eelix  sermo  et  omni  acceplione  dignus. 


EPIPHANIA 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ambrosils,  Jn  psal.  cxxix.  —  Sapienlia 
hujus  mundi  ignorai  Deum,  quem  solum 
delierel  in(|uirere. 

Idem,  c.  2  m  Lucam.  —  Alia  vénérant 
magi  via,  alia  redeunt;  qui  enim  Chri.stuiu 
videranl,  Christum  iniellexerant,  meliores 
utique  quam  vénérant,  revertunlur. 

S.  Grhgouius  Nyssœnus,  OraC.  de  sancta 
Christi  Nuiivit.  —  In  loco  humili  el  suf)el- 
leclik'  vili  Kex  regum,  el  Domiuus  domi- 
Danlium   invenilur,  cognoscilur,  adoralur. 

S.  Alglst.,  si-rra.  29  de  tempore.  —  Du- 
calum  nobis  piœbeat  velul  slclla  cœli,  lux 
fîdei. 

Mcm,  sup.  Miitth.  —  Stclit  stelli  supra 
ubi  crut  puer  {Malifi.  ii,  9],  quasi  diceus  : 


Hic  est;  ut  quem  monstrare  loquendo  non 
polerat,  demonslraret. 

Idem,  serm.  2  de  Epiphan.  —  Quid  erit 
tribunal  judicanlis,  quando  superbus  reges 
cuna  lerrebat  infanlis? 

Mem,  serm.  3  de  Epiphan.  —  Quid  erat 
ista  Stella,  nisi  magnilica  lingua  cœli,  quaa 
narrarel  gloriam  Dei 

Idem  ,  serm.  31  de  temp.  —  Quid  erat 
Stella  nisi  miritica  lingua  cœli,  quae  inusita- 
lum  virginis  partum  inusilalo  îulgore  cla- 
maret.  ; 

Mem,  ibid.  —  Abscondebatur  m  slabulo,  ' 
el  agnoscebatur  in  cœlo.  —  Quis  esl  iste  rex  '" 
lam  parvuset  lam  magnus?  nondum  in  1er-, 
ns  lo(|uilur,  et  in  cœlis  edicla  proponit.       * 

Idem,  seim.  5   deEpiph.  ~-  Sacramonlum 
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piaesentis    fesli   oportel    esse    perpetunra. 

S.  Al'gust.,  serm.  30  de  lempore.  —  Non 
l'a  nains  ost  Clirislus,  ut  reges  nascnnlnr  in 
sa?('ulo,  qnin  naïus  esl  el  ille,  cujus  regnu.n 
no'i  esl  (Je  lioc  SiBcnlo. 

Id'.'ni,  sorm.  li  de  Epiph.  —  Crodnt  jam 
ï)i"»  oinnjs  leira,  rpiia  de  cœio  loqniitir 
(liirisins  ;  iiitUis  enim  in  aiigu'o,  liodie  cle- 
claralur  in  C(clo. 

Meui,  Wid.  —  Non  polesl  Innlnm  nomen 
abscoiidi,  quod  vides  sideris  indicio  publi- 
cs ri. 

Idem,  ibid.  —  Paslorions  angoli,  mngis 
siella  (k'uioiislial,  ulraipie  loijuilnr  litigna 
tœloruni,  quia  jani  cessaveral  lingua  |»ro- 
|iiH-lciriini. 

Jdeni,  iOid.  —  Ne  Deus  in  carne  positns 
esscl  oi)S(:ui-ns,  seivil  cœlum,  reddunl  et 
ipsa  sidci-a  Icstinioiiinm. 

Idem,  ibid.  —  O  inl'antial  cui  as!ra  famu- 
laiilur  ad  cntiasl  cnjus  esl  isla  magniludo, 
aii  cnjns  cunas  sidéra  obsi-cundanl,  et  leges 
lr('[)idaiil.  seclaloies  sapienliœ  uocenlnr. 

Idem,  ibid.  —  O  besluni  luguritiinl  o  se- 
dcs  Uei  st.'cnnda  |)Ost  cœluni  1  uiii  non  lu- 
coina,  sed  siella  lucebal. 

ideni,  serni.  31  de  lempore.  — Illa  luce 
inclioiia  esl  lides  ge-nlinin,  illis  lenebris 
acciisaia  esl  pertidia  Jiidœoinni. 

Idcni,  st'i  in.  2  de  Kpiphan.  qui  esl  30  dt 
temp.—  HiBc  niagoiuni  illurninalio magnum 
lii>liinoniiini  cœt-ilalis  Judœorum  ;  in  terra 
eor(im  isli  requirebanl,  quem  illi  in  sua 
non  agnoscebanl. 

S  (^YPiuANus. —  Magi  sacramenlalia  mu- 
m.'ia  oblulcrunl. 

S.  FuLGENTius,  serm.  5  qui  est  de  Epiph. 
— Quid  eslquod  sic  turbaris,  Herodes?  ina- 
nis  esl  isla  turbalio  Ina.  Kex  enim  qui  na- 
ins esl  non  venilregcs  pugnando  superare, 
sed  nioriendo  miral)ililer  subjugare. 

Idem,  îY/irf. — Cujus  liniel  inlanlinm  na- 
scenlis,  magis  limere  débet  polenliamjjudi- 
cantis. 

S.  Chrysologus,  serm.  103.  —  Indevotus 
est  vacuus  adoralor. 

S.  CuRYsosT.,  in  c.  ii  Matth.  —  Ex  con- 


sideratione  Régis  fulurf  non  limebanl  magi 
regem  pr<Bsenlem. 

S.  Leo,  serm.  1  de  Epiph.  —  Dedil  aspi- 
cienlibns  iniellectnm,  (pii  prfBstilil  signuiu, 
el  qnod  fecil  inlelli^ii.  Icril  in-piii-i. 

Idem,  serm.  2  de  Epiphnn.  —  Magi  ado- 
rant in  carne  verbuni,  in  infanlia  sapien- 
liani,  in  indrmilale  viriniem,  in  homiuis 
verilale  Dominum  majcslalis. 

Idem,  ibid.—  Jam  tune  cœli  enarravprnnl 
gloriam  Dei,  el  in  omnem  lerram  sonus  veri- 
tutis  exivit.  (Ps(d.  xvni,  J,  5.) 

Idem,  ibid.  —  Agnoscamus  in  mngis  ado- 
raloribns  Chrisli,  vocalionis  noslrœ  tidei- 
que  prin)ilias. 

Idem,  ibid.  —  Veritas,  qnam  Judaeorniii 
obcaecalio  non  recipil,  omnibus  nalionibus 
lumen  snnm  inn-nit. 

Idem,  ibid.  —  Quem  magi  infantem  vene- 
rati  sunl  in  cnnabulis,  nos  omnipotenleia 
adoremns  i:i  ooelis. 

Llem,  st'im.  1  de  eodem  fcsto.  —  Ad  om« 
ninm  hominum  spécial  saluiem,  quod  in- 
ianlia  medialoris  Dei  el  bominum  jam  luin 
universo  dvclarabalur  mnndo,  cum  adliuc 
exiguo  delinerelur  oppidulo. 

llem,  ibid.  —  Mox  ab  omnibus  voluil 
agnosci,  qui  dignalus  est  omnibus  nasci. 

S.  Bernard.,  serm.  1  de  Epiph.  —  Qui 
magos  addnxil,  ipse  et  inslruxil;  el  qniper 
siellam  loris  aiJmonuit,  ip.se  in  occallo  cor- 
dis  edocuil. 

Idem.  —  Videte  quam  oculala  sil  fides, 
in  sliibn'io  Tidel  Deum. 

idem.  —  Vide  quam  certa  fides  et  nihil 
bœsilans  magorum ,  non  quaerunt  nlrum 
iialus  sil,  sed  inlerrogant  sine  hœsitaliono 
ubi  nalus  sil. 

Idem,  serm.  2  de  Epiphan.  —  Non  illis 
utique  magis  sordet  slabulum,  non  pannis 
utl'enduntur,  non  scandalizanlur  laclentis 
inlantia  :  procidenles  adorant  ut  regem, 
aduranl  ut  Deum. 

Idem.  —  Prœdocuil  eos  Spiritus  sanclus 
quod  poslea  jjrœdicavil  Aposiolus  ;  stultus 
iiai,  ut  sil  sapiens. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  DiONYSius,  1  episc.  Hieros.,  c  3.  — 
Esl  enim  juxla  incl.ylum  prcece()lorem  no- 
sirum  sacramenlorum  toiisunimalio.  Et  pau- 
io  posl  :  Nt  que  ennn  ferme  f.is  esl,  sacerdo- 
ialis  mururis  myslerium  aiiijuod  peragi, 
jnsi  divinum  islud  EucbarislicC  auguslissi- 
nium(|ue  sacramenlum  compleal.  in  codera 
capilo  vocal  saorosancta  et  angustissinja 
mv>leria. 

S.  Ignatiis,  Ep.  ad  Smyrn.,  I.  II.  —  Qui 
aliénant  opini(jnem  luentur  contra  gratiam 
Ji*î>u  Cbrisli  qn<B  ad  nos  vunil,  —  ab  Eucha- 
risiia  el  oralione  absliuenl,  eo  (piod  non 
conUleanlur  Eueharisiiam  carneiu  esse  Ser- 
vaioris  nosiri  Jesu  Christ',  quae  pro  peccatis 
îjostris  passa  esl,  quam  Pater  sua  benigni- 
tale  susciiavil. 


Idem,  Epist.  ad  Ephes.,  I.  II.  —  Conveni- 
tis  in  una  tide  et  uno  Jesu  Chrisio,  — fran- 
genles  paneni  unnm,  qui  pharmacum  im- 
morlalilalis  e.>l,  antidotum  ne  nioriamur, 
sed  vivamus  semper  in  Jesu  Clirislo. 

Idem,  Episl.  ad  Philadelph.,  l.  II.  —  Ope- 
ram  delis  ut  una  Eucbaiisna  utamini.  Unu 
enim  est  caro  Domuii  nostri  Jesu  Cbiisti,  el 
unus  calix  in  uniiate  sanguinis  ipsius  : 
unum  allare,  sicul  unus  episcopus  cura 
presbyteris  el  diaconis  eonservis  raeis,  ul 
quod  lacilis  secundum  Deum  facialis. 

S.  Iren^us,  Contra  hœres.,  lib.  iv.  —  Quo- 
modo  constabil  liferelicis,  eum  panem,  iu 
quo  gialiœ  aclœ  sinl,  corpus  esse  Domini 
sui,  el  calicem  sanguinis  ejus,  si  non  ip- 
sura  fabricaloris  mundi  Filiuni  dicant,  id 
esl  Verbuni  ejus?  —  Quomodo  autcm  rur- 
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sus  dicunt  carnem  in  corrnptioneni  deveni- 
re,  el  rioii  percipere  viiam,  quee  a  corpore 
Domini  el  sanguine  alilnr?  Ergo  aut  son- 
Icnliain  mnlenl,  «ni  ahslineaiit  oiïei-cndo 
qure  prœdicla  siuil.  Noslia  autcm  consonnns 
csl  scnlei'lia  Eiidiarisliae.  et  Eucliarislia 
rntsns  conlirinat  senlentiani  nostrain.  Olle- 
rinms  cniiii  ci  (\uœ  snnt  ejiis,  congrncnler 
ccinmunicalionL-ni  ol  nnilateni  piiTilicanles 
carnis  el  spiritns.  Ouenimliunijuni  eiiiiii  qui 
rsl  a  lerra  panis  por(i|>ieiis  iuvoc.ilioneni 
Dt'i,  jnrn  non  cninrnunis  parus  t-st,  st-ii  Eu- 
cliarislia ex  (luabus  lebus  consl.uis,  Ictrenu 
et  cielosli  :  sic  el  cnrpora  uoslra  pcrcipien- 
tia  Eucharislian»,  jam  non  sunl  conuplibi- 
)ia,  spcin  resutreclionis  liabenlia. 

S.  iRENiEUs  Contra  hœrcs.,  lilj.  v.  —  Que- 
inadrnoiluni  lignuni  vilis  dcposilutn  in  lerra, 
suo  IVuclilical  leuiporo,  et  jiranuni  Irilici  de- 
cidens  in  Irrrani,  el  dissolulum,  multiplex 
surgit  per  Spiriluni  Dei  qui  conlinel  omnia  : 
qua'deinde  [ler  sapieniiani  in  usum  liomini- 
bus,  veniuiil  et  percipientia  verbui;;  Dei  Eu- 
cliarislia liunl,  quod  est  cor|)us  cl  sanguis 
Clirisii  :  sic  et  noslra  corpora  ex  ea  nulrila  et 
reposita  in  leriain,  et  resoluia  in  ea,  résur- 
gent in  suo  Icnipore  :  Verbo  Dei  rtsurre- 
c'iionem  eis  don-mie,  in  gioriani  Uei  Palris. 

Ideni,  I.  IV,  c.  3i.  —  Quoinodo  aulem  con- 
slabil  eis,  cum  panem,  in  quo  gratiœ  lai:tae 
siiit,  cor()US  esse  Douiini  sui,  et  calicem 
sanguinis  ejus,  si  non  i|)suni  fabricaloris 
uuindi  liliuiu  dicant,  id  est,  vt^ibuni  ejus, 
per  quod  lignum  iruclificat,  delhiunt  ton- 
tes, et  dal  priniuin  quideiii  fenum  ,  [lost 
deiiide  spicani,  deindu  plénum  Iriticum  in 
spica.  Quoniodo  aulem  rursus  dicunt  car- 
nem in  corrupiionem  uevenire,  el  non  per- 
cipere vitam,  quab  a  corpore  Domini  et  san- 
guine alilur?  Ergo  aul  sententiam  mulent, 
aut  abstiue.inL  ullercndo,  quœ  prepdicla  surit. 
Rosira  aulem  consonans  est  sententia  Eu- 
charisiiae,  et  Eucliarislia  rursus  contirmat 
senteniiam  noslram.  Olferimus  enim  ei, 
quœ  sunt  ejus  congruenler,  communicatiu- 
neiu  et  uniialem  preedicanles  carnis  et  spi- 
rilus.  Quemailmodum  enim  qui  est  a  terra 
panis  percipiens  vocationem  Dei,  jam  non 
couimunis  [tanis  est,  sed  Eucliarislia,  ex 
duabus  rébus  constans,  lerrena  et  cœlesli  : 
sic  el  corpora  noslra  percipientia  Euchari- 
stiam,  jam  non  sunl  coi  ruptibilia,  spem  re- 
surreclionis  liabenlia.  Otleiimus  aulem  ei 
li(jn  quasi  indigenli  ,  sed  gratias  agenies 
donationi  ejus,  et  sanctiûcanies  crealuram. 

Idem,  I.  V  adv.  hœres.  Valenlin.  et  simil. 
—  Vani  sunt  omni  modo,  qui  universam 
disposilionem  contemiiunl,  el  carnis  salu- 
lem  negant,  el  regenerationem  fjus  sper- 
nunl,  dicenles  non  eam  capacem  esse  in- 
corruplibilitatis.  Sic  aulem  secundum  hœc 
videlicel,  nec  Dominus  sanguine  suo  rede- 
milnos,  nequecalix  EucliaristiaBCommuni- 
cati  sanguinis  ejus,  neque  panis,  quem  fran- 
gimus ,  communicatio  corporis  ejus  est. 
(1  Cor.  X,  16.)  Sanguis  enim  non  est,  ni^^ 
a  venis  el  carnious,  el  a  reiiqua,  quse  est 
secundum  hominem,  subslantia,  qua  vere 
facium  verbum  Dei  sanguiuô  suo  redemil 


nos.  Onemadmodum  et  Aposlolus  ejus  ail  : 
Jn  quo  hahemus  redeinplionemper  sanguinem 
ejits,  et  remissionempeecdtoruin.  (Ephes.  i,  7.) 
VA  quonia77\  membra  ejus  svmus  (Kpfies.  v,  30), 
et  per  crealuram  t:iiiriiiiur.  Crealii.'aiii  .tii- 
lem  ipse  nobis  prœslat,  soiem  siiuin  oriri 
facions,  et  (iluens,  quemadmodiim  viill; 
eum  calirem,  qui  est  crealiiia,  suuiii  cor- 
pus confiiniavil,  ex  quo  noslra  aiiget  cor- 
pora. Qiiaiido  ergo  el  niislus  cahx.  ol  fa- 
cins  f)aiiis  percipil  verbum  Dei,  fit  Eucli.'iri- 
ïlia  sanguinis  el  corporis  ClirisH,  ex  qiiibus 
augcliir  el  cnrisislil  carnis  noslife  subslan- 
tia. O'Jomodo  carnem  iiegani  capacem  esse 
donalionis  Dei,  qui  est  viia  œterna,  qua> 
sanguine  et  corpore  Clirisli  niitriliir,  et 
menibriim  ejus,  quemadmoduin  et  Aposlo- 
lus ait  in  oa,  quao  est  ad  Ephesios  Epislola  : 
Qiioniam  membra  sumiis  corporis  ejus,  de 
corne  ejus ,  et  de  ossihns  ejus  {ibid.)  :  non 
de  spirilali  ali(|uo  et  invisibili  iHunini  di- 
cens  hœ;*  :  Spiritus  enim  neque  ossa  neque 
carnes  hahet  [Luc.  xxi\,39);  sed  ea  disfiosi- 
lione,  quœ  est  secundum  hominem.  ipiœ  ex 
carnibiis  el  nervis  et  ossibus  consislil,  qure 
(le  calice,  qui  est  sanguis  ejus,  nulrilur,  el 
de  pane,  qui  est  corpus  ejus,  augelur. 

Tertcll.,  De  oral.,  cap.  9.  —  Plerique 
nonputanlsacrificioruinoratio  libus  inlerve- 
iii  end  u  m,  quod  si  al  io  sol  Vdiida  si  lacceplo  cor- 
pore Domini.  Ergo  devoium  Deoobscquium 
Eucharislia  resolvit,  an  niagis  Deoobiig.ii? 

Idem  ,  Mb.  ii  ad  uxor  ,  cap.  3. —  Latebis 
ne  lu  cum  leclulum  ,  cuni  corpusculuro 
tuum  signas,  cum  aliqiiid  immundum  flalu 
exspuis,  cum  eliam  per  noclein  exsurgis 
oralum,  et  non  niagiœ  aliquid  videberis 
0[)erari?  Non  sciet  inaritiis  quid  secreto 
ante  omnem  cibum  gustes?  El  si  sciveiil, 
panem,  non  iilum  crédit  esse,  qui  dicilur. 

Idem,  De  corona  militis.  — Qureramus  an 
et  Iradilio  nisi  scripla  non  debeal  recipi? 
|)lane  neg.sbiraus  recipiendam,  si  i.ulla 
exempla  prœjudicent  aliarum  observalio- 
num,  quas  sine  ullius  scriplurœ  inslrumen- 
to  solius  tradilionis  titulo,  el  exiiide  con- 
sueludinis  pairocinio  vindicamus.  Ut  a  ba- 
plismo  aggrediar;  aquam  adiluri,  ibidem, 
sed  el  alii|uanlo  prius  in  Ecclesia,  sub  an- 
tislilis  manu,  conleslamur  nos  renunliare 
diabolo,  el  pompœ,  et  angebs  ejus.  Dehinc 
ler  mergimur,  amplius  alitjuid  responden- 
tes,  quam  Dominus  in  Evangelio  delermina- 
vil.  —  Eucliaristiœ  sacramenium  el  in  tem- 
pore  vittus,  el  omnibus  mandaluma  Domi- 
no, eliam  anlelucanis  cœlibus,  nec  de  alio- 
ruiii  manu  quam  prœsidenlium  sumimus. 
Oblaliones  pro  defunclis,  [iro  nalaliliis  an- 
nua  die  lacimus.  Die  Dominico  jejuniuui 
nefas  ducimus,  vel  de  geniculis  adorare. 
Eadem  immunitate  a  die  Paschœ  in  Penle- 
cosien  usque  gaudemus.  Calicis,  aut  panis 
eliam  nostri,  aliquid  deculi  in  lerram  anxie 
paiimur.  Ad  omuem  progressum,  ad  omneiu 
aditum  et  exiluni,  ad  vesiilum  et  calcealuin, 
ad  lavacra,  ad  mensas,  ad  lumina,  ad  cubi- 
lia,  nd  sediiia,  quœcunquc  nos  conversalio 
exercel,  IVontem  crucis  signaculo  lerimus. 
Harum  et  aliarum  ejusmodi  discj]>linaruui 
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si  legein  eïsposlules  Scripluranim,  niillnm 
invenies.  Tradilio  libi  prœlendetur  auctrix, 
consueludo  confirmatrix,  et  fides  observa» 
Irix.  Ralionem  Iraditioni,  consuetudini,  fi- 
dei  palrocinaturam,  aut  ipse  perspicies,  aut 
flb  aliquo  qui  perspexerit  disces. 

OiUGEN.,  Commenlar.  in  Mnllh.,  t.  III.  — 
Et  curavil  languidos  eorum.  [Matlh.  xiv,  \k.) 
Primo  quidera  observa  bunc  sanasse  aegros, 
cum  panes  bcnedictinnis  discipuiis  daturus 
esset,  quos  turbis  apponerent  ut,  sanitati 
resliluti,  panuiii  benediclionis  fièrent  parti- 
cipes ;  necenimqui  eliainnum  infirmisunt, 
panes  benedictionis  Jesu  capere  possunt. 
Sed  si  quis,  cum  haec  audire  deberet  :  Pro- 
bet  nutem  seipsum  homo,  et  iic  de  pnne  illo 
edat  (/  Cor.  xi,  28],  his  non  obleratierat 
quideiTi,  sed  lemere  paneni  Domini,  ejus- 
que  calicem  surail,  imbecillus  vel  infirmas 
fit,  vel  dormions,  ex  ea,  ut  ila  dicam,  ca{)ilis 
gravedine  quam  a  vi  panis  conirahit. 

D.  Cyprian.,  epist.  5i  ad  Cornelium.  — 
Coramunicatio  danda  est,  ut  (juos  excilamus 
et  horlamur  ad  prtfilium,  non  inermes  et 
nudos  relinquaraus,  sed  prolectione  sangui- 
nis  et  cor{)oris  Chrisli  muniamus  :  et  cum 
ad  hoc  fiai  Eucharistia,  ut  possit  aecipienli- 
bus  esse  tuteia  :  quos  tutos  esse  contra  ad- 
versarium  volumus,  munimento  Dominicae 
salurilatis  armemus.  —  Idoneus  non  potest 
psse  ad  marlyrium,  qui  ab  Ecclesia  non  ar- 
nuitur  ad  prœlium  :  et  mens  déficit,  quam 
non  recepla  Eucbaristia  erigit  et  accendit. 

1.  S.  JusTiNus  ,  phil.  et  niart.,  in  apotog. 
II,  pro  Christian,  ad  Antonin.  Pium.  —  Nos 
autem  posteaquam  ita  abluimus,  expiavi- 
musque  eum,  qui  credidit  et  assensus  est, 
eum  ad  eos,  qui  fralres  dicuntur,  ducimus 
cum  in  locuui,  quo  convenerunt  corapre- 
candi  causa,  conlenlis  aniinis  et  pro  se  et 
pro  60,  qui  illuslratus  est,  oainibusque  aliis, 
qui  ubique  sunt,  ut  et  verilatis  discipuii,  et 
re  ipsa  bonse  sanclceque  vitae  cullorcs,  et  prœ- 
ceplorum  custodes  possimus  inveniri,  ut 
ifileinam  salutem  adipiscamur.  Sub  finem 
j)recum  nos  inler  nos  osculo  saiulamus  : 
deinde  ei,  qui  prœposilus  esllratribus,  panis 
olTerlur,  et  poculum  aqua  et  vino  tempera- 
lum,  quœ  cum  accepil,  iaudem  et  gloriam 
omnium  Parenti  Filii  S[)iriiusque  sandi 
iiOHJine  tribuit,  graiiasque  diu  agit,  quod  ab 
eo  his  dignus  sii  habitas:  quibus  rile  per- 
feclis,  precibas  etgraliaruu)  actioni,  populus 
omnis,  qui  adest,  benedicit,  dicens  :  Atnen. 
Amen  autem  Hebraico  seruione  idem  quod 
fiât,  significat.  Posteaquam  ei  is,qai  prœest, 
gralias  egit,  et  [lopulus  omnis  benedixil,  li, 
qui  apud  nos  diacoui  dicuntur,  dant  uni- 
cuique  eorum,  qui  adsunl,  [)erci|)iendum 
j)anem,  vinum  et  aquam,  quœ  cum  graliarum 
actione  consecrata  sunt,  et  aci  eos,  qui  ab- 
sunt,  perferunl.  Alque  cibus  hic  aj)ud  nos 
Eucharistia  nominaïur,  qua  nemini  alii  |)ar- 
licipare  licet,  nisi  ei,  qui  et  vera  esse  cré- 
dit quœ  nos  dicimus,  et  exfiiatus  et  lavacio, 
quod  in  remissionem  })eccatorum  regeneid- 
lionemque  datur  et  ita  vivit,  ul  Chrisius 
iradidit.  Neque  enim  haec  communem  nsiia- 
lumque  panem  ,  usila  tamquepolionetu  ca- 


pimus,  sed  quemadmodum  per  Dei  Verbum 
homo  fîictus  Jésus  Christus  conservalor  no- 
ster,  elcarnem  et  sanguincm  pro  salulono- 
stra  habuit:  sic  ctiam  cibum,qui  per  precos 
scrmonis,  quem  ab  eo  accepimus,  C()ii«o- 
cratus  est,  et  quosan^ruis  c;irnos(iue  iiosiire 
communione  alunlur,  Jesu  Chiisti  ejus,  qui 
homo  l'actns  est,  et  carnem  et  sangiiinein 
esse  accepimus,  Aposloli  enim  in  coinmen- 
tariis  sais,  quœ  Evangelia  dicuntur,  ila  sibi 
Christum  prœcepisse  tradiderunt,  eum  nc- 
ceptopane,  cum  gratias  egisset,  di\isse:  Hoc 
facitein  memoriam  mei^  Hoc  est  corpus  meum: 
dixisse  etiam,  acceplo  poculo,  cum  egi.sset 
gialias:  Hic  est  savguis  meus  [Luc.  xxii,  19, 
20;  /  Cor.  xi,  24  ;  Matlh.  xxvi,26,  28;  Marc, 
xiv,  22,  23),  sibi(|ue  solis  dédisse.  Nos  au- 
tem posiea  deinceps  hœc  inier  nos  semjter 
recolimus  et  admonemus,  et  qui  opes  liabe- 
raus,  egentibus  omnibus  subvenimus,  et  una 
semper  sumus.  In  omnibus,  quibus  ulimur 
Parentem  omnium  per  Fiiium  suum  Jesum 
Christum,  Spiritumque  saiiclum  hiudamus. 
Die,  qui  Sohs  dioitur  omnes,  qui  in  oppidis 
vel  agris  moranlur,  nnura  in  locum  coiive- 
niunl,  commentariaque  Aposlolorum  vel 
Prophetarura  scripta  leguntur,  quandiu  ho- 
ra  patilur:  deinde  ubi  is,  qui  legit,  deslilit 
is,  qui  prœest,  admonet  et  horlatur  ut  ea, 
quœ  lecta  sunt,  bona  imitemur:  tum  sur^^i- 
nius  omnes  et  comprecamur,  conclusisque 
noslris  precibus  panis,  jam  ut  dixi,  vinum- 
que  et  aqua  ofleruntur,  tumque  is,  qui  pn- 
mum  locum  tenel,  eodem  modo  preces  gra- 
tiarumque  aclionem  pro  virili  mitlit,  popu- 
lusque  benedicit,  dicens  ,  Amen;  et  lis  quœ 
cum  graliarum  actione  consecrata  sunt  unus- 
quisque  participai,  eademque  ad  eos,  qui 
absunt,  diaconis  dantur  perferenda.  Quibus 
co|)iœ  sui)pelunt  iis,  si  volunt  suo,  quisque 
arbitratu,  quod  vult  largitur:  quodque  col- 
ligitur  et  cogitur,  apud  eum,  qui  prœest, 
reponilur  :  isque  pupill;s  et  viduis  iisque, 
quos  morbus  aliave  causa  inopes  fecil,  el 
iis,  qui  in  vinculis  sunt,  et  hos()ilibus  om- 
ninoque  omnibus,  qui  aliqua  indigenlia  pre- 
muntur  subveniu  Die  autem  Solis  omnes 
[tublice  coiivenimus,  quod  is  piiinus  est 
dies,  in  quo  Deus  teneljraset  maienaiu  cuui 
niulasset,  mundum  elfecil  :  et  quod  eoJeiii 
die  Jésus  Chrisius  co'iservator  noslera  moi- 
tuis  excitalus  est.  Pridie  enim  Salurni  eum 
in  crucem  sustulerunt,  et  postridie  Salurm, 
qui  Solis  dies  ei>t,  cum  apostolis  disLi()uii- 
que  suis  apparaisse!,  hœc  illis  tradidil,  quœ 
vobis   quoque  consideranda  permittimus. 

S.  Ambbosids,  1.  IV  de  sacrum.,  c.  k.  —  Tu 
forte  dicis  :  Meus  [)anis  est  usilalus  ;  Si;d  ))a- 
nis  isle  panis  est  anie  verba  sacraujenui- 
rum  :  ubi  accesserit  coasecratio,  de  [lane 
fit  caro  Chrisli.  Hoc  igilur  aslruamus.  Quo- 
modo  potest  qui  panis  est  corpus  esse  Chri- 
sli ?consecratione.  Consecratio  igilur  quibus 
verbis  est,  et  cujus  sermonibus?  Dounui 
Jesu.  Nam  reliqua  omnia,  quœ  dicuulur, 
laus  Deo  defertur:  oralione  |)elitur  pru  [«o- 
pulo,  pro  regibus,  pro  cœieris  :  ubi  veuiiur, 
ul  coiilicialur  venerabile  sacramenlum,  j.mi 
non  suis  sermonibus   sacerdos,  sed  uliiur 
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«frmonibus  Chrisli.  ïïrgo  sermoChrisli  hoc- 
ter  eliam  calicem,  post(|uam  cœnatura  est, 
conficit  sacramenliun.  Quis  sermo  Christi  ? 
riom[>t3  is,  quo  facla  siint  omnia.  Jussit 
DoniiiHis,  et  faclum  est  cœlum  {Gen.  i, 
2,  S(i.)  :  jiissil  Dominiis,  et  facta  est  terra; 
jussit  Doniinns,  et  focla  sunt  maria  ;  jussit 
Doiiiinus,  et  oninis  crealura  generata  est. 
Vides  ergo  quani  operalorius  sit  sermo 
Christi?  Si  ergo  tanla  vis  est  in  sermone 
Bomiui  Jesu,  ut  inciperent  esse  quœ  non 
oranl:  quanto  magis  operatorius  est  ut 
sint  quao  erant,  et  in  aliud  comraulenlur? 
Cœlum  non  erat,  mare  non  erat,  terra  non 
erat.  Sed  audi  dicenlem  :  Ipse  dixit,  et  facta 
sunl;  ipse  mandavit,  et  creala  sunt.  (Psal. 
cxLviii,  5.)  Ergo  libi  ul  respondeam ,  non 
erat  corpus  Christi  ante  consecralionem  ; 
sed  post  consecrationem  dico  libi,  quod  jara 
corpus  est  Chrisli.  Ipso  dixit,  et  faclum  est  : 
ipse  mandavit,  et  creatum  est.  Tu  ipseeras, 
sed  eras  velus  crealura  ;  posteaquam  con- 
secratus  es,  nova  crealura  esse  cœpisli  .Vis 
scire,  quam  nova  crealura?  Omnis,  inquit, 
in Chrislo nova  crealura.  Accipe  ergo,  quem- 
adiiiodiim  sermo  Chrisli  crealuram  omntnn 
luuiare  consuevprit,  et  mutât,  quaiido  vull, 
ins'.itula  naturœ.  Quomodo  roquiris?  Accipe, 
et  priuio  on)niuni  de  générations  ojus  su- 
mamus  excmplum.  Consuetudo  est,  ul  non 
generotur  homo,  nisi  ex  viro  et  raulif^re, 
et  consueludine  conjugali.  Sed  quia  vuluit 
Dominus,  qui  iioc  elegit  sacramentum,  et  de 
Spirilu  sanclo  et  virgine  nalus  estChristus, 
hoc  est,  medijitor  J)ei  et  bominnm  homo 
Christus  Jésus.  Vides  ergo  quia  conlra  ins- 
lilula  cl  ordinem  liorno  est  natus  ex  Vir- 
gine.  Accipe  aliud  :  Urgebalur  populus  Ju- 
«iœorum  ab  iEgypliis  inlercUisus  erat  mari, 
divino  ira[)erio  virga  Moyses  letigit  aquas, 
et  se  unda  divisit  [Exod.  xiv,  20,  S(|.),  : 
non  ulique  secundum  sufe  nalurœ  consue- 
tudinem,  sed  secundum  graliam  cœleslis 
imperii.  Accipii  aliud  :  Sitiebat  po[)uhjs, 
"veniebat  ad  lonlem,  amarus  erat  Ions  Aiis;t 
lignumsanclus  Moyses  in  fontein  et  faciusest 
diilcis  Ions,  qui  amarus  Gra[[Exod.  xv,  23, 
25),  hoc  est,  mutavit  consueludinem  nalu- 
rœ suœ,  accepit  duicedinem  graliœ.  Accipe 
et  quartum  exemplum  :  Cecideral  fcrrum  se- 
ourisin  aquas:  quasi  ferrum,  sua  consue- 
ludine demersum  est.  Alisit  lignum  Ehseus, 
^tallm  ferrum  elevalum  est,  et  aquis  super- 
iialavil  ,  jilique  conlra  consueludinem 
lerri  [IV  Reg.  vi,  5).  Est  enim  maleries  gr,-i- 
yior,  quam  aquarum  est  elemenium.  Ex  his 
igilur  omnibus  non  intelligis,  quantum  ope- 
Jolur  sermo  cœleslis?  Ergo  didicisii  elc. 

S.  Ambuos.,  I.  IV  de  sacrum.,  cap.  5. — Vis 
scire,  quia  verbis cœleslibus consecraïur?  Ac- 
cipe, quœ  sunt  verba.DicitsacerJos:  <(  Fac  no- 
bis  hanc  obialioneuj  ascriplam,  ralionabilem, 
acce|)tabihm  :  »quod  est  liguracorporis  et  san- 
guin isDomini  nos  tri  Jesu  Christi.  «Qui  pridie, 
quam  i)alerelur,  insanctisuianibus  suisacce- 
jiil  panem,  respexil  ad  cœlum,  ad  le.sancio 
l*aU;r  cnniipoiens ,  œterne  Deus ,  graiias 
agens  :  benedixil,  Iregil,  fraciumque  aposln- 
Its  suis  eldisci[)uiis  suis  Irudidti,  uicuns  :Ac- 
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cipile  et  édite  ex  hoc  omnes  :  Hoc  est  enim 
corpus  meum,  qtiod  pro  multis  confringelur, 
[Matth.  xxvi ,  26.)  Similiter  etiam  caJicera, 
postquam  cœnatum  est, pridie  quam  patere- 
tur ,  accepil ,  respexil  ad  cœlum,  ad  le, 
sancte  Pater  omni|)olens  œlorne  Deus,  gra- 
tias  agens:  bonedixit,apostolis  eldiscipulis 
suis  tradidit,  dicens  :  Accipile  et  bibite  ex  eo 
omnes;  hic  est  enim  sanguis  rneus.  »  (Ibid. 
27).  Vide  singula.  Qui  pridie,  incpiil, 
quam  pateretur,  in  sanclis  manibus  suis  ac- 
ce[)il  panem.  Anlequam  coiisecretur  panis 
est  :  ubi  anlem  verba  Chri^ti  accesserini, 
corpus  est  Chrisli.  Denique  audi  dicenlem: 
Accipile  et  édite  ex  eo  omnes  •  hoc  est  enim 
corpus  meum.  Et  ante  verba  Cliiisli,  calix 
est  vini  et  aquœ  plenus.  Ubi  verba  Chrisli 
operala  fuerint,  ibi  sanguis  edicilur,  qui 
plebem  rederait.  Ergo  videie  quanlis  gene- 
libus  potens  est  sermo  Christi,  universa 
converlere.  Dcinde  if)S^  Domiiius  Jésus  les- 
liticatur  nobis  quod  corpus  suum  accipia- 
nius  et  sanguinem.  Nunquid  debemus  de 
ejus  (ide  et  leslificalione  dubiiare?  Jam  redi 
mecum  ad  [>roposilionem  meam.  Magnum 
quidem  et  venerabile,  quod  manna  Judœis 
pluit  e  cœlo.  Sed  intellige  :  Quid  est  am- 
plius?  manna  de  cœlo,  an  corpus  Christi? 
Corpus  Chrisli  ulique,  qui  auclor  est  cœii. 
Deinde  manna  qui  mandiicavil,  mortuus  esl. 
Qui  manducaverit  lioc  corpus,  lietei  lemis- 
sio  [)eccalorum  et  non  moiietur  in  œiernum. 

Idem,  De  mysler.,  l.  II. —  Si  vere  Ver- 
bum  caro  faclum  est  [Juan,  i,  14-),  et  vere 
nos  Vernum  carnem  cibo  Dominico  sumi- 
mus;  quomodo  non  naluraliier  manere  in 
nobis  exislim.indiis  est,  qui  et  naturarn 
carnis  nostiœ  jam  inseparabilem  sibi  homo 
nalus  assumpsit,  et  naluram  carnis  suœ  ad 
naluram  œteruiuilis  sub  sacramenlo  nobis 
communicandœ  carnis  admiscuil?  Ita  enim 
omnes  unum  sumus;  quia  et  in  Chrislo  Pa- 
ter est,  et  Cliristus  in  nobis  est.  Quisquis 
ergo  naturaiiter  Palrera  in  Ciirislo  negabit, 
negel  i)rius  non  naluraliier  vel  se  in  Chrislo, 
vel  Chrislum  sibi  luesse,  quia  in  Cliristo 
Pater  et  Chiislus  in  nobis,  unum  in  his  esse 
nos  laciunt.  Si  vere  igilur  carnem  corpoiis 
nostri  Christus  assumpsit,  et  vere  homo  ille, 
quia  ex  AJaria  nalus  fuit,  Christus  esl,  nos- 
que  vere  sub  m.ysterio  carnem  corporis  sui 
suinimus;  (et  per  lioc  unum  erimus,  rjuia 
Pater  in  eo  esl  et  ille  in  nobis  :)  quomodo 
volunlaiis  unitas  asseriiur,  cum  naturaiis 
per  sacîaiiientum  pro{)rielas  perfeclœ  sa- 
cramentum sit  unilatis? 

Idem,  ibid.  —  Forle  dicas  :  Aliud  video, 
quoinotlo  lu  mihi  asseris  (juod  Chrisli  cor- 
pus accipiam  ?  El  hoc  nobis  adhuc  superest 
ul  probemus.  Quantis  igitur  ulimur  exem- 
plis?  Probemus  non  hoc  esse  quod  natura 
loimavil,  sed  quod  benediclio  consecravit  ; 
majoreujque  vim  esse  benedictionis  quam 
nalurœ  :  quia  benediclione  etiam  natura 
ipsa  mutaïuj'.  Virgaiu  tenebat  Moyses,  pro- 
j'.'cit  eam,  et  facla  est  serpens.  Kursus  [ire- 
lieiidit  caudau)  ser[)enlis,  et  in  virgœ  nalu- 
ram icveilil.  Vides  igilur  proplietica  graiia 
bid  uiiilaiam  esse  naluram  el  ser^ieniis  cl 


06? 


DICTIONNAIRE  'OE  LA  TRADITION, 


ft 


virgc"»)?  Currebant  JE^ypW  flumina  puro 
flqiianim  menlii,  subilo  de  fonliurn  venis 
SiiMguis  rœpil  erumpere,  et  non  erat  polus 
in  fluviis.  Ri'.rsiis  a  prophetae  prece  cruor 
cessavil  fliiinin'.im,  aquarum  nalura  remea- 
vil.  —  0"^''  si  lanluni  valuit  hiimana  bene- 
diciio,  ut  naliiram  converleret  ;  quid  dici- 
tiius  de  ifisa  consecralionc  divina,  iibi  verba 
ipsa  Domini  Salvaioris  operantiir?  Nam  sa- 
cranienliiin  isind  quod  accipis,  Chrisli  ser- 
nutiie  connciliir.  Quoû  si  lanlum  valuit 
sermo  Klise,  ni  ij^neni  de  cœlo  deponerel; 
non  valebil  Cliristi  sermo  ut  specles  mulet 
clcmenlorum  ?  Delotius  mundi  operibiis  le- 
gisii  :  Quia  ipse  dixit  et  fada  sunt,elc.{Psal. 
cxLviH,  5).  Serino  ergo  Chrisli  qui  poiuit 
ex  niliilo  facere  quod  non  eral,  non  potest 
ea  qu<B  suni,  in  id  mulare  quod  non  eranl? 
Non  enira  minus  esl  novas  rebas  dare,  quam 
mulare  naluras. 

S.  Ambr.  De  myst.,  l.  II.  —  Sed  quid  argu- 
nientis  ulimur?  Suis  ulamurexempiis,  incar- 
na lion  isq  ne  exemploi  nstrua  mus  myslerii  ve- 
rilatem.Nunquidnaturœ  usnspraecessil,cum 
Jésus  Dominusex  Maria  nascerelur? — Liquet 
quod  prœler  nalurœ  ordinem  Tirgo  geuera- 
vil.  El  lioc  quod  conficinius  corpus,  ei  tir- 
gine  est  :  quid  hic  quœris  nalurœ  ordinem 
in  Chrisli  corpore,  cum  prœier  naluram  sil 
ipse  Dominus  Jésus  [)ai  tus  ex  Virgine  ?  V^era 
ulique  caro  Chrisli,  quae  orucilixa  est,  quae 
sepiilta  est,  vere  ergo  carnis  illius  sacra- 
nienlum  est.  Ipse  clamai  Dominus  Jésus  : 
Hoc  est  corpus  meum.  {Malth.  xxvi,  26.) 
Aille  benediiitionem  verborum  cœleslium 
alia  species  nominalur  ;  post  consecralionem 
corpus  signilicalur.  Ipse  dicit,  sanguineui 
snum.  Ante  consecralionem  aliud  (Jicitur, 
post  consecralionem  sanguis  nuncupaiur. 
Et  tu  dicis  :  Amen,  hoc  est  veruin  esi.  Quod 
os  loquitur,  mens  interna  ialealur  :  qujod 
sermo  sonal,  afTeclus  sential. 

S.  Cyrillus  Hi('ros.,Caïcc/i.  mysloq.  k.  — 
Cum  Chrislus  aflirmal  de  pane  :  Hoc  est 
corpus  meum  [Mutlh.  xxvi,2<i),quisdeinceps 
andeat  dubilare?  Aceodem  quoiiue  dicenle: 
Hic  est  sanguis  jneus  (i7;i(/.),  quis  dubilet  et 
dical  non  esse  illius  sanguniem?  Aquam 
nmlavit  in  vinuin  quod  est  sanguini  pro- 
pinquum  in  Cana  Galilaeae,  sola  voluntale; 
et  mm  erit  dignus  cui  credamus  quod  vi- 
num  in  sanguinem  transmularil?  Si  enim 
ad  nuplias  corporeas  invitalus,  slupeDdum 
miraculum  operalus  est  ;  an  non  (Uiillo  ma- 
gis  cor[)us  el  sanguinem  suum  filiis  spousi 
dédisse  illiim  coulilebimur  ?  Quare  cum 
omiii  ccrliludine  corpus  et  sanguinem 
Chrisli  sumamus?  Nam  sub  specie  panis 
datur  tibi  corpus,  et  .sub  specie  vini  dalur 
sanguis:  ut  sumplo  corpore  et  sanguine 
Cliristi  efficiaris  ei  coraparticeps  corf)oriset 
sanguinis  :  sic  Chrislophori  erimus,  Ijoc  est 
Christum  fer  entes,  cum  ejus  corpus  et  san- 
guinem in  uiembra  noslra  receperimus  ;  et 
ul  beaUis  Pelrus  dicit,  divinœ  nalurœ  con- 
surtes  Qllicienwxr.  {H  Pelr.  i,'i'.)Ne  considères 
tanqiiam  panciu  nudum  el  vinum  nudnm; 
corpus  enim  est  et  sanguis  Chrisli,  secun- 
d4iiu    ipsius   Domini  verba.  Quumvis  enim 


sensus  hoc  tibi  suggerif,  tamen  fideste  con- 
firmel,neex  gustu  rem  judices  quin  poilus 
habeas  ex  lide  pro  cerlissimo,  ila  ut  niilla 
subeat  dubitalio  esse  tibi  donala  corpus 
el  sanguinem. 

16.  idem,  ibid.  —  Sub  specie  prinis 
dalur  libi  corpus,  et  sub  sj)ecie  vini  da- 
tur sanguis,  ut  sumplo  corpore  el  san- 
guine Chrisli,  eiïiciaris  el  comparliceps 
corporis  et  sanguinis.  ^ptvrofipot  '/tvô/ztSx: 
sic  Chrislophori  erimus  ^  hoc  esi  Christum 
ferentes ,  cum  ejus  corpus  et  sanguinem  in 
meinbra  nostra  receperimus  :  alque  ila,  ut 
B.  Pelrus  dicit,  divinœ  naturœ  consories 
efficicroiir.  (//  Petr.  i,  k.) 

S.  Cyrillus  Alex.,  1.  iv  m  Joan.yC,  16.  — 
Mannœ  alimentum  non  œlernam  vitam,  sed 
brève  farais  remedium  afferebat.  Non  ergo 
eral  cibus  verus,  id  est,  panis  de  cœlo.  San- 
clum  veroChristi  corpus,  ad  immorlalilalein 
et  vilam  œlernam  nnlriens  cibus  esl  ;  ila 
inquit  :  Sed  aquam  illi  ex  petra  biberunl. 
Quid  igilur  inde  lucrali  snnt,  qui  morlui 
fùerunt?  non  eral  igilur  polus  ille  verus, 
sed  verus  polus  esl  sanguis  Chrisli,  quo 
radicilus  mors  everlllur  alque  destruilur. 
Non  enim  liominis  simpliciler  sanguis  esl, 
sed  ejus,  qui  nalurali  vilœ  conjunclus,  vila 
elFeclus  esl.  Proplerea  corpus  et  memhra 
Chrisli  sumus  :  quia  per  hanc  benediciioueua 
mysierii  ipsum  Filium  Dei  suscipimus. 

Idem, t^W.,  c.  17.— Quoniam  res  ardua  est, 
el  lide  magis,quam3lio  modorecipilur  :  ideo 
mullis  atqiK!  variis  modis  mirabilem  ejus 
ulililatem  exponit,  fundameulum  et  basira 
fidcm  esse  conliiinans.  Qui  mnnducat,  in- 
quil,  carnemmeam,  et  bibit  sanguinem  meum  ^ 
in  me  manel,  et  ego  in  iito.  [Joan,  vi,  57.) 
Siculi  enim,  si  quis  liquelaclœ  cerœaliaui 
cerau)  inl'uderil,  alleram  cum  aliera  per 
lolum  commisceal  necesse  esl  :  si  quis  au- 
lem  carnem  et  sanguinem  Domini  recipH, 
cum  ipso  ila  conjuug.ilur,  ul  Chrislus  in 
ijiso.  el  ipse  in  Clnislo  invenialur.  Simile 
(piodammodo  apud  Mallhœum  comperies  : 
Simile  est,  \uq\i\\,  regnwn  cœlorwn  ferme/ilOt 
quod  occepluin  ahscondit  mulier  in  farine» 
salis  tribus.  [Mallh.  xiii,  83.)  Quid  igilup 
leuiina  sil,  el  quœ  salorum  Irinitas,  aut 
oinnino  saluin  quid  sil,  loco  suodicelur: 
nunc  aulem  de  l'ermenlo  soluin  dicamus. 
Sicul  parum,  ul  Paultis  ail,  iermenli  lolam 
niassam  l'ermenlal  (/  Cor.  v,  6)  ;  sic  fiarvula 
benediclio  lolum  hominem  in  se  ipsum  al- 
lialiil,  el  sua  gralia  replet  :  el  hoc  modo  in 
nobis  Chrislus  manel,  el  nos  in  Chrisio. 
Vere  enim  tolum  fermentum  in  lotam  mas- 
sam  perlransit. 

Idem,  I.  \  in.  Joan.,  c.  13.  — Non  lamen 
negamus,  recta  nos  tiJe,cbaritalequesincera 
Chrisio  spirilaliler  conjungi.  Sed  nullaiu 
nobis  conjunclionis  ralionera  secundum 
carnem  cum  illo  esse,  id  prolecîo  pernega- 
mus,  idque  a  diviuis  Sciipluris  omuino 
alienura  dicimus.  Quis  enim  dubilavii 
Christum  eliam  sic  vitem  esse,  nos  vero 
palmiles  (Joan.  XV,  5),  qui  vilain  inde  nobis 
acquirimus?  audi  Paulum  dicenlem  :  (/«'.<» 
omnes  unum  corpus  sumus  in  Chrisla.  Quia  K 
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etsi  midti  sumuSy  unum  tamen  in  eo  sumus. 
Omncs  enim  uno  pane  participamus.  (/  Cor. 
X,  17.)  An  fnrtassis  putal(adversariusClirisli) 
ignotain  nobis  rayslicac  l3enediclionis  virtu- 
t(Mii   esse?  Quœ  "cum  in  nobis  fiât,  nonne 
corporaliler  qunque  facit  communicatione 
carnis  Chrisli,  Christiim  in  nobis  hahilare? 
cur  enim  membra  fideliiim  membra  Chrisli 
sunl?  Nescitis,  inquit,  quia  membra  vestra, 
membra  sunl  Christi  ?  membra  igilur  Chrisli, 
mcretricis  faciam membra?  absitî  (/  Cor.  vi, 
15,)   Salvalor  etiam  :  Qui  manducat  carnem 
meam,  ait,  et  bibit  sanguinem  meum,  in  me 
manet  et  ego  in  eo.  {Joan.  vi,  57.)  Undc  con- 
sideranduni  est,  non  h.ibitudine  solum,  quae 
percharilatem  intelligitur,Christum  in  nobis 
esse,  verum  etiara  et  participalione  natu- 
rali.  'Nam  quemadmodum  si  quis  igné  lique- 
factani  ceram,  alii  corœ  similiter  liquefaclœ 
jia  niisciierit,   ut  unum  quid  ex  utrisque 
factum  videalurrsic  communicatione  cor- 
poris  et  sanguinis  Chrisli  ipse  in  nobis  est, 
et  nos  in  ipso.  Non  polerat  enim  aliter  cor- 
ruf^tibilis  haec  natura  corporis  ad  incorrup- 
libililatera  et  vitam  Iraduci,  nisi  naluralis 
vilœ  forpus  ei  conjungerelur.  Non  credis 
mihi  haec  dicenti  :  Christo  (obsecro  te)  fidem 
praebe.  Amen,  amen,  inquit,  dico  vobis,  nisi 
manducat eritis  carnem  Filii  hominis,  et  bibe- 
rilis  sanguinem  ejus,nonhabebitis  vitam  invo- 
his.Qui  manducat  carnem  meam  et  bibit  sangui- 
nem meum,  habet  vitam  œlernam,  et  ego  susci- 
tabo  eum  innovissimo  die.{lbid.6ï,^o.)  Audis 
aperte  claif.anlem  non  habituros  vitam,  nisi 
sanguinem  ejus  biberimus,  et  carnem  man- 
ducaverimus.  In  vobis  autem  ipsis  dicit,  id 
est  in  cor()ore  veslro.  Vita  aulem  jure  ipsa 
vitse  caro  intelligi  potest  :  hœc  eniiu  nos  in 
novissimo  die  suscitai.  Et  quomodo,  dicere 
lion    gravabor.   Caro  vitœ   facta   Unigeniti 
caro,  ad   virtutem  vilae  traducta  est  ;  non 
potest  igilur  murUî   superari.  Froplerea   in 
nobis  facta,  iiilerilum  a  nobis  ex|iellit.  Non 
enim  abeslabea  unigenilusDei  Filius.Unde 
quia  unus  esl  cum  carne  sua.  Ego,  inquit, 
suscitabo  eum.  Cur  igitursecundum  caniem 
paiuiiles  nos  dici  per/iegat?    Annon  conve- 
iiieiiler  dici  (lotesl,  vileai  humaiiilatein  ejus 
esse,  et   nos  [lalmiles  [xopler  idenlitalem 
naturœ?  ejusdem  enim  natuiœ  vilis  cl  pal- 
miles  sunl.  lia  et  spirilaliier  et  corporaliler 
nos  palmites,  et  Clirislus  vilis  est. 

S.  Greg.  ^)'SS. ,Catech,  orat.,l.lll. — Quo- 
niam  liomo  esl  duplex,  ul  qui  sit  composi- 
lus  ac  conlemperalus  ex  anima  et  corpore, 
necesse  esl  ul  qui  servatUur,  [)er  ulrumquo 
altingaut  eum  qui  ducitad  vitam.  lirgo  ani- 
uia  quidem  cum  ipso  conlemperala  per  fi- 
dem, hiiic  saiuiis  liabel  occasionem.  —  Coi- 
pus  aulem  alio  modo  venil  ad  |)arlicipatio- 
nern  et  coniemperationem  ejus  quod  dat 
jsalulem.  Quomodo  enim  qui  venenum 
|Sumpserunt  dolo  et  ex  insidiis,  alio  medi- 
jcamenlo  exslinguunt  vim  ([uee  allert  inleri- 
jlum.  Oporiet  aulem  sicut  exiliale,  ilaeliam 
jsalutare  medicamentuui  aduiitti  inlra  vi- 
iscera  hominis,  ul  per  iiJa  dislribualur  in 
iiiUivcrsuiM  corpus  virlus  ejus  quod  iert 
jopem.'lia  cumj  id  gustavcrimus  quod   no- 
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stram  dissolvil  nalurara ,  rursus  necesse 
est  ut  opus  habeamus  eo  quod  cogit,  an 
conciliât  id  quod  erat  dissolulum  :  ul  cum 
intra  nos  fuerit  hoc  salulare  raedicaraen- 
tum,  veneni  daraniim,  quod  corpori  fuerat 
inditum,  per  contrariam  ropell.it  affeclio- 
nem.Quid  hoc  ergo  est?Niliil  aliud  quam 
illud  corpus,  quod  et  morte  ostensum  fuit 
osse  poleiitius,  et  noslrœ  vitie  fuit  inilinra. 
Quomodo'enim  parum  fermenli,  ut  dicit  Apo- 
stolus  (/Cor.  v,6),  sibi  assimilai  tolam  con- 
spersionem,  ita  corpus  a  Deo  morte  alfe- 
ctum,  cum  fuerit  inlra  nostrum,  totum  ad  se 
transmutai  et  transfert. .Quomoilo  enim  cum 
quod  est  exiliale,  mislum  fuerit  cum  sano, 
quidquid  est  contemperatum,  simul  reddi- 
tur  inutile  ;  ita  eliam  c(>rpus  immorlale 
cum  fuerit  inlra  eum  (]ui  sumpsit,  univer- 
sum  qnoque  transmutât  in  suara  naluram. 
Sed  fieri  non  polest  ul  sit  aliquidaliterintra 
corpus,  nisi  [ler  esum  et  potionem  miscea- 
tur  visceribus.  Necesse  est  ergo  eo  modo 
quo  natuia  potest,  Spiritus  viviflcam  susci- 
pere  virlutera. 

Idem,  ibid.  —  Cura  autem  solum  illud 
corpus  quod  Deum  suscepit,  hanc  graliam 
acceperit,  ostensum  sit  aulem  aliter  fier! 
non  posse,  ut  nostrum  corpus  sit  in  immor- 
talitate,  nisi  per  coramunionem  cura  ira- 
morlali  factura  sit  particeps  incorruptionis  ; 
oporiet  considerare  quomodo  fieri  poluerit, 
ut  unum  illud  corpus,  quod  tara  multis  fi- 
delium  millibus  in  universo  orbe  terrarum 
semper  distrlbuilur,  totum  per  parlera  sit 
in  unoquoque,  et  ipsura  in  se  totum  ma- 
neal.  Ut  ergo  fides  ad  id  quod  est  conse- 
quens  asfiiciens,  de  sensu  p.-oposito  nullam 
habeal  dubilalionem,  oporiet  noslrara  ora- 
lionem  paulisper  immorari  in  naturali  cor- 
poris consideratione.  Quis  enim  nescit  quod 
noslri  corporis  nalura,  ipsa  per  se  non  ha- 
bet vitam  in  quadam  pro[)ria  corporis  sub- 
slaiitia,  sed  per  quamdam  afïluetilem  ei 
virlutera,  et  seipsam  continet,  et  manet  in 
essenlia,  perpétua  molione  ad  se  allrahens 
id  quod  deest,  et  repellens  id  quod  esl  su- 
pervacaneum.  — IVJanifestatum  verbumpro- 
i)lerea  se  adiniscuit  inleriiui  obnoxiae  ho- 
ininura  naturœ,  ulcommunione  divinilalis 
•simul  eliam  deificelur  humaniias  :  ea  de 
causa  persuœ  gratiœdispensalionem  se  per 
carnem  inscrit  omnibus  credenlibus,  com- 
mislusel  contemperatus  corporibuscreden- 
tium,  quibus  subslantia  est  ex  pane  et  vino, 
ut  unione  cura  eo  quod  est  immorlale,  sit 
eliam  homo  particeps  incorruplionis.  Hœc 
aulem  dai,  virlute  benedicliouis  in  illud, 
trauselemenlaiaeorum  quœapparentnalura. 

S.  HiLAuics  Piclav.,  1.  viii  de  Trinitate,  t. 
II.  —  Non  est  humano  aut  sœculi  sensu  ix 
Dei  rébus  loquendum.  —  Quœ  scripla  sun: 
legamus,  et  quœ  legerimus  inleiligamus,  et 
tune  perfectœ  lidéi  ollicio  fungemur.  De  n;i- 
turali  (mim  in  nobis  Chiisli  veritalo  quas 
diciuius,  nisi  ab  eo  didicimus,  stulte  al(iue 
impiediciraus.I()se  enim  ait  :  Curo  mcavere 
esl  esca,  et  sanguis  meus  vcre  est  polus.  Qui 
edil  carnem  meam,  et  bibit  sanginnhn  meum, 
in  me  manet  et  ego  in  eo.  {Jban.  vi,  56,  57.) 
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De  voritatc  carnis  et  sanguinisnon  relictus 
est  ambigendi  locus  :  nunc  enira  et  ipsius 
Doraini  prolessione,  et  fide  nostra  verecaro 
est  et  vere  sangnis  est.  Et  haec  accepta  at- 
que  bausta  id  eiïiciunl,  ut  et  nos  in  Cbrislo, 
et  Cbristus  in  iiobis  sit.  Anne  hoc  verilas 
non  est  ?  Contingat  plane  bis  venim  non 
esse,  qui  Cbrislum  Jesura  verum  esse 
Deum  denegant.  Est  ergo  in  nobis  ipseper 
carnem,  et  sumus  in  eo  ;  dum  secura,  hoc 
quod  nos  snmns  in  Deo  est.  —  Perfectœau- 
tom  hujus  unilatis  sacraraentum  docuerat 
dicens  :  Sicut  misit  me  vivens  Pater,  et  ego 
vivo  per  Patrem  :  et  qui  manducaverit  meam 
carnem,  et  ipse  vivet  pr opter  me.  [Ibid.  58.) 
Vivil  ergo  per  Patrem  :  et  quo  modo  per 
Patrem  vivit,  eodera  modo  nos  per  carnem 
t'jus   viviraus. 

S.  Easil.  Mag.,  I.  1  de  bnpt.,  t.  II.  —  Qui 
edil  et  bibil,  —  ralionem  verc  memoriae 
<;b(dientiœ  Domini  usquead  mortem,  juxla 
(Joctrinara  Apostoli  non  adimplet,  — is  ni- 
liil  capit  ulilitaiis,  juxta  sentenliam  Do- 
mini qui  dixit  :  Caro  non  prodest  quidquam. 
[Joan.  VI,  e'i-.)—  Qtiod  si  is  qui  fratri  pro- 
-j)ter  cibum  molestiam  créât,  a  charitale 
excidiî,  sine  qua  et  donoruni  etiam  raagno- 
rum  et  juslificationura  opéra  nihii  prosunt, 
<|uid  quis  dixerit  de  eo  qui  ol'iose  inutili- 
îerque  corpus  edere,  et  sanguinem  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  bibere  non  verelur,  ob 
icfque  amplius  Spiritum  sanclum  contristat, 
quique    citra   constringentem   charitatem, 

—  edere  ac  bibere  audet  ?  Oportet  igilur 
i}\\'\  ad  corpus  et  sanguinem  Chrisli  in  re- 
(•ordalionem  illius,  qui  pro  nobis  mortuus 
est  et  resurrex.it,  accedit,  eum  non  ab  omni 
solura  cariiis  et  spirilus  inquinamenlo  pu- 
rum  esse,  ut  nein  judiciura  edat  et  bibat, 
sed  eiîjcaciler  etiam  memoriam  illius  qui 
pro  nobis  mortuus  est  ac  resurrexit,  expri- 
mere  in  eo,  quod  luortificatus  est  poccato, 
luundoque,  et  sibiipsi,  vivat  autera  Deo  in 
<]hristo  Jesu  Domino  nostro. 

S.  EpHiiEM.,  in  hjmno   37,  de  virginitate. 

—  Corpus  ejus  nova  ralione  nostris  corpo- 
ril)us  immislura  est.  Ipsius  quoque  san- 
guis  purissimus,  in  veuas  noslras  ditfusus, 

—  tolus  ipse  nos  lotos  pervasit.  Et  quia 
Ecclesiara  suam  dilexit  nimis,  non  illi  de- 
dit  eemulae  ejus,  hoc  est  Synagogae,  manna, 
sed  ipse  panis  vitœ  factus  est  illi  ut  ipsum 
comederet. 

Idem,  De  dignilate  mystcriorum.  —  Cœ- 
lum,  et  terra,  et  mare,  et  omnia  quœ  in  eis 
suiit,  tremunt  ac  se  inclinant  :  tu  autem 
imprudenter  accedis?  Angeli  mundi  cum 
I remore  minislrant,  laciemque  oblegentes 
non  -iiudent  respicere  :  at  luimmundus  cum 
sis  et  iiupœnitens  ac  im[)rudens,  non  con- 
-iremiscis  ?  hominibus  quidem  le  lite  Eu- 
I  hansiiam  sumerefideuj  lacis;  sed  cordium 
^crulatori  quid  dices  ?  Déclina  igilur  a  malo, 
Iraler,  délie  et  ablue  vas  luum  quod  pecca- 
4is  coiilaminasti,  tirmumque  habe  non  am- 
plius ()eccandi  pro[)ositura,  et  sanaberis. 
Deus  euim  pœnilenlium  Deus  est. 

S,  ("iREG.  Naz..  oral.  45,  t.  I.  —  Lex  ful- 
cienlem^baculum  tibi    pr?escribit   necubi 


animo  titubes,  aura  Dei  sanguinem,  elpas- 
sionem,  et  morlem  audis,  ac  dum  Dei  pa- 
tronus  atque  defensor  vidori  cupis,  impie 
corruas.  Quin  polius,  sine  pudore  ac  dubi- 
tatioiie  corpus  ede,  sanguinem  bibe,  si 
modo  vit(B  desiderio  teneris,  nec  sermoni- 
bus  de  carne  fidem  abrogans,  nec  ad  eos 
qui  de  passione  habentur,  impingens.  In- 
iiixus  sla,  lirmus  et  stabilis,  atque  ita  com- 
paralus,  ut  nulla  in  re  quatiaris  ab  adver- 
sariis,  nec  verborura  lepore  atque  illece- 
bris  abripiaris. 

S.  CuRYSOST.,  bom.  60   ad  pop.  Antioch.y 
et  83  in  Matlh.  —  Credamus  ubique  Deo, 
nec  repugnemus  ei,  etiam  si  sensui  et  cogi- 
tationi   nostrœ  absurdum    esse    videalur, 
quod  dicit  :  superet  et  sensum  et  ralionem 
nostram  sermo  ipsius  :  quod  in  omnibus  et 
praecipue  in  mysteriis  faciamus,  non  illa, 
quœ  ante  nos  jacent,  solummodo  adspicien- 
tes,  sed  vérba  quoque  ejus  tenentes.   Nam 
verbis  ejus  defraudari  non  possuraus,  s^n- 
sus  vero  noster  deceptu  lacillimus  est  :  li'a 
falsa  esse  non  possunt,  hic  sœpius  atque 
saepius  fallilur  :  quoniam  ergo  ilie   dixit: 
Hoc  est  corpus  meiim  [Matth.  xxvi ,  26,  28  ; 
Marc.  XIV,  22,  23;    Luc.  xxii,    19.    20; 
/  Cor.  XI,  24.),   nulia   tenearaur  ambigui- 
tale  ,  sed  credamus,  et  oculis  intellectus  id 
perspiciamus.  Nihii  enim  sensibi.'e  tradituni 
nobis  a  Christo,  sed  rébus  quidem  sensibi- 
libus  :  omnia  vero,  qufe  Iradidit ,   insensi- 
bilia  sunt.  Sic  et  in  baptismo  per  aquam  , 
quae  res  sensibilis  est,  donum  illud  conce- 
ditiir  :  quod  autem  in  ea  conticilur,  regene- 
ralio    scilicet    ac    renovalio,    intelligibile 
quiddam  est;  nam  si  tu  incorporeus  esses, 
nude  ipsa  dona  incorporea  tradidisset  libi; 
quoniam  vero  corpori  conjuncta  est  anima 
tua,  in  sensibilibus  inlelligenda   tibi  tra- 
duntur.  O  quot  modo  diounl  :  Vellem  for- 
mam  et  speciem  ejus,  vellem    veslimenla 
ipsa,  vellem  calceamenta  videre  !  Ipsum  igi- 
lur vides,  ipsum    langis ,  ipsum  comedis. 
Veslimenla  ejus  desideras  videre,  ipse  vero 
se  ipsum  tibi  tradit,  non  ut  videas  solum  , 
verum  etiam,  ut  tangaset  in  te  habeas.  Et 
paulo  posl  :  Venial  in  mentem  tibi,  quo  sis 
honore  bonoralus,   qua  raensa  fruaris.  Ea 
namque  re  nos  alimur,  quam  angeli  videu- 
les,  tremunt,  nec  absque  pavore  pro})ter 
fulgorem,qui  inde  resilit,  adspicere  pos- 
sunt, et  nos  in  unam  cum  illo  raassam  re- 
ducimur.  Chrisli  cor[ms  unum  ,  et  caro  una 
lacli  sumus.  Quis  loquetur  potenlias  Domini, 
auditas  faciet  omnes  laudes  ejus?  (PsaLcv, 
2.)  Quis  past(^r  unquam  me(ubris  suis  oves 
suas  nutrivit?  Multaî  maires  posl   parluiii 
aliis  nuiricibus    infantes  dederunl ,    quoil 
ifiso  facere  noluit,  sod  profirio  corpore  nos 
aiit,   et  sibi  conjangil   atque  conglutinal 
Consideremus  autem  ,  ex  nostra  generalu 
est  substantia  :  sed  nihii  hoc,  inquies,  ac! 
omnes  perlinet.  Imo  ad   omnes.  Nam  si  ad 
iialuram   noslrau)    descendit,   palet,   quo 
niam  ad  omnes;  quod  si  ad  omnes,  et  aj 
unumquemque  profeclo.  Sed  quomodo  no, 
omnes   inde    lucrum    consecuii   sunt,   irj 
quies?  Id  ccrte  non  illius  causa ,  qui  mal 
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lie  noc  optât,  acoiJit;  scd  ooruii)  cu1pa  , 
\\\i  eum  suscipcre  nolunt.  Siiigulis  eiiini 
icielibus  per  hoc  mysleriuin  se  coDjiingit  ; 
il  quos  pepcrit,  non  alii  nulriendos  Iradit, 
kmI  ipso  studiosissime  alit,  bac  eliam  re 
ibi  pcrsuadens  carnem  illam  tuam  asiuni|)- 
iisse  ;  tanla  if^itur  charilate  atqiie  lionorc 
iffecli ,  non  lorpeamus.  ISon  vidctis,  ijuanla 
nfantes  animi  alacritale  niainillas  arri- 
liunl?  qua  pressione  papillis  infigunt  la- 
jia?  Non  minore  cupidilale  nos  quoque  ad 
lanc  mensam  ,  et  ad  liujus  calicis  sjjiritaleiu 
iccedamus  [)apillam;  irao  vero  majore 
lesiderio  quasi  laclenles  pueri  ,  graliam 
îpirilus  sugamus  ;  unus  sil  nobis  dolor,  una 
iiœslilia.si  hoc  alimerilo  spirilali  [irivamur. 
S.  CuuYSOST.,  hom.  45  in  Joan.,  el  Gl  ad  pop. 
Antioch.  —  Ut  autcra  non  solum  per  dile- 
Uionem,  sed  re  ipsa  in  illaiu  carnem  conver- 
;amur;  per  cibuai  id  tOiciUir,  quem  nobis 
argitus  est.  Ciiin  enim  suuni  in  nos  amo- 
■em  indicare  vellet,  per  corpus  suum  se 
lobis  commiscuit,  el  in  unura  nobiscum 
'odegit,  ut  corpus  cnm  capite  unirelur. 
Hoc  enim  amanlium  maxime  est.  Hoc  Jub 
iignitjcabat  de  servis,  a  quibus  maxime 
imabalur,  qui  suum  amorem  prœ  se  feren- 
es  dicebanl  :  Quis  daret  nobis,  ut  ejus  car- 
%ihus  impleremur?  (Job  xx\i,3I.)  Quod 
]hristus  fecit,  ut  majori  nos  charilate  ad- 
ilringeret,  et  ut  suum  in  nos  ostendeiet 
iesideriura  ,  non  se  lanlum  videri  permil- 
,ens  desid(;raniibus,'sed  el  tangi  et  mandu- 
;ari,  et  dentés  carni  suœ  inligi,  et  deside- 
io  sui  omnes  impleri.  Et  post  paiilulum  : 
[\irenles  ïœpenumero  liberos  suos  aliis 
liendos  dederunt,  ego  aulem  mea  carne 
lio,  me  vobis  exhibeo,  omnibus  faveo,  om- 
libus  0|/lnnam  de  fuluris  spcm  prœbeo.  Qui 
n  hac  vita  ila  se  nobis  exhibel,  mullo  ma- 
^is  in  fulura.  Voster  ego  Iralt-r  esse  volui  , 
st  cummunicavi  carnem  propler  vos  et  san- 
guinem;  et  per  quœ  vobis  conjupclus  sum, 
sa  rursus  vobis  exhibui.  Hic  sanguis  lacit , 
ut  imago  in  nobis  regia  floréal  ;  hic  sanguis 
pulchriludinem  atque  nobililalem  animœ  , 
:|uauj  semjier  irrigat  et  nulrit,  langueiceie 
non  siiul.  Sanguis  enim  a  cibo  non  lit  ri,- 
])ente,  sed  prius  aliud  quiddam  ;  hic  quam 
primum  irrigat  aiiimam  ,  eamque  vi  qua- 
dam  magna  imbuil.  Hic  myslicus  sanguis 
dremones  procul  {lellil,  angelos  et  angelo- 
rum  Dominum  ad  nos  aiiicil.  Daernoncs  enim 
cum  Duminicuu)  sanguinem  in  nobfs  vi- 
dent, in  fugaiu  verluntur,  angeii  aulem 
concurrunt.  Hic  sanguis  elfusus,  univer- 
sum  abluil  orhem  terrarum,  de  quo  mulla 
Paulus  ad  Hebrœos  proseculus  est.  Hic  san- 
guis abdita  el  Sancla  sanctorum  [  urga- 
bal.  {Exod.  XII,  22.)  Quod  si  ejus  ligura 
lanlam  habuil  vim  in  templo  HebriBorura  , 
n  média iEgy[)lo  liminibus  aspersus,  .longe 
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liJem,hom.  2  ad  pop.  Anlioch.  —  Tim- 
piain  maxmjam  haeredilalein  Eliseus  meio- 
on  suscepit:  elenuu  vere  maxima  luit  hœ- 
edilas,  ouini  auro  preliosior.  El  erat 
losihac  duplex  Elias  ille,  et  eral  sursum 
jîlias,  el  di.-ursum  Elias.   Nuvi  quodjuslum 


illum  bealum  putatis,  el  vellelis  quisque 
esse,  ut  ille.  Quid  igilur,  si  vobis  demon- 
stravero  quid  aliud,  quod  illo  rauitomajus 
omnes  sacris  mysteriis  imbuli  recepimus? 
Elias  nempe  melolen  discijmlo  relitjuil.  Fi- 
lins autem  Dei  ascendens,  suam  nobis  car- 
nom  oimisit;  sed  Elias  quidem  exulus , 
Clirislus  aulem  et  nobis  reliqnil,  et  ipsani 
liahens  ascendit  ;  ne  igilur  unimo  concida- 
nms,  neque  lamenlemur,  neque  temporum 
difllcullatem  timearaus.  Qui  enim  sangui- 
neai  suum  pro  nobis  eiïundere  non  recusa- 
vil,  el  carnem  suam,  el  ruisun:  ip'ium  san- 
guinem nobis  communicavil,  nihil  pro 
sainte  nostia  recusabit. 

Idem,  liom.  1  de  proditione  Judœ,  t.  11. 
—  Tempus  demum  est  ad  horrendam  liane 
mensanr  accedendi.  —  Adest  Christus  ,  et 
nunc  is  ,  qui  mensam  illam  apparavit,  hic 
ipse  hanc  nunc  exornat.  Non  enim  homo 
est,  qui  facil  ut  proposiîa  efficianlur  cor- 
pus et  sanguis  Christi,sed  ipse  Christus  qui 
})ro  nobis  crucifixus  est.  Figuram  implen.«i 
slal  sacerdos  verba  illa  proferens  :  virlus 
aulem  el  gralia  Dei  est  :  Hoc  est  corpus 
tneum  [Matth.  xxvi,  26),  inquil.  Hoc  ver- 
bum  transformai  ea  quœ  proposiîa  sunl.  At 
cpiemadmodum  vox  illa  :  Crescile  et  multi- 
plicamitii ,  et  replète  terrain  [Gcn.  i,  28), 
semel  quidem  prolata  est ,  omni  vero  lem- 
{tore  naturae  nostrfe  vim  preebel  ad  filiorum 
procrealionem  ;  ila  et  vox  hœc  semel  pro- 
lata in  Ecclesiis  ad  unamquamque  mensam, 
ab  illo  ad  hodiernum  usque  tempus  ,  et  us- 
que  ad  adventura  ejus,  sacriiicium  perfe- 
clum  ellicit. 

Idem,  hom.  2i  in  Epist.  1  ad  Cor., 
lom.  X.  —  Calix  benedictionis,  cui  benediri- 
vxus  ,  nonne  communie atio  sanguinis  Chrisii 
est?  (I  Cor.  X,  16.)  Valde  fi.deliter  dixil  et 
terribililer;  hoc  enim  vult  significare.  Hoc, 
quod  iu  calice  est ,  iilud  ipsum  est  quod  ex 
lalere  fluxit,  et  illius  sumus  participes. 
CaMcem  aulem  benedictionis  vocavil,  quia 
illum  prœ  raanibus  habenles,  sic  ipsum 
celebramus  admirantes,  terrore  perculsi 
de  inellabili  dono,  benedicenles  quod  ip- 
sum elTuderit,  et  non  solum  effuderil,  sed 
eliam  eum  ipsum  nobis  omnibus  imper- 
tierit. 

Idem,  ibid, —  Hoc  corpus  in  prœsepi  ja- 
cens  revcrili  sunt  magi  ;  -  -  tu  vero  non  in 
prœsepe  respicis,  sed  in  altare. —  Neque 
vides  tantum,  sed  et  langis  ;  nec  langis 
lantum  ,  sed  eliam  comedis,  et  eo  accepto  , 
doraum  reveiteris.  Abslerge  igilur  animam, 
prœpara  mentem  ad  horum  mjsteriorum 
{)erceplionem.  Etenim  si  régis  hlius  cum 
ornalu ,  [lurpura  et  diademate  concredilus 
libi  esset  geslandus,  omnia  quœ  sunl  in 
lerra  abjecisses.  Nunc  autem  non  filium  ré- 
gis,  sed  ipsum  Dei  Filium  unigenitum  ac- 
cipiens,  non  exhorrescis! 

Idem,  ibid. —  Accedamuscum  fervore  ad 
illum,  et  cum  ardenli  charilate,  ut  ne  subea- 
mus  supplicium.  Quanto  enim  majora  béné- 
ficia accep«irimus,laniomagis  pu  niemur,  cura 
beneliciis  indigni  apparebimus.  Exciiemus 
iloquc  nos  ipsos  el  horreamus,  et  mullo 
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niajorem  quam  barbari  illi  [Magï)  pietatem 
exhibeamus,  ulnon  temere  et  iiiconsiderale 
a:cedentes  ignem  in  caput  nostnira  conge- 
raraus.  Hsecaulem  dico,  non  ut  ne  acceda- 
mus,  sed  ne  temere  accedamus.  SiciU  enim 
iemerc  accedere  periculum  est  ;  sic  his  my- 
/slicis  cœnis  non  commanicare,  famés  est  et 
knors.Hœcenim  mensa  nervi  animée  nostrae, 
{mentis  vinculum,fiduciaB  causa,  spes,  salus, 
'lux,  vita  est.  Si  cum  boc  sacriticio,  iilo  abie- 
irimuSjCum  (iducia  sacra  illa  vestibuIaS  ad- 
ibimus,  quasi  quibusdam  aureis  armis  in- 
stnicli  undique. 

'  S.  Chuysost.,  homi1.  3  inEpist.  ad  Eplies., 
t.  H. —  Considéra,  quaeso.adesl  mensa  regia, 
adsunt  angeli  ministrantes,  iidest  rex  ipse, 
et  tustas  oscitaus?  Vestes  tibi  sunt  sordidœ, 
et  nulla  a  te  hujus  babetur  ratio?  At  sunt 
:înund8e:  accunUjo  ergo,  et  participa.  Venit 
quotidie  ut  videal  accumbenlos,  omnes  al- 
loquitur  :  et  nunc  in  vestra  dicil  conscien- 
tia  :  Amici,quomodo  bic  statis  non  babentes 
!veslem  nuplialcm?  [Mal l h.  x-s.ii,  12.) 
i  Jdem,  Ve  sacerdolio,  1.  ii,  t.  1.  —  Cum 
viderls  Dominum  immolatuQi,  et  jacentem, 
et  sacerdolem  sacrificio  incumbentem,  ac 
precantem,  omnesque  pretioso  illo  sanguine 
rubentes;  an  putas  teadbuc  cum  hominib\is 
et  in  terra  esse?Annon  potius  in  cœlos 
Iranslatus,  oranique  carnali  cogitatione  eli- 
minata,  nudo  animo,  menteque  pura,  qua9 
in  cœlis  sunt  circumspicis?  O  miraculum  1 
O  Dei  benignitatem  I  Qui  cura  Pâtre  sursura 
sedet,  illa  hora  omnium  manibus  tenetur, 
sesoque  volenlibus  dat  compleclendum  et 
accipiendum.  lUud  aulem  omnes  faciunt 
-oculis  fidei.  Num  libi  bsec  contemptu  digna 
videnlur?  An  bujusmodi  esse,  ut  possit 
(luispiara  adversus  ea  extolH  ?  Visne  et 
sanclimonise  i'dius  exnellenliam  ex  alio  mi- 
raculo  perspicere  ?  Eliam  mibi  ob  ociilos 
depinge,  iramensamque  circumfusam  tur- 
bam,  et  hosliam  lapidibus  imposilam;  alque 
omnes  alios  in  quiele  et  magno  silenlio  slan- 
tes,  solumvero  Propbetam  precantem  :  tuin 
re[)ente  flammani  ex  cœlis  in  sacriticiura  in- 
jeclam.  {lll  Reg.  xviii.)  Admiranda  sunlbeec, 
omnique  stupore  plena.  lllinc  le  Iransfer  ad 
€a  quœ  nunc  peraguniur,  ac  non  mira  tan- 
tum  videbis,  sed  omnem  stuporem  superan- 
lia.Stal  enim  sacerdos,  non  ignem  geslans, 
sed  Spiritum  sancluin  :  preces  mullo  lem- 
|)0re  lundit,  non  ul  fax  deaiissa  cœlitus, 
apposita  consumât,  sed  ut  graliain  sacrifi- 
cium  delapsa,  per  illud  omnium  animos  in- 
ilammet,  et  argento  ig:ie  purgalo  splendi- 
diores  exbil)eat. 

S.  HiËUON.,  quœst.  2 ad  Uedib.  —  Nos  au- 
diamus  panem  quem  fregit  Dominus,  de- 
diique  discipulis  suis  e^se  corpus  Domiiii 
Salvaloris,  ipso  diceiile  ad  eos  : /Icc/pt/e  et 
comedile,  hoc  est  corpus  meum.  (Mutth.  xxvi, 
20.)  Nec  Mojses  deiJil  nobis  panem  verum, 
sed  Dominus  Jésus,   ipse    conviva  et  con- 

,^  vivium,  ipse  comedens   et   qui  comeditur. 

;'  lllius  bibuiius  sanguinem,  et  quotidie  in  sa- 
criliciis  ejus  de  geuimine  vitis  verœ  novum 
viimui  bipimus  in  regno  Patris,  nequaquam 
iii  vt'iustjtclillerui,  sedin  novitale  Suiritus; 


cantantescanticurai'novum,  quod  nemo  po- 
test  cantare  nisi  in  regno  Ecclesiae  quod 
regnum  Patris  est.. 

S.  AuGusT.,  se^rm.  57  m  Matth.  vr,  de 
oratione  Dom.,  t.  V,  c.  33i.  —  Quando  pa- 
nera petimus,  iblomnia  .-iccepimus.  Norunt 
etiam  spiritalem  alimoniam  fidèles,  quam 
et  vos  scituri  estîs,  accepturi  de  altare  Dei. 
Panis  erit  et  ipse  quotidianus,  huic  vilaene- 
cessarius.  NunquJd  enim  Eucbaristiam  ac- 
cepturi sumus,  cum  ad  ipsura  Cbristura 
venerimus,  et  ciiin  illo  in  aeternura  regnare 
cœperimus?  Ergo  Eucharistia  panis  noster 
quotidianus  est,  sed  sic  accipiamus  ilium, 
ut  non  solum  ventre,  sed  et  mente  reficia- 
mur.  Virtus  enim  ipsa  quœ  ibi  intelligitur, 
unitas  est,  ut  redacti  in  corpus  ejus,  effecli 
merabra  ejus,  simus  quod  aucipiraus.  Tune 
erit  vcre  panis  noster  quotidianus. 

Idem,  in  psal.  lxxxvui,  in  ea   verba  :  Et 
adoraie  scabellutn  pedum  ejus,  quoniam  san- 
ctum  est. —  Quid  babemus  adorare  ?  Scabel- 
lum  pedum  ejus.  Suppedaneum  dicilur  sca- 
bellum.  Quod  dicunt  Greeci  OttottôSiov  dixerunt 
Latini  scnbellum  :  et  alii    dixerunt   suppe- 
daneum. Sed  videte,fratres,  quid  nos  jubeat 
adorare.  Alio   loco  Scriptura  dicit  :   Cœlum 
mifii  scdes   est,  terra  autem  scabcllum  pedum 
meonim.    {Isa.    lxvi,  1.)   Ergo  terram    nos 
jubet   adorare,  quia  ,dixit  alio   loco,  quod 
sit  scabellum    pedura    Dei  ?    Et  quomodo 
adorabimus  terram,  cum  dicat  aperte    Scri- 
ptura :  Dominum  Dcum  tuum  adornbis  (Matth. 
IV,  10;  Deut.  vi,  15),  et  hic  dicit  :   Adorate 
scabellum  pedum  ejus?  Exponens  aulem  mi- 
bi, quid  sit  scabellum  pedura  ejus  ,  dicit  : 
Terra  auîem    scabellum   pedum    meorum. 
Anceps  factus  sum  ,  timeo  adorare  terram,. 
ne  damnet  me,  qui  fecit  cœlum  et  terram. 
Rursum  timeo  non  adorare  scabellum  pedura 
Domini  mei,  quia  psalmus  mihi  dicit:  Ado- 
rate scabellum  pedum  ejus.  Quaero,  quid   sit 
scabellum  pedum  ejus,  et  dicit  mihi  Scri- 
plura:  Terra  scabellum  pedum  meorum.  Fiu- 
ctuans  converto  me  ad  Cbristura,  quia  ipsuin 
quaero  hic,   et   invenio   quomodo  sine  itn- 
pietate  adorelur  terra,  sine  impietale  adore- 
tur  scabellum    pedum   ejus.  Suscepit  enioi 
de  terra  terram  ,  qui  caro  de  terra  est,  et 
(le  carne  Mariœ  carnem  accepit.  Et  quia  in  , 
ipsa  carne  hic  ambulavit,  et  ipsara  carnem  i 
nobis  manducandam  ad  salutem  dédit  :  ne- 
mo autem  illam  carnem  manducat,  nisi  prius 
adoraverit,  inventura    est,   quemadmoduui 
adoretur  taie  scabellum   pedum  Domini,  et 
non   solum  non   peccemus   adorando,   sed 
peccemus  non   adorando.  Nunquid   autem 
caro  viviûcat  ?  Ipse  Dominus  dixit,  cum  de 
ipsa  commendatione  ejusdem  terrœ  loquc- 
letur  :  Spiritus  est,  quivivificat,  caro  aulem 
nihil  prodest.  [Joan.  vi,  63.)  Ideo  et  ad  ter- 
ram quamlibet  cum  te  inclinât  atque  proster- 
nis,  non  quasi   terram  intuearis,  sed  illum 
sanclum,  cujus  pedum  scabellum  est,  quod 
adoras:  ()ropter  ipsum  enim  adoras:  ideo  et 
hic  subJL-cit:  Adorate  scabellum  pedum  ejus, 
quoniam  sanclum  est. 

idem,  in  psal.  xxi,   exposit.   1.  —  Mail-, 
ducavurunt  corpus  bumilitalis  Domini   suij 
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etlam  nivitcs  lerrœ,  née  sicul  pôuperes  sa- 
lurali'suntusque  ad  imilatio'nem,  scd  lamen 
adoraverunt. 

S.  AuGUST.,  epist.  120 ad //onora^.,  ^•V:~ 
Manducaverunt  et  adoraverunt  omnes  divites 
terrœ.  (Psal.  xxï,  80.)  Divites  lerrae,  su[)er- 
bos  inlelligeré  dehemns,  si  reclo  superius 
paui  ares  humiles  imeHigehamus.de  quibus 
in  Evangelio  Dominns  dicit  :  BeoCi  pau- 
peres  spiritu,  quoniam  ipsoriim  est  rcgnum 
cœlorum.  {Matth.  v,  3.)  Neque  enim  frustra 
jta  distincli  sunt,  ut  de  pauperibus  supra 
diceretur  :  Edent  pauperes  et  saturabuntur. 
(Psal.  XXI,  27.)  Hic  vero  ;  Manducaverunt  et 
adoraverunt  omnes  divites  terrœ.  Et  ipsi 
quippe  adducti  sunt  ad  mensam  Clïristi,  et 
accipinnl  de  corpore  et  sanguine  ejus  ;  sed 
adorant  tantuui,  non  etiam  saturantur, quo- 
niam non  imilanlur,  Manducanles  enim  \ 
pauperera,  dedignanlur  essf>  pauperes:  quia  ^. 
Ckristus  pro  nobis  passus  est ,  relinquens  '■ 
nabis  exempium,  ut  sequamur  vestigia  ejus. 
(I  Petr.  II,  21.)  Verumtaraen  quod  :  humi- 
liavit  semetipsum,  factus  est  obediens  usque 
ad  mortem,  mortem  aulem  crucis  {Philip,  ii, 
8) ,  aspernantur  divites,  et  similia  perpeli 
respuunt,  timoré,  non  magnitudine  :  intîr- 
niitate  ergo,  non  sanitate.  Sed  quia  ergo 
Deus  excitavit  eum  a  mortuis,  et  donavit  ei 
nomen,  quod  est  super  omne  nomen,  ut  in 
vomine  Jesu  flectatur  otnne  genu  cœlestium, 
terrestrium  ei  infernorum  {lbid.9, 10),  fama 
celsitudinis  ejus,  et  gloria  norainis  ejus  in 
Ecclesia  usquequa'que  ditfusa,  permoti  et 
ipsi  veniunt  ad  mensam ,  manducarat  et 
adorant,  non  tamen  saturantur,  quia  non 
esuriunt  et  sitiunt  justiliam. 

TiiEOPHYLACTUS ,  tu  Murc.  XIV.  —  Hoc  est 
corpus  mexim;  iioc,  inquam,  quod  suraitis. 
Non  enim  ligura  et  exempiar  quoddam  Do- 
ininici  corporis  panis  est,  sed  in  ilkid  ipsum 
convertitur  corpus  Chrisli.  Dominus  enim 
dicit  :  Panis,  quem  ego  dabo,  caro  tnea  est 
{Joan.  VI,  52  ):  non  «lixit,  tigura  est  carnis 
mea};  sed,  caro  mea  est.  El  iterum  :  Nisi 
ederilis  carntm  Filii  hominis.  {Ibid.  5i.j  Et 
quoraodo,inquis,  caro  non  videlur?  Ohomo, 
proi)ter  nostrara  inlirmitatem  islud  tit.  Quia 
enim  panis  quidem  et  vinura  ex  his  sunt, 
quibus  assuevinius,  ea  non  abhorremus  : 
sanguinem  vero  proposilum  et  carnem  vi- 
denles,  non  ferrcmus,  sed  abhorreremus  : 
lidcirco  raisericors  Deus  noslrœ  inûrmitati 
condescendens,  speciem  quidem  panis  et 
viiii  serval,  in  virl_utt'm  aulem  carnis  et 
sanguinis  transelem'ental.  Sanguinem  vero 
novi  testamenli  dixit,  0[)ponendo  veleri. 
iHabebat  enim  et  vêtus  teslamenlum  sangui- 
inem,  quo  aspergebantur  et  populus  et  liber 
legis.  [Exod.  xxiv,  8.) 

Idem,  In  Matth.  xsvi.  —  Porro   dicens  : 

IJoc  est  corpus  meum,  ostendit   quod  ipsum 

■orpus  Domini  est  panis,  qui  sanclificalur 

n  ailario,  et  non   respondens  ligura  :  Non 

priiin   dixit  :  Hoc  est  figura,  sed  :  Hoc    est 

orpus    meum.    InelTabili   enim    operatione 

faiist'ormalur,  eliamsi  vobis  videalur  panis  : 

j»uoniaminlirmisumus,ctabhorrenujscrudas 

arufs  comodere,  maxime  boniiiiis  carnem  : 


et  ideo  panis  quidera  apparet,  sed  rêvera 
caro  est.  Et  acce()lo  poculo,  gratiisr  actis,' 
dédit  illis,  dicens  ;  Ùibile  ex  hoc  omnes. 
hic  est  enim  sanguis  meus,  qui  est  novi  testa-  ' 
menti,  qui  pro  multis  c/J'unditur  iri  remissio-  J 
nem  peccatorum.  [Matth.  xxvi,27,28.)  Sicut;! 
vêtus  teslamenlum  immolationem  habebat>, 
et  sanguinem,  ita  et  ni^vum  tcslamentuiufi' 
sanguinem  liabel  ac  immolationem. 

S.  Leo  Mag. ,  serm.  93,  tom.  I.  —  Tune 
et  sacrilicii  oblalio  munda  est,  et  miseri- 
cordiœ  sancta  largilio  quando  ii  qui  istat- 
dependunlquodoperantur  inlelligunl;  nam 
dicenle  Doniwv):  Nisi  monducaveritis  carnem 
Filii  hominis  {Joan. \i,  54),etc.Siesacrœmen- 
sns  communicari  debelis,ut  nihil  prorsusdo 
verilale  corporis  Cliristi  et  sanguinis  ambi- 
gatis.  Hoc  enim  ore  sumitur,  quod  fide  cre- 
dilur  :  et  frustra  ab  illis  amen  respondelur  » 
a  quibus  contra  id  quod  acoipitur,  dispu- 
latur. 

S.  Gregob.  Mag.,  Lib.  pastor.,  cap.  o8et  59. 
—  Hœc  singulariter  viclima  ab  œierno  inte- 
ritu  animam  salvat,  quœ  illara  nobis  mor- 
tem Unigenili  per  mysterium  réparai,  qu't 
licet  resurgens  a  mortuis  jam  nonmoritur,  et 
mors  ei  ultra  non  dominabitur  {liom.  vi,9),  Ui- 
menin  semetipso  vivens  immôrtaliter  alque 
incorruptibililor,  pro  nobis  iterum  in  boc 
mysterio  sacrœ  oblalionis  immolalur.  Ejus 
quippe  ibi  corpus  sumitur,  ejus  caro  in  .>o- 
pulisalutem  parlitur,  ejus  sanguis  jam  non 
in  manus  intidelium,  .sed  in  ora  lideliuiu 
l'undilur.  —  Necesse  est  ul,  cum  iiœc  agi- 
mus,  nosmetipsos  Deo  in  cordis  contritioiie 
mactemus,  quia  qui  Passionis  Domitiica,' 
mysleria  celebramus,  debemus  imitari  (juod 
agimus.  Tune  ergo  vere  pro  nobis  hoslia 
erit  Deo,  cum  nosmetipsos  hosliam  l'eceri- 
mus.  Sed  sludendum  nobis  est  ut  etiam 
post  oralionis  lempora,  in  quantum  Deo 
largienle  possuraus,  in  ipso  animum  sua 
pondère  et  vigore  servemus,  ne  [)0st  cogi- 
talio  iluxa  dissolvat,  ne  vana  ra^nli  lœiiiiii 
subre[)at,  et  lucrum  compunctioiiis  anima 
per  incuriam  lluxae  cogitationis  (lerdal. 

S.  Damascenus,  I.  IV  orthod.  fid.,  c.  li.  — 
Si  igitur  verbum  Dei  vivens  est,  et  efficox 
[Hebr.  iv,  12),  et  omnia  quœcunque  votuii.  Do- 
minus fecit  {Psal.  c\in,3)  ;  si  dixit  ;  Fiattux, 
et  facta  est  :  fiât  firmamentum,  et  factum  est 
[Gen.  I,  3,  k)  :  si  verbo  Dei  cœli  firmatisunt, 
et  spiritu  oris  ejus  omnis  virlus  eoruiu 
{Psal.  XX.XII,  6)  ;  si  cœlum  et  terra,  a(pia, 
ignis  et  aer,  et  omnis  ornatus  eorum,  VL-rbo 
Domini  peit'ecla  sunt,  et  liomo  ipse  ubiquo 
divulgatum  anima!  :  si  volens  if)se  Deus 
Verbum,  laclus  est  homo  (7oan.  i,  14-),  et  ex 
sanctee  virginis  purissimis  et  illibalissimis 
saiiguinibus  in  se  ipso  sine  semine  carnem 
susleiilavit,  non  polest  [)anem  sui  ipsius 
coi"[ius  lacère,  et  vinum  et  aquam  san- 
guinem? 

S.  Bernard.,  Serin,  in  fest.  S.  Martini^ 
lom.  1.  —  Neque  enim  est  quod  causenuir 
nostro  huic  negalam  lempori,  sive  eam  (]u;rî 
ad  Patres  veteris  testamenli  l'acla  est,  app;i- 
rilioiiein;  sive  eam  quœ  apo«.lolis  exliibiîa 
est,  pricseutiam  carnis  ejus.  Siquidem  Ud'.;- 
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litor  consiJeranliljiis  neiilrain  déesse  lique- 

bit.    AdEST    ENIM     NOBIS    ETIAM    NUNG    CAUNrS 

irsrus  VER^A  substantia,  liaud  duhiuin  saiie 
(juin  ÏQ  sacramento. 

[Ex  Conciliis.l 

Ex  conc.  Nicœno,  gen.  i,  sub  Sitvestro  I, 
an.  325.,  edit.  Arabicœ.  —  63.  Pro(;nratnr, 
<'t  cuin  eo  fliii  liabeanl  cnram  loci  in  quo 
sanola  Eucharistia  sorvatiir. 

Ex  conc.  Cœsaraug.,  sub  Damnso,  an.  381. 

—  3.  Eucharistiœ  gratiam  si  quis  probatur 
acceplam,  ia  Ecclesia  non  sumpsisse,  ana- 
Iheraa  sit. 

Exconc.Carthag.  m,  sub  Siricio,  an.  397. 

—  6.  Placuit  ut  corporibus  defuncloram 
Eucharistia  non  delur,  dictum  est  enim  a 
Domino:  Accipite  et  eaî7p,  cadavera  aiitem, 
iiec  accipere  possunt  nec  edere.  —  2i.  Ut 
in  sacraraentis  corporis  et  sanguinis  Domini 
nihil  aniplius  offeratur  (jaam  ipse  Dominus 
tradidit,  hoc  est  panis  et  vinunj  aquac  mi- 
stum,  nec  amplius  in  sacriticiis  offeratur 
quara  de  uvis  et  IVumentis.  —  29.  Ul  sacra- 
menta  altaris  nonnisi  a  jejunis  liominibus 
celebrentur  exceplo  uno  die  anniversario 
que  Cœna  Domini  ceiebratur,  nara  si  aliquo- 
rum  pomeridiano  tempore ,  defunctorum 
coramendalio  facienda  est,  solis  orationibiis 
fiat,  si  illi  qui  faciunt  jaui  pransi  inve- 
nianlur. 

Ex  conc.  Carlhag.  iv ,  sub  Anastasio , 
an.  398.  —  77.  Pœnitenies  qui  in  intirmitate 
sunt,  viaiicurn  accipiant. 

Ex  conc.  Tolel.  i,  sub  Anastasio,  an.  400. 

—  ik.  Si  quis  acceptam  a  sacerdole  Eucha- 
risliam  non  sumjiserit,  velut  sacrilegus  pro- 
pellalur. 

Ex  conc.  Arausic.  i,  sub  Leone  I,  an.  hkl. 

—  17.  Adniistionein  Eucharistiœ  simui  con- 
secrandani  censuimus,  alias  cum  capsa  et 
(ralix  inferendus,  et  admixtione  Euciiaristiae 
consecrandus. 

Ex  conc.  Arelat.  m,  sub  Joanne  /,  an. 
lïlk,  secundum  Gralianum.  —  6.  Qui  non 
l.)ene  cuslodierit  sacrificium;  et  mus,  vel 
aliquod  aliud  animal  comederit  illud,  qua- 
draginta  dies  pœnileat  ;  qui  autem  perdi- 
dorit illud  in  ecclesia,  aut  pars  ejus  ceci- 
derii,  et  non  inventa  fueril,  triginta  dies 
pœniteat. 

Ex  conc.  Aurclian.  iv  ,  sub  Vigilio  ,  an. 
5i5.  —  k.  Nullus  in  oblatione  sacri  calicis, 
nisi  quod  es  fructu  vineae  speratur,  aqua 
misluin  otferre  prœsumat. 

Ex  conc.  Turon.  ii,  sub  Joanne  III,  an. 
570.  — 3.  Ut  corpus  Doiuini  in  al(ari,non  in 
iuiaginario  ordine  (id  est  inter  sacras  ima- 
gines in  altari  poni  solitas)  sed  sul)  crucis 
litulo  coiufionalur. 

Ex  conc.  Anlissiodor.ySub  Gregorio  I,  an. 
î>90.  —  36.  Non  licel  mulieri  niida  niana 
eucharistiam  accipere.  —  k2.  Unaquaque 
niulier  cjuando  cummunicat,  dominicale 
siiiim  babeat,  quod  si  qua  non  habueril, 
iisque  inalium  diem  Dominicum  non  com- 
mmncet. 

Ex  conc.  Toh't.  ii ,  sub  Adeodalo,  an.  675. 

—  11.  Quicun(iije   aul  de  lidcbum  ,  vel  dy 


infideiium  numéro  cor[)us  Doraini  absqne 
inevilabili  iiifirmitate  projeceril,  si  fidelis 
est  [lerpelua  communione  privetur,  si  infi- 
delis  et  verberibus  subdatur,  et  perpetno 
exsilio  relegelur,  quod  si  horum  quilihet 
hujusraodi  excessus  digna  pœnilentiœ  sa- 
tisfactione  defleverit,  post  quinquenniuoi 
licebit  illum  communioni  pristin»  refor- 
ma ri. 

Ex  conc.  Tolet.  xvi  ,  sub  Sergio,  an.  693. 
—  6.  Non  aliter  panis  in  altari  Domini  sa- 
cerdotali  benedictione  sanclificandus  pro- 
ponalur,  nisiintegeret  nitidus,qui  ex  studio 
fuerit  preeparatus,  neque  grande  aliquid, 
sed  modica  tanlum  oblala,  secundum  quod 
pcclesiaslica  consucludo  retentat,  cujus  re- 
liquiae,  aut  ad  conservandum  modico  ioculo, 
absqne  aliqua injuria  facilius  conservenlur, 
aut  si  ad  consumendum  fuerit  necessarium, 
non  ventrem  illius  qui  sumpserit  gravis 
.sarciminis  onere  premat,  nec  quod  in  di- 
gestionera  vadat,  sed  animam  alimonia  spi- 
liluali  reficiat. 

Ex  conc.  Nicœno  u,  œcuyn.  vu,  sub  Adrian., 
rtw.  787,  act-Q,  t.  m.  —  Nemo  unquam  san- 
clorum  apostolorum,  qui  tubaesunt  Sjdrilus 
sancti,  aut  gloriosorum  Patrum  nostroruui, 
incruentum  nostrum  sacriticiura  in  rueujo- 
riam  passionis  Chrisli   Domini  Dei  nosiri, 
et  totius   suœ  dispensalionis  factum  ,   ima- 
ginem  corporis   illius  dixerit.   Nam  is,   qui 
accepit  a  Domino,  sic  non  dicit  aut  conflle- 
lur,  sed  audiunl  eum  sic  dicentem  evange- 
lice  :  Nisi  comederitis  carnem  Filii  honinis, 
et  bibcrilis  ejus   sanguinetn  ,    non    inlrubi- 
tis,  etc.,  et  qui   manducat,  etc.    {  Joan.  vij 
5i.)   Et    cum  accepisset    panem    et  gralias; 
egissel,   fregit    et  dédit    discipulis  suis ,  ell 
dixit  :    Accipite  et   édite  :  Hoc   est    corpus 
meum.  [Matth.  xxvi,   26.)  Et  accepto  calice 
cum  gratias  egissef,  etc.  Non  autem  dixit  :i 
Sumite,  édite  imaginem  corporis  mei.  Quin 
etiam    Paulus  divinus   apostolus,  e   sarri- 
Domini  verbis  hauriens  dixit  :  Ego  aceepi  i> 
Domino,  quod  et  tradidi,  etc.  (/  Cor.  ii,  23. 
Legas,  quousque  voles,  nunquam  invenies 
neque  Dominum  ,   neque  apostolos,    ne<|U{ 
Patres,  incruentum  illud  sacriticiuiu,  quoi 
a  sacerdote  ofîertur,  imaginem  dixisse,  ve 
rum  ipsum   corpus  et   ipsum   sanguinein 
Attamen   ante   sanctificalionis  consecratio 
nem  quibusdara  patribus  pie  sane  visum  est 
«vKTUTTov,  hoc  est,    exemplar  similis  forma 
nominare,  quorum   de  numéro  Eustalhius 
constans  is  propugnator  orthodoxaî  tîdei 
et  Arianicae  insaniae  expugnator  clarus,  ilen 
Basilius  ejusdem  superstitionis  averrunc;i 
tor  :  qui  aperlam   et  planam  reO.oruiu   r 
probalorum  dogmatuai  viam  docontes,  un 
ore  et  spiritu  loquuntur  :  hic  quidem,  expo 
nens  dictum  illud  in  jProver/nes  Salomouis 
Edite  meum   panem  et  bibite  vinum,   quo 
cnmmiscui  vobis  {Prov.  ix,  5),  bœc  iuq.uit 
Per  panem   et   vinum  «vTiT-Jir«  membror.ui 
(orporalium    Chrisli  prédicat,  llle  vero  e 
codem  fonte  hauriens,  ut  omnes  sacerdol 
mysicB   cognoscunt,    in    [)recatione   divin 
anaphorœOta  Grœci   missœ  partem  vocan 
sic  alibi  legit  :  Confidenlcs  tuo  sacro  alla 
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appropinquamus  ,  et  proponentes  «vTîruTra 
sancli  corporis  et  sangainis  Christi  tai ,  le 
precamur  et  invocamus.  Et  quœ  deinceps 
sequuntur,  sententiam  Patris  amplius  con- 
firmanf,  quod  ante  sanctificationem  «v-tTv;r* 
vocaverint  :  post  consecralionem  autem  , 
corpus  Domini  et  sniiguinen  Christi ,  alquu 
ila  esse  creduntur.  Sed  generosi  isli,  sacra- 
rurn  iraaginum  cupienles  contemplalionem 
obscurare,  aliam  scilicet  imoginein  intro- 
duxerunt,  quae  sane  non  imago  est,  sed  cor- 
pus et  sanguis.  Verura  vafritia  ♦^l  iraprohitalo 
confusi,  faiso  sophismate  se  ipsos  subver- 
tiint,  hanc  sacram  oblalionem  posilione  fieri 
dicctites.  Verum  quemadmodum  islud  di- 
cere,  aperta  insaiiia  est  :  sic  et  iiiiagineui 
asserere  corpus  et  cruorem  Domini,  ejusdem 
est  dementise.  Et  prœter  id,  quod  est  singu- 
laris  rudilatis  opus,  impietatem  quoque  ad- 
mistnm  habet. 

Ex  définit,  contra  Berengarium  qui  dam- 
natiis  est  a  S.  Leone  IX,  in  ronciliis  Romano 
1050,  et  Vercellensi  1050;  a  Victore  II,  in 
Florentina  synodo  1055;  a  Nicolno  II,  in 
7iomono  1059;  a  S.  Gregorio  VI  in  duobus 
conciliis  Romanis  1078  et  10T9.  /n  hac  pos- 
trema  hanc  formulam  subscriberecompulsns 
est,  postquam  pluries  tel  judices  deluserat, 
vel  advomitum  redicrat.  —  Ego  Berengarius 
corde  credo  et  ore  confiteor,  panem  et  vj- 
nuQi,  quae  ponuntur  in  altarin,  per  mysie- 
rium  sacrae  orationis  et  verba  noslri  He- 
demptoris  substantialiter  converti  in  verain 
et  propriam  ac  vivificatricem  carncm  et  san- 
guinem  Domini  noslri  Josu  Christi  et  post 
consecrationem  esse  verum  Christi  corpus, 
quod  natum  est  de  Virgine  et  quod  pro  sa- 
luleraundi  oblatura  in  cruce  pependit,  et 
(juod  sedet  ad  dexteram  Patris,  el  verum  san- 
guinera  Christi,  qui  de  latere  ejus  olTusiis 
est,  non  tanturn  per  signum  et  virtuteni  sa- 
cramcnli,sed  in  proprietale  naturae  et  vcri- 
tate  substanliœ,  sicut  in  hoc  brevi  tonline- 
lur  et  ego  legi  et  vos  inielligilis".  Sic  credo, 
nec  contra  liane  fidem  ulterius  liocebo.  Sic 
lueDeusadjuvetel  hœc  sancta  Dei  evangelia. 

Ex  conc.Claramont.,  sub  Urbano  II ,  an. 
1095. —  28.  Ne  quis  communicet  de  altari, 
iiisi  corpus  separatim  et  sanguinem  simi- 
liter  sumat,  nisi  per  necessitatem  et  caule- 
lam  (idque  ob  recfinlera  damiiatam  hœre- 
sim  Berengarianaui,  quœ  unam  lantum  spe- 
ciem  satis  esse  imiileri  (iguram  aiebat). 

Ex  conc.  Londin  ,  sub  Alex.  III,  an.  1175. 
—  15.  Ne  quis  quasi  pro  coniplemento  coui- 
munioni  inliiictam  aiicui  Eucharistiam  Ira- 
dat. 

Lucii  III  dccrctum  contra  Albigcnses,  an. 
1182,  L  V  Decr.,  tit.  7,  c.  9.  —  Universo>, 
(jui  de  sacraiiienlo  corporis  et  sanguiuis  Do- 
mini noslri  Jesu  Christi,  vel  de  baptismale, 
seu  de  peccatorum  confessione,  matrimonio 
vel  reliquis  ecclesiasticis  sacramentis  aliter 
senlire  aut  docere  non  metuunt,  quam  sa- 
crosancla  Roniana  Ecclesia  prœdicat  et  ob- 
servai; et  generaliter  quoscunque  eadem 
Romana  Ecclesia  vel-  singuii  episcopi  per 
diœceses  suas  cum  consilio  clericorum  ,  vel 
clerici  ipsi,  sude  vacante,  cum  cousilio,  si 


oportuerit,  vicinorum  episcoporum,  li.inrc- 
ticosjudicaverint,  vinculo  perpetui  analho- 
matisinnodamus. 

Professio  fidei  Michaeti  Palœologo  a  Ck- 
mente  IV  proposita,  an.  1267  et  nb  ipso  in 
conc.  œcum.  Lugdun.  Gregor.  X  oblata,  an. 
l^Ti.  —  Tenet  eiiam  et  nocet  eadem  saiict.i 
Romana  Ecclesia,  septem  esse  ecclesiaslica 
sacramenta,  unum  scilicet  baptisma,  de  quo 
dictum  est  supra,  aliud  est  sacramenturn 
contirmationis  quod  per  manuura  irai'Osilio- 
nera  episcopi  conferunt,  chrismandorcnatos; 
aliud  est  pœnitentia,  aliud  eucharislia,  aliud 
sacramenluin  ordinis,  aliud  est  matrimo- 
nium,  aliud  extrema  unctio.  Sacramenturn 
eucharistiaî  ex  azymo  conficit  eadem  Ro- 
mana Ecclesia,  teliens  et  docens  ,  quod  in 
ipso  sacramento  panis  vere  transsubstan- 
liatur  in  cor[)US,  et  vinum  in  sanguinen» 
Domini  nostri  Jesu  Christi. 

Honorii  III  decreîum,  de  materin  Eucha- 
ristiœ,  pro  Suecis,  an.  122,  /.  m  Decr.  tit., 
il,  c.  13.  —  Perniciosus  in  luis  partibu.s 
inolevit  abusus ,  videlicet,  quod  in  majori 
quantitate  de  aqua  ponitur  in  sacrilicia 
quaai  de  vino  :  cum  secundum  rationabileni 
consuetudinem  Ecclesiae  geoeralis  plus  in 
ipso  sit  de  vino  quam  de  aqua  ponendura. 
Idcoque  fraternitali  luœ  mandamus,  qua- 
lenus  id  non  facias,  nec  in  tua  proviiicia 
tieri  patiaris. 

Ex  conc.  Eborac,  sub  Cœlest.  III,  an.  H9'i. 

—  1.  Minister  altaris  sit  certus  quod  panis, 
el  vinum,  el  aqua  in  sacrificio  ponanlur, 
nec  sine  ministro  'ilterato  celebrelur,  pro- 
videatur  eliam  ut  in  pyxide  muniJa  et  ho- 
nesta  hostia  reservetur,  singulisque  Domi- 
nicis  diebus  renovetur. 

Ex  conc.  Londin.,  sub  Innocent.  III,  an. 
1200.  — 2.  Reponatur  Euchari^tia  in  pyxide 
inunda  et  honesta,  el  in  pyxide  munda  et 
honesta  deferatur  ad  œgrum  linteo  muiido 
superposito,  el  lucerna  prœcedente  ac  cru- 
<'e,  renovetur  quoque  hostia  ipsa  singulis 
Dominicis  diebus. 

Professio  fidei  prœscripta  Waldensib.  ad 
Eccte.  reducibus  ab  Innocentio  III,  «n.l2I0. 

—  Sacramenta  quoque  qua3  in  eacelebran- 
lur,  inœstimabili  atque  invisibili  virluie 
Spiritus  sancli  coopérante,  lioeta  peccatore 
sacerdûle  minisirenlur,  dum  Ecclesia  eum 
reci[)il,  in  nullo  reprobamus  nec  ecclesia- 
sticis officiis  vel  benedictionibusab  eo  cele- 
bratis  detrahimus,  sed  benevolo  animo  lati- 
quam  a  justissimo  amplectiraur,  quia  non 
nocet  malitia  e|)iscopi  vel  presbyteri  noque 
ad  baptisnium  infantis,  neque  ad  Euchari- 
stiam conferendam,  vel  ad  caitera  ecclesia- 
slica oflicia  subdilis  celebrala....  In  sacrilioio 
euclinrisliœ,  quœ  anle  consecralionem  erant 
panis  et  vinum,  post  consecralionem  esse 
verum  cor[)iis  et  verum  sanguiiiem  Domini 
noslri  Jesu  Christi  tirmiter  et  indiibilanter, 
corde  puro  credimus,  et  simpliciler  verbis 
lidelibus  afhrmamus,  in  quo  nihil  a  bono  nia- 
jus  vel  a  malo  minus  pertici  credimus  sa- 
cerdote;  quia  non  in  merito  consecrantis, 
sed  in  vcrbo  efiicilur  Creatoris  et  in  virluie 
Spiritus  sancli. 
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Innocent.  IJI  Décret,  c.  8.  —  In  qiiadam 
iiostra  décrétai i  epislola  as^eiKs  le  legisse, 
illud  fuisse  nefarium  opin;iri,  quod  quidnru 
dicere  praesum[)serunt,  in  sacrameiilo  vido- 
JicetEucharistiœaqiiam  in  phlegma converti  : 
iiara  de  latere  Christi  non  aqu.im,  sod  hii- 
jiiorem  aqualicum  mentiunlur  exiisse.  Licet 
riiilem  hoc  magnos  et  aulhenticos  viros 
sensisse  recenseas,  quorum  opinionem  di- 
clis  et  scriptis  hacienus  secutus,  ex  quo 
tamen  nos  in  contrarium  senliinus,  nosliœ 
compelleris  sententise  consenlire...  Nara  si 
non  fuisset  aqua,sedplilegina,quoddelalere 
Salvatoris  exivit,  ilie  qui  vidit  et  testiiiio- 
nium  veritati  perhibuit,profecto  non  aquam, 
sed  phlegma  dixisset...  Reslnt  igitur,  ut 
qualiscunqiio  fuerit  illa  aqua,sivc  naturalis, 
sive  iniracuiosa,  sive  de  novo  divina  virtute 
creata,  sive  de  coinponenlibus  ex  parte 
aliqua  resoluta,.procul  dubio  vera  fuit. 

hx  conc.  Laleran-i  univers,  xii,  sub  Inno- 
cent. IJI,  an.  1215. — 2.  Incunclis  ecclesiis 
Chrisma  et  Eiicliarislia  sub  fideli  custodia , 
clavibusadhibitis,  conserventur.  —  1.  Una 
est  fideiium  universalis  Ecclesia,  extra  quaiu 
Dullus  omnino  salvatur,  in  qua  idem  ipse 
sacerdos  et  sacrificium  Jésus  Christus,  cu- 
jus  corpus  et  sanguis  In  sacramento  altaris 
sub  speciebus  panis  et  vini  veraciter  con- 


ceus,in  quo  sacram^nlum  oonficitur,  an  eo 
die,  an  anleacoclussit,  niiiilomninorefert ; 
dummodo  enim  panis  subslantia  maneat , 
nullatenus  dubitandum  est,  quin  post  prae- 
fata  verba  consecrationis  corporis  a  sacer- 
dote  cum  inlentione  conficiemli  prolala,  mox 
in  verum  Christi  corpus  transsubstantietur. 
Décret,  pro  Armenis  in  bulla  Eugenii  IV ^ 
Exsultate  Domino,  an.  1432.  — Tertium  est 
eucharistiœ  sacramentum,  cujus  materia 
est  panis  triticeus,  et  vinura  de  vite,  cui  anle 
consecralioiiem  aqua  modicissima  admisceri 
(iebet-  Aqua  autem  iiieo  admiscetur,  quo- 
niam  juxta  teslimonia  sanclorum  Patrum 
ac  doclorum  Ecclesire  pridem  in  disputa- 
tione  exhibila,  credilur,  ipsura  Dominum, 
in  vino  aqua  permisto,  hoc  instituisse  sa- 
cramentum :  deinde,  quia  hoc  convenit  Do- 
minicao  Passionis  repreesentationi.  Inquit 
enira  beatus  Alexander  papa  quintus  a  lieato 
Petro  :  «  In  sacramenlorura  oblalionibus, 
quae  intra  missarum  solemnia  Domino  clfe- 
runlur,  panis  tantum  et  vinum  aqua  per- 
mistum  in  sacrificium  oCferautur.  Non  enim 
débet  in  calicem  Domini  aut  vinum  solum, 
aut  aqua  sola  oflferri,  sed  utrumque  perini- 
stum  :  quia  utrumque,  id  est  sanguis  et 
aqua,  ex  lalere  Christi  profluxisse  legitur. 
Tum  etiam,  quod  convenit  ad  significanduiii 


tinentur,  transsubstantiatis  pane  in  corpus,  hujus  sacramenti  etfeclum  qui  est  unio  po 
et  vino  in  sanguinem  potestate  divina,  ut  puli  christiani  ad  Ghristum.  Aqua  enim  po 
ad  perficiendum    myslerium  unitatis,  acci-     pulum  signifioat,  secundum   illud  Apocaly 


piaruus  ipsi  de  suo,  quod  accepit  ipse  de 
nostro.  Et  hoc  utique  sacramentum  nemo 
potest  conficere,  nisi  saceritos,  qui  fuerit 
rite  ordinatiis  secundum  claves  Ecclesia?, 
quas  ipse  concessit  a[)Ostolis  et  eorum  suc- 
cessori[)us  Jésus  Christus. 

Ex  conc.  Herbip., sub Honorio  IV,  an.  1281. 
—  8.  Sanctissimum  corpus  Chrisli  cum  ad  num  et  aqua  miscetur,  Cliristo  populus  ad 
intirmos  vel  ad  mulieres  vicinas  parlai  ,  unatur,  el  fideiium  plebs  ei,  in  quem  crédit» 
extra  corpus  ecclesiœ,  deportatur,  presbyler  copulatur  et  jungitur.  »  Cum  ergo  tam  san- 
indutus  superpelliceo  cum  slola  circa  col-  cta  Romana  Ecclesia  a  bealissimis  aposlo- 
lum  portet,  nisi  ioci  distaniia,  et  lemporis  lis  Peiro  et  Paulo  edocta,  quam  reliqua> 
qualitas  secus  exposcat,  clericus  vero  prae-     omnes  Latinorum  Graecorumque  Ecclesiae, 


})sis  :  Aquœ  multœ  populi  muUi.  »  [Apoc. 
xvii,  15.)  Et  Julius  Papa  secundus  post 
bealuQi  Sylvestruin,  ait  :  «  Calix  Dominicus 
juxta  canonum  praeceptum,  vino  et  aqua 
permixUis  débet  olferri ,  quia  videraus  in 
aqua  populum  intelligi,  in  vino  vero  ostendi 
sanjuiuem  Christi,  Ergo  cum  in  calice  vi- 


cedens  cum  campanella  et  iuœiae  tintin 
nando,et  obviantes  donec  sacerdos  transeat 
genullectaut,  et  dicant  dévote  ter  ad  minus 
uralionem  Dominicam  cum  salulalione  an- 
j;elica,  nos  enim  tam  sacerdoli  quam  cle- 
rico  deporlantibus,  et  singulis  vere  pœni- 
tcntibuset  confessisgenufleclenlibus,  el  ora- 
tiones  prœdictas  dicentibus,  decem  dies 
de  injuncta  sibipœnitenlia  relaxamus. 

Décret,  pro  Jacobitis,  sive  Bulla  Euge- 
nii IV  Cantate  Domino  ,  an.  1433.  —  Ve- 
jum  quia  in  suprascripto  decreto  Armeno- 


in  quibus  omnis  sanctitatis  et  doctrinœ  lu- 
mina  claruerunt,  ab  inilio  nascentis  Eccle- 
siee  sic  servaverint,  et  modo  servent,  in- 
conveniens  admodum  videtur,  ut  alla  qu^e- 
vis  regio  ab  liac  universaliet  raliouabili  di- 
screpet  observantia.  Decernimus  igitur  ut 
etiam  ipsi  Armeni  se  cum  universo  orbe 
christiano  conforment  :  eorumque  sacerdo- 
tes  in  calicis  oblatione  [)aululum  aquœ, 
prout  dictum  est,  admisceanl  vino.  Forma 
hujus  sacramenti  sunt  verba  Salvatoris  , 
quibus  hoc  coiificit  sacramentum  :  sacerdos 


lum  non  est  explicata  forma  verborum,  qui-     enim  in  persona  Chrisli   loquens,  hoc  cou 


bus  in  consecratione  corporis  et  sanguinis 
J)omini  sacrosancta  Romana  Ecclesia,  apo- 
stolorum  doctriiia  et  auctorilale  tirmala, 
semper  uli  consueverat,  iliam  praesentibus 
duximus  inserendam.  In  consecratione  cor- 
poris liac  utitur  forma  verborum  :  Uoc  est 
enim  corpus  meum;  sanguinis  vero  :  Hic  est 
enim  calix  sanguinis  mei,  novi  et  œterni  te- 


ficit  sacramentum.  Nam  ipsorum  verborum 
virtute  substaniia  panis  in  corpus  Chrisli, 
et  subslantia  vini  in  sanguinem  convertun- 
lur  :  ita  tamen,  quod  lotus  Christus  conli- 
netur  sub  specie  panis  et  lotus  sub  specio 
vini.  Siib  qualibet  quoque parle  hostiœ  cou- 
secralae  et  vini  consecrati,  separatione  facia, 
tolus  est  Christus.  Hujus  sacramenti   elfe- 


stamenli ,  mysterium  fidei,  qui  pro  vobis  et  dus,  quem  inanima  operaiur  digne  sumen- 
j)ro  multis  cffundelur  in  remissionem  pecca-  lis,  est  adunalio  hominis  ad  Christum.  Et 
turuvi,  iJUatlh.  xx.yi,  27, 28,1  Panis  vero  trili-     quia  per  gratiam  homo  Christo  incorporalur 
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cl  memnris  cjus  ivnitur,  conseqnens  est, 
(IMod  [)er  hoc  sacramenturu  in  sumi  ntibiis 
(ligne  gralia  ougealur  :  omnemque  etTecluni, 
quein  luateriiilis  cibas  et  potiis,  (]U()d  vilain 
«igunt  corporaleni,  snstentando,  aiigeinJo, 
reparando  et  deleolando,  sacramenUun  hoc 
qnoad  vitam  operatur  S|iirilnalein  :  in  qno, 
lit  inquit  Urbanus  papa,  gratam  Salvaloris 
noslri  recensemus  inemoriani  a  nialo  letia- 
liimur,  conforlamur  in  bono,  et  ad  virlulum 
et  graliariim  [iroticimus  incremontuin. 

Error.  Joannis  de  Latone,  vivœ  vocis  ora- 
cnlo  danmcili  a^Greyorio  XI,  et  ejus  jussn 
decrelo  cardinalium  inquisitorum,  an.  1371. 
—  1.  Quod  si  lioslia  consecraia  cadat  seii 
projicialur  in  cloacam,  lutntu  seu  ali .^ueni 
lurponi  .locum,  quod  s[)e(;iebus  remancnti- 
bus,  sub  eis  desinit  esse  corpus  Chrisli  et 
redit  substantia  panis. 

3.  Quod  si  iiostia  consecrata  a  juslo  vol 
a  peccalore  sumatur,  quod  dum  species 
denlibus  Icrilnr,  Christus  ad  cœlum  rapitur 
et  in  veiitrem  honiinis  non  Irajicitur. 

Definilio  conc.  Constant.,  sess.  13,  de  com- 
mun., siib  utraque  specie,  confinnalum  a 
MarlinoV,  per  buUam  In  eminenlis.,viii  A'«/. 
Mart.  Iil8.  — Cuni  in  nonnuHis  mundi  [);ir- 
tibus  (]ui(Jani  lemerarie  asserere  praesu- 
manl,  populuni  christianum  debero  sacrum 
eucharistiœ  sacramenlumsub  ulraque  panis 
cl  vini  specie  suscipere,  et  non  solum  sub 
specie  panis,  sed  eliam  sub  specie  vini  po- 
pulum  laicum  passim  communicent,  eiiani 
post  ccenain  vel  alias  non  jéjunum,  et  coin- 
uiunicandum  qssq  perlinaciler  asserant 
conlra  laudabilem  Ecclcsiœ  consueludinem 
ralionabililer  approbalam,  quam  lanquam 
sacrilegam  daranabililer  reprobare  conau- 
lur  :  hincest,  quod  hoc  [iraesens  concilium... 
déclarât,  decernit  et  detinit,  iiuod  licet  Chri- 
slus  posl  cœnam  insliluerit,  et  suis  disci- 
pulis  adminislraverit  sub  utraque  specie 
panis  et  vini  iioc  venerabile  sacramenlum, 
lamcn  hoc  non  oljstante  sacrorum  canonum 
auctoritas  laudabilis  et  approbata  consuelu- 
do  Ecclesiœ  servavit  et  serval,  quod  hujus- 
uiodi  sacramenlum,  non  dei)et  confici  |>ost 
cœnant,  neque  a  (idelibiis  recipi  non  jeju- 
iiis,  nisi  in  casu  inllrmilatis,  aut  allerius 
necessitatis  a  jure  vei  Ecclesia  concesso  vel 
admisso.  Et  simililer,  quoil  licet  in  primi- 
tiva  Ecclesia  iiujusuiodi  sacramenlum  reci- 
peretur  a  tidelibussub  utraiiue  specie:  la- 
men  h.-ec  consuctudo  ad  evitandura  aliqua 
peiicula  et  scandala,  est  ralionabililer  in- 
Iroduula,  quod  a  conticientibus  sub  utraque 
specie.  el  a  laicis  lanlummodo  sub  specie 
panis  susci[)iatur,  cum  (irmissime  creden- 
dum  sil  el  nullalenus  dubitandum,  integrum 
Chrisli  cor[)US  ol  sanguinem  tam  sub  specie 
panis,  quam  sub  sfiecie  vini  veraciler  con- 
lineri,  etc.  Quapro|uer  dicere  quod  hanc 
consueludinem  aul  legem  observare  silsa- 
crilegum  aut  illiciium,  censeri  débet  erro- 
neum,  et  perlinaciler  asserenles  0|)posilum 
prœmissorum  lanquam  hœrelici  arccndi 
8unt,  et  graviter  [>uniendi  per  diœcesanos 
locorum,  scu  oflTiciales  eoruin  aul  inquisi- 
lores  liaHelicœ  pravitatis,  etc. 


ArticuH  Joannis  Huas  et  Wikleff  domnnii 
a  conc.  Constant,  et  Marlino  V,  per  bullam 
Inler  cunctas,  viii  Kal.  Martii\\\%.—\.  Sub- 
stantia panis  raaterialis  et  sifuililer  substan- 
tia vini  malf'rialis  rémanent  in  sacramento 
allaris.  —  2.  Accidentia  ()anis  non  manent 
sinesiibjeclo  in  eodemsacramento. —  3.Chri- 
slus  non  est  in  eodem  sacramento  identice 
el  realiler  propria  prœ->;onlia  corporali. 

Eodem  décret.  Wikleff  prœscribitur  hœc 
fidei  professio.  —  16.  Ulrum  credal,  quod 
post  consecrationem  .sacerdotis  in  sacra- 
mento altaris  sub  velamenlo  panis  et  vini 
non  sil  panis  materialis  et  vinum  materiale, 
sed  iiJem  [>er  oraiiia  Christus,  qui  luit  in 
cruce  passus,  et  sedel  ad  dexteram  Palris. — 
17.  Item,  utrum  credal  et  asserat,  quod  fa- 
cta  consecratione  per  sacerdotem,  sub  sola 
specie  panis  tantum,et  prœter  speciem  vini, 
sit  vera  caro  Chrisli  et  sanguis,  et  anima,  et 
deitas,  et  tolus  Christus,  ac  idem  corpus 
absolute  et  sub  una  qualibet  illarum  specie- 
rura  singulariter.  —  18.  Item,  utrum  cre- 
dal, quod  consueludo  communicandi  per- 
sonas  loicales  sub  specie  (onis  tantum,  ab 
Ecclesia  universali  obsorvata  ,  et  per  sa- 
crum concilium  Constanliœ  ap[)robata,  sit 
servanda  sic,  quod  non  liceat  eam  repro- 
bare, aut  sine  Ecclesiœ  auctoritate  |)ro  li- 
bito  immutare.  Et  quod  dicenles  perlinaci- 
ler op()Osilum  |)rctimissorum ,  tanquam  hai- 
retici  vel  sapientes  hœresim,  sint  arcendi 
et  punicndi. 

Idem,  In  can.  1.  —  Si  quis  negaverit  ia 
sanctissimae  Eucharistiœ  sacramento  conti- 
neri  vere,  realiler  et  subslanlialiter  corpus 
et  sanguinem,  una  cum  anima  et  divinitate 
Domini  nostri  Jesn  Chrisli,  ac  proinde  to- 
lum  Christum  ;  sed  dixeril  lanlurumodo  esse 
in  eo,  ut  in  signo,  vel  figura,  aut  virlute; 
analhema  sil.  —  Can.  8.  —  Si  quis  dixeril , 
Chrislum  in  Eucharistia  exiiibilum,  S})iri- 
lualiter  tantum  manducari,  oi  non  etiam 
sacramentalilei' ac  realiter;  analhema  sit. 

Ex  decrelo  conc.  Trident.,  de  55.  Eucha- 
ristiœ sacramento,  sess.  13,  cap.  1.  — De 
reali  prœsentia  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  in 
55.  Eucharistiœ  sacramento.  —  Priiicipio 
docet  sancta  synodus  et  aperle  ac  simplici- 
ter  profiletur,  in  alrao  sanciœ  Eucharistiœ 
sacramento,  post  panis  et  vini  consecralio- 
noiii,Dominum  noslrum  Jesum  Ghrislum, 
vurum  Deum  jUque  hominem,  vere,  realiler 
ac  substantialiler  sub  specie  illarum  rcruin 
seiisibilium  contineri;  nec  enim  hœc  inler  se 
|)ugnani,  ut  ipse  Salvator  nosler  semper  ad 
dcxlram  Palris  in  cœlis  assideat,  jiixia  mo- 
dum  existendi  naturalem  ;  et  ui  mullis  nihi- 
luminus  aliis  in  locis  sacramentaliler  prœ- 
sens  sua  subslaniia  nobis  adsii,ea  exislendi 
ralione,  quam  etsi  verbis  exprimere  vix 
possumus,  possibilem  lamen  esse  Deo,  co- 
gilalione  per  fidt-m  illustrala,  assequi  pos- 
sumus et  conslanlissime  credere  deliemus  : 
ila  enim  majores  noslri  omnes,  quotquot  in 
vera  Chrisli  Ecclesia  iuerunt,  qui  de  san- 
etissirao  hoc  sacramento  disseruerunl,  aper- 
lissime  |)rofessi  sunt,  hoc  lam  admirabile 
^cramcnluûj  in  uUima  cœna  Ucdeuiplorcui 


987 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


988 


nôslruminstituisse;  cum  post  panis  vini- 
q(ie  benediclionem,  se  suum  ipsius  corpus 
illis  prœbere,  ac  suum  sanguinem  diserlis 
ac  perspicuis  verbis  testatus  est  ;  quse  verba 
a  sanclis  evangelistis  commemorata,  et  a 
I).  Paulo  postea  repetila,  cura  propriam  illara 
et  apertissimara  significalionem  prœ  se  fe- 
rant,  secundum  quam  a  Patribus  intelleota 
sunt  ;  indignissimum  sane  flafiitiuin  est,  ea 
a  quibusdam  contentiosis  et  pravis  homini- 
lujs  ad  tktitios  et  imaginarios  Iropos,  qui- 
bus  Veritas  carnis  et  sanguinis  Christi  nega- 
tur,  contra  universum  Ecclesiœ  sensum  de- 
t<irqueri  :  quœ  tanquam  columna  et  firma- 
inentutn  veritatis,  bœc  ab  irapiis  hominibus 
excogitata  commenta,  velut  Satanica,  dete- 
stata  est,  groto  semper  et  memore  animo 
prœstantissimum    hoc    Cbrisli    beneticium 


îignoscens. 


Jhid  cap.  2,   de  ralione  institutionis  san- 
ctissimi  hujus  sacramenti.  —  Ergo  Salvator 
iiosler  disoessurusex  hocmundo  ad  Patrera 
sacramentum  hoc   instituit,  in  quo  divilias 
divini  sui  erga  liomines  amoris   velul  eiïu- 
dit,  raeraoriam  faciens  rairabilium  suorum  ; 
et  in  illius  sumptione  colère  nos  sui  memo- 
riam  prœcepit;    suamque  annuntiare  mor- 
tem,  donec  ipse  ad  judicandum   mundura 
veniat.  Sumi  aulera  voluit  sacramentum  hoc, 
lanquara  spiriiualem  aniraarum  cibum,  quo 
alantur  et  confortentur  viventes  vita  illius, 
qui  dixit  :  Qui  manducat  me,  et  ipsevivetpro- 
plerme [Joan.  \i,58);  et  tanquam  anlidotuœ, 
quolibererauraculpis  quotidianis,eta  pecca- 
lis  raortaiibuspraeservemiir.  Pignuspraeterea 
id  esse  voluit  futura)  noslrae  gioriœ,  et  per- 
petuae  felicitatis,  ideoque  symbolura  unius 
illius  corporis,  cujus  ipse  caput  existit,cui- 
que  nos,  tanquam  membra,  arctissima  fidei, 
spei    et    charitatis    connexione     astrictos 
esse  voluit;  ut  idipsum  omnes  diceremus, 
nec  essent  in  nobis  schismata. 
,  Cap.    3,  de   excellentia    55.   Eucharisliœ 
sacramenti.  —  Commune   hoc  quidem   est. 
sanctissimae  Eucharisliœ  cum  cseteris  sacra- 
iiientis,  symbolum  esse  rei  sacrae,  et  invisi- 
bilis  gratiœ  formam  visibilem  :  verura  iJlud 
in  ea  excellens  et  singulare  reperitur,  quod 
reliquasacramentatuncprimumsanctilicandi 
vim   habent,   cum    quis  illis    ulilur  :  at  in 
Eucharistia  ipse  sanctitatis  auctor  aiite  usum 
est  :  nondum  enim  Eucharistiam  de  manu 
Domini   apostoli    susceperant,    cum    vere 
tamen  ipse  affirmaret,  corpus  suum   esse, 
quod   prœbebat ,    et    semper   haec  fides  in 
Ecclesia  Dei  fuit,  statim  post  consecralionera 
verum  Domini  nostri  corpus  verumque  ejus 
sanguinem  sub  panis  et  vini  specie  una  cum 
ij)sius   anima   et   divinitate    existere  ;   sed 
corpus  quidem   sub  specie  panis,  et  san- 
guinem sub  vini  specie  ex  vi  verborum  : 
jipsum   autem  corpus   sub   specie  vini,  et 
sanguinem  sub  specie  panis,   animamque 
sub  utraque  vi  naturalis  illius  connexionis 
et  concomitantiœ,  qua  parles  Christi  Domini, 
qui  jam  ex  morluis  resurrexit,  non  aaiplius 
morilurus,  inler  se  copnlanlur  :  divinitatera 
Iporro  propter  admirabilem  illam  ejus  cum 
corpore  et  anima  hyposlalicam   unionem. 


Quapropter  verissimum  est  tantumdem  sub 
aiterutra  specie  alque  sub  utraque  contineri, 
totus  enim  et  integer  Chrislus,  sub  panis 
specie;  et  sub  qnavis  ipsius  speciei  parle, 
totus  item  sub  vini  specie,  et  sub  ejus  par- 
tibus  existit. 

Cap.  4,  de  transsuhstant.  —  Quoniam 
autem  Chrislus  redemptor  nosrer,  corpus 
suum  id,  quod  sub  specie  panis  olîerebat, 
vere  esse  dixit  :  ideo  persuasum  semper  in 
Ecclesia  Dei  fuit,  idque  nunc  dcnuo  sancta 
hœc  synodus  déclarai ,  per  consecrationein 
panis  et  vini  conversionera  fleri  tolius  sult- 
stanliœ  panis  in  substantiam  corporis  Christi 
Domini  nostri,  et  tolius  subslantiae  vini  in 
substantiam  sanguinis  ejus,  quae  conversio 
convenienter  et  proprie  a  sancta  catholica 
Ecclesia  transsubstantiatio  est  appellala. 

Cap.  5,  de  cultii  et  venrratione  huic    san~ 
ctissimo    sacramcnto  exhibenda.    —   Nullus 
itaque   dubiiandi.  jocus   relinquitur,    quin 
omnes  Christi  fidèles  pro  more  in  calholica 
Ecclesia  semper  receplo,  latriœ  cultum,  qui 
vero  Deo  debelur,  huic  sanctissimo  sacra- 
niento    in   veneratione    exhibeant.   Neque 
enim  ideo  minusest  adorandum,  quod  fuerit 
a  Christo  Domino,  ut  sumalur,  insiilulum"; 
nara  ilium  eumdem  Deum  preesentem  in  eo 
adesse  credimus,   quem  Pater  œlernus  in- 
troducens  in    orbem    terrarum  ,   dicit  :   Et 
adorent  eum  on)nes  angeli  Dei,  quem  magi 
procidenles   adoraverunt;    quem    denique 
in  Galilœa  ab   apostolis  adoraium   fuisse, 
Scriptura  teslalur.  Déclarât  prœlerea  sancta 
synodus,  jMe  et    religiose  adraodum  in  J)ei 
Ecclesiam  inductum  fuisse  hune   morem, 
ut  singulis  anuis  peculiari  quodam  et  festo 
die  prœceisum  hoc  et  venerabile  sacramen- 
tum  singulari  veneratione  ac  soleranitate 
celebraretur,  uique  iu  processiohibus  reve- 
renter  et  honorifice  illud    per  vias  et  loca 
publica    circumferretur.    iîîquissimum    est 
enim    sacros   aliquos    sialulos    esse  dies, 
CUM]    Christiani   omnes    singulari  ac    rara 
quadam  signiiicalione  gratos    ei    memores 
testentur  animoserga  communem  Dominum 
et  Uedemptorem  pro  tam  ineifabili  et  plane 
divino  beneficio ,  quo  morlis  ejus  Victoria 
et  Iriumphus  reprœsentatur.  Alque  sic  qui- 
dem oportuit  viclricem  verilatem  de  men- 
dacio  et  haeresi  Iriumphum  agere  ;  ut  ejus 
adversarii  in  conspectu  tanti  splendoris,  et 
in  lanta  universœ  Ecclesiœ   lœlitia  positi , 
vel  debilitati  et  fracti  tabescant,  vel  pudore 
aiïecli  et  confusi  aliquando  resi})iscaiit. 

Cap.  6,  de  asservando  Eucharisliœ  sacra- 
mento  et  ad  infirmas  deferendo.  —  Consuetudo 
asservandiin  sacrario  sanclam  Eucharistiam 
adeo  antiqua  est  ,  ut  eam  sœculum  etiam 
Nicœni  coricilii  agnoverit.  Porro  deferri 
ipsam  sacram  Eucharistiam  ad  infirmos,  et 
hune  usum  diligenter  in  ecclesiis  conser- 
vari,  prœterquam  quod  cum  summa  œqui- 
lale  et  ralione  conjunctuni  est;  lum  multis 
in  conciliis  prœceptum  invenitur,  et  vetu- 
stissimocalholicœ  Ecclesiœ  more  est  observa- 
tum.  Quare  sancta  hœc  synodus  relinendum 
oranino  salutarem  hune  et  nccessarium  mo- 
rem staluit 
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Cap.  7,  de  prœparationc,  quœ  adhibenda 
est  ,  ut  digne  quis  sacram  Eucharistiani 
percipial.  —  Si  non  decel  ad  sacras  ull.is 
functiones  queiiifiiam  acceuere,  nisi  sancle  : 
certe,  quo  magis  snnctitas  et  divitiilas  cœ- 
leslis  hujus  sacramenti  viro  Chnstiano 
rnraperta  est,  eo  diligentius  cavere  ille  dé- 
bet, ne  absque  luagnci  reverentia  et  sanc- 
tilate  a'd  id  percipieudum  accédât,  praîsertim 
cuui  illa  plena  forniidinis  verba  apud  Apo- 
sioluQi  legamus  :  Qui  manducat  et  bibit  in- 
digne, judiciicm  sibi  tnnnducal  et  bibit,  non 
dijudicans  corpus  Domini.  [I  Cor.  xi,  29.) 
Quare  communicare  volenli  revocandum  est 
in  nieinoiiam  ejus  prœceptum  :  Probet  se 
ipsum  homo.  [ïbid.  28.)  Ecclesiaslica  auteni 
consiietudo déclarai  eara  t)robationem  neces- 
sariain  esse,  ni  nullussibi  conscins  morlnlis 
])ec(ati,quaplumvis  sibi  conlritus  videatur, 
absquepra;niissa  sacramenlalicoiifcssione  ad 
saci'ani  Kucharisliam  accedere  debeat.qnod 
a  CInislianis  omiîibus,  etian]  ab  iis  sacerdo- 
tibus,quiljus  ex  odicio  incubueril  celebrare, 
bœc  sonda  synodus  perpeluo  servanduni 
t'ssf,^  decrevil,  modo  non  desit  illis  co()ia 
oonfe'^soris  ;  quod  si,  neccssitate  urgente, 
s<icerdos  aljs(|ue  prcevia  conl'essione  cele- 
braverit,  qnam  primuin  confilealur. 

Cap.  8,  de  tisu  admirabilis  hiijus  sacra- 
menti.—  Quoad  ijsura  aulem,  recteetsapien- 
ter  Paires  noslri  1res  raliones  hoc  sanctnni 
sacramcntum  accipiendi  distinxerunt;  qnos- 
dam  enim  docuerunt  sacramentaliier  dun- 
taxat  id  snmere,  ut  peccatores  :  alios  lan- 
tum  spirilualiter,  ilios  nimirum,  qui  volo 
proposilum  illuoi  cœlestem  [)anem  edentos, 
tide  viva,  quœ  per  dilectionem  operalur, 
Irucluiii  ejus  et  utililalem  sentiunt  :  teriios 
porro  sacramenlalitersimul  et  spirilualiter; 
hi  autem  sunt,  qui  ita  se  prius  |)robant  et 
inslruunl,  ut  veslem  nuplialem  induli  ad 
divinam  banc  mensam  accédant.  In  sacra- 
nientali  autem  sumptione  semper  in  Ec- 
clesia  Dei  mos  fuit,  ut  laici  a  sacerdotibus 
communiouemacciperent;  sacerdotes  autem 
célébrantes  seipsos  communicarent  :  qui 
mos,  tanquara  ex  tradilione  apostolica  de- 
scendens,  jure  ac*  merito  retineri  débet. 
Demum  autem  paterne  affectu  admonet 
sancia  synodus,  borlatur,  rogat  et  obsecrat 
per  viscera  misericordiae  Dei  noslri,  ut 
omnes  et  singuli,  qui  Chrisliano  nomine 
censeniur,  in  boc  unilalis  signo,  in  boc 
vinculo  charitatis,  in  hoc  concordiee  sym- 
bolo  jam  landem  aliquando  conveniant  et 
foiicoidenî,  meujoresque  lanta}  Majeslatis, 
«il  laui  eximii  amori's  Jesu  Christi  Domini 
noslri,  qui  dilectam  animam  suam  in  nostrœ 
salulis  pielium,  et  carnem  suam  nobis  dédit 
ad  manducandum;  liaeo  sacra  mysteria  cor- 
poris  et  sangumis  ejus,  ea  lidei  constanlia 
et  firmilale,  ea  animi  devotione  ac  pielate 
et  cullu  credant  et  venerentur,  ut  panem 
illum  supersubslanlialem  trequenler  susci- 
liere  possinl;  et  is  vere  eis  sii  anim;e  vilii , 
et  perpétua  sanilas  mentis;  cujus  vigore 
eonlorlali  ex  bujus  misera)  peregrinalionis 
ilinere  ad  cœlestem  p;ilriam  [)ervenire  va- 
loant,  eumdcm   panem  anyxlorum ,   quom 


modo  sub  sacris  velaminibus  edunt,  absque 
ullo  velamine  raanducaluri. 
5  Excanonibusejusdemconcil.Trid.ySess.  13. 

—  Can.  1.  Si  quis  negaverit  in  sanctissimae 
Encbaristiae  sacramento  contineri  vere,  rea- 
lilcr  et  siibslanlialiler  corpus  et  sanguinem," 
nna  cim  anima  et  divinitate  Domini  noslri 
Jesu  Christi  ac  proin.de  lotnm  Chrislum;  sed 
dixeril  lantummodo  esse  in  eo,  ut  in  signo, 
vel  figura,  aut  virlute;  analbema  sit.  — 
Can.  2.  —  Si  quis  dixerit  in  sacrosaneto  Ea- 
cliarisiiae  sacramento  remanere  substantiam 
panis  el  vini,  una  cum  corpore  et  sanguine 
Domini  noslri  Jesu  Christi,  negaveritque 
mirabilem  illam  et  singnlarem  ronversionein 
totins  subslanliœ  panis  in  corpus  et  tolius 
siib'^tantiee  vini  in  sanguinem,  nianenlibus 
dunlaxat  speciebus  punis  el  vini;  quan» 
quidera  conversionem  Calliolica  Ecclesia 
aptissime  transsubstantialionem  appellal; 
analbema  sit.  — Can.  3.  Si  quis  negaverit, 
in  venerabili  sacramento  Eucharisliae  sub 
unaquaque  specie,  el  sub  singulis  cujusqne 
speciei  parlibus,  separatione  fada,  tolum 
Chrislum  conlineri  ;  analbema  sit.  —  Can.  4. 
Si  quis  dixerit,  peracta  consecralione,  irj 
admirabili  Encbarisliœ  sacramento  non  esse 
corpus  et  sanguinem  Domini  noslri  Jesu 
Christi,  seti  lanlum  in  usu,  dura  sumiliir, 
non  autem  anle  vel  post,  et  in  liosliis  sen 
particulis  consecratis,  quœ  post  communio- 
nem  reservanlur  vel  sufiersunt,  non  rema- 
nere  veruni  corpus  Domini  ;   anathema  sit. 

—  Can.  6.  Si  quis  dixerit,  in  sancto  Eucha- 
risliœ  sacramento  Chrislum  unigenitum  Dei 
Filium  non  esse  cullu  lalriœ,  eliam  externo, 
adorandum,  alque  ideo  nec  festiva  peculiari 
celebrilate  venerandum,  neque  in  proces- 
sionibus,  secundum  laudabilem  et  univer- 
salem  Ecclesiœ  sanctœ  ritum  et  consuetudi- 
nem,  solemniler  circumgestandum,  vel  non 
publiée,  ut  adorelur,  populo  proponendum, 
el  ejus  adoralores  esse  idololalras  :  ana- 
lliema  sit.  —  Can.  7.  Si  quis  dixerit,  non 
licere  sacram  Eucbarisliam  in  sacrario  re- 
servari  ,  sed  slatim  post  consecralioneni 
aslanlibus  necessario  dislribuendaiu  :  aiit 
non  licere,  ut  illa  ad  intirraos  honorilice 
deferalur;  analbema  sit.  -  Can.  10.  Si  quis 
dixerit,  non  licere  sacerdoli  celebranti  seip- 
sum  communicare;  analbema  sil.  —  Can.U. 
Si  quis  dixerit,  solam  lidem  esse  sullicien- 
lem  prœparationem  ad  sumendum  sandis- 
simœ  Eucbaristiœ  sacramenlum,  A.  S.  El,  ne 
lanlum  sacramenlum  indigne,  alque  ideo 
il  morlem  el  condemnationem  sumalur, 
sialuit,  alque  déclarât  ipsa  sancta  synodus, 
illis  quos  conscientia  peccali  morlalis  gravât 
quanlumcunque  eliam  se  conlriios  existi- 
jueul,  habita  copia  confessoris  necessario 
praMuiitendam  esse  confessionem  sacramen- 
talem.  Si  quis  autem  conirarium  docere, 
prœdicare,  vei  pertinaciter  asserere ,  seii 
<;liam  publiée  disputando  del'endere  prœ- 
suHip^cril,  eo  ipso,  excommuuicatus  exi- 
stai. 

Ejusdem  conc.  Trident.,  doctrina  de  com- 
munione  sub  utraque  specie  el  purvulorum, 
s(y>'.21.  —  Cop.\f  laicos  et  clcncosnoncun' 
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ficientes,  ncm  astringi  jure  divino  ad  com-  eos  nulla  salulis  nccessilate  id  fecisse,  sine 
munionem  sub  utraque  specie. — Itaquesanota  conlroversia  credendura  est. 
ipsa  synodus,  a  Spiritu  sanclo,  qui  spiritus  Can.  conc.Trid.,  de  communione  sub  utra- 
est  sapientiœ  et  intellecius  spiritus,  consHii  et  que  specie  et  parvulorum.  —  Can.  1.  Si  quis 
pietatis  {Isa.  xi,  2),  edocta,  atque  ipsius  dixerit,  ex  Dei  praecepto,  vel  necessitale 
EcclesisB  judicium  et  consuetudinem  secuta,  salulis,  omnes  et  singulos  Chrisli  fidèles 
declaratac  docet,nullo  divino  prœcepto  laicos  ulranaque  speciem  sanctissimi  Eucharistiee 
etclericosnonconticientes,obligariadEucha-  sacramenli  sumere  debere;  anatliema  si  t. 
ristiee  sacramentum  sub  ulraque  specie  su-  —  Can.  2.  Si  quis  dixerit,  sanctam  Eccle- 
Diendum;  iieque  ullo  paclo,  salva  fide,  du-  sinm  calholicam  non  juslis  causis  et  ralio- 
fcilari  posse  ,  quin  illis  alterius  speciei  nibusadductam  fuisse,  ut  laicos,  alque  etiam 
communie  ad  saiulem  sulîiciat.  Nam  etsi  clencos  non  conticientes,  sub  panis  tantura- 
Chrislus  Dominus  in  ultimacœna  venerabiie  moiJospeciecommunicaret,aut  ineoerrasse  ; 
hoc  sacramentum  in  panis  et  vini  speciebus  anathema  sit.  —  Can.  3.  Si  quis  negaveril, 
instituil,  et  apostolis  tradidit  :  non  tamen  totura  et  integrum  Christum,  omnium  gra- 
illa instilutio  et  Iraditio  eo  tendunt,  ut  tiarum  fontem  et  auclorem,  sub  una  panis 
omnes  Clirisli  fidèles  staluto  Domini  ad  specie  sumi,  quia,  ut  quidam  faiso  asse- 
utramque  speciem  accipiendam  astringan-  runt,  non  secundum  ipsius  Christi  institu- 
tur.  Sed  neque  ex  sermone  illo,  apud  Joan-  tionem  sub  ulraque  specie  sumatur,  ana- 
uem  sexto,  recle  colligitur,  ulriusque   spe-  theraa    sit. 

ciel   communioeera    a   Domino  prœceplam         Professio  fidei  Grœcis  prœscripla  a  Grego- 

esse    :    ulcunque  juxla    varias    sanclorum  rio  XIII,   per  conslitut.  Dominus  nosler, 

Patrum,  et  doclorum  interprelationes  inltl-  an.  157d.  —  Profileor   quoque  seplera   esse 

ligatur.  Namque  qui  dixit  :  Niai  manduca-  vere  et   proprie   sacramenta    novœ  legis    a 

veritis  carnem  Filii  hominis,  et  biberitis  ejus  Jesu   Christo   Domino  nostro  insliluta,  al- 

sanguinem,  non  habebitis   vitam   in  vobis  :  que  ad  salutem  humani   generis,  licet  non 

dixit  quoque  :  5j  ÇMis  manducavcrit  ex  hoe  omnia  singulis  necessaria  :   scilicel  baptis- 

pane,  vivet  in  ceternum.    El  qui  dixit  :  (^wi  mum  ,  confirmationem,  Eucbarisliam,  etc.... 

inanducat  meam  carnem,  et  bibit  meum  san-  Insuper   profileor    ac   recipio   alia    omnia, 

guinem,  habet  vitam  œternam  :  dixit  etiam  :  quœ   ex    decretis  sacrae  œcumenicae  gene- 

Panis,   quem  ego   dabo,  caro   mea    est  pro  ralis  synodi   ïridentinee,    sacrosancta  Ro- 

mundi  vita.  El  denique  qui  dixit  :  Qui  man-  mana  et  aposlolica  Ecclesia,  etiam  ultra  con- 

ducat  meam  carnem,  et   bibit  meum  sangui-  tenta    in  supradictis    fidei  syiubolis,  proti- 

nem,  in  me  manel,  et  ego  in  illo;  ûix\ln[\nï(y'  lenda  ac   recipienda  proposuil  alque  pree- 

ininus  :  Qui  manducat  hune  panem,  vivet  in  scripsit,  ut  sequitur  :  A[)OSlolicas  et  caetera 

œlernum.  (Joan.  vi,  5i,  et  seqq.)  omnia  ut  in  fidei  professione  Tridentina.  — 

Cap.  3,  totum  et  integrum  Christum  ac  ve-  Item  in  azymo,  sive  lermentalo  pane  triliceo 

rum  sacramentum  sub  qualibet  specie  sumi.  corpus  Cliristi  veraciter  contici,  sacerdoles- 

—  Insuper  déclarât,  quamvis  Redemptor  que  in  allero  ipsum  Domini  cor()US  conficere 

nosler,  ut  anlea  diclum  est,  in  suprema  illa  debere,    unuraquemque  scilicel  juxta  suœ 

Cœna  lioc sacramentum  in  duabus  speciebus  Ecclesiœ,    sive    occidenlalis  sive  orienlalis 

institueril,    et   aposlolis   tradiderit,   tamen  consuetudinem. 

latendum    esse,    etiam   sub  allera   tantum         Professio  fidei  Orientalibus  prœscripla  ab 

specie  lotum    atque    integrum   Christum,  Urbano  VIII  et  Bened.  XIV, per  consl.  fiupev 

verumque  sacramentum  sumi  ;  ac  propterea,  ad  nos,  an.  1741.— Pariter  veneror,  et  susci- 

qund  ad  fruclum  allinet,  nulla  gratia,  neces-  pio  Tridentinam  sjnodum,  et  profileor,  quœ 

saria  ad  salutem,  eos  defraudari,  qui  uuam  in  ea  definita  et  declarala   sunt,  et  prœser- 

speciem  solam  acci|)iunt.  lim  oilerri  Deo  in  Missa  verum,  proprium 

Cap.  k,  parvutos  non  obligari  ad  commu-  et  propilialorium  sacrificium,  pro  vivis  et 

monem  sacramentalem.  —  Denique  eadem  deluuclis,  alque  in  sanclissimo  Eucharistiee 

sancla  synodus  docet,  parvulos  usa  ralionis  sacramento,  juxta   fidem,  quae  semper   in 

carentes,  nulla  obligari  necessitale    ad  sa-  Ecclesia  Dei  luit  conlineri  vere,  realiter  «t 

cramentalem   Eucharistiœ   communionem   :  subslanlialiter  corpus   et    sanguinem    una 

siquidem  i)er  baplismi  lavacrum  regenerali,  cum  anima  et  diviuilate  Domini  nostri   Jesu 

et  Christo  lucorporati,  adeptamjam  nliorum  Chrisli,  fierique  conversioiiem  totius  sub- 

Dei  gratiam  in  illa  œlate  amittere  non  pos-  stantiœ  panis  in  corpus  et  totius  subslantiœ 

sunt.  Neque  ideo  tamen  damnanda  est  anti-  vini  in  sanguinem,  quam  conversionem  Ca- 

quitas,  si  eum    morem  in  quibusdam  locis  tbolica  Ecclesia  aptissime  transsubslanlia- 

aliquando  servavit.  Ut  enim  sanctissimi  illi  tionem  appellat  et  sub   unaquaque   specie 

Patres    sui    lacli  ;  probabilem    causam    pro  et  singulis  cujusque  speciei  parlibus,  sepa- 

illius  lemporis  ratione  habuerunl;  ila  certe  ratioue  lacla,  laium  Christum  conlineri. 

EUGHARISTIJE  SACRIFICIUM. 

[Ex  SS.  Patribus.]  nem  :  et  quod  spiritaliter  signet,  indagare 

S.  DiONYSiDsAreop.,  fl^ierarcA.Ecc/e.,  cap.  pergamus.ltaquepontilexquidem,ubiorali  •- 

.1.  —  Inspiciamus  per  singula  raysterii  san-  nem  sanctam  supra  diviuum  altare  peregrl, 

ciissimi  ritum,  exaclissimamque  confeclio-  ex  ipso  in,censum  •d.çtjere  inchoans,  oumem 
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pljani  ambitum  circuit.  Demumad  sanclura 
nitnre  itoruin  rediens,  Psalmorum  incipit 
nelos,  concinentibus  sccum  sacra  carraina 
oiïinil)us  Gcclosiaslici  ordinis  gradibus  : 
deinde  minislroruni  joiïicio,  sanclarura  Scri- 
plurarum  leclio  suo  ordine  recitatur. -Post 
liœc  extra  dolubrum  catechumeni  fiunt,  et 
cum  ipsis  encrgunieni,  et  ii  qiioque,  qui  vu 
pœniicnlia  suiit.  Marient  autem'intus  soli, 
qui  divina  speclarc  raerenlur  atque  perci- 
pere.  Porro  ministroruiu  alii  qiiidem  pro 
claiisis  Icmpli  loribus  astant,  alii  proprii 
aliquid  njunoris  agurit.  Qui  vero  ipsius  or- 
dinis pra}ci|)ui  sunt,  una  cum  sacerdotibus 
sanclum  pancm  v.l  benediclionis  calicem, 
sacrosanclis  allaribus  imponuni,  cum  ante 
pr'aecesserit  ab  omni  clero  universalis  iaus 
atque  confossio.  Ad  baec  venerandus  au- 
tistes, oratioriem  sanctissimam  peragens , 
pacem  sanctam  omnibus  nunliat,  et  cum 
se  niuluo  omnes  salutaverint,  niystica  san- 
ctorura  recilatiolit.|Ubi  vero  mauus  tum  an- 
listes  tum  sacerdoles  aqua  laveruut,  ponti- 
fex  ad  médium  divini  assistit  allaris  :  cir- 
cumstant  autem  soli  cum  sacerdotibus  electi, 
quique  ex  minislrorura  numéro.  Al  vero 
j)onlifex  cum  divina  munera  laude  proso- 
cutus  fuerit,  sacrosancta  et  augustissima 
mvsteria  conficit,  et  quee  ante  iaudaverat 
venerandis  operla  atque  abdita  signis,  in 
conspectum  agit  diviuaque  munera  reve- 
renter  ostendens,  ad  sacram  illorum  com- 
munionera  ei  ipse  convertilur,  et  reliques, 
ut  communicent,  iiorlatur.  Sumpta  demum 
atque  omnibus  Iradita  communione  divina, 
gratias  referens,  tinem  mjsteriis  imponit. 

S.  Iben^us,  Lib.  contra  hœreses.f  c.  34. — 
Igitur  Hcclesiœ  oblatio  ,  quam  Dominus  du- 
tuil  ollerri  in  universo  mundo,  purum  sa- 
crificium  reputalum  est  apud  Deuui ,  et  ac- 
(eutum  est  ei,  non  quod  indigeat  a  nobis 
sacriliciura  ,  sed  quoniam  is ,  qui  olTerl, 
gloriticatur  ipse  in  eo,  (juod  otlert,  si  accep- 
letur  munus  ejus.  Et  post  pauca  :  El  genus 
dblalionum  reprobalum  est  :  oblaliones 
enim  et  illic,  obiatioues  autem  et  hic.  Sa- 
chticia  in  |)opulo,  saciilicia  et  in  Ecclesia. 
Sed  species  immiitaia  est  tanlum,  quip[)e 
cum  jam  non  a  servis,  sed  a  liberis  ollera- 
tur.  Et  post  :  Quoniam  igitur  cum  simpli- 
citate  Ecclesia  otlert,  juste  munus  ejus 
purum  sacriticium  apud  Deum  deputatum 
est.  Oporlel  enim  nos  oblalionem  Deo  fa- 
cere,  et  in  omnibus  gralos  inveniri  l'abrica- 
tori  Deo  in  seiitenlia  pura  et  ti«le  sine  iiypo- 
crisi,  in  spe  tirma,  in  dileciione  ferveiiti, 
primitias  earum,  quœ  sunt  ejus  creatura- 
lum,  oUerenies  :  et  liane  oblalionem  Eccle- 
sia sola  |)uram  otlert  i'abricalori,  oil'erens  ei 
cuin  graliarum  aclione  ex  ciealuia  ejus. 
Et  post  pauca,  de  oblaliune  (juorumdam 
hœrelicorum  loqucns,  ait  :  Quumodo  au- 
tem conslabit  eis,  eum  panem,  in  quo  gra- 
liœ  aciee  sinl,  corpus  esse  Doiuini  sui,  et 
calicem  sanguinis  ejus,  si  non  i[)sum  fabri- 
calorismundi  Filiuiu  dicarit,  id  est  Verbum 
ejus,  per  quod  liguuni  l'ructilical,  detluunt 
lonles  :  et  dat  priuium  quidem  lenum  :  post 
deinde  siùcum,  deinde  plénum  Irilicum  in 


spica.  Quomodo  autem  rursus  dicunt,  car- 
iicm  in  corruptionem  devenire,  et  non  per- 
cipere  vitam,  quaî  a  corpore  Domini  et  san- 
guine aHiur?  Ergo  aut  sentenliara  mutent, 
aut  abstineaiit  offerendo ,  quae  pr.Tdicla 
sunt.  Nostra  aufera  consonans  est  sententia 
Eucharistiœ,  et  Eucharistia  rursum  confir- 
mât sententiam  nostram  :  oll'erimus  enim 
ei  quœ  sunt  ejus,  congrucnlec  communica- 
tionem  et  unitaiem  prœdicantes  carnis  et 
S[)iritus.  Quemadraodurii  rriim,  qui  est  a 
terra  panis  percipiens  vocationem  Dei,  jam 
non  coramunis  panis  est,  se»!  Eucharistia, 
ex  duabus  rébus  constans,  terrena  et  cœ- 
lesli  :  sic  et  corpora  nostra  percipienlia  Eii- 
charistiam  ,  jam  non  sunt  corru[)libilin , 
spem  resurreclionis  habenlia.  Olferimus 
autem  ei,  non  quasi  indigeiili,  sed  gralias 
agentes  donationi  ejus,  et  sanclificantes 
creaturam. 

S.  Iren.«us,  1.  IV  adv.  hœres.,  c.  32.  — 
Sed  et  suis  discipulis  dans  consilium,  pri- 
mitias  Deo  olferre  ex  suis  creatiiris,  non 
quasi  indigenli,  sed  ut  ipsi  nec  infructuosi, 
nec  ingrali  sint,  eum,  qui  ex  creatura  panis 
est,  accepit  et  gralias  egit  dicens  :  Hoc  est 
meum  corpus.  {Matlh.  xxvi,  26.)  Et  calicem 
sirailiter,  qui  est  ex  ea  crcalura,  quae  est 
secundum  nos,  suum  sanguinem  confessus 
est,  et  novi  lestamenli  novam  docuit  obla- 
lionem quam  Ecclesia  abaposlolis  accipiens 
in  universo  mundo  otlert  Deo,  ei  qui  ali- 
menta nobis  prœstat  primitias  suorura  mu- 
nerum  in  novo  tesiaiuento  de  quo,  in  duo- 
decim  prophetis,  Malachias,  i,  11,  sic  prao- 
significavit  :  Non  est  mihi  voliintas  in  vobis, 
dicit  Dominus  omnipotens,  et  sacrificium  non 
accipiam  de  manibus  vestris;  quoniam  ab 
ortu solisusque ad  occasum  nomenmeum glori- 
ficalur  inter  gentes ,  et  in  otnni  loco  incensum 
offertur  nomini  meo  et  sacrificium  purum  : 
quoniam  magnum  est  nomen  meum  in  genli- 
husy  dicit  Dominus  omnipotens  ;  maniteslis- 
sime  significans  per  hœcciuoniam  prior  qui- 
dem populus  cessavil  oflferre  Deo  ;  omni  au- 
tem locosacriticiumo(rerturei,ei  hoc  purum, 
nomen  autem  ejus  gloriticatur  in  gentiljus. 

S.IoATiLS,  in  epist.  ad  Smyrnens.  — Non 
licet  sine  episcopo,  neque  ollerre,  neque  sa- 
criticium immolare,  neque  Missas  celel)rare. 

S.  Jlstinus,  phil.  et  mari..  In  dial.  cum 
Trypiio.  adv.  Judœos.  —  Deus  ipse  teslis 
est,  qui  ait  :  lu  omni  loco  in  genlibus  ho- 
stias  acceptas  gratasque  \miuo\iyrï. (Malach.  i, 
11.)  Neque  vero  a  quoqua:u  hosiias  Deus 
accJpit,  uisi  a  suis  sacerdotibus.  liaque  om- 
nia  sacritîcia,  qute  suo  nomme  lacienda 
Jésus  Christus  tradidit,  id  est,  in  Euchari- 
slia  panis  et  poculi,  quœ  in  omni  loco  a 
Christianis  tiunt,  [)rœoccupatione  ususDeus, 
sibi  grala  esse  teslatur.  Quœ  autem  a  vobis 
veslrisque  illis  sacerdotibus  liunl,  iruprobat 
liis  verbis  :  Sacrificiaque  vestra  e  manibus 
vestris  non  accipiam,  etc.  [Ibid.] 

Tertull.,  lib.  n  ad  uxor.  —  Non  sciet 
maritus,  quid  secreto  ante  omnem  cibum 
gusles,  et  si  sciveril  panem,  non  illum  cror 
dil  esse,  qui  dicitur.  Et  hœc  ignorans  quis^ 
que,  ralioneni  sim()liciler  susliuebii,  sipo 
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îemilu,  sine  suspicione'panis  an  veneni?.^  sacrificiuiu  oUeiimus,  poslea  facimus  raen 


Suslinent  quidem,  sed  ut  inculcent,  elc.       ^• 

Origenes,  l.viii  conLCeîsum. —  Nos,  qui 
reruni  omnium  Conditori  placere  studemus, 
cum  prccibus  et  graliarum  pro  beneticiis  ac- 
coptis  aclione  oblatos  panes  edimus,  corpus 
jnm  pei-  precationem  factos  sanclum  quod- 
dam  et  sanctificans,  ulentes  eo  cum  sano 
proposito.  [Ibidem  postea  :  Hoc  caveoius , 
ue  ingrati  erga  Deum  habeamur.  Habemus 
eliam  ejus  graliarum  actionis  syrabolum  , 
panem,  qui  Eurharislia  vocatur. 

Idem,  hom.  13  in  Exod.  — Vole  vos  ad- 
monere  religionis  vestrae  exemplis  :  nostis, 
qui  divinis  mysleriis  interesse  consuestis, 


tionera  etiaiii  conim,  qui  anie  nos  obdoi- 
mierunt.  Primnm  patriarcliarum  ,  prophe- 
tarum  ,  a[)Osloloriim  ,  inaitjrum,  utDeus 
orationibus  illorumet  deprccationibiis  sus- 
ci  piajt  preces  nosiras.  Deinde  pro  defunclis 
sanctis  Patribus  et  episcoiiis;  deniijue  pio 
omnibus  oramus  ,  qui  inler  nos  vita  lundi 
sunt,  maximum  esse  credenles  animarum 
juvamen  ,  pro  quibus  oflertur  obsecratio 
sancti  illius  et  tremeudi  ,  quod  in  altari 
positura  est,  sacrificii. 

S.  CiRiLLUs  Alex.,  Jn  epist.  ad  Calosyr. 
episc.  Arsinoil.  — Nec  dubites,  an  hoc  ve- 
rum  sit,  eo  manifeste  dicente  :  Hoc  esl  cor- 


quomodo,  cum   suscipitis  corpus  Domini,     pus  meum  {MaUh.xwi,  2G)  :  sed  poùus  sus- 


cum  omni  cautela  et  veneralione  servatis, 
ne  ex  eo  paruin  quid  décidât,  ne  consecrati 
inuneris  aliquid  dilabalur.  Reos  enira  vos 
credilis,  et  recle  credilis  ,  si  quid  inde  per 
iiegligentiam  décidât.  Quod  si  circa  corpus 
ejus  conservandum  tanta  ulimini  cautela,  et 
luerito  ulimini  :  quouiodo  putalis  minoris 
esse  piaculi  verbum  Dei  neglexisse,  quaui 
corpus  ejus? 

S.  Cyiullls  Hierosol.,  Calèches,  v  my- 
slagog. —  Vidistis  diaconum  aquam  lavandis 
nianibus  porrigentem  sacerdoti,  elc.  Deinde 
clamât  diaconus  longe  post  :  Complectimini 
et  osculcmini  vos  invicem  :  atque  lunc  niu- 
luo  nos  osculo  salutamus.  Postea  clama',  sa- 
cerdos  :  Sursum  corda.  Vos  deinde  respoii- 
delis  :  Habemus  ad  Dominum.  Deinde  dicit 
sacerdos  :  Grutias  agamus  Domino.  Ad  liœc 
vos  subjicilis  :  Dignum  et  justum  est.  Faci- 
mus deinde  mentionem  cœli,et  lerrœ,  el  ma- 
ris, solis  et  lunae,  et  siderum  ac  univers.e 
crealurœ,tam  ralione  preeditœ,  quaiu  irra- 
lionalis  :  tara  istius,  quœ  videtur  quaui  il- 


lius ,  quœ  sub  aspectum  nostrum  non  cadit  :      les,  sed  raagis  lanquara  pioprium  vivifican 
angelorum  ,  archangelorum  ,  virtuluui ,  du-     lis  Verbi  corpus  et  sanguinem  accipimus. 
luinalionum,    principaluum',    poteslatum, 
tlironorum  et  clierubim  ,   faciem  operien- 


lium  ,  quasi  diceremus  illud  Duvidis  :  Ma- 


Communis  enim  caro  vivificare  non  polest. 
Et  hoc  ipse  Servator  leslatur,  dicens  :  Caro 
non  prodest  quidqxiam;  spiritus  est,  qui  vi- 


gnificale  Dominum  mecum.  (Psal.  xxxui ,  4-.)     vificat.  [Joan.vi,  Gi.)  Quoniam  enim   Verbi 

facta  est  pro()ria,  ob  eam  c;iusam  inlelligi- 
lur,  et  est  vivifica,  sicut  Servator  dicit  :5<c- 
ut  misit  me  vivens  Pater,  et  ego  vivo  propter 
Patrem,  et  qui  manducat  me,  eliam  ille  vivet 
propter  me.  {Ibid.  58.j  Quia  vero  Nestorius, 
et  qui  cum  illo  sentiunt,  mysterii  hujus 
virtulem  lemere  dissolvunt,  [-roptcrea,  id- 
que  valde  merilo,  tonslitulus  esl  hic  anu- 
Ihemalismus. 

S.  Basilils  IMagnus,  In  liturgia  sua.  — 
Da,  Domine,  et  [mo  omnibus  nosins  peccalis, 
et  populi  lui  ignoranlia,  acce()labile  el  sus- 
ceplibile  tieri  saciillcium  nosirum  in  con- 
Sj)eclu  luo.  Ibidem  :  Suscipe  nos  ap[)ro|)in- 
quautes  sanclo  allaii  luo,  ^ecundum  nuil* 
litudinem  misei'icordiœ  luœ,  ut  simus  di- 
gni  oO'erre  tibi  ralionabile  islud,  el  abscjua 
sanguine  sacriticium  oro  nosiris  peccalis  et 
populi  ignoranlia. 

idem,  In  epist.  ad  Cœsariam  Palritiam^ 
quœ  Grœce  exslal.  — llkid  aiilem,  iu  ptrse- 
culionis  tempunbus  necessiUile  cogi  queuj- 
piam,  non  [)raesenle  sacerdole  aul  minislro 
(id  cbl  diacono)  communioncu)  propria  ma* 


Commemoramus  eliam  illa  cherubim  ,  quee 
in  Spiritu  sanclo  cernebat  Isaias,  circuui- 
slanlia  IhronumDei  :ac  alis  quidem  duabus 
laciem  velanlia,  atque  dicentia  :  Sanclus, 
sanctus ,  sanctus  Dominus  Deus  Sabaolh. 
{Isa.  VI,  3.)  Proplerea  enim  traditam  nobis 
hanc  seraphicam  theologiam  recitamus,  ut 
in  illa  cœlesti  hymnodia,  cum  supramunda- 
ca  militia  communicemus  :  atque  sic  per 
ejusmodi  hymnos  nos  ipsos  .sanciificanles, 
Deum  benignissiraum  oramus,  ut  super  iî- 
la  proposita,  sanclum  Spiiiium  emiltat,  ut 
panem  quidem  facial  corpus  Chrisli ,  vinum 
vero  sanguinem  Chrisli.  Omnino  enim , 
quod  atligerit  Spirilus  sanctus,  hoc  sancli- 
licalur  el  Iransmulalur.  Deinde  vero  post- 
quam  confectum  est  illud  spirituale  sacri- 
li'cium,  et  ille  cullus  incruenlus  super  ipsa 
propilialionis  hostia,  obsecramus  Deum, 
pro  commun!  Ecclesiarum  pace  ,  pro  lian- 
quilljtate  muudi,  pro  regibus,  pro  milili- 
bus  ,  pro  sociis,  pro  œgrolis  et  atllictis  ,  et 
in  summa  pro  bis  omnibus,  qui  egent 
liuxiiio.  Indigemus  autem  omaes.  Cum  hoc 


cipe  verba  Salvaloris  in  (ide  :  cu(n  enim  sit 
Veritas,  non  mentilur.  Insaniunt  igilur  di- 
centes  rayslicara  benedictionem  a  sauciili- 
calione  cessare ,  si  quœ  reliquiœ  remansc- 
rin'l  ejus  in  diem  subsequentem  :  non  enim 
mutabilur,  elc. 

Idem,  epist.  10  ad  Neslorium.  — Duiu 
unigenili  Filii  Dei ,  hoc  est  Jesu  Chrisli, 
morlem  secundum  carnem  et  resurrectio- 
nem  ex  morluis  annunliamus,  assumpiio- 
nemque  in  cœloscontilemur ,  incruentum 
in  ecclesiis  perticimus  cultum  ,atqut  ita  ad 
mysiicas  accedimus  benedicliones  ac  san- 
cïiticamur,  participes  facti  sanclœ  carnis 
pretiosique  sangiiinis  Servatoris  nostri  om- 
nium Jesu  Chrisli,  nec  ut  communem  car- 
nem accipimus,  etc. 

Idem,  In  declaralione  analhematismi  unde- 
cimi.  —  Sanclum  ac  viviûcum  incruentum- 
que  in  Ecclesiis  celebramus  sacriticium  , 
non  houiinis  alicujus  nobis  similis  et  com- 
mun is  cor()Us  :  consimiliter  et  preliosum 
sanguinem  esse,  quod  proponilur,  creden- 
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nu  sumcre,  nequnqnnm  ossc  grave,  snper- 
vacaneurn  csi  dcmonsirare,  propicrea  quo.l 
longa  consueludine,  hoc  ipso  rerura  usa 
contirmalura  est.  Oinnes  eniin  in  eremis 
solitariam  vilam  agentes,  ubi  non  est  sa- 
cerdos,  comniunionem  demi  stM-vatites,  ase- 
ipsis  communicant.  In  Aloxandria  vero  et 
in  TEgypto,  unusquisque  eoruni,  qui  suiit 
de  iiopulo,  ut  pluritouni  habet  coraraunio- 
neni  in  domo  sua.  Serael  enini  sacriticium 
sacerdote  consecrante  el  distribuente,  me- 
rito  participare  et  suscijicre,  credere  opor- 
tet.  Etenim  et  in  Ecclesia  sacerdosdat  par- 
leiu,  et  acci[)it  eam  is,  qui  suscipit  cum 
onini  liberlate,  et  ipsam  admovct  ori  pro- 
jiria  manu.  Idem  igilur  est  virtute,  sive 
uiiam  parlem  accipiet  quisquam  a  sacer- 
dote, sive  plures  partes  simul. 

S.  Gregouius  Nazianz.,  2  cont.  Julian. 
Apostatam. — Non  ami)lius  aedes  noslras  sa- 
cras sinistre  as()icient.  Non  amplius  san- 
guine deteslando,  purissinii  ac  incruenli 
sacriticii  purissima  inquinabunt  altaria,  nec 
aris  sacrilegis  inaccessa  defœdabunt. 

Idem  in  carminibus  ad  Episcopos: 

0  sacrificia  niiilenles  incnienta  saccrdoles, 
0  aiiimarimi  custodes  gloriosi,  o  magni 
FigmeiiUini  Dei  niaiiibus  in  veslris  vereiiles. 

Item  ad  Constanlinopoiis  sacerdotes  et  ip- 
sam urbem  : 

0  sacriîicia  miuenlos  iiicnionl?  saccrdoles, 
El  luaçiia;  Uiiitalis  cullores  in  Trinilale. 

S.  Clemens,  Pap.  et  roart.,epist.  2  ad  fra- 
Irem  Domini. —  De  vasis  sane  sacris  ita  ge- 
jendu'.u  est  :  Altaris  [)alla,  cathedra,  can- 
delabrum  et  vélum,  si  luerint  vetuslate 
consumpta,  incendio  denlur;  quoniam  non 
jicet  ea,  quœ  in  sancluario  luerint,  maie 
tractari,  sed  incendio  universa  tradantur. 
Cineres  quoque  eorura  iu  baptisterio  iiilo- 
rantur,  ubi  nullus  transitum  habeat,  aut  in 
pariele,  aul  inlbssis  pavimentorum  jacten- 
lur,  ne  introeuntium  pedibus  inquinenlur. 
Nemo  per  ignoranliam  clericus  paila  mor- 
tuuni  credat  obvolvendum  ,  aut  diaconus 
sca[)ulas  operire  velit,  quœ  luit  in  altari, 
aut  certe,  quœ  data  est  m  mensam  Domini. 
Qui  hœc  leccrit,  vel  leviter  quasi  iiihil  et 
uegligenler  habuerit  divina  mysteria,  dia- 
conus triennio,  sexque  mensibus  a  Doaii- 
jiicoalienus  erit  altari,  gravi  percussusana- 
themate.  Quod  si  clericuin  presbyter  non 
commonuerit,  decem  anniset  quiuque  men- 
sibus excommunicatus  sit,  propterea  quoJ 
de  Dorainicis  sacramentis  subjecla  sibi  non 
commonuerit  ministeria ,  et  poslea  cum 
grandi  humilitate  matri  reconcilietur  Eccie- 
siœ.  l'ullas  vero  et  vêla,  quœ  in  sancluarii 
sordidala  luerint  minisierio,  diaconi  cum 
humild)us  ministris  juxlasacrarium  lavent, 
non  ejicienles  l'oras  a  sacra(io  velamina 
Dominicœ  juensœ,  ne  forte  pulvis  Dominici 
cor[)oris  maie  décidât  a  sindono  lorisabluta, 
et  erit  hœc  operanli  peccalum  :  idcirco  in- 
Ira  sacrarium  ministris  jirœcipimus,  hœc 
sancta  cum  diligentia  cusludire.  Sane  pel- 
vis  nova  comparelur,  et  ()rœter  hoc  nihil 
aliur(  langat.  Sed  ncc  iiisa  peivis  velis   ap- 


ponatur  iavandis,  nisi  quœ  ad  Dominiei 
altaris  cullum  pertinent.  Pallœ  altaris  solœ 
in  ea  lavenlur,  et  in  alia,  vêla  januarum. 
De  velis  autem  januarum,  cura  sif  ostiariis 
ex  admonilione  majorum,  ne  quis  négli- 
gens  aut  ignarus,  ad  velura  januœ  domus 
Domini,  manus  incondite  tergat  ;  sed  statira 
coercitus,  discat  omnis  homo,  quia  vélum 
atrii  domus  Domini  sanctum  est. 

S.  AiMBROSius,  In  oralione  funehri  de  ex- 
cessu  fratris  siii  Salyri.  —  Qnid  igilur  oIj- 
servantiam  ejus  erga  Dei  cultum  prœdicem? 
Qui  priusquam  perfectioribus  esset  inilia- 
tus  mysteriis,  innaufragio  conslitutus,  cum 
ea,  qua  veheretur,  navis  scopuloso  illisa 
vado,  et  urgentibus  hinc  alque  inde  flu- 
ctibus  solveretur,  non  mortem  metuens,  sed 
ne  vacuus  mysierii  exiret  e  vita,  quos  ini- 
lialos  esse  cognoverat,  ab  his  divinum  illud 
fidelium  sacramentum  poposcit  :  non  ut  cu- 
riosos  oculos  insererei  arcanis,  sed  ut  fidei 
suœ  consequerelur  auxilium.  Etenim  iigari 
iecit  in  orario,  et  orarium  involvit  in  collo, 
atque  ita  se  dejecit  in  mare,  non  requirens 
de  navis  compage  resolutam  labulam,  cui 
su[)ernatans  juvaretur,  quoniam  fidei  solius 
arma  quœsierat.  Ilaque  hisse  tecturu  atquo 
munitum  salis  credens,  alia  auxilia  nott 
desideravit.  Nec  deseruit  spes,  nec  fefellit 
opinio.  Denique  primus  servatus  ex  undis, 
et  in  porlum  terrenœ  stalionis  evectus, 
prœsuiem  suum,  cui  se  crediderat,  recogno- 
vU  :  slalimque  ubi  etiam  cœteros  servulos 
suos  vel  ipse  lïberavit,  vel  liberatos  com- 
perit,  negligens  facultatum,  nec  aiiiissa  de- 
siderans,  Dei  ecclesiam  requisivit,  ut  age- 
ret  gralias  liberalus,  eimysleria  œterna  co- 
gnosceret,  pronunlians  nullum  referendœ 
graliœ  majus  esse  officium. 

Idem,  e()ist.  33  ad  Marcellinam  sororcm 
siiam,  de  tradendis  basilicis.  —  Sequenti 
die  (erat  aulem  Dominica)  fiost  leciiones 
atque  tractalum  ,  dimissis  catechumenis  , 
symbolum  aliquibus  competentibus  in 
baptisleriis  tradebam  basilicœ.  lilic  nunlia- 
tuui  est  mihi,  comperto  quod  ad  Portianam 
basilicam  de  palalio  decanus  misissent,  et 
vêla  suspenderent,  populi  partcm  eo  per- 
gere.  Ego  tamen  mansi  in  muncre,  missani 
lacère  cœ()i.  Dum  ollero,  raptiim  cognuvi  a 
populo  Custulum  quemdam,  quem  pret.b\- 
Icrum  diccrent  Aiiani.  Huikî  autem  m  pla- 
lea  otrenderant  Iranseuntes.  Amarissime 
fleie,  et  orare  in  ipsa  oblalioneDeiim  cœpi, 
ui  subvenirel,  nec  hujus  [ne  cujus]  sanguis 
in  causa  Ecclesiœ  lieret,  certe  ut  meus  san- 
guis pro  sainte  no  i  solum  populi,  sed  etiam 
pro  ipsis  im|)iis  l'UViîideretur.  Quiil  mulla? 
AJissis  presbyleris  et  diaconibus,  eripui  in- 
juriœ  vi-rum. 

j,  S.  HiEKONYML'S,  ep\st.  n  ad  Marcclldin, 
sub  nomine  l'aulœ  et  Euslochii,  ui  cominiy)  et 
Bethleliem.  —  Kecurre  ad  Genesim,  et  Mel- 
chisedech  regem  Salem,  hujus  princi[)em 
invenies  civilatis  :  qui  jam  tune  in  typo 
Chrisli  panem  et  vinum  obtulit,  et  mysle- 
rium  Chrisiiaimm  in  Salvatoris  sanguine  et 
corpore  dedicavit. 

idem,  epist.  126  ad  Evaqrium.^  —  Sic  et 
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Melchisedech,  eo  qiiod  Chananaeus  fuerit, 
el  non  de  génère  Juileeornm,  in  typura  pree- 
oessisse  sacerdolis  Fil.ii  D<^i,  de  quo  dicilur 
in  cix  psalmo  :  Tu  es  sncerdos  in  œternum 
secundum  ordinem  Melchisedech.  Ordinein 
auletu  ejus  multis  modis  interpretaiilur , 
quod  solus  et  rex  fuerit  el  sarer.los,  étante 
circumcisionem  fuiictus  sacerdotio  :  ut  non 
gentes  ex  Judœis,  sed  Jiidaei  a  goiitibus 
sacerdoliiim  acce|)erint,  neqne  unctus  oleo 
sacerdotali,  ut  Moysi  prcccepta  lonstiîuunt 
{Levil.  IX,  5,  sq.),  sed  oleo  exsullalionis  et 
lidei  [)uriiate  :  neque  carnis  et  sanguinis 
victimas  immolaveril,  et  brutorura  anima- 
lium  sanguinoni  dextra  suscepprit,  sed  pane 
et  vino  siraplici  puroque  sacrificio,  Chrisli 
dedicaverit  sacranieritum ,  et  niulla  alla, 
quae  epislolae  brevitas  non  recipit. 

S.  HiERONYMLS,  lïi  Matih.  XXVI  :  Poslquam 
typicum  Paschafuerat  ira|)lelum,et  agni  car- 
nes cum  apo.Molis  comederat  :  assurait  pa- 
nera, qui  confortât  cor  iiominis,  etad  verum 
Paselite  transgredilur  sacraraenium,  ut  quo- 
niodo  in  prœtiguratioiie  ejus  Melchisedecl» 
sunimi  Dei  sacerdos,  panera  et  vinura  otfe- 
rens  fecerat  [Gen.  xiv,  18),  ipse  quoque  ve- 
riîatem  sui  cori)oriset  sanguinis  repreesen- 
taret. 

S.  Damasus  Pont.,  In  Pontificoli  de  Alexan- 
dro  Pont,  et  mort,  loquens  in  ipsins  vita,  sic 
ait  :  —  Hic  passioneuT  Domini  miscuit  iti 
precatione  sacerdotura,  quando  missœ  ce- 
Jebrantur.  Deinde  de  Sixto  primo  :  Et  con- 
stiiuit  ut  missarura  aciionera  sacerdote  in- 
cipiente,  populus  hymnum  deoantaret  : 
Sanctus,  sanclus  ,  sanctus  Dominus  Deus  Sa- 
baoth  {Isa.  vi ,  3) ,  etc.  Item  de  Telesphoro  : 
Hic  fecit  ut  in  natali  Domini  nostri  Jesu 
Christi  noclu  mis^^œ  celebrareiitur,  cum 
oimii  alio  terapore  anie  horœ  tertise  cursum 
Dullus  preesuiiieret  missas  celebrare,  quia 
ea  hora  Dominus  noslerascendit  in  crucem, 
et  ut  ante  sacrificium  hyranus  diceretur  an- 
gelicus,  hoc  est  :  Gloria  in  excelsis  Deo 
{Luc.  n,  li.)  Et  de  Felice  primo  :  Hic  consti- 
luil  supra  sepulcra  aut  raemorias  marly- 
rum,  missas  ceiebrari. 

Jdem,  epist.  'i-  de  chorepiscopis  :  —  Quod 
vero  eis  non  iiceat  sacerdotes  cousecran;, 
nec  diaconos  aut  subdiaconos,  nec  virgines, 
iiec  aliare  erigere,  nec  ungere  aut  sacrare, 
etc.,  nec  publiée  quideiii  in  raissa  quem- 
quara  pœnitenlera  reconciliare,  etc. 

S.  Cyprianus,  serm.  5  de  lapsis  ;  —  Et 
cuiu  quœdain  arcara  suara,  in  qua  Domini 
sancturafuit,  manibus  iudignis  tentasset 
a[)erire,  igne  inde  surgente  deterrita  esi,tie 
auderet  altingere.  Et  alius,  qui  et  ipse  ma- 
culaïus  de  sacrificio  a  sacerdote  celei)rato, 
parlera  cura  cœieris  ausus  est  lateoter  acci- 
pe:e,  sanctum  Domini  edere  et  contrectare 
non  potuit,  cinerem  ferre  se  apertis  mani- 
bus invenil  :  docuraenlo  unius  ostensum 
est  Dominum  recedere,  cum  negalur  :  nec 
iraraerentibus  ad  salutera  prodesse,  quod 
sumilur,  quando  gralia  saluiaris  in  cinerem, 
sanctilale  iugiente,  niuletur. 

Idera,  I.  II,  epist.  3  ad  Cœcil.  —  Si  Jésus 
Chnslus  Dominus  el  Deus  nosler  ipse  est 


sumraus  sacerdos  Dei  Palris,  et  sacrificium 
Patri  se  ipsum  priraus  obtulit,  et  hoc  fieri 
in  sui  comraemorationem  praecepit,  utiquo 
ilie  sacerdos  vice  Christi  vere  fungitur,  qui 
id,  quod  Christus  fecit,  irailatur  :  et  sacriti- 
ciura  verura  et  plénum  tune  offert  in  Eccle- 
sia  Deo  Pairi,  si  sic  incipiat  offerre  secun- 
dum quod  ipsura  Christura  videat  obtulisse. 
Et  paulopost  :  At  enim  non  mane,  sed  posl 
cœnara  inistum  calicem  obtulit  Dominus. 
Nunquid  ergo  Dominicum  post  cœnam  cele- 
brare debemns,  ut  sic  mistum  calicem  fre- 
quentandis  Dominicis  offeramus?  Christura 
offerre  oporlebat  circa  vesperara  diei,  ut  hora 
ipsa  sacrificii  ostenderet  occasura  et  vespe- 
rara mundi,  sicut  in  Exodo  scriplura  est: 
El  occident  illura  omne  vulgus  Synagngap 
filiorum  Israël  ad  vesperam.  [Exod.  xii,  6.) 
Et  iterura  in  Psalmis  :  Allevatio  manuum 
mearum  sacrificium  vespertinum,  [Psal.  cxl, 
2.)  Nos  aulem  resurrectionera  Doraini  raane 
celebramus.  Et  quia  passionis  ejus  mentio- 
nem  in  sacrificiis  onmihus  faciraus,  (f)assio 
est  enim  Domini,  sacrificium,  quod  offeri- 
mus)  nihil  aliud,  quara  quod  ille  fecit,  facere 
deberaus;  Scriplura  enim  dicil  :  Quoliescun- 
que  enim  ederetis  panem  istum,  et  calicem 
islum  biberitis,  mortem  Domini  annuntiabi- 
lis,  quoadusque  veniat,  [1  Cor.  xi,  26.)  Quo- 
tiescunque  ergo  calicem  in  coinraemoralio- 
nera  Doraini  et  passionis  ejus  offeriraus,  id^ 
quod  constat  Dominum  fecisse,  faciamus, 

S.  AuGusT.,  I.  X  de  civit.  Dei,  c.  20.  —  Unde 
verus  ille  raijdiator,  in  quantum  formam  servi 
accipiens  (Phil.  ii,7),  mediator  effectus  est  Dei 
ethominum  homo  Christus  Jésus  (I  Tim.  ii,5), 
cura  in  forma  Dui  saciiticium  cum  Pâtre  su- 
mat,  cuDi  quo  et  unus  Deus  est,  lamen  in 
forraa  servi  sacrificium  maluit  esse,  quara 
sumere,  ne  vel  hac  occasione  quisquam  exi- 
sliraarel,  cuilibet  sacrificandura  esse  crca- 
turœ.  Per  hoc  et  sacerdos  esl,  ipse  olferens, 
ipse  et  oblatio.  Cujus  rei  sacraraentura  quo- 
tidiaiiuin  esse  voluit  Ecclesiis  sacrificium, 
cum  ipsius  cor[)oris  ipse  sit  caput,  et  ipsius 
capitis  ipsa  sit  corpus,  tara  ipsa  [)er  ipsum, 
quara  ipse  per  ipsam  suetus  offerri.  Hujus 
veri  sacrificii  nuiiliplicia  variacpie  signa 
erant  sacrificia  prisca  saiictoruin,  cum  hoc 
unum  per  raulta  figuraretur,  tanijuaui  verbis 
multis  res  una  diceretur,  ut  sine  fasiidio 
multum  commendarelur.  Huic  suruuio  ve- 
roque  sacrificio  cuncia  sacrificia  falsa  cesse- 
rutit. 

1  lein,  In  psalm.  xxxiii,  concio.  2.  —  Co- 
rara  regno  i'airis  sui  mutavit  vulluni  suuin, 
el  diraisil  cura,  el  abiit  :  quia  eralibi  sacri- 
ficiura  secundiira  ordinera  Aarun,  el  posica 
ipse  de  corpore  el  sanguine  suo  instiluit 
sacrificium  secundum  ordinem  Melchise- 
dech. 

Idem,  epist. 23  adBonifac.  episc.  —  Nonne 
semel  iuiuioiatus  est  Chrisius  m  se  ipso,  et 
taraen  in  sacraraento  non  solura  per  ouines 
Paschœ  soiemnitaies,  sed  omni  die  popuilis 
immolalur,  nec  ulique  raentilur,  qui  inier- 
rogatus  euiu  res[)onderit  imu!olari?Si  euim 
sacraraenta  quamdam  similitudinem  earuiu 
rerum,  quarum  sacramenla  sunt,  non  ha- 
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bereni,  nmnino  sacrnin<Mila  non  estent,  etc. 

S.Ai'GUST.J.xx  coîH.  Faust.  Manichœ.,C}^\). 
21.  — Quis  cnira  «mlislitiim  ii)  locis  sanclo- 
rum  corponim  «ssislens  altari,  aliqiiandn 
dixit  :  Oirerimus  libi,  Pftre,  aut  Pnule,  aiil 
Cypriane?  sed  qnod  olfei tur,  oU'ertur  Deo, 
qui  martyres  coioiiavit,  apud  memorias  eo- 
ruiu  qiios  coronavit  :  ut  ex  ipsorum  loco- 
ruiu  admonitione  major  affeclus  exsurgat  a.l 
aruendarn  charilatem,  et  in  illos,  quos  irai- 
tari  (lossumiis,  el  in  illnm  quo  adjuvanie 
possumus.  Ibidem  :  Longe  quippe  minoris 
pecrati  est,  ebrium  redire  [derideri]  a  raar- 
tyribus  quam  vel  jéjunum  sacrificare  marty- 
ribus.  Sacrificare  martyribus  dixi ,  non  dixi 
sacrificare  Deo  in  memoriis  martyrum  :  quod 
frequentissimefaciiiius,  illo  duntaxat  ritu, 
quo  sibi  sacrificari  Novi  Testamenli  mani- 
festalione  praecepit  :  quod  perlinet  ad  illura 
cultum  quœ  latria  dicilur,  et  uni  Deo  debe- 
tur.  Sed  quid  agam,  et  lantae  caecitali  islo- 
rum  hserelicorum  quando  demonslrabo , 
quam  vim  habeat,quod  in  Psalmis  canitur; 
Sacrificium  tandis  qlorijicabit  me,  et  illic  via 
est,  ubi  oslcndam  Hli  salutare  meutn?  {Psal. 
ïLiï,  23.)  Hujus  sacrificii  caro  et  sanguis 
anle  adventutn  Christi  per  victimas  simili- 
tudinum  promillebalur:  |)OSlascensuii;  Chri- 
sti per  sacramentiim  memoriae  celebralur. 

Itiem,ser.i rfemnocen^— Quid  roverentius, 
quid  lionorabilius  dici  polest,  quam  .«ub 
illa  ara  requiescere,  in  qua  Deo  sacrificium 
celebralur,  in  qua  oirerunlur  hcisiiae,  in  qua 
Dominus  est  sacerdos,  sicut  scriptum  est  : 
Tu  es  sacerdos  in  œlernum  secundum  ordinem 
Melchisedech  ?  {Psal.  cix.,  k.)  Recle  sub  altario 
justorum  aniinœ  requiescunt ,  quia  super 
altare  corpus  Domini  otrertur.  Nec  iairne- 
rilo  iilic  jusli  vindictam  sanguinis  posiu- 
lant,  ubi  eliam  pro  peccatoribus  Christi  san- 
guis ellunditur.  Convenienler  igilur,et  quasi 
pro  quodam  consortio  ibi  martyribus  sepul- 
tura  décréta  est,  ubi  mors  Domini  quotidie 
celebralur,  sicut  ipseait:  «  Qaoliescunque 
hœc  leceritis,  moriem  meam  atmunliabiiis, 
donec  veniam  (/  Cor.  m,  26).  »  scilicel,  ut 
qui  propter  morleiu  ejus  morlui  fuerant , 
sub  sacramenli  ejus   mystcrio  requiescant. 

Idem,  I.  L  homitiar.,  hom.  26.  —  Quanta 
sollicitudine  observamus,  quando  nobis  cor- 
pus Christi  ministratur,  ut  nihil  ex  ipso  de 
rmstris  raanibus  in  terram  cadat  :  tanta  sol- 
licitudine observemus,  ne  verbum  Dei,quod 
nobis  erogatur,  dum  aliquid  aut  cogitamus 
aut  loquimur  de  corde  nostro  fiereat  :  quia 
non  minus  reus  eril,  qui  verbum  Dei  negli- 
genleraudierit,  quam  ille,  qui  corpus  Christi 
in  terram  cadere  negligentia  sua  permi- 
serit. 

Idem,  serm.2o'2  detemp. — Mulieresquo- 
modo  nitidum  exhibent  linteoium,  ubi  cor- 
pus Christi  accipiant  :  sic  corpus  caslura  ac 
Cor  mundum  exhibeant,  ut  cum  bona  con- 
scieniia  Christi  sacramenta  suscipianl. 

Idem,  epist.  86  ad  Casulan.  —  Dies  re- 
surrectionis  Domini,  prima  Sabbati  a  Mat- 
tnœo  [Matth.  xxMii,  1),  a  cœteris  auteuï  tri- 
bus una  Sabbati  dicilur  {Marc,  xvi,  2;  Luc. 
ùiv,  1  ^Joan.ix,  l);quem  consiai  eum  e^^se. 
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qui  Dominions  postea  appellalus  es!.  Aut 
ergopost  peractum  diomSabbati,  noctis  inilio 
fuerant  congregati,  qure  ulique  nox  jarn  ad 
diem  Domitiicum,  hoc  est,  ad  unam  Sal)bati 
perlinebnt  :  et  ita  eadem  nocle  i'racturus 
panem,  sicut  frangilur  in  sacramento  corpo- 
ris  Chiisti,  prodiixit  sermonom  usque  ad 
médium  noctis,  ut  pnst  sacramenta  cele- 
brala,  rursus  usque  ad  dilurulum  alloquens 
congregalos,  quoniam  niullum  festinabat, 
lucescente  proficisceretur  Dominico  die.  Aut 
certe,  etc 

S.  Leo  M;ign.,serm.  Gdej''jiin.  \ii,  mens. — 
Dicente  D()mino  :  Nisi  manducaveritis  carnem 
Filii  hoi7iinis,et  biberitis  ejus  sanguinem,  non 
habebilis  vitam  in  vobis  (Joan.  vi,  51),  sic 
sacrae  mensae  communicare  debelis,  ut  nihi! 
prorsus  de  veritate  corporis  Christi  et  san- 
guinis arabigatis.  Hoc  enim  ore  sumitur, 
quod  fide  cre(iitur  :  et  frustra  ab  illis  Amen 
respondelur,  a  quibus  contra id,  quod  acci- 
pilur,  disputatur. 

S.  Chrysost.,  Iiomilia  17  operis  imperfecti 
in  Matth.  —  Aliud  est  sanctificatio,  aliud 
sanctilicatum.  Sanctificatio  enim  est,  quod 
alterum  sanctificat  :  sanclificatum  autem  al- 
tertimsanctificape  non  potesl,quamv!s  ipsum 
sit  sanctum  :  utputa  signas  panem  tuum 
quem  manducas,  sicut  ait  Paulus  :  Sancti- 
ficutur  enim  per  verbum  Dei  et  oratione.n 
{[  Tim.  IV,  5)  :  sanctificasli  eum,  non  fecisti 
sanctificationem.  Quod  autem  sacerdos  de 
manu  sua  dat,  non  solum  sanctiiicatum  est, 
sed  etiam  sanctificatio  est  :  quoniam  hoc 
non  solum  datur  quod  videlur,  sed  etiam 
illud  quod  intelligitur.  De  sanctificato  ergo 
pane  licet  et  animalibus  jactare  et  infideli- 
bus  dare,  quia  non  sanctificat  accipientem. 
Si  autem  taie  essel  quod  de  manu  sacerdo- 
tis  accipitur,  quale  est  quod  in  mensa  raan- 
ducatur,  omnes  de  mensa  manducarent,  et 
nemo  de  manu  sacerdotis  acciperet.  Unde 
et  Dominus  in  via  non  solum  benedixit  pa- 
nem, sed  de  manu  sua  dédit  Cleophae  et  so- 
cio  ejus.  {Luc.  xxiv,  30.)  El  Paulus  navigans 
non  solum  benedixit  panem,  sed  de  manu 
sua  porrexit  Luca^  et  caeteris  discipulis  suis. 
{Act.  xxvii,  35.)  Quod  autem  de  manu  por- 
rigitur,  nec  animalibus  dandumesl,  nec  in- 
tidelibus  porrigendum  :  quia  non  solum  i 
sanctificalum,  sed  etiam  sanctificatio  est,  et 
sanctificat  accipientem.  ' 

ldera,î6id.,  hom.  49  m  A/a/r/i.,inea  verba: 
Cum  erg^  videritis  abominationem  :  —  Et  sic 
prophelœ  verba  significanl  mai^is  de  consura- 
matione  mundi  :  prophetia  lamen  sicut  do- 
cet  Christus,  ad  utruu)que  est  dicta.  Sunt 
autem  verba  illa  sic  :  «  In  dimidio  seplimi 
anni  auferetur  juge  sacrificium,  et  abomina- 
tiodesolationisstabitinlocosancio,usquead 
consummationem  temporis  et  consutninaiio 
dabitursupersolitudinem.»(Z>«n.ix,27.11llic 
exercitus  Romanus  dictus  esi  abominatio 
desolationis,  quia  ad  desoîationem  reda- 
ciurus  fueral  Judaicum  cultum  :  hic  autem 
Antichristus  dici  tur  abominatio  de>olatiunis, 
quia  mullorum  Chrislianorum  animas  fa- 
ciurus  est  desolalas  a  Deo.  Nam  anlequatu 
caperent  Romani  JerusaU-m,  in  dimidio  heb- 
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(iomadis  Christus  per  suam   doctrinara  tulit  dicit  :   superet  et  sensiim  et  rationem   no- 

de  medio  juge  sacrificium  JudfBorura  :  Nam  stram  sermo  ipsiiis  :  quod  in  omnibus  et 

dicilur  tribus   annis  et  sex    mensibus  do-  prœcipue  in  raysteriis  faciamus,    non  illa 

cuisse,  qui  numerus  facit  diraidium  septem  quœ  anle  nos  jacent,  soluramodo  aspicien- 

annorum,  ut  illud  sacrificium,  quod  jugiter  tes,  sed  verba  quoque  ejus   tenenles.  Nam 

fueratin  usu,  tolleretnr  de  raedio,  et  offer-  verbis  ejus  defiaudari  non  possumus,  sen- 

retur  sacrificium    laudis   in  voce,  et  sacrifi-  sus  vero  nosler  deceptu  facillimus  est  :  i!la 

cium  justitiœ  in  0[)eribus,  et  sacrificium  pa-  falsa  esse   non  possunt,   hic   ssepius  atque 

cis  perEucharisliam.  Usque  ad  finem  aulem  saepius  fallitur  ;  quoniam  ergo   iJle    dixit: 

saeculi  tuinultus  est,  quia  Judaioa  consuetudo  Hoc  est   corpus  m'eum  (Marc,  xiv,  22),  nullâ 

de  sacrificiis  offerendis  nunquam  est  repa-  tenearaurambiguitate,  sed  ciedaraus,  et  ocu- 

randa.   Item   in    dimidio  hebdomadis,    hoc  lis  intellectus  id  î)erspiciamus,  etc. 
est   tribus  annis  et  sex  mensibus,   hoc  sa-         Idem,  homii.  21   in  Act.  —  Non  frustra 

crificium   Christianorum   tollendnm    est  ab  oblationes  pro  defunclis  fiiint,  non  frustra 

Anlicliristo,  confugientibusChrislianis  ante,  preces,  non  frustra   eleemosynaB.  Haec  om- 

eum  per  loca  déserta,  non  erit,  qui   aut  in  nia  spiritus  disposuit,   volehs,  ut  nos  mu- 

Ecclesiaai    inlret,     aut   oblalionem  otferat  tuum  juvemus.  Vide  enim  :  utilitatera  acci- 

Deo.  piet  ilie  per  te,  et  tu  per  illum,  conlemptis 

S.  CHBïsosT.,hom.  24- m /Cor.,  de  commw-  opibus  inductus  es  ad   faciendum  aliquid 

nionecorporisChristiloquens.— Cum  honore  genorosum  :   et  tu  illi  salutis,  et    ipse  tibi 

et  munditia  omni  ad  Deura  accedamus  :  et  eleemosynœ  factus  est  auctor.  Ne  dubita, 

quando  id  propositum  videris,  die    tecum:  quia  erit  aliquis  fructus  suavis.  Non  teraere 

Propter   hoc  corpus   non  ampiius  terra  et  diaconus  clamât  :  Pro  his  qui  defuncti  sunt 

cinis  ego  sum  :  non  ampiius   captivas,  sed  in  Christo,  etpro  his,  quiillorum  memoriam 

liber.  Propter  hoc,  cœlum  et  quae  in  eo  bona  faciunt.  Non  diaconus  est,  qui  talem  iilam 

sunt,  me  accepiurum  spero  :  propterea  im-  vocem    emittit,  sed  spiritus  :  non  sanctus, 

raorlalem  vilam,  angelorum  sedem,  Chrisli  inquam,  sed  donum.  Quiddicis?  In  manibus 

consuetudinem.  Hoc  corpus  afïixum,  verbe-  est  hostia,  et  omnia  proposita  sunt  bene 

ratum,  morte  victura  non   est.  Hoc  corpus  ordinata,  adsunt  angeli,  adsunt  archangeli, 

sol  crucifixura  videns,  radios  avertit.   Prop-  adest  Filius  Dei,  cum  tanto  horrore  astant 

ter  hoc  et  vélum  templi  scissum  est,  et  pe-  omnes,  astant   illi  clamantes   omnibus  si- 

Irœ,  et   terra  universa  tremuit.   Hoc  idem  ientibus,  et  putas  temere  haec  fieri?  Igitur 

corpus  cruentatum,  lancea  vulneratum.,  fon-  et  alla  temere,  et  quae  pro  Ecclesia,  et  quéB 

tes  sanguinis  et  aquœ  universo  orbi  saluta-  pro  sacerdotibus  offeruntur,   et   quae    pro 

res  scaturivit.  Et  paulo  post  :  Christus  me-  pleniludine  ac  universitate?  Absitl  sed  om- 

dio  draconis  ventre  rupto  atque  discepto,  et  nia  cum  fide  fiunt. 

adytis  clarissimus  evasit,  et  radios  non  ad         S.  Joannes  Damascenus, /n  serw.  — Quod 

hoc  usque  cœlum,  sed  ad  ipsum  supernum  qui  in  fide  hinc  migrarunt,  sacris  operalio- 

thronum  dimisit.  llluc  namque  ipsum  exlu-  nibus  et  vivorum  beneficiis  raultum  juven- 

iil,  quod   etiam  nobis  exhibuit.et  ut  tene-  tur  :  divi  aulem  apostoli  discipuli  Salvato- 

remus,  et  ut  manducaremus  :  quod   maxi-  ris,  qui  totum  mundi   circulum  vivum  ce- 

nium  dileclionis    signum    est.  Quos   enira  père  preedicando  Verbum,  quod  suis  oculis 

amamus,  nonnunquam  etiam   morsu   peti-  viderant,  in  tremendis  et  impollutis  vitali- 

nms.  Quare  Job  ut  servorum  in  se  amorem  busqué  sacramentis  memoriam  eorum,  qui 

ostenderet,  dicebat  illos  saepenumero  nimio  fideliter  obdormierunt,  habendam  edixerunt. 

in  se   amore  dixisse  :  Quis  det  de  carnibus  Quod  adhuc   firmiter  atque  adeo  sine  con- 

ejus  ut  saturemur?    [Job  xxxi,  31.)  Ita  et  Iradictione  observât  aposiolica  et  calholica 

Christus  suam    carnem   dédit   nobis,  ut  ea  Ecclesia  Christi  et  Dei,  a  finibus  usque  ad 

saturaremur,   quo    nos    in    plurimum   sui  fines  terrœ,  abeoque  tempore  usque  in  pr?e- 

amorem  aliexit.  Hoc  corpus  in  prfesepi  re-  sens,  et  in  finem  mundi  usque.  Omnino  hoc 

verili  sunt   magi,  et  viri  impii  et  barbari  neque  vane,  neque  absurde,  neque  temere, 

longo  itinere  coufeclo,  cum   timoré  et  ire-  forluitove  ordinatum  est.  Quae  enira  Chri- 

more  plurimo  ddoraverunt.  Tu  vero  non  in  stiana  religio  erroris   nescia  suscipit,  et  in 

jiraesepi  id,  sed  in  allari  :   non    nmlierem,  lot  saecula  serval  inconcussa,  minime  vana 

quœinulnis    teneat,   sed  sacerdotem  pr<e-  sunt,  sed  utilia,  Dec  placita,  salutique  no- 

senlem,  et  Spiritum  perabunde  super  pro-  strificonducibilia  plnrimum.  Ibidem  post  ea: 

pusito  diflusum    sacrificio    vides.   Et  post  Insuper  et  Athanasius  in  sermone  iîlo  un- 

pawca  :  Neque  angelos,  neque  archangelos,  decunque  concinno,  quem  in  eos,  qui  ob- 

non  cœlos,  non  cœlos  ccelorum,   sed  ipsum  dormierunt,  scripsit,   scite  dicit  :    Si  quis 

horum   omnium     tibi    Dominum    ostendo.  diem  obierit,  licel  in  aerem  deponatui*  inhu- 

Animadverlis  quonam  paclo,  quod  omnium  matus,  ne  omiseris  oleum  et  ceram,  invo- 

maxiinum  est   atque  praecipuum   in   lerra,  cato  Chrislo  Deo,  ad  sepulcrum  accendere: 

non  couspicaris  lantum,  sed  tangis  :  neque  Accepta  enim  Deo  sunt,  plurimamque  se- 

solum  langis,  sed  comedis  et  eo  acceptodo-  cum  referunl  retributionem.  Oleum  enim  et 

iiium  redis.  cera,  holocaustum    est  :  incruentas  autem 

Idem,  hom.  83  in  Matth.,  et  60    aa  pop.  hosliae  oblatio,  propitiatio  est.  Quod  vero 

Antioch.  —  Credamus  itaque   ubique  Deo,  in  pauperes   collocatur   beneficium,  omnis 

nec  repugnemus  ei,  eùamsi  sensui  et  cogi-  bouce  relributionis  augmentuœ.  Itaque  pro 

tal  oui  uosiree  absurdum  esse  videalur,  quod  defunclo  oblalurus,   etc.  Apoî'oli  enim  Dei 
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•  '.r.-ïdicaloros  et  magistri  sacrificiorum  cura- 
lores,  aliiq-.ie  Paires  sacroafflali  numine,  et 
parlicipes  virlulis  animuni  excédera  facien- 
tis,  secundum  quod  fas  erat  et  acceptura 
Deo,  divino  ore  annunliarunt,  operaliones 
sacras  (sive  missaruin  oblationes)  et  prt'ccs, 
et  psalmos  aniiiversariasque  defiinctoruiTi 
memorias,  et  qufecunque  usque  m  hodier- 
num  dierngratia  benignissimi  Deiaiigenliir, 
incremeulumque  accipiuni,  ah  ortu  solis 
usque  ad  occasum,  et  a  seplentrione  et  me- 
ridie  in  gloriam  et  laudem  Dei  Doniini  do- 
niiiiorum,  et  régis  regnanlium. 

Theodoretus  C.yri  episc,  In  Philotheo,  sive 
hist.  SS.  Pair,  in  Vit.  26,  quœ  est  Simeonis.  — 
Moysis  ei  Eliœ  divinorufu  virorum  exem- 
plo,  quadraginta  dies  jejunare  decrevit. 
Quare  Hassum,  qui  ea  terapeslate  oppido- 
rum  presbyleris  prœfeclus,  multa  loca  cir- 
cuibat,  rogat  ut,  nulia  re  inira  doraunculam 
relicia,  fores  ipsos  leemenlis  obstt  uerel.  Qui 
rei  diliiculiaie  proposita,  ab  bujusmodi  in- 
cœpto  deterrebat,  violenlianique  sibi  njor- 
tem  consciscere  quemquam,  non  esse  vir- 
tutem,  sed  vitiurn,  et  priraura  et  maximum 
admoiit'bat.  His  acce[>lis,  vir  Dei,  depone 
inquil,  o  paler  hic  decem  panes,  et  aquœ 
lagenam  :  nam  si  corpus  cibi  indigere  scn- 
sero,  suniam  iiluni.  Recle,  inquit  iile.  Mox 
pane  et  aqua  deposita,  fores  obstruxit,  ut 
jusseral.  Posl  quadraginta  dies  reversas  Bas- 
sus,  dirutis  foribus  ingreditur,  panumque 
numerum  et  aquœ  lagenam  ita,  ut  reliqun- 
ratcerie,  at  illum  exaniuiem,  atijue  mutum 
et  imiûubilem  invenit,  Quare  accepta  spou- 
gia  labra  illius  primum  madefacii,  niox  di- 
vinorum  roysleriorum  symbola  iraposuil: 
quibus  ille  reteclus  surrexil,  ac  cibialiquan- 
tulum  sum[)sit,  lactucas  scilicet,  cicoria, 
aliaque  hujusuiodi,  aquas  denlibus  non  ad- 
modum  confectas  dimiitebat  in  slomachura. 
Quam  rem  admiralus  Bassus,  in  proprium 
gregt'in  se  recepit,  raagnumque  hoc  miracu- 
lum  suis  enarravit,  quos  plus  quam  ducen- 
tos  babebai:  illos  lamen  neque  jumentum, 
neque  molas  possidere,  neque  alialas  pecu- 
iiias  accipcre,  neque  monaslerii  foribus,  aut 
ad  res  necissarias  parandas,  aut  ad  amicos 
iiivis«nd()S  egredi,  sed  intus  nianere,  et  id 
lanluui,  quoiJ  Spjrilu>  sancti  gratia  sibi  mis- 
sum  luisset,  accipcre  volebat. 

S.  Epiphanius,  Cont.  Aerium,  hœresi  75. 
—  Deinde,  qua  raliune  post  morlem  nonii- 
nalis  (inquit  Aerius)  nomina  mortuorum? 
Oral  enim  inquil,  vivens,  aut  dispensalio- 
nem  facil,  quia  profueril  morluo?  Si  vero 
omnino  preces  eorum,qui  hic  sunt,  prosunl 
illis,  qui  islhic  sunt  igilur  nemo  sit  pius, 
Deque  boni  quidquam  faciat,  sed  acquirat 
amicus  quosUau),  per  quem  vult  modum, 
aut  per  pecuiiias  persuadens,  aut  amicis  jd 
'in  obitu  demandans,  et  orenl  pro  ipso,  ut 
ne  quid  illic  patialur,  neque  imujedicabilia 
peccata  ab  ipso    perpetrata  requiranlur.  Ad 

Îuœ  poslea  respondens  Epiphanius,  ila  ait  : 
>e  eo  vero  quod  proieranlur  noujina  vila 
defunclorum,  quid  hoc  magis  fuerit  uiile  ? 
qui  hoc  comuiodius   et    iiiagis  aduiiralicne 


dignum?  quod  credunl  praesentes,  quod  hi, 
qui  decesserunt,  vivunl,  et  non  sunt  nulli, 
sed  sunt  et  vivunt  apud  Dominum  :  et  ut 
pienlissimara  praedicationem  recenseara  , 
quod  spes  est  orantibus  pro  fratribus  velut, 
qui  in  peregrinatione  sint.  Prosunt  autem 
et  preces  pro  ipsis  facientes,  etiamsi  totam 
culpam  non  abscindant.  Verum  enim  vero 
eo  quod  nos  saepe,  dum  in  mundo  sumus, 
falliuiur  et  erramus,  lum  inviti,  tum  volun- 
larie,"quo  id,  quod  perfectius  est,  significe- 
tur,  et  pro  juslis,  et  pro  peccaloribus  rae- 
moriam  facimus  :  pro  peccaloribus  quidem 
misericordiam  Dei  implorantes,  pro  justis 
vero  et  Patribus,  et  patriarchis,  prophelis, 
aposlolis,  evangelistis,  martyribus  ac  con- 
fessoribus,  episcopisque  et  anachoretis,  et 
pro  universo  ordine,  ut  Dominum  Jesum 
Christura  ab  lioininum  ordine  separeraus, 
per  honoreiii,  quem  ipsi  exhibemus,  et  ut 
adoralionem  ipsi  prœstemus,  illud  mente 
volvenles.  quod  Dominus  non  estalicui  ho- 
mini  adœquatus,  etiamsi  millies,  et  ultra, 
in  juslitia  degat  unusquisquo  homo.  Et 
post  pauca:  Deinde  vero  rursus  ad  propo- 
sili  argumenti  consequentiam  deveniam, 
quod  Ecclesia  necessario  hoc  perficit,  Iradi- 
lione  a  Palribus  accepta.  Quis  auiem  pote- 
rit  sialuium  matris  dissolvere,  autlegem  pa- 
tris?  veiulSalouion  dicit  :  «  Audi,  fili,  sermo- 
neni  patris  lui,  cl  ne  ref'udies  stalula  matris 
iuœ{Prov.  1,8);»  osleudensper  hocquodetia 
Scripluris  et  sine  scriplo  docuit  Pater,  hoc 
est  Deus,  et  Unigenitirs,  et  Spiritus  sanflus- 
Mater  autem  nostra  Ecclesia  habet  stalula 
in  se  posila,  indi^solubilia,  quae  dissoivi 
non  possunt.  Cum  itaque  ordinata  sint  in 
Ecclesia  stalula,  et  bene  se  habeant,  etom- 
nia  mirabiiiter  fiant,  confuiatus  est  rursus 
etiam  hicseduclor.  Sed  et  hoc  reliclo,  velut 
scarabaeo,  aut  canlharide,  aut  bupresti 
animalculo,  per  ecclesiaslicumfundamentum 
et  Dei  potenliam  concukalo,  ad  reliquas 
consequenler  proccdaïuus  ,  Deum  auxilia- 
rium  invocanles.  i 

S.  Gregor.  Magn.,  lib.  ivdialog.,  c.  57.  — 
Hoc  quoque,  quod  audivimus,  qucmdani 
apud  bustes  in  captivitatc  positum,  et  in 
yinculis  religatum  fuisse,  pro  quo  sua  con- 
jux  diebus  certis  sacriticium  otlérre  consue- 
verat,  qui  longo  post  lempore  ad  conjugem 
reversus,  quibus  diebus  ejus  vincula  soive- 
renlur,  innoiuii  :  ejusque  conjux  illos  fuisse 
dies,  in  quibus  pro  eo  saerificium  otferebat, 
recognovit.  Es  alia  eliam  re ,  quae  nobis 
anle  annos  seplem  gosta  est ,  certissime 
contirmalur.  Agalhus  enim  Panorrailanus 
episcopus,  sicul  lideles  mihi  ai;  religiosi  viri 
mulli  teslali  sunt  aique  teslanlur,  cum  bea- 
lœ  memoriae  aniecessoris  mei  tem[iore  jus- 
sus  essel,  ut  Romam  veniret,  vim  nimia) 
tempestaiis  pertulil,  ila,  ut  se  ex  tanlo  uu- 
darum  perioulo  evadcre  posse  dilîideret. 
Nauia  vero  illius  Baraca  numine,  qui  nunc 
ejusdem  Ecclesiaeclericaïus  oUicio  fungilur, 
posl  navem  carabum  regebal,  ruptoque  Iuik-, 
cum  eodem  carabe,  quem  regebal,  inier  un- 
darum  cumulos  repente  disparuit.  Navis 
autem,  cui  episcopus  prœeral,  tandem  jiost 
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raulta  periculaadOslic.''ra  insulam  fluclibus 
quassala  pervenil.  Cumquo  die  teilio  epi- 
scopus  nautara,  qui  ab  eo  abro|ilusincarabo 
'  fuerat,  in  nulla  maris  parte  viderel  appare- 
re,  vehemenler  afîliclus ,  moriuum  credidit, 
sed  per  obsequiura  charitatis  viro  unum, 
quod  mortuo  debebat,  impendit  :  et  omni- 
poteiili  Dpo  pro  absolutiono  ojiis  aniraœ  of- 
ierre  sacrificium  viclitnœ  salutaris  jubet: 
quo  oblal-o,  restaurala  nave,  perrexitad  Ila- 
liam.  Cumque  ad  Romanuo)  portuin  venis- 
set,  illic  naulam  reperit,  quem  mortuura 
puiabat.  ïunc  inopinata  exsultatione  ga- 
visus  est,  et  euni,  qualiter  loi  diebus  in  illo 
tanto  maris  periculo  vivere  potuisset,  inqui- 
sivit.  Qui  videlicet  indieavit  quoties  in  il- 
liusterapestatis  fluclibus  cum  eodem,  quem 
regebat,  fuisset  carabo  versatus,  qualiter 
cura  illo  undis  pleno  nataverat,  et  quoties 
eo  a  superiori  parte  deorsura  verso  ipse 
caritiae  ejus  supersederat,  aiijungens  cum 
diebus  ac  noctibus  lioc  incessanter  faceret, 
jamque  ejus  virtus  funditus  ex  famé  simul 
et  labore  cecidisset,  quoeum  ordine  divina 
misericordia  servaverit,  indieavit.  Etenira 
quod  eliam  nunc  usque  testatur,  dicens  : 
Laborans  in  lluctibus,  atque  deûciens,  subito 
mentis  pondère  sum  gravatus,  ita,ut  neque 
vigilare  me  crederera ,  neque  depressus 
somno  essem  :  et  ecce  in  eodem  medio  mari 
me  posilo  quidam  apparuit,  qui  mihi  pinera 
iid  refeclionem  detulil.  Quem  moï  ut  come- 
di,  vires  recepi,  nec  longe  post  navis  trans- 
iens  adfuit,  quae  me  ab  illo  undarum  peri- 
culo suscepit,atquead  terram  deduxit.Quod 
scilicet  episcopus  audiens,  requisivit  diem, 
atque  illum  fuisse  diem  reperit,  quo  pro  eo 

Kresbyterin  Ostica  insula  Ifeo  omnipotenli 
ostiam  sacrée  oblationis  iramolavit. 
Beda.  I.  IV  Anglican,  hialor.,  c.  22.  —  In 
prœtato  aulum  praelio,  quo  occisus  est  rex 
Ell3uim,  raemorabile  quoddara  faclum  esse 
constat,  quod   nequaquam  silentio  praeter- 
eundum    arbitror,  sed  mullorum  saluli,  si 
referatur,  fore  proiicuum.  Occisus  est  ibi 
inter  alios  de  mililia  ejus  juvenis  vocabulo 
Huma,  qui  cum  die  illo  et  nocte  sequente 
inter  cadavera  occisorum  similis  mortuo  ja- 
ceret,   tandem   recepto  spirilu  revixil,  ac 
residens,    sua   vulnera,  prout   potuit,  ipse 
alligavit.  Deinde  modicum  quiescens,  leva- 
vit  se,  et  cœpit  abire,  sicubi  amicos,  qui  sui 
curam  agerent,  posset  invenire.  Quod  dum 
faceret,  inventus  est,  et  captus  a  viris  hosti- 
lis  exercitUft,  et  ad  dominum  ipsorum,  co- 
mitem  videlicet  Edilrcdi  régis,  adduclus. 
A  quo  interrogatus  quis  essel ,   limuit  se 
inilitem  fuisse  contlteri,    rusticum  se   po- 
lius  et  pauperem,  atque  uxorio  vinculo  col- 
ligatum  fuisse  .'espoudit,  et  propter  victum 
militibus  aflerendum  iu  expeditione  secum 
suis  similibus  venisset  lestalus  est.  Atille 
suscipiens  eum,  curam   vulneribus  egit,  el 
ubi  sanari  cœpit,  nocte  euin,  ne  aufugeret, 
vinciri  praecepit,  nec  l3,men  vinciri  potuit. 
Nam  mox  ut  abiere  qui  vinxerant,  eadem 
sunt  ejus  vincula  soluia.  Habebat  enim  ger- 
manum   fralrem  ,  cui  nomen    erat  Tuma, 
presbyterum,  el  abbalem  monaslerii  in  civi- 


tate  quae  bactenus  ab  ejus  nomine  Tumia- 
ceslir  cognominatur.  Qui  cum  eurn  in  pugna 
pereraptum  audirel,  venit  quœrere   si  forte 
corpus     rjus  invenire   posset    :  inventum- 
que    aliu  n     illi    per     orania  simillimum, 
putavit  ipsuni  esse,  quem  ad  monaslerium 
suum  defcrens,   honorifice  sepelivit,  et  pro 
absolulione  animée  ejus  saepius  missas  facere 
curavit.  Quarum  ceiebralione  factura   est, 
quod  dixi,  ut  nuHus  posset  eura   vincire, 
quin  continuo  solverelur.   Interea   cornes, 
qui    eum    tenebat,    mirari    et   interrogare 
cœpit,  quare    ligari   non  posset,  an    for- 
te  lilteras    sohiiorias  ,    de    quibus    faba- 
lœferunl,  a[iud  se  baberel,  par  quas  ligari 
non  possel?  AI  ille  respondil,   nibil  taliurn 
artium   nosse.  Sed  habeo   fralrem,   inquit, 
presbyterum  in  mea  (irovincia,  et  scio  quia, 
ille  me  interfectum  putans,  pro  me  raissas 
crebras  facil,  et  si  nunc  in  alia  vila  essem, 
ibi  anima  mea  per  intercessiones  ejus  sol- 
verelur a  pœnis.   Dumque  aliquanto   tem- 
pore  apud  comitem    teneretur,  animadver- 
lunt,  qui  eum  diligentius  considerabant,  ex 
vultu  et  liabitu,  et  serraonibus  ejus,  quia 
non  erat  de  paiipere  vulgo,  ut  dixerat,  sed 
de  nobilibus.  Tune  secrète  advocans  eum 
comes,  interrogavit  inlentius    unde  essel, 
promiltens  nihil  ei  mali   facturum   pro  eo, 
si  simpliciter    sibi    quis   essel,   {)roderet. 
Quod  dum  ille  faceret,  minislrum  se  régis 
fuisse  manifestans,   respondil  :  Et  ego  per 
singula  tua  responsa  cognoveram,  quod  rus- 
ticus  non  eras.  Et  nunc  dignus  es  morte, 
quia  omnes  fralres  et    coguati  mei  in  illa 
sunt  f)ugna  interempli,  nec  tamen  occidam, 
ne  fidera   quara   promisi,  prœvaricera.  Ut 
ergo  convaluit,  vendidit  eura  Lodoniae  Fre- 
soni  cuidam,  sed  nec  ab  illo,  nec  cum  illuc 
duceretur,  ullatenus  potuit  alligari.  Verum 
cum  alia  atque  alia  vinculorum  gênera  bo- 
stes  imponerent,  cumque  vidisset,  qui  eme- 
rat,  eum  vinculis  non  potuisse  cohiberi,  do- 
navit  ei  facullatem  sese  redimendi,  si  pos- 
set. A  lertia  aulem  bora  quando  missae  fieri 
solebant,  sœpissirae  vincula  solvebantur.  At 
ille  dato  jurejurando    ut  rediret,  vel  pecu- 
niam  illi  prose  mitteret,  venit  Canticam  ad 
regem  Lodheri,  qui  erat  filius  sororis  Edil- 
dridœ  reginœ,  qui  et  ipse  quondam  ejusdera 
reginse  minisler  fuerat,  peliilque  et  accepit 
ab  eo    prelium  suae  redemptionis,   ac  suo 
domino  pro  se,   ut  proraiserat,   misit.  Qui 
post  haec  patriam  reversus,  atque  ad  suum 
fralrem    perveniens ,  replicavit  ex  ordine 
cuncta,  quœ  sibi  adversa,  quœ  in  adversis 
solatia  provenissent,  cognovitque  referente 
eo,  illis  maxime  temporibus  sua  fuisse  vin- 
cula soluia,  quibus  |)ro  se  missarurafuerant 
celebratasolemnia.  Sed  et  alia,  quae  pericli- 
lanli  ei  commoda  contigissent  et  prospéra, 
perintercessioneui  fraternam,  et  oblalionem 
hosiiœ  salutaris,  cœlitus  sibi  fuisse  donata 
inlellexit.  Multique  haec  a  prœfato  viro  au- 
dientes,  accensi  sunt  in  fide  ac  devolione 
pielatis  ad  orandura,  vel  eleemosynas  fa- 
ciendas,  ve!  ad  otferendas  Domini  victima.s 
sacrae  oblationis,  pro  ereptione  suorum,  qui 
de  seeculo  migraveranl.  Intellexerunl  enim 
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quod  sucrificitim  snlul.ire  «id  rcdemplioneru 
valeret  et  animœ  et  corporis  scmpiteriiaii). 
Haiic  mjhi  hisloriam  eliam  fii,  i^ui  ab  i|)so 
viro,  in  quo  fada  est,  audiere,  iiarrariiiil  : 
unde  eaiD,  qui  aliquando  compeii,  indubi- 


lanter  liislorire    nosliœ  eccicsiasticae  inse- 
rendam  credidi. 

[Ex  Conciliis. 

Vid.  verb.  Missa. 


EVANGELÏA 


[Ex  SS.  Patribus.] 

I.  Eorum  aulhenticiias. 

Ab  antiqiiioribus  SS.  P:rril)iis  cilaia   aul  cxpianaia 
fiieruiil  Evaiigelia. 

S.lÎARNAB.,  Epist.,  n.  5,  inMcUth.,  cap.  ix. 
—  Qiiando  autem  apostolos  siios  elegit,  qui 
prœdicaluri  erant  illius  Evangelium,  elegit 
homines  omni  [)eccato  iniquiores,  ut  ostcu- 
deret  quod  non  venit  vocaru  juslos  sed  pec- 
catores  ad  pœnitenliam  [Matth.  ix,  13),  tum 
palam  fe«;it  se  esse  Filiuni  Dei. 

Idem,  ibiil.,  n.  19,  vid.  Luc.  vi,  30.  —  Non 
dubltabis  dare,  neque  murmurabis  cum  das. 
Omni  petentx  te  tribue.  Cognosces  autem 
(juis  sit  bonus  mercedis  retribulor. 

S.  Ignat.,  Epist.  ad  Smyrn.,  n.  3. —  Ego 
enini  et  post  resurrectioneiu  eum  in  carne 
novi  :  et  credo  esse. 

Idem,  ibid.,  n.  14.  —  Cognovi  eniin  vos 
perfectos  in  fiile  iiiimota...  plene  persuasos 
Doniinum  nostruui  natuuj  ex  Vir^iiie,  bap- 
tizaluni  a  Jeanne  ;  ut  impleretur  ab  eo  om- 
nis  justitia. 

Idem,  Epist.  ad  Ephes.,u.  2. —  Ducel  ila- 
,que  vos  omnibus  modis  glorificare  Dorai- 
iium  Jesum  Christum,  (jui  gloriticavit  nos  : 
ut  in  obedientia  una  silis  perfecti  eadem 
mente,  eademque  serilonlia;  ideujque  dica- 
tis  de  eodem  omnes. 

Idem,  ibid.  n.  14. —  Nullus  fidem  repro- 
mittens  [leccal  ;  neque  charitalem  possidens 
Qtlit.  Manifesta  est  arbor  ex  fruclu  ejus. 
{Matth.  XII,  33.)  Similiter  qui  protitentur 
se  Cdrislianos  esse,  ex  iis  quœ  laciunt  cer- 
iiuntur. 

Idem,  Epist.  ad  Polycarp.,  n.  3. —  Bonos 
disci(>ulos  si  amaveris,  nuHa  libi  est  gralia: 
potius  peslilentiores  in  mansueludine  sub- 
jice.  Non  omne  vulnus  eodem  eniplas.tro 
curatur.  Prudens  est  sicut  serpens  in  om- 
nibus, et  simplexut  columba.  (Matth.  x,  16.) 

Idem,  Epist.  ad  liom.,  n.  5. —  At  ego  eu- 
rum  injuriis  njagis  erudior,  Sed  non  in  hoc 
justi/icatus  sum. 

S.  Polycarp.,  Epist.  ad  Philip.,  n.  2.  — 
Memores  aulem  eorum  qnae  dixit  Boojinus, 
docens  :  Nolite  judicare,  ne  judicemini  :  di- 
mitlite  cl  dimittetur  vobis.  In  quamensura 
mensi  fueritis,  remetietur  vobis  (Matih.  vu, 
1,2);  et  :  lieali  pauperes  _  et  qui  persecu- 
tionem  paliuntur  proptcr  justitiam,  quo- 
niamipsoruin  est  regnum  Dei.  [Matth.  v,  10.) 

(51)  Au  n"  15,  saint  Justin  cite  le  lexle  de  saiiil 
Matthieu,  c.  v,  sur  le  scandale;  ceux  de  saint  Mat- 
thieu, c.  XIX  ;  de  saint  Marc,  c.  x;  de  saint  Luc, 
c.  XVI,  sur  radullore  de  riioiiMue  qui  épornse  une 
Icmnie  répudiée;  et  celui  de  saint  Matthieu,  c.  xix, 
sur  les  eunuques  d'étal  ou  de  volonté.  Au  n"  10, 


Idem,  ibid.,  n.  7.  —  Precibu3  roganles 
omnium  cons[)ectorem  Deum  :  Ne  nos  in- 
ducas  in  tentationem  (Matth.  vi,  12),  sicut 
dicil  Donjinus  :  5/)îrî7us  quidem  promptus 
est,  caro  autem  infirma.  [Mutlh .  xxvi , 
41.) 

S.  Iren^us,  Confro' offres.,  lib.  ii,  cap. 
22,  n.  5.  — Sicut  Evangelium  etomnes  senio- 
res  teslantur,  qui  in  Asia  apud  Joannem 
discii'ulnm  Domini  convenerunt,  id  ipsum 
tradidisse  eis  Joannem.  Permansit  autem 
cum  eis  usque  ad  Trajani  tempora.  Quidam 
autem  eorum  non  solum  Joannem,  sed  et 
alios  apostolos  viderunt,  et  hœc  eadem  ab 
ipsis  audierunt,  et  testantur  de  liujusmodi 
relalione. 

Idem,  ibid.,  lib.  m,  cap.  2. —  Cum  aulem 
ad  eum  iterum  Iraditionem  quœ  est  ab  apo- 
stolis,  quae  per  successiones  presbyterorum 
in  Ecclesiis  cusloditur,  provocamus  eos,  ad- 
versanlur  tradilioni,  dicentes  se  non  solum 
presbyleris,  sed  eliam  a|iostolis  sapientio- 
res,  sinceram  invenisse  verilalem  ;  aposto- 
lus  enim  admiscuisse  ea  quee  sunl  legalia 
Salvaloris  verbis. 

Idem,  ibid.,  cap.  12,  n.  12. —  Deserti  igi- 
lur  cum  sint  a  palerna  dilectione,  et  inflati 
a  Satana,  conversi  in  Simonis  Magi  doctri- 
nam,  abstilerunt  senlenliis  suis  ab  eo  qui 
est  Deus;  et  putaverunt  semetipsos  [)lus 
invenisse  quam  a})Ostoli,  alterum  Deum  in- 
venientes:  et  apostolos  quidem  ad  hœc  quœ 
sunt  JudaeoriJiu  senlienles  annuntiasse 
Evangelium;  se  aulem  sinceriores  et  pru- 
denliores  aposlolis  esse. 

Idem,  Adv.  Marc,  lil>.  iv,  cap.  3.  —  Sed 
enim  Marcion  naclus  Epistolam  Pauli  ad 
GalataSf  ipsos  etiam  apostolos  suggillantes, 
ut  non  recto  pede  incedenles  ad  veritateiu 
Evangelii;  simul  et  accusantes  pseudo- 
apostolosquosdam  pervertenles Evangelium 
Cliristi,  commitiitur  ad  deslruendum  slatum 
eorum  evangeliorura  quae  propria  et  sub 
apostolorum  nomine  eduntur,  vel  eliam 
aposlolicorum;  ul  scilicet  quam  illis  adimil 
suo  conférât. 

S.  JusT.,  Apol.  prima,  u.  C6.  —  Nam  apo- 
sloli,  in  commeniariis  suis  quae  vocantur 
Evangelia,  ita  sibi  mandasse  Jesum  Iradi- 
derunt;cum,  scilicet  accepta  pane,  gratias 
egisset, dixis.se:  Hoc  facile  in  meam  comme- 
morationem  :  hoc  est  corpus  meum,  ipsisque 
solis  tradidisse.  [Luc.   xxu,  19)  [51.] 

1  cite  le  texte  de  saint  Matthieu,  c.  ix,  que  Jésus- 
Christ  est  venu  appeler,  non  les  justes,  mais  les 
^lécheurs;  ceux  de  saint  Matthieu,  c.  vi,  et  de  saint 
Luc,  c.  V,  sur  l'amour  de  Ions  les  hommes,  sur  la 
charité  envers  eux  ;  sur  rexhorlation  à  amasser 
des  licsois  non  sur  la  terre,  mais  dans  le  ciel;  sur 
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Hermias,  Gentilib.  philosophis,  n.  1^  — 
Bealus  apostolus  Pdulus  Corinlhiis,  qui 
juïla  Laconicam  Graeciam  habitant  scribens. 
sic  pronuntiat:  Sapientia  mundi  hujus  apud 
Deum  stuUitia  est.  (/  Cor.  m,  19.) 

Athenagor.,  Legatiu  pro  Christianis,  n. 
11. —  Ex  ipsis  etiamquibusadhaeremus  prœ- 
ceptis,  utpotenon  humanis,  sed  a  Deo  pro- 
nuntiatis  et  traditis  persuadere  vobis  pos- 
suraus.  Quaenara  sunt  igitur  ilia  placila  in 
quibus  entitfiraur?  Dico  vobis  :  Diligiteini- 
micosveslros,  benediciCemaledicenlibus,  orale 
pro  persequentibus,  ut  sitis  filii  Patris  vestri 
qui  in  cœlis  est;  qui  solem  suum  oriri  facit 
super  bonos  et  malos,  et  pluil  super  juslos  et 
injustos.  (Matth.    v,  ii,  /i.5.) 

Jdera,  ibid.,  n.  12.  — Si  enim  diligitis ,  iû- 
q{ùt,eosqui  vos  diligunt,et  muluumdatis  iis 
qui  vobis  mutuum  dont ,  quam  mercedetn  ha- 
bebitis? [Matth.  v,  46.) 

S.  Clemens,  Pafta,  epist.  1,  n.  13.—  Prœ- 
cipue  memores  sermônum  Donaini  Jesu, 
quos  locutus  est  docens  mansuetudinem  et 
œquanimitatem.  Sic  enim  û'\\\\.'  Miser emini, 
et  misericordiam  consequamini.  Dimiliite,  et 
dimittelur  vobis.  Sicut  facitis,  ila  vobis  fiet... 
{Matth.  VI,  14,  15.)  Qua  mensura  metiemini, 
in  ea  mensurabitur  vobis,  (Matth.  vu,  2.)  Hoc 
praecepto ,  et  liis  raandatis  slabiiiaoïus  nos: 
semper  obedientes  simus  sanctis  ejus  elo- 
quiis,  humiJiter  de  nobissenlientes. 

Idem,  ibid.,  n.  46.—  Recordamini  verbo- 
rum  Jesu  Domini  nostri  :  Vœ  homini  illi  I 
bonum  erat  ei  si  natus  non  fuisset,  quam  ut 
unum  ex  meis  electis  scandalizaret.  Melius 
erat  ut  ei  mola  circumponeretur,  et  in  mare 
demergeretur,  quam  ut  unum  de  pusillis  meis 
scandalizaret.  {Matth.  xvin,  6,  7.) 

Idem,  epist..  2,  n.2. —  Alia  quoque  Scri- 
ptura  ait  :  Non  veni  vocare  justos  sed  pecca- 
tores,  {Matth.  ix,  13.) 

Idem,  ibid.,  n.  3. —  Ait  vero  etiam  ipse  : 
Qui  me  confessus    fuerit    coram   hominibuSf 
confitebor  ipsum  coram  Pâtre  meo.  {Matth. 
X,  32.) 

Idem,  ibid.,  n.  4.  —  Non  modo  igitur  ip- 
sum voceraus  Duminum:  id  enim  non  sal- 
vabit  nos  si  quidem  ait  :  Non  omnis  qui  di- 
cit  mihi  :  Domine,  salvabitur,  sed  qui  facit 
justitiam.  {Matth.     vu,  21.) 

Idem,  ibid.  —  Idciroo  nobis  hiœc  facienti- 
bus  dicit  Dominus  :  Si  fueritis  mecuin  con- 
gregati  in  sinu  meo,  et  non  feceritis  mandata 
uiea,  abjiciam  vos,  et  dicam  vobis:  Disce- 
dite  a  me  ;  nescio  vos  unde  sitis,  operarii, 
iniquitatis.  {Luc.  xiii,  27.) 

idem,  ibid.,  n.  6. —  Dicit  autem  Dominus  : 
NuUus  servus  polest  duobus  dominis  servire. 
{Matth.  VI,  24.)  Si  nos  volumus  et  Deo  ser- 
vire et  mamraonœ,  incommodum  nobis  est. 


Nam  quœ  uliiitas,  si  quis  universum  mun- 
dum  lucrelur,  animamvero  suam  delrimenlo 
afliciat?  {Matth.  xvi,  26.) 

Idem,  ibid,  n.  8.  —  Ait  quippe  Dominus 
in  Evangelio  :  Si  parum  non  servatis,  quis 
magnum  vobis  dabit?  Dico  enim  vobis;  Qui 
fidelis  est  in  minimo  et  in  majori  fidelis  est. 
{Luc.  XVI,  10.) 

Idem,  ibid.,  n.  9.—  Etenim  Dominus  di- 
xit:  a  Fratres  mei  sunt,  qui  faciunt  volun- 
tatem  Patris  mei.  »  {Matth.   xii,  50.) 

Idem,  ibid,  n.  32.—  Nam  qui  videt,  in- 
quit,  mulierem  ad  concupiscendam  eam  jam 
mœchatus  est  eam  in  corde  suo.  {Matth.,  v, 
28.) 

idem,  ibid,,  n.  33.  —  Quicunque  etiim  dimi- 
serit,  inquit,  uxorem  suam  et  aliam  duxerit, 
mœchabitur.  {Matth.   v,  32.) 

Theophilus,  ad  Autolycum,  !ib.  ii,  n.  13. 
—  Nam  quœ  sunt  apud  homines  impossibilia^ 
possibilia  sunt  apud  Deum.  (luc.xvni,  27.) 

Idem  ibid.,  n.  22.  —  Haec  nos  doceht 
Scripturee  sacrœ,  et  quotquot  Spirilu  sancto 
afflati  fuere  :  in  iiis  Joannes  ila  dicens  :  In 
principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud 
Deum.{Joan.  i,l.)  Quibus  verbis  oslendit 
initio  solura  fuisse  Deum,  et  in  eo  Verbum. 
Tune  addit  :  et  Deus  erat  Verbum  :  omnivper 
ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est  ni- 
hil.  {Ibid.  2.) 

Idem,  ibid.,  lib.  ni,n.  13.—  Vox  autem 
evangelica  inlentius  de  caslitate  preecipit 
bis  verbis  :  Quisquis  aspicit  uxorem  alie- 
nam  ad  concupiscendam  eam,  jam  mœchor 
tus  est  eam  in  corde  suo.  {Matth.  v,  28.)  EC 
qui  ducit,  inquil,  dimissam  a  viro,  mœcha- 
tur  :  et  qui  dimittit  uxorem,  excepta  forni- 
caCionis  causa,  facit  eam  mœchari.  {Ibid.  32.) 

Idem,  ibid.,  n.  14.  —  Evangelium  autem  : 
DiUgite,  inquit,  inimicos  vestros,  et  preca- 
mini  pro  hisqui  lœdunt  vos.  Nam  sidilexeri' 
tis  eos  qui  diligunt  vos  ,  quam  mercedem 
habebitis?  Hœc  et  lalrones  etpublicani  faciunt. 
{Matth.  y,  44,  46.)  Qui  autem  benel'aciunt , 
eos  non  gloriari  doc=el;  ne  studiosi  sintho- 
minibus  placere.  iVesciaf  enim,  inquit,  ma- 
nus  tua  sinistra  quid  faciat  dexlera  tua. 
{Matth.  yi,  3.)  liiud  etiam  jubet  Scri'plura 
sancta,  utmagistralibus  et  potestatibus  sub- 
jiciamur,  ac  pro  eis  precemur;  ut  quietam 
et.  tranquillam  vitam  agamus.  {I  Tim.  n,  2.) 
Ac  omnibus  omuia  reddere  docet  :  Cui  ho- 
norem,  honorem  ;  cui  limorem,  timorem  ;  cui 
tributum,  tributum  ;  nec  quidquam  ulli  debe- 
re,  nisi  ut  diligamus  omnes.  {Rom.  xiii,  7.) 

Tertull.,  Contra  Marc,  lib.iv,  cap.  2.  — 
Constituimus  in  primis  evangelicum  instru- 
mentum  aposloios  auclores  habere  ,  quibus 
hoc  munus  Evangeiii  promulgandi  ab  ipso 
Domino  sitimposilum;  sicapostolicos  vires. 


la  confiance  dans  la  Providence.  Au  n"  17,  il  cite 
(Vauues  passages  des  mêmes  chapitres  sur  la  pa- 
tience et  sur  Tobligation  de  souIVrir  de  la  part  des 
autres;  les  textes  de  saint  Matthieu,  c.  v,  sur  l'o- 
bligation de  faire  luire  ses  bonnes  œuvres,  sur  la 
délense  de  jurer;  ceux  de  saint  Matthieu,  c.  xix  ; 
de  saint  Marc,  c.  x  ;  de  saint  Luc,  c.  xvin,  sur  ce 
que  Dieu  seul  est  bon  ;  ceux  de  saint  Matthieu, 


c.  ix,  sur  ce  qu'il  ne  suffit  pas  de  dire  :  Seigneur, 
Seigneur,  peur  entrer  dans  le  royaume  des  deux,  H 
sur  les  l)onnes  œuvres.  Enfin,  au  n°  18  ,  le  saint 
docteur  rappelle  les  paroles  de  Jésus-Christ  rappor- 
tées par  saint  Matthieu,  c.  xxn,  de  rendre  à  Dieu 
ce  qui  est  à  Dieu ,  et  à  César  ce  qui  est  à  César.  Il 
serait  facile,  mais  il  est  inutile  de  pousser  plus  loin 
«L'ite  c::umératioa. 
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non  taraen  solos,  sed  cum  apnstôliselpost 
aposlolos.  Quoniam  praedicalio  discipulo- 
rum  suspecta  fieri  posset  de  gloriœ  studio, 
si  non  assistât  illi  auctoritas  magistrorura, 
irao  Christi,  qui  magistros  apostolos  fecit. 
Deniqu«  nobis  fidem,  ex  apostolis /oanncs 
et  Matthœus  insinuant,  ex  aposlolicis  Lucas 
et  Marcus  instaurant. 

Tertull.,  Conlra  Marc,  iib  in,  cap.  5. — 
Si  constalid  verius  quod  prius,  id  priusquod 
ab  initio,  iii  ab  inilio  quod  ab  apo^lolis,  pari 
lerutique  constabit  id  ab  apostolis  traditum, 
quod  apud  Ecclesias  apostoloruni  fuerit  sa- 
crosanclum.  Videamusquod  laça  Paulo  Co- 
rinthii  hauscrint;  ad  quatn  regulara  Galatœ 
sînt  correcti;  quid  legant  Philippenses,  Thes- 
salonicenses,  Ephesii,  quid  eùam  Romani  ûe 
proxiiuo  soneni,  quibus  Evangelium  Petrus 
et  Paulus  sanguine  quoque  suo  signatum 
reliquerunt.  Habemus  et  Joannis  alumnas 
Ecclesias.  Nam  etsi  Apocalypsim  ejus  Mar- 
clon  respuit,  ordo  tamen  episcoporum  ad 
originem  recensus  in  Joannem  stabil  au- 
ctoreoi;  sic  et  ceelerorum  genorositas  reco- 
gnoscilur.  Dico  autem  apud  illos,  nec  solos 
jam  apostolicos,  sed  apud  universos  qui 
illis  de  societale  sacraraenti  confœderanlur, 
id  Evangelium  Lucœ  ab  initio  editionis  suœ 
slare...  Eadem  aucloritas  Ecclesiaruni  apo- 
slolicarura  cœteris  quoque  [)atrocinalur 
Evangeliis,  quSB  proinde  per  illas,  et  secwn- 
(lura  illas  habeujLis.  Joannis  dico  eiMatthœi; 
licel et iWarcus  quod  edidit.  Pétri  atTirmetui-, 
cujus  interpres  Marcus.  Nam  el  Lucœ  dige- 
sluni  Paulo  ascribere  soient,  ca[)ul  magi- 
strorura videii,  quae  discipuli  [)romulgave- 
rint.  Itaque  et  de  his  Marcion  flagitandus, 
quod,  omissis  eis,  Lucœ  polius  instilerit. 
Quasi  non  haec  apud  Ecclesias  a  primor- 
dio  fuerint,  quemadmodura  et  Lucœ.  Cae- 
lerum  quaie  est,  si  nihil  aposloli  ediderant, 
ut  discipuli  potius  ediderint,  qui  nec  dis- 
cipuli existere  potuissenl,  sine  ulladoclrina 
magistrorum.  Jgilur  dura  constat  haec  quo- 
que apud  Ecclesias  fuisse;  lum  non  haec 
quoque  Marcion  altigit;  emendandasiadul- 
lerata,  aut  agnoscenda  si  intégra. 

S.  Clemens.  Alex,,  5/rom. ,  Iib.  i,  — 
Quod  autem  veruni  sit ,  sic  scriptum  est  in 
Evangelio  secundura  Lucam,  in,  1  :  Anno 
autem  quindecimo ,  etc. 

Idem  ,  ibid.  —  In  Evangelio  autera  secun- 
dura Malthœwn ,  c.  i.  Quœ  ab  Abraham  de- 
ducitur  genealogia  usque  ad  Mariam  matrem 
Domini  terminantur. 

Idem,  ibid.  ,  Iib.  m.  —  Qui  dicil  se  nosse 
Dominum,  et  mandata  ejus  non  servat ,  men- 
dax  est ,   et  in  eo  veritas  non  est.  (7  Joan. , 

Idem,  ibid.,  Iib.  v.  —  Et  licet  hic  in  ter- 
ris non  lueril  prima  sede  honoratus,  sede- 
hil  in  quatuor  et  viginli  ihronis,  populum 
judicans,  ul  dicit  Joannes  in  Apocalypsi , 
IV,  k. 

idem,  ibid. ,  Iib.  vi.  —  Nam  Paulus  quo- 
que in  Epislolis  nen  videtur  reprehendere 
phiiosophiam ,  sed  eum  qui  ad  gnoslicum 
lasligiuMi  pervenit  non  vullamplius  recur- 
rere  ad  Giœcam  philosophiam  ;  eam  allego- 


rice  vocans  mimdi  elementa ,  ut  quœ  ele- 
menla  quodani  modo  doceal,  et  sic  veliiii 
disciplina  prœcedens  veritalera.  Quocirca 
ad  Hebraeos  quoque  scribens  ,  qui  a  lide  ad 
legem  refleclebanlur.  An  rursus ,  inquit, 
0[)us  habetis  ut  vos  doceara  quaenara  sint 
elementa  initii  eloquiorum  Dei ,  et  opus 
cœpit  esse  vobis  lacté  et  non  solido  cibo? 
{Hebr.  v,  12.)  Similiter  autem  ad  Colas- 
sensés  qui  convertuntur  ex  Graecis  :  Videtene 
guis  vos  deprœdetur  per  philosophiam ,  et 
inanem  deceptionem,  secundum  traditionem 
hominum,  secundum  elementa  hujus  mundi  et 
non  secundum Christum.  {Col.  ii,  8.) 

Origen.  , /n  Matth  ,  Iib.  i,  Apud  Euse- 
bium,  Hist.  eccl. ,  Iib.  vi,  cap.  25.  —  Sicut 
ex  traditione  accepi  de  quatuor  Evangeliis, 
quae  sola  in  universa  Dei  Ecclesia  ,  quœ  sub 
cœlo  est,  dira  conlroversiam  admittunlur. 
Priraum  scilicet  Evangelium  scrijitum  est  a 
Matthœo ,  etc. 

Idem  ,  Contra  Celsum,  Iib.  vi,  cap.  65.  — 
Sunt  enim  sectae  quae  Pauli  Epistolas  non 
admittunt;  ut  utrique  Ebionaei  et  Encratitaa 
dicti.  Illi  igilur,  cura  Paulura  pro  sancto  et 
sapiente  non  agnoscant,  certe  hoc  ejus  aflfa- 
tum  non  usurpabant  :  Mihi  mundus  cruci- 
fixus  est,  et  ego  mundo.  {Gai.  vi,  li.) 

Idem,  ibid. ,  Iib.  ii ,  n.  27.  —  Postea  ex 
fîdelibus  ,  ait  (Celsus)  esse,  qui  sirailes  illis 
quos  eo  impellit  ebrielas  ul  sibi  manus  in- 
férant, priraum  Evangelii  contextum,  ter, 
quater  ,  pluries  mutant,  perverluntque  ,  ut 
habeanl  quo  res  sibi  objectas  iiiliciantur. 

Idem  ,  In  librum  Jesu  Nave,  homil.  7, 
n.  1.  —  Venieiis  vero  Dominus  noster  Jé- 
sus Christus,  cujus  ille  prior  Filius  Nave 
designabat  adventum,  raitlit  sacerdotes 
apostolos  suos  portâmes  tubas  ductiles  pr«s- 
dicationis;  magniticam  cœlestemque  doc- 
trinara  sacerdotali  tuba  priraus  in  Evangelio 
suo  Matthœus  increpuit.  Marcus  quoque, 
Lueas  et  Joannes,  singulis  tubis  sacerdo- 
talibus  cecinerunt.  Petrus  etiara  duabus 
Epistolarum  suarura  personat  tubis,  Jacobus 
quoque  et  Judas.  Addit  nihilorainus  adhue  et 
Joannes  tuba  canere  per  Epistolas  suas  et 
Apocalypsim  ,  et  Lucas  apostolorum  Gesta 
describens.  Novissime  autem  ille  veuii  (jui 
dixit  :  Puto  autem ,  nos  Deus  novissimos 
apostolos  oslendit  (/  Cor,  iv,  9) ,  et  in  qua- 
luordecim  Epistolarum  suarum  fulminans 
tubis,  muros  Jéricho,  et  ouines  idololatriaa 
machinas,  et  phdosophorum  dogmala,  us- 
que ad  fuûdaraenla  dejecit. 

S.  Cybillus  Alex. ,  Conlra  Julianum ,  Iib. 
X.  —  Sic  objicisbat  Julianus  :  Tam  int'or- 
tunati  estis  ul  ne  manseritis  quidem  in  iis 
quœ  vobis  ab  apostolis  sunt  Iradila,  ea  quœ 
fueruut  abillorum  posteris  nequitia  et  ira- 
pielate  Iractata  ;  Jesum  quippeillum,  ne(|UB 
Paulus  Deura  dicere  ausus  est,  neque  Mal- 
Ihœus ,   neque  Lucas ,   neque  Marcus  :  sed 

bonus    ille   Joannes Primus  id  prodirts 

ausus  est. 

EusEB. ,  Hist.  eccles.  ,  Mb.  m,  cap.  19.  — 
Cœlerum  quoniam  suraus  in  hune  sermonera 
delapsi ,  videtur  rationi  consentaneum  Scri- 
piuraruui  sériera  quœ  Novi  Tostumeuli  esse 
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(licuntur   snminalim   comprehendere.   Pri- 
niiim  igitiir  sacro  Evnngeliornm  quaternio 
raliis    esto,   quem  quidem   librr    de  Actis 
apo.Uotorum  sequitur.j  Huic  (innumerariUir 
Pauli  Epislolœ ,  quibus  âelnceps  prior  Epi- 
slola  quae  ferlur  esse  Joannis,el  Pétri  simi- 
liler  prior,  tanquam  omnium  conserisu  con- 
slabililee  adjungunlur.  Inter  ista,  si  placel, 
Joannis  Apocalijpsim  conjiciarnns  ,  de  qua 
quid   veteres   slaluerint   aliud  erit  lempiis 
exponendi.  Atque   hœc  sunl  quee  omnium 
asservatione    conslanler   approhanlur.    E^ 
illis  quœ  in  dubilalionem  quidem  vocantur, 
sunt  tamen  a  plerisque  rpceptœ ,  est  Epislola 
(mœ  Jacobi  dicilur,    et   Judœ,   et  secundo 
Pelri ,  et  secundo  et  tertio  quart  Joannis  Do- 
mine inscribuntur,  sive  illaeab  evangelisla, 
sive  a  quopiam   eodem  nomine   appclhilo 
perscriplae  sint.  Inler  Scripturas  aulem  quae 
faiso  inscripfsB  minimeque  germanae  dii-un- 
tur,  Pauli  Acta   numerantur,  et  liber  qui 
dicitur  Pastor ,  et  Apocalysis  Pétri  :  poiro 
epislola  nomine  Barnobœ  édita  ,  et  quae  di- 
cilur Doctrina  apostolorum.  Adde   his,   si 
videtur,  Joannis,  ut  dixi,  Apocalypsim,  quara 
nonnulli,  ut   jam   dixi,  penitus  antiquare 
contenderunt,    aiii    qui(iam    in    Scripluris 
maxime  approbatis   collocandam  judicant. 
In    quibus  etiam    non   pauci  hoc  tempera 
Evangelium  secundum  Hebrœos  ponunt,  quo 
Hebrœi  illi  qui  sunl  Chrisli  doctrinara  ara- 
])lexali  maxime  gaudent.  Cœterum  haec  ora- 
iiia  referuntur  in  earura  scripturarum  nu- 
merum  ,  quibus  a  plerisque  contradicitur. 
Atque  certi  istorufu  librorum  enumeratio- 
nem  necessario  fecimus,  uti  cum  Scrijitu- 
ras  quœ,  secundum  Ecclesiae  traditionem  , 
verte,  germanœ,  et  omnium  sententiis  mani- 
feste coraprobalee  sunt,  perspicua  quadara 
nota  ab  aliis  quae  non  sunt  ejusdem  aucto- 
rilatis,  sed  sunt  positae  quidem  in  coniro- 
versia  a  plerisque  tamen  ecclesiasiicis   viris 
evolutflB  et  pertractalcB  distinxerimus.  Facile 
quidem,  non  istas  ipsas  modo,  sed  eas  eliara 
quœ  ad  baerelicis  circumferunlur,  possimus 
(îiscernere,  sive  Evangelia.  Pétri,  Tliomae, 
Malthiae,  aliorumve  faIso  nomine  inscripla, 
sive  Acta  quae  Andreae,  Joannis  et  aliorum 
apostolorum  nomine  veleralorie  donata  sunt 
Quas  quidem  Scripturas  nemo  ex  scripto- 
l'ibus   ecclesiasiicis,    qui   continuata    leiii- 
])0rum  successione  ab  aposlolis  hucusque 
vixerunt,  usquam  in  suis  scriptis  in  memo- 
riam  redigere  dignatus  est.  Quin  etiam    di- 
ctionis  et  lo((uendi  forma,  longe  a  stylo  et 
consuetudine   apostolorum  discre()at.    Sen- 
lenlia  vero  et  institutum  eorura  quae  in  illis 
libris  traduntur  quod  loto  cœlo,  ut  dicitur, 
a   vero   orthodoxoque  Scripturœ  sensu    et 
opinione  aberral)  plane,  perspicueque  os- 
tendit  ea  callida  solum  hœreticorum   esse 
commenta.  Unde  ,  ne  in  eo  quidem  scrip- 
turarum génère,  quae  falso  inscriplae,  mi- 
nimeque germanae  dicuntur  habenda  sunl, 

(52)  Toutes  ces  nombreuses  citations  monlreiil 
de  la  manière  la  plus  évidente  que  l'Evangile  était 
alors  proclamé  sans  contestation  Je  Code  divin  de 
Jésus  Christ.  Si  ,  par  impossible    lEvangile  vcnuit 
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sed  tanquam  absurda  omnino  et  impia  pe- 
nitus  explodnnda. 

Ev^Eit.fHist.eccles.,  lib  iii,cap.31.— Pleri 
que  illiuslemporis  disci[)uli.,.  relicta  patria, 
peregre  proficiscenles  raunus  obibant  evan- 
gelislarum  iis  qui  fidei  sermonera  nondum 
audivisseni,Chrislumpraedicare  et  sacroruin 
Evangeliorum  libros  tradere  arrbitiose  sata- 
gentes.  Hi  postquara  in  remotis  quibusdam 
ac  barbaris  regionibus  fundaraenta  fidei|je- 
cerant,  aliosque  pastores  consliluerunl,  et 
novellae  planlationis  curam  eisdem  commi- 
serant,  ad  alias  gentes  et  regiones,  comi- 
tanie  Dei  gratia  ac  virtule,  properabant. 

Idem,  ibid. ,  lib.  in  ,  cap.  27.  —  Hi  (Ebio- 
nilae)  Epistolas  quidem  Pauli  rejiciendas 
esse  censebant;  deserlorem  illum  legis  vo- 
canles. 

S.  Gregor.  Naz.,  oral.  20,  n.  100.  —  Nam 
neque  evangelistas  idciro  irUer  se  pugnare 
dixerimus,  quoniam  alii  in  exponenda  Chri- 
sli huraanitale  [ilus  operae  posuerunt,  alii 
ad  explicandam  divinilalis  materiam  se 
contulerunt  ;  aique  alii  ab  his  rébus  quœ 
secundum  nos  sunl  auspicati  sunt. 

Cassianus,  Orat.  ad  Grœcos,  n.  3.  —  Per 
se  enim  nihil  est  aliud  (anima)  quam  tene- 
brœ,  nec  quidquam  nec  in  ea  luminosum. 
Atque  id  ipsum  est  quod  dicitur  :  Tenebrœ 
luceninon  comprehenderunt.  (Joan.  i,  5.) 

Jbtd.,  n.  19.  —  Daemunibus  rejeotis,  solum 
Deum  sectamini  :  Omnia  per  ipsum  fada 
sunt,  et  sine  ipso  facium  est  nihil  IJoan. 
1,  3)  [52]. 

S.  AuGusT.,  Contra  Fauslum,  lib.  xxxiii, 
cap.  9.  —  Breviler  vos  admoneo,  qui  illum 
tam  nefando  et  insanabili  errore  tenemini, 
ut  si  auclorilatem  sequi  vultis,  eam  sequa- 
raini,  quœ  ab  ipsius  prœsentiœ  Chrisli  lem- 
j)oribus  per  dispensaliones  a[)OStolorura  ,  et 
certat  ab  eorum  sedibus  successiones  episco- 
porum,  usque  ad  hœc  tem|)ora  tolo  orbe 
terrarum  custodita,  conimendata,  clarificata 
perveuit. 

,11.  Evangeliorum  aurea  simplicitas. 

Origen.,  In  Joan.,  t.  IV,  n.  2.  —  Faclus 
enim  a  Deo  erat  idoneus  minisler  Novi  Te- 
stamenti,  utens  demonslraiione  Spirilus  et 
f)Otenliœ;  ut  credentium  assensio  non  sit 
ab  liumana  sapienlia,  sed  a  potestate  Dei.  Si 
enim  elegantiam  et  dictionis  apparatum,  ut 
scripta  illa  quœ  Grœcis  admirationi  sunt,  | 
divinœ  litterœhabuissent,  exislimasset  ali- 
quis,  non  homiiies  vicisse  veritatem,  sed 
apparentem  consecutionem ,  et  dictionis 
splendorem  auditores  prolectasse,  et  ille- 
cebris  delinitos  circumvenisse. 

Idem,  Contra  Celsum ,  lib.  m,  n.  68.  — 
Neque  vero  mirum  admodum  est  sermones 
phiiosopbicos,  tam  apte,  lam  composite, 
lam  ornate  celebralos,  laiitura  habuisse  mo- 
menti,  ad  corrigendos  iilos  qui  supra  me- 


à  disparaître,  on  le  trouverait  presque  tout  entier 
uiénic  dans  les  Pères  de  l'Eglise  des  trois  prcuiier» 

siècles. 
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moralisunt,  aliosquepessimae  viiaehoniines. 
Seil  cum  videmus  sermones  illos,  quos  de- 
inissos  et  hurailes  vocat  Celsus  ,  inslar 
incanlalionurn,  tanta  vi  el  efficacia  prœ- 
riilns;  rum  videmus,  inqiiam,  sermoiiibiis 
iilis,  a  libidinosa  ad  lempernntem  viarn,  ab 
iniqua  ad  justam,  a  limidilate  ad  laiilarii 
constantiara  revocari  mullitiidinem  ,  ut  pie- 
tatis  causa,  morlera  pro  nihilo  putet;  quo- 
raodo  non  raerito  tanlam  potestatera  admi- 
rabimur.  Nam  sermo  eorum  qnibus  ab 
initio  vulgandœnostrœdoctrinœ  parles  dala? 
sunl,  quique  in  constiluendis  Dei  Ecclesiis 
laborarunt ,  et  eorum  praedicalio  persuasit 
quidem,  sed  non  ea  ratione  qua  Plalonicœ 
sapientiaB  doctores,  autquilibet  alii  philoso- 
phi,  qui  nihil  supra  humanœ  naturœ  vires 
poterant.  Sed  argumenta  quibus  ulebantur 
apostoli  data  illis  a  Dec  l'uprant;  vimquo 
persuadendi  a  Spirilu  et  virlutc  habebant. 
Quapropter  promplissime  serrao  eorumquo- 
cunque  pervasit;imo  sermo  Dei  qui  per 
ipsos  rnutabat  quos  nalura  et  consuoiudo 
ad  peccatum  trahebant  :  el  quos  in  pœnis 
quidem  quisquam  hominum  correxisset,  hos 
correxil,  etTurmavil,  ad  suara  volunlatem 
converlit. 

ORiGEy .,  Conlra  Celswn.,  lib.  \i,  n  1,  2.  — 
Mulla  eniraa  Platone  maxime  proponil  (Cel- 
sus),utostendalea  eliamaScripturisquae  vel 
aculum  au(Jitorem  permovere  possunt,  nobis 
cum  aliis  esse  communia  :  affirraatque  hœc 
ipsamelius  a  Grœcis  dicta  fuisse,  et  quidem 
sine  illis  a  Deo,  Filiove  Dei,  minis  et  pro- 
missis.  Ad  quod  base  nostra  res[)onsio  est  : 
Si  verilalis  doctores  id  sibi  proponatit  ,  hu- 
nianilatisque  esse  ducunt,  ut  quam  possunt 
plurimis  possint,  et  ad  veritatem  adducanl, 
queujcunque  tandem  et  inielligentem  Grœ- 
cos,  barbaros  (eximiae  autem  bumanilatis 
est  lucrari  Deo  vel  rusticos  et  imperilos), 
perspicuum  est  eara  iilis  usurpandam  esse 
orationem,  ac  stylum,  qui  pof)ularis  sit,  et 
ad  omnium  C3[)lum  accommodalus.  Qui 
verosimplices  elilliteratos,  eoquod  adasse- 
quendara  sermonis  seriem  non  essent  ido- 
nei,  nihiii  fecerunt,  de  iis  autem  solis  cogi- 
larunt  qui  in  litteris  innutrili,  eos  certe 
publicœutilitalis  studiumangusiisadmodum 
terminis  circumscripsisse.  Atque  baec  niihi 
dicta  sunt,  ut  a  Celsi  aliorumque  criraina- 
lionibus  defenderem  Scripturarum  simpli- 
citatem,  quse  cum  sermonibus  arle  elaho- 
ratis  collata,  abillorum  splendore  obsciirari 
videtur.Quoiiiam  nostri  prophetae,  Jésus  et 
ejus  apostoli,  cnrarunt  ut  sua  [irœdicandi 
ratio  esset  ejusmodi,  quae  non  solum  vera 
doceret,  sed  etiam  vuigi  alliceret  animos; 
donec  singuli  borlalionibus  inducli  ,  ad 
arcana  sub  verbis  in  speciem  simplicibus 
Jatentia,  pro  suis  quisque  viribus,  coiinile- 
renlur.  Ac  si  libenter  loqui  oporleat,  paucis 
uliliialem  attulit,  si  tainen  ullaui  attulit, 
compta  baec  et  accurata  Plalonis,  aliorumque 
simililer  loquenliuiii  oratio;  prœ  illa  sim- 
pliciori  eorum  qui  docendo  et  scribendo  se 
ad  vuigi  captum  dimiserunt. 

EusEB.,  Hist.  eccle.,  lib.  ni,  cap.  18.  — 
Admirabilc'spiane  viri  et  reipsadiviui(Chri- 


sli  discipulos  intelligo),  ipsa  pura  el  sin- 
cera  vitae  ratione  ctim  [)riniis  eximii,  et 
universo  virtulis  génère  aniinis  exornati, 
quanquam  linguse  elegantis,  el  diserti  ser- 
monis rudes  et  ignari,  divina  tamen  et  mi- 
randa  potenlia  ipsis  a  Servatore  donata 
tidenles,  exquisila  verboium  fabricandorum 
solertia ,  et  arle  elaboraln,  doclrinam  ma- 
gistri  sui  exponere ,  neque  norunt,  ncque 
conati  sunl,  Sed  aperla  el  manifesta  doceiidi 
ratione  per  sacrosanclum  Spirilum  ipsis 
opem  ferentem  infusa,  el  sola  Christi  vir- 
tule  lot  rairaculorum  etTectrice,  peripsoruni 
doclrinam,  et  res  geslas  plenius  pervulgala 
utentes,  regni  cœlorum  notitiam  loti  orbi 
terrarura  palelecerniil.  Quin  etiam  studium 
etoperam  quae  in  iibris  conscribendis  poni 
solet,  haud  m.igno  sane  œstimarunt  el  islurl 
plane  praeslilerunt ,  utpote  excellentiori 
ministerio,  ac  longe  humanum  captum  su- 
peranti. 

liiem,  ibid.,  lib.  m,  cap.  33.  —  Ipse  aulern 
Papias,  i[\  exoniiosui  operis  déclarai  se 
minime  quidem  sanctorum  aposlolorum,  vel 
audilorem  fuisse,  vel  eosdem  oculis  suis 
aspexisse.  Sed  ea  quae  ad  (idem  pertinent 
ab  iis  qui  eisuem  noli   et  famiiiares  erant 

se  accepisse,   docet    bis  verbis Si  quis 

l)resl)yler  niihi  foite  occurrebat,  qui  cum 
aposloiis  versalus  fiiisset  ,  dicta  apusiolo- 
rum  ab  eo  diligenler  sciscitabar  :  nempe  quid 
Andréas  dixissel,  quiuve  Pelrus,  quid  Plii- 
lippus,  quid  Thonjas,  quid  Jacobus,  quid 
Joannes,  aul  Mallbœus  aul  quis  alius  Do- 
mini  discipulus,  qiiae  denique  Arislion  el 
Joannes  presbyler,  qui  in  numéro  discipu- 
loriira  Domini  habebantur,  ioculi  fuissent. 

Ideui,  i^Jt/.  —  Quin  eiiam  Papias,  quem 
modo  posuimus,  aposlolorum  dicta  ab  !iis 
qui  cum  iilis  versali  fuissent  fatetur  se  ex- 
cepisse;  Aristionis  item  et  Joannis  fuisse 
audilorem. 

Idem,  i6id.  —  Islud,  inquit  ,  presbyler 
mihi  dioebat  :  Marcus,  qui  fuit  interpres 
Pelri,  quacunque  lenebat  memoria  scrifisil 
quidem  accurate  ;  sed  tamen  non  eo  ordin« 
quo  eranl  a  Domino  dicta  faclave...  Ista  qui- 
dem a  Pa[)ia  narrautur  de  iMarco.  De  AJai- 
lliœo  autem  baec  ab  illo  referuulur  :  Mal- 
Ihaeus  serraone  bebraico  Evangelium  de 
Clirisli  oracuiis  et  rébus  gesiis  conscripsit; 
quod  plane  quisque  ut  ()0terat  inlerprelalus 
est.  Idem  scrif)lor  prioris  Epistolœ  Joannis 
et  Pétri  simililer  prioris  usus  esl  teslimo- 
niis. 

Lactant.,  Divin,  inslit.,  lib.  vi,  cap.  21. 
—  Num  igilur  Deus  el  menlis  et  vucis  et 
linguae  arlifex  ,  diserte  loqui  non  f)Otesl? 
hiio  vero  summa  providenlia  carere  fuco 
voluil  ea  quae  divina  sunl  ;  ut  omnes  iniel- 
ligerent  quae  ipse  omnibus  loquebaiur. 

S.  HiEBoN.,  Episl.  ad  Pautinum.  —  Nolu 
olfendaris  simplicitale  el  quasi  vilitale  ver- 
borum,  quae,  vel  viiio  interprelum,  vel  de 
industria  sic  proiata  sunl,  ut  ruslicam  con- 
cionem  facilius  instruerent;  et  in  una  ea- 
demque  senlenlia  aliter  doctus,  aliter  au- 
diret  indoctus. 

Idem,  episl.  2  ad  Paul. y  de  stud.  Script, 
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—  NisI  forte  rusticura  PetrujB ,  rusticutn 
(iicimus  Joannem  quorum  uterque  dicere 
poterat  :  Et  si  imperilus  sermone,  non  ta- 
tiien  «cieutia.  Joannes  ruslicus,  piscalor  in- 
doctusl  Et  unde  illa  vox  obsecro  :  In  prin- 
cipio  erat  Verbtim,  et  Verbum  erat  apud  Deum, 
et  Deus  erat  verbum.  (Joan.  i,  1.)  Logos  enim 
Graecemnlla  significat.  Naui,  et  verbum  esl^ 
et  ratio,  et  supputatio  ,  et  causa  uniuscu- 
jusque  rei  par  quani  sunt  singula  quœ  sub- 
sistunt.  Quse  uiiiversa  recta  inlelligimus  in 
Chrisio.  Hoc  dodus  Plalo,  hocDemosthenes 
eloquens  igiioravit. 

S.  Basilios,  Hom.  in  psal.  xliv,  n.  h.  — 
Qui  quidem  exlerni  sunt,  et  alieni  a  verbo 
vurilalis  ,  simplicitate  di^lionis  Scriptura- 
rum  conteniplaEvangelii  prœdicationemslul- 
titiam  nominant.  Vos  vsro  qui,  in  cruce 
Christi  gloriaraur,  quibus  manifestata  sunt 
jier  S(»iritum  ea  quœ  donata  sunt  nobis  a 
Deo,  non  in  doctis  fiumanœ  sapientiœ  verbis 
(/  Cor.  II,  12,13),  noviraus  gratiara  eam  quae 
a  Deo  in  Iradilis  de  Christo  doctrinis  dif- 
fusa fuit,  divitem  esse.  Quamobrem  brevi 
terapore  in  universum  prope  terrarum  orbem 
illa  praedicatio  perveiiit  :  propterea  quod 
dives  et  abundans  gratia  elTusa  estinEvan- 
gelii  praecones,  quos  eliam  Christi  labia 
Scriplura  nominavit.  Quapropier  Evangeiii 
prœdicalio,  in  conlemplibilibus  dicliunculis 
viiii  muitam  habet  persuadendi,  et  ad  sa- 
Jutem  alliciendi. 

Arnobius,  Adv.  gentes,  lib.  i,  n.  59. — 
Barbarismis.solœcismis  obsilœsunl,  inquit, 
res  vestrae,  et  vitiorura  deformitate  pollutae. 
Puerilis  saiie  atque  angusti  pecioris  repre- 
bensio,  quam  si  admitteremus,  ut  vera  sil, 
abjiciainus  ex  oribus  nostiis  quorumdam 
frucluum  gênera,  quod  cum  spinis  nascun- 
tur,  et  purgamentis  aiiis  quae  ne  alere  nos 
possunt;  nec  taraen  impediunt  peifrui  nos 
eo  quod  principaiiter  antecedit,  et  saluber- 
rimum  nobis  voluitesse  natura.  Quid  enini 
effîcit,oquaeso,  aut  quaaa  praestat  intellectus 
larditatem,ulrumnequid  levé, an  hirsutacuni 
asperitale  proinatur?  Infleclatur  quod  acui, 
aut  acuatur  quod  debebat  intlecti  ?  Aut  quid 
minus  est,  quod  dicitur  verura  est,  si  in 
numéro  peccetur,  aut  casu,  praepositione, 
parlicipio,  conjunctione?  Pompa  ista  ser- 
monis,  et  oratio  missa  per  régulas,  concio- 
iiibus,  litibus,  forojudiciisque  servelur,  de- 
turque  iliis  qui  voluptaluio  delineamenta 
(|uaerenles,  omne  suum  studium  verborum 
in  lumina  conlulerunt.  Cum  de  rébus  agi- 
lur  ab  ostentatione  subraolis,  quiddicalur 
sectandum  est,  non  quali  cum  araœnitale 
dicatur;  nec  quid  aures  demuiceat,  sed 
quas  ati'erat  audientibus  utililates.  Maxime 
cura  sciamus  eliam  quosdam  sapientiœ  de- 
dilos,  non  tanium  abjecisse  sermonum  cul- 
tum,  verum  etiam  cuui  possini  ornalius, 
atque  uberius  ioqui,  triviaiem  studio  humi- 
lilatem  seculos,  ne  corrumpereut  sciiicet 
gravitatis  rigorem,  et  sopbistico  se  polius 
ostentatione  jactareut.  Eiiimvero  dissolut! 
est  pectoris  in  rébus  seriis  quœrero  voiu- 
platem,et  cum  libi  sit  ratio  cum  maie  haben- 
tibus,  atque  œgris,  souos  auribus  iijfuudere 


dulciores,  non  medicinam  vulneribus  adhi- 
bere. 

III.  Evangeliorum  integrilas. 

Orig.,  Contra  Celsum,  lib.  n,  cap.  27.  — 
Postea  ex  fidelibus,  ait  (Ceisus) ,  esse  qui 
similes  illis  quos  eo  impeiiit  ebrietas  ut 
sibi  manus  inférant ,  plurimum  Evangeiii 
contextum  ter,  quater,  pluries  mutant  per- 
verluntque,  ut  iiabeant  quo  tes  sibi  objec- 
tas inficiantur.  Equidem  non  alios  novi  qui 
Evangeiii  contextum  inimulaverint ,  quam 
Marcionis,  Valentini,  forsitan  et  Leucani 
sectatores.  Id  vero  crimini  nostrae  doctrinae 
non  imputandum  est.  In  culpa  sunt  qui 
Evangelia  depravare  audent. 

Tertull.,  Contra  Marc.  ,  lib.  iv,  cap.  1. 

—  Evangelium  interpolando  suum  fecit. 
Idem  ,  ibid. ,  cap.  4-. —  Humanae  lemerita- 

tis,  non  divinœ  auctoritatis  est  hœresis  , 
quae  sic  semper  emendat  Evangelium ,  dum 
viliat....  Ilaque  dum  emendat,  utrumque 
confirmât,  et  nostrura  anterius,id  eraendans 
quod  invenit;  et  id  posterius,  quod  de 
nostri  emendatione  constituens  ,  suum  et 
novum  fecit. 

SozoMEN.,  Bist.  eccles. ,  lib.  i,  cap.  2.  — 
Cum  ergo  collecta  celebraretur,  rogatus 
ïriphillius  (Ledrorum  episcopus)  ut  con- 
cionem  haberet  ad  populum,  cum  necesse 
haberet  in  médium  adducere  dictum  illud 
Saivatoris  :  Toile  grabatutn  tuum,  et  am- 
bula  {Joan.  xi ,  12),  mutato  nomine  pro 
grabato  sympodium  dixil.  At  Spiridion  in- 
dignatione  comraotus  :  Num  tu  ,  inquit  , 
praestantior  es  eo  qui  grabatum  dixit,  ut 
te  pudeat  bujus  verbi  uli?  Quo  dicto  ,  ex 
sacerdotali  solio  exsilit,  spectante  populo  ; 
hominem  propter  eloquentiam  insoleiitius 
etferentem,  bac  ratione  ad  modestiara 
erudiens. 

Theodûretus  ,  Hœreticarum  fabulurum 
compendium,  lib.  i,   cap.  20 ,  de  Taliuno. 

—  Hic  (Tatianus)  evangelium  quod  Diates- 
saron  dicitur,  composilum  fecit  amputatis 
genealogiis  ,  et  aliis  omnibus  quae  Dominum 
ex  semine  David  secundum  carnem  natuni 
ostendunt  :  eoque  usi  sunt  non  modo  qui 
ejus  erant  sectae,  sed  ii  etiam  qui  apostu- 
lica  dogmata  sequebantur,  composilionis 
fraudem  non  cognoscentes  ,  sed  simplicius 
tanquam  compendiario  utentes.  Naclus  sum 
etiam  I  bios  hujusmodi  supra  ducentos  in 
bonore  hubilos  in  Ecclesiis  noslris ,  quos 
omnes  in  unum  congestos  seposui  ;  et  pro 
bis  quatuor  evangelistarum  Evangelia  in- 
troduxi. 

S.  AcGUST. ,  Contra  Faustum,  lib.  xi , 
cap.  2.— Quid  âges?  quo  te  convertes?  Quam 
libri  a  te  prolati  originem,  quam  vetusta- 
tem  ,  quam  seriem  successionis  testera  cita- 
bis?  Nara,  si  hoc  facere  conaberis ,  et  niliil 
valebis.  Et  vides  in  bac  re ,  quid  Ecclesiae 
calholicae  valeat  aucloritas,  quœ  ab  ipsis 
fundatissirais  sedibus  apostolorum,  usque 
ad  bodiernum  diem  succedentium  sibimel 
episcoporum  série,  et  tôt  populorum  con- 
sensioue  tirmalur.  Itaque  si  de  iide  exem- 
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plariorum  qusestio  verlerelur,  sicut  et  in 
nonnullis ,  quœ  et  paucae  sunt ,  et  sacrartim 
litteraram  sludiosis  notissimœ  senlentia- 
rum  varietates ,  vel  ex  aliorum  regioniiru 
codicibus,  unde  ipsa  doctrina  comiiieavit, 
nostra  disputalis  dijudicaretur;  vel  si  ibi 
qiioque  codices  variarent,  plures  pauciori- 
bus,  aut  vetustiores  recentioribas  prœfer- 
rentur.  Et  si  adhuc  incerta  esset  varielas  , 
prœcedens  lingua,  unde  illud  interpretalum 
est ,  consuleretur. 


Nihil  mihi  videtur  nb  eis  impudenlius  dici, 
vel ,  ul  mitius  Inquar,  inctiriosius  et  imbe- 
cillius,  quarn  divinas  Scripturas  esse  cnr- 
ruplas  :  cum  in  nullis  in  tam  recenli  ine- 
moria  exstanlibus  exempiaribus,  possinl 
convincere. 

Idem,  epist.  71  ,  al.  10,  ad  S.  Hieron.  , 
cap.  3,  n.  5.  —  Num  quiiiem  frater  noster 
episco[)us,  cum  lectitari  instiluisset  in  Ec- 
clesia.qui  prœest  inlerpretationem  tuam  , 
novit  quiddara  longe  aliter  abs  le  positura 


S,  AuGUST.,  Contra  Fauslum,  Mb.  xi.cap.  apud  Jonam  propbelara,  quam  erat  umniurn 

3.  —  Hoc  autera  quod  adversus  irapielateni  sensibus,  memoriaeque  inveieralun],  et  tôt 

vestram,  ex  apostuli  PauliEiiislolaproter-  œtalum  successionibus  decantalurn  ?  Factus 

lar: FiliumDei ex semine  David  [factum]  esse  est  tanlus  tumultus  in  plèbe,  maxime  Grae- 

secundum  carnem  {Rom.  i,  3),  omnes  codices  cisarguenlibus.el  inclamantibuscalumniaro 


novi  et  veteres  habent,  omnes  Ecclesiœ  le- 
gunt.omneslinguœ  consentiunt. 

Idem,  ibid.,  cap.  k.  —  Restât  ergo  ut  nos 
demonstremus  quam  possit  utrumque  ve- 
rum  esse,  et  quam  sibi  hsec  duo  non  sint 
contraria.  Dnum  quippe  eorum  non  esse 
Pauii  nullo  modo  possumus  dicere  :  quia 
nulla  in  eo  variât codicum  auctoritas. 

Idem,  De  util,  credenti,  cap.  3,  n.  7. — 


faisitatis,  ut  cogeretur  episcopus  (ea  quippe 
civilas  erat)  Judaeorura  testimonium  flagi- 
tare.  Utrum  aulem  illi  imperitia,  an  inali- 
lia ,  hoc  esse  in  Hebraeis  codicibus  respon- 
derunt,  quod  et  Graeci  et  Latini  habebant 
et  dicebant.  Quid  plura?  Coactus  est  horao 
velut  mendositalem  corrigere  ,  volens  posl 
magnum  periculum  non  remanero  sine 
plèbe. 
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I.  Scientia. 
[Ex  SS.  Paûibus.] 

S.  Ambros.  ,  Mb.  I,  cl  ae  officiis. — 
Jam  eiïugere  non  possumus  oflTicium  do- 
cendi.quod  nobis  refugienlibus  imposait 
sacerdoiii  necessitudo. 

S.  Cyprun.,  De  bono  pudicitiœ.  —  Quid 
aliud  in  Ecclesia  Domini  utilius  geri ,  quid 
accommodalius  odicio  episcopi  potest  inve- 
niri ,  quam  ut  doctrina  divinorum  per  ip- 
sum  inaiiiuala,  collataque  verborum,  pos- 
sent  credenles  ad  repromissum  regnum 
pervenire  cielorum. 

S.  HiERON.,  epist.  128.— Tanta  débet  esse 
scienlia  et  erudiiio  pontiticis  Dei ,  ut  et 
egressus  ejus  et  motus  et  universa  nolabilia 
sint.  Verilatem  mente  conci[)iat,  et  loto 
eam  habitu  resonet ,  et  ornatu  ut  quidquid 
agit,  quidquid  loquitur,  sil  doctrina  popu- 
lorum.  Bisque  tiniinnabulis  enim,  et  di- 
versis  coloribus  et  gemmis,  floribusque 
virtutum,  nec  sancia  ingredi  potest,  uec 
nomeo  antistitis  possidere. 

S.  AuGusT.,  lib.  v,  c.  26. — Jam  vero  cum 
dicit(Cyprianus),  episcopum  docibiiem  esse 
debere,  et  adjungit  :  docibilis  aulem  ille 
est ,  qui  est  addiscendi  patienliara  lenis  et 
mitis,  oportet  enim  episcopos  non  tantum 
docere,  sed  et  discere  ,  quia  et  ille  melius 
docet ,  qui  quolidie  crescit,  et  proticit  dis- 
cendo  meiiora?  His  ulique  verbis  indical 
vif  sanctus. 

II.  Yilœ  iniegritas. 

Clemens  Alex.,  c.  1,  inl  Tim.  iv,  16.  — 

Nobis  igitur,  a  nobis  ipsis  incipiendum  est, 
et  quomodo  nos  componere  ac  moderari 
Ojorleat;  necesse  est  utrosque  (doclorem 


et  audilorem)  probare  seipsos,  illum  qui- 
dem  an  dignus  sit  qui  doceal,  et  raonita 
relin(]uat ,  hune,  vero  an  jure  possit  audire. 
Firmum  aulem  ejus  fundamenlura  est  recta 
vita,  cum  ea,  quod  convenit  doctrina. 

S.  A.MBRos.,  serm.  1  m  psal.  cxviii,  ini- 
tio.  —  Anle  vita  quam  doctrina  queerenda 
esl.  Vita  enim  bona  et  sine  doctrina  habet 
graliam,  doctrina  sine  vita  integrilatera 
non  baljet  :  in  raaievolam  enim  animam 
non  cadit  sapienlia. 

S.  Chrysost.  ,  In  psal.  xlix.  —  Peccatori 
autem  disilDeus:  Çwo^'c  tu  enarras  justitias 
meas?  Vidisti  lyram  perfeclam  ,  cylharam 
bene  composilam ,  diversis  modis  unum 
concentum.  Nam  aposloli,  prophelae ,  et 
Paulus  ipse  docet,  nihil  prodesse  alios  do- 
cere, nisi  quis  se  ipsum  prius  doceat.  Acrius 
enim  Romanos  insectans  dicit  :  Qui  ergo 
alium  doces  te  ipsum  non  doces  [Bom.  ii , 
21). 

S.  Bernardus,  serra.  18.  —  Quamobrem 
si  sapis,  concbam  te  exhibebis  et  non  cana- 
lem.  Hic  siquidem  pêne  simul  et  recipit  et 
refundit.  Illa  vero,  donec  impleatur,  ex- 
spectat,  et  sic  quod  superabundat  sine  sue 
damno  communicat,  sciens  maledictum, 
qui  suara  parlem  lacit  deteriorem.  Verum 
canales  mullos  bodie  habemus  in  Ecclesia, 
couchas  vero  per  paucas  ;  muiti  enim  loqui 
quam  audire  paratiores,  et  prompti  docere, 
quod  non  didicerunt. 

III.  Sermo  cuique  accommodatus. 

S.  Algusï.,  c.  15  (ie  catechizandis  rudi- 
bus.  —  Quia  de  rudibus  imbuendis  nunc 
agimus,  de  me  ipso  tibi  teslis  sum,  aliter 
ait^ue  aliter  memoveri,  cum  anle  me  video 
catecbizandum  eruditum,  inertem,  civem, 
perei^rinum,  divitem  ,  paupereui,  privatum, 
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lionoratum,  in  potestato  aliqiia  constituinra, 
illius  aul  illius  genlis  horainem,  illius  aut 
illius  aetalis  aut  sexus,  ex  illa  aut  illa  secla, 
ex  illo  aut  illo  vulgari  errore  venienlem, 
ac  pro  diversitfite  molus  mei  serrao  i|)se  et 
procedit,  et  progreditur,  et  tiiiitur.  Et  quia 
cura  eadem  oranibus  liebeatur  cliaritas,  non 
eadem  omnibus  adhibenda  medicina  :  ipsa 
item  charilasaiios  pertulit,  cum  aliis  infir- 
matur,  aiios  curât  rediticare,  alios  contre- 
iniscit  offendere,  ad  alios  se  inclinai,  ad 
alios  se  erigit,  aliis  blanda,  aliis  severa, 
nul!»  inimica,  oranibus  mater. 

S.  Gregorius  Magn.,  Lib.  Moralium,  c.  30. 
—  Non  enim  una,  eademque  cunclis  exhor- 
tatio  convenit,  quia  neccunctos  par  raorum 
qualitas  aslringit.  Saepe  cum  aliis  aflîciunt 
quœ  aliis  prosunl.Nam  et  plerumqueherbae, 
quœ  hœc  aniuialia  reticiunt,  alia  occiduut; 
et  lenis  sibilus  equos  raitigaf,  calulos  in- 
sligat  :  et  medicamentum  quod  hune  mor- 
bum  imminuil  alteri  vires  jungil:  et  panis, 
qui  vilam  lorlium   ruburat,  parvulorura  ne 


débet  esse  ponlificis,  ul,  ab  intelligentia  sui 
nullos  quamvis  imperitos,  excludat,  sed  in 
oranium  audientium  pectus  cum  quadaui 
délecta lione  descendal. 

V.  Grutus  et  lenis  animus. 

S.  AuGusT.,  c.  2.  —  El  re  quidera  vero 
multo  gralius  audimur  cura  nos  codera  opère 
deiectaraur  :  afficilur  enim  filura  locutionis 
nostrae  ipso  nostio  gaudio,  et  exit  facilius 
atque  acceptius.  Et  praeceptura  quidera  hu- 
jus  rei  in  promptu  est.  Si  enim  in  pecunia 
rnrporali,  quantomagis  in  spiritali,  hilarem 
daiorem  diligit  Deus.  (JI  Cor.  ix,  7.  )  Sed 
hœc  hilaritas  ad  horara  ul  a(Jsit,  ejus  est 
uiisericordiœ  ,  qui  isla  [irœcepit. 

Idem,  cap.  10.  —  Si  causa  illa  con- 
trislat  quod  intelleclum  noslrura  audilor 
non  capit,  cogitemus  quid  nobis  prœioga- 
tumsitab  illo, qui  demonstravit  nobis exe(n- 


plum  ut  sequamur  vesligia  ejus  (/  Peir.u^ 

21);  qui  cum  forma  Dei  essetsemetipswn  exina- 

,.       .  nivit  formamservi accipiens,etusque  admor- 

cat.  Pro  qualiialeigilur  audientium  lorman      tem  crucis.  (P/a7î>.  ii,6,7.)Quamobrem,  nisi 

débet  seruio  doclorura,  ut  et  ad  sua  singu-     nuh  Cactus  est  inkrmis  infirmus  ,  ut  infirmos 


Jis    congrual,  et  laraen  a  coramunis  œditi- 
calionis  arle  nunquam  recédai. 
S.  IsiDORUS,  c.  41,  lib.  m  de  summo  bono. 

—  Frima  [irudenliœ  virlus  est,  eam  quam 
docere  oporteat  œ^limare  personara.  liudi- 
bus  populis,  seu  carnalibus  plana  atque 
comiuunia,  non  sununa  atque  ardua  [)rœdi- 
canda  sunt,  ne  immensilale  doclrinae  op- 
priiuanlur  poiius  quam  erudianlur. 

IV.  Sermo   simplex. 

S.  Ambrosius,  In  1  Cor.  i. —  Prœdicatio 
Cliristiana  non  indigel  pompa  et  cuitu  ser- 
monis,  ideoque  piscalures  homines  impe- 
rili  electi  sunt,  qui  evangelizarent,  ut  do- 
clrinae Veritas  ipsa  se  commendarel,  lesle 
virlute,  ne  hominum  versulia  et  calliditale 
huraanae  sa^iientiae  acceplabilis  videretur, 
non  verilale. 

S.  AuGUST.,  lib.  IV  de    doclrina  Christinna. 

—  Prorsus  liaec  est  in  dooendo  eloquenlia, 
qua  lit  dicendo,  non  ut  libeat  quod  liorre- 
bat,  aut  ut  liât  quod  pigebal,  sed  ul  appa- 
reat  quod  lalebal.  Quod  tamen  si  liai  in- 
suaviler,  ad  paucos  quidera  sludiosissiraos 
suus  pervenit  frucius,  qui  ea  quœ  discenda 
sunl,  quamvis  abjecte  inculleque  dicanlur, 
scire  desiderant.  Quod  cum  adepli  fuerinl, 
ipsa  delectabiliter  verilale  pascuntur  ;  bo- 
norumque  ingeniorum  insignis  est  iudoles, 
in  verbis  viium  amare  non  verba.  Quid 
enim  prodest  clavis  aurea,  si  aperire  quod 
voiumus,  nonpotesl?  Aul  quid  obestlignea, 
si  hoc  polest?  Quod  nihil  quœrimus,  nisi 
jialeie  quod  clausum  est. 

S.  Prosper.,  lib.  I,  de  vila  contemplativa. 

—  Ponlifex  non  in  verborum  splendore,  sed 
in  optrum  virlute  lolam  prœdicandi  tidu- 
ciam  ponat,  non  vocibus  delecletur  populi 
acclamanlis  sibi,  sedflelibus;  nec  plausum 
a  [»opulo  sludeat  exspectare,  sed  gemilum. 
Taui  simplex  et  aperlus,  eliamsi  ujinus  La- 
linus,  disciplinalus,  lamcn  et  gravis  sermo 


lucrifacerel?{lCor.}\,2-2.)A\iiii  ejus  imita- 
torem, alibi  eliaradicentera:sive|enim  ra^nle 
excessimus,  Deo,  sive  tempérantes  simus 
vobis,  chantas  enim  Christi  compellil  nos 
{II  Cor.  y,  14),  indicantes  hoc,  quia  unus 
|)ro  omnibus  mortuus  est.  Quomodo  enim 
paralus  esset  impendi  pro  animabus  eoruui, 
si  eum  pigeret  inclinari  ad  aures  eorum  ? 
Hinc  ergo  laclus  esl  parvulus  in  medio  no- 
strum  lanquam  nulrix  fovens  lilios  suos. 
(/  Thess.  11,7.)  Num  enim  deleclal,  nisi 
amor  inviiet  decurtala  et  mulilala  verba 
immurmurare?...  Etsuaviusestmatri  minuta 
mansa  inspuere  parvulo  tilio,  quam  ipsara 
niandere  ac  devorare  grandiora.  Non  ergo 
recédât  de  peclore  etiam  cogitatus  gallinae 
illius,  quae  languidulis  plumis  teneros  l'élus 
operii  ,  et  susurrantes  pullos  contracta 
voce  advocat,  cujus  blandas  alas  reiugien- 
tis  superDi,  prœda  tiunt  aiilibus. 

VI.  Animas   quœrant,  non  lucrum^  et  vilam 
ducanl  mortijicatam. 

j.Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Clemens  Alexand.,  i  lib.  Slromatum. 
—  Qui  per  litlerarura  raonumenta  loqui- 
turapud  beura  sacramenti  religioneobslrin- 
gilur,  hoc  in  scriptis  vociferans,  nec  lucri 
gratia,  nec  inanis  gîoriie  causa,  non  vinci 
ab  allectione,  non  queestui  servire,  spe  ex- 
speclanseam,  quae  omnino  reddenda  esi,re- 
tribulionem,  ab  eu  qui  operariis  pollicitus 
esl  esse  reddilurum  mercedem  pro  raeritis. 
Oportet  autem  Dominum,  quoad  ejus  lieri 
polest,  iraitari.  Is  autem  luerit,  qui  Dei  vo- 
luntali  inservii,  qui  cum  gialis  acceperil, 
dat  gratis,  salis  raagnara  recipiens  mercedeui 
i[)sam  vilae  institutionem. 

S.  AuGUST.,  lib.  II  de  sermone  Domini  in 
monte.  —Quid  inlersil  inler  bonum,  quod 
appelendura  est,  et  necessariura,  quod  su- 
mciidum  esl,  liac  sentenlia  Cnristus  decla- 
ravii,   cum   ail:   Quoerile   primum   regnum 
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Dei,  et  justiliam  ejus ,  et  hœc  omnia   appo-  dientis.  Incertura  est    enim    nohis,   utrum 

nenfur  t;o6j5.  (^/a»/j.  VI,  33.)  Regnum  ergo  assensurus  sit  ciii  vorilas   prœdicaliir,  sed 

et  justitia  Dei  bonum   noslrum  est,  et   hoc  certum  est   eliam   lalibas  veritalein  |)raBdi- 

appelendiim,  et  ibi  finis  consliluendus,  pro-  cari  oportere,  et  certum   est  fideliler  eara 

pler  qiiod  omnia  facimus,  quœcunque  l'aci-  prœdicanles  retribiilionem  manere,  sive  su- 


iniis.  Sed  quia  in  hac  vila  mililamus,  ut  ad 
illud  regnum  pervenire  possiinus,  qua»  vita 
sine  necessariis  agi  non  potesl  ;  apponenlur 
vobis  hœc,  mquil  {ibid.);  sed  vus  regnum  Dei 


scipianiur,    sive    spernantur ,    sive   eliain 
propter  quaeiibet    teiiiporaliler  adversa   })a- 
tianlur. 
Idem,  ibid.,  c.  8.  —  Quod   to'ies  adver- 


et  jusliliam  ejus  primum  qu/eriie,  Cum  sus  Judeeos,  Pharisaeos,  Sadducaeos,  non  so 
enim  dicil  illud  primum,  significavit  quod  lum  minime  crediluros,  verum  etiam  maxi 
hoc  posterius  quœrendum  est,  non  tem- 
pore,  sed  dignitate.  Illud  tanquam  bo- 
num noslrum,  hoc  tanquam  necessarium 
nostrura  ;  necessarium  aulem  propter  illud 
bonum.  Neque  enim,  verbi  gralia,  ideo  de- 
bemus  evangelizare  ut  manducemus  :  seJ 
ideo  manducare,  ut  evangelizemus  :  nam  si 
propterea  evangelizamus,  ut  manducemus  ; 
vilius  habemus  Evangelium,  quam  cibum, 
et  eriljam  bonum  noslrum  in  manducando, 
necessarium  autem  in  evangelizando.  Quod 
eliam  Aposlolus  prohibet,  cum  dicit,  licere 
sibi  quidem,  et  permissum  esl  a  Domino, 
ut  qui  evangelium  annunliant ,  de  livan- 
gelio  vivant  (/  Cor.  ix,  lï),  id  est,  deEvan- 
gelio  habeanl  ea  quœ  buic  vil*  sunt  neces- 
saria,  sed  lamen  se  non  esse  abusum  hac 
potestale. 

S.  Gregor.,  hom.  13  in  Evangelia. — Duo     emendali   proticiunl,  nisi  sibi  causœ    suœ 
sunt  quœ  jubenlur,  et  lumbos  restringere,     perditionis    existunl,  do<  lorfs   suos ,  quo- 


rae  coniradicluroset  persecuturos  in  eoseo- 
rum  quam  mulla  Joculus  est?  Nonne  ubiis 
ullro  cum  voluit,  quod  voluit  inquisivil, 
ut  eoruni  illos  responsione  convincerel? 
Norme  illis  dolose  lenlando  quœrentibus, 
cum  redarguti  obmutescerent  sine  nlla  am- 
biguitalo  respondil?  Quod  cum  facerel, 
nuUus  ex  his  legitur  ad  eum  sequenduin 
fuisse  conversus. 

S.  Prosper.,  lib.  I  de  vila  contemplaliva, 
c.  22.  Hic  cerle  salis  evidenter  oslenditur, 
quod  sive  proficiant,  sive  non  proficiantau- 
diiores,  lacère  eis  non  debeanl  sacerdotes, 
ncc  ideo  rei  sint,  si  forte  eorum  verba  po- 
puli  non  audianl,  vel  audila  contemnant  : 
sed  si  ab  eis  corrigeniiis  absistunt  quia 
si  nec  exemplo  viiœ  prasposilorum  suo- 
rum  nec  verbo  docirinœ  populi  contumaces 


el  iucernam  lenere,  ut  et  raunditia  sit  ca- 
stitalis  in  corpore,  et  lumen  veritalis  in 
operalione.  Redemplori  enim  nostro  unum 
sine  altero  placere  nequaquam  potest,  si 
aul  is  qui  agit,  adhuc  luxuriœ  inquinamenla 
non  deserit,  aul  is  qui  caslitate  prœeminet 
necdura  se  per  bona  opéra  exercel. 

VII.  Sint  persévérantes. 

S,    AuGusT.J,    lib.    I    contra    Cresconium 


rum  exemplo  simul  et  veiba  despiciunl, 
involvere  criminibus  suis  omnino  non  po- 
lerunt. 

VIII.  Abnegenl  semetipsos. 

S.  HïERON.,  c.  7. —  Ipse  si  Paulum  mi- 
seris,  el  m.igislrum  me,  et  nulritium  spon- 
deo,  geslaDo  humeris,  balbulienlia  senex 
veiba  iormabo  ,  multo  gloriosior  mundi 
philosopho ,   qui   non    regem   Alacedonum 


grammalicum.    —   Sicut    malignus    suasor      Babylonio  perilurura  veneno,  sed  ancillara 


peccali ,  eliamsi  non  persuaseril,  merilo 
pœnam  deceptoris  incurrit ,  ila  fidelis  ju- 
stiliae  prœdicalor,  eliamsi  ab  hominibus 
respualur,  absit  ut  apud  Deum  sui  offi- 
cii  mercede  fraudetur  1  Kes  enim  cerla  fil 
ad  incerlum.  Incerlum  autem  dico  non 
praemium  i'acientis,   sed    animum  audten- 


êt  sponsam  Christi  erudiam  regnis   coele- 
slibus  ollerendam. 

S.  Chrysost.,  hora.  6  de  laudibus  sancti 
Pauli.  —  Neqiie  sallem  allingere  quisquam 
débet  prœclari  hujus  muneris  nisi  [)aralus 
sit  millies  atiimam  suam  Iradere  in  mor- 
lem  alque  discrimina. 


EXCOMMUNICATIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Constitut.  Aposl.,  lib.  ii,  c.  16,  t.  I.  — 
Cum  videris  aliquem  deliquisse,  acerbe  fe- 
rens,  jubé  eum  ejici  foras  ;  quo  exeunte 
diaconi  eliam  moleste  ferant,  el  inquisi- 
lum  delineant  extra  ecclesiara,  posteaque 
ingressi  pro  ipso  rogent  le;  elenim  Salva- 
lor  pro  peccaloribus  Patrem  oravit,  ut  in 
Evangelio  scriptum  est  :  Pater ^  dimille  illis; 
non  enim  sciunt  quid  faciunt,  (Luc.  xxiii» 
34.) 

Ibidem.  —  Quod  expulsum  fuit  revo- 
ca  ;  hoc  esl  quod  in  pœnam  peccalorum 
quorum  ejeclum  fuit,  ne  sinas  foris  per- 
uianere  ;    sed   assumplum   et   conversum, 


rodde  gregi,  seu  immaculalœ  Ecclesiae  po- 
pulo. 

Origen.,  In  Levit.,  hom.  14,  lom.  II.  — 
Quo  plures  erunl  delinquenles,  eo  major 
existel  per  ipsos  commissa  nequilia.  Deli- 
clumquippe  non  reprehensum,  seipso  déte- 
nus fit,  et  in  cœleros  grassalur;  quoniam  : 
Modicumfermentumtotammassamcorrumpit. 
{Gai.  V,  9.)  El  fur  unus  universam  na- 
tionem  infamat,  el  muscœ  n)ortuae  pulrela- 
ciunt  composiiionem  uiiguenti  aromatici. 
{Eccle.  X,  1.)  Cumque  rex  sermoni  iniqua 
aurem  prœbel ,  omnes  illius  ministri  iniqui 
sunt.  {Prov.  xxix,  12.)  Sic  ovis  scabiûsa, 
nisi  a  sanis  separetur,  uiorbum  suum  cum 
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jllis  comrnunical;  et  homo  peste   laborans  reptiis  pro  deliclo  semel  et  iterura  ac  tertio, 

pluril)us    formidabilis  est;   et   canis  rabie  niliil   emendalionis  ostenderit,  ulamur  me- 

possessus  omnibus  quos   attigerit   pericu-  dici  disciplina.  Si  oleo  peninximus,  si  era- 

lum  créât.    Si   ergo    hominem   nequam  ab  plaslris  raitigavimus,  si  malagmale  mollivi- 

Ecclesia  Dei  non  separemus,  ex  dorao  Dei  mus,  nec  tamen  cedil  medicaraentis  lumo- 

facienius  speluncara   latronum.  Non   enira  ris  durilia,  solum  superest  remedium  de- 

oporlet  peccatores  connivontia  ac  silentio  secandi. 

praelerire;  quin  irao  arguere,  monere,  com-  S.  Cïpbiands,  De  lapsis.  —  Quam  magna 

prirnere,  jejuniis  macerare;  quo  cœteri  ad  deliquirnns,  lam  granditer  defleamus.  Alto 

sibi  cavendiimindiicanlur  rCautosenim,  in-  vulneri   diligens   et    longa    medicina    non 

qtiit,  tacite  filios  Israelis.  {Levit.   xv,  31.)  desil.  Pœnitentia   crimine  minor  non  sit. 

OuiGF.N., /n  Let;i7.,  hom.  14,  l.  il. — Si  pec-  Pulasne   lu   Dominura  cito    posse  placari, 

cavil  aliquis  fidelium,  iste  etiamsi  nondum  quern  verbis  perfidisabnuisti? — Orare  opor- 

abjiciatur  per  episcopi  sententiara  ,  jam  ta-  tel  irapensius  et  rogare,  diera   Indu  transi- 

men  per  ipsum    peccatum    quod    admisit,  gère,  vigiliis    nocles    ac  flelibus   ducere , 

ejectus  est  :  et  quamvis  intret  Ecclesiam,  tempus  omne   lucrymosis   lamenlalionibus 

tamen    ejecius  est,  et  foris  est  segregalus  occupare,  stratos  solo  adhaerere,  in  cinere, 

a  consoilio  et  iinanimilate  fidelium.  et  cilicio,  et  sordibus  volulari,  post  indu- 

Idem, /w  lib.  Jesu  Nav.,  hotn.  8,   t.  II.  mentum  Chrisli  perditum  nullumjam  velie 

—  Tradidihujusmodi  hominem Satanœ  in  in-  vestitum,  post   diaboli   cibum,   malle  jeju- 

teritum  carnis,ut  spirilus  salvus  fiât.  {1  Cor.  niiira  ,  juslis   operibus   incumbere  quibus 

V,  5.)  Neque  illud  Evangelium  implere  slu-  peccala  pnrganlur,  eleemosjnis  fréquenter 

denl  (sacerdotes),  ut  si  viderint  peccantem,  insistere  quibus  a  morle  animae  liberantur. 

primo  secrète  conveniant,   post  eliam  duo-  —  Si  precem  tolo  corde  quis  faciat,  si  veris 

bus  vel  tribus  arbilris.  Quod  si  contempse-  pœnilenliae  lanienlationibus  et  lacrymis  in- 

rit,  et  post  Ecclesiee  correptionem  non  tue-  gemiscat  si  ad  veniam  delicti  sui  Dominum 

rit  emendatus,  de  Ecclesia  expuisum  velut  juslis  et  conlinuis  operibus  inflectal,  mise- 

gerililem,habeantacpublicanum.Et  dum  uni  reri    talium    potest   qui   et  misericordiam 

parcuni,  universae  Eojlesiœ  moliuntur  inte-  prolulit  dicens  :  Cwm  conversus  ingemueris^ 

rilum.  Quœ  isla   bonilas?Quae  isla  mise-  tune  salvaberis,   et  scies  ubi  fueris.  (Ezech, 

ricordia  est   uni    parcere,  et  omnes  in  di-  xvni,  26.)  Et  ilerum  :  Nolo  mortemmorien- 

scrimen  adducere?  Polluilur  enim  ex  uno  /<s,  dicit  Dominas,  sed  ut  reverlalxtr  et  vivat. 

peccatore  populus.  Sicut  ex  una   ove  mor-  (£'zec/i.  xxxiii,  11.)  Potest  ille  indulgentiam 

bida  grex  universus  inficilur,  sic  etiam  uno  dare,   sententiam   suam    potest  ille    defle- 

vel  fornicante,  vel  aliud  quodcunque   sce-  etere. 

leris  committente   plebs,   universa    pollui-  S.  Greg.  Nyss.,  De  casitg'a^,  t.  III. —  For 

tur.  Et  ideo  observemus  nos  invicem,  et  Petrum   episcopis   dédit   clavem  cœlestium 

uniuscujusque  conversalio  nota  sit,  maxime  bonorum.  Agnosce  quod  solutus,  solutus  es 

sacerdotibus    et  minisiris.   Nec  putent   se  et  ligatus,  vinculis  invisibilibus  conslrictus 

recte  dicere,  quid  boc  ad  me  spécial  si  alius  es.  Si  oculi  tibi  esseni,  quibus  cerneres  animi 

raaieagit?  Hoc  est  dicere  caput  ad  pedes,  substantiam  ,  ostenderera   tibi  qui  a  com- 

quid  ad    me  pertinet    si  dolent?  Si  msie  munione   abactus  es   speciera   condemoati 

habent  pedes  mei,  non  mea  interest,  dum-  gravissimis  vinculis  cervice  depressi,nulluni 

modo  caput  in  sanitafe  perduret.   Aut  si  membrorum  liberum  aut  solutum  habentis; 

dicat  oculusmanui,  non  iiidigeo  opéra  tua,  atque  utinam  cum  vita  suppliciura  lerinina- 

quid   ad  me  pertinet  si  doles?  si  vulnera-  relurINunc  vero  siquid  humanum  evenerit, 

tus  es?  Nunquidego  oculusconturbabor  ex  et  de  repente  mors  accesserit,   ut  iatro  de 

aegritudine  manus?  Taie  ergo  est  quod  agunl  nocte,  scito  tibi  occlusa  quae  illic  sunt  esse. 

ii   qui    Ecclesiis  prœsunf,  non   cogitantes  Diligentes  sunt,  et  qui  non  iudant  illus  re- 

quia  unum  corpus  sumus  omnes  qui  cre-  gni  janitores.  Vident  animam  separalionis 

dimus,  unum  Deum  habenles,  qui    nos  in  notas  ferentem  :   quasi  quemdam  fetore  et 

unitale  constringit  et  coniinet,  Christum,  sordibus  carcerisnotatum,abiguntea  seraita: 

cujus  corporis   tu,   qui  ecclesiae  prœsides,  quae  ad  bona  ducit.  Non  concedunt  ut  or- 

oculus  es,  propterea  ulique  ut  omnia  cîr-  dinesjustorum  cernai,  et  angelicamlaelitiam, 

cumspicias ,    omnia    circumiustres,   eliam  misera  vero  tum  suae  se  temeritatis  vehe- 

ventura  prœvideas.  Paslor  es,  vides  ovicu-  menter  accusans,  lugensque  ac  plorans  et 

las  Doraini  ignaras  periculi  ferri  ad  prœci-  gemens  in  locum    quemdam,  tristem   tan- 

pilia,  et  per  prœrupta  pendere,  non  occur-  quara  angulum ,  abjecta  permanebit,  luclu 

ris?  non  revocas?  non  sallem  voce  cohibes,  nunquara  finituro  ac  insolabili  in  œtertiura 

correplionis  clamore  déterres  ?  Sic  imme-  pœnas  luens. 

mor  es  Dominici    sacramenti,  ut  cum  ille,  S.  Basil.,  Comment,  in  Isaiam,   t.  I.  — 

dereliclis   nonaginta  novem  in  cœlestibus,  Noii  esse  lam  facilis,   ad  ampuiandum  et 

propter  unam   oviculam  quae   erraverat  fd  exscindendum,  tu  qui  Dominum,  ne  id  fa- 

terram  descenderit,   et  inventam    vectave-  ciat,  debes  obsecrare;  neque  lam  celeriter 

rit  humeris  suis  ad  cœlum,   nos  in  nulle  desperandum  exisliraa  ;   diligenliam  adhi- 

prorsus    in  curandis  oviculis  magistri  pa-  belo;   reprehensionibus  circumfodilo;  co- 

storis  sequamur  exemplum.  Haec  non  ideo  iiorlalionibus  fovelo,  tanquam  sinu  ;  docu- 

dicimus,  ut  {)ro  levi  cul{)a  aliquis  abcinda-  raenlorum  quasi  aquarum  copia    irrigalo  ; 

turjsed  6i  forte  commonilus  quis  et  cor-  preeceptis  ul  vallo  communilo.  Tuum  esto 
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placare  jUdicis  animiim.  Deraus  operam  ut 
eodem  noraine  quo  Domiiius  appelleraur  : 
is  enim  dicilur  consolator,  dum  horninum 
generi  palrera  propitium  reddit.  Etauferam 
omnes  iniquos  abs  te.  [Malach.  ni.)  Confertur 
ingens  beneficium  animœ,  quœ  perverse 
prœsidontium  causa  abalienala  est  a  Deo, 
cura  ab  ea  auferuntur  iniqui.  Idcirco  Eccle- 
siae  statuta  eos  qui  in  prohibitis  peccatis 
sunldcprehensi,a  reliquo  corporeseparant,     {Philip,  m,  5.) 


si  sacerdos  et  doctor,  non  solura  servi  Dei, 
sed  inter  serves  ejns,  principalem  tenent 
locum  ;  frustra  servis  Dei  blanditiaset  dul- 
cedines  reservasti  :  cura  hoc  proprie  baere- 
ticorum  sit,  et  eorurn  qui  decipere  cupiunt 
audienles,  dicenle  A|)Oslolo  :  Htijusmodi 
enim  Chrislo  Domino  nostro  non  serviunt , 
sed  suo  ventri  :  Et  per  dulces  sermones  et 
benedictiones  seducunt  corda   innocentium. 


ne  paululumfermenli  conspersionem  tolara 
corrurapat.  Itaque  Dei  boni  est  e  populo  tôl- 
ière iniquos.  Non  enim  iniqui  una  cura 
sanclis  sancta  ingredienlur  :  siquidem  ven- 
tilabrura  est  in  manu  Domini.  Sed  qui  nnnc 
a  populo  segregantur    ut    iniqui   ea  quae 


S.  AuGUST..  Adv.  epiat.  Parmeniani,  I.  m, 
t.  I.  —  Quod  si  se  non  agnoverit,  neque  pœ- 
nilendo  correierit,  i()se  foras  exiet,  et  per 
propriam  volunlntera  al)  Ecclesiœ  comrau- 
nione  diriraelur.  Nara  et  ipse  Dominus  cura 
servis  voientibus  zizania   colligere  dixit  : 


fiunt,  tranquille  ferunt,  haud  intelligentes     Sinite  utraque  crescere  usque  ad  messem  : 


isthœc  eorum  esse  figuram,  quœ  in  treraendo 
Dei  judicio  eventura  sunt.  Quam  autem 
exitiosum  sit  iniquos  ab  ea  quœ  eis  fuit 
cura  sanctis  Christi  membris  socielate  non 
separari,  Apostolus  declaravit,  cura  Corin- 
Ihios  increpuit  quod  non  luxissent,  ut  ab 
ipsis  auferretur  qui  perpetrarat  malura. 

S.Basil.,  epist.  288,al.  246,  t.III.— Quos 
communes  pœnœ  ad  sanam  raentera  non  re- 
vocant,  nec  a  precum  communione  separalio 
ad  pœnitentiam  adducit,  eos  necesse  est  Ira- 
ditis  a  Domino  canonibus  subjicere.  Scrijitiim 
est  enim  :  Si  frater  tuus  peccaverit,  corripe 
eum  inter  te  et  ipsum  :  si  te  non  oudierit,  aS' 
sume  tecum  alium:  quod  si  ne  sic  quidem, 
die  Ecclesiœ.  Si  vero  neque  Ecclesiam  au- 
dieril,  sit  libi  de  cœtero  ut  ethnicus  et  publi- 
canus  (Afa///i.  xviii,lo,  16,  17);  quod  ipsum 
et  in  isto  (uefario)  factura  fuit.  Semel  ac- 
cusatus  est:  coram  uno  et  altero  convictus 
fuit,  tertio  coram  Ecclesia.  Cura  igilur  eum 
obleslali  fuerimus,nec  acquieveril,  sit  dein- 
ceps  excommunicatus.  Et  hoc  pagototinun- 
tietur,  eum  admitlendum  non  esse  ad  ullam 
rerum  ad  vilam  perlinentium    societaiem  : 


prœraisil  causara  dicens  :Ne  forte  cumvultii 
colligere  zizania,  eradicetis  simul  et  triticum, 
[Matlh.  X.III,  30.)  Ubi  salis  oslendit,  eum 
metus  isle  non  subesl,  sed  omninode  fru- 
raentorura  cerla  stabiliiate  cerla  securitas 
raanet,  id  est,  qiiando  ita  cujusque  crimen 
r.olura  est,  et  oranibus  exsecrabile  apparet, 
ut  vel  nuUos  prorsus  vel  non  taies  habeat 
defensores ,  per  quos  possit  schisma  con- 
tingere  :  non  dormiat  severitas  disciplinœ, 
in  qua  tanio  est  efTicacior  emendatio  pra- 
viiatis,  quanlo  diligeniior  coiiservatio  cha- 
riiaiis.  Tune  autem  hoc  sine  labe  pacis  et 
unilatis,  et  sine  lœsione  frumenlorum  fieri 
potesl,  eum  congregationis  Ecclesiœ  mul- 
titudo  ab  eo  criminequod  analhematizatur, 
aliéna  est.  Tune  enim  adjuvat  prœpositum 
potius  corripientem,  quam  criminosum  re- 
sistentera  :  tune  se  ab  ejus  conjunclione  sa- 
lubriier  conlinet,  ut  nec  cibura  quisquaw 
eum  eo  suraat,  non  rabie  iuiaiica,  sed  coer- 
cilione  Iraterna. 

idem,  Lib.  de  fide  et  operibus^  t.  VI.  — 
Nos  vero  ad  sanam  doctrinam  perlinere  ar- 
bitramur  ex.ulrisque  teslimoniis  vitam  sen- 


ut  ex  eo  quod  cumeo  non  commisceamur,  tentiaraque  moderari,  ut  et  canes  in  Eccle- 

sit  prorsus  diaboli  pabulum.  sia  propter  pacem   Ecclesiœ   loleremus,  et 

S.  Ambros.,  Comment,  in  Epist.  ad  Cor. y  canibus  sanclum,  ubi  pax  Ecclesiœ  tuta  est, 

t.  11.  —  Cum   ejicitur,  traditur  Salanœ  in  non  deraus.  Cum  ergosiveper  negiigentiam 

interitum  carnis  ;  et  anima  enim  et  corpus  prœposilorum,  sive  peraliquamexcusabilem 

intereant,  quando  quœ  contra  legem  sunt  necessitatera,  sive  per  occultas  obreptiones 


fiunt. 

S.  HiERON.,  in  c.  XXXIV  Ezech.  —  Fortes 
collidunt  inûrma  pecûra,etcornibus  venti- 
lant. Superbia  enim  majorum  et  prœposi- 
lorum iniquiiate,  fréquenter  pelluntur  oves 
de  Ecclesia;  uldispergariturla  Domino, quas 
ipse  salvavil.  Sed  nondirailtet  eos  ultra  Do- 
annus  in  rapinam  el  judicabit  Dominus  in- 
ter pecus  et  pecus  ;  non  inter  iiomina  digni- 
tatem  quibus  tument  piœposili,  sed  inier 
horainem  et  iiominem;  Juxta  id  quod  uter- 
que  servus  est  Domini. 

Idem,  I.  I  adv.  Pelag.,  t.  IV. —  Sacerdotem 
sive  doctorem  nemini  adulari  debel,sedau- 
d"enler  omnes  corripial,  ne  et  se  et  eos  qui 
eum  audiunt,  perdat.  —  Si  enim  servus  Dei 
nihil  amarumdesuo  débet  ore  proferre,  sed 
semper  quod  dulce  et  suave  est  :  aut  sa- 


invenimus  in  Ecclesia  raalos",  quos  eccle- 
siaslica  disciplina  corrigere  aut  coercere 
non  possuraus;  lune  (ne  ascendat  in  cor 
nostrum  impia  et  perniciosa  prœsuraptio, 
qua  existiraemus  nos  ab  his  esse  separan- 
dos ,  ut  peccatis  eorum  non  inquineraur, 
aique  ila  post  nos  iraliere  conemur  veluli 
niundos  sanctosque  discipulos,  ab  unilatis 
compage  quasi  a  malorura  consoriio  segre- 
gatos),  veniant  in  raentera  illœ  de  Scripluris 
similiiudines  et  divina  oracula  vel  cerlis- 
simaexerapla,  quibus  demonslratura  et  pro- 
nuutiatura  est,  raalos  in  Ecclesia  perniistos 
bonis  usque  in  tinera  sœculi  terapusque  ju- 
dicii  fuluros,  et  nihil  bonis  in  utiilale  ac 
participaliooe  sacramentorura  qui  eorum 
factisnou  cousenserinlobfututos.  Cura  vero 
eis  par  quos  Ecclesia  regilur,  adest  salva 
cerdbs  et  doclor  servi  Dei  non  eruiit,  qui  pace  Ecclesiœ  potesias  disciplinœ  adversus 
fiducialiler  corripere  peccanles  ,  et  nulli  improbos  aut  nefarios  exercendœ,  tune  rur- 
adulari  ;  sed  audacter  omnes  increpare:  aut     sus,  ne  socordia  segniiiaque  dormiamus, 
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aliis  aculeis  praeceptorjm,  qiiae  ad  severita- 
lera  coercilionis  perlinent.excilandisurnus, 
ut  gressus  nostros  in  via  Doraini  ex  ulris- 
quo  îeslimoniis,  illo  duce  atque  adjulore, 
dirigenles,  nec  [)atJenlicB  nomine  torpesca- 
rous,  nec  obteiilii  diligenliae  saeviamus. 

S.  Alg.,  Decorrep.  et  gratia,  t.  X. —  Cor- 
npiantur  a  preoposilis  suis  subdili  fralres 
correplionibiis  de  charitate  venientibus.pro 
culparuin  diversitale  diversis,  vel  minoribus 
vel  amplioribus.  Quia  et  ipsaquœ  daranalio 
nominâtur,  quam  facit  episcopalejudiciun), 
qua  [lœna  in  Ecclesia  nulla  major  esse  po- 
test,  si  Deus  voluerit,  in  correpiionera  sa- 
luberrimam  cedere  atque  proficere.  Neque 
enim  scimus  quid  conlingat  sequenli  die, 
aul  ante  finem  vitae  hujus,  de  aliquo  despe- 
landum  est,  aut  contiadici  Deo  polest  ne 
respiciat  et  det  [)œnitpntiam,  et  acceplo  sa- 
criticio  spiritus  contiibulali  cordisque  con- 
tiiti,  a  realu  quamvisjustae  damnationis  ab- 
solvat,  damnatumque  ipse  non  damnât. 
Pasloralis  lamen  nécessitas  habet,  ne  per 
plures  ser|)ant  dira  contagia,  separare  ab 
ovibus  sanis  morbidam  :  ab  illo,  oui  nihil 
est  ioipnssibile,  ipsa  forsan  separalione 
sanandnm.  Nescienles  enim  quis  pertineat 
ad  prœdeslinaioriim  numerum,  quis  non 
perlineat.  sicadici  debemus  charilatis  affec- 
tu,  ul  omnei  velimus  salvos  tleri. 

Idem,  Enar.  in  psal.  liv,  t.  IV.  —  Un.de 
eniiii  [)utalis,  fralies,  servis  Dei  irapleta 
esse  déserta  ?  Si  bene  illis  esset  inter  bomi- 
nes,  recédèrent  ab  bominibus:  et  lamen 
quid  faciunt  et  ipsi  ?  Ecce  tiongant  fu- 
gienles,  manenl  in  deserlo  :  sed  nunquid 
singillatim?  Tenet  eos  charilas,  ul  cum 
n)ultis  maneant:  el  de  ipsis  muiti  existunt 
qui  exerceatit?  Quia  in  omni  coiigregalione 
muliiludinis  necesse  e>t  utinvenianlur  uiali. 
Deus  enim  qui  novii  exercendos  nos,  mi- 
scet  nobis  el  non  [)erseveraturos,  aut  cerle 
ita  simulalos,  ut  nec  inchoaverinl  in  que 
perseverare  deberenl.  Novil  enira  necessa- 
rium  esse  nobis  ut  leramus  malos,et  proliciat 
quod  boni  sumus,  diligamus  iniiuicos,  cor- 
lipiamus,  castigemus,  excommuriiceaius, 
cum  dileclione  a  nolJis  eiiao]  separemus. 
Videte  enim  quid  dicat  Apostolus  :  Si  guis 
autem  non  obedit  verbo  noslro  per  episto- 
lam,  hune  notate,  et  nolite  commisceri  cum 
eo.  (11.  Thess.  m,  14.)  Sed  ne  subreperet 
tibi  ex  hoc  iracundia,  et  lurbaret  oculuiu 
tuum  :  Non,  inquil,  ut  inimicum  eum  exisli- 
metis,  sed  corripite  ut  fratrem,  ut  erubescat. 
[Ibid,,  15.)  A  quo  indixil  separalionem, 
non  praecidil  dileclionem.  Vivil  ille  oculus, 
vivil  viia  tua.  Elenim  amissa  diledio,  mor^ 
tua. 

S.  Chrysost.f  hom.  16  in  Malth.  —  Si  vi- 
derimus  in  eisdem  manenles,  etiam  inier- 
dicemus  vobis  omnino  sacri  islius  ingres- 
sum  vestibub,  el  cœleslis  parlicipationem 
mysterii.  —  Melius  namque  est  cum  duo- 
bus  ac  tribus  divinae  legis  praecepla  servan- 
tibus,  oraliones  Deo  otferre  solilas,  quàm 
inique  agenlium  caelerosque  perdenlium 
muliiiudimem  congregare.  Nullus  adver- 
sum  me  hoc  ioco  polens,  nullus  diycs  in- 


flelur  :  cuncla  enim  ista  apud  me,  vel  fa* 
bula  videntur,  vel  umbra,  vel  somnium. 
Nemo  ex  bis  qui  locupletes  habentur,  ibi 
cum  accusalus  fuero  patrocinabitur  ;  cum 
mihi  crimini  dabilur,  Dei  legem  a  me  cum 
omni  vehemenlia  ac  constantia  non  fuisse 
defensam. 

Idem,  hom.  83  in  Mat, th. — Adeat  nullus 
crudeiis,  nullus  impurus.:  haec  lam  ad  vos  qui 
communicalis,  quam  ad  vos  qui  minislralis, 
dicta  esse  volo.  Non  enim  parva  vobis  imminet 
pœna ,  si  quem  aliqua  improbitale  teneri 
scientes,  ei  hujus  mensae  parlicipationem 
permiltalis.  Sanguis  enim  ejus  ex  manibus 
requireiur  veslris.  Si  dux  igitur  quispiam, 
si  consul  ipse,  si  qui  diademate  ornalur, 
indigne  adeat,  cohibe,  coerce;  majorera 
illo  lu  poleslatem  habes.  —  Deum  ,  non 
hominem  limeas  ,  ab  eo  ipso  quem  times 
derideberis  :  sin  vero  Deum  ,  bominibus 
quoque  venerabilis  eris.  —  Si  indignos  a 
raensa  repellere  non  audes,  mihi  dicas  : 
non  permitlam  ista  fieri.  Animam  prius 
tradam  meam,  quam  Dominicum  alicui 
corpus  indigne  :  sanguinem  moum  effundi 
poilus  patiar,  quam  sacrnlissimum  illud 
cor[)us  praBlerquam  digno  concedam  ;  quod 
si  quis  venerit  cum  sordibus,  vobis  tamen 
ignolis,  nulla  culpa  vestra  est,  modo  mul- 
tam  prius  adhibuerilis  diligenliam.  Nam 
haec  ujihi  de  nolis  ac  manil'eslis  dispulala 
sutil. 

Idem,  Hom.  contra  ludos  et  Iheatra.  —  Si 
quondam  leprosus  extra  castra  sedere  jube- 
balur,  atque  eliamsi  rex  essel,  cum  diade- 
mate   ejiciebatur,     nos    eum   qui    anima 
leprosus  est  ex  his  sacris  castris  eliminabi- 
mus.  Ul  enim  primo  cohorlatione  et  consi- 
lio  usus  sum,  sic  et  nunc  posl  tanlam  ad- 
horlalionem    et   doclrinam,     necesse    est 
demum  seclionem  e'.iam  infligere.  —  Etsi 
enim    ferruin    non    habeam ,    at    verbum 
habeo  ferro  aculius  :  ei  si  ignem  non  ferara, 
al  doctrina  adesl  mihi  igné  ferveulior,  quae 
vehemenlius  urere  possil.  Ne  spernas  igi- 
tur sentenliam    noslram.    Quamvis    enira 
viles  admodum  el  miserabiles  simus,  atla- 
men,  a  divina  gralia  dignitalem  accepimus, 
qua  possimus  hœc  efticere.  Ejicianturergo 
hujusmodi  homines  (ihealrorum  seciatores,) 
ut  el  qui  sani  sunl   valenliores  évadant;  et 
qui  morbo  laborant  a   gravi  œgriludine  ad 
sanilalem  sese    revocare   possint.  Si  vero 
perhorruislis  banc  audienies  sentenliam, 
video    namque   omnes    ingemiscenles    et 
compunctos,  resipiscant,  et  senlentia  soluta      l 
est.  Quemadmodumenim  alligandi  polesta-      ' 
lem  accepimus  ,  sic  et  solvendi,  ac  rursus 
sentenliam  ferendi.  Non  enim  fralres    no- 
stros abscindere  volumus;  sed  opprobrium 
Ecclesiae  depellere.   Nunc  quip[)e   nos   et 
genliles   irridebunt,    el   Judaei   traducenl, 
quando  nos  ipsos  peccantes  ila  despicimus. 
Tune  autem  et  illi  admodum   nos  lauda- 
bunt,  et  mirabuntur  Ecclesiam,  leges  no- 
slras  reveriti.  Nemo  ilaque   ex  iis  qui  in 
eadem  periuanenl  fornicalioiie,   in  Eccle- 
siam   veniat;  sed  el  a    vobis    corripialur, 
el  commuuis  sil  hoslis.  Si  quis  non  oOe- 
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dit  vcrbo  nostro  per  episiolam,  hune  no- 
(ate,  et  ne  commisceamini  cum  illo.  [Il  Thess. 
m,  14.)  Hoc  autem  fticite  :  ncque  col- 
loquamini,  neque  domi  recipialis,  neque 
Loensœ  participes  admillalis,  neque  in- 
gressus  vei  egrossus,  neque  in  foro 
Gum  illis  versemini  ;  el  sic  facile  illos 
recuperabiraus. 

TuEODORET.,  in  psol.  cxviii,  t.I. — Quidi- 

vinas  leges  despiciunt,  in  superbiœ  inor- 
bum  inciduni,  sed  a  juslo  judice  pœnam 
perl'erunt.  Hoc  sane  Absalon  [lerpessus  esl, 
lioc  Sanl  ,  hoc  Piiarao  et  Sennaclierib  et 
Nabuchodonosor ,  et  alii  innuuieri.  Hoc 
cum  Propheta  sciret ,  tanquain  propheta 
subjunxil.  Matedicli  qui  déclinant  a  man- 
dalis.  (  Psal.  cxvui,  21.  )  Hauc  exsecratio- 
nem  lex  eliam  transgrcdienlibus  allert': 
Maledictus  eninif  ait,  omnis,  qui  non  perma- 
net  in  ils  quœ  jacent  in  libro  legis  Uujus,  ut 
facial  ipsa.  [Deut.  xxvii,  26.) 

S.  Greg.  Pap.  episl.  lib.  m,  t.  II.  —  Sicut 
culpa  quis  a  sacramento  commu- 
abigitnr,  ita  insonlibus  nullo 
modo  lalis  débet    rrogari  vindicta. 

Idem,  Reg,  —  Seulentia  excommuni- 
catioiiis  pasioris ,  sive  justa,  sive  injusta, 
ujeluenda  est. 

idem,  i6t(/.— .Siquisillicilejquempiam  ex- 
coinQ]unicat,se  ipsum,  non  iliumexeomaïu- 
nicat. 

S.  P.  Damianus,  epist.  G  ad  Nicolaum  11, 
t.  I. — De  Anconitanis,  venerabilis  (lomine, 
quolidie  pereuntibus  nimis  doieo,  et  de 
confuso,  aique  commisto  t)eccatorum  inno- 
centiumque  periculo  medullitus  conlre- 
misoo.  Ecce  enim  per  condilionem  carnis 
eorum  quotidie  corpora  moriuntur  et  per 
sententiam  veslram  Petii  gladius  in  anima- 
rum  eorum  morte  grassalui-,  et  nos  quidem 
dormimus,  sed  evaginatus  sedis  apostolicœ 
mucro  non  dormit,  qui  lot  liominum  millia 
una  cruenlœ  mortis  slrage  prosiernit,  non 
quidem  in  corporibus  aiiquando  morituris; 
sed,  heu!  }Moh  dolor  1  quod  iniolerabiie 
est,  in  animabus  sine  tine  victuris. 

Idem,  t.    111,  opusc.   12.  —  De  his  qui 

excommunicali  sunt  nulli  dubium,  quin 
omuis,  qui  eorum  ()articipio  ulitur,  simi- 
lem  damnationis  sententiam  sortiatur.  De 
his  aulera  qui  pro  commissis  criminibus 
canonica  quideiu  sunt  auctoritate  dam- 
nandi ,  necdum  tamen  vivis  sacerdotum 
vocibus  ab  ecclesiastica  videntur  uniiale 
prœcisi ,  a  nonnullis  anibigilur  ulrum 
eorum  luto  socielas  admittatur:  sed  si  rem 
pensiori  subtiiitaie  perpendimus,  nullam 
pêne  inter  eos  esse  dislaniiam  invenimus. 

GoFFRiDi,  Epist.  in  Maxim.  Bibliot. 
Pal.  t.  XXI.  —  Si  vera  raiseria  impœniten- 
libus  negatur,  prot'ecto  cis  qui  de  peccalis 
suis  non  pœnitent,  lalsa  beatitudo  pro- 
luitlitur. 

S.  Petr.  Coelest,,  pp.  Bibliot. max.  Pair., 
l.  XXV.  —  Qui  conlemnil  sententiam  ex- 
,communicationis  ,  quia  injuste  lala  esl , 
ptouler  contemi)ium  incipit     esse   jusia; 
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quocunque  onim  modo  quis  cxcommuni- 
cetur  a  suo  superiore,  sive  juste  sive  in- 
juste, ligat  sententia  quoad  Ecclesiam  mi- 
Jilantcm. 

Idem  ,  ibid.  —  Excoraraunicatu  majori 
excomxDunicalione,  item  interdiclus,  vei 
suspensus  ab  ingressu  ecciesiœ ,  nullo 
tempore  débet  inlrare  ecclesiam.  Sed  forte 
excoœrnunicatus  potest  inlrare  ad  horas, 
nullo  tamen  modo  ad  missam. 

Idem,  ibid.  —  Quacunque  excoramuni- 
catione  tenealur  quis  in  arliculo  mortis, 
potest  absolvi  a  siraplici  sacerdote.  Si  au- 
tem non  fuerit  absolutus,  et  apparuerint 
signa  conlritionis  in  eo,  poterit  post  mor- 
tem  absolvi,  sed  non  nisiab  eo  qui  vivum 
etsanum  eum  potuit  absolvere.  liera  con- 
sulo,  quod  quisque  in  extremis,  licet  non 
sit  excommunicalus,  pelât  absolutionem  : 
melius  est  enim,  ut  non  excommunicalus 
absolvaUir,  quam  excommunicalus  (licet 
ignorans  )  decedat. 

S.  Elig.  Noviora.  horaij.  8. — Qui  tiraet 
separaii  a  regno  cœlorum  per  uitimam  sen- 
tenliâin  summi  Judicis,  timeat  ne  [ler  eccle- 
siasiicani  disciplinam,  a  sacramento  cœleslis 
panis  intérim  separelur. 

[Ex  conciliis] 

Ex  canon,  aposlol.  démentis  J,  an.  93,  et 
Epist.  Adriani  I,  an.  113. —  11.  Si  quis  cum 
excomiDunicalo  saltem  in  domo  oraverit 
excommuniceUir. 

Ex  conc.  Ai'elat.  i,  sub  Silveslro  I,  an.  314. 

—  16.  De  his  qui  pro  delicto  suo  a  commu- 
nione  separantur,  iia  plaouil,  ut  quibuscun- 
(|ue  locis  fuerant  exclusi,  eodem  loco  com- 
munionem  conseqnantur. 

Ex  conc.  Nicœno  gen.  i,  sub  Silvestro  /, 
an.  325.  —  5.  Qui  ab  aliis  excommunican- 
tur,  ab  aliis  ad  communiooem  non  recipian- 
tur. 

Ex  eod.  conc.  edit.  Arabicœ.  —  27,  Qui- 
cunque  fueril  a  sacerdote  ligalus,  quamvis 
calumniam  passus  sit,  non  esl  ab  eo  acci- 
pienda  oblatio,  nec  uMus  fidelium  débet 
cum  eo  prandere,  nec  in  domum  ejus  in- 
gredi,  nec  eum  in  domum  suam  recipere, 
priusquam  sit  ab  excommunicatione  abso- 
lutus; qui  hoc  non  servaveril,  exconimuni- 
celur.  —  47.  Nullus  episcopus  solvat  quem 
alius  episcopus  Jigavit,  quandiu  ilJe  qui 
lijiavit  vixerit,  quod  si  episcopus  qui  iigavt 
obieril,  et  successori  visum  fuerit  soivero 
ligalum,  licebil,  modo  excommunicalus  non 
fuerit  [)ropter  blasphemiam ,  aut  proptcr 
aliquod  peccalum  publicum,aulaliudsimile, 
eadem  lex  erit  de  sacerdote,  etc.  Post  morlem 
vero  sacerdolis  successor  ejus  solvet  quem 
mortuus  ligavil,  sed  débet  episcopus  prœ- 
esse  liuic  negotio,  neque  convenit  utarchi- 
epistoi)us,  aut  episcopus  solvat,  aul  liget 
eum  qui  digne  a  sacerdote  solutus,  aut 
ligatus  esl,  quandiu  is  qui  solvit  aut  ligavit, 
vixerit. 

Ex  conc.  Cœsaraug.  sub  Damaso  I,  an.  381. 

—  5.  Qui  per  disci[)linam  aut  seulentiam 
episco|)i,  ab  Ectlesia  fuerint  separaii,  ab 
aliis  eiiiscopis  non  sunt  reciuiendi  ;  quod  si 
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scienlosepiscopifecorînt,  non  liabeanl  com- 

Ex  conc.  Arelat.  il,  sub  Siricio,  an.  3SJ. 

—  8  Si  quis  excommunicatum  alierius,  sivo 
clcricurn,    sive    sœcul.ircm    rccipere    pos 
iUerdicluraprc'Bsumpsc.it,  novenl  se  rom  . 
Iralernitalisfactum,  causam  in  conciho  red- 

"^'^ExTonc.  Carlhag.ui,  sub  Siricio  an.Sdl 

—  29  Si  quisclericus  excoramnnicalus,  anu. 
audienliara  communionem  prœsumpscril , 
mse  in  se  damnalioncm  prptulit. 

'  Ex  conc.  Corlhag.  i\,sub  Anast.  an.  dJ8. 

—  73  Qui  communicavent  vgI  oraveril 
cura  excoramunicalo,  sive  dcricus,  sive  lai- 
cus  excoramunicelur.       ,     ,       ,     „„     ,,nn 

Ex  conc.  Tolct.  i.  sxih  Anast.  an  400. 
_  12  Si  qui  de  catholicis  discesserint,  e  in 
conimunione  eorum  vel  palara,  ve  occulte, 
qu  Tel  excommunicali  fuerint,  vel  per  sen- 
?enliam  iam  nolati  fuerint  invenli,  habeant 
iUorum,  ad  quos  ire  voluerint,  m  damnalio- 

nera  consortium.  •/•  r  «„  f.io 

Ex  conc.  Carthag.  vu,  stib  Bonif.  I,  an.hi9. 

—  1  Definimus  eum  rite  ad  accusalionem 
non  admilli ,  qui  posleaquam  excommuni- 
calus  fuerit  in  ipsa  adhuc  exeomrauni- 
calione  conslilulus,  sive  sit  clericus,  sive 
laicus,  accusare  voluerit. 

Ex  conc.  Arausic.  i,  siib  Leone  I,  an.  4*1. 

—  11  Placuit  in  reatum  non  ire  episcopum, 
nui  admonilus  de  excoramunicatione  cujus- 
que  ,  sine  reconciliatione  ejus  qui  eum 
excommunicavit,  ei  communi^re  prœsum- 
pserit ,  ut  intégra  cm  nia,  si  reconcilialio 
intercesseril,  de  juslitia,  vel  iniqultale 
excommunicationis,  proximœ  synode  reser- 

ventur.  ,     /-,    ^• 

Ex  eod.  conc.  secund.  ■  Gratianum.  — 
î^ullus  episcopus  alterius  parochianum  ex- 
communicare  vel  reconciliare  prœsumal, 
sine  consensu  vel  concienlia   propni  epi- 

^'^^Ex  conc.  Vasion.  ii,  sub  Leone  /,  an.  Urk% 
—  6    Inimicus  est  alicui  pro   actibus  suis, 
•vos  nolite   exspeclare  ut  ipse  vobis   dicat, 
eum  illo  nôlite  amici  esse,  sed   prudenter 
observare  debetis,  et  voluntali  ejus,  videli- 
cet  qui  EcclesiaB  curam  gent,  absque  com- 
■monilione  obsecundare,  et  averti  ab  eo  cui 
insum  senlitis  adversum,  sed  nec  loqui  his 
quibus  ipse  non  loquilur,  ut  unusquisque 
qui  in  culpa  est,  dum  cupit  omnium  vestrum 
sibi  gratiam  reparare,  cilius  feslinet  recon- 
ciliari  ei  qui  omnibus   prœest,   ut  per  hoc 
redeat    ad    saluiem   eum   obedire    cœperit 
monilis  praesidentis-  ^   kao 

Ex  conc.  Epaun.,  sub  Symmacho,  an.  50J. 

—  28.  Si  episcopus,  ante  damnati  absolu- 
lionem,  obitu  rapialur,  correclum  aut  pœ- 
nitentem  successori  licebit  abso Were. 

Ex  conc.  Aurelian.  v,  sub  Yigilw,  an.  552. 

—  2  Nullus  sacerdotum  quemquam  reclœ 
fidei'hominem  pro  parvis  et  levibus  causis  a 
communione  suspendat,  prœter  eas  culpas 
prc  quibus  antiqui  Patres  ab  Ecclesia  arceri 
jusserunt  committentes. 

Ex  conc.  Paris,  m,  sub  Joanne  III,  an.  55J. 

—  7.  Si  quis  de  sacerdotibus  a  communione 


Ecclesiœ  pro  contomplu  canonum.  nul  per- 
vasione    rerum    ecclesiaslicnnira     aliquem 
fortasse  suspenderit,  a  nullo   pcnitus  epi- 
scopo  recipi  prœsumatur  ;  quod  si  factura  iue- 
rit    is  qui   eum  contra  interdicta  recepent, 
a  fratrum  suorura  erit  concordia   separatus 
Ex   conc.    Bracar.    i,    sub    Joanne    III, 
an  563.  -  1.  Plocuit  ut  hi  qui  pro  crimine 
aliquo  excommunicanlur,  nullus  eis  commu- 
nicare  praesumat,  etc. 

Ex  conc  Turon.  ii,  sub  Joanne  111,  an.  570. 
_  8  Qijicunque  episcopus  illum  quem 
aller  episcopus  excommunicatum  habet , 
nostquam  fuerit  de  ipsius  excoramunica- 
tione commonitus  ,  communioare  prœsura- 
pserit,  usque  ad  synodum  excommumcalus 

habeatur.  ,        «-^ 

Ex  conc.  Lugd.  i,  sub  Joanne  ,IîI  an.  57U. 

_  i  Si  episcopus  pro  realu  aliquo  quem- 
quam a  communione  suspendent,  apud  ora- 
lîes  sacerdoles  eatenus  a  communione  ha- 
beatur alienus,  usquequo  ejus  judicio  debeat 
recipi  a  quo  suspensusfuerat. 
Ex  conc.  Anlisiod.,sub  Gregorio  I,  an.  590. 

—  38  Non  licet  eum  excommunicalo  com- 
muniiaFe,  nec  cura  eo  cibura  sumere. 
_  39  Si  quis  presbyter,  aut  quilibet  do 
rlero'aut  de  populo  excommumcatum,  abs- 
que v'oluntateipsius'quieum  excoramunica- 
verit,  sciens  receperit,  aut  eum  illp  panera 
raanducaverit,  vel  colloquium  habere  de- 
creverit,  simili  senlentiae  subjacebil. 

Ex  conc.  Rhem.,  sub  Honorto  I,  an.  6d0. 

-  Ji..  Temere  nullus  excomraunicetur 
Exconc.in  Palatio  Vernis,  sub  StephanoIII, 

an   756.  —  9.  Si  quis  presbyter  ab  episcopo 
suô  degradatus  fuerit,  et  ipse  per  contera- 
piura  postea  aliquid  de  suo  ofTicio,  sive 
commeatu  facere  prœsumpserit,  et  postea  ab 
episcopo  suo  correptus  et   excoramunicatus 
fuerit,  qu'  cura  ipso  comraumcavent  scien- 
er,  sciât  se   esse  coraraunicatum,  e  te.  Ex- 
coimunicatus  in    ecclesiam  non  débet  in- 
Uoire,  nec   cura  ullo  Christiano  c.bum  aut 
polum  sumere,  nec  ejus   munera  accipere 
débet,  vel   osculum   porrigere,  nec  in  ora- 
Uone  se  jungere.  nec  salulare  antequam  ab 
episcopo  suo  fuerit  reconcilialus  ;  >quod  si 
a liquis  ista  omnia  conterapsent,  et  episco- 
pus eraendare  minime  potuent,  régis  judicio 
exsiliocondemnetur. 

Ex  conc.  Meld.,  sub  Sergio  lU  an.  9>h^.— 
^6  Anatliema  aelern.-B  est  mortis  daranatio, 
et  nonnisi  pro  morlali  debetiraponi  crimine, 
et  iUi  qui  aliter  non  potuerit  corrigi. 

Ex  conc.  Wormal.,  sub  Adrtano  II,  an. 
868  __  14.  Episcopi  si  sacerdotaii  modera- 
tione  postposita,  innocentes  aut  in  minimis 
caùsis  culpabiles  excomraumcare  prœsura- 
pserint,  et  ad  gratiara  festinantes  recipere 
forlassis  noluerint,  a  vicinis  episcopis  cu- 
juslibel  provinc.  comraumo  lUis  usque  aa 
leinpus  synodi  non  negetur. 

Ex  conc.  Constantinop.  univers,  viii,  suo 
Adriano  II,  an.  869.  -  7.  A  damnalis  et  ab 
Ecclesia  analhtanate  resectis,  sacras  imagi- 
nes in  templis  nequaquara  PinS^^^^^  "^J 
litteras  abeisdem  ^l^ocunque  in  loco  quoad 
ab  errore  suo  resipuennt   tradendas   esse 
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sancimus,  qoicanque  igilur  posl  hoc  decre- 
tum  noslrum  liujusraodi  ad  sacranim  ima- 
^inum  in  ecclesia  pingeiidaruiu  operani, 
litteras(]ue  doccndas,  quocunque  modo  ad- 
miserit,  siclericus,  si  ^radu  suo  periclilelur 
si  laicus  a  cœlu  lidelium  exclusus  sacrœ 
communinnis  mysleriis  privetur. 
Ex  conc.  Met  ,  sxib  Slcphano  YI,  an.  888. 

—  8.  Quœsilurn  est  a  S.  synodo  qui  de  his 
sacra  tieri  aucloritas  juberet,  qui  cum  ex- 
coramunicalis  communionem  habeant,  et 
quid  de  his  qui  in  eadem  excomnuinica- 
tione  mortui  fueriiit,  etc.  Hos  transgresso- 
res  S.  Petrus,  et  omnis  auctoritas  oxcom- 
munical,  etc.  Nos  autetn  quibus  viveiitibus 
non  coramunicamus,  ujortuis  comniunicare 
non  possumus. 

Ex  conc.Tolos.,  sub  Viclorell,  an.  1036. 

—  13.  Cum  hœreticis  et  excommunicalis 
ullam  parlicipationem  vel  societaleai  haben- 
tem  prœcipue  excommunicamus,  si  qui  au- 
tern  adjuvantes  eosdefendere  conati  fuerint, 
vinculo  simul  excommunicationis  cum  ois 
subditi  permaneant. 

Ex  conc.  Quintilineburg.,sub  Gregorio  VII, 
an.  1083.  — 2.  Quicunque,  episcopo  suo  nec 
oflicio  coraiiiunionc  privalo  excomraunica- 
lusessiit  elsi  injuste,  nullatenus  tamen  re- 
cipiatur  ad  communionem  nisi  absolulus 
ecclesiastico  more. 

Ex  conc.  Melfit.,  sub  Urbano  II,  an.  1090. 

—  15.  A  suis  episcopis  excummunicalos, 
ab  aliis  recipi  magnopere  prohibemus. 

Ex  conc.  Lalcran.ii,  univers,  ix,  sub  Ca- 
lixto  II,  an.  1122.  —  9.  A  suis  episcopis 
excommunicalos  ab  aliis  episcopis,  abbati- 
bus  et  clericis  in  communioneu»  recij)i  pro- 
hibemus. 

Ex  conc.  Londinensi  i,  sub  Honorio  II, 
an.  1125.  —  9.  Nemo  excommunicalum  al- 
lerius  pra^sumai  in  communionem  suscipere, 
quod  si  scieiiter  feceritctipse  communione 
careal  Christiana. 

Exconc.  Lateran.  m,  univers.  x,sub  Inno- 
cent. II,  an.  1139.  —  3.  A  suis  episcopis  ex- 
communicatos  ab  aliis  suscipi  modis  omni- 
bus prohibeams,  qui  vero  excommunicalo 
anlequam  ab  eo  qui  eum  excommuuicaverii 
absolvatur,  scienier  communicare  prœsuui- 
pserit,  pari  seutenliœ  tenealur  obnoxius. 

Ex  conc.  Rhem.,  sub  Eugcnio  III,  an.  114.8. 

—  1.  A  suis  episcopis  excommuincatos  ab 
aliis  recipi  (sub  eadem  excommunicatione) 
proliibeuius,episcopusautemquisentenliam 
proumigaveriteamvicinis  episcopis  enuntiet. 

Ex  conc.  Lateran.  iv,  univ.  xi ,  sub 
xUexand.  III,  an.  1179.—  9.  t^xcommunica- 
loset  nominatim  interdictos,  tam  a  religio- 
sis  quamab  omnibus  aliis,  juxta  episcopo- 
lumsenleniiaQ!,  slaluimus  evilandos.  — 2'i-, 
Saiacenis  ariua,  lerrum  et  ligamina  galea- 
rum  delereiites  et  in  galeis,  et  piraticis  Sa- 
racenoium  iiavibusregimeu  et  curain  gu- 
hernalionis  exercentes,  excommunicatos  et 
rerum  suarum  [)er  sœculi  i)rincipes  et  con- 
suies  civilalum  privatione  multari,  el  ca- 
pienlium  serves,  si  capti  fuerint,  l'ore  cen- 
scuius,  prœcipiuius  etiau)  ut  |)er  ecclesias 
iiiariiimarum  veibum,  crcbra  el   sult-uinis 


excoramunicatio  proferalur  in  eos,  excom- 
munioantur  quocjuc  qui  Romanos,  aut  alios 
Christianos  (iro  negotiatione  vel  aliis  eau- 
sis  honesiis  navigio  veclos,  aut  capereant 
rébus  suis  spoliare  prœsumunt.  ilii  etiani 
qui  Christianos  naufragia  patientes,  rebns 
suis  spoliare  prœsumunt,  nisi  ablala  reddi- 
tlerinl. 

Ex  conc.  Eborac,  sub  Cœlestino  III,  an. 
119i.  —  17.  Qiiilibet  sacerdos  de  cœtero  1er 
in  anno  solemniter  accensis  canilelis,  pui- 
satisque  campanis  eos  excommunicei  quiiri 
rccognitionibus  aliisve  leslimoniis  scienier 
el  spontepejerabuni,  eos  qui  malitiose  alios 
facient  pejerare,  eosque  singulis  Dominicis 
diebus  excommunicatos  denuntiet  ;  si  vero 
de  perjurio  pœniteant  ad  archiepiscopura 
ve!  episcopum,  vel  generalem  diœcesis 
confossorem ,  absente  archiepiscopo  vel 
episcopo,  Iransmillantur. 

Ex  conc.  Londin.,  sub  InnocenlioIII,  an* 
1200.  — 7.  Singulis  annis  in  génère  solem-! 
niter  excommunicentur  sorciarii,  perjuri 
supra  sacramenla,  incendiarii,  fures  alro-- 
ciores,  raplores,  etc. 

Exconc.  Laieran.,  univers,  xii,  sub  Inno- 
cent. 111,  an.  i2lo. —  43.  Ne  qiiis  in  ali- 
quem  excoramunicationis  sententiam,  nisi 
competenti  commonitione  preomissa  et  prœ-" 
sentibus  idoneis  personis,  per  quos  si  ne- 
cesse  fuerit,  possit  probari  raonilio,  pro^ 
mulgare  preesumat;  qui  praesumpserit  < 
eliamsijusla  fuerit  excommunicatio,  ingres- 
sum  ecclesiee  per  mensem  unum  sibi  noverit 
interdictum,  etc.  Caveal  etiam  diligeoter  ne 
ad  excommunicationem  cujiisqiiam  absque 
manifesta  et  raiionabili  causa  procédât,  etc. 
Cumque  advers.  excommunicalorem  de  in- 
justa  excommunicatione  constiterit,  excom- 
municator  condemnetur  excommunicalo  a^i 
intéresse.  —  48.  Si  excommunicatus  alle- 
gaverit  se  judicem  habere  suspectum,;coram 
eodem  causamjuslae  suspicionis  assignet, 
et  ipse  cum  adversario,  vel  si  forte  adver- 
sarium  non  habet,  cum  judice  arbitres 
communiter  eligal  qui  de  sus[)icionis  causa 
cognoscant,  et  si  nequiverint  in  unam  con- 
cordare  sententiam  advocent  lertium,  ut 
quod  duo  ex  ipsis  decreverunt,  robur  obli- 
neat  ûrmilatis,  etc.  —  49.  Causa  cupidilatis 
nuilus  audeat  excommunicationis  yincu.o 
aliquem  innodare,  vel  absolvere  innodatum 
in  illis  maxime  regionibus  in  quibus  es 
consuetudine,  cum  excommunicatus  absol- 
vitur  pecuniaria  pœna  mullatur,  staluen- 
les  ut,  cum  excommunicationem  injustani 
fuisse  constiterit,  excommunicalor  ad  resti- 
luendam  pecuniam  sic  extortam  per  censu- 
ram  ecclesiaslicam  compellatur. 

Exconc.  Oxûn,f  sub  Honorio  III,  an.  1222 — 
1.  Excom  m unicam us  om nés  il los  qui  malitiose 
Ecclesias  suo  jure  privareprœsumuni,aulper 
malitiam  etcontrajuslitiam  liberlalesearum- 
deui  inl'ringerc,  vel  perlurbare  contendunt. 
—  2.  Item  omnes  illos  qui  pacem  et  Iran- 
quillitatem  Domini  régis  et  regni  injuriose 
})erlurbare  prœsumunt.  — 3.  Item  iilos  qui 
scienter  et  prudenter  falsum  leslimonium 
vel  pcrhiberi  procurant,  vel  eliam  laies  le- 
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sles  scien  cr   prodacunt,  vel  subornant  in 
causa matriraoniali.—  ^^.  Advocatos  quoquc 
nui  incausisraatrimonialibusmalitioso  op- 
nosiliones  opponunl  vel  opponi  procurant, 
ne  matrimonia    vera    debilum    sortiantur 
effectum,  velut  contra  juslitiam  processus, 
causaBdiuliussuspendanlur.  —5.  Item  il  os 
nui  gratialucriodii  vel  l'avons,   vel   aliter 
maiitiose  crimen   iraponunt   vel  opponunt 
jjlicui.  —  G.  Item  illos  qui  vacante  Ecclesia 
maliliosc  opponunt,  vel    procurant  opponi 
patronalus  quaestionem,  ut  sic  unde  patro- 
num  illius  Ecclesi»  collalione    saltem  ilia 
vicedefraudent.— 39.  Ne  archidiaconi  vel 
eorum  officiales  sentenlias    excommunica- 
tionis,   suspensionis   vel  inLerdicti  in  ali- 
nuera  audeant   proranigare,   ubi   oxcessus 
non  est  manifestas,  nisi  admonitione  cano- 
nica  prœcedente,  quod  et  superiores  prœlali 
observent.  —  60.    Excommunicaliones   in 
hoc   conc.    promulgatae    singulis  annis  in 
cpiscopalibus  synodis  et  qualer  in  anno  m 
parochialibus  ecclesiis  solemniter    iteren- 

Èxconc.  Germanico,  sub  Honorio   III, 
an  1225.  —  6.  Sacerdotes  a   praelalis  ipso- 
rum  excommunicali  vel  suspensi   censu- 
rara  ecclesiasticara  contemnentes,  sinespe 
restitulionis  ab  officiis  et  beneficus  depo- 
nantur,  et  infâmes    et  intestabiles  sint.  — 
7  .Sacerdosqui  coram  excommunicatis,   et 
in  vicinislocis  publiée  denuntiatiscelebra- 
verit  simili  pœna  puniatur.  —  8.  Si  episço- 
pus  aliquem  excommunicavent  denunliet 
vicinis  episcopis  per  suas  patentes  lilteras, 
et  tune  sine  difficultale    aliqua  vicini  epi- 
scopi  excommunicatum  faciant  publiée  ae- 
nunliari,  et  in  diœcesibus  suis  arctius  evi- 
tari  ;  si  vero  episcopi  fuerint  négligentes  et 
excommunicatis  scienter  coramunicaverint, 
tandiu  cathedralium  ecclesiarura  canonici 
eis  non  communicent,  quandiu  contempse- 

rint  obedire.  ,   _  .    ^ 

Ex  conc.  Lugd.  gen.  xiv,  sub  Gregorio  A, 
an   1274.  —  29.  Constitutionem  Innocent. 
IV,  qua3  prohibet  participantes  excommu- 
nicatis ea  participatione  quae  solam  mino- 
rera excomiiiunicalioneininducit,  monitione 
canonica  non  preemissa,  majon  excommu- 
nicalione  ligari,  decernentem  proraulgatam 
aliter  excommunicalionis  senlentiam   non 
tenere,  ad  lollendum  omnem   ambiguilatis 
scrupulum  déclarantes  decernimus  ita   de- 
mum  monilionem  esse  canonicam  in   hoc 
casu,  si  aliis  rile  servalis  eos  qui  raonentur 
exprimat  nominatim,  etc.  Judicessive  mo- 
nilionibus  tribus  ulanlur,  sive  uua  pro  om- 
nibus observent  aliquoruin  dierum  compe- 
lentia  intervalla,   uisi  facli    nécessitas  ea 
suaseril  aliter  moderanda.  —  30.  Declara- 
mus  benelicium   relaxationis  ad  cautelam, 
quoad   inierdicli   senleulias    in    civilates, 
castra  vel  quaelibet  alla  loca  sive  terras  a  i- 
quas  generaliter   promulgatas,  locum    ali- 
quatenus  nun  habere.  —  31.  Quicunquepro 
eo  quod  in  reges,  principes,  barones,  nobi- 
les,  ballivos,  volquoblibetministros  eorum, 
vel  quoscunque  alios,  excommunicationis, 
suspensionis  seu  interdicli  senlcntia  lueril 


promulgata,  licontiam  alicui  dedonnt  occi- 
(iendi,  capiendi,  seu  alias  in  personis  et  bo- 
nis suis  vel  suorum  gravandi  eos  qui  talcs 
sententias  [.rotulerint  sive  quorum  snnt 
occasione  prolata,vel  easdein  sententias  ob- 
servantes, seu  taliler  excommunicatis  cora- 
raunicare  nolentes,  nisi  licentiam  ipsam,  re 
intégra,  revocaverint,  etc.  In  excoramunica- 
tiorem  incidant  ipso  facto,  eadem  quoque 
sint  sententia  innodati,  omnes  qui  ausi  tue-  ■ 
rint  prœdiclalicentia  uti,  etc.  Qm  aulem  m 
eadem  sententia  permanserint  duorum 
mensium  spalio,  exlunc  ab  ea  non  possint 
nisi  per  Sedem  Aposiolicam  absolvi. 

Ex  conc.  Saltzburg.,  sub  Gregorio  J,  an. 
1274.  —  19.  Sententias  excommunicationis, 
suspensionis,  aut  interdicli,  quas  unus  ex 
nobis juste  protulerit,  ceeteri  per  civitales 
suas  Dublicabunt,  et  a  suis  faciant  subditis 
usquc  ad  satisfactionem  condignam  in- 
violabiliter  observari. 

Ex  conc.  HerbipoL,  sub  Honorio  IV,  an. 
1287.  —  29.  Pro  maritorum  seu  filiorum 
debitis  uxores  seu  maires  non  excoramu- 
nicentur,  nisi  mater  et  uxor  succédant  m 
bonis  mariti,  seu  filii  defunctorum.  — *2. 
Revocationem  indultorum  quibusdam  cle- 
ricis  et  sœcularibus,  circa  excommunica- 
tionem  et  interdictum  ab  Alexand.  IV,  et 
Clem.  IV,  faclam  recipimus  ac  volumus  in- 
violabiliter  observari,  ita  quod  ordinani  in 
personis  et  terris  ipsis  regibus  et  reginis 
quantum  ad  régna  sua  taulum,  et  regnis 
ipsis,  necnon  et  regum  ipsorum  fibis  et  Ira- 
tribus  ac  eorum  uxoribus  et  eorum  Qhorura, 
fralrum  el  uxorura  terris  exceiilis,  junsdi- 
ctionem  suam,  taiibus  indultis  nequaquam 
obstantibus,  valeant,  prout  ad  eos  perlinet 

p  V  oroGr© 

Ex  conc.  Ravennat.  ii,  sub  Clémente  F,  an. 
1311  —28.  Quicunque  de  caetero  excom- 
municationis vel  suspensionis,  vel  interdicli 
senlentiam  anirao  sustinuerit  per  annum 
induralo,  et  in  morte  benelicium  absobi- 
lionis  salisfactione  prœstita  meruerit  obti- 
nere,  nihilominus  tamen  in  pœnam  contu- 
maciae,  ecclesiastica  careat  sepultura. 

Ex  conc.   Frising.,sub   Eugemo  IV,  an. 
If^iO  —30.  Inbibemus  omnibus  nostrae  diœ- 
cesis'iurisdictioni  pra)sidentibus  ne  queio- 
quam   dericiim   vel   laicum  pro  culpa  ve 
contumacia  excommunicent,  sine  scriptis  et 
monilione  canonica  non    prœmissa;  inter- 
dicti  tempore  tam  ab  homme  quam  a  jure 
prolati  tam  sani  quam  inlirmi,  sunt  ad  re- 
înedium  paterne  admittendi,   nisi  fuerint 
interdicli  vel  excoramunicati,  vel  quorum 
dolo,  culpa,  consilio,  favore,  aut  auxilio 
latum  exslilit  interdictum  quibus  tantum 
viaticum    et  baplisma   parvulorum  conce- 
duntur,  nuUus  jungatur  vel  iradatur  eccle- 
siasticœ  sepulturae,  prœler  clericos  qui  ser- 
vaverunt  interdictum,  nisi  taies  sunt  qu 
nominatim  excommunicali,  inlerdicti  vei 
suspensi  fuerint,  qui  vero  clenci  non  tue- 
rinl   huiusmodi  senlentiis   innodati ,    sine 
pulsatione  campanarura,  t^onslantibus  qu  - 
buscunque  solemnitalibus  cum  silentio  lu- 
uiulenlSr.  Insuper  sacerdotes  populum  ha- 
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beiites  sine  scrupulo  conscicnliœ  semol  in 
heddomnda  viros  et  ni.uliores  possunt  ad 
ecclesiam  convocare,  neciion  ipsis  oxponere 
verbum  Dei,  olc. 

Ex  conc.  Turon.,  srib  Nicoîao  V,an.  HV8. 
— 11.  Ne  quis  excoinmunicalionetn  Jalam 
perjudiceni  ocrultam  Icncat,  sed  ipsam  in- 
fra  mensein,  a  lempore  quo  lata  fuit,  laoial 
publicare. 

Ex  conc.  Talei.,  sub  Sixto  IV,  an.  Ii73. 
—  2i.  Si  jiraîlalus  seu  ofllciales  vel  vicarii, 
aliquem  excommunicaveriiit,  el  voluerinl 
quod  hujusmodi  excommunicatio  in  aliis 
diœcesibus  observetur,  lune  episcopi  qui 
per  eum  fuerinl  requisili,  receplis  litleris     sacro  sepulli  fuerint,  dura   fibere  agclur, 


soient,  a  ncmine  prorsus  prcelcrquam  ab 
episcopo  decornantur,  et  tune  non  alias 
quani  ex  re  non  vulgari,  causaque  diligen- 
Icr  [ler  episcopum  examinata,  etc.  Exconi- 
iminieatiis  (|nicunquo  si,  post  légitimas 
nionitiones,  non  resipuerit,  non  solum  ad 
sacrarnenla  et  coramunionem  fidelium,  ac 
iamiiiarilalom  non  rccipialur,  sed  si  obdu- 
rato  animo  in  censuris  pcr  annum  insor- 
duerit,  eliam  conlra  eum  tanquam  do  hœresi 
suspectiim  procedi  possit. 

Ex  conc.  Narbon.,suh  Paulo  V.  an.  1609. 
—  24.  Excommunicali  decedenles  privenlur 
ecciesiastica  sepullura;  quod  si  vi   in  loco 


SUIS,  nias  pro  plena  probatione  quantum  ad 
hoc  habentes  teneantur  excouimunicatio- 
nera  prtEdictam  in  suis  diœcesibus  obser- 
vare,  et  observari  facerc  et  pubiicari. 

Ex  conc.  Lateran.univ.  xvn,  sub  Leone  X, 
an.   1517.,  sess.    11,  de    Concordatis. — 17. 


rfssa  el  cineres,  si  discerni  ab  aliis  ()ossinl, 
exlrahantur  el  inde  ejiciantur.  —  4-i.  Ex- 
CûQiraunicotionibus  quai  raaium  maloruni 
sunl,  nisi  in  extremis  et  quando  nullus  ade- 
rit  alius  raodus  ad  continendum  in  muneie, 
vel  ad  reprimendnm  a  malo  [)0pulum  ulan- 


Nemo  deinceps  a  communicalione  alicujus      lur  episcopi  quibus  solis  jus  exconnuuni 


in  sacramenlorura  adrainislralione  vel  re 
ce|ilione,  aut  aliis  quibuscunque  divinis  vel 
exira,  prœtextu  cujuscunque  senlenliœ,  aut 
censurée  ecclesiastiice  seu  suspensionis,  aut 
prohibitionis  ab  homine  vel  a  jure  gene- 
rali  promulgalae,  teneatur  abstinere,  vel  ali- 
quem vitare,  vel  intf  rdiclum  ecclesiasiicum 
observare,  nisi  sentenlia  vel  censura  hu- 
jusmodi luerit,  vel  conlra  personam,  colle- 
giura,  universitalem  ecclesiasticam  aut  lo- 
cura  certum  a  judicc  publicata  et  denun- 
tiala  specialiler  et  expresse,  aut  si  notorie 
in  ftxcoramunicationem  consliterit  incidisse 
quod  nulla  possit  lergiversalione  celari,  aut 
aliquo  juris  sutrragio  excusari,  eura  a  cora- 
niunione  illius  abstinere  voluiuus,  per  hoc 
lamen  hujusmodi  excomraunicatos,  suspf*n- 
sos,  inlerdiclos  seu  prohibilos,  non  inlen- 
dimus  in  aliquo  relevare,  nec  eis  quomo- 
dolibet  suHragari. 

Ex  conc,  August.fSub  Paulo  111, an.  1548, 

—  30.  Excommunicalionem,  suspensiouem 
el  interdiclum  a  nullo  negligi,  contemni, 
aut  quoad  publicalionem  et  exseculionem 
earum  impcdiri  debere  staluimus,  etc.  Ofli- 
ciali  noslro  injungimus  ne  divinam  hanc 
censuram  leviter  aut  propter  exiguas  par- 
vique  momenti  causas  proférât,  excoramu- 
nicatos  et  denuntialos  ab  omnibus  vitari, 
el  a  nemine  in  consortium  recipi  decer- 
uinms. 

Ex  conc* Mogunt,  sub  Paulo  111,  an.  loiO. 

—  103.  Officiales  noslri,  et  prœlati  omnes 
excommunicationem,   nonnisi    compelenii 


candi  pertinere  declaramus  in  quacunque 
causa,  exceptis  in  litibus,  conleslalionibus, 
et  jure  dislributivo  dicendo;  in  quo  casu 
oflicialibus  conturaaces  et  non  obtempé- 
rantes mandatis,  excommunicalionis  sen- 
tenlia licilura  est  vulnerare.  Ipsi  officiales 
foranei  monitoria  videbunt,  et  diligenter 
examinabunl;  quod  si  in  iliis  minima  et 
parvi  momenti  narrari  viderint,  aut  a  multo 
tempore  deperdita  et  jam  sopita,  aut  pro 
delegendis  petcatis  omnino  occullis  vel  [)ro 
criminibus  quee  alias  nequaquam  probari 
possinl,  rejiciani;  at  vero  si  pro  rébus  gra- 
vibus  deperdilisad  pleniorem  probalionem, 
et  quae  saliem  ad  suraraam  15  librarum  va- 
lorem ascendant,  pubiicari  jubebunt  primo, 
secundo,  terlio  et  f)eremplorieper  parochum 
aut  ejus  depulatum  et  non  ajium,  exceptis 
casibus  in  quibus  suspicio  esset  conlra  eum- 
dera  parochum,  quo  casu  non  nisi  tali  sus- 
picione  nola,  alium  presbyterum  ad  hoc 
depulabunt,  qui  altestatara  publicalionem 
in  scriplis  ad  solos  episcopos  rémittent  qui 
soli  aut  eorura  vicarii  visi  eisdem  atlesla- 
tionibus  si  res  exegeril,  el  causa  attente 
perpensa  et  examinala  senlentiara  excom- 
municalionis  pubiicari  mandabunt,  etc.  Se- 
mel  excommunicalus  suppliciler  veniam  de 
culpa  coramissa,  el  absolutionom  a  censuris 
pelens  beuignius  recipiulur,  el  misericor- 
diler  illura  absolvendo  eum  eo  agaïur;  vi 
lamen  aut  mediis  illicitis  absolutionem  a 
censuris  obtinentes,  eum  sibi  assislenlibus 
aut  lavorem,  aut  consilium  dantibus,  pœnis 


admoniiione  prœmissa,  et  in  prœsentia  lide     jure  indictis  plectantur.   tali  absolulione 


dignorum  hominumpromulgare  prœsumanl  ; 
qui  aliter  feccrit,  et  admonilus  erroreiu 
suum  non  revocaveril,  per  mensem  ab  in- 
gressu  ecclesiœ  sil  exclusus,  el  sic  a  se  cx- 
coramunicalo  omnes  expensas  quas  lalis 
excommunicalionis  orcasione  necessario 
fecit,  restituere  cogalur. 

Ex  conc.  Trident,  yen.  xviii,  sub  Pio  IV, 
an.  1502,  sess.  25,  de  Reformat.  —  3.  Ex- 
coiumunicaliones  illœ  quœ  monitionibus 
prœmissis  aJ  finem  revclationis,  ut  aiunt. 
aul  pro  deperditis  seu  sublroclis  rcbus  ferri 


irrita  raanente,  etc.  Ejiciantur  a  cœtu  tide- 
liura  et  ecclesiis  nominatim  excommuni- 
cali, quos  singulis  diebusDominicis  in  sca- 
dalalloper  parochum  volumus  nominari,  et 
si  in  ea  per  annum  sordescere  non  destite- 
rint,  ut  hœretici  puniri  possint  quos  inté- 
rim, durante  illorura  contumacia,  vilaljunt 
fidèles. 

Vid.  icrb.  Ecclesi;E  auctouita». 
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EXEMPLUM   BONUM  ET  MÂLUM 


[Ex  SS.  Patribus.l 
S.  Clem.   A\ex.,  Pœdag.   lib.   iir,    t.   I.— 
Neqne    parvi   ad    salutem   momenli     sunt 
exempla.   Ulyssis   uxorem  vide,  ait  tragœ- 
(Jia  : 

Non  eam  Icllio  dédit 
Telcmacluis,  ut  quae  non  superduxit  viro 
Yirum,  at  cubile  caslum  in  ',œdibus  colit. 

Flagitiosum  exprohrans  adulterium,  pul- 
chram  temperantiœ  imaginera  ostendit ,  in 
inarilum  anioretn.  Ilolas  autem  (servorum 
nomen  sunt  ilotes)  Lacedœnaoni:  cngentes 
inebriari,  sibi  ipsis  sobriis  en  quffi  l'aciebat 
ebrietas,  ut  boc  quasi  remedii  loco  sibi  es- 
sel,  et  ad  vilee  emendalionem  conduceret , 
ostendebant.  Observantes  ergo  illorum  tur- 
pitudinera,  docebantur  ne  in  idem,  quod 
damnabant,  vitiura  inciderenl,  ex  ebriorum 
j)robrQ  hoc  conséquentes, quod  ipsinonpec- 
carent.  Ex  hominibiis  enim  alii  quidem 
«liorum  edocli  exemplis  servantur  :  alii 
vero  sua  sponle  virlutem  vel  amplecti  so- 
ient, vel  quaerere: 

Optiraus  ille  quidem  est,  qui  percipit  omnia  per  se  : 
Jpse  est  Abraham,  qui  Deura  quœsivit. 

Is  bonus  est  rursus  qui  paret  recta  monenli. 
pi  sunt  discipuli  qui  Logo  crediderunt. 

D.  Cypkian,  epist.  28,  ad  presbyteros.— 
Exj)en.sa  moderatione  libranda  et  pronun- 
tianda  res  est,  quflein  postcrum  circa  mi- 
uislros  Ecclesise  constituât  exemplura. 

S.  HiLAR.  Comment,  in Matth.,  lom.  1. — 
Fit  sœpe  utassuniamus  nobisarguendi  alios 
auctoritatem  ,  sine  ullo  propriee  emendatio- 
Tiisexempio;  et  medendai  cœcitatis  alienœ 
iactantiam  prœferainus,  ipsi  in  (enebris  cor- 
rupti  iuminis  constituti  :  cum  difficile  quera- 
quam  sit  prœstare  quod  egeat  (hoc  est 
(]uod  scholaa  dicunt  :  Nemo  dat  quod  non 
fiabet),  el  0{)timum  sit  exemplo  potius  do- 
cere  quam  dictis.  —  Ex  nalura  rerum  est 
non  prius  aliquem  purgandœ  de  ocuio  fra- 
tis  festucœ  idoneum  effici  posse  doclorein , 
quam  de  meiilissuae  lumine  trabem  perOdiœ 
j^jravantem  ejecerit. 

S.  Basil.,  ep.2,  Gregorio,l.  IIL — Maxima 

via  ad  ofiicii  investigalionem  est,  et  Scrip- 

lurarum  divinilus  inspiratarum  medilatio. 

In  his  enim  el  rerum  agendarum  praecepta 

reperiuntur ,  et  bealorum  hominum  res  ge- 

sla  lilteris  tradila^,  veluti  animala  quœdam 

vilœ  secundum  Deum  instilulœ  simulacra 

ad    bonorum   operum  iraitalionem  propo- 

imniur.  Ac  proinde  quacunque  in  re  quis- 

que  mendose  sese  ipse  babere  senserit,  in 

illam  imitationera  assidue  incurabens,  tan- 

quara  ex  coinmuni  quadam  niedicinœ  olïi- 

çina,    appositura   suœ   infirmilali   medica- 

menlura  invenit.Ac  castilalis  quidem  ania- 

lor  bisloriam  Josephi  assidua  iectioiie  evo'- 

vil,ntqueab  eo  actiones  lemperaniiffi  plenas 

ediscii,    non  solum  a  voluplalibus   conli- 

neiitcm  illum  reperiens ,  sed  etiara  habilu 


in  virtule  firmum.  Fortitudinem  vero  discit 
a  Job  qui,  rébus  suis  relro  sublaf)sis  ,  ac 
egens  ex  divite,  orbus  ex  pulchree  prolis 
(larente  temporis  mémento  faclus,  non  so- 
lum idem  perraansit,  infractos  animi  sen- 
sus  ubique  retinens  ;  sed  ne  amicis  quidem 
qui  ad  consolandum  vénérant,  insullanti- 
bus  et  dolores  conjunctim  intendentibus, 
ira  commotus  est.  Rursus  quis  repulans 
quoraodo  démens  siraul  et  magnanimus 
esse  possit ,  ita  ut  animo  in  peccalura  ,  cle- 
mentia  erga  homines  utatur,  inveniel  Da- 
videra  generosum  quidem  in  bellicis  faci- 
noribus,  clemenlem  vero  et  placidum  in 
ininiicis  ulciscendis.  ïalis  et  Moses,  ingen- 
li  quidem  ille  animo  in  eos  insurgens  qui 
in  Deum  peccaverant ,  sed  leniter  intliclas 
sibi  calumnias  perferens.  Ac  omnino  ut 
pictores,  cum  imagines  ex  imaginibus  pin- 
gunt,  crebro  ad  exemplar  respicienles,  in- 
de  formam  in  suumopus  transferre  conan- 
lur  :  sic  eliam  qui  sese  omnibus  virlutis 
parlibus  absolulum  perficere  sludet,  ad 
sanctorura  vitas,  velut  ad  simulacra  quœ- 
dam viva  et  actuosa  respicere  débet;  et 
quod  illis  inest  boni,  suum  imitando  fa- 

cere. 

Idem,  epist.  150,  tom.  III.  —  lilud  memini 
ex  mullis  quœ  audivi,  doclrinam  illam 
quomodo  Chrislianum  vivereoporleal,  non 
tantum  indigere  sermone  ,  quantum  exem- 
plo quolidiano. 

S.  AMhViOS., Exp.  in  psal.  cxviii,  t.  I.— 
Qui  videt  juslum  et  gaudet ,  eliam  ipse  volt 
esse  justus.  Pulchrum  est  enim  ut  in  aliis 
delectetur,  quod  vult  in  se  servare,  si 
sumpserit.  Est  enim  insiluiu  bonis,  ut  ca- 
stum,  pudicum,  prudentem  sapiens  affectu 
pio  diligat,  raisericors  liberalem,  et  vir- 
tutes  suas  in  aliis  amet.  Plerisque  enim 
justi  aspectus  admonilio  correctionis  est, 
perfeclioribus  vero  lœtilia  esl.  Quam  pul- 
chrum ergo,  ut  videaris  et  prosis  !  Bonum 
ergo  vir  justus. 

Idem,  De  virtutibus,  ho.  ii,  tom.  11.-^ 
Quoniam  nos  infirmi  ad  monendum  sumus  , 
et  impares  ad  docendum  (débet  enim  is 
qui  docet  sufira  eum  qui  docetur  excellere), 
ne  vel  susceptum  deseruisse  munus,  vel 
nobis  adrogasseamplius  videremur,  exem- 
plis potius  quam  [irœceptis  pulavimus  im- 
buendam  (virginilalem)  :  licet  am()lius  pro- 
liciatur  exemplo,  quoniam  nec  difficile 
quod  jam  faclum  est  œstimatur,  et  utile 
<juod  probalum  ,  et  religiosum  quod  hœre- 
dilario  quodam  palernœ  virlutis  usu  in  nos 
esl  successione  transfusum.  i 

Idem  ,  epist.  03,  tom.  II.  — Quarum  vir-     | 
lutum  laudem  miramur ,  earum  sludeamus 
adipisci  industriam;    et  quas   praedicaraus 
in  aliis,  eas  in  nobis  tacili  recognoscamus. 

S.  CHBYSosT.,homil.  4  in  Epist.  ad  Cor  , 
tomX.— Conlra  ipsos  pugnemus,  ac  vita 
prias  quam  sermone  impelumus  illos.  Hoc 
eniiii  mognum  cerlamenest,  hœc ratiocina- 
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lio  est  cui  conlr;i(lici  nonpossil,  qii.ie  ()er 
0[>era  procodil.  Elianisi  eniiiiiiinumera  ver- 
bis  })liiloso|)licraur,  si  non  raelioroin  (|uani 
illi  vilam  exliibeamus,  nullum  est  lucruin. 
Non  enim  diclisaltendunt ,  sed  fada  noslra 
examinant,  et  dicuiit  :  tu  prlor  vorbis  luis 
obtempéra,  et  tune  alios  adrnone.  Quod  si 
cum  dicis  innumera  esse  bona  in  fuUiro 
saeculo,  quasi  illa  non  sint  [)ra)seiilibus  ad- 
dictus  videaris  ,  credibiiiora  niihi  suntfacla, 
quara  dicta  tua.  Cum  eiiiin  video  to  aii(Mia 
rapientcm,  de  lis  qui  defuncli  sunt  ultra 
ujodum  lugenlem,  abaque  rauita  prave 
«gentem,  quoraodo  tibi  credam  diconti  re- 
surrectionera  esse  ?,JEtiamsi  eniin  hœc  non 
dicanl,  b.TDc  cogitant  et  in  mente  versant. 
Et  hoc  impedit  quominus  infidèles Christia- 
ni  fiant.  Inducamus  ergo  illos  [ler  vilain 
nostrara. 

S.  Chrys.,  hom. 27, mFpisf.ad/îom., t. X.— 
Vide  ne  tantummodo  Graîcum  alloquaris, 
sed  quomodo  illum  emondarc  poteris  cogi- 
ta. Quando  vitam  tuam  explorans,  liinc  of- 
fendicubim  patilur,  hic  cogita  quid  diclu- 
rus  sis.  Pro  illo  enim  etiamsi  scandah'zetur, 
rationem  non  dabis  ;  a  vita  veto  tua  ,  si 
bine  ille  lœdatur,  extremum  subibis  peri- 
culum.  Cum  viderit  te  de  regno  philoso- 
phanlem,  et  tainen  ad  prœsentia  inbian- 
lem,  gehennam  timenlem,  et  mala  prœsBo- 
tia  metuentem  ,  tune  sollicitus  esto.  Cum  , 
bis  conspectis,  ille  te  reprehendet  ac  di- 
cet  :  Si  regnum  desideras  ,  cur  res  prœsen- 
les  non  despicis?  Si  Iremendum  tribunal 
exspeclas  ,  cur  praesentes  œrumnas  non  con- 
lemnis?  Si  immortalitatem  speras,  cur 
mortem  non  dérides  ?  Cum  hœc  dixerit ,  sol- 
licite considéra  quid  responsurus  sis.  Cura 
viderit  te,  qui  cœlos  exspeclas,  pecuniarum 
jacturara  tremcntera,  lœturaque  de  unius 
oboli  lucro  ,  ac  modicœ  pecuniœ  causa  ani- 
inam  prodere ,  tune  sollicitus  esto.  Hœc 
enim  ,  liœc,  inquam,  suntqu;e  Greecum  of- 
fendunt.  Itaque  si  tuam  curas  salutem, 
pro  his  defensionem  tibi  |)araj  non  verbis, 
sed  rébus  et  laclis.  Nam  {)rupler  illam  quœ- 
stionem,  nemo  unquam  Deum  blasphema- 
vit;  propter  vitam  aulem  pravam  mille  sunt 
undique  blaspliemiœ.  Hoc  itaque  corrige. 
Alioquin  rursus  tibi  Grœcus  dicet  :  Unde 
discam  quod  possibilia  prasceperit  Deus  ? 
Nam  ecce  tu  cum  a  majoribus  Chrislianus 
sis,  et  in  bac  bona  religione  educatus,  nihil 
tamen  illa  dignum  facis.  Quid  ergo  dices  ? 
Omnino  dices  :  Ostendam  tibi  alios  qui  bœc 
faciant,  raonachos  nempe  in  desertis  se- 
dentes.  Atqui  non  erubescis,  cum  te  Cbri- 
stianum  esse  contileris,  et  ad  alios  remitlis, 
ut  qui  nonpossis  oslendere  te  ea  quœChri- 
stianorum  sunt  facere?  Eleniin  ille  statira 
dicet  :  Jgitur  quœ  nécessitas  est  ad  montes 
et  déserta  migrare  ?  Nam  si  non  possibilesit 
in  mediis  civitalibus  pliilosophari ,  multa 
Ijînc  criminalio  lu.ic  religioni  inferetur, 
si  debeamus,  relictis  urbibus  ,  ad  déserta 
currere.  Sed  oslende  milii  bominem,  uxo- 
rem  ,  iiberos,  et  domum  liabenlem  ,  qui 
philosopliiœ  studcat.  Quid  ergo  ad  biec  di- 
cemus?  Aimon  necesse  est,  demisso  capilc, 


crubesccre  ?  Ncque  enim  Cliristus  ila  prœ- 
cepit.  Sod  (|uom()do?  Lucent  lux  veslra  co- 
ram  hominibus  {Malth.  v,  16)  non  coram 
rnontibus  vel  desertis  inviisque  locis.  Hœc 
|)orro  dico  non  ut  iis  dotrabam  qui  montes 
occuparunt[,  sed  lugenseos  qui  in  urbibus 
habitant,  quia  virlutem  inde  expulerunl. 
Quamobrem  obsecro,phiIosopliiam  ex  moii- 
tibiis  hue  inducamus  ,  ut  civitates  sint  vere 
civilates.  Hœc  possunt  Grœcum  emendare, 
hœc  a  mille  oH'eniliculis  liberare.  Quam- 
obrem si  velis,  et  illum  a  scandalo  liberare 
et  hii>c  mille  Irui  mercedibus,  vilam  tuam 
emeiida  et  undi(|ue  s[)lendere  cura,  utliomi- 
nes  vidcanl  opcra  vestra  bona  et  glorifie l'tit 
Patrcmvestrum  qui  in  cœlisest.  {Mulfh.  v,16.) 

Idem  ,  hom.  7,  in  c.  i  Gen.,  t.  IV.  —  Sic 
omnia  faciamus ,  ut  et  nos  in  pura  r.on- 
scienlia  verseraur,  et  eos  qui  adhuc  errant, 
nostro  secundum  Deum  vitœ  inslitulo ,  ad 
verilalem  manuducamus  :  ut  et  nos  et  alii 
omnes  qui  nol)is  connumerantur ,  bona 
fama  fruamur  :  et  ante  omnia  glorificelur 
Dorainus  noster ,  et  majorera  nostri  curara 
gerat.  Nam  cum  in  nos  respicientes  homines 
lucrura  reportabunt ,  et  laudem  in  Deum 
réfèrent,  inde  et  nos  plus  divinœ  gratiœ 
assequeraur.  Quid  enim  beatius  liomine  qui 
sic  vivil,  ut  et  qui  vident  obstupescanl ,  et 
dicant  :  Gloria  tibi,  Deus?quales  sunt  Chris- 
tiani  I  Quantam  prœ  se  ferunt  philoso- 
phiain  !  Quomodo  despiciunt  prœsontia  1 
Quomodo  omnia  ipsis  umbra  et  somniuni 
reputantur,  et  nulli  visibiliura  sunt  aflixi  ; 
sed  omnia  transigunt,  sicut  ii  qui  in  terra 
aliéna  agunt  peregrini,  et  quotidie  migrare 
ex  bac  vila  cupiunt  et  anhelanl  1  Quantam 
pulas  verba  hœc  iis  qui  sic  vivunt,  etiam 
hic  a  Deo  mercedem  allerre?  Et  quod  valde 
admirabile  ac  stupendura,  etiam  li  qui  lalia 
de  nobis  judicant,  brevi  ab  errore  désistant, 
et  ad  verilalem  redibunt.  Hoc  vcro  quantam 
illic  fiduciam  afferet,  nulli  non  mnnifeslum 
est.  Proinde  scientes  nos  et  do  lucro  et  de 
damno  proximorura  ralionom  daUiros  esse, 
sic  vitara  nostrara  instituamus,  ni  non 
solura  nobis  sutficial,  sed  et  aliis  inde  do-- 
clrinœ  occasio  accédât  ;  ut  et  hic  raagnani 
Dei  graliam  nobis  conciliemus,  et  in  future 
Dei  benignitate  large  fruamur.      •« 

S.  AuG.,  serra.  137  De  verbis  Ev.,  Joan. 
X,  t.  V.  —  Si  voluero  apud  Deura  sic  nie 
defiîndere  ,  ut  dicara  :  Domine,  vidi  maie 
viveiilem  illum  ciericura  tuum ,  et  ideo 
maie  visi  :  nonne  mihi  dieturus  est  :  Serve 
nequam,  non  a  me  audieras  :  Quœ  dicunt, 
facile  :  quœ  autera  faciunt,  lacère  noble? 
Malus  autem  laicus,  intldelis,  non  perlinens 
ad  gregem  Chrisli,  non  perlinens  ad  Iru- 
raenlum  Christi ,  qui  tanquam  palea  in 
area  loleratur,  quid  sibi  dicit,  quando 
cœperil  illum  arguere  verbura  Dei?  Exi  : 
Quid  mihi  loqueris?  Ipsi  episcopi,  ipsi 
cleiici  non  illud  faciunt,  et  inc  cogis  ut 
laciaml  Quœrit  sibi  non  patronum  ad  cau- 
sjui  raalain  ,  sed  coniilem  ad  pœnani.  Nain 
iiunquaui  eu(U  ille  defensurus  est  in  die 
judicii,  quemcunque  maluin  voluerit  imi- 
lari.  Quoraodo  enim  diabolus  omnes  quos 
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seiiiicit,  non  seducit  cum  quibus  rcgnct , 
sed  ciini  quibus  damnelnr  :  sic  omnes  qui 
spquunlur  malos  ,  comités  sibi  ad  gelien- 
nam  queeruDt ,  non  patrocinia  ad  regnuin 
cœlorum. 

S.  AuG.  serm.  351,  de  pœnitentia.   —  Non 
jlli    qiios    monemus    agere    pœnitenliam , 
quœrant  sibi   comités  ad  supplicium;  nec 
gaudeant  quia  plures  inveniant.  Non  enim 
propterea  minus  ardebunt,  quia  cum  multis 
ardebunt.  Non  est  enim  hoc  sanitatis  cer- 
tnui  consilium,   sed  raalevoleîitigB    vanura 
solalium.  An  forte  attendunt  multos,  etiam 
in  ipsis  bonoribus  ecciesiasticis  prœposito- 
rum    et    ininistrornm,    non    congruenter 
vivere  sermonibus  et  sacramenlis  quœ  per 
eos  populis    ministranlur?   0  miseros  ho- 
niines,    qui  hos  inluendo  Christum    ob!i- 
viscuntur,    qui    et    lanlo    anle    prœdixit, 
nt   legi   Dt'i    potius    oblemperelur ,    quam 
iinilandi  videantur  illi  qui  ea  quae   dicunt 
non  faciuMt  {Matth.x-s.iiu  3)  ;  et  Iraditorem 
s'jum  tolerans  usque  in  finem ,   etiam  ad 
evangelizandum    cum  caeteris   misil  1  Tarn 
sunt   autem  isti  absurdi    et    prœposleri   et 
niiseri ,  qui   pi-œpositorum   suorura  malos 
nioresimilarie!igunt,quampereosprœdicala 
Doniini  praecepta  servare  ;  quam  si  quisquam 
\ialor  remanendum  sibi  esse  existimet   in 
:tinere,  cum  viderit  milliaria  lapidea  Jitteris 
plena  viam  docere,  et  non  aaibulare.  Cur 
enim  non  potius,  si  pervenire  desiderat,  ta- 
ies comités    inluetur   et  conseguitur,    qui 
et    viam     bene    demonstrani ,    et    in    ea 
perseveranler    atque    alacriter    ambulant? 
Quod    si   isti    desint,   vel    potius    minus 
appareant  (nam  déesse  non  possunl) ,  non 
eniiDsic  quœrunt  hominescharitatestudiosa 
quod  prœdicent  ad  iraitationem  ,  quomoilo 
quœrunt  iniquitate   suspiciosa  quod  mur- 
murent ad  deceplionem,  partira  non  inve- 
niendo  bonos,  dutu  ipsi  mali  sunt;  partira 
timendo  invenire,  dura  mali  esse  seraper 
volunt.  Sed  tamen  concedaaius  non  appa- 
rere    nunc    homines    dignos    iinitatione. 
Quisquis  hoc  puias,  mente  Dominum  in- 
luere,  qui   homo  factus  est,  ut  hominem 
vivere  doceret.    Si  habitat  Chrislus  in  in- 
teriore  horaine   per  fidem   in    corde  tuo , 
recordarisque    illud    quod    Joannes    ait    : 
Qui  dicit  se  in  Christo  manere,  débet  quem- 
admodum  ille  ambulavit,  et   ipse  ambulare 
(/  Joan.  .II,  6)  ;  ita  nec  libi  décrit  quem 
sequaris,  et  cura  te  aiius  viderit,  de  bono- 
ruijQ  inopia  conqueri  desinet.  Si  enim  non 


nosli  quid  sil  recte  vivere,  divina  praecepta 
cognosce.  Fortassis  enim  muiti  recte  vivuiit  ; 
sed  propterea  tibi  nullus  recte  vivere  vi- 
detur,  quoniam  quid  sit  recte  vivere  igno- 
ras. Si  aulom  nosti,  âge  quod  nosti  ;  ut  et 
lu  quod  queeris  habeas,  et  aliis  quod  imi- 
tenlur  ostendas.  Christum  animo  attende, 
jittende  apostolos  ,  quorum  novissiraus  esl 
iile  qui  dicit  :  Imitatores  mei  estote ,  sicut 
et  ego  Christi.  [l  Cor.  iv,  16.)  Attende 
animo  lot  raartyrum  railiia.  Cur  enim  le 
nalalilia  eorum  conviviis  lurpibus  celebrare 
delectat,  et  eorum  vitara  sequi  honestis 
moribus  non  delectat?  Ibi  videbis  non 
solura  viros,  sed  etiam  feminas,  postremo 
pueros  «et  puellas,  nec  prudeniia  decipi , 
nec  iniquitate  perverti  ,  nec  in  periculi 
timoré  frangi  ,  nec  saeculi  amore  corrum|)i. 
Ita  te  non  invenientem  quid  excuses  ,  non 
solura  prœceptorum  inevitabilis  rectitudo, 
sed  etiam  exemplorum  innumerabilis  mul- 
titudo  circumdabit. 

S.  Bern.,  serm.  1  in  convers.  B.  Pauli, 
t.  I.  —  Quid  et  is  qui  exemplo  suo  ad  re- 
missius  agendura  cœteros  provocat ,  aut 
singularitate  turbat ,  aut  inquiétât  cunosi- 
tale,  aut  impalientia  sua  et  murmuratione 
molestât,  aut  quocunque  modo  contristat 
Spiritum  Dei  qui  in  .eis  est,  scandalizans 
unum  de  minimis  islis  credentibus  in  eura  , 
nonne  et  hic  manifeste  persequitur  Chri- 
stum? Ut  ergo  [)ersecatorura  et  nomen  ,  et 
criroen  longe  sit  seraper  a  nobis ,  obsecro 
vos,  dilectissimi,  benignos  seraper  et  mites 
exhibeamus  nos,  invicém  supportantes,  in 
omni  patientia,  et  ad  id  quod  raelius  et 
perfectius  est  alterutrura  provocantes.  Quis 
enim  servus  sufficere  sibi  putat  non  perse- 
qui  Dominum,  sed  nec  obsequi  Domino? 
Quam  habiturus  esl  gratiara ,  si  ut  non 
resistit,  sic  nec  assistit -quidera?  Denique  | 
si  quis  adeo  pusillanimis  est,  ut  salis  sibi 
repïitet  nec  persecutorera  esse,  nec  coad- 
jutorera  Dei,  audiat  quid  ipse  loquatur  :_ 
Qui  non  est  mecicm ,  contra  me  est  ;  et  qui 
non  coliigit  mecum^  dispergit.  [Matth.  xii,  30.) 

Idem,  hora.5  in  Ezech.  —  Qni  in  occullo 
bene  vivit,  sed  alieno  proiectui  rainirae 
proficit,  carbo  est  :  qui  vero  in  iraitatione 
sanclitalis  positus ,  lumen  rectitudinis  ex 
se  multis  deraonstrat,  larapas  est;  quia  et 
sibi  ardet,  et  aliis  lucet. 

Idem,  Serm.—  Sera-ineraus  horainibus  bo- 
nura  exemplura  per  aperta  opéra  semineraus 
angelisgaudiummaguumperoccultasuspiria. 


EXTREMA  UNCTIO  . 

Vid.  verb.  Unctio. 


F 


FÂMA  BONA 


[Ex  SS.  Patribus.] 
S.  Basimus,  Orat.  in  S.  Gordiamim.   — 
Qucmodmodiira    sua  via    aroraatum   odora- 


menta  propriura  quiddam  per  aérera  contt- 
nentem  spirant,  quibus  présentes  recrean- 
tur  :   ita    vir    bonus    toli   sibi  commoran< 
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tium  contUDcrnio  salnlaris  et  jocundiis  ftst. 

S.  Bas.,  cap.  16.  —  Difîicileesl  inninledicta 
civilate,  et  in  urbe,  in  qua  orbis  quonJam 
populus  fuit,  palmaque  vitiorum,  si  hone- 
slis  detraherent,  et  pura  ac  niunda  niacula- 
rent,  non  aliquam  sinistri  rumoris  tabulam 
conlrahere.  Uiide  quasi  rem  difficilliniam, 
et  pêne  impossibilem  optât,  potius  quam 
prœsumit. 

S.  Gregorius  Nazianz.,  in  Cœs.  —  Artis 
beneficiura  proceribus  gralnilum  proposuit, 
non  ignarus  nihil  esse,  cjuod  hominem  ad  al- 
tiores  honorum  gradus  provehat,  quam  vir- 
tus  et  t'ama  honeslis  ralionil)us  collecta. 

Idem,  in  Epist.  ad  Vitalianum.  —  Atqno 
ul  nulla  oranino  culpa  ipsius  (patris)  tii, 
grave  lamen  est,  sinistra  fama  laborare, 
quœ  bonos  etiam  vires  sa?pe  humi  prnstra- 
vit.  Tametsi  enim  plorisque  rei  veritas 
nota  sit,  plerique  tamen  opinionem  bomi- 
iium  speclant.  Id  quod  eliam  atque  etiam 
ut  considères  moneo. 

S,  HiEnoN.,  in  psat.  xxii,  1,  —  Meiius  est 
noinen,  (juam  divilicw  mullœ.  Nomen  bonum 
dicit,  non  quod  ut  turbis  vulgi  imperili, 
sed  quod  a  lideliura  quamvis  paucorum 
teslamento  laudalur.  Neque  enim  bonus  ha- 
bere  nomen  bonuin  refugit,  sed  a  bonis  so- 
lum  quierebat  laudari,  qui  ait  :  Si  adhuc  ho- 
ininibus  placerem,  Chrisli  servus  non  essem. 
{Gai.  I,  10.)  Non  ergo  bonum  est  nomen 
religionis,  quod  diviliis  mundialibus  jure 
praiferlur. 

Idem,  ibid.  —  Graliam,  cum  quis  pro 
bono  opère  laudatur  a  bonis,  imo  pro  colla- 
lis  ei  donis  meritorum  gloriticotur  Pater, 
qui  in  cœlis  est. 

Idem,  —  Multum  in  utraraque  parlem 
crebro  fama  menlilur,  et  tam  de  bonis 
mala,  quam  de  malis  bona,lalso  rumore, 
concélébrât. 

Idem.  —  Est  sensus  :  nominis  Chrisli 
in  omni  loco  bonus  odor  sumus  Deo,  et 
(irsedicationis  noslrœ  longe  laleque  spiral 
i'ragranlia.  Agit  aulem  gralias  Deo  in 
Ctiristo  Jesu,  quem  genlibus  prœdicabat, 
quod  dignum  se  eleguril,  in  quo  ageret 
lrium()hum  Filii  sui.  IriumphusDei  est  pas- 
sio  marlyrum,  et  pro  Chrisli  nomine  cruo- 
ris  effusio,  et  inler  torrnenta  leelilia.  Cum 
enim  quis  viderit  lanta  perseveranlia  slare 
martyres  atque  lorqueri,  et  in  suis  crucia- 
libus  gloriari,  odur  noiiliœ  Dei  dissemina- 
lur  in  génies,  et  subit  lacila  cogitatio,  quod 
nisi  verum  esset  Evangelium  nunquam  san- 
guine del'enderetur. 

Idem.—  Quia  homines  suo  arbitrio  dere- 
licti  sunt,  neque  enim  bonorum  necessilale 
faciunt,  sed  voluntate,ut  credentes  coronatii 
accipiant,  incieduli  sup[)liciis  mancipeu- 
lur,  ideo  odor  nosier,  qui  per  se  bonus  est, 
\irlute  eorum  et  vilio,  qui  suscipiunt,  sive 
non  suscipiunt,  in  vitam  iransil  aul  niorteni, 
ut  qui  crediderint  saivi  liiiul  ;  qui  vero  non 
crediderinl,  pereanl. 

Idem. —  Si  autcm  nobis  diligenler  atijuo 
sollicite  omnia  ad  honeslalem  providculi- 
bus,  cunclis(|uo  aciibus  noslris  liniorem 
Dei   prœlercniibus,    illi   niliilomiuus  iiisa- 


niunt,  consoictur  nos  conscientia  noslra, 
quœ  tune  maxime  luia  est  lanlo  optimeso- 
cura  est,eun]  nec  occasionem  quidem  maie 
de  se  senticndi  dedil  :  illis  enim  vae  dicitur 
per  Prophetam,  qui  dicurit  quod  bonum  est 
malum,  qui  lucem  ap[)ellant  lenebras,  et 
quod  dulce  est  amarum  vocant 

S.  AuGusT.,  c.  215.  —  In  omnibus  sanae 
spirilualibus  deliciis,  quibus  Iruunlur  m- 
nu()lœ,  sancla  earum  conversalio  cauta 
eliam  débet  esse,  ne  lorle  cum  mala  vila 
non  sil  per  lasciviam,  mala  sit  fama  [)er 
negligentiam.  Nec  audiendi  sunt,  sive  viri 
sancti  sive  feminœ,  quando  reprehensa  in 
aliquo  negligenlia  sua,  per  quam  (il  ut  in 
malam  veniant  sus{)icionem  ;  unde  suam 
etiam  longe  abesse  sciunt,  dicunt  sibi  co- 
ram  Deo  suflîcere  conscienl:am,exisiimalio- 
nem  hominum  non  imprudenler  solum,  sed 
etiam  crudeliler  coiitemnenles,  cum  occi- 
dunl  animas  aliorum  sive  blaspheraantium 
viam  Dei  quibus  secundura  suum  suspicio- 
nem  quasi  lurpis,  quse  casta  est,  displiuet 
vit.i  saiiclorum:  sive  eliam  cum  excusaliono 
imitaiilium,  non  quod  vident,  sed  quod  pu- 
lant.  Proinde  quisquis  a  criminibus  flagi- 
liorum  atque  facinorum  vilaiu  suam  custo- 
dit,  sibi  bene  tacit :  quisipiis  autem  etiam 
lamain,  el  in  alios  mi>ericors  est.  Nobis 
iiecossaria  est  vila  nostra,  aliisfama  nostra, 
et  ulique  etiam,  quod  aliis  minislramus 
misencordiler  ad  salulem,  ad  noslram  quo- 
que  redundat  ulilitatem. 

Si  malediclus  est  qui  spem  suam  fjonil 
in  homine,  quanlo  magis  qui  spem  suam 
pohil  in  falsitate  opiiiionis  humanae,  et  in 
illua  aliud  incidilquod  scriptumest. 

Idem,  in  psal.  xuv.  — Salvum  fieri  homi- 
nem  bono  odore  non  est  improbabile,  nec 
incredibile:  |)erire  auleni  hominem  bono 
odore  quœ  ralio  est  ?  Ut  noverilis,  quia  ditîi- 
cile  capifur,  statim  subjecit  :  et  ad  hoc  ido- 
neus?  Quis  intelligat  homines  mori  bono 
odore  ?  Tamen  aliquid  dicam,  fratres  :  Ecce 
ipse  Paulus  [)rœdicabat  Evangelium:  mulli 
illuiu  amabant  prœdicalorem  Evangelii, 
mulli  illi  invidebant.  Qui  illum  amabant, 
bono  odore  salvabantur,;  qui  illi  invide- 
bant, bono  odore  peribanl  ;  ideo  el  [)ereun- 
tibus  non  malus  odor,  sed  bonus  odor. 

IJem.  —  Odor  bonus  fama  bona  est, 
quam  quisquis  bonœ  vitœ  operibus  habue- 
rit,  dum  vestigia  Chrisli  sequilur,  quasi 
})edcs   ejus    preliosissimo  odore  perfundit. 

S.GuEGORius.  — Sicullucernœ  lumen  per 
eolliiuilanlia  quœque  quo  lucet  lola  dif- 
fiindilur,  ila  cujuslibel  persouœ  bonorum 
actuum  ()robilas,non  solum  quo  degit,  sed 
pur  diversas  provincias  fama  loquente  co- 
^..noscilur;  ut  quoniam  prœsenlior  nulla  po- 
lesl  esse  nolilia,  hoc  discursus  opinionis 
clliciat  quod  rei  veritas  per  piœsenliam  pu- 
lural  exhiberc. 

idem  —  Sicut  bonus  odor  ex  virtuie 
t'^l,  Paulo  alleslanle,  (jui  ail  :  Odorcm 
noiiliœ  suœ  manifeslal  per  nos  in  omni 
(o(o,  quia  Chrisli  bonus    odor  sumus  Deo, 


ICol 

(//  Cor.,  11,  U.1,  ila  e  conlrario  faleor  e\  vi- 

lio. 

S.  Bernard.—  Virtus,  etsi  non  prœlerea 
in«jor,  pulchrior  laraen,  illusiriorque  eflTici- 
tur. 

Idem,  serra.  71.—  Quod  de  corde  puro, 
el  conscienlia  egreditur  bona  candidum  esl, 
elest  virtus. Si  autera  bona  lama  seciita  fue- 
rit,  et  lilium  est,  anippe  cui  nec  candor  lilii 
desit,  nec  odor.  Quod  si  in  conscienlia  nae- 
vus fueril,  nec  quod  ex  ea  prodierit,  carebit 
nœvo.  Nam  si  radix  in  vitio,  et  ramis.  Nec 
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enim  fama  valebit  vindicare    virliUi,  quod 
esse  vitiura  convincerit  conscientia. 

Idem,  serm.  6i.  —  Cura  femina  semper 
esse  et  non  cognoscere  ferainara  ,  nonne 
plus  est  quam  mortuura  suscilare?  Quod 
minus  est,  non  potes,  et  quod  raajus  est  vis 
credara  libi?  Quotidie  latus  luura  ad  latus 
juvenculae  est  in  mensa,  leclus  tuus  ad  lec- 
lum  eius  in  caméra,  oculi  lui  ad  illius  ocu- 
losincolloquio,  manusluœad  mannsipsius 
in  opère,  et  conlinens  vis  putari?  Esto  ut 
sis,  sed  ego  suspiciis  non  careo.  Scandalo 
railii  es,  toile  scandali  causam. 


FAMILIARITES    CUM   DEO 


I 


[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Clemens  Alex.  lib.  m  cap.  2.  —  Docot 
Dorainusper  Abraham,  et  palriam  et  cognâ- 
tes, et  possessiones,  et  oranes  divUias  con- 
lemnere  eum  qui  Deum  sequilur,  cum  eura 
fecit  advenam.  Et  ideo  eum  oppellavit 
araicura,  ut  qui  suas  facultales  habuisset 
conteniptui  :  erat  enim  honesto  loco  natus, 
et  valde  dives.  . 

S.  Cyrill.  Alex.,  lib.  x,  cap.22,  inGenest. 
XII.- Quoraodo  Abraham amicusDei  credens 
appellalus  esl?  Dictum  ei  fuit  :  Exeas  de 
terra  cognationeque  tua.  {Gen.  xii,  1  )  Sed 
considéra,  quœso,  quoraodo  similia  fiunt  in 
iis  qui  ad  araiciliara  Cbristi  conscendunt 
apDsloli.  Audiverunt  et  ipsi  :  Exealis  de 
terra  vestra.  . 

Idem,  lib.  xxx,  cap..  20.—  Quomodo  au- 
tem,amicus  Dei  credens  appellatus  est  : 
dictum  ei  fuit:  Exeas  de  terra  cognatio- 
neque tua,  et  veni  in  terram  quam  ego 
monstrabo  tibi.  {Gen.  xii,  1.)  Gumque  ti- 
lium  suum  in  figuram  immolare  Llirisli 
iuberelur,  îunc  inlentionein  Dei  abditam 
docebalur.  Obedientia  ergo  et  immolatione 
amiciliam  Dei  consecutus  est,  et  consiliura 
ejus  in  novissimis  temporibus  futurum 
cognovit. 

S.  Gregorius  Nazianz.  m/sa.  vi,— Nec ve- 
ro  id  vobis  rairum  videri  débet,  nam  Isaias  , 
priusquam  Domini  gloriam  conspexisset  , 
nihil  hujusmodi  loquilur  nec  animo  laiiguet, 
sed  posiquara  vidit,  ac  vocem  illam  san- 
ctam  etarcanam  audivit,lum  vero  sui  magis 
conscius  :  Me  miserura!  quia  corapunctus 
sura. 

S.  AuG.,  lib.  I  de  Genesi,  cl  —  Si  vo- 
luntatem  Dei  nosse  quisquan»  desideral,  fiai 
amicus  Deo.  Quia  si  volunlalera  homiuis 
nosse  vellet,  cujus  amicus  non  esset,  omiifs 
eius  im})udenliam  ac  slulliliam  déridèrent. 
Non  autera  quisquara  efiicilur  araicus  Dei, 
nisi  purgatissiniis  moribus,  et  illo  sine 
prœcepti,  de  quo  Aposlolus  dicil  :  lunis 
nutemprœcepti  esl  charilas  de  corde  puro,  et 
conscientia  bona  et  fide  non  ficta.  [I  Tim.,  i,o.) 
idem  serm.  13,  De  tempore.  —  Menlo  hu- 
jus  viri  ridera  commemorans  Jacobus  apo- 
slolus ail  :  Crcdidit  Abraham  Deo  et  rcputa- 
lum  est  illi  ad  justitiam,  et  amicus  Vei 
appellalus  est.  [Jac.  ii,  32.)Amicos,  ni  novi- 
inus,  cunjunclio  aniiuorura  facil.  Undo  qui- 


dem  aspiens  hujus  raundi.  ait  :  Idem  veile 
atque  nolle,  ea  deraum  firma  amicilia  esl. 
Ergo  araicos,  ut  novimus,  conjunctio  ani- 
morum  facit.  Queraadmodura  iste  anirauu» 
conjunxeril  Deo,  ut  ejus  amicus  appella- 
relur,  vullis  .necesse.  Sicut  enim  Deus 
Pater  unicoFilio  suo  non  pepercit,  sed  pro 
nobis  omnibus  Iradidit  illura,  lia  et  iste 
unico  filio  non  pepercit,  sed,  jubenle  Deo, 
ut  iraraolarelur  ei  qui  dederal  eum,  de 
loto  corde  obtulit  eum. 

Idem,  ibid.  — llle  veraciter  amat  amicuin, 
qui  Deura  araat  in  aniico,  aut  quia  esl  in 
illo,  aut  ut  sil  in  illo. 

Idera,  hom.  38,  c.  10.  —  In  horaine  siinl 
quai  offendunt,  per  araiciliara  laraen  cogis 
le,  ut  etiara  illa,  quae  olîendunt  in  horaine 
tolères  propler  araiciliara.  Si  ergo  non  de- 
bes  propler  quœdara  toleranda  dissolvere 
hominis  amiciliam,  Dei  araicilia  quibus  re 
bus  débet  cogi  ul  dissolvatur  a  te?  —  Nihil 
invenis  deleolabilius  Deo.  Deus  non  esl 
qui  le  offendal  si  lu  eura  non  olFendas,  ni- 
hd  illo  pulcbrius,  nihil  illo  dulcius. 

Idera,  serm.  Un.  —  Si  qua  es  anima,  quaî 
cupis  se(^ui  vesligia  fidei  patris  noslri  Abra- 
ham :  Exi  de  lerra  et.  cognalione  tua,  id  est 
tideliter  renuntia  diabolo,  porajàs  et  ange- 
lis  ejus  el  sequere  viara  reclara,  quaî  le 
perducat  ad  terram  in  qua  dilescas.  Sed  si 
virtus  charilalis  quse  orania  crédit,  est  in 
te,  exspectet  a  te  sacriticiura  dilecti  lui. 

S.   Chrysos.,   Ilom.    ad    Coloss.   —  Qui 
vero  in  pauperes   orania    irapenderil,  eliam 
si    raodica  dederil,   tolura    laraen   perticit. 
Non  enim  quœntur    num   multa  quisquam 
dederil  vel  modica,  sed  an  non  minus  dede- 
rit   quam    potucrit.  Considereraus  eum  qui 
quinque  et  qui  duo    talenta    lucratus   est. 
Considcreiiius  eara   quae  duo  obolos  inga- 
zo  .liylaciura   misit.  Considereraus   viduam 
illàra  quae  pavil  liliam.  Non  dicebat  illa  quio 
duos  obolos  raisit,  quid  nocuerit,  si  unum 
quidera    obolum    raihi    retinuero,   allerura 
vero  dedero?  Sed  lanlura  victura  dabal.  Ne- 
gligaraus  ilaque  noslraui  salulera,  sed  sum- 
rao  studio  eara  per  eleemosynam  procure - 

mus.  .     ,. 

Idem  ,  hora.  39  in  Gen.  —  Gratus  et  reli- 
giosusDei  famulus  Abraham,  videnslanlara 
Dei  raisericordiam,obsequiuui  atque  curam, 
obslupefaclus,  aniraoque   vursius  cl   nalu- 
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nmsuamel  bonitatom  immcnsam  Dei  :  Ce-  trare   ad  seipsam,  et    in  inlimis   suis    Del 

cidit,  i\\[,in  faciem  suam  {Gen.  ■s.\\i,3):  q\ia  pr.-csenliain    suspiraie,    et  quœrero   facierii 

âgurasuam  indicavit  graliludinem.  Non  so-  cjus  sem[)Gr  {Spirilus  enim  est  Deiis,  ei    qui 

lumenim  luncnonfuilfactusarroganlior,ne-  auœrunt  eum  oporlel  eus  in  spiritu    ambu- 

quesuperbiebat  propter  favorem  Dei  quem  lare  {Joan.   iv,    2i  )   et  non  in  carne  ut  se- 

experiebalur.sed  etraullo  magis  humiliaba-  cundum  carnem  vivant  {Rom.  vin,  12)  ;  talis, 

tur.  Gralae  siquidem  animœ,  quanto  majori  itKjuam,  anima  nescio,  an  vel  ipsam  gehen- 

fruunlurtîducia,tantoraajoremDeoreveren-  nain  ac  terapus  experiri  horribilius,  pœna- 

tiam  exhibent,  unde  et  justus  isle  seipsum  linm  sive  ducal,  quara  post  spirilualis  studii 

nalurœquesuœ  imbecillilatera  videns,  neque  liujus    gustatara   semel    suavilalem,    exire 

oculis  nutare  aiisus  fuit,  sed  deorsum  con-  deniio  ad  illecebras,  vel  poiins  ad  molestias 

speiit.  ,  carnis,  sensuumque  inexj)lebileni   rcpelero 

S.  Bernardus,  serra.  35   in  Cant.  —  Qucc  curiositatem. 
anima  semel  a  Domino  didicil  et  accei)it,  in- 

FELICITAS 

'    ,  Vid.  verb.  Beatitudo. 


FERVOR  km^M 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Basilius,  in  Regulis  minoribus.  —  Fer- 
vorera  esse  exjslimo  cupiditalera  vehemen- 
tem,  stabilem,  constantem  placendi  Deo  in 
omnibus. 

Idem,  in  psal.  xxix.  —  Dorraienlibus 
nobis,  et  pigre  agenlibus,  dormire  dicitur 
Deus. 

S.  Ambrosius.  — Dominas  dormit  tepid^s, 
vigilat  perfectis.  _ 

Idem,  I.  I,  c.  5,  de  Abraham.  —  Non  salis 
est  recte  facere,  nisi  etiam  maturare  adji- 
cias. 

Idem.  —  Nescit  tarda  molimina  Spirilus 
sancli  gratia. 

S.  AuGUST.,  in  psal.  lxix.  —  Quanlura- 
cunque  hic  vixerimus,  quantumcunque  hic 
profuerimus,  nemo  dicat  :  Sufficit  raihi,  ju- 
stus sum  ;  ubi  dixerit  :  sufïïcit,  ibi  hœsit. 
—  Solus  amor  est,  qui  difïicultatis  nomen 
erubescit.  —  Mémento  quia  regnum  cœlo- 
rum,  non  tepidi,  non  desides,  sed  violcnti 
rapiunt.  [Matth.  xi,  12.)  —  Cordis  dilatatio 
justitiœ  esldilectio. 

5.  CHRîsos.,hora.  31  ad  Popul.  —  Prom- 
pliludine  nobis  opus  est,  ardore  mullo,  ani- 
mo  ad  morlera  exfiosilo,  alioqui  non  licet 
cruci  contixum  regem  assequi. 

6.  Gregor,  —  Magna  0[)eratur  amor,  si 
renuit  oporari,  amor  non  est. 

S.  C^SARi,  hom.  3  ad  Monach. — Quan- 
tum nos  apposuerimus  ad  diligcnliam,  lan- 
tum  Deus  addet  ad  gloriam. 

S.  JoANNES  Climaccs,  grad.  1.  —  Fidelis 
estservus  qui  fervorem  suum  servat  inex- 
slinguibilem,  et  in  (lies  usque  ad  finem  vit<e 
suae  ignera  igni  adjicere,  lervorein  fervori, 
desiderium  desiderio,  et  sludiuiu  studio 
nunquam  desiil. 


Idem,  Prœfat.  in  Seal.  —  Non  numéro,  et 
laborum  magnitudini  Deus  mercedem  red- 
dit,  sed  alacri  proposito,  atque  ferventissi- 
mee  voluntati. 

GiLBERTLs,  abbas,  serra.  19  m  Cant.  — 
Amorexaestuat,  seipsura  non  capit.immensi- 
tatem  Dei  œmulatur,  dum  metam  nescit  po- 
nere  afifeclui. 

S.  Berrardus.  —  El  invenietis  requiem 
animabus  vestris  {Matth.  xi,  29),  mira  no- 
vitas,  tollens  jugum  invenit  requiem  1 

Idem,  serm.  3  in  Cant.  —  Anima  quae 
amat  ardenlius,  currit  veiocius  et  citius  |)er- 
venit;;  perveniens,  non  dico,  repulsionem, 
sed  nec  cunrtationera  patitur. 

Idem,  epist.  96,  ad  Richardum  Fonta- 
nensem  abbatem.  —  Mullo  facilius  reperias 
niullos  sœculares  converti  ad  bonum,  quaoi 
unura  quempiam  de  religiosis  transira  ad 
melius. 

Idem.  —  Rarissiraa  avis  est,  qui  de  gradu, 
quem  semel  atligerit,  volparum  ascendat. 

Idem,  serm.  3  de  Ascensione  Domini.  — 
Ignis  et  lepiditas  non  in  uno  doraicilio 
commoranlur;  prœserlim  cura  tepidilas  ipsi 
Domino  soleal  vomitum  provocare. 

Idem,  —  Abjiciamus  perniciosam  tepidita- 
tem  quia  Deo  vomitum  provocare  solet. 

Idem.  —  Ëxplexit  tempera  mulla  {Sap. 
IV,  13),  non  quidem  annorum  numéro,  sed 
mentis  devotione  inexstinguibili  proti- 
ciendi. 

Beda,  JJom.  de  Transfiguralione.  —  Qui 
amplius  quisque  vitœ  cœleslis  dulcodinem 
dégustât,  eo  amplius  faslidit  omnia  qucB 
placebunl  inlimis. 

De  Imitalione  Christi,  1.  ii,  c.20.  —  Si  de- 
dero  fervorem,  invenies  magnam  pacem  et 
Senties  leviorem  laborem. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
Const.  apost.y  I.   ii,  cap.  56.  —  Sicut  cœ- 
Uîles  naiuraî  incoruorea^'-i  m  virlutum  cunc- 


tœ  una  scntenlia  Deum  concélébrant  ;  sic  et 
in  terra  cuncti  liomines  uno  ore,  unn(|ue 
alleclu,  laudes  in   solum    Dcum,  unum   et 
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vfrum  con.eranJ,  per  unigenitura  Cliristum. 
Volun'as  ergo  Dei  est,  ut  ipsiim  concordi 
mente  laudcimis,  el:voce  consona  adore- 
mus.  H«c  quippe  est  Dei  voluntas  in  Christo, 
ut  raulti  in  eo  salventur,  non  autem  ni  ei 
detrimentum  quis  inférât,  ncque  ut  vos  Ec- 
clesiam  minuatis,  aut  numerum  fidelium 
conlrahatis,  una  liominis  anima  a  vobis  oc- 
cisa,  quœ  quidem  per  pœnilentiam  servari 
poterat;  periit  tamen,  non  solum  propter 
propriam  iram  scu  mérita  sua,  sed  et  jam  ob 
vestras  insidias,  et  implevistis  quod  scrip- 
turn  est  :  Qui  non  congregat  mecum,spargil. 
{Matth.  XII,  30.)  Hic  est  disperser,  oviuin 
adversarius,  Dei  hoslis,  agnonim  laniatnr 
quorum  Dominus  pastor  exstitit.  Et  nos  ex 
vafiis  gentibus  et  lingiiis  congregalioneui 
leciraus,  cum  niulto  labore  acpericulo,  cum 
assidua  molestia,  pervigiliis,  esurie,  humi 
cubatibus,  perseculionibus,  pingis,  carceri- 
bus;  ut  voluntali  Dei  obsequentes,  tricli- 
iiiuin,  hoc  est  sacram  et  catholicam  Eccie- 
i^iam  replereimis  accumbenlibus,  nempe  vo- 
ratis,  gaudentibus  et  exsultantibus,  prœdi- 
cantibus  et  magnilinanlibus  Deum. 

Const.  apost  ,  ibid  ,  cap  59. —Vos  qui  estis 
mcmbra  Christi,  nolittspargere,fralruiu  cœ- 
tiis  nunadeundo.Quicaput  babetisChristiJui, 
juxla  promissionem  suam,  nobis  fidelibus 
prœsenlem  et  consociatum,  vestri  curam  ne 
projiciatis,  nec  Salvatorem  suis  membris 
privetis,  nec  illius  corpus  partiamini,  nec 
niembra  ejusdeni  disf)ergatis,  neque  verbo 
Dei  huie  vitœ  necessaria  prœponalis  ;  sed 
singulis  diebus  congregemini ,  mane  et  ve- 
spere,  psallentesel  oranles  eedibus  Domini- 
cis.  —  Pisecipue  autem  die  Sabbati  et  die 
qua  Dominus  resurrexit,  hoc  est  Dominica 
siudiosius  ad  ecclesiam  accurrite,  ut  laudi- 
bus  prosequaraini  Deum,  qui  condidit  om- 
nia  per  Jesura,  eumque  ad  nos  amandavit, 
pnti  permisil,  ac  ex  mortuis  suscitavit.  Qua 
enim  expurgalione  apud  Deum  utetur,  qui 
ad  audiendum  salutarem  de  Resurrectione 
sermonem,  non  convenil  in  die  Dominico? 
in  quo  et  très  precaliones  standoperagimus, 
ad  memoriam  illius  qui  in  triduo  resurrexit, 
et  in  quo  habentur  Jeclio  prophetarum, 
Evangelii  preedicatio,  sacriticii  oblalio,  et 
sacri  cibi  donum.  , 

lbid.,\.  V. —  Et  quidem  in  omni  Sab- 
bato,  praeter  unum,  atque  in  omni  Dominica 
leetos  c&nventus  celebrate  :  erit  enim  leus 
peccati,  qui  per  Dominicam  utpoie  diem 
kesurrectionis,  jejunaverit,  aut  qui  Penle- 
costen,  vel  quemlibet  festum  diem  trislilia 
luneslaverit  :  tune  enim  lœlari  oportel,  non 
autem  iugere. 

Philon,  De  vita  Moysis.  —  Quis  enim  sa- 
crum illum  diem  |)er  singulas  hebdomadas 
recurrentem  non  honorai,  remissionem  la- 
borum  leriasque  aUerentem  palril'amilias 
cum  domesiicis,  non  ingenuis  tautuin,  ve- 
rum  etiam  mancipiis,  et  jumentis  insuper? 
Nam  hic  indu(;ias  laboris  atîert  omnibus 
mansuelis  animantibus,  creatis  in  ministe- 
rium  honn'num,  et  a  nalura  dddictis  eorum 
servilio:  all'ert  etiam  arboribus  etstirpibus 
omnibus  ;  nec  raïuum    enim,  nec  Irondoru, 


nec  folium  demere  as  est,  ne  fructiira'qui- 
dem  ullum  decerpere  :  immuuitate  in  ununi 
diem  concessa  his  omnibus,  veiut  publiée 
prfeconio  interdiclum  esset  haec  attingere. 
Quis  jejunium  quod  vocant  non  mirabundus 
adorât,  prœsertim  quotannis  recurrens  sa- 
crato  mense,  juxta  disciplinam  austeram  et 
letricam?Suntenim  qui  sicjejunant,  ut  nec 
meruni  desit  neccupediœ,  dapsililer  appo- 
sais cibis  et  poculis  non  tantura  venlrem 
expleturis,  verura  etiara  excitaturissubven- 
Iraneas  concupiscentias.  Sed  ubi  sic  jejuna-' 
!ur  ,  ut  nec  cibum,  nec  potuni  attingere  li- 
ceat,  ne  quid  oorporearum  afleclionum  pur- 
galœ  menti  obstrepat,  ut  fit  in  saluritate 
lesta  celebrantium  :  ibi  intenlis  omnibus  ad 
piacandum  Palrem  omnipolenlem  pia  preca- 
tione  id  unum  agilur,  ut  concordat  praeter- 
itorum  peccatorum  veniam,  et  in  poslerum 
novis  beneticiis  suam  graliam  augeat. 

S.  JusTjNus,  Dial.  cum  Tryphonio.  —  Die 
solis,  urbanorum  ac  ruslicorum  cœtus  fiunt 
ubi.  Apostolorum,  prophetarumque  lilteraj 
quoad  fieri  polest  prœleguntur  deinde,  ces- 
sante iectore,  praepositus  verba  facit  adhor- 
tatoria,  ad  imitationem  tam  honestarum  re- 
rum  invitans.  Post  haec  consurgimus  omnes 
et  preces  oil'erimus;  quibus  tinitis,  profe- 
runtur,  ut  diximus,  panis,  vinum  et  aqua. 
Tum  praepositus,  quantum  polest,  preces 
otiert  et  gratiarum  actiones;  plebs  vero 
Amen  accinit.  Deinde  consecrala  distribuun- 
lur  singulis,  et  absenlibus  miltuntur  per 
diaconos.  Ditiores,  si  libeat,  pru  sua  quis- 
que  voluntate  conferunt,  collecta  depo- 
nuntur  apud  praepositum.  Is  subvenii  pu- 
pillis,  viduis  et  propter  raorbum  aliamve 
necessilatem  egentibus,  vinctis  quoque  ac 
peregrinis,  et  in  summa  curator  lit  omnium 
iuo[)um. 

S.Clem.  Alex., 5from., 1,  VII,  t.  II.—  Oporfet 
ergo  Deo  oUerre  sacrificia,  non  sumptuosa  ac 
sftlendida,  sed  quae  sunt  accepta,  etsullituni 
ilium,  in  lege  com[iosilum,  qui  constat  ex 
multis  linguis  et  vocibus  oralione,  vel  [)otius 
quiex  diversisgentibusetsexiuus  [lerdonum 
testameutorum  construiturm  unitalem  fidei, 
et  in  laudibus  congregatur,  menle  quidem 
pura,justa,  autem  et  recta  vitae  institutione, 
ex  sanctis  operibus  et  justa  oratione.  Nam, 
ut  ait  lepor  poeiicus  : 

Quis  adeo  slultiis  ctlam  ignavi  animi 
Tam  credulus  quis  est,  ut  autumet  deos 
Tostaque  bile,  et  ossibus  lanlum  meris. 
Quai  torte  rodant,  nec  famelici  canes, 
Laetarier,  sibiqiie  munus  poscere  lioc 
Et  iis,  qui  haec  laciuiii  gratiam  reddere. 

quamvis  sinl  piralœ,  aut  latrones,  aut  tyran- 
ni?  Nos  autem  dicimus  ignem  sanclilicare, 
non  carnes,  sed  animas  [)eccair:ces;  igneir, 
dicenles  non  illum  edacem,  et  omnia  cunsu- 
menlem,  et  plane  sordidum  et  iiliûeralem, 
sed  prudentem  qui  pervadit  animam  per 
ignem  transeuntem. 

OuiGEN.,  t.  1.  —  Festum,  ut  pulcfne  qui- 
dam vel  e  Graecis  sapientibus  dixit  :  Nihil  est 
aliud,  quam  officium  facere  :  et  .sane  lesta 
vere  ille  célébrai,  qui  suis  olliciis  fungilur, 
qui  orat  perpeluo,    qui   Deum    suis  luvo- 
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cando  prrciDUS   incruenlas    nulla  inlermis-  Fiat  lux,  fada  est   lux  {G'én\  i,  3)  :  in  illa 

sione  hosiias  offert.  Quamobrem  mihivido-  quoque  animabus  noslris  orliis  est  sol  jus- 

tur  a  Pnulo  niagnificentissimc  dictum  esse  :  lilia3.  Ouare,  ut  ea    die  conveniainus,  tra- 

Vies  observatis  et  menses  et  lempora  et  annos;  ditum  nobis  est,  et  ea  quœ  m  Psalmo inheu- 

timeo  vos.  ne  forte  sine  causa  taboraverim  in  tur  nobis  exsequi  prœceptum  est;  quorum 

vobis.  [Galat.  iv,  10,  ll.j  priraum  est  confiteri  :  nam   principium  bo- 

Obig.,  t7>»d.  —  Neque  enim  fieri  potesl  ut  norum   est  pristiuorura  malonira  depositio 

horao  ex  duplici  [larte  constans  et  in  quo  per  verampœnileotiam  etconfessionom  (}uœ 

caro  concupiscit  adversus  spirilum  et  spiri-  ad  bonum  finera,  scilicet  ad  Deum   ipsura, 

tus  adversum  carnem  {Galat.   v,  17),  lotus  deducit.  E'eiiim,  si  nemo  bonus  nisi  Deus, 

feslumagat.  Nam  si  spirilu  festum  agit,  al-  optimae  viae  ad'Deum  ducentis  [)rincipiuni, 

fiigel  corpus  quod  prudenlia  carnis  impedit  confessio  fiierit.   Ideo  dictuin  est  :  Bonum 

(juominus  rum  spiritu  feslun)  agat;  aut  si  est  confiteri Domino.  {Psat.  ci,  2.)  Par  quip};e 

festum  agat  secundura  carnem,  festum  agere  est  non  hominibus  confessionem  edere,  sed 

secundum  S[)irilum  non  polest.  ipsi  Domino  corda  scrutanli.  Quia  vero  con- 

S.  Cypr.,  epist.  37.  —  Cum   voluntati    et  fessio  pro  gratiarum  actione    item  accipi- 

confessioni  nostrffi    in  carcere     accedit  tt  tur,  jure,    Dominica  die,  gratiarum  actio- 

nioriendi   terminus,  consummata  martyris  nés  Domino  reJdiraus,  ubique  lerrarum  in 

gloria  est.   l^enique  et  dies  eorum  quibus  ecclesiis  ejus   congregati.  Cum  autem  per 

excedunt,   annolate,   ut  commemorationes  confessionem  progressura  et  augmentumac- 

eorum  inler  momorias  martyrum  celebrare  ceperimus,  tum  jubemur  psallere  ad  melio- 

possimus.  —  Et  celebrentur   hic   a  nobis  rem  animée  statum  provecti  :  aucli  vero  ac 

oblationes  et  sacritîciaob  commemorationes  meliores  effecti,  hœc  aliis  annuutiare,  ac  eos 

eorum.  qui  ad  nos  proxime  acceduiit  misericordias 

EusEB.  Pamph  ,  Comment,  inpsal.  ci,  t.  I.  Ôei  edocere  preecipimur  :  atque  id  agere  ma- 

—  Quare  Verbum,  ipsis  repugnantibus,  per  tulinishoris, quasi  primitiasdiurnaruraaclio- 

NovumTestamentum  Sabbali  festum  in  iueis  num  doclrinee  de  Dei  misericordia  dicantes. 

ortum  Iranstulil,  nobisque  verse  requiei  ima-  S.  Athan.,  De  Sabbato  et  Circumcisione, 

gineu)  Iradidit,  salularem  nempe  Domini-  t.  II.  — Finis  prioris  creationis  erat  Sabba- 

cara  et  primam   lucis  diem,   qua   Salvator  tum:  secunclae  autem  initium,  Dominicain 

niundi  post  orania  sua  in  hominibus  édita  qua  veterem  renovavit.  Sicut  igitur  priori 

opéra,  Victoria  de  morte  reportata,  cœleslcs  avo  Sabbati  diem  servari  jussit,  in   raonu- 

jmrlas  transgressus ,  sex  dierura  opiflcium  mentum    finis    priorum  ;    sic   Dominicam 

Iranscendil  :  tuncque  Deo  condecens  Sabba-  veneramur  in  memoriam  initii  secundae  re- 

turei  etbealissimam  requiem  accepit,  dicente  parationis.  Non  enim  aliam  creavit,  sed  re- 

Vi\\rQ:  Sede  a  dextris  meis,donec  ponam  ini~  lerem   renovavit,  et  quam   facere  cœoerat 

inicos  tuos  scabellum  pedum  tuorum.  {Psal.  absolvit. 

cix,  1.)  Eadie,  quœ  verœ  lucis  et  veri  solis  S.  Ephrem..  Serm.  de  festis  diebus.,  t.  îll, 

dies  est,  nos   ipsi  congregati,   sex  diebus  Groec.-Lat.  —  Cum  sanctorum  memorias  ce- 

interpositis,  sancta   et  spiritualia  Sabbata  lebratis,  rerainiscamini  quoque  imbecillo- 

eelebrantes,  quotquot  ex  gentibus  in  orbe  rum,    egentium ,  viduarum,   orfihanorum, 

toto  per  eum  liberati  sumus,quœ  sacerdotes  peregrinorum  ,   pauperum  ,    mutilalorum, 

in  die   Sabbati  agere  in  lege  stalutum  eral,  ciaudorum  atque  caecorum,  sicut  a  Domino 

ea  nos  secundum  legem  spiritualem  perfici-  nobis  prceceptum  est  :  Et  beatus  eris,  quo- 

raus.  Nam  sacrificia  et  oblationes spiriluales,  iiiam  non  habent  quot  Iribuant  tibi  :  relri- 

quœ  hosties  laudis  et  hostiae  jubilationis  vo-  buelur  aulem  in   resurreccione  justornm. 

cantur,  persolvimus  :  incensum  boni  odoris  Feslivitas  pulchra  est  et  divina,  pcenitentia 

emitlimus,  de  quo  dictum  est  :  Fiat  oratio  cum    lacryrais.  Festivitas  heec  est,   quani 

mea  sicut  incensum  in  conspectu  tuo.  {Psal.  Christus  ipse  concélébrât,   factus  pauper, 

cxL,  2.)  Imo  eliain  panes  propositionis  otl'e-  cum  e^setDeus;  festivitates  hasce  Domini- 

rimus,   salutarem^  memoriam   refricantes  ;  cas  honorate,  studiose  contendite  celebrare 

aspersionem  item  'sanguinis  Agni  Dei,  qui  eas  non  pauegyrice,  sed  divine;  non  mun- 

tollit  peccatum  intMdi  {Joan.  i,  29),  piacu-  dane,  sed  spiri taliter;  non  instar  gentium, 

lum  animarum    nostrarum,    facimus;   lu-  sed  Christianorum.    Quare   non    jjortarum 

mina  quoque  cognilionis  vultus  Dei  accen-  frontes  coronemus,  non  choreas  ducamus, 

dimus.  Verum  etiam  ea   quse  in    psalmo  non  forum  exornemus;  non  tibiis,  ac  citha- 

praesenti  recensenlur,  illa  die  perficere  sa-  ris   auditum  effemiuemus,    non   mollibus 

tagimus,  et  opère  et  verbis  contîtentes  Do-  vestibus  induamur,  nec  ciugulis  undique 

inino,  et  psallentes  nomini  Allissimi  :  mane  auro  radianlibus  cingamur,  quemadmodum 

quoque  ad  orientera  lucis  nostrae  miseri-  a  Domino  mandalum  est  nobis,  ne  omnino 

cordiam  a  Deo  nobis  praestilam  annuntia-  ees  in  zonis  portemus;   non  comessationi- 

njus,  et  veritatem   ejus  in    noclibus   per  bus  et  ebrielatibus  dedili,   neque  ob  cibum 

sobriam  et  castam  conversationera  exhibe-  et  escam  opus  Dei  dissolvas,  aut  insatiabi- 

mus  :   in  summa  quotquot  alla  in  Sabbato  lis  venlris  gratia  circa  coquinam  occu()atus, 

peragere  sancitum  erat ,  ea  nos  in  Domini-  injuriam  divinae    litargitB  inféras  :  nescis 

cam  transtulimus,utpote  quae  magis  idonea  enim  ulrum   alteram  conspicere  liturgiam 

el  [iropria,  ac  prima  item  sit,  et  agmen  du-  dignus  sis  necne. 

tat,  et  Judaieo  Sabbato  pretiosior.  Nam  illa  S.   Greg.   Nyss.,   t.   III. — Bonum    im- 

die  iu  Kiucdi  opiûcio  cum  dixisset  Deus  :  posuil   Deus    ordinem    auniversariis    his 
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îiostris  fcriis,  qiias  per  ordinalani  qiiam-  [Isa.  i,  16);  Exhibeamus  nos  eiîam,  corpora 
dam  vicissiliKJinem  et  seriem,  his  diebus,  nostra  et  animas,  hosliam  viventem,  sanctam, 
et  jam  celebraviraus,  et  nirsiis  célébra-  Deo  placentem,  raliûiiabilem  noslram  pre- 
mus.  Ordo  autem  nobis  spiritnalium  ce-  cationem.  [Rom.  un,  i.)  Neque  enim  parus 
lebritatum  atquo  conventuum  is  est,  qiiern  tanto  inpretioquidquam  habet,  quam  puri- 
magnus  etiam  Pauhis  dociiif,  siipernealque  taîem,  aiit  purgationera.  Certemus  propter 
cœlilus  ejusmodi  rerum  cognilionem  adep-  alhletas  :  vincanius  propler  victores  :  tesli- 
lus.  Ait  enimille,  in  primis  qnidem  aposto-  riioniura  dicamus  veritati  propter  martyres, 
los  et  propbetas  constilutos  et  ordinales  Hoc  illorum  certaniinibus  demus,  ut  ipsi 
esse,  posl  illos  vero  pastores  et  doctores.  quoque  palraaia  assequamur,  aique  ejusdem 
Convenit  igilur  ordo  solemnium  conven-  glorifie  hœredes  simus,  tam  iliius  quam  a 
tuum  et  celebrilatum  cum  apostolica  bac  nobis  accipiunt,  quam  iliius  quae  in  cœlis 
ordinalione;  sed  priraam  celebritatem  una  recondita  est,  cujus  moninenta  quaedam  et 
cum  aliis  non  numéro.  Nam  quœ  propler  exigua  signa  sunt ,  quae  oculis  cerountur. 
divinara  unigeniti  Filii  apparilionem,  per  Certaraen  inearaus  adversus  principatus  et 
partum  Virginis  a  mundo  festivitas  instituta  poteHates,  adversus  invisibiles  illos  perse- 
est,  ea  non  simpliciter  sancta  celebritas  est,  cutores  et  lyrannos,  adversus  mundi  rec- 
sed  sancta  sanctarum,  et  celebritas  celebri-  tores  tenebrqrum  hujus  sœculi,  adversus  spi- 
tafum;igitur  eas  quaa  banc  consequuntur,  ritualia  nequitiœ  in  cœleslibus  {Ephes.  vi, 
numeremns.  Priraura  noI)is  apostoli  et  pro-  12),  et  quœ  circa  cœleslia  ferunlur,  adver- 
phelœ  spiritualis  cœtus  initiura  fecerunt.  sus  domeslicum  atque  intestinum  bellum, 
Ulraque  enim  prorsus  circa  eosdem  sunt  qnod  in  animi  pertarbationibus  situm  est; 
dona  ,  et  apostbiïcus  spiritus,  et  spiritus  adversus  quolidianos  earum,  quœ  externe 
proplieliœ.  accidunt,  rerum  impetus.  —Si  ila   conve- 

Idem,  ibid.  — Hœc  igilur  e.s^  dies  quam  nimus,  autconcurrimus,  reverafestura  bunc 
fecit  Dominus,  exsultemus  et  lœtemur  in  ea  diem,  ut  Christo  gratum  est,  celebramus, 
[Psal.  cxvii,24},  non  ebrietalibus  et  co-  rêvera  martyres  honore  affecimus,  aut  afli- 
messationibus ,  non  cboris  et  debacchalio-  ciemus,  rêvera  triumphalem  choream  agi- 
nibus  insanis,  sed  divinis  ac  Deo  conve-  mus.  Sin  autem  eo  convenimus,  ut  venlris 
nienlibus  cogilationibus.  Hodie  universum  voluptatibus  indulgeamus.et  fluxis  acbrevi 
orbem  lerrarum  videre  licet,  perinde  ac  si  perituris  deliciis  fruamur,  eaque,  quae  mox 
una  domus  essei.in  unius  rei  demore  Seri  evacuantur,  inferamus;  alque  hœc  loca  , 
solitœ  consensum  ac  quasi  consonantiam  non  temperantiae  sed  crapulœ,  et  hœc  tem- 
coiisse  atque  coaluisse,  unoque  signe,  quasi  pora,  non  spiritualis  ascensus,  ac,  (nisi  hoc 
tessera  accepta  ad  studium  oralionis  traduc-  a  me  audacius  dictum  videalur),  Divinitaiis 
tum  :  viœ  publicœ  viatoribus  carent  :  mare  consequendœ,  cujus  mediatores  sunt  mar- 
hodie  a  naulis  et  vectoribus  desertum  :  tyres,  sed  rerum  gerendarum  et  negoiiatio- 
agricola,  aratro  ac  ligone  projecto,  in  habi-  num  tempora  esse  arbitremur  ;  primum 
tum  ferianlis  coropositus  et  exornatus  est  :  quidem,  quod  id  hoc  lempore  conveniat, 
cauponœ  a  quœstu  vacant  :  slrepitus,  tan-  baud  agnosco.  Quid  enim  paleœ  cum  tri- 
quara  hiems,  appetenle  vere,  cessant  :  tu-  tico?  Quid  carnis  voluptali  cum  martyrura 
multus,  turbœ,  vitœ  procellœ,  paci  et  quieti  certaminibus?  Illa  theatris  congruunt,  hœc 
diei  festi  decesserunt  :  pauper  ut  dives  meis  conventibus;  illa  libidinosis  hœc  cas- 
exornalur  :  dives  solilo  splendidior  conspi-  titatis  et  temperantiœ  studiosis;  illa  carni 
cilur  :  senex  perinde  ac  juvenis  accurrit,  addictis ,  hœc  iis  qui  corporis  vincùlis  sol- 
ut  particeps  lœliiiœ  fiat  :  intirmus  quoque  vuntur.  Deinde  geslit  quidem  animus  au- 
vim  morbo  ati'ert:  puellus  infans,  mulatione  dacius  aliquid  proferre,  sed  diei  hujus  re- 
vestis,  sensu  externo  feslum  colit,  quando-  verenlia  cohibeor,  ne  quid  infesti  atque  as- 
quidem  interiori  animi  sensu  nondum  po-  peridicam.Cœterum,ut  milius  loquar,  haud- 
test  :  virgo  in  animo  suo  vehementer  lœta-  quaquam  hœc  a  nobis  martyres  exposcunl. 
lur,  quod  suœ  spei  recordationem  adeo  S.  Chrysost.,  serm.  5  de  Anna., l.  IV. — 
splendide  honorari  cernit  :  materfamilias  Festa  enim  non  mullitudo  convenientium 
cum  toto  grege  domus,  nemine  familiarium  facere  solet,  sed  virtus  ;  non  sumpluosus 
atque  domesticorum  absente,  feslum  celé-  vestitus,  sed  pietalis  ornalus  ;  non  mensœ 
brans  lœlatur  :  nunc  enim  ipsa  atque  mari-  laulitia,  sed  cura  animœ  :  maximum  enira 
lus,  et  liberi  et  servi,  omnesque  domeslici  feslum  est  conscienlia  bona.  Et  sicutin  ex- 
lœlantur.  Ac  veluii  novum  ac  recens  ex-  ternis  celebrilalibus,  is  qui  nec  vestem  ha- 
amen  apum,  ex  latibulis  primum  et  alveari-  bet  qua  indualur  splendidam,  nec  mensam 
bus  simul  coactum  atque  conferlum  ,  in  qua  fruatur  Jautam,  sed  vivit  in  pauperlaie, 
aerem  ac  lucem  evolans,  ramo  alicujus  ar-  lame,  exlremaque  miseria,  non  alDcitur  fe- 
boris  sese  ap()lical  el  considit,  haud  aliter  sto  die,  eliaoîsi  universam  urbem  choreas 
in  hoc  feslo  inlegrœ  familiœ  ad  sedes  quœ-  agere  videat,  sed  eo  magis  augiiur  ac  dolet 
qua  suas  contluuut.  quod  alios  in  deliciis  vidèal,  dum  ipse  om- 

S.  Greg.  Naz.,  t.  I.  —  Purificemus  nos-  nibus  e.i^et  :  dives  vero  delicatus,  mulatoriis 

metipsos  martyribus,  fralres,  vel  ei  polius,  vestibus  abundans,  et  in  summa  prosperi- 

cui  ipsi  quoque  cruoris  ac  veritaiis  contes-  taie  vivens,  etiam  exlra   fesla  tempora  te- 

sione  purificali   et  expiati  sunt.  Mundemur  slum  agere,  sibi  videtur  :  ila  et  in  spiritua- 

ab    omni  inquinamenlo   carnis  el    spiritus.  libus  rébus  usu  venit  :  qui  vivit  in  juslitia 

yll  Cor.  vu,  1.)  Lavemur,  mundi  ef/idamur  eioperibus  bonis,  vel  absque  feslo  feslum 
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agit,  sinceratn  voluptatera  es  bona  con- 
scionlia  percipiens.  Qui  vero  in  peccalo  cl 
malitia  degit,  luulioriim  malorum  sibi  con- 
scius,  otiam  cum  fostum  est,  tam  festn  ca- 
ret quam  q"'  maxime.  Oi''ipropler  licet  tio- 
bis,  si  velimus,  per  singulos  tlics  feslum 
habfTO.  si  virtulem  exerceamus,  el  con- 
scicntiam  piirificemus.Qua  enim  re  prœfer- 
ila  collecta  hac  [jrœsenti  est  potior?  Annon 
lumullu  taiitum  et  slrepilu,  nuliaque  ro 
alia?  Quandû  enirii  et  sanctoriim  mysterio- 
rum  perceplio,  et  aliaruiii  spiritualium  re- 
rnm  coraraunio,  pnta  precaliotiura,  concio- 
nis,  benedictioiuim,  charitatis,  cœteronim- 
que  omnium  eadem  est  etiam  hodie?NulIa 
in  re,  hœc  dies  superatur  ab  illa,  quantum 
vel  ad  vos,  vel  ad  me  concionantem  attinet. 
Nam  qui  lune  nos  audiebant,  hi  nunc  quo- 
que  audiluri  sunt  :  et  qui  nunc  absunt,  ne 
lune  quidem  adorant,  etiamsi  corpoie  ades- 
se  viderentur  :  non  audiunt  hune,  irao  lune 
minus  audiebant  ;  nec  solum  non  audiebant, 
sed  etiam  audienlibus  obslreDeudo  molesli 
orant. 

S.  AuG.,  epist.  119.  —  Deus  soncti/îcavit 
diem  septimum  [Gen.  ii,  3),  el  tertio  praece- 
pto  legis  scri[)tum  est  de  observatione  Sab- 
bali  ;  non  ul  in  ista  vila  nos  quiescere  existi- 
memus,  sed  ut  omnia  quee  bene  operamur, 
non  habeant  intentionera  nisi  in  futuram 
requiem  serapiternam. 

Idem  ,  Serm.  in  psal.  xxxii.  —  Observa 
diera  Sabbati,  non  carnaliter,  nonjudaicis 
deliciis,  qui  olio  abutuntur  ad  nequiliara  : 
melius  enim  Iota  die  foderenl,  quam  lola 
die  saltarent.  Sed  lu  cogitans  requiem  in 
Dec  lue,  et  propler  istam  requiem  omnia 
l'aciens,  absline  ab  opère  servili. 

S.  Gregor.  Mag.,  hom.  33,  in  Evang.  — 
Quid  prodest  interesse  fesiis  hominum,  si 
coniingal  déesse  festis  angelorum? 

S.  Bernard.,  Serm.  in  Vigil.  SS.  Pétri  et 
Pauti.  —  Tria  sunl  quœ  in  festivitalibus 
sanclorum  vigilanter  considerare  debemus. 


simi,  lionorum  noslrorum  sancti  non  egeni, 
nec  quidquam  eis  nostra  devolione  prœsta- 
tur.  Plane  quod  eorum  memoriam  venera- 
mur,  nostra  interest,  non  ipsorum.  Vultis 
scire  quantum  interest  nostra  ?  Ego  in  me, 
faleor,  ex  bac  recordatione  .senlio  deside- 
rium  veliemcns  inllammari.  —  Singulorum 
quippe  recordationes  devotos  aocendiint 
animos,  ul  eorum  cl  conspeclum  sitianl  et 
comi'.lcxum. 

[Ex  conduis.] 

Ex.  conc.  Eliberil.,suh  Marcello  /,  an.  305. 

—  43.  Pravam  instiiulionem  emendari  j)la- 
cuit  juxta  auctoritatem  Scripturarum ,  ut 
cuncli  diem  Penlecostes  celebremus  ;  quod 
qui  non  feceril,  quasi  novam  hœresim  in- 
duxisse  noletur. 

Ex  conc.  Laodic.y  stib  Sylveslro  I,  an.  320. 

—  29.  Non  oportet  Chrislianos  judaizare  et 
in  Sabbalo  vacare,  sed  operari  eos  in  eadem 
die,  Dominicara  praeponendo  eidem  diei  ; 
quod  si  invenli  fuerint  judaizare,  analhema 
sint.  —  59.  Non  oportet  in  Quadragesima 
aut  nuptias,  aul  natalitia  celebrari. 

Ex  conc.  Agath.,sub  Symmacho,  an.  50G. 

—  63.  Ut  cives  qui  superiorum  solemnila- 
lum,  id  est  Paschœ  ac  Nalalis  Domini  vel 
Penlecostes  festivitalibus  cum  episcopis 
interesse  neglexerinl,  triennio  a  comniu- 
nione  privenlur  Ecclesiae. 

Ex  conc.Aurelian.,  sub  Symmacho,  an.  507. 

—  27.  Ul  nulli,  civium  Paschee,  Nalalis  Do- 
mini vel  Quadragesimae  solemnia  in  villa 
liceal  celebrare,  nisi  quem  infirmilas  pro- 
babilur  tenuisse. 

Ex  conc.  Epaun.,  sub  Symmacho ,  an.  517. 

—  35.  Ut  civesnalalium  superiorum  nocte 
Paschœ  ac  Nativilalis  Domini  solemnitate 
episcopos,  nec  inltrest  in  quibus  civilaiibus 
positos,  accipiendœ  benediclionis  desiderio 
noverinlex[)elendos. 

Ex   conc.  Aurelian.   m,  sub  Vigilio,  an. 
5i0.  —  27.  Statuiiiius  ut  die  Dominico  quod 


auxilium  sancti,  exemplum  ejus,  confusio-     ante  (ieri  licuit,  liceat  de  opère  tamen  ru- 
nem  nostram.  Auxilium  ejus,  quia  qui  po-     rali,  id  est  agricullura  vel  vinea,  vel  seclio- 


lens  in  terra  fuit,  potentior  est  in  cœlis  an- 
te faciem  Domini  Dei  sui.  Si  enim  dura  vi- 
verel  miserlus  est  peccatoribus,  et  oravil 
pro  eis,  nunc.tanto  amplius,  quanto  verius 
agnoscit  miserias  nostras,  oral  pro  nobis 
Palrem,  quia  beata  illa  patria  charitalem  ejus 
non  immulavit,  sed  augmenlavil.  —  Delje- 
mus  etiam  altendere,  burailitatem  operum 
ejus  ;  —  quomodo  tam  verbo  quam  exem- 
pio  luxerit  inter  homines.  —  Sed  et diligen- 
tiori  intuilu  confusionem  nostram  inspicia- 
mus,  quia  homo  ille  similis  nobis  fuit  [)as- 
sibiïis,  ex  eodem  luto  formalus,  ex  quo  et 
nos  :  quid  ergo  est  quod  non  solum  dillici- 
le,  sed  el  impossibile  credimus  uliaciamus 
opéra  quœ  fucil? 

idem,  serra.  5  in  festo  Omnium  Sanclo- 


ne,  vel  missione,  excussione  yel  exacto, 
saepe  censuimus  abstinendum,  quo  facilius 
ad  ecclusiam  venienles,  orationis  gralia  va- 
cent,  qui  inventus  fuerit,  in  operibus  inter- 
dictis  se  exercere,  qualiter  emendare  de- 
beat,  non  in  laici  districlione,  sed  in  sa- 
cerdolis  casligatione  consistât. 

Ex  conc.  Arvern.,  sub  Yigilio,  an.  541.  — 
14.  Si  quis  ex  presbyteris  aut  diaconis,  qui 
neque  in  civilale,  neque  in  parocbiis  cano- 
nicus  esse  dignoscitur,  sed  in  villulis  ha- 
bilans,  in  oratorio  sanclo  deserviens  cele- 
bret  divina  mysteria,  feslivilales  prœcipuas, 
Domini  Natale,  Pascha,  Pentecosten  et  si 
quœ  principales  sunl  leslivilales  reiiquœ, 
nullatenus  alibi  nisi  cura  episcopo  suo  in 
civilale  leneal  ;  quicunque  sunt  eliam  nalu 


rum,  lom.  l.  —  Ad  quid  sanclis  laus  nostra  ?  majores  pari  modo  in  urbibus  ad  ponlifices 

ad  quid  glorificalio  nostra?  ad  quid  noslra  suos  in  prœdiclis  festivitalibus  veniant;qui 

hœc  ipsa  solemnilas?  —  Quo  eis  prœconia  contempserint,  communione  pellantur. 

liOslra?  pleni  suiit.  Prorsus  ita  est,  dilcclis-  Ex  conc.  Lugdun.  i,  sub  Joanne  III ,  an. 
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570.  —  6.  rtnrm't  universis  fralribns  ut  in  •  <-ib  i[isis  alriis  velare  deboant  et  arcere,*«'i 

prima ''ebdotnada  novi  inonsfs,  hoc  est  anle  si   voluntarie  noiuerint  eraendare,  ant  ex- 

diein  Doiuinicam  qiiœ  prima  in  ipso  raense  comraunicari  debeant,  aut  disciplinœ  acu- 

iliuxerit,  litaniae   sicut   anle  Ascensionem  lenm  sustinere. 

Domini  SS:  Patres  fieri  decreverunt,  dein-  Ex  conc.  Tolet.  xvit,  suh  Sergio,  an.  G9i, 

ceps  ab  omnibus  ecclesiis  seu  parocliiisce-  secundum  Garsiam.  —  17.  Si  quis  in  clero 

lebrenlur,  constitutus  ab  eccb^sia  sua  diebus  solemni- 

Ex  conc.  Lugd.  n,  sub  Pelagio  II,  rtn.587.  bus  defuit,  id  est  Nali  vitale  Domini,  S.  Epi- 

—  5.  Nullus  episcoporum  natabnn  Domini  phania,  Pasclia  vel  Pentecosle,  trienno  a 
aut  Pascha  alibi  nisi  ad  ecclesiam  suam,  comraunione  su^iriondatur. 

prœter  infirraitalis  incursum,  aut  ordinem  Ex  conc.  in  PaUitio  Vernis,  sub  Si ephano 

regiura,  celebrare  prœsumat.  JII,  an.  756.  —  14.  De  die  Dominico,  quia 

Ex  conc.  Matiscon.  ii,  sub  Pelagio  II,  an.  persuasum  est  populis  agi  cum  caballis  sic- 

588.  —  1.  Custodire  diem  Dominicam  quae  ut  bobus,  et  vehiculis  per  itinera  non  de- 

vos  denuo  peperit,  et 'a  peccalis  omnibus  bere  necjue  ullam  rem  ad  victuni  prasparari, 

liberavit,  nullus  vestrum  litium  foraiiibus  vel  ad  nitorem  domus  vel  hominis  perlinen- 

vacet,  nullus  causarura  aoliones  exerceat,  tem  ullatenus  exerneri,  quae  res  ad  Judai- 

nemo  sibi  talem  necessilatem  exhibeatqusb  cam  magis  (|uara  ad  Christianam  observa- 

jugum  cervicibus  jumenloruai  imponere  co-  lionera  pertinere  probatur,  id  staluimus  ut 

gat,  etc.  Si  quis  hœc  parviponderit,   si  eau-  die  Dominico  quod  anle  fieri  licuit,  liceal;  de 

sidious  l'uerit,  irreparabiliter  causam  amit-  opère  taraen  rurali,  aralione  aut  vineee  sec- 

tetsi  rusticusaulservus  gravioribusfustium  lione,  excussione.vei  sepofacienda,  censui- 

itlibus  verborabilur,  si  clericus  aut  mona-  mus  abstinendum. 

chus  mensibus  G  a  consortio  suspendetur  Ex  conc.  Bavarico,  apud  Dinguoluingam, 

fratrum,  noctem  quoque  ipsam  spirituali-  sub  Adriano  I,  an.  772.  —  1.  Dies  Domini- 

bus  exigamus  excubiis,  nec  dormiamus  in  eus  tali  honore  habeatur,  sicut  in  lege  scri- 

ea,  sed  oremus  et  vigilemus  operibus  sa-  ptum  est,  et  in  decretis  canonum. 

cris.  Ex  conc.  Forojul.  sub  Adriano  I,  an.  791. 

Ex  conc.  Tolcl.  n,  sub  Pelagio  II,  an.  ^89.  —  13.  Diem  Dorainicum  inchoanle  noclis 

—  23.  Exterminanda  omnino  est  irreligiosa  initio,  id  est  Vespera  Sabbati,  quae  in  prima 
consueludo  quam  vulgus  per  sanctorum  so-  iucescit  quando  signum  insonueril,  vel  hora 
lemnitales  agere  consuevit;  populi  qui  de-  est  ad  vespertinum  celebrandum  oflîcium, 
bentofïicia  divina  altendere,  saltationibus  et  non  pro[)ler  honorem  Sabbati,  hoc  est  do- 
lurpibus  invigilani  caiiticis,  etc.  Hoc  ut  ab  minici  diei,  cum  reverentia,  et  honorifica 
omni  Hispania  de[)ellatur,  sacerdolum  et  religione  venerari  omnibus  mandamus  Chri- 
judicum  a  concilioS.  curée comniiititur.  slianis  abslinere  primum  omnium  ab  omni 

Ex  conc.  Narbon.  sub  Pelagio  II,  an. ^S9. —  peccato,  et  ab  omni  opère  carnali,  etiam  a 
h.  Ut  oranis  homo  tara  ingenuus  quam  ser-  propriis  conjugibas  et  ab  omni  opère  terre- 
vus  die  Dominico  nullaui  0|ieram  faciant,  no,  et  nihil  aliud  vacare,  nisi  ad  orationem, 
nec  boves  jungantur,  oxcepto  si  in  mutando  concurrere  ad  ecclesiam  cura  mentis  devo- 
(seu  metendo;  nécessitas  incubuerit;  quod  lione,  cessante  omni  causarum  strepitu,  cae- 
si  quisquam  prœsumpserit  facere,  si  inge-  terae  vero  principales  festivitates,  et  ipsae 
iiuus  est,  del  comiti  civilatis  solidos  C,  si  suut  veneranter  honorandae,  vel  custodien- 
servus,  100  flagella  suscipiat.  -  dae,  et  illa  festa  quœ  sacerdotes  in  ecclesia 

Ex  conc.  Anlisiod.sub  Gregorio  I,an.^90.  prsedicant,  modis    omnibus    sunt    custo- 

— l.Nonlicet  Kal.  Januar.  vecola  aulcervolo  dienda. 

facere,  aut  strenas  diabolicas  observare,  sed  Ex  conc.  Arelat.  iv,  sub  Leone  III,  an. 

in  ipsa  die,  sic  omnia  bénéficia  tribuanîur,  813.  —  16.  Ne  in  Dominicis  diebus  publica 

sicut  et  reliquis  diebus.  —  16.  Non  licel  die  mercata,  nec  causaliones  disce(>talionesqu6 

Dominico  boves  jungere,  vel  alia  opéra  exer-  exerceantur,  et  penitus  a  rurali  et  servili 

cere.  opère  cesselur,  bis  solummodo  peractis  quae 

j    Ex  conc.  Tolel,  x,  sub  Vilaliano.  an.  656.  ad  Dei   cultura  et  servitium  pertinere  nos- 

• — 1.   Solemnilas  Aniiuntiationis  Dominicœ  cuntur. 

matris  Dei,  die   15  Kal.  Januar.  oranimodo  Ex  conc.  Turon.  m,  sub  Leone  III,  an. 

celebretur,  et  Nativiias  Filii  ejus  Salvatoris  813.  —  40.  Interdicatur  ne  mercata  et  placi'a 

nostri  die  8  Kal.  earuindem,  sicut  mos  est,  usquam  liant  die  Dominica,  qua  oportet  om- 

solemnis  in  omnibus  hal)ealur.  nés  Chrislianos  a  servili  opère  in  iaude  Dei 

'    Ex  conc.  Cabilon.  sub  Vilaliano,  an.  663.  et  gratiarum  actione  usque  ad  vesperam  per- 

—  18.  In  ipso  die  Dominico  ruralia  opéra,  severare 

id  est  arare,  messes  metere,  exactus  facere,  Ex  conc.  Cabilon.  ii,  sub  Leone  III,  an. 
vèl  quidquid  ad  ruris  culluram  pertinet,  nul-  813.  •— 50.  Diei  Dominiceeobservatio  et  ve- 
lus penitus  prœsumat.  —  19.  Per  dedicatio-  neratio  piurimum  negligilur,  unde  oportet 
nés  basilicarum  aut  festivitates  martyruiu  ut  aulhentica  constilutioneillius  venerandae 
ad  ipsa  solemnia  confluenles,  chorus  leuii-  diei  obsecratio  juxta  imperium  Domini  im- 
neus,  turpia  quidera  et  obscœna  canlica  dti-  peratoris  statuatur. 

cantare  videntur,  dura   aut  orare  debeant.  Ex  conc,  Mogunt.  m,  sub  Leone  III,  an. 

aut  clericos  psallentes  audire,  unde  couve-  813.  —  36.  Feslos  dies  in  anno  celebrare 

nit  ut  sacerdotes  loci,  talia  a  seplis  basili-  sancimus,  hoc  est  diem  Dominicum-Paschœ, 

carum  aut  oarlicioibus  ipsarura,  ac  etiam  cum  omni  honore  et  sobrielale  veneruri.si- 
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mili   mono  tota  ht-b'loniadn    illn   ohserv.iri 
«lecrevinius  die  Ascoiisionis  Dornini  pleni- 


ter  celebrare,  item  Pcnlecosles  simililtT  ni 
in  Pascha,  in  Nntali  a[)Ost.  Pelri  et  Pauli 
diero  ununi,  Nativilateni  S.  Jean.  Baptist., 
Assnmplioneni  sanclœ  Mariae,  dedicalioneru 
S.  Michaelis,  Nalalem  sancii  Ueraigii.  S.  Mar- 
tini, S.  Andrew,  in  Naiali  Domini  dies  qua- 
tuor, octavas  Domini,  E[iiphaniam  Doiniui, 
Puriticalionem  sanclœ  Mariae,  et  illas  fesli- 
viiates  martyrum  vel  corifessoruna,  quorum 
in  unaquaque  parocliia  SS.  corpora  requio- 
scunt,  similitereliara  dedicationem  templi. 
— 37.  Omnes  dies  Dominicos  cum  omni  vr- 
neratione  decrevimus  observari,  et  a  servili 
opère  abstinere,  et  ut  uiercalus  in  his  mi- 
nime sil,  nec  placilum,  ubi  aliquis  ad  mor- 
tem  vel  ad  pœnam  judicelur. 
Ex  conc.  Rhem.  n,  sub  Leone  III,  an,  813. 

—  35.  Diebus  Dorainicis  secuiidum  Douiini 
praBceptum  nulla  opéra  servilia  quiiibet  per- 
iicial,  nec  ad  placiia  conveniant,  nec  eliam 
donaiiones  in  publico  lacère  présumai,  ne- 
que  mercata  exerceat. 

Ex  conc.  Romano,  sub  Eugenio  II,  an.  826. 

—  30.  De  negoliis  et  laborationibus  die 
DominicQ  non  faciendis.  —  35.  Sunt  qui- 
dam et  maiime  raulieies  qui  festis  ac  sa- 
cris  diebus  alque  SS.  N;ilaliliis  non  pro  eo- 
rum  quibus  deleoUuilur  desideriis  advenire, 
sed  baliando,  verba  lurpia  decantando,  ciio- 
reas  lenendo  et  ducendo,  similitudinem  [)a- 
ganorum  peragendo  advenire  procurant; 
taies  enim  si  cum  rainoribus  venianl  ad  ec- 
clesiam  peccaiis  cum  majoribus  revertun- 
lur,  etc. 

Ex  conc.  Paris. t  sub  Gregor.  IV,  an.  829. 

—  50.  Primum  sacerdules  postea  reges,  et 
principes  cunclique  (ideles  summopere  ()ro- 
curent,  ut  diei  Dominicee  débita  observatio 
religiosaque  devotio  nunc  usque  magna  ex 
parle  ueglecta,  ab  bine  ob  insigne  Cbrislia- 
nilalis,  devolius  exhibeatur. 

Ex  conc.  Aquisgr.,  sub  Gregor.  IV,  an. 
836.  —  17.  Jejuiiium  diebus  Uominicis  le- 
nere,  et  canonica  inlerdicit  auctoritas,  et 
Uesurrectionis  Dominicœ  lanta  solemnilas  , 
et  ideo  placiia  illis  diebus  neque  nupiias 
pro  revereniia  tanlsR  soiemnitalis  celebrari 
visum  est. 
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sas  cuilibet  Cbristiano  cum  oblalionibus 
est  currendura,  et  tanlummodo  Deo  vacan- 
dum. 

Ex  conc.  Erpford.,  sub  Jeanne  XI,  an. 
932. —  2.  Placiia  sœcuiaria,  Dominicis  vel 
aliis  festis  diebus  seu  eliara  in  quibus  le- 
gitimajejunia  celebrantur,  secundum  canoni- 
cam  inslilulionem ,  minime  (ieri  volumus; 
insuper  quoque  gloriosissimus  rex  ad  aug- 
raenlum  Christianœ  religionis  concessit  ut 
nulla  judiciaria  polestas  licenliam  babeat 
Chrislianos  sua  autoritale  ad  placilum  ban- 
nire  7  diebus  ante  Naiale  Domini,  et  a 
cpiinquagesima  usque  ad  oclavas  Paschae , 
et  7  diebus  ante  nalivilatem  S.  Joan.  Bap- 
tislae,  quaienus  adeundi  ecclesiam,  oratio- 
nibusque  vacandi  liberius  liabeatur  la- 
cultas. 

Exconc.  Engilenheim.,  sub  Agapito  II,  an. 
9i8.  —  6.  Ut  Paschalis  hebdoiiiada  feslive 
toia  celebrelur,  et  in  Penlecosie  secunda 
tertia  quarla  leria  non  minus  quam  dies 
Dorainicus  sole.iiniler  honorelur. 

Ex  conc.  Coyac,  sub  Leone  IX,  an,  1030. 
—  6.  Omnes  Chrisliani,  die  Sabbati  adves- 
perascenle,  ad  ecclesiam  concurranl,et  Do- 
minica  malulinas  missas,  omnes  boras 
auiiiant ,  opus  servile  non  exerceant  ,  nec 
sectentur  itinera  in'si  oralionis  ciusa,  aut 
sepeliendi  morluos,  aut  visitandi  infirraos  , 
aut  pro  régis  secreto,  pro  Sarracenorum 
impelu. 

Ex  conc.  Constant.  ,  sub  Urbano  II,  an. 
109!i..  —  2.  Tam  in  bebdomada  Penlecostes 
quam  in  hebdomada  Paschali,  très  tantum 
aies  ieslivi  celebrenlur. 

Ex  conc.  Oxon.  ,  sub  Honorio  III ,  an. 
1222.—  15.  Fesla  subscripia  omni  venera- 
tione_^serventur,  videlicet  omnes  dies  Domi- 
nici,5  diesNaialilii,  Circumcisio,  Epiphania 
Domini,  omnia  festa  Beatœ  Mariœ,  prœler 
feslum  Conceptjonis,  cujus  celebrationi  non 
imponitur  nécessitas  ,  CcL.versio  sancli 
Pauli ,  Cathedra  saiicli  Pelri,  fesla  omnium 
Apostolorum,  l'estuin  sancii  Gn-gorii ,  dies 
{larasceves.  Feria  secunda,  terlia  et  quarla 
in  bebdomada  Paschali ,  dies  Ascensionis 
Domini.  Feria  secunda,  terlia  et  quarla  in 
bebdomada  Penlecostes;  festum  sancti  Au- 
gustini  in  Maio,  duo  festa  sanctœ  Crucis  . 


Ex  conc.  Mcld.,  sub  Sergio  II ,  an.  8k6. —     translatio   sancii   Thonife  marlyris,  utrum 


77.  Dies  8  sacrosanciaj  Paschalis  fesliviia- 
lis,  omnibus  Cbrislianis  leriatos  esse  de- 
cernimus  ab  ouini  opère  rurali,  fabrili,  car- 
peiuano  ,  gynecœo,  cœmentario,  piclorio  , 
venatorio,  furensi,  mercatorio,  audienliali, 
ac  sacramenlis  exigeiidis  ;  quod  si  quis  te- 
uierare  prœsumpserit ,  excommuuicelur. 

Ex  conc.  Ticin,,  sub  Leone  IV,  an.  855. — 
17.  Per  singulas  })arochias,  eas  festivitaies 
jjopulus  observare  sludeat ,  quas  proprius 
eorum  episcopus  venerari  prœdicaverii,  iia 
ut  neque  illas  negliganl  quas  sacerdoles 
coJere  monuerint  neque  inani  superslilione 
eas  celebrare  présumant  quaî  nequaquatu 
sunt  obscrvandœ. 

Ex  conc.  Trihur.,  sub  Fornioso  ,  an.  895. 
^  35.  Diebus  Dominicis  et  SS.  iestis,  vigi- 
liis  et  orationibus  iusislemium  ,  et  ad  mis 

DiCTIONN.    DE    L4    TbACIÏIOX.    1. 


que  feslum  sancii  Joannis  Bapiisire,  festum 
sanclœMargarelœ,  sanclae  Mariae  Magdalenœ, 
sancti  Pelri  adVincula,  sancii  Laurenlii  [ 
sancti  Michaelis,  Omnium  Sanctorum,  sancti 
Martini,  sancti  Edmundi  confessoris ,  Ed- 
mundi  régis  et  marlyris,  sanctœ  Calharin.i; , 
sancti  Cleuienlis,  sancii  Nicolai,  feslum  Dr- 
dicalionis  cujusiibel  ecclesiœ;  in  sua  paro- 
chia  quodlibel  feslum  illius  sancii  in  cujus 
honore  fundata  est  ecclesia.  —  16.  Volu- 
mus eliam  ut  alla  fesla  a  recloribus  ecole- 
siarum  et  ca[>ellanis  in  obsequio  divino  et 
laude  devolissime  celebrenlur,  minoribus 
operibus  servillbus  secundum  consueludi- 
nem  loci ,  illis  diebus  interdictis,  feslum 
sancloruin  Fabiani  et  Sébastian! ,  sancti 
Vincenlii,  sanclae  Agnelis,  sancii  Blasii , 
sanolœ     Agnlhœ  ,    sancti    Felicis  ,    sancti 
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Georgii,  sancli  Joannis  ante  Portara  Lali- 
iiam  ,  sancli  Dunstani  ,  sancti  Albini , 
sanclse  Emeidridœ,  inveutionis  sanclœCru- 
t'is,  sancli  Stephani ,  sancli  Hieronymi , 
sandre  Fidis  dedicalio,  sancli  Michaelis , 
sancli  Dionysii  ;  feslum  Animarura  ,  sanctffi 
Cf ciliée,  sanclorum  Luciee  et  Leonardi. — 
17.  Hœc  sunt  festa  in  quibus  post  missara 
opéra  rusticana  conccdinius,  sed  anle  non  , 
oclava  E()ipljaniœ,  sanclorum  Joannis  et 
Pauli,  Iranslalio  sancli  Benedicti,  Irans- 
lalio  sancli  Martini. 

Ex  conc.  Sullzburg.,  sub  Gregorio  X ,  an. 
1274.  —  20.  Patres  noslros  vener'abiles  ol 
palronos  venerabiliter  honorand(js,  sanclos 
lUipeiliim,  Virgiliiim  et  Auynslinurn ,  iio-- 
noribiis  debitis  noslrx^  hiimilitatis  obsequiis 
vénérantes  dies  l'estorum  suoium  celebre- 
inns,  et  sub  pœna  exconimunicalionis  prœ- 
ci[)iinus  in  eisdem  diebus  ab  omni  servili 
opère  abstinere. 

Ex  conc.  Rnvennal.  ,  sub  Clémente  V,  an. 
1311.—  10.  Fesla  sanclorum  patronorum 
c'cclesiaruin  calhcdrolium  provinciœ  Raven- 


quoque  ecclesiis  omnibus  extra  civitalem 
Colon.  Agri|)p.  constilulis  observetur,  nam 
inlra  Coloniam  summo  templo  suus  honor 
conslare  débet,  quod  et  in  aliis  oppidis  in- 
signioribus  ubi  una  cœteris  ecclesiis  prae- 
eminel  obtinere  piacuerit,  videlicet  ut  ibi 
minores  ecclesiœ  [)ridie  ejus  diei  qui  dedi- 
calioni  ecclesisfi  surarnee  ejus  ioci  consecra- 
liisest,  aut  die  Dominico  proximo  [)raece- 
dente  suas  singuiœ  dedicationes  célèbrent  , 
observetur 

Ex  conc.  Ratispon. ,  sub  Clémente  VII , 
an,  1524.  —  20.  De  cœtero  Dominica  dies 
Nalivit.  Christ,  sanclorum  Slephani,  Joan- 
nis et  Innocent.  Circumcisio  Epiphanio- 
rura,  Pascliœ  cura  Feria  secunda  et  fertia 
secunda  et  terlia  dunlaxat,  Ascensionis , 
Georgii,  Pentecostes  cum  feria  secunda  et 
lerlia  dunlaxat,  Corporis  Christi  et  preeser- 
lim  quatuor  bealœ  Virginis  Purificiationis, 
Annuntiolionis,Assumi)tioniset  Nalivilalis, 
natalilia  apostoloriim  Joarniis  Baptislœ,  Mag- 
<ialenae,Laurentii;Dedicationis  sancli  Miclia- 
elis,  omnium  Sanclorum,  Martini,  Nicolai  et 


iialensis  sem[)er  sacerdotes  parochiales  die     Calharinae,  et  per  diœcesim  Sallzburg,  festi 


in  qua  occurrnnt  denunlienl,  célébrantes 
olficia  ,  et  cele[)iare  studeant,  et  clero  et 
populo  civitatis  et  diœcesis  ejusdem  f)rœci- 
piant  celebrari  in  tola  provincia  Ravennensi 
et  de  feslo  beali  Apollinaris,  el  de  omni- 
bus sanclis  prœsulibus  Ravennensibus , 
])er  columbam  eleclis  fiant  fesla  {)er  lotani 
provinciam  suis  diebus  et  ut  in  hoc  orare 
lion  possint,  ipsa  festa  in  suis  calendariis 
inscribi  facianl,  etc.  Singuli  sacerdotes 
parochiales,  maxime  omnibus  diebus  Do 


vitales  sancli  Ruperli  sicut  haclenus  ob- 
servalœ  luere,  célèbres  quoque  el  fesli 
habeantur,  in  ceeleris  autera  festivilalibus 
quacunque  ratione  vel  inslilutis  vel  recep- 
îis  ,  et  quai  sub  prœcepto  celebrari  debeant 
permiltimus,  liberumque  cuique  faciruus 
ut,  missa  audita,  ad  opéras  suas  quibus 
suam  suorumque  alimoiiiam  quaerere  cogi- 
tur  redire  possil;  feslis  tamen  dedicalionero 
et  patronorum  principaliura  nihil  derogan- 
tes,  (]U0ad   eorum^celebrationem  in  ealhe- 


Tuinicis,  qunudo  debueiintmissascelebrare,     drali  sede,  civitaleque  ac  loco  etiain  episco 
populis  leclo  Evangelio  et  offerlorio  ,  festa      paMs  residenliee  dunlaxat. 


celebranda  et  ferianda  juxta  consueludi- 
nem,  et  i|)sarum  Vigilias  jejunandas,  si 
qua  scilicel  habuerinl,  et  certa  jejunia  si 
occurrerint  debent  nuntiare  ipsas  debere 
feslari ,  jejunari  prœcipere. 

Ex  conc.  Sobin.  in  Hisp. ,  sub  Joann. 
XXII  ,  an.  1322.  —  k.  Nullus  in  die- 
bus Dominicis  et  feslivis  «gros  colère  au- 
deat ,  aut  arlificia  manu  alia  exercere  prae- 
sumat ,  nisi  urgente  necessitate,  vel  évi- 
dente, vel  evidenti  pielatis  causa  ,  et  lune 
de  speciali  licentia  sacerdolis. 

Ex  conc.  Tolet. ,  sub  Sixto  IV,  an.  1473. 
—  7.  Diebus  Dominicis  et  feslivis  non  li- 
ceat  cuiquam  rusiicalia  seu  artiticialia 
opéra  exercere ,  aul  agros  colère.  Intideles 
\ero  prœfatis  diebus  olliciis  suis  publiée 
non  ulantur,  contrarium  facientes  per  judi- 
ces,  olïiciales  vel  alios  ad  quos  spécial  lé- 
gitime, puniantur,  qui  si  dolo  vel  pretio 
contrarium,  permiserint  excommunicatio- 
nem  incurrant. 

Ex  conc.  Colon,  i,  sub  Paulo  III,  an. 
1535,  parte  ix. —  10.  Feriis  prœserlim  die 
Dominico  prohibeantur  nundinœ ,  claudan- 
lur  cauponae  ,  vilenlur  comessationes  , 
cbrielales,  suroplus,  liles,  lusus  improbi , 
choreae  plenae  insaniis,  colloquia  prava  , 
caïuilenae  turpes.  —  11.  Per  cilœce^es  no- 
siras  uno  cerlo  die  anni  quo  feslum  d<'dica- 


Ex  conc.  August.,   sub  Paulo  III,    an. 

1548.  —  24.  De  diebus  feslis  feriandis  ser- 
ve turconsli  lu  lioeloidinalo  decessorisnosi  ri 
Chrislophori  episcopi  Augustensis.  —  28. 
Tabernœ  el  œnojjolia  diebus  lestis  anle  sa- 
crum in  ecclesia  [teractum,  infiriuis  et  pc- 
regrinis  exceptis,  non  f)ateaiil. 

Ex  conc.  Mogunt. ,  sub  Paulo  III ,  an. 
1549. —  61.  Sanclorum  celebritates  in  diein 
Dominicani  incidentes,  in  feriam  aliquam 
prœcedenlem  vel  subsequentem  transferan 
lur,  excet)tis  Beaiœ  Mariœ,  Aposloloruni 
et  aliis  suni;nis  feslivilalibus  diebus  Domi- 
nicis et  feslivilalibus  celebrioribus  merci- 
monia ,  tripudia,  saltationes  et  profana 
spectacula  non  per.niltanlur;  simul  etiam 
ludicra  qu.'edam  a  pietale  aliéna  in  Eccle- 
sias  non  admittanlur. —  98.  Ne  in  [)osleruin 
diebus  Dominicis ,  aut  prœcipuis  ecclesiaa 
feslivilalibus  mercalus  (iiisi  foi'le  earuni 
rerum  quœ  ad  usum  quolidiani  viclus  ne- 
cessariœ  sunt)  exerceanlur,  aut  ne  subdili 
nostri  ulli  operi  servili,  quod  sine  evidenti 
delrimeiitodilationem  suslinere  potesl,  ma- 
num  admoveanl. 

Ex  conc.  Trevir.,  sub   Paulo   111,    an. 

1549.  —  11.  Hsec  festa  omnino  celebria  esse 
volumusleslum  Nalivilalis  Christi, Stephani, 
Joannis  el  omnium  Apost.,  Cireumcisionis  , 
Ef)iphaiiiœ,  el  Puriticationis,  Annuntiationis 


noms  in  melropolilana  tolilur,  in  reliquis      Assumplmnis  Virginis  Mariœ,  Paschae  cum 
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dnobus  spqiienlibus,  Corporis  Clirisli,  Joan- 
iiis  Ba[)lislfn,  Magdaleiiffi,  Lnurontii,  Criici?, 
Michaelis,  Omnium  Saiictoruiii,  Martini,  C.i- 
lliaritiae,  AndreïB,  Nicolai,  Thoiiiœ  ;  in  ci- 
vilale  Trevirensi  haoo  fesla  palrononini , 
Maximini ,  Sinieonis,  Visitalionis,  Hclerice, 
Pauiini ,  Translalionis  Materni  et  Eucliarii  ; 
in  singulis  civitalibus,  oppidis  et  parnciiiis, 
dedicalionuin  fesla  et  patrocinia  colehrari 
mandamus,  cœterum  dies  innoconiium  , 
Cinerura ,  Parasceves,  Cœtiae  Dominicœ, 
Sabbali  magni ,  Marci,  3  Uogatioiium,  com- 
luemoralionis  animarum.el  omnes  reliquos 
dies  slalionum  usque  in  meridiem  feria'i 
volumus,  ita  ut  faclo  sacro  cuique  ad  labo- 
res  aut  negotia  sua  redire  liceat. 

Ex  conc.  MedioL  i,  sub  Pio  IV,  an.  1565. 
parle  i.  —  12.  Providi.-anl  episco})i  ut  dies 
lesti  pie  sanctuque  observentur  ab  omni- 
bus: prohibeanl  ne  iliiberales  arles  exer- 
ceanlur,  aul  ulhjm  0()us  tiat ,  ne  quid  ema- 
tur  aut  venJatur  prœier  id  quod  ml  victum 
illius  diei,  vei  ad  œgrolorum  curationem 
iiecessariura  sil,  ne  ollicinoe  aul  oninino  aul 
aliqua  ex  [)arte  apert<B  babeanlur,  ne  liant 
nandinae,  sed  quae  t'esto  die  lieri  consue- 
verint  in  antecedenlem  vel  subsequcntcuj 
diem  qui  festus  non  sit  transferaniur,  elc. 
Ne  iis  diebus  [)ersonali  liomines  incedant  , 
ne  ludi  équestres,  cerlamina,  aul  alla  iu- 
dicra,  et  inania  speclacula  adbibeanlur,  cl)o- 
re;e,  salialiones,  omnino  ne  aganlur. 

Lx  conc.  Mediolan.  m,  sub  Gregorio  XIII ^ 


eum  locuM)  proliciscAlur  ubi  in  tom(ioro  Iî:- 
leresso  possit,  Kal.  Maii  eum  pravum  usuni 
(pio  incistc  arbores  Irondescenlrsper  urbes, 
oppida,  viens  et  pagos  in  plaleis  ac  trivi  s 
ludibundo  speolaculo  eriguntur,  episcopus 
pœnis  tollere  studeaf. 

Ex  conc.  Aqiiensi,  sub  Gregorio  XIII,  an. 
1585.  —  15.  Ne  res  ipsœ  necessariœanle  fo- 
res ecclesiaî,  minus  auiem  in  cœmeleriis 
vendi  liccal,  ne  ipsarum  occasione  officincn 
a|)erte,  ullo  modo  sint,  prœter  illarura  oslio- 
lum  parvura  (jucd  aperlura  sil,  lioet,  acjne 
iilœ  ipsae  res  nei^essariœ,  ullo  paclo  ab  bor.i 
terlia  usque  ad  peraclum  Ves|)erarun)  ofli- 
ciura  vendi  possint,  [)rœler  ea  quee  ad  .-Bgro- 
torum  pertinent  curaiioiiera,  ne  mercaïus, 
emiioria,  etc. 

P.x  conc.  Avenion.,  sub  Clémente  VIII,  an. 
159i.  —  43.  Nemo  diebus  feslis  quocuiique 
ludo  ludat,  dum  celebrantur  divina  odicia, 
ipio  etiam  tempore  nemo  rauponas,  elc. 
Vide  conc.  Colon.  1536,  c.  10.  Si  ingruenlo 
aliqua  nécessitais  servile  quid  fieri  diebus 
feslis  oporleat,  consulalur  episcopus  vel 
ejus  vicarius. 

Ex  conc.  Narbon.,  sub  Paulo  V,  an.  1609. 
—  9.  In  diebas  feslis  (juisque  integraiu 
missam  sub  peccati  mortalis  pœna,  nisi  ju- 
sla  praepeditus  causa,  audire  débet,  ne  Do- 
minicis  aut  aliis  feslivis  diebus,  etc. .Vide 
conc.  Mediol.  i,  1565,  p.  i,  cap.  12.  Nulli  fiant 
incantussivesubliaslaliones,  elc. Absli néant 
omnes   a   quarumcunque   rerum   vehiculis 


an.  1573.  —  1.  Ne  quid  servilis  uperis  sacris      et  agrorumcullura,  acomessationibus,  ebrie- 


«Jiebus  qui  sanclae  malris  Ecclesiœ  insliiulo 
aut  uniuscujusque  loci  consuetudine,  voto- 
ve  publico  cohiutur,  liai,  ne  nundinœ,  em- 
poria,  luercatusve  aganlur,  ne  conlraclus 
ulii  liarii,  ne  colleclœ  tallireve  in  op{)idis, 
jiagis.vicis  exiganlur;  ne  libri,  imagines, 
sig'ia  et  alia  venalia  proponantur;  ne  quai 
ad  aleœ  lusum  [teitinenl,  nequc  larvœ,  nec 
vesles  ad  personalorum  bominum  usum 
vendantur  locenlurve,  etc.  Tonsoribus,  pi- 
.sioribus,  suloribus,  calceariis  el  reliquis 
opdicibus  episcopus  cerlas  régulas  {ireescri- 
bal,  no  deinceps  dierum  feslorum  culluiu 
violent  his  fesiis  saJtem  horis  quibus  divi- 
iia  celebranlur  odicia  inlerdicimus,  ne  sal- 
ialiones, tripudia  clioreœ  ducanlur  aut  liant, 
necomœdiœ,  ludi,  scenici  vel  théâtrales, 
bastiluuia  el  alia  speclacula  aganlur. 

Ex  conc.  Mediolan.  iv,  sub  Gregorio  XIII, 
an.  iolii,  parte  i.  —  0.  Uei  ne  feslis  diebus 
uivino  cullui  dicatis  lorqueantur,  si  modo 
criminisatrocilas  aliud  non  [loslulet,  acné 
lestes  quidem  iis  diebus  leslimoniuni  di- 
cant. 

Ex  conc.  Mediolan.  v,  .-t^  Gregorio  XIII, 
an.  1579,  parle  i.  —  3.  Ne  quis  diebus  Do- 
luinicis,  festisque  ex  urbe,  oppido,  aliove 
loco  cuQi  iler  faclurus  est  aute  discedat 
quam   niissœ  sacrilicio  inlerfuerit,   nisi  ad 


talibusel  impudicitiis;sed  eum  omnicuitu, 
reverenlia  et  cordis  mundilia  SS.  solemni- 
tales  celebrentur,  et  noaiinalim  a  clericis, 
qui  a  chorœis,  tripudiis  et  ludis  publicis, 
aut  alias  dictis  diebus  prohibitis  maxime 
ab>tinere  (iebeit,  quo  tempore  divina  olfi- 
cia  peragunlur,  aut  dum  coiiciones  haben- 
tur,  oliosam  et  vagani  lurbam  e  laberiiis, 
foro  et  {)laleis  abigani  parochi  rebus(jue  sa- 
cris intéresse  compellani,  non  liant  iliealra- 
les,  etc.  Vide  conc.  Mediol.  m,  1573,  c.  1. 
In  tola  noslra  piovincia  festosdie>  celebrari. 
et  inviolabililer  observari  (traecipimus  juxia 
Kalendar.  reformalionis  Clemenlis  VllI.  In 
quolibet  aulem  die  Epipbaniœ,  amiis  sin- 
gulis, indiclio  romana,  epacla,  iiumerus 
aureus,  lillera  Dominicalis,  et  fesla  mobilia 
ejusdem  anniper  paroclium  inler  missarum 
solemnia  e  suggcîslu  denunlienlur,  et  ultra 
feslos  diescuiquediœcesi  proprios  pro  loco- 
rum  consuetudine  et  populi  devolione  dé- 
cernant et  instituaiit  episcopi  quantum  ad 
Dei  laudcm  conferre  judicaverint,  etc.  Fe- 
slum  Aununlialionis  B.  Mariée  virginis  nun- 
quam  transferatur,  etiamsi  in  Sabbato  san- 
cio,  vel  aliodie  majoris  hebdomadœ  eveue- 
ril,  licet  olTicium  transferatur. 
Vid.  verb.  Dies  domimci 
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FIDELIS 

Vid.  verb.  Christianus. 

FIDELITAS  IN  MINIMIS 


»  [lix  SS.  Palribus.] 

S.  Ambros.,  ].  I  Offic,  c.  10.  —  In  mini- 
iTiis  probandum  est  confliclibus,  quam  viri- 
liler  in  majore  cerlamine  stare  possimus. 

S.  Gregor.,  I.  XX  Moral.,  c.  9.  —  Si  cu- 
rare parva  negligimus,  insensibililer  sedu- 
cti,  etiam  majora  audenler  perlractamus. 

S.  Basil.,  Const.  monast.,  c.  2+.  —  Nihil 
esl  minutum  quod  Dei  causa  fiât,  sed  grande, 
et  ejusmodi  quod  cœlum  nobis  et  cœleslia 
prœmia  conciliet. 

S.  HiERON.,  Epist.  ad  Cœlant.  —  Nescio 
an  possimus  levé  aliquid  peccalum  dicere, 
quod  in  Dei  contemptum  adniiliiiur. 

S.  Epiirem.,  Serm.  de  pœnitentia.  —  Justi 
parvis  actionibus  niagis  Deum  plaçant  ac 
hectunt,  prae  nonnuilis,  qui  raulla  faciunt. 
Non  enira  ad  aclionem  respicit  Deiis,  sed  ad 
propensionem  volunlatis,  et  non  inluelur 
(]uod  (il,  sed  quo  studio  ac  propensione 
jieragalur. 

S.  IsinoR.,  I.  Ji.  —  Sicut  paulatim  horao 
a  ininimis  vitiis  in  niaxiraa  proruit,  ita  a 
modicis  virlul-il)us  gradatim  ad  ea  quœ  sunt 
excel.<;a  tonleiriit. 

S.  AuGusT.,  m  Psal.  xxix.  —  Praecavisti 
magna,  de  minimis  quid  agis?  An  non  tiraes 
minuta?  projecisli  molem,  vide  ne  arena 
obruaris. 

Idem,  I.  IV  De  doctrina  Christ.,  c.  1.  —  In 
minimo  lideiem  esse  maximum  est. 


Idem,  bora.  !,  3.  —  Regnum  cœiorum  vé- 
nale est,  preliuin  ejus  calicemaquœ  frigidae 
Deus  esse  voluit. 

S.  Chrysost.,  serre.  5.  —  Parva  netens, 
maxima  redditurus. 

Idem,  bom.  42  in  Gen.  —  Mos  Dei  esi 
dare  magna  pro  parvis;  Domimis  noster 
non  quantum  delur  consuevit  atlendere,  sed 
voluntatis  largitatem,  et  ob  hoc  eliam  parva 
magni  facit. 

Idem,  bom.  kk  in  Gen.  —  Deus  non  po- 
stulat a  nobis  quod  preiiosum  sit  aut  sum- 
j)tuosum,   sed  pam^m,  sed  teclum. 

Salvian.,  I.  n;  De  provid.  — Perfeclœ  et 
sincerissimae  sanclitalis  cultores  suos  vo- 
iens  facere  Salvator,  jussit  ab  iis  cautissime 
etiam  minima  vitari,  sciîicet  ut  quam  pura 
est  pupilla  ocuh',  tam  pura  esset  Christian! 
hominis  vita. 

S.  Bkrnard.  —  Nemo  repente  fit  sura- 
mus. 

Idem,  De  ordine  vitœ  et  mortis.  —  A  mi- 
nimis incipiunl,et  in  maxima  proruunt. 

Idem,  Serm.  de  conversione  sancli  Pauli. 
—  Ne  quis  parva  reputet  qutelibel  parva,  si 
scienter  delinquere  convincalur. 

S.  Anselm.,  1.  m,  episl.  iV9.  —  Ubi  mini- 
ma districte  custodiunlur,  ibi  vigor  ordinis 
perraanet;  ubi  vero  minimi  excessus  negli- 
guntur,  ordo  paulatim  dissipalur. 


FIDES. 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Ignatius,  Epist.  ad  Ephestos,  t.  II.  -• 
Fides  vestra  subvectrix  veslra,  charitas  vero 
deducens  ad  Deum.  Estis  igitur  et  viœ 
comités  omnes,  deiferi  et  lem[)liferi,  Chri- 
siiferi,  sanctiferi,  peromnia  ornali  prœceptis 
Jesu  Christi.  —  Quia  ralione  allerius  vitœ 
habita,  nihil  diliyilis  prœter  solum  Deum. 

Idem,  Jntcrp.  Epist.  B.  Pauli  ad  Ephes. 
t.  I.  —  Vestra  concordia  et  consouans  tides 
illius  quidem  (Salanœ)  exilium  est,  satelli- 
cum  vero  ejus  supplicium.  —  Nemo  qui 
lidetn  repromittit,  peccare  débet;  nec  qui 
charitalera  possidel,  odisse  fratrem.  Qui 
enim  dixit  :  Diliges  Dominum  Deum  tuum, 
etiam  dixit;  et  proximiiiu  tuum  sicut  te- 
ipsum.  {Luc.  X,  27.)  Qui  prolitentur  se 
Christi  esse,  non  modo  ex  iis  queo  dicunt, 
verum  eliam  es  iis  quae  faciunt,  cognos- 
cuntur  :  ex  fructu  enim  arbor  agnosiilur. 

S.  Clem.  Alex.,  lib.  vi  Slrom.  —  Quando 
audierimus  :  Fides  tua  te  salvam  fecit 
{Maith.  IX,  22)  ac(i()injus  eum  dicere  ab- 
solute  eos  salvos  luturos  ,  qui  quomodo- 
cunque  crediderint ,  nisi  opéra  quoque 
iuerint  consecula.  Jam   vero  Judœis  soiis 


hanc  dicebat  vocem  ,  qui  legem  tenebant, 
et  vixerant  abscjue  reprehensione,  quibus 
sola  (ides  reslabat  in  Dominum. 

Tertull.  ,  De  prœscript.  hœret.  —  Quid 
ergo  ex  personis  probamus  (idem,  an  ex 
fide  personas  ?  Nemo  sa|)iens  est,  nisi  (ide- 
lis  :  nemo  major,  nisi  Christianus,  nemo 
autem  Clirislianus,  nisi  qui  ad  tinem  usque 
perseveraverit. 

Idem,  ibid.  — Non  ad  Scripturas  provo- 
candum  est;  nec  in  bis  consliluendum  çer- 
Idmen  in  quibus  aut  nulia,  aut  incerla 
Victoria  est,  aut  parum  certa.  Nam  et  si 
non  ita  evaderet  collalib  Scri()turarum,  ut 
utramque  partem  parem  sisteret,  ordo  re- 
rum  desiderabat  illud  [srius  proponi,  quod 
nunc  solum  disputandum  est  :  quibus  com- 
[lelat  tidos  ipsa  :  cujus  sint  Scripturae  :  a 
quo  et  per  quos,  et  quando,  et  quibus 
sit  tradita  disti[)lina  qua  tiunt  Chrisliani  : 
ubi  enim  apparuerit  esse  veritatera  disci- 
piinae  et  fidei  Christianae,  illic  erii  vérités 
Sciipturarum  et  exposilionum  ,  et  omnium 
Iradilionum  Chrislianorum. 

Idem,  Lib.  adv.  Herniogenem.  —  Solemus 
iiaerdicis,  coiupendii  gralia,  de  poslerilate 
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prœscriberè.  In  quantum  enim  verilalis 
régula  prinr,  qune  eliara  fuluras  Ijœreses 
fironunliavit,  in  lantum  posleriorcs  quœque 
dnclrinaî  hfBreses  proîjudicabuniur ,  quia 
sunt  qu^  fuliirae  verilalis  antiquiore  régula 
'prœnunliabanlur, 

Tertul.,  Lib.  De  carne  Christi,  cap.  2.  — 
Rescindendo  quod  credidisll,  probas,  anle- 
qunm  rosrindores,  aliter  fuisse  quod  cre- 
(iidisli  aliter.  Illud  ila  erat  traditum.  Porro 
quod  traditum  erat,  id  erat  verum,  et  nb 
ois  tradilUT,  quorum  fuit  tradere.  Ergo  (|uod 
erat  traditum  rcscindens,  quod  erat  verum 
rescidisli ,  nullo  jure  fecisti. 

Origen.,  homil.  k  in  Jeretn.  —  Putas 
veniens  Filius  hominis  inveniet  fîdcm  fitper 
terram?  {Luc.  xvm,  8.)  Vere  quippe;  si 
judicemus  fidem  et  veritalein,  non  mulli- 
ludinera,  et  respiciaraus  voluntatem  homi- 
num^  non  congregalionem,  videmus  in  tauto 
numéro  Ecclesiarum,  fidem  diiïlcile  reperiri. 

Idem,  Contra  Cetsum,  lib.  i,  t.  I,  —  Scis- 
citemur  ab  eorum  qui  credunt  multitudine, 
quique  peccatorum  sordes,  in  quibus  antea 
voliiliibanlur,  eluerunt,  utrum  sit  illis  con- 
duribilius,  sine  examine  credidisse,  el 
rredendo  supplicium  peccala,  prœmiaque 
virtutum  manere,  correxisse  mores;  an, 
spreta  fide  simplici,  non  anle  illam  morura 
omendationem  aggredi,  quara  doctrinae  prin- 
cipia  penitus  invesligaverint.  Manilestum 
est,  perpaucis  exceptis,  reliquos  ne  id  qui- 
dem  asseculuros ,  quod  alii  simplici  tide 
consecuti  sunt,  sed  in  corruplissima  sua 
vita  remansuros. 

Anonym.,  in  Job,  lib.  i,  apud  Origon.  — 
Omnem  sanctilatem,  et  omnem  juslitiam  , 
el  omne  opus  bonura  quod  visi  fuerint 
homines  facere,  nisi  in  Dei  cultura,  nisi 
in  Dei  agnitione  atque  confessione  lecerint, 
sine  causa  faciunt,  atque  supervacue.  Et 
ut  breviter  atque  audenter  dicam,  omtiia 
quœcuîique  fecerint  homines  sive  in  vir- 
ginitate,  sire inabslinentia,  sive  in  corporis 
caslitale,  sive  in  carnis  suae  combustione, 
sive  in  bonorum  suorum  distributione, 
omnia  gratis  faciunt,  si  non  in  fide  fecerint, 
sine  causa  agunt,  nisi  in  agnitione  .unius 
itigenili  Dei  Patris,  et  in  confessione  unius 
nnigenili  Filii  ejus  Doraini  nostri  Jesu 
Chnsti,  et  in  illuminalione  Spiritus  sancli, 
gloriosi  ac  venerabiiis  Paracleli  qui  adjuvat 
infirraitatera  nostrae  oralionis,  in  quo  si- 
gnati  suraus  in  die  redemplionis  nostrae, 
lioc  fecerint.  Omnem  ergo  sanctilatem,  et 
onmera  injustitiam  quam  fecerit  quis  loris 
a  vera  Dei  cultura,  alque  vera  fide,  gratis 
facit,  in  perditione  facit,  non  prodeslei, 
non  adjuvat  eum  in  die  irœ,  non  liberabit 
eum  in  die  interilus.  Ad  quod  est  lestis 
Apostolus  qui  dicit  :  Omne  quod  ex  fide  non 
est,  peccalum  est.  {Rom.  xiv,  23.;  Quare  ? 
quia  bona  videntur  fecisse  non  quœsila 
lide,  non  quaesita  agnitione  ejus  propler 
quem  hoc  fecerint.  A  quo  eniui  accipiet 
luercede'm?  ab  eo  quem  non  reijuisivii, 
quem  non  agnovit,  cui  non  credidit,  quem 
non  est  confessus,  neque  professus  sicut 
oporluit?  Non  accipiet  ab  eo  remuneraliu- 


-nem,  nisi  judicium  et  iram  ad  conoemna- 
lionem.  Sicut  enim  qui  œditlcat  sine  fun- 
damenlo,  niliil  proficit  nisi  delrimentuiii  , 
et  laborem  ,  et  doUn-ein  :  sic  similiter  qui 
boni  alicjuid  vidolur  facere ,  si  sine  fide 
feceril ,  nihil  prolioil.  Sirut  enim  credenti 
omnia  sunt  possibilia,  ut  salvetur  atipie 
ref'-igerium  inveniat  apiid  eum  cui  credidit; 
sic  non  credenti  niliil  est  pussibile,  neque 
ut  salvus  lial,ne(pie  ut  reirigerium  inve- 
niat, neque  ut  in  vilam  introoal.  Non  est 
(Miim  mentilus  (]ui  ait  :  Quœrite  Dominum, 
et  inveniet  anima  veslra.  {Psal.  lxvui,  33.) 
Quod  si  non  qu.Bsierilis  in  fide,  non  |)0- 
teslis  in  vitam  introire,  id  est  animaî  non 
credenlium. 

I.  Fides  a  Deo  datur. 

Origf.n.,  Comment,  in  Epist.  ad  Rom.,  lib. 
IV,  t.  IV.  —  Quod  si  forte  videatur  boc 
ipsum  quod  dicitur  ex  fide.  non  esse  gratis, 
quippe  si  offerenda  sit  fides  prius  ab  lio- 
mine,  et  ila  a  Deo  gralia  promerenda,  audi 
quomodo  in  aliis  etiam  de  hoc  idem  Apostolus 
docet.  Etenim  ubi  enumerat  dona  Spiritus, 
quae  dicit  secundum  mensuram  lidei  cre- 
denlibus  dan  (/  Cor.  xii,  8),  ibi  inler 
caetera  eliam  donum  fidei  asserit  per  Spiri- 
tum  sanclum  tribui.  Post  multa  namque 
ila  etiam  de  hoc  dicit  :  Alii  fides  in  eodem 
Spiritu  {ibid.,  9),  ni  ostendal  quia 
eliam  fides  per  graliam  datur.  Sed  et  alil)i 
idem  apostolus  docot,  liicens  :  Quia  a  Deo 
vobis  datum  est,  non  solwn  xit  credutis  in 
Christian ,  <ied  etiam  ut  patiamini  pro  illo. 
{Philip.  T,  29  )  Invenis  hoc  et  in  Evangeliis 
designari,  ubi  aposloli  intelligentes  quod 
ea  (|uai  ex  homine  est  fides  ,  non  potest 
esse  perfecta ,  nisi  addita  fuerit  etiam  ea 
quee  ex  Deo  est,  dicunt  ad  Sal valorem  : 
Auge  nobis  fidem.  {Luc.  xvii,  5.)  Ex  quibus 
omnibus  apertissime  comprobatur  quod  hic 
dicit"  Apo«lolus  :  Ideo  ex  fide,  ut  secundum 
gratiam  firma  sii  promissio  ,  quia  eliam 
fides  ipsa  qua  credere  videmur  Deo,  dono 
in  nobis  gratiœ  confirmalur.  Hajc  autem  est 
gralia  quam  invenire  sicut  thesaurum  ma- 
gnum meretur,  si  quis  beatus  est.  Hanc 
invenil  Noe;  et  ideo  scriptum  est  de  eo  : 
Noe  aulem  invenil  graliam  in  conspectu 
Domiiii  Dei.  {Gen.  vi,  8.)  Hanc  invenerat 
gratiam  el  Moyses;  et  ideodicebat  ad  Deum  . 
Si  inoeni  gratiam  in  conspectu  tuo.  {Exod. 
xxxiii,  13.)  liivenimus  tamen  aliquos  san- 
clnrum,  nonsolumin  cons[)ectu  Domini  Dei 
invenisse  gratiam,  sed  etiam  in  conspectu 
horainum.  Denique  de  bealo  Joseph  scriptum 
est  :  Et  invenit  Joseph  gratiam  in  conspectu 
Dominisui.  {Gen.  ix,4..)  Sed  ista  gralia  quœ 
in  co[ispectu  hominum  invenitur,  Deo  lar- 
giente  ,  concediiur.  Sic  enim  scriptum  est 
de  tiodem  Joseph  :  Et  erat  Dominus  eum 
Joseph,  et  infudit  super  eum  misericordiam, 
et  dédit  illi.  gratiam  in  conspectu  principis 
carceris.  [Ibid.,  21.) 

Idem,  ibid.  —  Amplius  adhuc  aliquid  de 
hujusujodi  gralia  in  divinis  lilleris  merao- 
raiur  dt.-  beata  Esther.  Sic  enim  ait  :  quia 
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enit  Esther  inveniens  graliam  apud  omnrs  qui 
videbunt  mm.    Piiulo  post  dicit  Scriplura  : 
Jnvenit  graliam  Esther  super  omnes  cœleras 
viryines,  et  imposait  ei  rex  diadema  mulie- 
bre.   (Eslh.,  ii,  15,  17.)  Hœo  autem  iioii 
importune,  .iibilror,  de  Scri|)turis  saiiclis  re- 
<-)iiisiviriius    ad    confirmationeiii    apo>tolici 
dicti,  in  qiio  de  fuie  et  gratia  disputât.  Ait 
ei-go  :  Ideo   ex  fide,  ut   secundum  gratiam 
firma  sit  promissio.  (Ibid.)  Quasi  ostendere 
volens  quod    si   ex   lege   essel,  et  non  ex 
gratia  proQîissio,    firma   non   esset  ;    nunc 
auieio  idcireo  lirma  sit,  quia  non  ex  lege, 
sed  per  gratiam.  in  quo  ego  puto  quod  laie 
aliquid  intelligi  velit,  (juia  quœ  ex  lege  suni, 
extra  nossunt;  quseauleiupergratiaui,  intra 
iios  habentur.  Verbi  causa  quœ  in  legesori- 
])ta  sunt,  calamo  et  atramento  in  niembranis 
vel  chartulis  scri|)ta  sunt  :  quee  autem   ex 
gratia  descenduiit,    per    S])iritum    Dei   in 
corde    noslro  descrif»ta    sunt;   sicut    idem 
ipse  Apostolus  minisler  hujus  gratiœ  in  aliis 
désignât,  et  dicit  :  Epistola  nostra  vos  estis, 
inscripta  non  atramento,  sed  Spiritu  Deivivi; 
non  in  tabulis  lupideis,  sed  in  tabulis  cordis 
carnatibus.  (II   Cor.  ui,  3.)   Ideo,   ut   mihi 
A'idetur,  tirmiora  dicit  ea  quœ  per  gratiam, 
(]uam  ea  quae  ex  lege  sunt  :  quia  illa  extra 
nos  sunt,  et  iiœc  iritra  nos;  et  illa  in  fragili 
niateria    consistant,    ita  ut   facile    possint 
exolescere,  baec  vero  Dei  Spiritu  inscripla, 
t't  in  animag  penetralibus  impressa,  firmi- 
latem  perpetuilatis  obtineant. 

S.  Cyprian.,  De  uniiate  Ecclesiœ  catho- 
licœ.  —  Filii  Aaron  qui  imposuerunt  altari 
ignem  alienum,  exstincti  sunt.  Quosimitan- 
lur,  qui,  Dei  tradilione  contempta,  aliénas 
doclrinas  appetunt,  et  magisleria  humanee 
inslitulionis  inducunt. 

Idem,  ibid.  —  Nerao  futurorum  metum 
cogiiat,  diem  Domini  et  iram  Dei.  —  Quod 
metueret  conscientia  nostra,  si  crederel  : 
quia  non  crédit  omnino,  nec  metuit  :  si 
;uilem  crederet,  et  caveret  :  si  caveret,  eva- 
derel. 

\ll.  Sine  fide  mortua  sunt  opéra.  i 

S.  HiLAR.,  Tract,  inpsal.xiv,  t.  I.  — Cori- 
scius  Spirilus  sanctus,  ea  quœ  superiora 
sunt  in  vitœ  innocenlia  et  in  operibus  jiisli- 
liœ,  et  genlibus  et  liœreticis  esse  coujmunia. 
INamque  plures  eorum  et  jejuniis  cor[)ora 
delatigant,  et  continenliam  palrinioniorum 
largitione  teslanlur,  et  pudiciliam  virgini- 
tate  consuramant.  Sed  quia  abundalura  bœc 
et  raulla  istiusmodi  in  ipsis  essent,  Domi- 
nus  ad  discipulos  sic  locutus  est  :  Amen 
dico  vobis,  cum  venerit  Fitius  hominis,  pu- 
tatis,  inveniet  fidem super  terram?  [Luc.  xviii, 
8.)  Sciebatet  virginitalem,  et  conlinenliam, 
et  jejunia  esse  curandà;  et  quia  baec  non 
proticiunt  ad  sanctilalem  ,  nisi  exuleanlur 
in  Cbristo,  id  est  cum  Christi  veriiate 
consenliant;  ad  id  quod  su))eiius  dixerai, 
jM'0[)liela  subjecit,  et  loquitur  veritatem  in 
corde  suo,  superiora  illa  inulilia  demon- 
stians,nisi  in  coufessionis  veriiate  susccpla 
sint. 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 

Idem,  De  Trinitate,  lib.  m 
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Omnis  inlî- 
deliias  stullitia  est  :  quia  imperfecli  sensus 
su  l'usa  sapientia,  dum  omnia  opinione  in- 
firmitatis  suse  moderatur,  putat  effici  non 
posse  quod  non  sapit.  Causa  enim  intideli- 
tatis,  de  sententia  est  infirmitalis,  dum  ges- 
tum  esse  quis  non  putat,  quod  geri  non 
posse  definiat. 

Arnor.,  lib.  I  adv.  gent.  —  Si  aliquis  ad 
vos  medicus  venisset,  medicamen  [)olliceris 
laie,  quod  a  vestris  cor[)oribus  omnia  om- 
nino proliiberet  morborum  gênera,  non 
certalim  blanditiis  omnibus  alque  bonori- 
bus  familiaria  susci|ieretis  in  mœnia?Non 
illud  medicamiiiis  genus  Ofdaretis  esse  cer- 
lissiruuii!,  non  verum?  Et  licet  ambigua 
res  esset,  committeretis  vos  lau'.en,  nec  po- 
tionem  incognitam  dubitaretis  baurire,  S[)e 
sahitis  proposita?  Eluxit  alque  apparuit 
Clirislus  rei  maximœ  nunliator,  auspiciuui 
faustum  porlans  et  prceconiura  salutare 
credenlibus.  Quœnam  est  isla  crudeliias, 
inhumanilasque  lanta,  quinirao  fastidiosum 
supercilium,  nuntiatorem  rauneris  et  porti- 
lorem  tanti,  non  tantura  verborum  male- 
dictionibus  scindere,  verum  etiara  bello 
gravi  atque  omnibus  persequi  telorum  efï'u- 
sionibus  et  rainis  ? 

idem,  ibid.,  lib.  ii.  —  Nonne  baec  saltem 
fidem  vobis  faciunt  argumenta  credendi, 
quod  jam  per  omnes  terras  in  tam  brevi 
terapore,  immensi  hujus  sacramenla  dif- 
fusa sunt?  Quod  iiulla  jam  natio  est  tam 
barbari  moris,  qu.ne  non  ejus  amure  versa 
molliveiil  asperitatem  suam,  et  inpiacidos 
sensus  assum[)ta  tranquillilale  migraveril? 
Quod  tam  magnis  ingeniis  praediti  oralores, 
gramiiiatici,  rlietores,  consuiti  juris  ac  me- 
dici,  pliilosophiee  etiam  sécréta  rimantes, 
magisleria  bœc  expetunt,  spretis  quibus 
]iaulo  anle  fidebant  :  quod  ab  dominis  se 
servi  cruciatibus  aftici  quibus  slaluerunt, 
nialunt;  soivi  conjuges  malriraoniis  ;  exhee- 
redari  a  parentibus  lilii,  quam  tidem  rum- 
pere  Cbrisiianam  :  quod  cum  gênera  pœna- 
jum  tanla  sint  a  vobis  proposita,  religionis 
bujus  sequentibus  leges,  augealur  res  ma- 
gis;  et  contra  omnes  minas  alque  inler- 
dlcla  formidinum,  animosius  populus  ob- 
nitatur,  el  ad  credendi  sludium  {)robibitio- 
iiis  ipsius  siimulis  exciletur?  INunquid  bi'ec 
fieri  passim  et  inaniler  credilis,  fortuitis 
incursibus  assumi  bas  mentes?  Itane  istud 
non  divinum  et  sacrum  est,  aut  sine  Deo 
eorum  lantas  aniiuarum  fieri  conversiones, 
aut  cum  carnilices  atque  innuraeri  cruciatus 
impendeant  crediluris,  veluti  quadam  dul- 
cedine  alque  amore  correpti,  cognitas  acci- 
|)iant  rationes,  atque  mundi  omnibus  rébus 
praeponant  amicilias  Christi?  Nisi  forte  ob- 
lusi  el-fatui  videantur  hi  vobis,  qui  per  oi- 
bem  jam  totum  conspirant  et  coeunl  iii 
islius  crudeliialis  assensum. 

Lactant.,  De  falsa  relig.  lib.  v,  cap,  13. 
—  Si  una  natio  provideniia  caret,  cccleras 
oiuues  habeie  intelligenîiam  recti  necesî'e 
est.  Cum  vero  ab  ortu  soiis  usque  ad  occa- 
sum  lex  divina  suscepta  sit,  el  omnis  sexus, 
omuis  œlas,  el  gens,  et  regio,  unilis  ac  j-a- 
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rihus  animis  Deo  soryiant,  ea-lom  sil  ubique 
palieniia,  idem  conlemptus  morlis,  intelli- 
gcre  debiieranl  aliquid  in  ea  ro  esse  latio- 
nis,  qudd  non  sine  causa  usque  ad  morten) 
deiendatur;  aliqnid  fundamenti  ac  solidi- 
talis,  quod  eam  religioiiem  non  tanUim  in- 
juriis  ac  vexalione  non  solvat,  sed  augeat 
semper  et  facial  firmiorena.  Cum  videat 
vulgus  dilaceraii  homines  varii>^  lormento- 
rnm  geiieribus,  et  iiiter  fatigalos  carnitices 
invictam  tenere  palientiam  ;  exislimanl,  id 
qnod  res  est,  nec  consensum  lam  mnlto- 
rnm,  nec  perseveranliam  rnorienlinm  va- 
nam  esse,  nec  ipsam  palientiam  sine  DeOj 
crnciatus  tantes  posse  siiperare. 

S.  Athanas.,  De  incarnatione  Verbi.  — Cum 
res  tantas  in  hominibus  agat  Salvalorquo- 
tidie,  el  lanlae  hominum  mullitudini  invisi- 
biliter  persuadeal  ut  sese  in  ipsius  fideiii 
dedant,  an  quis  in  arabiguo  mentem  habere 
possit,  num  vel  resurrectio  non,  sil,  vel 
Christus  non  vivat  qui  ipsa  vita  est?  An 
scilicel  hominisGst  mortui  hominum  mentes 


agit,  ipse 


a génies 


stimulare,  aut  si  nihil 
vivosque  ab  actionibus  suis  compescat  :  ut 
adulter  adulteria  omittôt,  etc.  Dœraones 
extrudit  et  profligat  :  atque  istud  oiricium 
est  bominis  non  mortui,  sed  vivi  acpolissi- 
mum  Dei. 

Idem,  Desalnt.advent.JesuChristi. —  Fides 
de  reevidenti  concepta,  (ides  dici  non  f)ote- 
rit  :  sed  fides  est,  quœ  in  impossibili  possibi- 
litatem  ;  et  robur  in  imbeciliitate  ;  et  patibile 
in  impaiibilitate  ;  et  corruptionem  in  incor- 
ru|itibilitate;  et  raorlalein  immorialilale;  et 
in  parvitate  niagniludinem  crédit. 

Idem,  Epist.  ad  coimninislros,  t.  I.  —  Non 
enim  nunc  primum  canones  et  slaluia  Eccle- 
siœ  data  sunt,  sed  a  Patribus  nobis  recte 
tirmite'rque  sunt  tradita  :  nequo  nunc  fides 
iVicœpit,  sed  a  Domino  per  discipnîos  ad 
lins  usque  pervenit.  Ne  igitur  ea  quae  ab  an- 
liquis  bactcnus  servata  sunt  in  ecclesiis, 
istis  jani  diebus  pessum  abeant,  neve  de  ils 
quaî  nobis  concre'dita  sunt  raiiones  rcjietan- 
lur  ;  incitemini,  Iratres,  utt)ote  dispensalores 
mysteriornm  Dei,  dura  ilia  ab  aliis  diripi 
cernitis. 

S.  Cyril.  Hieros.,  catech.  5,  De  fide. 
—  ^4"/  autem  fides  sperandarmn  substaniia 
rerum,  conviclio  earum  quœ  non  videnlur. 
{Hebr.  xi,  1.)  Quanlam  vobis  dignitatem 
conférât  Dominus,  ab  ordine  catecliunieno- 
rum  ad  lldelium  ordinein  vos  transférons, 
rcpraesentat  a|)Ostolus  Pauius,  aiens  :  Fide- 
tis  Deus  per  quem  vocali  estis  in  societatem 
Vilii  ejus  Jesu  Chrisli.  {I  Cor.  i,  9.)  Cum 
enim  Deus  fidelis  appellelur ,  tu  quoque 
camdem  acci{)is  appellationeni,  magna  au- 
clus  dignitate.  Quemadraoduin  enim  Deus 
vocatur  bonus,  et  justus,  et  oinnipotens, 
(seu  omnium  Dominaior)  et  universorum 
Conditor,  ita  et  fidelis.  Reputa  igitur  ad 
(|uantam  proveheris  dignitatem,  divinaeap-     [Matlh.  xvii,  20.)  Quemadmodiim  enim  gra 


niihi  tuani  conscientiam  demonstn^';  ;  nequfî 
enim  abhumano  die  judicandus  es  (/  Cor.w], 
sed  ut  De.>  fidei  sinceritatem  oslendas,  qui 
scnitalur renés  etcorda{Psal.  vu,  10),  et  qui 
novil  cogilationes  hojninnm.  {Ps(d.  xciii,  1 1.) 
Magnum  quiddam  est  vir  tidelis,  et  (juovis 
divile  divilior  existit.  Fidelis  enim  viri  est 
totus  mundus  divitiarum  (  Prov.  xvii , 
sec.  LXX),  in  eo  quod  ipsas  despicit  el 
concul(;at.  Nam  qui  eiterius  divites  sunt, 
eliamsi  mnîta  possideant,  quantum  ad  aiii- 
inain  inonia  cruciantur.  Quanio  enim  plur.i 
congregant,  lanto  majori  eorum  quœ  (bîsunt 
desidcrio  conficinntur.  At  fidelis  homo  ipio.l 
maxime  admirabile  videatur,  in  (lauperiale 
dives  est.  Sciens  enim  quod  indumenla 
tantum  el  aiiraenla  Iiabere  necesse  sil,  bis- 
que conlentus  diviiias  conculcal. 

III.  Duplex  fides. 

S.  Cyuill.  Hieros.,  catech.  v,  de  fide. 
—  Si  quidem  fidei  nomen  appelialione  unum 
est,  bifariam  vero  dividitur.  Est  enim  unum 
genns  fidei  quod  ad  dogmata  perlinet,  quod 
assensionem  et  approbalionem  animœ  de  ro 
qnadam  includit;  et  ad  animœ  utilitateni 
perlinet,  sicut  ait  Dominus  :  Qui  audit 
vrrba  mea,  et  crédit  ei  qui  misit  me,  habel 
vitam  œternam,  et  in  judiciani  non  venit. 
(Joan.  V,  2'*.)  Et  rursus  :  Qui  crédit  in 
Filium  non  judicalur'i  {Joan.  m,  18):  sed 
Iransiit  de  morte  ad  vitam.  [Jonn.  v,  2i.)  O 
magnam  Dei  in  homines  honitalem!  Jusli 
siquidern  mullorum  annorum  labore  Deo 
f)lacuerunt.  Quod  aulem  ilii,  per  annorum 
plurimorum  acceptum  Deo  serviiiura  stre- 
nue  se  gerenles,  conseculi  sunt,  id  tibi  Jésus 
unius  horœ  compendio  largiiur.  Si  enim 
credideris  quod  Donjinus  est  Jésus  Christus, 
el  quod  Deus  suscilavit  illum  a  morluis, 
saivus  ei'is,  el  transfereris  in  paradisum  ab 
eo  qui  latronem  illo  introJuxit.  Neque  difli- 
das  utriim  il  fieri  possit.  Nam  qui  latronem 
post  unius  horœ  fidein  in  hocsanclo  Golgo- 
iha  salvuni  efîecit,  idem  te  quoque,  cum 
credideris,  salvum  elficiet.  Alterum  vero 
genus  est  fidei  quod'gratiœ  cujusdam  loco  a- 
Chrislo  donalur.  Alti  enim  per  Spiritum 
datur  sermo  sapieniice,  alii  scrmo  scientia; 
secunduni  eumdem  Spiritum  :  alteri  vero 
fides  in  codem  Spirilu,  alteri  vero  curalionuni 
dona.  (/  Cor.  xn,  8,  9.)  Hœc  igitur  gratire 
loco  a  Spirilu  coilata  fides,  non  solum 
dogmalica  est,  verum  etiam  rerum  huraanas 
vires  excedenlium  elficiens. Qui  enim  habue- 
ril  fidem  liane,  dicel  monii  huic  :  Transi 
hinc  illuc ,  et  transibit  {Malthi  xvii,  20;, 
quando  enim  per  '.idem  hoc  ipsum  dixei'it 
quispiam,  credens  ila  fulurum,  nec  hœsita- 
verit  in  corde  suo,  tune  iilam  accipit  gra- 
liam.  {Marc,  xi,  23.)  El  de  haclide  dicitiir  : 
Si   habuerids   fidem  sicut    granum  sinapis. 


pcliationis  parliceos  fulurus. 

Hic  jam  quœrilûr,  ut  fidelis  quis  ex  vo- 
l)is,  secundum  inlimam  conscientiam,  re[)e- 
i-iatur.  Virum  enim  fideiem  reperire,  magnum 
opus  est,  ait  Scriptura.  {Prov.  xx,  0.)  Non  ul 


num  sinapis,  exiguum  quidem  est  mole, 
sed  ignea  prœdilum  efiicieulia;  et  in  an- 
gusla  loci  portione  seminalum  magnas  cir- 
lumfert  ramos ,  ((uod  poslquain  ci'everit , 
polest  eliam   cœli   vulucres  o^M^arc  {Matlfi. 


1079 


DICTIONiNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


1080 


Xiii,  32j  ;  ito  et  fuies  in  anima  velocissiino 
momenlo  niaxima  peragit.  De  Deo  iiaïuqiie 
irnaginatur,  et  Deiim  inluetur  quantum 
capere  pot(^st,  ficJei  liimine  perfnso.  Mundi 
extiema  circumit;  et  anle  liujus  sœculi 
«•orisummationem,  jiidicium  jam  videt,  et 
I  romissarum  mercedum  exsolulionem.  Ha- 
lieas  ilaqiio  eaai  tldera  quce  a  le  pendet,  et 
711  illum  ferlur;  iit  eliam  ab  illo  accipias  eam 
qii.Tî  snpcr  fiunianas  vires  of^eralur. 

S.  Epurem.,  De  fide,  t.  II,  Grâce.  —  Si  quœ 
iiiundi  sunt  sapis,  et  pateris,  similis  liomi- 
nihiKs  illis  mundanis  ;  adliuc  es  inciedulus, 
licel  t(Uidelem  et  Chrisli  >ervuiîi  protitearis. 
Novo  eMim  quodam,  ac  peregrino  concilio, 
mente,  tide,  conversione,  vil;e  denique 
ratioiie,  mundum  hune  et  curare,  et  obli- 
iiere  debes,  qui  Chri^to  ixrfecte  placere , 
•  jusque  visiigia  piTsequi  cupis,  conlraria- 
que  hom  nii)us  muiidi  liujus  sapere;  qiio- 
iiiatn  nova  quafîdara  et  amiianda  credis  pro- 
inissa,  cl  semj)iteriiis  le  bonis  speras  esse 
iVuiturum,  cœleslisque  civilatis  ac  regni  in- 
corruplibilis,  deliciaruinque  [)erpeluarum  , 
iicseui|)ilernœ  l'ruilionis  haereditatem,  cortiis 
(luoque  sauctitlcationem  et  purgationem  per- 
ieclam,  quœ  libi  per  Spiritum  sanclum  Gt, 
adcplurum. 

S.  Basil.,  1  hom.  de  fîde,  1. 11. — Dicemus 
autem,  non  quanlus  est  Deus,  sed  quantum 
})ossuDius  nos  assequi.  Nec  enim  quoniam 
médium  hune  inter  cœlum  et  terram  locura 
oculis  lolum  colluslrare  non  possuraus,  con- 
linuo,  cerle  quoad  ejus  ûeri  potest,  conspi- 
cerenohiraus:  sic  eliam  riunc  p.'ucis  verbis 
pietati  faciamus  salis,  sed  in  loto  serraone 
vicloriam  dignitali  nalurœ  atque  amplilu- 
dini  concedamos.  Neque  enim  Linguœ  an- 
gelorum,  quaicunque  îlia&  sunt,  neque  ar- 
changelorum,  eaeque  cum  tolà  simul  ratio- 
jiali  natura  coaclee,  ad  miniraara  partem 
perlingere  poterunl,  nedum  loti  explicandae 
pares  sinl.  Tu  vero,  si  quid  voles  de  Deo 
dicere,  aut  audire,  dimille  corpus  tuum, 
dimitle  corporeos  sensus,  relinque  terram, 
relinque  mare,aerem  iufra  te  ipsumcolloca, 
jirœlergredere  œtales,  temporum  conslilu- 
los  ordines,  lerrae  ornamenla.  Supra  eelhera 
lollere,  transcende  stellas,  omnia  queecuii- 
que  in  eis  admiralioni  sunt,  earura  orna- 
lum,  magniludinem,  quidquid  ex  eis  orbis 
universus  capit  ulililalis,  rectum  ordinem, 
splendorem,  silum,  molum,  quoraodo  inter 
se  conjungantur,  aut  sejunganlur.a  se  invi- 
cem.  Omnia  mente  ac  ralione  prœtergressus, 
transvolans  cœlum,  illoque  elleclus  excel- 
sior,  cogilatione  sola  pulcherrima  quœque 
circuraspice,  exercitus  cœlestes,  choros 
augelorum  :  archangelorum  dignitates,  glo- 
riam  dominalionum,  thrcnorum  sedes,  vir- 
lules,  principatus,  potestates.  Prœlerraissis 
omnibus,  euiergente  ralione  supra  oranefu 
crealuram,  mente  ultra  liœc  erecla,  conlem- 
plare  divinara  naturam  :  slanlem,  immuta- 
bilem,  varietalis  expertem,  all'eclionem  va- 
cuam,  simplicem,  composilioni  nulli  ob- 
noxiam,  indivisibilem,  lucem  inaccessam, 
polentiam  inellabilem,  magniludinem  fini- 
bus  nullis  circumscriptam,  gloriam  sui)ei- 


emicantem,  bonitalem  desiderabilem,  pul- 
cliriludinerasingularem,  quaquidemanimus 
sauciatus  vehementer  percellalur,  sed  quae 
pro  dignitate   verbis    explicari    non  possil. 

S.  Gregob.  Naz.,  oral.  5,  t.  1  —  Neque 
enim  adoj-escentibus  iljis  ignaviores  suinus, 
qui  in  flaramis  rore  perfusi  sunt,  et  belluas 
f)er  fidem  vicorunt,  et  cum  forli  maire,  et 
fortiori  sacerdole  alacri  animo  periculis  sese 
objecerunt;  illudque  planum  ac  |)erspicuum 
l'ocerunl,  fidem  un&m  ex  omnibus  rébus 
esse  quccnulla  vi  ex[)ugnariqueat. 

S  Ambros.,  De  Abraham,  cap.  15.  —  Cre~ 
didit  Abraham  Deo,  et  rcputattim  est  illi  ad 
j usi il iam  :  {]\i\a  rationem  non  quœsivit,  sed 
promptissima  fiiie  credidit.  Bonum  est  ut 
rationem  prœveniat  fides,  ne  tanquam  ab 
homine,  ita  a  Domino  Deo  rationem  videa- 
niur  exigere.  Elenim  quam  indignum  ut 
humanis  lesliuioniis  de  alio  credamus,  Dei 
oraculis  de  se  non  credamus;  imitemur 
crgo  Al>raham,  ut  baeredes  simus  lerrœ  per 
jusiitiam  fidei,  per  quam  ille  mundi  li*- 
rcs  factus  est. 

Idem,  in  psal.  cxv.  —  Averle  ociilos  meoa 
ne  videant  vanitatem.  Vanitas  lemporalium 
est  Veritas  œlernorum.  Si  volumus  igitur 
ambulare  viam  veritalis,  peregrinemur  sae- 
culo  magis  quam  Deo,  et  ambulemus  per 
fidem.  Qui  enim  per  fidem  ambulat,  Deo 
prœsens  est:  qui  autem  ambulal  per  spe- 
ciera,  adestsœculo,  peregrinatur  a  Domino. 

S.  HiERON.  iib.  kl  in  Mich.  vu,  t.  III.  — 
Nunc  rara  fides  est;  cum  aliud  in  labiis, 
aliud  in  corde  versatur.  Venenum  animi 
iinguffî  meîla  tegunt. 

Idem,  iib.  i  in  cap.  ii  Epist.  ad  Gai.,  t.  IV. 
—  Scienlcs  autem  guod  non  juslificatur 
homo  ex  operibus  legis,  nisi  per  (idem  Jesu 
Chrisli.  {Gai.  it,  16.)  Aiunt  quidam  :  Si  ve- 
rum  hoc  silquod  Paulus  afiîrmat,  ex  operi- 
bus legis  neminem  justificari,  sed  ex  fide 
Jesu  Chrisli,  palriarchas,  et  prophelas,  et 
sanclos,  qui  anle  Chrisli  advenlum  fuerunt, 
imperfeclos  fuisse.  Quos  admonere  debe- 
mus  eos  hic  dici  justitiam  non  consecutos, 
qui  tantum  ex  operibus  jusiificari  posse  se 
credunt,  sanclos  autem  qui  antiquitus  fue- 
rint,  ex  fide  Chrisli  justificalos.  Siquidem 
Abraham  ridit  diem  Christi,  et  lœlalus  est. 
Et  Moyses  majores  divilias  œstimavit  Ihe- 
sauro  jEgvptiorum  ,  improperium  Chrisli. 
Aspiciebat'  tnim  in  reujuneralionem.  Et 
Isaias  vidit  gloriara  Chrisli,  ut  Joannes 
EvangeJisla  commémorai;  et  Judas  de  om- 
nibus generaliter:  Commonere,  inquil,  vos 
vola  scienlessemel  omnia  ,  quoniam  Jésus  po- 
pulum  de  terra  Mgypti  salvans  :  secundo  eos 
qui  non  crediderunl ,  perdidit.  [Judœ  6.) 
Unde  non  tam  legis  opéra  damuaniur,  (juam 
ht  qui  tantum  ex  operibus  justificari  se 
posse  confidunt,  Salvalore  quoque  ad  di- 
sci[iulos  ioqiiente:  Nisi  superabundaverit 
juslitiavestra  plus  quam  Scribarum  el  Pha- 
risœorum,  non  inlraOitisinregnum  cœlorum. 
{Mallh.  V,  '20.)  Congiegandum  in  hoc  loco 
(piailla  in  lege  |)rœcepta  sinl,  quœ  expleno 
nullus  (pieat.  El  e  contrario  diremlum, 
quœdam  legis  eliam  ab  his  tiori   qur  iguo- 
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renl  eam.  Sud  ideo  non  jiisiilicari  openi- 
lores  ejus  quia  absque  fide  Chrisii  fiant. 
—  Quodsi  lege  versati,  ea  qnœ  legis  lue- 
rant,  perpetrarint,  dicemus:  Quia  justo  lex 
non  est  posita;sed  iniquis  et  non  subdilis, 
im|)iis  et  peccatoribus,  contaminalis  et  im- 
mundis.  Qui  autem  a  Deo  doclus  sit,  non 
habere  eum  necesse,  ut  vel  de  charitale 
doceatur,  Faulo  dicenle  :  De  chnritate  autem 
non  necesse  habeo  scr ibère  robis  :  ipsi  enim 
vos  a  Deo  docti  eslis  ut  ditigatis  invicem. 
(/  Thess.  IV,  9.)  —  Non  justificabitiir  ox 
«)I)eribus  legis  caro  illa,  de  qua  scribitur: 
Omnis  caro  fenum,  et  omnis  qloria  ejus 
quasi  flos  agri.  {Isai.  xl,  6.)  "Justificalur 
«lutem  ex  fuie  JesitChristi  caro  ill;i,  (11-  qua 
in  resurreciionis  dicilur  sacramento  :  Omnis 
euro  videbit  salutare  Dei.  [Luc.  ni,  G. 


) 


IV.  Argumenta  fîdei  catholicœ. 


S.  Av'^usT.,  Contra  epist.  ManichœiA.yiU, 
—  Plebis  turbam  in  Ecdesia,  non  inlelli- 
gendi  vivacitas,  sed  credendi  siruplicitas 
tut'ssimam  facil. 

Ut  banc  oraillani  sapientiam,  quam  in 
Ecclesia  esse  calholiea  non  creditis,  mulla 
siint  alia  quœ  in  ejus  gremio  nie  jiistissime 


curam  baboamus  viiœ  quam  njilime  insli- 
luendœ,  ut  duplex  nobis  raerces  conlingat, 
una  ex  op^Turu  retribntione,  altéra  ex  fîdei 
robore.  Sicut  enim  se  babetosca  ad  corpus, 
ita  recta  vita  ad  fidem.  Et  sicut  carnis  no- 
slrœnaturasine  alimetilo  durare  non  potest, 
ita  neque  fides  sine  bonis  operibus.  fides 
enim  sine  operibus  morlua  est.  [Jac.  ii ,  20.) 
Idem  ,  itjrf.  —  Ndiil  nobis  prol'ueril  recte 
senlire,  sij  vita  intérim  Tuent  maiis  mori- 
bus  vitiala  :  quemadmodum  contra  niliil 
prodest  vila  incorrui)ta ,  nisi  accédât  iidei 
qu0(^ue  sinceritas. 

Idem,  serm.  23,  in  Matth.  vu.  — Multi 
dicent :  Domine,  Domine,  etc.  Ostendit  Cbri- 
stus  quod  lides  absque  operibus  niliil 
valeat;  deinde  idipsum  ulterius  exiendens, 
adjecil  et  signa;  ut  oslenderet  ,  quod  non 
modo  fides,  sed  ne  ipsa  quidem  miracu- 
lorum  operatio  profutura  sit ,  si  ea  0|)e- 
ralus  fuerit  absque  possessione  virtulum. 

Idem,  liom.  83  in  Mat  th.  — Credamus 
ubiquo  Deo,  eliamsi  «ensui  et  cogitalioni 
nostrœ  absurdum  esse  videatur  quod  dicit. 
Superet  et  sensum  et  ralionem  noslram 
sermo  ipsius  :  quod  in  omnibus  et  piœci- 
pue    in   mysleriis  faciamus;   non  illa  qua; 


teneant.  Tenet  consensio  populonim  atque      ^inte  nos  jacent  solum  aspicientes,  sed  verba 
gentium;  tenetauoloritasmiraciilis  inchoala, 
spe  nutrita,  charitate  auda ,  vetustate  fir- 
mata;  tenet  ab  ipsa  sede  Peiri  aposloli,  cul      ^'^ci 


pascendas  oves  suas  post  resurreclionem 
Dominus  commendavit,  ustjue  ad  prœsen- 
tera  episcopatum  successio  sacerdotum  : 
tenet  postremo  iosum  caiholicœ  nomen, 
quod  non  sine  causa  inler  lam  militas  hae- 
reses  sic  ista  Ecclesia  sola  obtinuit,  ut  cum 
nnmes  haeretici  se  cailiolicos  dici  velint, 
quwrenli  tamen  peregrino  alicui,  ubi  ad 
catbolicara  convenialur,  nullus  bœretico- 
rum  vel  basilioam  suam  vel  domum  audeat 
ostendere.  Ista  ergo  tôt  et  taiila  nominis 
Cbristiani  cbarissima  vincula  recte  bominem 
tenent  credenlem  in  catliolica  Ecclesia, 
ctiamsi  propter  nostra)  intelligentiae  lardi- 
Islera  vel  vilae  meritum  veritas  nondinn  se 
apertissime  ostendal.  Apud  vos  aulem  ,  ubi 
iiihil  horum  est  quod  me  inviiet  ac  teueat, 
sola  Personal  ventalis  jiollicitatio  :qu<B  qui- 
dem si  tam  manifesta  monslratur,  ul  in  du- 
Lium  venire  non  possit,  prœpononda  est 
omnibus  illis  rébus,  quibus  in  catliolica 
teneor;  si  autem  lantummodo  proniiltitur, 
et  non  exhibelur,  nemo  me  movebit  ab  eu 
fide  quœ  animum  meum  lot  et  lanlis  nexi- 
bus  Chrislianae  religionis  astringit. 

S.CuRYSOST.,  botn.  1  De  verbis  Apostoti: 
Uabentes  eumdem  Spiritnm.  [Il  Cor.  iv,  13.) 
—  Fides  opus  babetauxilio  Spiriiusac  per- 
severanlia,  ut  inconcussa  permaneat.  Auxi- 
lium  autem  Spiritus  vitœ  puritate  mori- 
busque  probatis  retinere  apud  nos  solet. 
Quaré  si  cupimus  lidem  radicatam  babere, 
Vivendi  ratioiie  pura  nobis  oj)usest,  qua; 
Spiritum  reiineat,  a  quo  totam  tidei  vim  de- 
pondere  constat.  Impossibile  enim  est,  im- 

possibile  profeclo,  si  vitsmimpuram  habeas,     lacère  opoilet?  It  hos,  inquit,  deii(a.[l  Tim. 
in   tide   non   vacillara.  -"  Maijnam  (igitur)      m,  3.) 


quoqueejus  tenentes.  Nain  verbis  ejus  faiii 
non  [)0ssumus  ;  sensus  vero  nosler  deceplu 
facilliraus  est.  —  Qnoniam  ergo  ille  dixit  : 
Hoc  est  corpus  meum,  nuila  teneamur  ani-^ 
biguitate,  sed  credamus,  et  oculis  intelleclus 
id  perspiciamus.  Niliil  enim  sensibile  tra- 
ditum  nobis  a  Clirislo  ,  sed  rébus  sensibi- 
libus  oimiia  tradidit  insensibilia.  —  Nai-,i  si 
iu  incorporeus  es^es,  unde  ipsa  dona  incor- 
|)orea  tradidisset  tibi  :  quoniam  vero  cor- 
poi'i  conjuncta  est  anima  tua,  in  sensibi- 
libus,  inlelligenda  tibi  traduntur. 

l'Jem,  ibid. ,  boni.  5.  —  A  fide  quidam 
pervertuniur,  diim  ralionibus  omnin  coili- 
gero  quœrunt.  Naufragium  quijtpe  bujus- 
modi  raliocinatio  gignil,  fidesque  veluli 
navis  tulissiiiia  est.  Igilur  qui  ex  illa  deci- 
derint  necesse  est  naufragium  Jacere.  —• 
Quostradidi,  \in\u\i,  Satanœ,  ut  discant  non 
blasphemart.  \'i(les  ut  blasplieinia  sit  ,  ra- 
lionibus diviiia  velle  discuterc.  lia  niliil 
commune  babet  bumana  ratio  collala  d.- 
vinis. 

Idem,  bom.  2  in  Tim.  ii.  —  Niliil  es.<e 
delerius  potest  quam  velle  diviiias  res  Im- 
maiia  ralioiie  discernere  alque  meliii.  lia 
enim  ex  Iidei  fundamenlo  decidil,  bmgi» 
errore  jaclatur,  vagus,  et  a  luce  deseriuir. 

Idem,  ibid. ,  boni.  8.  —  Eslo  autem  ,  quis- 
piam  omnibus  bis  vitiis  sit  inquiiialus, 
lecleque  credat  ac  sentiat  :  quid  ex  lido 
vera  iucrabilur,  si  niliil  babet  ex  bis  quai 
débet  habere  Clirislianus?  Si  nihil  agal, 
quod  exprimat  |iietateiii ,  genlilesque  po- 
ilus impieiaie  transcendai  ,  si  ad  intuen- 
lium  sociorumque  perniciem,  si  ad  Dei 
blaspliemiam  vivat  si  operibus  religionis 
conlaminel  dogma.  Quid  ergo  de  ejusmoUi 
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salvari  poluit 

S.  AuGUST.,  De  peccato  oriijinali,  t.  X.  — 
Sine  fille  inoarnationis,  et  mortis,  et  resur- 
rectionis  Chrisli,  nec  anli(|iios  justos ,  ut 
justi  essent,  a  peccatis  poluisse  inundari, 


V.  Absque  fide  nemo  urtqnnm  justificari  aut     quasi  non  acceperis?  (/ Cor.  iv,  7.)  Quo  prôe- 

'    ■'  cipiie  testiraonio  etiam  ipse  convictus  sum, 

cum  similiter  errarera,  putans  fidem  qua  iii 
Deum  credimus,  non  esse  donura  Dei ,  sed 
a  nobis  esse  in  nobis,  et  per  illam  nos  im- 
petrare  Dei  dona,  quibus  temperanter,  et 
juste,  et  pie  vivamus  in  hoc  saeculo.  Neque 

(t  Dei  gratia  juslificari,  verilas  Chnstiaiia     enim  fidetn  putabam  Dei  gratia  praeveniri, 

non  dubitat.  Sive  in  eis  jusiis  quos  sanct;i  "■  ..     - 

Scriptiira  commémorât,  sive  in   eis  justis 

()uus    quidem    illa    non   commémorai,  sed 

t;imen  lui.sse  credendi  sunr,  vel  ante  dilti- 

viiim,  vel  inde  usque  ad  legem  datam,  vel 

ipsiiis   legis   tempore,  non  solum  in  filiis 

Isiael ,  sicut  fuerunt  prophetœ  ,  sed  eliarn 

extra  euradem  populum,  sicut  fuit  Job.  Et 

ipsorum    enim   corda  eadem   mundabantur 

medialoris  tide,  et  diffundebatur  in  eischa- 

rilas   per  Spiritum   sanclum  ,  qui  ubi  vult 


ut  per  illam  nobis  daretur  quod  poscere- 
mur  utilifer;  nisi  quia  credere  non  posse- 
mus ,  si  non  praecederet  praeconium  veri- 
tatis  :  ut  autem  praedicato  nobis  Evangelio 
consentiremus,  nostrum  esse  proprium , 
et  nobis  ex  nobis  es.se  arbitrabalur,  Qmun 
menm  errorem  nonnulla  opuscula  mea  salis 
indicant,  ante  episcopatum  meum  scripta. 
In  quibus  est  illud  quod  coramemoraslis  in 
Jitteris  veslris. 

S.  Leo,  serm.  2.  —  Soliditas  illius  fidei, 
spirat,  non  inerila  sequens  ,  sed  etiam  ipsa     quee  in  apostolorum  principe  est  laudata. 


mérita  faciens.  Non  enim  Dui  gratia,  gralia 
erit  ullo  modo,  nisi  gratuita  fueril  omni 
•Moio. 

Idem  t  De  catechis.  rud. ,  lom.  VI,  num. 
28.  —  Ipsum  aniiqui  sancti  venturum  ,  in 
revelalione  Spirilus  cognoverunt  et  pro- 
jiiieiaverunl  ;  et  sic  saivi  facti  sunt  credendo 
quia  véniel,  sicut  nos  saivi  efficimur  cre- 
dendo quia  venit. 

Idem,  De  dono  perseveranliœ ,  tora.  X, 
nunn.  53.  —  Quid  primitus  et  maxime  Deus 
jubet,  nisi  ut  credamus  in  eum?  Et  hoc 
crgo  ipse  dat,  si  bene  illi  dictura  est  :  Da 
qur-d  jubés. 

Idem,  Dv  pt-ctalorum  remissione,  1.  ii, 
f.  X.  —  Cum  ergo  hfJ)  s  jubet  dicens  :  Con- 
vcrlimini  ad  me,  et  conviTtur  ad  vos  (Zach. 
1,  3;,  nosque  illi  dicimus  :  Conteite  noSf 
ihusy  sanitatum  nostrarum  [Psat.  lxxxiv, 
'>),  \i\.Deusvirlutum  couverte  nos  [Psal.  lxxiï, 
b;,quiii  aliud  dicimus,  quam  :Da  quod  jubé»? 
Cum  jubet  dicendo  :  JntelUgite  ergo  qui  in- 
sipientes  estis  in  populo  (Psal.  xciii,  8), 
<'l  nos  illi  dicimus  :  i)a  mihi  inlellectum ,  ut 
discam  mandata  tua  {Psal.  cxviii,  73),  quid 
aliud  dicimus  quam  :  Da  quod  jubés?  Cuiu 
jubet  dicendo  :  Post  concupiscenlias  tuas 
non  cas  yEccli.  xviii ,  30),  nusque  dicimus  : 
Scimus  quia  nemo  potest  esse  continens ,  nisi 
Deus  det  (Sap.  viii ,  21),  quid  aliud  dici- 
mus quam  :  Da  quod  jubés?  Cum  jubet 
dicendo  :  Facile  justitiam  {Isai,,  li,  6), 
nosque  dicimus  ;  Doce  me  jusiificationes 
tuas' {Psal.  cxviii ,  12j,  quid  aliud  diciuius 
quam  :  Da  quod  jubés?  llem  cum  dicit  : 
Jieati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam ,  quo- 
niam  tpsi  saturabuntur  {Matt/i.  y,Q),  a  quo 
debemuà  pelere  cibum  potumque  justitiœ  , 
iiisi  ab  illo  qui  esurienlibus  eam  et  sitien- 
iibus  |)romiltit  ejus  saturilatem? 

S.  HiLAR. ,  epist.   3  in  Rom.  —  Pius  at- 
que 


,  epiî 
huujilis  doctor 


perpétua  est;  et  sicut  permanet  quod  in 
Christo  Petrus  credidit,  ita  permanet  quod 
in  Peiro  Christus  insliluit. 

S.  Greg.  Mag.,  lib.   VI  Moral,  in  Job    v. 
—  Mira  ex  fide  credenda  sunt,  perscrutanda 
per  rationem  non  sunt,  quia,  si  haec  nostris 
oculis  ratio  expanderet,  mira  non  essent. 
Sed  cum  in  his  fortasse  animus  titubât,  ne- 
cesse  est  ut  ea  quae  per  usum  novit,  nec  ta- 
men  per  rationem   colligit,  ad  meraoriam 
reducal;  quatenus  rei    similis    argumento 
fidem  roboret,  quam  labefactari  sua  sagaci- 
tate  deprehendit.  Considerato  quippe  hu- 
manae   carnis   pulvere,   quorumdam  mens 
concussadesperal,  quando  pulvisad  cariiem 
redeat,  et  redivivum  corpus  per  membio- 
rum  lineamenta  componal  :  quando  illa  ter- 
rée aridilas  per  viventia  membra  viridestai, 
ac  se  per  eorum  species  formasque  dislin- 
guaU  Hoc  Dimi''Uin  caLopré-heiidJ  por  ratio- 
nem non  potest;  sed  tamen  credi  facile  per 
exemplum  potest.  Qais  enim  ab  uno  grauo 
seminis,  imruensam  surgerearborem  crede- 
ret,  nisi  certum  hoc  per  experimentum  le- 
neret?  In  tanta  naraque  unius  grani  parvi- 
tale,  et  pêne  nulla  sui  dissirailitudine,  ubi 
ialet  ligni  durilia,  et  ligno  tenerior  vel  du- 
rior  medulla,  asperilas  corticis,  viridilas 
radicis,  sapor  fructuum,  suavilas  odorum, 
colorum  diversilas,  mollilies  foliorum  ?  Et 
tamen  quia  hoc  per  experimentum  novi- 
mus,  ex  uno  grano  seminis  prodire  omuia 
non  dubitaraus.  Quid  ergo  est  difiîcile,   ut 
pulvis  in   membra  redeat,  dum  Condiloris 
potenliam  quotidie  cernimus,  qui  et  ex  gra- 
no  ligna  mirabiliter,   et  adhuc   mirabilius 
fruclus  ex  lignis  créai  ?  Dicat  ergo  :  Qui  facit 
magna  et  inscrutabilia,  et  mirabilia  absque 
numéro;  quia  divinorura  operum  magniludo 
nec  ex  qualitate  valet  discuti,  nec  ex  quan- 
tilate  numerari.  Unde  et  adhuc  subdilur  : 
Qui  dat  pluviam  super  faciem  terrœ,  et  irri- 


iiuin  beatissimum  loquor  ,  qui  dixit  :  In 
nullo  gloriandum ,  quando  noslrum  nihil  sit. 
(I.ib.  m  ad  Quirinum,  cap.  k.)  Quod  ut  os- 
UMideret,  adhibuit  Aposlolum  lestera  di- 
cenk'Hj  :  Quid  autem  habes  quod  non  acce- 
pifli?  Si  (nUem  et  acccpisli,  q^nd  gloriaris, 


e  sapiebat    (Cypria-     gat  aquis  universa.  Qui  ponit  humiles  in  sw 


blimiy  et  mœrentes  erigil  sospitate.   {Job 
10,  11.) 

S.  Bernard.,  episl.  188,  ad  episc.  et  card. 
curiœ,  lom.  I.  —  Et  quoniam  |)ro  Hur  et 
Aaron  slat  zelus  et  auclorilas  Romanae  Kc- 
clesiœ  super  populum  Dei,  ad  ipsam  merilo 
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ret'erimus  non  quœstiones,  sed  leesiones  fi- 
dei,  et  injurias  Clirisli,  Patrura  probra  at- 
que  conlem[)tiis,  prsesentiuni  scandala,  pe- 
ricula  posterorum.  Irridelur  simplicium 
tldes,  eviscerantur  arcana  Dei,  'juœstiones 
de  altissiiiiis  rébus  temerarie  venlilanlur, 
insullatur  Patribiis,  quod  eas  magis  sopien- 
das,  quam  solvendas  censuorint.  Inde  fit 
quod  Agnus  pascalis  contra  Dei  stalutum, 
aut  aqua  coquitur,  aut  crudus  discerpitur, 
more  el  ore  bestiali.  Quod  residuum  est, 
lion  igné  coraburitur,  sed  conculcalur  :  ita 
oinnia  usurpât  sibi  himianura  ingeniuiu, 
tiiJei  nil  reservans.  Tentât  alliora  se,  fortio- 
ra  scrulalur,  irruit  in  divina,  sancla  lenie- 
rat  niagis  quam  reserat,  clausa  et  signata 
non  aperil,  sed  diripit  ;  et  quidquid  sibi  non 
invenit  pervium,  id  putat  nihiluui,  credere 
diidignalur. 

S.  Bern.,  serra.  45,  1. 1.  —  Est  fides  alia 
prœceptorum,  alia  signorura,  alia  proiuisso- 
rum,  id  est,  qua  creJiraus  in  Deum,  qua 
crediraus  Deum,  qua  rredimus  Deo.  Per  Q- 
dem  ()raeceplorum  credimus  in  Deura.  Cre- 
dere aulem  in  Deum,  est  in  eum  S{)erare  et 
eum  diligere.  Per  tidem  signorum  credimus 
Deum  qui  lalia  potesi,  et  omnia  potest.  Per 
lidem  [)romissorum  credimus  Deo  qui  quid- 
quid promitlit,  veraciter  complet.  Simililer 
quoques[)es  est  triplex,  et  procudit  de  prœ- 
dicta  triplici  tide.  Namde  fide  (iraeceptorum 
orilur  spes  Venise  ;  de  tide  signorum  spes 
gratiee  :  de  fide  promissoruiu  spes  gloriae. 
(Jharilas  itidem  triplex  est,  de  corde  puro, 
et  de  conscientia  bona,  et  fide  non  ficla. 
Puritalem  debemus  proximo,  conscieiiliam 
iiobis,  fidem  Deo.  Puriias  autera  est,  ut 
quidquid  agilur,  aut  ad  utilitalera  proximi, 
iiut  ad  honorem  fiât  Dei.  —  Gonscieniiam 
bonam  laoiunt  in  uubis  duo,  pœnilentia  et 
continenlia  ,  quando  scilicet  per  pœnilen- 
liam  [leccala  commissa  punimus,  et  per  con- 
tmenliam  deinceps  punienda  non  commilli- 
nius,  et  hanc  debemus  nobis.  Post  hcBc  su- 
})eri'St  fides  non  ficta,  quœ  Deo  vigilanter 
exliibeuda  est,  ut  nec  propter  proximum  cui 
nos  impendimus  otfendamus  Deum  :  nec 
propter  conscientiam  quam  per  [)œniten- 
tiam  et  continenliam  in  humiiitate  custodi- 
re  volumus,  mujus  exsequamur  mandato- 
rum  Dei  obedienliam,  et  hœc  est  fides  non 
licla.  Non  ficta  autem  i)onilur  ad  ditreron- 
liam  morluee  tidei  el  fictaî.  Mortua  fides  est 
quae  sine  o[)eribus  esi  :  tides  ficla  quœ  ad 
lem|)us  crédit,  et  in  teinpore  leniationis 
rocedit;  unde  etiam  ficta,  id  est  Iragilis  di- 
citur. 

Idem,  serm.  28,  in  Cantic,  tom.  I.  —  Fi- 
des apprehendit  quod  sensus  nescil,  expe- 
rimcntum  non  invenit.  Noli  me  langere  (in- 
quit  Christus  Magdal).  Hoc  est  dissuesce 
liuic  seducibili  sen»ui,  innitere  verbo,  as- 
suesce  lidei.  Fides  nescia  faili,  fides  invisi- 
biliu  comprehendens,  sensus  penuriam  non 
.>entit.  Denique  transgreditur  fines  etiam 
i.ilionis  liumaiiie,  nalura)  usum,  experien- 
tiie  lermiuos.  Quid  inlerrogas  ooulum  ad 
quod  non  sulUcilV  El  maiius  quid  explorare 
oouatur  quud  supra  ipsaiu  est?  Minus  est 


quidquid  ille  vel  illa  renuntiet.  Sane  fidos 
pronuntiet  de  me,  quae  raajestali  nihil  mi- 
nuat.  Disce  id  liabere  certius,  id  tutins  se- 
qui  quod  illa  suaserit.  Yid.  JusTiFrcATio. 

[Ex  Conciliis.] 

Symbohim  Athanasianum.  —  0<Jicunque 
vult  salvus  esse,  ante  omnia  opus  est,  ut 
teneat  caliiolicam  fidi^m,  quam  nisi  quisque 
integram  inviolatamque  servaveril,  absque 
dubio  in  œternum  peribit. 

Hœc  est  fides  calliolica  :  quam  nisi  quis- 
que fideliter  firmitenjue  crediderit,  salvus 
esse  non  poterit. 

S.  Cœlestini  I    epistola    21,  ad  episcopos 
Gallice,  de  erroribus  Semipelagianoriim,cap. 
11,  an.  4-31.  —  Prœier  bas  autera  beaiissimaa 
et  aposlolicœ  sedis  inviolabiles  sanctiones, 
quibus  nos  [liissimi  Patres,  pestiférée  novi- 
tatis  eleclione  dejecta,  et  bonre  voluntatis 
exordia  et  incremenla  probabilium  studio- 
rum,  et  in  eis  usque  in  finem  perseveran- 
tiara  ad  Clirisli  graliam  referre  docuerunt; 
obsecrationum  quoque  sacerdotaliura  sacra- 
raenta  respiciamus,  quœ  ab  apostolis  tradi- 
ta,  in   toto  mundo  at(]ue  in  omni  Ecclesia 
catholica  uniformiter  celebrantnr,  ut  legem 
credendi  statuât  lex  supplicandi.  Cura  enim 
sanctarura  plebiura  prœsules  mandata  sibi- 
met  legatione  funganiur,  apud  divinam  cle- 
menliam  humani  generis  agunt  causam,  et 
tota  secum  Ecclesia  congemiscenle,  postu- 
lant   et  precanlur,    ut   infidelibus   donetur 
fides,  ut  idololalrœ  ab  impietalis  suœ  libe- 
rentur  erroribus,  ut  hseretici  calholicae  fidci 
perceplione  resipiscant,  ut  sciiismatici  spi- 
ritum  redivivee  charitatis  accipiant,  ut  lap- 
sis  pœnilentiœ  remédia  conferantur,  ut  de- 
nique  catechumenis  ad   regenerationis  sa- 
craraenta    perduciis    cœlestis   misericordi.ne 
aula  reserelur.  Hœc  autem  non  perfunclo- 
rie,  neque  inaniter  a  DoQjino   poli     rerum 
ipsarum   monstrat  etrectus;  quandoquidem 
ex    omni  errorum   génère   plurimos    Deus 
dignatur  atlrahere,  quos  erulos  de  pofestale 
tenebrarum,  transférai  in  regnum  Filii  ch;i- 
ritalis  suœ  [Col.    i,  13)  ;  et  ex  vasis  irœ  fa- 
cial vasa  misericordiœ.  (/îom.  ix,  22.)  Quod 
adeo  totum  divini  Oj)eris  esse  senlilui',  ut 
hœc  elHcienti  Deo  graliarum  semper  actio 
laudisque   i;onfessio  pro  illuminalioue  la- 
lium  vel  correctione  rel'eratur. 

Idem,  ibid.  —  Kis  ergo  ecclesiasticis  re- 
gulis  el  ex  divina  sumplis  aucloritaie  docu- 
menlis,  ila  adjuvante  Domino  confirmati 
sumus,  ut  omnium  bunorum  atrectuum  at- 
que  operum  et  omnium  sludiorum  omuium- 
que  virtulum,  quibus  ab  inilio  fidei  ad 
Deum  tenditur,  Deura  profileamur  auclo- 
rem,  et  non  dubitemus,  ab  i[)sius  gratia 
omnia  hominis  mérita  prœveniri,  [)er  quem 
fit  ut  aliquid  boni  et  velle  incipiamus  et  fa- 
cere.  [Phil.  ii,  13.)  Quo  utique  auiilio  et 
munere  Dei  non  aufertur  liberum  arbilrium, 
sed  liberatur,  ut  de  tenebroso  lucidum,  du 
pravo  rectum,  de  languicio  sanum,  de  im- 
pruttente  sil  providum.  Tanta  enim  est  er- 
ga  otuiies  l)umines  bonilas  Dei,  ut  nostra 
velil  esse  meiiia,  quœ  sunl  ipsius  dona  ;  et 
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pro  liis  qnœ  Inrgitns  est,  fplerna  prmmia  sil 
(lonaturus.  Agit  quippe  in  nobis,  ut  quod 
vnll  et  velimus  et  agamiis,  nec  oliosa  in 
nobis  esse  palitur,  quao  exercenda,  non  ne- 
gligenda,  donavit,  ut  et  nos  cooper-atores 
sinuis  gratifie  Dei.  Ac  si  quid  in  nobis  ex 
nostra  viderimus  remissione  langiiescere, 
ad  illum  sollicite  recurramns,  qui  sanat 
omnes  langiiores  nosfros  et  redimit  de  in- 
terilu  vilam  noslram  (Psal.  en,  3,  4-),  Pt  cni 
qnotidio  dicimus  :  Ne  indncas  nos  in  tenta- 
tionem,sed libéra  nos  a  malo.[Mntth.  vt,  13.) 
Canones  conc.Arausicaniu,an.  529  contra 
Semipelagianos    confirmait  a    Bonifacio  II. 

—  Can.  1.  Si  quis  per  off-nsam  praevarica- 
lionis  Adœ  non  totum,  id  est  secundum 
corpus  et  animam,  in  deteriiis  dicit  liomi- 
nein  conimulalum  ,  sed  animae  iibertate 
illaesa  durante,  corpus  lantnmniodo  cor- 
ruptioni  crédit  obnoxium,  Pelagii  errore 
dece[)tus  adversatur  Scripturœ  dicenti  : 
Anima,  quae  peccaverit,  i[)sa  tuorietur.  Et  : 
Nescitis  quoniam,  cui  exhibetis  vos  servos 
ad  obediendum,  servi  estis  ejus,  cui  obedi- 
lis?  Et  :  A  qiio  quis  superalur,  ejus  et 
servus  addiciliir.  —  Can.  22.  Ncmo  babet 
de  suc  nisi  mendacium  et  peccatum.  Si 
quid  autem  bomo  habet  verilalis  a*que 
jnslitiœ,  ab  illo  fonte  est,  quera  debemiis 
silire  in  hac  eremo,  ut  ex  eo  quasi  gutlis 
qnibusdam  irrorali,  non  deficiamus  in  via. 

Cone^  Yaknlini,  an.  855  canones  De  prœ- 
dcstinalione ,    advcrsus    Joannem    Scotum. 

-  Can.  1.  Quia  doctorem  genliura  in  fide 
et  verilate  fideliter  comraonentem  obedien- 
lerque  audimus  :  0  Timolhee,  depositum 
custodi,  devilans  profanas  vocum  novilates 
et  oppositiones  fatsi  nominis  scientiœ , 
quam  quidam  promittentes  circa  fidein  exci- 
derunl.  {  J  Tim.  vi,  20,21.)  Et  iterum  ; 
Profana  autem  et  inanitoquia  devita  :  mul- 
lum  enim  proficiunl  ad  impielalem  et  sermo 
earum  ut  cancer  serpit.  {II  Tim.  n,  16, 17.) 
Et  iterura  :  Slultas  autem  et  sine  disciplina 
qnœsliones  devita,  sciens  quia  générant  lites; 
svrvum  autem  Domini  non  oportet  Utiqarc. 
(Ibid.,  23,  2i.)  Et  ileruin  :  Nihil  per 
contentionemy  neque  per  inanem  gloriam 
{  Philipp.  II,  3j  :  paci,  quantum  Deus 
dederit  ,  et  charitati  studere  cupientes , 
ailendenles  pium  ejusdem  Apostoli  consi- 
lium,  solliciti  servare  unitalera  spiritus  in 
vinculo  pacis,  novilates  vocura,  et  [)rae- 
sumptivas  garrulitates,  unde  potius  inter 
IVatres  contentionurn  et  scandalorum  fouies 
fxcitari  polest,  quara  aediticatio  ulla  limo- 
ris  Dei  succrescerp,  cum  studio  omni  devi- 
i.-imus.  indubitanler  autem  doctoribus  pie 
et  recte  traclantibus  verbiim  veritatis,  ipsis- 
que  sacrée  Scripturœ  lucidissimis  ex()Osilo- 
ribus,  id  est  Cyfjriano,  Hilario,  Ambrosio, 
Hieronymo,  Augustino,  cœlerisque  in  ca- 
tljolica  pielale  quiescentibus ,  reverenier 
«udilum,  et  obleiuperanler  inlelleclum 
submiliiniu«,  et  pro  viribus  quae  ad  salu- 
tem  nosliuiu  sciipserunt  '  amplecli- 
mur.  Nam  de  prœscientia  Dei,  ei  de 
praedeslinalione  ,  et  de  quœ.stionibus  aliis, 
»»    quibus     fralrum     animi     non     j'aruiu 


scandalizati  probantur,  illud  tantum  firmis- 
sime  tenendum  esse  crediraus.quod  ex  ma- 
ternis  Ecclesiae  visceribus  nos  hausisse 
gaudemus. 

Can.  4.  Item  de  redemptione  sanguinis 
Christi,  propter  nimium  errorem,  qui  de 
hac  causa  exortus  est,  ita  ut  quidam,  sicut 
eorum  scripta  indicant ,  etiam  pro  illis  im- 
piis,  qui  a  mundi  exordio  usque  ad  passio- 
nem  Domini  in  sua  im[)ietale  mortui 
œterna  damnatione  punili  sunt,  elfusum 
eura  (ietiniant,  contra  illud  propheticum  : 
Ero  mors  tua,  o  mors,  ero  morsus  tuus, 
inferne.  {Ose.,\\\\,  14.)  Illud  nobis  simpli- 
citer  et  lideliter  tenendum  ac  docendum 
plaoet,  juxia  evangplicam  et  apostolicatu 
veritatem,  quod  pro  illis  hoc  d.itum  pretium 
teneamus,  de  quibus  ipse  Dominus  nosler 
dicit  :  Sicut  Moyses  exaltavit  serpentem  in 
déserta,  ita  exaltari  oportet  Filium  hominis, 
ut  omnis,  qui  crédit  in  ipso,  non  perent,  seà 
habeat  vitam  œternam.  {Joan.  m,  14.)  5tf 
enim  Deus  dilexil  mundum,  ut  Filium 
suum  unigenitum  daret,  ut  omnis,  qui  crédit 
in  eum,  non  pereat,  sed  habeat  vitam  œter- 
nam.Ei  Apostolus  :  C/in's/us,  in(juit,  semel 
oblatus  est  ad  mullorum  exliaurienda  pec- 
cata.  [Ueb.  ix,  28.  )  Porro  capitula  (|ua- 
tuor,  quae  a  concilie  fratrum  nostrorum 
niin-us  prospecte  sastepta  sunt,  {>f()|)ter 
inutilitatem,  vcl  etiam  noxielatem,  et  erro- 
rem contrariura  veritati  :  sed  et  alia  xix 
syllogisrais  ineptissime  conclusa  et,  licet 
jactetur  nulla  sœculari  litteralura  nitenlia, 
in  quibus  coraraentum  diaboli  potius, 
quam  argumentum  aliquod  fidei  depreiieii- 
ditur,  a  pio  auditu  fidelium  penitus  explo- 
dimus,  et  ut  talia  et  simiiia  caveantur  per 
orania  auctorilate  Spiritus  sancti  iiiter- 
dicimus  :  novarum  etiam  rerum  inlrodu- 
clores,  ne  districlius  feriantur,  castigandos 
esse  censemus. 

Ex  Gregorii  IX  epistola  ad  magistros 
iheologiœ  Parisienses  d.  Non.  Julii  1233.  — 
Tacli  dolore  cordis  intrinsecus,  amarilu- 
dine  repleli  sumus  absinthii ,  quod,  sicut 
nostris  est  auribus  intimatum,  quidam  apud 
vos,  spiritu  vaiiilatis  ut  uter  disienti,  posi- 
tos  a  Patribus  termines  profana  Iransferre 
salagunt  novilate  ;  cœlestis  paginée  intelle- 
clum ,  SS.  Patrum  studiis  cerlis  expositio- 
nuin  terminis  liniitatae,  quos  transgredi  non 
solum  est  leraerarium,  sed  })rofanum,  ad 
doctrinam  philosophicam  naturaliuiu  incli- 
nando;  ad  oslentationem  scienliae  ,  non 
protectum  aliquem  auditorum  :  ut  sic  vi- 
deantur  non  tlieodidacli ,  seu  theologi,  sed 
j)Otius  llieopbanti.  Cum  enim  theologiam 
secundum  apf)robalas  traditiones  sancto- 
rum  exponere  debeant,  et  non  carnalibus 
armis,  sed  Deo  poteritibus  destruere  ora- 
nem  allitudinem  exlollentem  se  adversus 
scientiam  Dei,  et  captivum  in  obsequium 
Christi  omnem  reducere  inleliectum  :  ipsi, 
doclrinis  variis  et  peregrinis  abducti,  redi- 
guiit  caput  in  caudaiu  et  anciilai  cogunl 
lamulari  reginam,  videiicet  documentis 
terrenis  cœleste,  quod  est  gratiœ,  iribuendo 
nalura?.  Prolecto,  scientiœ   naluralium  plus 
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Mebiln.insislcnles,  ad  infirma  et  egena  ele- 
menla  niundi,  quibus,  duin  cssent  parvuli, 
servieruiil,  reversi  el  eis  denuo  servienles, 
taïKiuam  imbecilles  in  Clirislo,  lacle,  non 
soiido  cibo  vescunlur,  et  videntur  cor  ne- 
qiiaquam  gratia  slabilisse  :  [)roplpr  quod, 
spoliali  graluitis  el  in  suis  naturallibus  viil- 
nerati,  ad  inemoriam  non  reducunt  illud 
Apostoli  ,  quod  ipsos  legis  credirr.us  tain 
Irequenter  :  Profanas  vocum  novitotesy  et 
falsi    nominis    scientiœ    opiniones    devila, 

?uam  quidam  appelenles  exciderunt  a  fide. 
ITim.M,  20,21.)  0  improvidi  el  tardi  curde 
in  omnibus,  quœ  divinae  graliœ  assertores, 
j>roplietae  videlicet,  evangelislœ  ac  aposioli 
sunlloculi,  cum  nalura  per  se  quidquam 
ad  salutem  non  possit,  nisi  gralia  sil  ad- 
jula  1  Dicant  prœsumptores  hujusmodi,  qui 
doctrinam  naluralem  amplexanles  verbo- 
rum  foiia  el  non  fructus  audiloribus  suis 
apponunl,  quorum  menles  quasi  siliquis 
paslae  vacuœ  ramanenl  et  inanes  ,  el  eorum 
anima  non  potesl  in  crassiludine  delectari 


allar»!  Dei  vidcamiiii   lu- 
^raRceptum  Donniii  pl.iii- 


menlis,  ne  circa 
cum  velle  contra 

tare,  el  mellis  coraniistione  "-acriliciuin 
fermentare  doclrinae,  in  sinceritaliç  et  veri- 
latis  azjmjs  exbibendum.  Sed ,  contenti 
terrainis  a  Patribus  inslilulis,  mentes  au- 
ditorum  vestrorum  fruclu  cœlestis  eloquii 
saginelis,  ul  foliis  verborum  semolis  lim- 
pidas  aquas  el  puras  lendentes  ad  hoc  prin- 
cinaliler,  ul  vel  fidem  astruanl  vel  mores 
informent, hauriantfonlibus  Saivatoris: qui- 
bus referli  interna  crassiludine  deleclentur. 
Ex  conc.  Tullensi  apud  Saponarias,  an. 
859.  —  Can.  6.  Item  de  gralia,  per  quam 
salvanlur  eredentes,  et  sine  qua  rationalis 
crealura  nunquam  beale  vixil,  el  de  libero 
irbitrio  per  peccalum  in  primo  homine  in- 
firmalo,  sed  per  graliam  Domini  Jesu  fido- 
libus  ejus  redinlegralo  et  sanalo,  idipsum 
constanlissimi  et  fide  plena  fatemur,  quod 
sanclissirai  Paires  auctorilale  sacrarum 
Scriplurarum  nobis  lenendiim  reliquerunt; 
quod  Africana,  quod  Arausica  sjnodus  prci- 


eo  quod  sitibunda  et  arida  aquis  Siloe  cur-     fessa  est,  quod  bealissimi  pontiticesAposlo- 


reniibus  cum  silenlio  non  polatur  :  sed  eis 
potius,  quse  de  torrenlibus  f)hilosophicis 
iiauriuntur,  de  quibus  dicitur  : 

Quo  plus  smil  polae,  plus  siliunlur  aquœ, 
(OviD,  Fast.  I,  210.) 

quia  salielatem  non  afrerunl,sedanïietatera 
p  lius  et  laborem  :  nonne,  dum  ad  sensum 
doctrinae  philosophorum  ignorantium  Deum 
sacra   el0(piia    divinilus  inspirata   exlorlis 
«•xposiiionibus ,    inio    dislortis    infleclunl, 
juxta  Dagon  arcani  fœderis  coliocant  el   ad- 
oiandam  in  leuiplo  Domini  slaluunl  iraagi- 
iiem  Anliochi?  et  dum  fideni  conanlur  (dus 
debilo    ralione    aslruere    nalurali,   nonne 
iiiaru    redduni   quodaiumodo    iiiutileto     el 
iiianem  ?   Quoniam  lides   non    habel  meri- 
lum,  cui  bunjana  ratio   [)raebet  experimen- 
luui.  Crcdil  denique  intellecla  nalura,  sed 
lides  ex  îîui    virlule   gratsiila    inleiligentia 
crédita  compreheiidit,   (juœ   audas  et  ini- 
proba   ()enelral,   (juo  naluralis  negavit  al- 
liiigere  inlellectus.  Dicant  hujusmodi  nalu- 
ralium     seclatores  ,    arite  quorum    ocuios 
gralia    videlur  [iroscripta  ,•   quod    Verbum  , 
quod  erat  in  principio  apud  Veinn,  factum 
est  caro  et  habitavit  innubis.  {Joan.  i,  1,  ik.) 
Eslne  graliœ  an  naturae?  Absil   de  raelero 
quod  pulcherrima  mulierum  a  prœsumplo- 
nbus ,    slibio   peruncla    ocuios    coloribus 
adulterinis  fuceUir,  et   quœ  a  suo  sponso 
circuiuamicta  varielatibus  et  oinata  moni- 
hbus  prodit  splendida  ul   legina,   consutis 
j)|jilosophoruin  semicinctiis,   veste  sordida 
Hiduatur.  Absil,  ut  boves  fœdee  ac  conl'eclœ 
niacie,  quae   nullum    danl  salurilalis  vesli- 
gium  ,  speciosas  dévorent,  crassasque  con- 
sumant. Ne  igilur  liujusmudi  dogma  terne- 
rarium  et  perversum    ut  cancer  serpat  et 
inhcial    plurimos    oportealque  filios    ['er- 
ditos  plorare  Rachelem,   praesenliuin  vobis 
aucloriate  mandamus,  et  dislricte  prœcipi- 
nius,qualenus,  prœdicta  vesania  penilusab- 
Uicala,  sinefermentomundanœ  scienliiK  do- 
cealis   Iheologicam    |iurilalem,   non    adul- 
térantes   veibum  Dei   philosophorum  lig- 


licœ  Sedis  calholica  fide  lenuerunl  :  sed  et 
de  nalura  el  gralia,  in  aliam  partem  nuilo 
modo  declinare  prœsumenles.  Ineptas  au- 
tem  qiiœstiunculas,  el  aniles  pêne  fabulas, 
Scntorumque  pulles  puritati  fidei  nauseam 
inferentes,  quœ  periculosissimis  el  gravis- 
simis  lemporibus,  ad  cumulum  laborum 
nostrorum,  usque  ad  scissionem  charilalis 
miseralMliler  et  lacrymabiliter  succreverunl, 
ne  mentes  Christianœ  inde  corrumpantur, 
el  excidanl  a  simplicilate  et  castilale  fidei, 
quœ  est  in  Christo  Jesu,  penitns  respui- 
mus,  et  ul  fraterna  charitas  cavendo  a  lali- 
bus  auditum  castigel,  Domini  Christi  amoro 
monemus.  Recordelur  fraternilas  malis 
niundi  gravissimis  se  urgeri,  messe  nimia 
iniquorum,  et  paleis  leviutn  hominum  se 
durissime  suilocari.  Hœc  vincere  ferveal, 
hœc  corrigere  laborel,  et  superfluis  cœtum 
pie  dolenliutn  et  gementium  non  oneret  : 
sed  |)n[ius  cerla  el  vera  tide,  quod  a  sanctis 
Patribus  de  his  et  similibus  sulfici^'nter 
proseculum  est,  ampledatur. 

Propp.  Raymundi  Lulli  ab  Alexand.  IV 
damnalœ  an.  12G0.  —  Omnes  arliculi  fidei  et 
Ecclesiœ  sacramenta  ac  poteslas  pa[>œ  pos- 
sunl  |)robari  el  probanlur  per  rationes  ne- 
cessarias,  demonslralivas,  évidentes.  — Qui 
cognoscit  per  fidem  ea  quœ  sunl  fidei,  po- 
tesl decipi  :  sed  qui  cognoscit  per  ratio- 
nem,  non  potesl  falli  :  nam  fides  potesl 
errare  el  non  errare.  El  si  homo  errai  per 
fidem,  non  liabel  lanlam  culfiam,  sicul  si 
erraret  per  ralionern.  EU  sicul  verius  co- 
gnoscimus  ea  quœ  videmus.  quam  ea  quœ 
palpamus  :  ila  verius  sumus  dispositi  ad 
cognoscendum  verilalem  [)er  rationein  quam 
per  fidem.  Sed  sicul  |)alpando  aliquando  in- 
venimus  verilalem,  ila  eliam  quandocpie 
per  fidem  cognoscimus  verilalem  ,  sicul 
cœci,  qui  aliquando  inveniunt,  quœ  volunl, 
aliquando  non.  —  Fides  est  necessaria  ho- 
n)inibus  ruslicis,  insciis,  minislralibus  et 
ni'U  liabentibus  inielleclum  elevatum,  qui 
ne.'-ciunl  cogioscere  per  ralionern  et  diii- 
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gunt  cof^rtoscere  ppr  fideni  :  sed  homo  sub- 
lilis  laciliiis  traliilur  ad  veritalem  Chrislia- 
iinin  per  ralionem  quam  per  fidem. 

Errores   domnati   a   Siephano    Parisiensi 
episcopo  cum  facultale  théologien  an.  1277. 

—  Cum  Bentus  quidam  Parisiis  errores  dis- 
seminaret,  Joannes  XXI  episcopo  Parisiensi 
intulil,  ul  de  iis  inqtiireret  et  ad  se  referret. 
Qui  cum  facullate  theologica  sequentes  er- 
rores et  alios  plurimos  rejecit. — Item  quod 
milla  quœstin  disputabilis  est  per  rationem, 
qnam  philosoplius  non  deberet  dispulare  et 
determinare  :  quia  rationes  accipiuntur  a 
rébus  :  philosophia  autera  oranes  res  habet 
cunsiderare  secundum  diversas  partes  sui. 

—  Item  quod  non  est  credendum  nisi  per 
se  nolum  vel  quod  ex  per  se  notis  possit 
(leclarari.  Ex  lilleris  Sle[)hani  :  «  Dicunt  ea 
esse  nota  et  vera  secundura  philosopliura, 
sed  non  secundura  iidera  calholicam,  quasi 
sint  duae  verilates  contrariae,  et  quasi  contra 
verilateni  sacrœ  Scripturœ  sil  Veritas  in  ëi- 
ctis  genlilium  damuatorum.  »  —  Item  quod 
non  est  excellentior  status  quam  vacare  phi- 
losophiee.  —  Item  quod  homo  non  débet  esse 
contentus  auctoritate  ad  habendam  certitu- 
dinem  alicujus  quaeslionis.  —  Item  quod 
nibil  plus  scilur  propter  scire  theologiam. 

Articuli  quidam  Nicolai  de  Ultricuria  dam- 
nuti  a  S.  Sede  et  an.  1348  revocali  coram  fa- 
cullate Parisiensi.  —  Quod  de  rébus  per  ap- 
parenlia  naturaiia  quasi  nulla  certitudo  ha- 
beri  potest,  illa  tamen  modica  polest  in 
brevi  terapore  haberi,  si  horuines  inlelle- 
ctum  suum  converlant  ad  res,  non  ad  intel- 
lectum  Arislotelis  et  commentatoris.  —  Item 
quod  hoc  est  principium  primum  et  non 
aliud  :  Si  aliquid  est. 

Propositio  Joannis  Pici  Mirandulani  ex 
libro  Nongentorum  conclusionum  prohibito 
ab  Innocentio  777/,  an.  14.86.  —  Dico  [iroba- 
biliter  et,  nisi  esset  communis  moiJus  di- 
cendi  Iheoiogorum  in  oppositura,  firmiter 
asserereui  :  assero  tamen  noc  dictum  in  se 
e>se  probabiie,  et  est,  quod  sicut  nulius 
opinalur  aliquiil  ita  esse  prœcise,  quia  vult 
sic  0})inari,  ita  nulius  crédit,  aliquid  esse 
verum  ()raecise  ,  quia  vult  credere,  id  esse 
verura.  — Corollarium.  Non  est  in  poieslale 
libéra  hominis  credere,  articulum  tidei  esse 
verum,  quando  placel,  et  credere  eum  esse 
l'alsum,  quandu  sibi  ()lacet. 

Propositio Mich.  liaii  damnataaPio  V,  an. 
1504.  —  Cum  Pelagio  sentiunt,  qui  texluni 
Apostoli  ad  Romanos,  ii  :  Gentes,  quœ  legem 
non  habent,  naturaliler  ea  quœ  legis  sunt  fa- 
ciunt ,  intelligunt  de  gentibus  tidei  graliaui 
non  liabenlibus.    * 

Décréta  Leonis  X  in  conc.  Lateran.  v  œcu- 
menico.  xi\  KaL  Jan.  1513. —  Cum  ilaque 
diebus  noslris  (  quod  dolenter  rel'erimusj 
zizatiiae  seminalor,  antiquus  humani  gene- 
ris  hostis,  nonnullos  perniciosissimos  er- 
rores, a  iidelibus  semper  explosos,  in  agro 
Domini  superseminare  et  augere  sit  ausus, 
de  naiura  praeserlim  animœ  rationalis,  quod 
videlicet  mortaiis  sit,  aut  unica  in  cuuctis 
hominibus;  et  nonnulli  leniere  philoso- 
phâmes, secundum   saltcm   philosopliiaiu 


verum  id  esse  asseverent  :  contra  hujusmodi 
pestem  opportuns  remédia  adhibere  cu- 
pientes,hoc  sacro  approl)anle  concilio  dim- 
namus  et  reprobamus  omnes  asserentes 
animara  intellectivam  mortalem  esse,  aut 
unicam  in  cunctis  hominibus,  et  hœc  in 
dubium  vertenles  :  cum  illa  non  solum  vere 
per  se  et  essentialiter  humani  corporis 
forma  existât,  sicut  in  canone  felicis  recor- 
dationis  Clementis  Papœ  V  prsedecessoris 
nostri  in  generali  Viennensi  concilio  edilo 
continetur;  verum  et  immortalis,  et  pro 
corporura  quibus  itjfunditur,  multitudine 
singulariter  multiplicabilis,  et  mullipiicaia, 

et  multiplicanda  sit 

Cumque  verum  vero  minime  contradiiat, 
oranem  assertionem  veritati  illuminalœ  tidei 
contrariam,omnino  falsam  esse  definiraus: 
et,  ut  aliter  dogmatizare  non  liceat,  dislri- 
ctius  inhibeuius,  omnesque  ,  hujusmodi 
erroris  asserlionibus  inhœrentes,  veluti 
damnatissiraas  haereses  seminantes,  per 
omnia  ut  deteslabiles  et  abominabiles  hœre- 
licos  et  infidèles,  catholicam  fidem  labefa- 
ctantes,  vitandos  et  puniendos  fore  decer- 
nimus. 

Ex  conc.  Trident.,  sub  Pio" IV,  an.  1560, 
cap.  6,  prœparatio  ad  fidem.  —  Disponun- 
tur  aulem  ad  ipsam  jusiiliam,  dum  eicilaii 
divina  gratia  et  adjuti,  fidem  ex  auditu  con- 
cipientes  libère  moventur  in  Deum,  cre- 
denles  vera  esse,  quœ  divinilus  revelata  et 
proraissa  sunt,  alque  illud  in  primis,  a  Deo 
juslificari  impium  per  graliam  ejus,  per  re- 
demplionem,  quee  est  in  Christo  Jesu,  et 
duin  peccatores  se  esse  intelligentes,  a  di- 
vinœ  justitiae  timoré,  quo  militer  concu- 
tiuntur,  ad  considerandam  Dei  misericor- 
diam  se  convertendo,  in  spem  eriguntur, 
fidentes  Deum  sibi  propter  Christum  pro- 
pilium  fore,  illumque  tanquara  omnis  justi- 
tiae fonte  m  diligere  incipiunt,  ac  pro[)ter('a 
moventur  adversus  peccata  per  odium  ali- 
quod  et  detestationem,  hoc  est  per  eam 
pœniteiitiam ,  quam  ante  baptismum  agi 
oportet  :  deniquedum  proponunt  suscipere 
baplismum,  inchoare  novam  vitam,  et  ser- 
vare  divina  mandata.  De  hac  disposition»? 
scriptum  est  ;  Accedentem  ad  Deum  oportet 
credere,  quia  est,  et  quod  inquirentibus  se 
remunerator  sit.  [Hebr.  xi,  6.)  Et  :  Confide, 
fili,  remittunlur  tibi  peccata  tua.  [Matth. 
IX,  2.)  El  :  Timor  Domini  expelUt  peccatum. 
[Eccli.  \,  27.)  El  :  Pœnitentiam  agite,  et  bap- 
lizetur unusquisquevesirum  in  nomine  Jesu 
Christi,  in  remissionem  peccatorum  vestro- 
rum;  et  accipielis  donum  Spiritus  sancti. 
{Act.  Il,  38.)  El  :  Euntes  ergo  docete  omnes 
gentes,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris  cl 
Fîlii  el  Spi7'itus  sancti,  docentes  eos  serrai  e 
quœcunque  mandavi  vobis.  (Matth.  xvui,  19, 
20.)  Denitpie  :  Prœparate  corda  vestra  Do- 
mino. (/  Reg.  vu,  3.) 

Profess.  fidei  Trident.,  sub  Pio  IV,  per 
constit.  Injunctum  nobis.  —  Sanclam  calhu- 
licam  et  aposlolicam  Roraanam  Eci;lesiam 
omnium  Ecclesiarum  malrem  et  magistram 
^  agnosco,  Romanoque  Pontitici,  beali  Pf.ri 
apostolorum   principis  successori,  ac  Jesu 
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Chrisli  vicario  veram  obcdientiam  spondeo 
ac,  juro.  Caetera  item  oiiinia  a  sacris  canoni- 
l)iis  et  œcuraenicis  conciliis,  ac  prœcipuea 
sacrosancta  Tridenliiia  synodo  Iradita,  de- 
fuiita  et  declarala  indubitanter  recipio 
alcjue  profileor;  simulque  contraria  orania, 
alqiie  haereses  quascunque  ab  Ecclesia 
(lau)natas,  rejectas,  et  analiiematizalas  ego 
naritor  damno,  rejicio  et  anathemalizo. 
Uaiic  veram  calhoîicam  fidem,  extra  quam 
iiomo  salviis  esse  polest,  quam  in  preest^nii 
sponle  proliteor  et  vciaciter  teneo,  eamdem 
iutegram  et  inviolata(D  usque  ad  exlremum 
vilae  spiritual  constantissime,  Deo  adju- 
vante, relinere  et  conlileri,  alque  a  meis 
subdilis,  vel  illis  quorum  cura  ad  me  in  mu- 
nere  meo  speclabil,  leneri,  doceri  et  prae- 
dicuri,  quantum  in  me  erit,  curalurum.  lia 
ego  idem  N.  spoudeo,  voveo  ac  juro.  Sic 
nie  Deusadjuvet,  et  hœc  sancla  Dei  Evan- 
gelia. 

Ejusdem,  Décret,  dogmal.  —  1.  Si  quis 
non  confiietur  prirauiu  horainem  Adam, 
cum  maiidatum  Dei  in  paradiso  fuisset 
traiisgressus,  statim  sanctilalem  et  jusli- 
tiatn,  m  qua  constitulus  fueral,  amisisse, 
incurrisse(jue  per  oiïensam  prœvaricatio- 
iiis  liujusmodi  iram,  et  indigiiationem  Dei, 
alque  ideo  mort'Bin,  quam  antea  illi  com- 
minatus  fueral  Deus,  et  cum  morte  captivi- 
tatemsubejus  potestale,  qui  niorlis  deinde 
habuit  imperium,  hoc  est  diaboli,  totum- 
queAdam,  per  iilaui  prœvaricationis  otleii- 
sam,  secundum  corpus  et  animam  in  dete- 
rius  commulalum  faisse  :  anatliema  sil. 

Ex<:onc.  Florentino,  an.  1573.  —  Firmiler 
crédit,  prolitelur  et  prœdical  nullos  intra 
calholicaiu  Eccle>i3m  non  existentes,  non 
soium  paganos,  sed  uec  Judœos  aut  heere- 
licos  alque  schismaticos,  œternaî  vitœ  tieri 
pbsse  participes;  sed  in  ignem  œlernum  itu- 
ros,  qui  paralus  est  diabolo  et  angelis  ejus, 
nisi  aille  linem  vitœ eidem  tuerint  aggregali  : 
tantumque  valere  ecclesiastici  corporis  urii- 
lalem,  ut  solum  in  ea  maiienlibus  ad  salu- 
lem  ecciesiastica  sacramenla  [iroliciant;  et 
jejunia,  eleemosyna)  ac  ceetera  pietatis  odi- 
cia  et  exercitia  milili.-R  Clirislianae  praemia 
«îlerna  parluriant.  Neminemque,  quaiitas- 
cunque  eleemosyiias  fecei  il,  ebi  pro  Chrisii 
iiomine  sanguinem  etfuderil,  posse  salvari, 
nisi  in  calliolicœ  Ecciesiœ  gremioet  unitate 
})ermanserit. 

Profess.  fidei  a  Gregorio  Xlll,  Grœcis 
prœscripta,an.  io'!2, per  const.  Sanctissimus 
Doniinus.  —  Insuper  proliteor  ac  recipio 
alia  omni3,qu(B  ex  decretis  sacrœ  œcume- 
iiicae  generalis  synodi  Tridenlinae,  sacro- 
santla  Rotnana  et  apostollca  Ecclesia,  etiam 
ultra  conlenla  insupradictis  tidei  symbolis, 
protilenda  ac  recipienda  proposûit  alque 
prœscripsit. 

Proposiliones  damnatœ  ab  Innocentio  XI, 
an.  1076.  — Ab  iniidelitate  cxcusabilur  iii-- 
tidelis  non  credens,  ductus  opinione  minus 
probabili.  —  Assensus  tidei  superiialuralis 
et  utilis  ad  salulem  sial  cum  nolitia  solum 
probabili  revelalionis,  imo  cum  lormidine, 
(jua  quis  t'urmidtil  ne  uoii  sil  locutus  Deus. 


—  Fides  laie  dicta,  et  testimonio  creatura- 
rum  similive  motivo,  ad  justificationem 
sullicit. 

Prop.  Michaelis  de  Molinos  damnata  ab 
Innoc.  XI,  an.  1G8G.  —  Ad  cognoscendum 
in  praxi,  an  aliqua  operalio  in  aliis  perso- 
nis  fucrit  violenta,  régula  quam  de  hoc  ha- 
beo,  nedum  sunt  proleslationes  animarum 
iilarum,  quae  proteslantur  se  diclis  violen- 
tiis  non  consensisse,  aut  jurare  non  posse 
quod  iis  consenserinl,  el  videre  quod  siiit 
nnimaequœ  proficiiint  in  via  interna;  sed 
regulam  sumerem  a  lumine  (juodam  aduali 
cognitione  humana  aclheologica  suporiore, 
quod  me  cerlo  cognosoere  facil  cum  intern;» 
certiludine  quod  lalisoperatio  eslvioleiita  : 
cl  certus  sum  quod  hoc  lumen  a  Deo  proce- 
dil,  (]uia  ad  me  provonil  conjuncium  cum 
cerliiudine  quod  a  Deo  [irovenial,  et  milii 
nec  umbram  dubii  relinquit  in  coiitrariuui  : 
eo  modo,  quo  iiilerdum  contingit,  quod 
Deus,  ali(juid  revelando,  eodem  lemporo 
aiiimam  cerlam  reddil,  quod  ipse  sil  qui  ré- 
vélât, et  anima  in  contrarium  non  polest 
dubiiare. 

Prop.  Quesnelli  dntnn.  a  Clémente  XI, 
circa  an.  1706.  —  Omnis  cognitio  Dei,  eliam 
iialuralis,  etiam  in  philosophis  ethnicis, 
non  polest  venire  nisi  a  Deo  :  el  sine  gra- 
tia  non  producit  nisi  praesumptionem,  va- 
nitalem  et  0[)|)ositionem  ad  ipsum  Deum, 
loco  affectuum  adoralionis,  gratiludinis  et 
amoris. 

Professio  fidei  Orientalibus, ab  Urbano  VI H, 
postea  a  Benedicto  XIV,  prœscripta  an. 
17i2.  —  Caetera  item  orania  suscipio  et  pro- 
fileor, qua)  recipil  el  protiletur  sancla  Ro- 
mana  Ecclesia,  simulque  contraria  orania, 
el  scliismata,  et  haereses  ab  eadem  Ecclesia 
damnatas,  rejectas  et  analiiematizalas,  ego 
pariter  damno,  rejicio  et  analheraatizo.  In- 
super Romano  Ponlitici  beati  pelri  Princi- 
[»is  apostolorum  successori,  ac  Jesu  Christi 
vicario  veram  obedientiam  spondeo  ac 
juro.  Hanc  fidera  catholicae  Ecciesiœ,  extra 
quam  nemo  saUus  esse  potesl,  etc.,  (ut  in 
professione  Tridciitina). 

Ex  encyclicuGreg.  XVI,  ïviri  Kal.  Sept. 
1832,  adversns  indifferentistas  et  Lamcnnai- 
sium  Uita.  —  Eos  in  primis  atlectu  paterno 
coiiiplexi,  qui  ad  sacras  [)iœsertim  discipli- 
nas it  ad  [ihilosopliicas  quœ^tionesappuh  re, 
horlatores  aucloresque  iisdem  sitis.  ne  so- 
lius  ingenii  sui  viribuslreli,jim|)rudenles  a 
veritalis  semila  in  viam  abeant  im|)iorum. 
JMeminerint  Deum  esse  sa[)if'niiœ  ducem 
emendaloreraque  sa[)ienlium  (Sap.  vu,  loi, 
ac  tieri  non  posse,  ut  sine  Deo  Deum  ciiscâ- 
mus,  qui  per  Verbum  docet  homines  scire 
Deum(lRE.N.,  1.  IV,  c.  lO.jSuperbiseu  polius 
insi|)ienlis  bominisesl,  tidei  mysleria,  quœ 
exsuperant  omnera  sensum,  humanis  exa- 
minareponderibusnostrœque  mentis  rationi 
conlidere,  quœ  naturœ  humanœ  condilione 
debilis  est  et  inlirma. 

Ibid.  —  Cœterura  lugendum  valde  est, 
quonam  prolabantur  humanœ  rationis  deli- 
ramenta,  ubi  quis  novis  rébus  sludeat  atquo 
conlra  Aposlolimonifuranitatur  plus  sapeiu 
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(|iiam  oporle;it  sapere  {Rom.  xii,  3),  sibi- 
<|iie  riimiuin  prœtitJens  veritaleni  quœreii- 
d;im  autnnicl  extra  calholicam  Ecclesiain, 
in  qiH«  al)sqne  vel  levissimo  erroris  cœno 
insa  inveiiilur,  queeque  idcirco  columna  ac 
fîrmamenlum  vcritatis  {[  Tim.  m,  15)  appel- 
laliir  cl  est.  Prohe  aulem  intelligilis  ,  vene- 
labiles  fratres,  nos  liic  loqui  eliam  de  ial- 
laci  illo  haud  ila  [)ridem  invecto  pbiloso- 
fihiœ  sysiemale  plane  iraprobando,  quo  ex 
projecta  et  elfrenala  novilatum  cupiditale 
Veritas,  ubi  certo  consistil,  non  quaerilur, 
sanctisque  et  aposlolicis  traditionibus  posl- 
babilis,  doclrinae  aliœ  inanes, futiles,  InctT- 
lœ,  nec  al)  Ecclesia  probniae  adsciscunlur, 
qnibus  veritaleni  ipsara  fulciri  ac  suslineri 
vniiissimi  boiniiies  arbitranlur. 

Instructio  apostolica    ad  episcopos  Bava- 
riœ  12  Sept.  183i  clirecta.  —  Inpnmis  illud 
palam  edicendum  voluit  Sanctilas    s\ia,  su- 
pradictas  lilleras   nullam    in!er[)retalionera 
sen    declaralionein    suscipere    posse  ,  qua 
parle  non  modo    commémorant,   sanclissi- 
niiim  illud  nostree  religionis  dognia,  qiiod 
extra  veram  catholicam    fidem  nemo    salviis 
fssepo/esf;  verum  eliam  slatiiunt,    vel   po- 
tins postanliquos  canones  explicant,  calho- 
licarum  cum   acatholicis   nuptias  tum   ob 
flagiliosaui  communionem  in  rébus    sacris, 
tum    ob  periculum  subversionis  catbolici 
oonjugis  pravamque  nascituree  sobolis    in- 
stilulionem  illicilasprorsusac  vetilas  esse... 
Damnalio    et   prohibitio   operum   Georgii 
Hermès ,  per  brève  Gregorii  XVI,  26  Se[)l, 
1835.  —  Ad  augendas,  quibus  diu  nocluque 
prcmimur  angustias,  illud  eliam  calamiio- 
sissimum  ac  summopere  deplorandum  acce^ 
(lil,  quod  inler  eos,  qui  pro  religione  editis 
o[)eribus  cerlanl,  nonnulli  simulale  se  in- 
Irudere  audeant,    qui  simililer  pro  eadem 
videri    volunl  et  oslenlaut  se  diiuicare,  ut, 
relenta   religionis  specie  ,    verilate  autem 
despecla,  facilius  [)0ssint  per  philosophiam 
seu  per   vanas  eoruni    philosopliicas  com- 
nienlaliones  aiinanem  fallaciam  ,  incaulos 
seducere  idque  pervertere,  iiinc  et  populos 
decipere,  lidenliusque  inimicis   palam  sœ- 
vienlibus  adjulrioes  porrigere  manus.Qua- 
propler  ,    ut    nobis    impiœ   et     insidiosœ 
quorumdam  boruin    scrq)lorum  moliliones 
innotuerunl,    non  distulimus   per  nosiras 
encyclicas  :iiiasque   aposlolicas  litteras  cal- 
lida  eorum   et    (irava    denunliare  consilia 
erroresque  damnare,  simul  et  exiliales  pa- 
tefacere  fraudes,  quibus  divinam  Ecclesiae 
conslilulionera    et   ecclesiaslicam   discipli- 
nam,imoet  lotum  ipsum  publicumordinem 
fundilus  everlere  vaferrinie  conteiidunt.  El 
quidem  tristissiiuo  facto  comprobalum  est, 
eos,  de[)Osito    tandem    simulalionis    vélo , 
perdueilionis  vexillum  conlra  quamcunque 
a  Deo  conslilulam  poteslalem  alte  jam  ex- 
tulisse. 

Ex  Pli  IX  tncyclica  ad  palriarchas,  pri- 
mates, arcliiepiscopos  ,  episcopos  d.  9  Nov. 
184-G.  — Noscitis  ,  venerabiles  fratres,  in- 
iL'usissimos  Clirisliani  nominis  hosles,  ceeco 
quodani  insanienlis  impietalis  im[)elu  mi- 
serere rapios,  eo  opinandi  lemeritale  pro- 


gredi  ,    ut    inoudita   prorsus   audacia   ape- 
rienles  os suum  in  blasphemias  ad Deum [Âpor. 
xMi ,  6),    palam   publiceque    edocere   non 
erubescant,  commenlilia  esse  et  hominum 
inventa  sacrosancta   noslraf)  religionis  mjs- 
tcria  ,    catholirœ  Ecclesiœ   doctrinara  hu- 
iiianae  societatis  bono  et  commodis  adver- 
sari,acvel  ipsum  Clirisium  el  Deum  ejurare 
non   exlimescant.  El  quo  facilius  |)0[)ulis 
illudant, atqueincauios prœsorlim el  iinf)eri- 
tos  decipiaiil  et  in  errores  secara  abripiant, 
sibi  unis  prosperilatis  vias  notas  esse  cora- 
rainiscunlur,  sibique  philosophomm  nomen 
arrogare  non  dubilanl,  perinde  (piasi  |iliilo- 
sopliia  ,  quœ  lola  in    naluree  veritate  inve- 
sliganda  versalur,  ea  resjiicere  debeal  qua» 
supremus  el  clemenlissimus  ipse  tolius  na- 
turo8  auclor  Deus  singulari  bénéficie  et  mi- 
sericordia  liominibus  manifestare  est  digna- 
tus,  ut  veram    ipsi  felicitalem  et  salulera 
assequanlur.  Hinc  prœposlero  sane  et  falla- 
cissimo  argumenlandi  génère  nunquam  de- 
sinunt  humanœ  rationisvira  et  excellenliam 
appellare  ,   extollere    conlra  >anctissimam 
Clnisti  fidem,   alque  audacissime  blalerant 
eain    Iiumanœ  refragari    ralioni.  Quo  cerle 
niliil  demeniius,  niliil  magis  im()ium,   nihil 
conlra    ipsam    raliouem   magis    repugnans 
iingi  vel   excogilari    potesl.  Elsi  enim  fides 
sil  supra  ralionem,  niilla    lamen   vera  dis- 
sen.>-io  nullumque  dissidium  inler  i[)sas  in- 
veniri  unquam  polesl,  cum   ambae  ab  uno 
eodemque  immulabilis  œlerneecpie  verilalis 
fonte,  Deo  0|itimo  maximo,  orianlur,  alque 
ila  sibi  mutuam  opem  feranl,  ul  recta  ratio 
tidei  veritatem  demonslret,  tuealur,  defen- 
(lal;   fides  vero  ralionem  ab  omnibus  erro- 
ribus  liberet,  eamque  divinarum  rerum  co- 
gnilione  mirifice  illuslret ,  confirme!  alque 
|)erficiat.  Neque  miiiori  cerle  fallacia,  Vene- 
rabiles  Fratres,    isli    divinœ    revelalionis 
iniuiici  bumanum  i>rogressuin  sumrais  lau- 
dibus  elferenles,   in  callioiicam  religionem 
temerario   plane    ac  sacrilego   ausu  illum 
iuducere  vellenl ,  [)erinde  ac  si  ipsa  religio 
non  Dei,  sed  hominum  opu*  esset,  aut  plii- 
josopbicum  aliquod  inventum,  quod  huma- 
nis  modisp^rfici  queat.  In  islos  tam  raisete 
deliranles  percommode  quidem  cadil,  quod 
Tertullianus  sui  temporis  philosophis  me- 
rilo  exprobrabal  :  Qui  Stoicum  et  Platoni- 
cum  et  dialecticum  Christianismum  protule- 
runt.  {De  prœscripi.  c.  7.)  Et   sane    cum 
sanclissima  noslra  religio  non  ab  humana 
ratione  fuerit  inventa,  sed  a  Deo  hominibus 
tiemenlissime  palefacla,  tum  quisque  vel 
facile  inlelligit,  religionem  ipsara  ex  ejus- 
dem  Dei  loquentis  aucloritale  omnem  suam 
vim   acquiieie,  neque  ab  humana  ralione 
deduci  autperfici  nunquam  posse. 

Ex  conc.  Constantinop. ,  viu  œcum.  sub 
Adriano,  an.  867.  — Can,  1.  Per  œquam  et 
regiam  divine  juslitiœ  viam  inoifeuse  in- 
cedere  volenles,  veluii  quasdam  lampades 
seriiper  lucentes  el  illuminantes  gressus 
nostros,  qui  secundum  Deuu)  sunl,  sanclo- 
rum  Patrum  definiliones  et  sensus  relinere 
(lebemus.  Quapiopler  et  bas,  ut  secunda 
.  eloquia  secundum   magnum  el  sapienlissi- 
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niumDionysium  nrbitranlesSel  exislimanles, 
etiara  de  eis  cum  divino  David  proin|)tis- 
siinecanaraus  :  Mavdatum  Domini  tucidum 
illuminans  ocutos.  {Psal.  xviii,  9.)  El  :  Lu- 
cerna  pedibus  meis  lux  tua  et  lumen  semilis 
meis  [Psal.  cxvin,  105),  el  cuin  Proverbia- 
lore  dicimus  :  Mandalum  tuum  lucidum  et 
lux  tua  lux  [Prov.  vi,  23),  et  ruin  magna 
voce  cum  Isaia  clamamus  ad  Domiiium 
Deum,  quia  :  Lux  prœcepta  tua  sunt  super 
terram.  [Isa.  li  ,  i.)  Luci  enim  veraciler 
assimilalœ  sunt  diviiiorum  caiiunum  liorta- 
liones  el  deliortaliones ,  secundum  quod 
discerniiur  melius  a  pejori  el  expediens 
atque  f)roticuuiu  ab  eo,  quod  nonexpedire, 
sed  et  obesse  digiioscitur.  Igilur  régulas, 
quee  sanclae  catliolicœ  ac  a(>osioli(se  Èccle- 
siae  lam  a  sanctis  famosissiœis  a|)oslolis, 
quam  ab  orlhodoxorura  universalibus,  nec- 
non  et  localibus  conciliis  vel  etiam  a  quo- 
libet Deiloquo  Pâtre  ac  magistro  EccIesiaB 
traditœ  sunt,  servare  ac  custodire  piofite- 
lûur. 

VI.  Fidei  fontes. 

Concilionim  Hipponensis  et  Carikag]  m, 
an.  397,  canon  de  Scripturis  sacris  47  vel 
36.  —  Item  placuit  ut  [icœlor  S(;ri[)turas  ca- 
iionicas  nihil  in  Ecclesia  legatur  sub  nomine 
divinarum  Scriplurarum.  Liceat  etiam  legi 
passiones  uiartyrum,  cum  anniversarii  dies 
eorum  celebrantur. 

Conc.  Toletan.,  sub  Leone ,  an.  hkl ^  sic 
nnathematizat  Priscillianislas.  —  8.  Si  quis 
dixerit  vel  crediderit,  alterum  Deum  esse 
priscai  Legis  ,  alterum  Evangeliorum  ;  ana- 
ihemasil.  — 12.  Si  quis  dixerit  vel  credide- 
rit,   alias  Scripturas  prœler  quas   Ecclesia 


calholica  recipit  in  auoloritale  habendas  vel 
esse  venerandas  ;  analhema  sil. 

Canones  conc.  Lnteran.,  an.  6k9,  sub  3Iar- 
tin-o  I.  —  Can.  17.  Si  quis  secundum  san- 
clos  Patres  non  contitelur  proprie  et  se- 
cundum verilatem  omnia.  quœ  tradita  sunt 
et  praedica la  sanclae  calhulicae  Dei  Ecclesiae, 
perindequea  sanctis  Patribus  el  venerandi.i 
universalibus  quinque  conciliis  usque  ad 
unum  a|)icemverbo  el  mente,  condemnalus 
sit.  —  (]an.  20.  Si  quis  secundum  scelerosos 
haereticos  quocumpje  modo,  aut  vorbo,  aut 
tem[)ore,  aul  loco  termiiios  removens  illi- 
cite, (juos  posuerunt  firmius  sancli  calho- 
licfB  Ecclesiœ  Paires,  id  est,  sanctœ  et  uni- 
versales  quinque  synodi,  novitales  temere 
exquirere,  el  tidei  allerius  expositiones,  aut 
libellos,  aul  e|)islolas,  aut  conscripta,  aut 
subscriptiones,  aul  leslimonia  falsa,  aut 
svnodos,  aut  gesla  monumentorum,  aut  or- 
dinationes  vacuas  et  ecclesiasticae  regul» 
incognitas,  aul  loci  servaluras  incongruas 
et  irraliouablles,  et  compendiose,  si  quid 
aliquid  im[iiissimishœrelicis|consuetum  est 
agere,  per  diabolicamoperationem  tortuose 
et  càllide  agit  contra  pias  orthodoxorum 
catliolicœ  Ecclesiœ,  hoc  est  dicere,  paternas 
ejus  et  synodales  prœdicaliones  ,  ad  ever- 
sionem  sincerissimœ  in  Dominum  Deum 
noslrum  conlessionis,  et  usque  in  linem 
sine  [)œnileulia  permanel  hœc  impie  agens, 
liujusQJodi  in  sœcula  sœculorum  condem- 
nalus sit,  el  dicat  omnis  populus,  ûal,  fiai. 

Propositio  damnala  ab  Alexandro  VIII. 
—  Ubi  quis  inveneril  doclrinam  in  Augu- 
slino  clare  fundalam,  illam  absolute  polest 
lenere  el  docere,  non  respiciendo  ad  ullam 
Pontificis  bullam. 

Vid.  EvANGELiCA  Traditio,  Synodi. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

Philo  Judœus,  L.  de  Abraham. —  Cui  prœ- 
ter  Deum  tidere  tulum  est?  an  principalui, 
an  gl(jrlœ,  an  corporis   bonis? 

Tertull.,  Apolog.  —  O  tesliraonium  ani- 
roœ  naluraiiter  Cliristianœ  :  pronunlians 
hœc, non  adCapitolium  sedad  cœlum  resj)icit. 

Ambros.,  i'*  deJosapliat,c.  5  —  Ibi  plus 
auxilii,  ubi  plus  esl  peiiculi  quia  Deus 
est  adjutor  in  opfxniunitalibiis. 

Idem,  Uexam.  —  De  diviua  miseralio- 
ne  tune  s[)eraudum  amplius  esl,  cum  prœsi- 
dia  Ijumana  delecerint. 

S.  Basil.,  Orat.  de  virt.  et  vitio.  —  Sicut 
exsecraudus  esl  ille  homo,  qui  spem  suam 
ponit  in  lioîiiine,  ilaomni  laudedij^nus  qui 
ex  Deo  lotus  pendet. 

Idem.—  Tantum  pernos  operabitur  Deus, 
quantuuj  senoslia  in  eum  tiducia  exienderil. 

S.  Cyprian.,  Serm.  de  mortal.  —  Quanla 
subliraitas  inler  ruinas  generis  huiuani 
stare  erectum. 

Idem,  Deeleem.  —  In  tulo  esl  hœredilas, 
quae,  Deo  custode,  servatur. 

AuGtsT.,  m  psal.  xxv. —  Si  spes  mea  in 
homine  enl, titubante  houiine,  liiubabiispe.s 
ûiea  ;  al  in  Domino spL-rans  non  inlirmab'T. 
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Idem,  in  psal.  xxvi.  —  Protegilur  impe- 
ralor  scutalis,  et  non  limet;  protegilur 
morialis  a  morlalibus,  et  securus  est:  pro- 
tegilur morlalis  ab  immorlali,  et  Irepida- 
bil? 

Idem,  m  psal.  xxxvi.  —  Si  ponas  spem 
in  Deo  luo,  non  contunderis,  quia  ille 
in  quo  posuisti,  fallere  se  non  potest. 

Idem,  inpsal.  xxxviii. —  Credis  in  Deum, 
et  non  credis  ipsi  Deo. 

Idem,  in  psal.  xlv.  —  Suntquœdam  réfu- 
gia, ubi  non  esl  virlus;  quo  quisque  cum 
fugeril,  raagis  infirmalur. 

liiem,  in  psal.  lxx. —  Tota  spes  nostra  in 
Deo  sil,  niliilquM  de  noius,  tanquam  <le 
nostris  viribusprœsumamus,ne  nostrum  fa- 
cienles,  quod  ab  illo  esl  el  quod  habemus, 
aniitlauius. 

ld«m,  in  psal.xcv.—  Yai  qui  habent  spem 
in  sœculo  ;  el  his  sœculi  rébus  hœrent  1 
débet  cbristianus  uti  mundo  non  servira 
mundo,  ut  habenles  sini  tanc^uaiu  non  ha- 
benles. 

*Idera,  epist.  52  ad  Macedonianum.  — Si 
maledictu's  homo  qui  spem  suam  ponit  in 
homine,  ergo  nec  in  semelipso  débet  spem 
ponere,  quia  el  i[)sehomo  est. 
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s.  AuG.—  Tu  Cliristiano,  lu  Dei  servo,  lu 
bonis  opoiibtis  dedilo,  aliquitl  existimas 
(Jefutiiruni  ? Ari[)utas,terrenndt'e[untqiiibus 
cœlestiael  diviria  iribuunlur.  Unde  hœc  in- 
«rcdula  cogilaiio?  Quid  f;icil  in  donio  Dei 
perfidum  [)eclus? 

Marcus,  anacbor.,  in  Tilis  Palrnm  —Qui 
Deo  non  lidit  in  hiscaduris,  quanlo  minus 
in  œternis. 

S.  Léo. —  Omnia  pnssumus  in  eo,  sino 
qno  nilii!  [lossunius. 

S.  Hkrna-bd.,  Serm.  in  Vigil.  Nativ.  Chri- 
sli. — Sibi  ipsi  fidere,  non  lidei,  sed  peifidiœ 
-esl,  nec  contidenlia},  sed  di(iidenliœ  magis 
in  se  ipso  habere  fidnciam. 

Idem,  serm.  3  de  septem  panib.  —  Tria 
considère  in  quibus  lola  spes  mea  consisti!, 
charitalem  adoplionis,  verilalem  promissio- 
nis,  poteslalem  redditionis. 

Idem,  serm.  9  in  psal.  xc.  Qui  habitat. 
ele. —  Si  quid  ilii  (nempe  Deo)  impossibile 
vel  diflicile,  quœre  alium  in  quo  speres. 

Idem,  ibid.  —  Tu  es.  Domine  spes  mea 
{Psal.  cxi.i,  G.)  :  hœc  una  mihi  omnium  pro- 
luissionum  causa,  haec  lola  ralio  uieœ  ex- 
SfiectaUonis. 

Idem,  ibid.— Si  tribuialio  inferlur,  per  le 
sperabo  ;  si  prœmia  praomillunlur,  per  le 
oblinebo  ;  si  exsurgat  iioslis,  non  iiisi  in 
le  sperabo. 

Blosil'S  ,  Farrag.  instit.  Spirit.  —  Is- 
liusmodi  erga  Dcum  contidenlia  ihesaurus 
est  longe  praeclaiissimus,  quam  qui  habsl, 
facile  impetral  a  Deo  quidquid  desideral, 
cum  Deum  in  eo  latere  sociel,  in  quo  lue:i 
se  non  polest. 

Idem,  De  imit.  Christi,  1.  i,  c.  7.  —  Non 
sles  super  leipsum,  sed  in  Deo  spem  tuam 
cooslilu^j  tic-quad  iu  lefîsl^  el  Deus  ad- 
eril  bonae  volunlali  luœ. 

Idem,  i.  m,  c.  59.  —  Domine  quœ  esl  fi- 
ducia  mea»  quam  in  hac  vita  habeo  ?  nonne 
lu  Domine,  Deus  meus? 

Fiducia  in   Deum  inordinata ,     sive    prœ- 
sumptio. 

S.  HiERON,  in  cap.  iv  Oseœ.  —  De  hœre- 
licis  lacilis  inlelligenlia  esl,  quod  quanto 
plures  fuerint,  lanlo  magis  délinquant  Deo, 
et  glorientur  in  populis,  et  idcirco  deci- 
piantinfelices,  ut  peccala  popuii  comedanl, 
et  per  dulces  sermones  dévorent  domos  vi- 
duarum.  Cum  enim  viderinl  aliquos  delin- 
quentes,  aiunt  :  Nihii  uliud  quœrit  Deus, 
nisi  lidei  verilalem,  quam  si  cuslodieritis, 
uon  curât  quid  agatis.  Hœc  enim  dicenles, 
in  iniquilalibus  eorum  sublevant  animas 
eorum,  ut  non  solum  non  agant  pœnilen- 
liam,  nec  humilienlur,  sed  gaudeanl  in  sce- 
leribus  suis,  et  erecta  cervice  gradianlur. 
Unde  et  populus  el  sacerdos,  el  bi,  qui  docli 
sunl,  et  hi,  qui  docuuruni,  pari  judicio 
conslringentur. 

Idem,  in  cap.  ly  Z^anie/is,  super  ea  verba  : 
Forsan  ignoscet  Deus  delictis  tuis ,  etc. 
—  Cum  bealus  Daniel  prœscius  fuluro- 
rum  de  sententia  Dei  dubilet,  rem  leme- 
rariam   laciunt  qui   audacler  peccatoribus 


indulgenliam  pollieentur.   El  lamcn    scien-' 
dum,  quod  si  Nabucbodonosor    bona  opéra 
faiienti    venia   repromillilur,   mullo  magis 
aliis  prv>miltitur,  qui  leviora  peccala   com- 
misernnl. 

S.  AuGUST,,  Iract.  33  m  Joan.  —  Inten- 
dant, qui  amant  in  Domino  mansueludinein, 
et  limeanl  verilalem  :  etinim  dulcis  et  re- 
clus Dominus.Anias,  quod  dulcis  esl?  lime, 
quod  reclus  esl.  Taiiquam  mansuetus  dixit: 
Tacui  ;  sed  tanquam  juslus  :  Niinquid  seni- 
(>er  lacebo ?  iJ/j.ser/cors  et  miserator  Dominus. 
[Psal.  XXIV,  8.)  Ha  plane.  Adliuc  adde:  Ion- 
ganimis  (Isa.  xlm,  14);  adbuc  adde  :  et 
rnisericors  {Psal.  eu,  8),  sed  lime,  quod  est 
in  novissimo,  el  verax ;  quos  enim  modo 
snstinet  peccanlos,  judicalurus  esl  conlem- 
nentes.i4n  divitias  longanimitatis  et  mansue- 
tuditiis  ejus  contemnis?  Ignoras  quia  patien- 
tia  Dei  ad  pœnilentiam  teadducit?  Tu  au- 
tem  secundum  duritiam  cordis  lui  et  cor  im^ 
pœnilens,  thesaurizas  tibi  iram  in  die  irœ  et 
revelaiionis  justi  judicii  Dei,  qui  reddet  uni- 
cuique  secundum  opéra  sua.  {Rom.  ii,  4.  5.) 
Mansuelus  Dominus,  longarainis  Dominus, 
misericors  Dominus  {Psal.cii,8),  sed  etjus- 
tusDominus,et  verax  Dominus,  largilur  tibi 
spatium  correclionis,  sed  tu  plus  amas  di- 
lationem,  quam  emendalionem.  Malus  fuisti 
heri,  hodie  bonus  eslo,  et  hodiernura  diem 
in  raaiilia  peregisli,  vel  cras  mutare;  sem- 
per  exspectas,  el  de  misericordia  Dei  libi 
plurimum  polliceris,  quasi  ille,  qui  libi  per 
l>aiientiam  promisît  indulgenliam,  [domise- 
rit  tibi  eliam  prolixiorem  vilam.  Unde  sci«, 
quid  pariai  craslinus  dies?  Recle  dices  iti 
corde  luo  :  Quando  me  correxero,  Deus  mibi 
omnia  peccala  mea  (Timillet.  Negare  non 
pQSsanms,  quod  correclis  atque  conversis 
indulgenliam  Deus  |)romisii;  nam  in  quo 
propbela  milii  legis,  quia  (  romisit  correclo 
indulgenliam,  non  mihi  legis,  quia  promi- 
sit  libi  Deus  longam  viiara.  Ex  ulroque  igi- 
tur  homines  penclilanlur,  et  sperando  et 
desperando;  coiitrariis  lebus,  contrariisaf- 
feclionibus.  Sperando,  qui  decipilur  ?  Qui 
dicil:  Bonus  est  Deus,  misericors  esl  Deus, 
laciam,  quod  mihi  place!,  quod  libet,laxem 
habenas  cupiditalibus  meis,  impleam  desi- 
deria  animœ  meœ.  Quare  hoc?  Quia  mise- 
ricors esl  Deus,  bonus  est  Deus,  mansuetus 
est  Deus  ;  speisli  peiiililaniur.  Des[)eralione 
autem,  qui,  cum  inciderint  in  gravia  pec- 
cala, pulantes  sibi  non  posse  jam  ignosci 
pœnitenlibus,  et  slaluentes  se  ad  damnatio- 
neiu  sine  dubio  destinalos,  dicunt  apud  se- 
nieli()S0s:  Jam  damnandi  sumus,  quare  non 
quod  volumus,  facimus,  animo  gladialorum 
leiro  deslinalorum?  Ideo  molesti  sunt  des- 
perali.Jau)  enim  quod  limeant,  non  habent, 
el  veheujenler  limendi  sunt.  Islos  despera- 
lio  necal,  spes  illos.  Inlerspem  et  desjjera- 
lionem  ilucluat  animus,  Meluendum  esl, 
ne  le  occidat  spes,  et  cum  raullum  speras 
de  misericordia,  incidas  in  judicium.  Me- 
luendum est  rursus,  ne  te  occidat  despera- 
lio,  el  cum  pulasjam  tibi  non  ignosci,  quœ 
gravia  commisisli,  non  agas  pœnitentiara, 
el  incurras  in  judicem  sapienliam,  quœ  di- 
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^  lit  :  Et  ego  vostrae  penlilioni  siiperridebo. 
(Pror.  I, i26.)  Qiiid  erj^o  agit  Doiuinus  cum 
|)priclilantibii.s  ulroquo  inorUo?  lllis  qui 
spe  periclit.iiitur,  lioc  dicit  :  Ne  lardes  con- 
verti ad  Dominum,  neque  différas  de  die  in 
diem;  subito  enim  véniel  ira  itlius,  et  in  tein- 
pore  vindictes  disperdel  le.  [EccL  v,  8.)  lllis 
<iui  (ies()cralione  [lericlitantur, qiiid  di(;it?/n 
</uacuuque  die  iniquus  conversas  fuerit,  om- 
nes  iniquilnies  ejus  obliviscar .  {Ezech. 
xvjii,  21,  22,)  Proptcr  illos  ergo,  qui  des- 
p<M-alioiie  puricl)taiUur,|)roposuit  iudulgeii- 
liœ  portum  :  propter  illos  qui  spe  ()ericli- 
laiitur,  et  dilaliôiiihus  iriiiduntur,  fecil  diem 
niorlis  incertiim  :  quando  veniat  ullimus 
dies,  nescis. 

13.  Al'gl'st.,  ^'^.  de  fide  et  operibiis,  cap. 
li.  — Quare  jam  ilhid  vidcamus,  qiiod  exca- 
tiendimi  est  a  cordihus  religiosis,  ne    rnala 
securitate  salutem  siiam  perdant,  si  ad  eain 
obtinendam   sulficere    solara   lidem  pntave- 
rint  :  bene  autem  vivere,  et  bonis  operibus 
viaiu   Dei   teriere    neglexeiiut,  Nam   eliaiii 
teraporibus  a[)OSioloruin  non  inlellectis  qiii- 
busdamsui)obscurissenieiitiisapostoliPaiili, 
Fioc  eum  quidam  arbitrati  sunt  dicere:  Fa- 
ciamusmala,  utveniant  bona,  quia  dixerat: 
Lex  subintravil,  ut  abundaret  deliclum;  ubi 
autem  abundavit    deliclum,    superabundavit 
gralia.  {Rom.  v,  20.)  Quod  ideo  verum  est, 
quia  legem  accipienteshomines,  qui  de  suis 
viribus  superbissime  prœsumebant,  nec  di- 
vinum  adjutorium   vincendarum    raaiarum 
concupiscentiarum   recla   lide  impétrantes, 
pluribus  gravioribusque  deliclis  etiara  lege 
prœvaricata  onerati  sunt,  acsic  magno  rea- 
tu  compellente  confugerunt  ad  fi(Jem,  qua 
misericordiam   indulgentiée  mererentur,  et 
auxilium  a  Domino,  qui  fecil  cœlum  et  ler- 
rayn  (Psal.  cxx,    2),  iil  diffusa  per  Spirilum 
sanclum  charilale  in  cordibus  suis  [Rom.  y, 
5),  cum  dilectione  agerent,  quœ  contra  sae- 
culi  hujus   concupiscentias  juberentur,  se- 
cundum  id,  quod  prœdictum  fuerat  in  Psal- 
mo  :  Mulliplicatœ   sunl   infirmitales  eorum. 
postea  acceleraverunl.    [Psal.    xv,  k.)  Cum 
ergo  dicit  apostolus,  arbitrari  se,  justificari 
hominem  per  fidem  sine  operibus  tegis  {Rom. 
m,  28),  non  hoc  agit,  ut  prœcepla  ac  pro- 
lessa  tide  opéra  justitiœ  contemnanlur,  sed 
Ht  sciât  se  quisque  per  fidem   |)(>sso  justiti- 
cari,  etiam  si  legis  opéra  non  prœcesserint. 
Sequunturenim  juslificaium,  non  prœcedunt 
juslificandum.  Unde  in  prœsenti  opère  non 
opus  est  latius  disputare,   praeserlim   quia 
modo  de   bac  quaeslione  prolixum   librum 
edidi,  qui  inscribitur  De  lillera  el  spirilu, 
Quoinam  ergohœc  opinio  tunctuerat  exorta, 
aiiae  apostolicaeepistolœ,  Pétri,  Joannis,  Ja- 
cobi,  Judae,    contra    eain   ma\ime    dirigunt 
inlontionem,  ut  veliementer  adstruant  tidem 
sine    operibus  nihil  ()rodesse,  sicul  eliaui 
ipsePaulus,  non  qualemlibet  tidem,  qua  in 
lieum  creditur,  sed  eam  salubrem  [)laneque 
evangelicam   definivit,   cujus  opéra  ex    di- 
lecliune  procédant  :  El  fides  inquit,  qaœ  per 
dileclionem  operaiur.  {Gulal.  v.  6.)  L'niie  il- 
lam  tidem,  quœ  sullicere  ad  salutem  (juibus- 
uam  viJélur,  ita  niliil  prvdesse  assDverai, 


ut  dicat:  Si  habeam    omnem  fidem,    iia    ut 
montes  transférant,  charilalem  autem  non  ha- 
beam, nihil  sum.  (I.  Cur.  xv,  2.)  Ubi    autem 
hœc  fidelis  charitas   operatur,    sine  dni)io 
hene  \i\\l[ir;  pleniludo  enim  letjis  charitas. 
{Rom.  XIII,  10.)  Unde  evidenter    in  secunda 
opislola  Petrus,cum  ad  vitœ  et  mornra  san- 
clitatemhorlarelur,mundnmqueistum  Irans- 
iturum   prœnuntiaret,  cœlos  vero    nov*Ds  eî 
lerram  novam  exspeclari,  qu<e  justis  inha- 
bitanda  tradetur,  ut  ex  iioc  atlenderent,  qua- 
litereoso[)Orleret  vivere,  ut  babilatione  illa 
digni  fièrent,  scions  de  aposloli  Pauli  qui- 
biisdara    subobscuris    sententiis    nonnullos 
iniquos  accepisse  occasionem,    ut  lanquam 
securi  de  sainte,  qu<e  in  lide  est,  bene  vive- 
re  non  curarent,    commemoravit   quaedam 
ad  intelligendum  dillicillima  esse  in  ei)isiola 
ejus,   quae    Jiomines  perverterent,  sicut  et 
alias  Scripturas,   ad    |)roprium  suum  interi- 
lum  {Il  Petr.    v.    IC),    (;um    iaoïen   et  ille 
Aposlolus  de  salute  feterna,   quae  nisi  bene 
viventibus   non    daretiir,    eadem    sentiret, 
quee  ceeteri  Apostoli.  Jacobus  aulera  vebe- 
monte."  infestus   est  eis,  qui    sapiunl  fidem 
sine  operibus  valere  ad    salutem,    ut   illos 
etiam  daemonibus  comparet,dicens  :  Tucre- 
dis,  quoniam  unus  esl    Deus  :  bene  facis,  et 
dœmones  credunl,  et  contremiscunl.  (Jac.  ii, 
19.)  Quid  verius,  brevius,  vehemenlius  dici 
poluit,  cum  el  in  Evangolio  legamushoc  di- 
xisse  dœmonia,  cum   Christum   lilium  Dei 
contiterentur  ,     et    ab    illo    co-^ripereiitur" 
{Marc.  I,  3i.  Mallh.   xvi,  17,   sq.),  quod  ia 
Pétri  confessione    laudalum  esl!  Quid  pro- 
derit,  ait  Jacobus,  fratres  met,  si  fidem  guis 
dical  se  habere,  opéra  aulemnon  habeat  ?  Nuu' 
quid poleril  fides  salvare  eum?  {Jac.  ii, 14. j  Di- 
cit etiara,  quia  fides  sineoperibus  morluaest 
{Jbid.^Q.)  Quousqueigiturfalluntur, qui  fide 
uiortua  sibi  vitam  perpeluam  pollicentur? 

Idem,  cap.  22.  —  Ne(|uaquam  ergo  mens 
incauta  fallatur,  ut  se  exislimet  Deum  co- 
giiovissè,  si  eum  fide  mortua,  hoc  est,  sine 
bonis  operibus  confiteatur  more  dœmonum, 
et  ideo  se  jam  non  duljilet  ad  vilain  œler- 
nam  esse  venturam,  quia  Dominus  dicit: 
Hœc  est  autem  vita  alerna,  ut  cognoscanl  le 
xmum  verum  Deum,  el  quem  misisti  Jesuin 
Christum.  [Joan.  xvii,  3.)  Venire  quippe 
débet  etiam  iilud  in  mentem,  quod  scriptuiu 
est  :  In  hoc  cognoscimus  eum,  si  mandata  ejus 
observaverimus.  Qui  dicit  quia  cognovic 
eum,  el  mandata  ejus  non  serval,  mendax  esl, 
et  in  hoc  Veritas  non  est.  {IJoan.  ii,i5.j  Et  no 
quisquam  exislimet  mandata  ejus  ad  solam 
fidem  peit.nere,  quanquam  dicere  hoc  nul- 
!us  est  ausus,  piseierlim,  quia  mandata  di- 
xit,  quae  ne  multiiudine  cogitaliouL-s  parè- 
rent, in  illis  duobus  lola  lex  pendel  el  pro- 
phetœ  {Mallh.  xxii,  40j;  iicet  recte  dici  [)0— 
set  ad  solam  fi  iem  pcrlinerc  Dei  mandata, 
si  non  mortua,  ïed  viva  ida  inlelligalur  li- 
des,  quœ  [)er  dileclionem  operatur,  tameri 
postea  Joannes  ipse  aperuit,  quid  diceret, 
cum  ait:  Hoc  est mandalum  ejus,  ut  credamus 
nomini  filii  ejus  Jesu  Christi,  el  diligamus  in- 
vicem.  (/  Joan.  m,  23.)  Hoc  ilaque  prbdest 
in  Deum  recla   fide  credere,  Deum  colère, 
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Df'um  nosse,  ut  et  bene  vivendi  ab  illo  no- 
bis  sit  aiixilium,  et  si  pcccaveritnus,  ab  illo 
indulgcntiani  mcM-eamiir,  non  in  l'actis,  quœ 
odit,  secmi  perseveranlos,  sed  ab  eis  recé- 
dantes, eique  dicenles  :  Ego  dixi  :  Domine, 
miserere  meiy  sana  animam  meam,  quoniom 
peccavi  tibi  (Psal.  xl,  5):  qnod  non  habeni, 
eui  dicanl,  qui  non  in  eum  credunt  :  el  frus- 
tra dicuni,  qui,  eum  tara  longe  ab  illo  sint, 
a  gratia  Modiainris  alieni  sunl.  Hinc  illa 
veiba  sint  in  libro  Sapientiœ,  quna,  nescio 
quomndo,  inlelligit  perniciosa  securilas  : 
Jtl  si  peccnverimus,  lui  sumus  {Snp.  xv,  2), 
qunniam  scilicet  bonura  el  magnum  Deum 
habomus,  qui  velit  atquo  possit  pœnilen- 
tium  peccata  sanare,  tion  qui  minime  au- 
deat  permanentes  in  malignitale  disperde- 
re.  Denique  eum  dixisset  Tui  sumt/5,  addi- 
dit  :  scientes  potentiam  tumn  {ibid.},  ulique 
potentiam,  cul  se  subtrahere  nequeat,  aut 
nccullare  peccator.  Ideoque  secutus  adjun- 
xitrNon  peccavimus  aulom,  scientes  quo- 
i)iam  lui  sumus  depulati.  Quis  enim  digne 
nogitaiis  habilalionem  apud  Deum  ,  in  qua 
omues  prœdestinaiione  sunt  depulati,  qui 
secundum  propositum  vocati  sunt,  non  eni- 
tctur  ita  vivere,  ut tali  habilationi  congruat ? 
Quod  ergc  et  Joannes  dicit  :  Hœc  scripsi 
rohis,  ul  noii  peccrtis,  et  si  quis  peccaverit^ 
advocntum  habcmxis  apud  Patrem  Jesum 
Cliristum  juslnm,  et  ipse  est  orutio  pro  pec- 
catis  nostris  [1  Jonn.  ii,  1),  non  ia  ait,  ut 
eum  securiiale  fmccemus,  sed  ut  recedenles 
;i  peccalo,  si  quod  admissum  est,  [)ropter 
illum  advocalum,  quem  non  iiabent  intide- 
]es,  minime  de  indulgenlia  desperemus. 

S.  Auc.  Enchirid.  ad  Laurentium ,  cap. 
67.  —  Creduntur  aulem  a  quibusdara  etiam 
ii,  qui  liomen  Christi  non  relinquunt,  et 
cjus  lavacro  in  Ecelesia  bap^izanlur,  nec  ab 
ea  ullo  schismale  vel  b.Tresi  prœciduntur, 
in  quanlislibet  sceleribus  vivant,  quœ,  nec 
diluant  pœnilcndo,  nec  eleemos}nis  redi- 
raanl,  sed  in  eis  usque  ad  hujus  vilœ  ulli- 
ir.um  diem  pertinacissime  persévèrent,  saivi 
luturi  |ier  ignem,  licel  pro  magniludine  fa- 
cinorum  flagilioruraque,  diulurno,  non  ta- 
jnen  œierno  igné  puniri.  Sed  qui  boc  cre- 
dunt, et  lamcn  Calbolici  sunt,  bumana  qua- 
dam  benevoleiitia  mihi  fa!li  videntur.  Nam 
Sciiptura  divina  aliud  consulta  respondet. 
Librum  autem  de  bac  quœstione  scripsi,  cu- 
ius  lilulus  esl  :  De  tide  et  operibus.  Ubi  se- 
cundum  Scrii)luras  sanclas,  quantum  l)eo 
adjuvanlepolui,  demonstravi  eara  lidem  sal- 
vos  facere,  quam  salis  evidenler  expressit 
Paulus  apostolus,  dicens  :  lu  Chrislo  enim 
Jesu  nequecircumcisioquidquam  valet,  ne- 
que  prctputium,  sed  lides,  quae  bene  per 
(iilectionem  operatur.  Si  aulem  maie  et  non 
beneoperatur,  procul  dubiosecundum  apos- 
tolura  Jacobum,  morlua  est  in semetipsa.  {Jac. 
SI,  14-.)  Qui  lursus  ait  ;  Si  fidem  dieat  se 
quisquain  habere,  opéra  aulem  non  habeat, 
nanquid  polerit  fides  salvare  eum?  {Ibid.} 
Porro  aulem,  si  bomo  sceieralus  propler 
lidem  solam  per  ignem  salvabilur,  et  sic  est 
accipiendum,  quod  ail  bealus  Paulus  apos- 
lOlus  :  Ivse  autem  salims  erit,  iic  tamen  quasi 
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per  ignem  (/  Cor.  m,  15);  polerit  ergo  sal- 
vare sine  operibus  lides,  et  faisum  Hrit' 
quod  dixitpjus  coa|)oslolus  Jacnbus.  Faisum 
erit  et  illud,  quod  idem  ipse  Paulus  dixit; 
Nolite,  inquil,  errare;  neque  fornicatores, 
txeque  idolis  servientes,  neque  adulteri,  neque 
molles,  neque  masculorum  concubitores,  neque 
fures,  neque  avari,  neque  maledici,^  neque 
ehriosi.  neque  rapaces  regnum  Dei  posside- 
hunt.  (/  Cor.  VI,  9.)  Si  enim  cliara  in  islis 
Iterspveranles  cri  minibus,  tamen  propter 
li'iem  Chrisii  saIvi  erunt,  quomodo  in  regno 
Dei  lum  erup.t? 

S.  Grugor,  lib.  XXXIII  Moralium,  cap.  15. 
—  Plus  ac  justus  est  Condilor  noster'.  Sed 
iiemo  (lical  :  Quia  [)ius  esl,  venialiler  pecco. 
Va  nemo,  qui  peccaverit  dicat  :  Quia  juslus 
est,  de  pcccati  remissione  despero.  Relaxai 
enim  Deus  iacinus,  quod  deflelur,  sed  per- 
petrare  quis(]ue  limeal,  quod  si  digne  de- 
llere  possil,  ignorai.  Anteculpam  ergo  jus- 
titiam  meiuat,  post  culpam  tamen  de  pielate 
prœsumal,  neque  ila  jusliliam  timeal,  ut 
nulla  s()ei  cofisolatione  convalescat,  neque 
ila  conlidat  de  misericordia,  ul  adhibere 
vulneribus  suis  dignae  pœnit«ntiœ  negligat 
medicinam,  sed  quem  praesumit  sibi  |)ie 
parcete,  sera|)ereliara  cogitet  el  disiricte  ju- 
dicare.  Sub  pietale  ilaque  ejus  spes  perca- 
loris  gaudeat,  sed  sub  dislriclione  ilMus 
pœnilenlis  correctio  contremiscal.  Spes  igi- 
tur  preesumptionis  nosiree  babeal  etiam 
morsum  limoris,  ut  ad  corrigenda  peccata 
juslilia  judicantis  terreat,  quem  ad  fiduciaui 
venia3  gralia  parcentis  invital.  Hinc  enim 
per  quemdam  Sapienlera  dicitur:  Ne  dixe- 
ris,  miserationes  Domini  muliœ  sunt,  pecca- 
torummeorum  non  memorabitur.  {Eccl.y,  6.) 
Pietatem  naraque  ejus  prolinus  et  justitian» 
subdil,  dicens:  misericordia  enim  et  ira  ab 
illo.  {Ibid.) 

Idem,  1.  VI  Epistol.f  epist.  22,  ad  Grego- 
riam  cubiculariam  Augustœ. — Quod  verodul- 
cedo  tua  in  suis  efiislolis  subjunxil,  impor- 
tunara  se  mihi  exislere,  quoadusque  scri- 
bam  milii  esse  revelalum,  quia  peccata  tua 
dimissa  sunt:  rem  et  diiïicilem  eliam  el  inu- 
tilom  poslulasli.  Ditficilem  quidem,  quia  ego 
indignus  sum,  cui  revelalio  fieri  debeat. 
Iiiutilom  veio,  quia  secura  de  peccatis  luis 
fieri  non  debes,  nisi  cura  jam  in  die  vilee 
luœ  ullimo  plangere  eadem  peccata  minime 
valebis.  Quœ  diesquousque  veniat,  semper 
tre[)ida  meiuere  culpas  debes,  atque  eas 
quotidianis  tleiibus  lavare.  Cerle  Paults 
a[)oslolus  jam  ad  lerlium  cœlumascenderal  • 
in  |)aradisum  quoque  Uuclus  fuerat,  arcana 
veiba  audiveral,  quœ  homini  loqui  non  H- 
ceret  (/7  Cor.  xii,2j,  el  tamen  adhuc  tre- 
pidans  dicebal  :  Castigo  corpus  meum,  et 
serrituti  subjicio,  ne  forte  aliis  prœdicans, 
ipse  reprobus  efficiar.  {I  Cor.  ix,  27.)  Adbuc 
limet,  qui  jam  ad  cœlum  ducilur  :  et  jam 
limere  non  vull,  qui  adbuc  in  terra  conver- 
salui?  Perpende,  dulcissima  tilia,  quia  mater 
negligenliœ  solet  esset  securilas.  Habere 
ergo  in  liac  vita  non  debes  securilalera,  per 
quam  negligens  reddaris.  Scriptum  est  enim  ; 
lientus  vir,   qui   semper  est  pavidus.  {Prov. 
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xiviii,  14.)  Et  rursus  scriptnm  est  :  Servite 
Domino  in  timoré,  et  exsnltate  ei  cum  tre^ 
more.  {Psal.  ii,  11.) 

S.  Bernard,  serra.  38,  e\  parvis  sermoni- 
l)us.  — Mulliplicalœ  snnl  infirmitates  eornm, 
poîtea  acceleraverunt.  {Psnt.  xv,  V.)  —  Quid 
(iissimulanl  homines  in  vitaagere  pœniteri- 
tiam,  et  exlrenia  de  confessions  prsesumnnt  ? 
Quoniodo  snb  nnius  horœ  arli;  ulo  revocari 
posse  œstimant  otDnia  aninifB  morabra,  cii- 
jns  concupisceiillœ  et  dosidcria  per  totuni 
nmndutn  sparsa  sunt,  ol  uhiipip  lerrarum, 
velut  quodam  visoo  tenentur?  Non  dico,  ait 
Dominus,  quin  ettaliiirn  salvern  aliquos  ; 
potens  sumeniru  in  momenlo  omnia  revo- 
care,  sed  non  cont^repaho  conventicnla  eo- 
rum   de  sanguinibus  {ibid.),   id  est,  qui  in 


sanguine  persévérant,  donec  oiultiulicalis 
jnfirraitalibus  deserantur  a  peccalis,  ante- 
quam  desorant  ea,  non  magna  talium  con- 
venlicula  congregabo.  Si  bene  mercini,  in 
lolo  canone  Scriplnrarum  nniim  lalroneni 
invenies  sic  salvatum.  Noli  ergo  hic  tani 
periculosîe  exspertalioni  credere  temetip- 
sum.  E[  quidcni  Spirilus  non  tnodytubivull, 
^^'^\  qiiando  vult,  spirat  [Joan.  ii,  8),  nec  ei 
(Jifilcile  est  de  subito  perfectam  dare  conlri- 
lionem  oordis,  quara  vix  nuillo  lemporo 
alii  consequuntiir  ;  sed  nnde  sois,  quod 
tune  tibi  lia  snbvenire  velit,quem  fuinlerini 
sic  re[)ellis?  Benignus  quidem  est  spirilus 
sapicntiœ,  sed  non  liber.ibit  raaledictuni  a 
labiis  suis.  Audi,  quis  ille  sil  :  Makdiclns 
qui  peccat  in  sne.  {Sap.  i,  6.) 


FïLîI 


[Ex  SS.  Patribus.J 
j.  Filiorum  ergn  parentes  pietas. 


Philo,  Judaeus,  L.  de  Decalogo.  —  Qui  nec 
de  hominibus  boue  merenlur,  lœli  eorum 
prosperitatibiis,  condolentes  adversitatibus, 
nec  pietateui  sanctilatemque  suspiciunt, 
possunt  videri  niutati  in  ferarum  ingenium. 
inler  quos  primas  ferent  qui  parentes  suos 
iiegligunt:  utriusque  partis  liostes,  tumejus 
quae  Deo,  tuni  ejus  qu.TB  hominibus  se  ap- 
probare  vult.  Sciant  igilur  se  damnaîos  pro 
duobus  tribiinalibus,  quae  sola  sunt  nalu- 
ralia  :  irapioialis  a|)ud  diviimm,  quod  se- 
cundos  post  Deura  aiiclores  vitœ  suae  non 
tractant  ex  olïicio;  inhuraanitatis  vero  apud 
huraanum.  Cui  enim  benelacient  qui  pro- 
ximos  et  optime  de  se  meritos  vilipf'ndunt, 
quibusnulla  polest  reterri  gratia  non  infe- 
rior  acceptisbcnoticiis?  Quoraoio  enim  na- 
lus  genitorem  suura  poterit  vicissim  gigne- 
re,  quam  eximiara  prœrogativam  iiatura  (ie- 
dit  parentibus,  nunquain  compenssndam  a 
liberis?  Proinde  indignissimum  fuerit,  si 
qui  ne  omnibus  quidem  ofTiciis  possunt  gra- 
litudini  salisfacere,  graventur  {)rœstare  vel 
minima. 

Eos  sic  libet  alloqui  :  Ferœ  debent  cicu- 
rari  ab   hominibus,  et    licet   nonnunquam 
videre  mansuefaclos  leones,  ursos,  pardos, 
blandientes   non  solis   cibum  prœbentibus, 
sed  aliis  eliara,  opinor,  quia  vident  eos  illis 
similes.  Decet  enim  deieriorem  seclatorera 
esse  potioris,   in  spem    profectus    futuri; 
nunc  cogor  contrarium   dicere  :    vos,  cum 
homines  silis,  quasdam  feras  imitaniini.  lllae 
pro  accepto  beneticio  norunt  gratiam  repo- 
nere.    Canes  doraos  cuslodiunt,  etcadunt 
pugnando  pro  dominis  circuniventis  aliquo 
repenlino  periculo.  Alii  gregibus  servandis 
adhibiti,  usque  ad  mortera    decertant  pro 
salute  pecorum,   ne  damnura   accipiant  pe- 
cuarii.  El  non  fatebimur  probruiii  esse  longe 
turpissiraum,  horainem  gratiis  natum  graii- 
ludine  superari  à   cane   aiidaci,   asperaque 
beslia  ?  Quod  si  a  terrestribus  virtutera  banc 
non  discimus,  eamus  ad  volucres  prœpeli- 
bus    pennis   ultro  cilrotpie    volilantes  per 
aerem,  discamus  ab  his  saltem  quid  nos  de- 
ceat.  Cicouiœ  senesimpoles  volandi  uido  se 


continent  :  ex  his  prognatre  terra  marique 
volilant,  et  cibos  parentibus  afferunt.  Sic 
illee  ut  earusn  œtate  dignum  est,  quiele 
fruunlur  et  copia;  juniores  vero  laborem 
comportandi  solantur  pietale  ac  spe  reci- 
piendse  in  senectule  gratiae,  debitura  per- 
solvenles  intérim  quod  tempus  postulat.  Et 
eadem  opéra  natos  impiumes  effœtosque 
parentes  educant  naturae  instinclu,  et  pullis 
et  decrepitis  alacriter  praeslando  mutuum 
olTicium. 

Et  pnstea  non  obvolvent  faciom  prae  pn- 
dorc  homines  parentum  conlemplores,  dam- 
nabuntque  suam  incuriam  in  re  quee  vel 
sola  erat  curanda,  vel  ante  alias,  praeser- 
tiin  cum  non  tara  conferatur,  quam  refe- 
ralur  beneticiura?  Filiorum  enim  nihil  est 
(>roprium,  quod  non  parentibus  debcant,  a 
quibus  vel  acceperunt,  vel  in  acquirendo 
adjuli  su[)l.  Habent-ne  igitur  pietalem  ac 
sanctitalem  principales  virtutes  in  anima, 
an  ejecerunt  eas  epectore?  Deo  enim  sub- 
ininistrant  parentes  ingignendis  liberis. 

Idem,  Lib.  de  temulentia.  —  Legislator 
noster  in  nullos  œque  sœvitac  in  educalos 
perperam ,  vel  hoc  argumento.  Qui  sunt 
quos  non  tam  studiura  quam  nalura  conso- 
ciat,  sive  inler  homines,  sive  inler  ani- 
mantes effileras?  Nemo  eliam  insanus  alios 
quam  parentes  dixerit.  Hoc  enim  nalura 
docet  absque  prœceplore,  ut  nati  curae  sint 
gonitoribus,  ipsorum  saluti  diuturnitatique 
prospicientibus.  Hos  tamen  nalurales  pro- 
loctores  in  hosliura  traducit  ordinem,  pa- 
trem  raatremque  accusatores  e  palronis  fa- 
ciens,  ut  qui  soli  servare  debuerant,  pt;"- 
dant  eliam.  Si  quis,  inquit,  habuerit  filiwn 
contumacem  et  protervum  ,  qui  non  audierit 
vocem  patris  ac  matris,  et  coercitus  obedire 
contempserit  ;  appréhendent  eum  pater  et 
mater  ejus,  ducentque  ad  senalum  civitatis 
illius,  et  ad  portant  judicii  ;  dicentque  ad  vi- 
ras civitatis  suce  :.Fiiius  iste  noster  protervus 
et  contumax  est,  monita  nostra  audire  con- 
temnit,  conviviis  vacat  et  compotationibus . 
et  obruet  eum  lapidibus  populus,  et  auferelis 
hoc  malum  de  média  veslri.  [Deut.  xxi , 
18-21.1)  Ergo  quatuor  crimina  hic  objiciun- 
tur  :  contumacia,  protervitas,  profusio  ir 
convivia,  et  temulentia     gravi^simum  verc 
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eullirnura,  natura  e  primo,  videlicet  contu- 
ro'acio,  alque  ita  per  gradns  auctum.  Nam 
anima  cura  primum  cœpit  rectorem  con- 
teuinere  ,  per  prolervilaiera  contenlionem- 
que  ad  exlrenium  terminum  pervenit,  te- 
Kiulenliam  ,  deraenliae  causain  et  desipien- 
liaB.  Sed  prœstat  in  singula  crimina  ordine 
inquirere. 


"IL  Qui  sintfdli  hujus  sœculiV 

b.  Clemens  Alex.,  lib.  ii  Stromat.,  t.  I. 
—  IMud  :  Filii  hujus  sœculi  (Luc.  xx,  34^), 
non  dixit  (Jésus)  ad  distinclionem  alicujus 
alius  sœculi,  sed  perinde  ac  si  diceret  : 
Qui  in  1)0C  nali  sunt  saeculo,  cura  per  gene- 
ralionera  sint  filii,  et  gignunt  et  gignu.ntur; 
quoniam  non  absque  generatione  liane 
(juis  vitara  prœtergredietur  :  sed  liœc  gene- 
ralio,  quai  similem  susccpit  interilum,  non 
amplius  compelit  ei,  qui  ab  liac  vila  est  se- 
paralus.'t/nws  est  ergo  Pater  noster,  qui  est 
incœlis  [Mallh.  xxiii,  9)  :  sed  is  ipsequoque 
j)aler  est  omnium  per  crealionem.  iVe  voca- 
zeritis  ergo,  inquit,  vobis  palrem  super  ler- 
ram,  [ibià.).  Quasi  diceret  :  Ne  existimelis 
eum,  qui  carnali  vos  sévit  statu,  auctoreoi 
et  eausam  vestrae  essentiae,  sed  adjuvantera 
generaiionis,  vel  ministrum  potius.  Sic  ergo 
nos  rursus  conversos  vuit  effici  ut  pueros, 
eum,  qui  vere  Pater  est,  agnoscentes,  re- 
generatos  per  ac  i*^  '"n  haec  sitaliasatio 
in  creatione. 


III.    Filii  hujus 


sœculi   vrudentiores    filiis 
lucis. 


3mGEîi.,  Lommcnlar.  in  Epist.  ad  Rom., 
)ib.ix,tom.  IV.  —  Prudentia  si  in  sua  raen- 
sura  sit,  virlus  est;  si  minus  habeat,  im- 
prudentia;  si  plus  quara  oporlet,  malilia 
a[)pellatur.  Inde  puto  quod  et  serpens  in 
paradiso  prudentior  diclus  sit  cœteris  bo- 
sliis,  boc  est  excedens  ni(;nsurara  pruden- 
liaî,  et  in  partes  malitifE  prolapsus.  Inde  et 
lilii  bujus  sseouli  [)ruiJentiores  dicuntur 
quam  filii  lucis.  [Luc.  xvi.  8.)  Plus  enim 
sa|)iunt  quam  oportet  sapere.  El  sic  in  sin- 
gulis  quibusque  virlulibus,  [)Olest  aliquis 
nlus  sapere,  quam  oporlet  sapere., 

IV.  Filii  irœ  eramus  natura 

Origen.,  Comment,  in  Ep.  ad  Rom.,  I.  ii. 
—  Aposlolus  Paulus  de  omnibus  hominibus 
pronunliat  dicens,  quia  eramus  natura  filii 
irœ,  sicut  et  cœteri.  (Ephes.,  ii,  3.)  Non  enim 
dixil,  eramus  filii  irœ,  sed  addidit  :  Eramus 
natura,  filii  irœ,  sicut  et  cœteri.  Omnes  enim 
bomines  natura  filii  irœ  effecli  sunt,  ex  eo 
«^uod  erant  dii  et  filii  Excelsi,  et  per  hoc 
Isomines  apF)el!ati  sunt.  Attende  enim  dili- 
gentius  quomodo  dicit  :  Ego  dixi  :  Diieslis, 
>7  ^ii  Excelsi;  et  addidit:  omnes  vos.  [Psal. 
ixxxi,  6.)  Quœ  adiectio  omne  simul  sub 
iiiic  lilulo,  bumanum  significat  genus  con- 
liexuiu. 

V.  Qui  filii  adoptivi? 
.    Hu.AR.,  lib,  VI  de  Trinitalc,  (om.  II.  - 


Magisirr  gentium  et  Apostoius  scu  qui 
sint  adoplionis  Filii,  et  qui  hoc  esse  ac 
nimcupari  per  fidem  meriti  sunt.  Ait  nam- 
que  :  Quotquot  enim  Spiritu  Dei  aguvtur, 
hi  filii  sunt  Dei.  Non  enim  accepislis  spiritnm 
servitutis  ilerum  in  timorem.  sed  accepistis 
Spiritum  adoplionis,  in  quo  clamamus  :  Ahba 
Pater.  [Rom.  viii,  14  et  t5.)  Fidei  nostrae 
per  sacramentnm  regenerationis  hoc  nnraon 
est  :  et  profcssio  nostra  nobis  prœstat 
atioptionem.  Filios  enim  D^i,  opéra  serun- 
dum  Spirilum  Dei  gesta  connuncupant  ;  et 
clamatur  a  nobis  ^oùns  Abba  Pater,  quia 
ex  nalurœ  manet  proprielate;  quia  extra 
nalurœ  proprietatem  est  vocis  olilcium,  et 
dici  atque  esse  non  idem  est. 

VI.  De  cura  filiorum 

S.  Basil.,  in  aliquof  Scriplurœ  loc. — Thé- 
saurus pielas  est.  Relinque  bonara  filiis 
memoriam,  ma^is  quam  divitias  multas. 
Fac  omnes  fiiio  tuo  raiione  pietatis  ac  be- 
neficentiœ  patres. 

Idem,  regul.  76,  cap.  1.  —  Debent  filii 
parentes  suos  honorare,  et  illis  omnibus  in 
rébus  obedire,  quœ  modo  Dei  mandate  non 
sint  impedimento. 

Idem,  regul. 76,  cap.  2.  — Debent  parentes 
in  disciplina  et  correctione  Domini  .Hlios  edu- 
care,  adhibita  lenilate  ac  clementia  :  neque 
quantum  in  i[)sis  sit,ullamoranino  ipsis  eau- 
sam (iare  quaraobrera  aut  irasci  debeant  aut 
dolere. 

S.  AMimos.,  De  Joseph  patriarcha,  cap.  2. 

—  Fréquenter  aranripse  pairius,  nisi  mo- 
dcrationcm  teneat,  nocet  liberis  :  si  aut 
iiimia  indulgetiiia  dilectum  lesolval,  auii 
unius  prœlalio  cœleros  ah  affeclu  germani- 
lalis  averlat.  Plus  acquiritur  filio,  cui  fra- 
truni  gralia  acquiritur.  Hœc  prœclarior  mu- 
nificentia  |)alrum.  Hœc  dilior  hœreditas 
filiorum.  Jungat  liberos  œqualis  gratia,  quos 
junxit  œfpialis  natura.  Luorum  pielas  nescit 
pecuniœ,  in   quo  pietalis    dispendiura   est. 

—  Quid  miraris  si  propter  fundum  aut  do- 
mum  oriuntur  inler  fratres  jurgia,  quando 
profiter  tunicani  inîer  Jacob,  exarsit  invidia  î 
Quid  ergo?  Reprehendendus  Jacob,  quia 
prœl'erebat tinum  cœteris?  Sed  nec  liberta- 
tera  possumus  auferre  parentibus,  ne  eos 
plus  diligant  quos  plus  credunt  mereri , 
nec  filiis  resecare  debemus  studium  plus 
placcndi. 

S.  Hier.,  epist.  25  ad  Paulum.  —  Gran- 
dis in  suos  pielas,  inipielas  in  Deum  est. 
Abraham  unicum  filium  lœtus  interficit;  et 
tu  unam  de  [)luribus  quereris  coronatam? 

Idem,  in  cap.  x  Mallh.  —  Ordinale  in  me 
charilalem  :  Hic  oido  in  omni  aiTeclione 
necessarius  est.  Ama  post  Deum  patrewi, 
ama  matrem,  ama  filios.  Si  aulem  nécessita.'; 
venerit,  ut  amor  parentum  amori  Dei  cora- 
paretur  et  non  possit  utrumque  servari; 
odium  in  suos,  pielas  in  Deum  sit.  Non  erga 
j)rohibuit  patrem  aut  matrem  amare;  sed 
signanler  addidit  :  Qui  amat  patrem  aut 
matrem  plus  quam  tne. 

S.  AuGuST.,  De  unitale  EccL,  cap.  20.— Fœ 
mundc  a  scandalis!  Gravius  enim  pcrsequi- 


H09 


FIl.Il 


1110 


tur  palrem  filius  maie  vivendo,  qiiam  pater 
(iliurn  casiigando  ;  el  gravius  ancilla  Safam 
persecuia  fst  per  iiiiquinn  siiferhiam,  (juani 
eam  Sara  per  d(^bilaiii  disci(ilinam  ;  et  gra- 
vius Dornirium  por.sequebantiir ,  propter 
qiios  ditlum  «st  :  Zelus  domus  luœ  comedit 
me  (Joan.  ii,  17),  (pj.ini  eos  ipso  cuin  eoruru 
mensas  everlil,  el  eos  Jlagcllo  lie  leniplo 
expulit. 

S.  AuGUST.,  in  psal.  ixxvii.—  Si  filius  mo- 
ritur,  [ilangis  illum  ;  si  peccet,  non  illun» 
f)!aMgis,  tune  lamen  pejus  erat  niorluus, 
luxuriose  vivens,  quauj  uioriendo,  luxuriau» 
finiens. 

Idem,  in  psnl.  lxx.  —  Ul)i  hoc  jubet 
paier,  quod  co'iira  DoiViinuin  non  lit,  sic 
auiiiendus  est,  (]uoniodo  I)eus  :  quia  obe- 
dire  palri  jnssit  Dons. 

Idem,  traf.t.  119  in  Joan.  —  Esemplo 
suo  Chri.'ilus  suos  minislros  instruxit  piee- 
ce|ilor  bonus,  ut>a  filiis  piis  impfr?)4ajur  cura 
larenlibns:  lanquam  lignum  ilhid  ubi  erant 
lixa  inniiibra  morientis ,  eiiara  cat^iedra 
Ineril  tuagislri  doccnlis. 

Idem,  serm.  52  de  tempore,  cap.  7. 
Filiosetconjuges  secundnmChrisîum  ainare 
debetis,  ui  secundum  Denm  illis  consulalis, 
et  non  in  eis  uisi  Chrislum  diligalis,  et 
odorilis  in  eis  si  Christum  habere  nolue- 
rint  :  ipsa  est  cliaiilas  illa  divina  ;  nam  quid 
eis  proderit  Iransitoria  et  morlalis  chaiitas 
veslra?  Tamen  quando  ethnmanitus  diiigis 
uxoreu),  sed  plus  dilige  Chrislum  :  non  dico 
ut  non  diligaspatrem  et  (ilios,  sed  plus  dilige 
Chrislum. 

S.  Chrysost.  ,  hom.  iV  de  nalivil.  Ma- 
chab.  —  Non  parlus,  qui  natuife  sunt,  sed 
educalio  maires  facit,  (]uae  esl  voiunlalis.  — 
Unde  Pduius:  Si  filios  etnitrivit,  non  dixit,si 
[leperit,  ut  viduam  honoriticet  et  coronel. 

Idem,  hom.  60  in  Matth.  xviii.  —  Patres 
deprava'ionis  libeiorum  causa  sunt.  — Ca^- 
ligationis  negiigunt  frenum,  dimiltunt  aleis 
el  obscenis  speclaciilis  inhianies  :  cum  de- 
berent ,  antequam  Ibrnicalionibus  se  Ira- 
derent,  prudenti  et  modesiae  uxori  conjnn- 
gere,  quae  ab  omni  mala  consucludine  ma- 
ritum  eri|)iat.  —  Hoc  prœci[)uum  matrimunii 
Jucrum,  ut  caslimonia  sil  serv^ta.  —  Vos 
autem  cum  omni  lur|)itudine  se  maculave- 
rinl  liberi,  tune  frustra  uxori  copulatis. 

Idem,  ibid.  —  Si  agaso  eligendus  est,  non 
parum  vigilamus.  —  Sin  vero  ad  cùlendum 
tiliorum'ingenium  paedagogus  sit  invenien- 
dus,  quicasu  oblalus  fuerit  eum  rccipiaius. 
Quid  majus  quam  animis  moderari,  quara 
adoiesceiUuhirum  mores  lingere?  Omni  pi- 
clore,  omni  statuario,  caelerisqutî  omnibus 
longe  excellentiorem  daco,  qui  juveniim 
animos  tingere  non  ignoret. 

Idem,  hom.  2,  in  Joan.  —  Hac  profecto 
œtas  bonis  maxime  admonilionibus  indiget  : 
tenera  est,  et  cilo  quœ  ei  inslillantur  imbi- 
l)it  ;  auditis,  tanquam  sigillo  cerœ,  [luerorum 
animis  im[)ressil.  Prielerea  et  vila  eis  in 
a(blu  est,  ut  vel  ad  virlulem  vel  ad  vitium 
l'.icile  possit  detleclere.  Si  quis  igitur  ipsos 
ab  incunabulis,  el  quasi  vitiorum  veslibiilis, 
ad  viam  virtulis  abjti'ulicrei,  in  hai)iiu  ouo- 


dara  et  natura  reele  vivondi  eos  confrrmarel, 
neque  sponle  sua  facile  in  détériora  prola- 
borentur;  cum  ejusmodi  a  leneris  assuetndo 
ad  virlulem  eos  alliceret.  Hoc  paclo  et  ma- 
jores diligentius  ohservabunt,  el  civilibus 
in  rébus  uliliores  reperientur.  Siquidem, 
ineunte  a?taie,seniorum  mores  edocebanlur. 

Idem,  Serm.  de  Anna.  —  Pro[)lerea  fecit 
Deus  ula  parentibus  diligeretpur,  ut  [)rœce- 
ploresvirtutishaberemus.Nonenimgenuisse 
tantum  palrem  ellicit:  sed  recte  inslituisse; 
neque  peperisse  tantum,  sed  recto  educasse, 
malrem  reddit.  —  Divinae  opus  luit  [)rovi- 
dentiao,  ut  neque  naturali  alTectu  parentes 
erga  liberos,  deslilutos  relinqueret,  neque 
loium  rursus  naturali  afl'ectui  commillerot. 
Si  enim  nulla  penilus  impuisi  necessitale  na- 
tiirœ  filios  suos  parentes  dilecturi  fuisseni, 
sed  morura  probitate  tantum  et  recle  iaclo- 
rum  studio  ducli,  mullos  paternis  œdibus 
exaclos  ob  igna.uam  suam,  totumque  g^tius 
humanum  dislraclum  ac  dissipalum  vidis 
ses;  si  rursus  rem  totam  virtuli  naturae 
commisisset,  et  ne  im[)robos  quidem  odio 
proscqui  permisisset,  ad  summum  nequitiœ 
culmen  genus  humanum  proveclum  esset. 
Nam  si  nunc  cum  totum  credere  naluree  non 
possint  filii,  sed  mullos  sciant  cum  depra- 
vaii  essent,  el  domo  et  lacullalibus  exci- 
disse,  persœpe  tamen  parentum  amore  freti, 
contumeliis  eos  afticiunt  ;  nisi  permisisset 
Deus,  ut  el  illis  succensdrent  et  ulcisceren- 
lur,  quo  non  se  nequitiœ  génère  contami- 
nassent? Has  ob  causas  et  naluree  necessi- 
tale el  liberonim  moribus  nili  [larentuai 
amorera  voluilDeus;  ut  et  mediocriter  pec- 
cantibus  liberis,  ad  hoc  eos  invitante  nalura, 
veniam  darenl;  etdepravalos  atque  immodi- 
cabili  morbo  laborantes  punirent,  ne  ad 
vitium  illos  indulgentia  sua  erudirent,  si 
nalura  riu'SAis  vinceret,  eosque  liberis  suis 
blandiri  cogeret,  etiam  cum  im[)robi  eva- 
sissent.  Quanlae  ergo  hoc  prudeniiœ,  cum 
et  diligere  jubeat,  et  amori  modum  ponere, 
et  rursus  oplimce  liberorum  educatioiii  mer- 
cedem  constituât.  Salvahuntur  enim  per  filio- 
rum  generalionem.  (/  Tim.  ii,  15.) 

Idem,  Adv.  vitup.  vilœ  rnonasl.,  lib.  iir, 
cap.  l^.  —  Nulla  alla  ex  ralione  conlingit  ut 
perversi  fiant  liberi,  nisi  quod  eorum  patres 
circavilœpraesentiscommoda,8eque  aiuplius 
i-icumbunt,  et  l'ère  dixerira  insaniunl.  Cum 
enim  illa  solummodo  inquirunt,  nihilqiie 
illis  prœferendum  censent,  et  suam  pariler, 
et  liberorum  animam  negligcre  coguntur. 
Hos  ego  patres,  quod  nemo  tamen  me  com- 
motius  dicere,  quam  verius  existimet,  par- 
licidis  ipsis  immaniores,  et  sceleratiores 
dixerim.  llli  enim  corpus  ab  anima  separa!>t, 
isli  el  corpus  aeiernis  ignibus  Iradunl. 
Atque  is  quidem  qui  corpore  occiditur,  no 
cessario  naturali  loge,  eliamsi  necatus  non 
fuisset,  morerelur  :  hic  vero  sempilernam 
inorlem  vilare  [)Otuis^et,  nisi  hanc  illi  pa- 
lerna  negligenlia  conscivissel.  Prîelerea 
cor[)Oris  morlein  superveniens  prolinus 
resurrectionisgloriadolerepoleril  facillime  : 
auimaî  vero  inlerilum  nihil  solari  potiril, 
cum  ipsi  nulla  jam  sil  reliqua  salulis  s[ies, 
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verura  immortales  crucialus  Iiiere  cogatur. 
Itaque  non  injuria  parentes  ejiismodi  dété- 
riores parricidis  dixiraus.  Non  enim  ita 
crudele  lacinus  vid"tur  gladium  acuere,  et 
armare  dextram,  atque  in  ipsum  filii  gullur 
immergere,  ut  animara  perimere  atque  cor- 
ru  rappre. 

S.  Chrys.,  adv.  vitup.  vitœ  monasi., 
1.  III,  c.  4.  —  Dura  ac  penitiis  aruta  et 
violenta  res  est  consuetudo  ad  vincendam 
capiendamqne  animara,  cura  iraprimis  ista 
voluplatem  adjulricem  habeat  :  ea  vero  vir- 
lus  ad  quara  feslinamus,  et  a(J  quam  trans- 
ferri  et  applicari  sludemus,  ingénies  nobis 
pnebeat  labores.  Quocirca  Dens  qnoque  ipse, 
cura  Hebrseis  eorura  quae  in  jîlgypto  didice- 
rant  raalorum  vêtus  consuetudo  deponenda 
esset,  seorsum  ilios  in  solitudinem  quam 
loiigissime  ab  illis  a  quibus  corrumpebantur 
abduxit,  et  fanquam  in  raonaslerio  illorum 
formabat  animos,  viam  oranem  raedicinae  et 
curalioiiis  tenlans  asperiorem  atque  lènio- 
ren;,  nihiique  penitus  oraittens  ex  iis  qure 
viderentur  eorura  salubritati  profulura.  Kt 
ne  sic  quidem  iili  viiia  effugerunf,  sed  cura 
inanna  cœlesti  r.ibo  alerenlur,  caepas  taraen 
et  alia  et  ceetera  J^Igypti  raaia  prœferebant 
atque  requirebant,  adeo  grave  maluin  est 
cotisuetudo.  Si  autera  Judaei  cura  tanta  di- 
vinœ  dîiigentise  cura  fruerenlur,  ducemque 
prœslanlissimura  et  adeo  egregium,  cui 
niterentur,  baberent,  metuque  praeterea  et 
corarainatione,  et  beneûciis,  et  crucialibus, 
modis  deniqiie  oranibus  erudirentur,  tanla- 
que  et  tara  iilustria  miracula  vidèrent,  in 
nullo  meliores  evaserunt  r  lu  filium  tuura 
juvenera  in  TEgyplo  média,  sive  niagis  in 
média  diraicatione  versantem,  nulluraque, 
qui  quoJ  utile  esse  possit  consulat,  audien- 
tem  :  cunclos  vero  ad  ea  quae  contraria  sa- 
Juii  «unt  se  exbortari  inspicientera,  atque 
eos  omnium  maxime  qui  se  genuerunt  et 
educaverunt,  diaboli  laqueos  évadera  posse 
arbitraris? 

Idem,  îôîd.  — Veluli  enim  deJita  opéra 
Jiberos  vestros  omnistucio  perdere  curelis, 
lia  universa  illos  facere  jubelis,  quae  qui 
faciunt,  saivi  esse  non  possunl.  Id  si  placet, 
aliquanlo  altius  consideremus  ,  cœlestibiis 
Evangelium  vocibus  inlonans  :  Vœ,  inquit, 
ridentibus  :  vos  illis  quolidie  innuraeras  ri- 
sus  occesiones  prœbetis.  Vœ  divilibus  ,  vos 
C(»nlra  ut  illi  pecuniosissirai  liant  universa 
nioliraini.  Vœ,  cum  vobis  benedixerint  om- 
nes  hommes  :  vos  autera,  et  quidem  saepe, 
ijl  laudes  favoresque  populares  consequa- 
mini,  ouine  pairimonium  etîundilis.  Rur- 
susque,  qui  Iratrem  cunturaeliis  affecerit, 
seiDpi  ternis  ignibus  obnoxius  fit  :  vos  au- 
tera et  imbecilles  esse  pulaiis  et  limidos 
qui  lacile  sibi  iliatas   contumelias  ferunt, 

etc Neque  istud  solum  iniquura  et  indi- 

gnura  est  quod  Cbristi  prœceptis  contraria 
<Jocetis  ,  veruui  quod  favorabilibus  appella- 
lionibus  vilia  obducitis.  Quippe  Circensi- 
busludis,  et  reiiquis  s{)eclaculis  interesse 
jugiter,  urbanitatora  et  facelius  vocalis;  di- 
viiiis  affluere,  liberalitalem;  gloriaai  aran- 
re,  Tiagnanimilatem;  arrognniiam,  confi- 


denliam;  prodigalilalem  ,  clemontiam  ;  in- 
juslitiam  fortitudinem  esse  asserenlps. 
Tura  vero  quasi  non  haee  sufïïciat  decipula, 
virtulem  quoque  conlrariis  noniinibus  ob- 
nubilis,  rusticilateni  quidera  pudicitiam  vo- 
cantes  ;  formidinem  ,  raodestiara  ;  imbecilli- 
lateraque,  justitiam  ;  conteraptumque  fastus 
et  gloriae,  servilis  esse  animi  exisliraantes; 
nialoruraque  tolerantiara,  ignaviara  et  in- 
firuiitalera  :  tanquara  profecto  metuenles, 
ne,  si  tandem  verara  et  propriam  harura 
rerura  appellalionem  ab  aliis  andierint ,  ef- 
fugianlejusmodi  perniciem  filii.  — V^os  illo- 
rum auiraas  ut  vile  aliquid  ac  superfluum 
negligilis  :  eorura  autera  quaî  et  supertlua 
rêvera  et  indigna  sunt,  veluli  ea  necessaria 
sint  et  principalia  ,curam  geritis  ingéniera. 
Nempe  enira  ut  servus,  ut  equus  optimus» 
veslisque  preliosissiraa  filio  sit,  omnia  faci* 
lis  :  ut  autera  ipse  bonus  et  probus  fiai,  ne 
cogitare  quidem  unquara  vullis, 

Jdem  ,  ibid. ,ca\).  10.  —  Quid  coramodi  illi 
conseculuri  sunt  si  miltanturad  magistros, 
ubi  vilia  prius  oraniaquameloquenliamad- 
discent,  dumque  quodrainimura  est,  acci- 
pere  et  assequi  sludent,  amitfent  id  quod 
longe  maxiraura  est,  vires  animi  scilice». 
omneraque  probilatis  indolem.  Quid  ergo  ? 
Scbolasne  omnesdiruemus  ,  inquiunt?  Mi- 
nirao  id  quidem  dico,  sed  ul  ne  virtulis 
destruamus  eedificium  ,  viventeraque  dirua- 
mus  aniinam  ,  omni  studio  et  providendura 
et  cavendura  censeo.  Quae  si  quidem  pudi- 
ca  lue  rit  et  sobria ,  nullo  ex  loquendiim- 
perilia  afiicielur  incoraraodo;  sin  vero  fue- 
rit  corrupla,  darana  consequetur  ingentia  , 
etiamsi  lingua  veheraenter  et  acuta  fueril 
et  expoiila;  lanloque  raajora ,  quauto  illi 
vis  dicendi  major  accessit.  Nequitia  enim, 
si  cum  dicendi  facultale  fueril  conjuncta» 
mullo  détériora,  quam  imperiiia,  mulloque 
funestiora  solet  operari. 

Idem,  serm.  20,  in  illud  :  Viduaeligatur , 
etc.  — Si  filios  educavit.  (II  Tim.  v,  10.) 
Educalionem  non  hanc  siraplicera  quam 
vulgus  censel,  dura  famé  confectos  liberos 
non  negligiraus;  hoc  enim  ne  ipsa  quidem 
nalurae  nécessitas  unquara  oraitli  perunt- 
let,  quo  fit,  ut  neque  mandalis  hac  de 
causa  sit  opus  et  legibus;  sed  jusliliae  cu- 
rara,  educatiotiera  cura  pietate,  hoc  locoin- 
telligil  :  quod  alioquin  ea  quae  hoc  [)aclo 
non  educaut,  parricidae  |)olius  sinl  quam 
maires. 

Filium  panis  famé  devexatum  non  despi- 
ceres,  divinœ  autem  doi-trinae  lame  pereun- 
leni  potes  contemnere?  Quo  |)aclo  igilurdi- 
guus  es,  ul  palcr  V(jceris?  Siquidera  raulto 
gravior  est  hiec  lames,  quauto  funestiorem 
in  mortera  desinit  ;  unde  raajus  in  hoc  stu- 
diura  conferendum  est.  Educate  filios  ve- 
stros in  disciplina  et  correptione  Domini  : 
Haec  estpalrum  cura  pulcherriraa;  baécger- 
niana  parentiira  sollicitudo  ;  bine  ego  naluraî 
cognationem  agnosco,  si  plus  in  spiriluulia 
sludii  conférant. 

S.  Greg.  Mag.,  Moral. ,V\b.  vu,  cap.  14. 
—  Curacjue  plusquam  necesse  est  carni.«i 
propinquos  diliguni,  relracti  exlerius  a  cor» 
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Jis  parente  dividiinlur.  Nara  sœpe  quosilam 
videmus  (quaiilurn  ad  proprium  sludiiiiii 
spécial)  jaiii  prrosentis  viUo  desideria  non 
habere,  uiniidnm  et  opère  et  proffssione 
reliquisse  :  sed  lamen  prn  inordinalis  affe- 
lîliljus  propinquorum  prœtoiia  irrampere, 
terrenarum  rerum  jurgiis  vacare,  liherla- 
leni  inliaiaB  quielis  relinqnere,  et  nimidi 
studia  in  se  jamdiidunj  deslructa  reparare. 
Quu  iii  loco  videlicet  dnru  propinquorum 


odio,  animœ  quoque  noslrae  cdium  subin- 
ferlur,  patenteroslenditur,  quia  sic  pro|)in- 
quos,  sicul  nosmeli(>sosodio  hahero  pr<Bci- 
piniur,  ut  hos  ad  «îlerna  rapienles,  eoruni- 
que  carnalemgratiain  cum  |)rœpedit  postpo- 
nenles,  discanius  temperala  eos  discrelio- 
nis  arle,  et  convenienler  diligere,  et  salu»- 
l>riter  odio  Iwbere,  quatenus  sic  sciât  per 
aniorem  odium  surgere,  ut  valeatuus  eos 
verius  per  odium  araare. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

Philo  JudfBUs  ,  De  agricultura.  —  For- 
tiludo  certe  ad  bonoruiu  genus  perlinel,  et 
irninorlalitatem  confert,  b')nuin  perfoCissi- 
niura  ;  sicnt  voluptatis  raaiiim  all'ert,  exlre- 
nium  mortis  supphciuni.  Nam  inlemperan- 
tia  gulaque,  et  quidquid  iiuniodicae  inex- 
plebilesque  voluplales  ptr  externarum  co- 
piaruni  usum  pariunt,  non  sinil  aniniaui 
per  latam  regiamciue  viaiu  ten*lere,  sedu- 
cens  eara  in  baralhra  et  voragines,  donec 
prsecipitelur  in  interilum.  St»li  autera  qui  a 
foililudine,  lempcrantia,  cœlerisque  virlu- 
lii)us  sedivfclli  non  palinnlur,  déclinant  (ie- 
vitantque  onuiia  lubrica.  —  Prudenliae, 
leniperantiaî,  cfleleroruraque  virlnlunj  viœ, 
si  non  inaccesjiee,  certe  minime  trilce  sunt. 
Exiguus  enim  per  bas  eunlium  est  inime- 
rus,  qui  germanam  pbilosophioe  raîionem 
sectanlur,  cum  sola  honeslale  habenles 
consueludinem,  coiitemptis  caeleris  rébus 
in  universum  omnibus.  Sed  tanla  est  con- 
tentio  curaque  forliludinis,  ut  nullam  non 
cccasioneni  captet  oblurandi  vobiplalis  sca- 
turigines,  aqua,  ceu  pereinii  tonte,  manant 
inala  omnia; —  corrumpil  enim  menlem 
voluptatis  usus  nimius. 
I  S.  Clem.  Alex.,  Stromat.,  I.  iv,  t.  I.  — • 
Hominis  quidem  virililas  et  t'ortitudo,  cum 
sit,  ut  aiunt,  sua  essenlia  perlurbalionibus 
ol)noxius,  reddit  melus  ex()erlem  et  insu- 
perabilem  eura  qui  est  ejus  parliceps,  adeo 
ut  ira  sit  tonquam  mentis  salelles  in  pa- 
tientia  et  tolerantia,  et  iis  quœ  suni  sirai- 
lia  :  cu[)idiiati  auiem  praeliciiur  tempoi'uii- 
tia,  et  salularis  prudenlia. 

I.  Quœ  vera  fortitudo  ? 

.  CthM.  Alex.,  Slromal.,  I.  vu,  t.  II.  — 
Est  in  qiiovis  cnsu  fortis  ac  valida  gnoslici 
anima  (oi)  quœ,  veluli  eorpbs  atbielœ,  et 
oplima  est  babiludine,  et  maximas  babet 
.vires.  Est  enim  optimi  quidem  cbnsilii  in  iis 
quœ  ad  homines  pertinent,  quid  sit  juslo 
faciendumdecernens  :  ut  quœ  f)rinci|)ia  cœli- 
|tus  et  ut  divinJlali  l'uerit  similis,  lenitaiem 
iquamdam  ac  raoderalionem  in  voluplatibus 
corporis  doloribusque  sibi  comparayii  :  au- 
dacter  autem  insurgit  adversusraetus,  in  Dec 
liabens  liduciam.  Rêvera  ergo  terrestris  di- 
^vinœ  virtutis  im;)go  est  anima  gnoslica,  per- 


fecta  virtute  exornata  ex  his  omnibus  siraul, 
nalura,  exercitatione,  et  quœ  simul  cum 
eo  crevit  ralione.  Hœc  pulcbritudo  animoB 
fit  templum  sancli  Spiritus,  quando  dispo- 
sitionem  evangelioconsentienlem  per  lotam 
vilam  babuerit.  Qui  est  ejusmodi,  insurgit 
adversus  omnem  metum,  orane  pcriculum, 
et  quicquid  est  formidabile;  non  solum 
mortem,  sod  etiam  [)auperlatem,  et  mor- 
buin,  et  ignominiara,  et  quœcunquo  sunt 
bujus  generis,  ut  qui  et  a  voluptate  vinci 
neqiieat,  et  rationis  experlibus  doniinetiir 
ciipiditalilms.  Bene  enim  novit  quœ  sint 
agenda  et  quœ  non;  ut  qui  slrenue  nove- 
ril  quœnam  sint  rêvera  gravia,  et  quœ  non. 
Unde  scienter  ea  sustinet  quœ  oporlet,  et 
quœ  decere  ei  dictât  ratio  :  scienter  dislin- 
guens  ea  de  quibus  habenda  est  fiducia, 
hoc  est,  ea  quœ  sunt  bona,  ab  iis  quœ  viden- 
lur,  et  terribilia  ab  iisquœ  apparent  ;  morte 
scilicet,  morbo  et  pauperlale  :  quœ  quidem 
sunt  opinioiiis  potius  quam  veritalis. 

Hic  est  rêvera  vir  bonus,  qui  per  habi- 
tum  vel  dispositionem  animœ  virlule  prœ- 
ditœ,  renjotus  ab  animi  perlurbalionibus 
universam  illam  vitam  superavit  quœ  per- 
lurbalionibus est  obnoxia.  Hujus  omnia 
a  seipso  de()endent  ad  tinera  acquirendum. 
Nam  quœ  forlunœ  dicunlur  incommoda, 
ea  viro  bono  non  sunt  formidabilia,  quo- 
niam  non  sunt  mala  :  quœ  aulem  vere 
sunt  gravia,  ea  sunt  a  Chrisliano  gnosiico 
aliéna,  ulpole  quœ  ex  diamelro  pugnant 
cum  bonis;  sunt  enim  mala,  nec  tieri 
potest  ut  eidem  eodem  tempore  simul  in- 
sint  contraria.  Qui  citra  ullam  ergo  repre- 
hensionem  agit,  aclum  vilœ,  quem  ei 
Deus  agendum  prœbuerit,  quœ  sunt  agenda 
et  quœ  sustinenda  cognoscil.  Aiinon  enim 
ab  ignoralione  eorum  quœ  sunt  gravia  am 
non  gravia,  oritur  limiditas?  quare  sohis 
gnoslicus  tidenli  est  animo,  ut  qui  nont 
bona  quœ  sunt,  et  futura  sunl  :  cum  bis 
aulem,  ut  dixi,  una  sciât  ea  quœ  non 
sunt  rêvera  gravia  ;  sciens  quippe  solum 
vitium  esse  inimicum,  et  exilium  alferre 
iis  qui  proliciunt  ad  cognilionem  ;  armis 
Doiinni  munilus,  adversus  iil  bellum  gerit. 

Idem,  ibid. — Forliludinis  spccies  sunt 
tolerantia,  mentis  sublimitas,  magniludo 
animi,  liberalitas,  magniticentia.  Propler 
(juam     causan»    nec    reprebensionem,    nec 


.    (54)  Qui  est  omnigena  mullitudine  sapieiuijc  proeJilus,  is  proprie  fueril  Giiosticus.  S.  Clemem  AUx. 
torn  I,  pa;;.  550. 
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Vulgi  mnln  formn  afficitur  giio^ticus.  ne- 
que  opiiiionibus  subjicitur,  neque  assen- 
talionibus  :  el  in  sustinendis  laboribus  sive 
aiiit  (-Hliquid  quod  oportft,  sive  casus  om- 
iK  s  forlitpr  superat,  rêvera  vir  videtiir  inler 
alioN-  homines.  Et  rursus  conservans  pni- 
dêiiliani  ,  modeste  ac  tem[)erale  vivil  in 
(piiete  anim-B,  ea  qiiae  preecipiuntur  exci- 
pit  tanquain  qiiae  sibi  conveniaiit  ;  ea  vero 
qiiœ  surit  lu;pia,  ut  aliéna  ,  aversatur  ;  et 
veluti  inundns  et  supeimundaniis,  ornate 
et  décote  se  gGien'^,  et  ntillo  modo  deliii- 
(inons  Maxime  quidemdives  ex  eoI(jUOd  ni- 
hil  concupiscat,  m  qui  paiicisegeat,  et  om- 
inum  bonorura  abundet  copia,  pioplcr  boni 
cognilionera.  Ejus  enirn  jiisliliœ  est  primura 
niunus  amore  complecti  cos  qui  sunt  ejus- 
dcm  generis,  et  cuin  eis  agere  et  versari, 
el  in  terra  et  in  cœlo.  Ea  raiione  lubenler 
quoque  impertit  et  comraunicat  si  possi- 
•  ieat;  etcum  sit  comis  ac  beiiignus,  summo 
odio  habet  malos,  quodvis  nialelicium  per- 
lecte  abhorrens.  Ofiorlet  ergo  discere  e^^se 
fl(JeIem  et  sibi  et  proximu,  et  parère  prae- 
ceptis.  Hic  est  enira  Dei  servus  qui  sua 
spnnle  «e  subjicit  prœccptis  :  qui  auiem 
nonjam  propier()raecepla,  sed  proj)  eripsam 
cogniliunem  est  mundus  corde,  is  est  Dei 
ami(us.  —  Hic  est  verus  alblela,  qui  in 
magno  studio,  nempe  puichro  hoc  mundo, 
ooronalur,  veram  assecutus  victoriam  ad- 
versus  omnes  anirai  perlurbaliones. 

S.  Basil.,  Comment,  in  Isa.,  tom.  I.  — 
Vilium  etiamsi  secum  Iiaud  consenliat,  ni- 
hilominus  in  virlute  oppugnanda  consen- 
'^um  aliquem,  aliquamque  conspiralionem 
oslendit.  Exempii  (-ausa,  audacia  et  timidi- 
tas  sibi  invicera  adversantur,  una  quidem 
excedenle,  altéra  vero  déficiente,  sed  tamen 
fortitudini  in  raedio  stanti  œquaiiter  rej)u- 
gnant,  quasi  ipsara  utrinqiie  obsidentes. 

S.  Cbrysost.,  hora.  k8,  in  Acla  apostoL, 
tom.  IX.  —  Cum  mores  sunt  a  passiunibus 
puri,  virtutem  adinitlunt.  Ut  corpus  a  lebri 
!iber  robur  accipit,  sic  anima  passiiMiibus 
non  corrupta,  fortitudineni  accipit.  Magnœ 
forliludinis  indiciura  est  mansuetudo  :  ge- 
Derosa  et  viriii  anima,  adinodumque  subli- 
rai, 0f)us  habel  mansuetudo.  An  parum  esse 
putas  maie  afTici  et  pati,  et  non  exasperari? 
Nec  aberraverit  qui  curam  proximi  sui  foi- 
litudinera  vocaverit.  Qui  enim  lantum  va- 
luit  ut  tantam  passioiiem  vinceref,  aliam 
quoque  aggredi  audebil,  Exerapli  causa, 
(luœ  passiones  sunt  timor  et  ira;  si  iraui 
compescueris,  limorem  certe  viiices  ;  iraiu 
aulera  vincis,  si  mansuetus  sis  :  igilur  el  li- 
morem vinces,  si  lorlis  fueris. 

h\om  ,  Ecloga  de  magnanimitote  el  for- 
titxidinc.  —  Jgnavam  ei  elleminalam  ellicit 
animam  ignorantia;  non  ex  natura,  sed  ex 
voluntalis  arbitrio.  Cum  enim  videam  euiu 
qui  olim  magnaniuius  erat,  nunc  etreraiiia- 
iiim  esse,  vilium  non  naturœ  esse  dico  ; 
sunt  enira  immutabilia  quœ  ex  nalura  sunt. 
Hnrsus  cum  iguavos  video  repente  auda- 
<i<ir(!s  oireclos ,  eumdera  calculuu)  duco. 
N  m  discipuli  admodum  ignavi  eranl,  ari- 
Uuu;:m  insliluerc.'ilur.  el  Sjdritus  diuio  di- 
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gnareniur;  ijeiiiumque  leonibus  audaciores 
effecli  sunt.  El  Pelrus,  qui  puellae  minas 
non  luleral,  inverso  capile  suspendel)atur, 
et  flagellabalur,  et  mille  adiens  pericuîa, 
non  tacebal.  Neque  orgo  pericula  vilanda 
sunt,  neque  ad  illa  est  insiliendum  ;  ita 
enim  et  noi)is  clarior  vicloria  erit,  el  dia- 
boli  clades  risii  dignior.  Perlraetos  siqui- 
dem  oporlet  firtniter  slare;  non  vocatos 
quiestere,  et  certauiinum  tempus  exspecta- 
re,  ut  simili  et  in.uiis  gloriœ  contemptum 
el  furtiludinem  exhibeamus.  Nam  teraere 
audaciam  exhibere,  ad  vulgus  hominum 
sœpe  pertinel  ;  ad  offîcium  aulem  opporluno 
tem[)ore  vncari,accum  nioderalione  et  pru- 
dentia  negotio  uti,  magni  admodam  et  mi- 
rabilis est  animi.  Ille  enim  tantum  magna- 
Himus  est,  etiamsi  in  lecto  jaceat,  qui  inle- 
riori  fortitudine  prœdilus  est.  Sine  illa  ve- 
ro etiamsi  robore  corporis  raontem  avellat, 
illuin  nec  puella,  nec  velula  miserabili  for- 
tiorem  dixerim.  Ille  enim  cum  incorpora- 
libus  malis  luctatur,  quae  hic  ne  respicere 
quidem  audeaf. 

Vis  ergo  discere  neminera  illo  forliorem, 
esse,  qui  superno  niunitus  est  auxilio,  et 
neminem   infirnîiorem  eo  qui  illa  ope  va- 
cuus  est,    etiamsi   ille   vere  forlis   a  mille 
exercilibus  circumcludalur  ?  David  arlmo- 
dum  juvenis,  et  ob  imraaturam  œlalem  in 
pateriia  dorao  degens,  a  pâtre  mittilur  fra- 
tres  iiivisurus.  Cum  igilur  illo  pervenisset, 
ubi   vidit   bellum   a  Goliath  alienigena  in- 
ferri  lolumquo  populum  cum  r'ege  suo  per- 
territum,  intérim  ille  spectator  esse  voiuit  ; 
abii((]ue  visum   rem  uovam  el  slu})endain, 
quod  scilicet  uuus  lioiuo  loi  hominum  mi!- 
lia  pruvocarct;  dixilque:  Quis  est  hic  alie- 
nigena, qui  exprobrat  aciei  Dei  viveulis,  et 
quid  dabilur  homini   qui  capui  illius  trun- 
c.ibil  ?  Hoc  coiiqierto,  Saul   juvenem  accer- 
sii,  qui  nihil   plus  sciebat   quam  pastorale 
oflicium  ;  et   couspecta    ejus   eetale,   ipsum 
desfiexil.   Deinde,    cum  didicisset    ab    illo 
quomodo  cum  ursis  rem  egisset,  cum  gre- 
gem  iuvaderent,  armis  suis  ipsum  oblegere 
voluit  ;  i()se  vero  hœc  ferre  non  poluit.  Hoc 
vero  faclum  est  ut  nuda  Dei  polenlia  oslen- 
deretur,  quœ  per  illum  operabatur,  ne  illi 
armis  istis  rem   gestam  adscriberent.  Quia 
enim  bis  indulus  claudicabat,  arma  depo- 
suil;  et  paslorali  assiim/)la  pera  cum  lapi- 
dibus,  sic  contra  illam  turrim  carneam  pro- 
cessil.  Sed  vide  rursum  alienigenam,  quiju- 
venis  vililalemdespicil  acjustum  contemuil. 
Ubi  enim  vidit  illum  cum  pasloi'ali  pera 
se  aggredientem,  et  cum    la[)idibus  tantum 
irrum})entem  ;    his    illum  fere   verbis  allo- 
quilur:  putasne  tu,  ut  olim,  le  gregem  du- 
cere  el  canes  insecjui?  Ideoque quasi  canem 
quemdara  depellens,  ita  cum   iisdem    telis 
mecum  [)ugnalumaccedis?  jam  experimento 
disces,rion  libi  contra  vulgarem  virum  esse 
concertandum.   Atque  magniticis  usus  ver- 
bis,  irrumjiebat  omnem  armaturam  movens 
cl  lela  vibrans.  Sed  ille  quidem  vi  armorum 
lidens,  pugnam  adibat.  Qui  vero  fide  el  su- 
porno  rommilitio  SQSb  munierat,  primo  ver- 
bis   al  cnigonai  fastum  repressit,  dixitquo 
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propiia  fretiis  virlute  le  superaliinun  ess»; 
[lutas;  ego  aulem  in  nomino  Domini  Dei  ; 
hisque  diclis,  acceplo  ex  |)astoraIi  pera  la- 
pide, ac  si  canem  ad  gregern  venienlem  de- 
pulsurusesset,alienigenam,furida  sua  usus. 
iii  fronle  statini  percussura  proslravil,  et  ad 
euin  feslinans,  arrepto  ipsius  gladio  caput 
illi  amputavit ,  illudque  régi  atiulil,  el  sic 
bello  fiuem  imposuit.  Illiusque  opéra  Rex 
salntem  nactus  est,  lotusque  illius  exerci- 
tus  res[)iravit.  El  videre  erat  res  adrairaii- 
das  atque  stupendas:  arraatura  ab  iuenui 
proslralura,  rei  bellicœ  peritum  ab  eo  qui 
non  nisi  rem  pasloraleui  noveral.  Cur  et 
qua  de  causa?  quia  ille  superna  ope  munie- 
batur,  bic  vero  iila  vacuus,  ejus  manibus 
tradilus  est. 

Excelsa  certe  et  inexspectata  res  est,  con- 
cupiscentiam  innobisnatam  non  admitlere, 
sed  illam  exslinguere,  quod  si  hoc  lieri  ne- 
queat,  saltera  })Ugneraus  et  omnino  supera- 
rnus.  Nam  si  vel  ad  pugnam  exeamus  vici- 
mus.  Non  enim  ita  res  hic  agilur,  ut  apud 
alhletas,  lliic  enim  nisi  prostraveris,  non 
vicisli  ;  hic  vero  si  prostratus  non  fiieris, 
victores  el  hostem  prostravisli.  lllic  ambo 
pro  Victoria  decerlant,  el  si  aller  |)rostra- 
tus  fuerit  aller  coronalur.  Hic  vero  non 
item;  sed  diabolus  nos  superare  studet  ; 
si  vero  id  efificiani  ut  votum  suuin  non 
assequatur,  vici.  Non  enim  id  tanlum  dia- 
bolus curai  ni  nos  dcjiciat,  sed  ul  se  nobis- 
cura  dejiciat.  Victoria  ejus  non  coronam 
ipsi,  sed  perniciera  elnobis  et  illi  alTert.  Si 
perculiaris,  ne  ideo  discedas  :  nam  non  sfepe 
vulnerari  ad  illos  lantura  perlinel  qui  non 
lugnanl;  qui  aulem  cum  anirao  multo  ad- 
versus  hostes  feruntur,  aliquando  vulnera 
referunt.  Nequeenim  milili  quis  exprobra- 
verit,  quod  cum  vulnere  a  pugna  revertalur. 
Opprobrio  esset  arma  abjicere  et  procul  ab 
hoslil)us  removeri.  Quandiu  aulem  quis  in 
condictu,  etiarasi  feriatur  et  paulisper  cé- 
dât, nemo  ila  diirus,  ac  l)ellicce  disciplinae 
expers  est,  ul  iioc illi  vilio  vcrlal.  Cum  enim 
quis  injuriam  sibi  inferre  noiuerit,  aller  id 
Dunquam  poli;rit.  Elenim  urbes  munilas 
saepe  arma  et  machinée  hoslium  capere  nor» 
valuere;  sed  unius  vel  duorum  civium  pro- 
ditione  in  hoslium  potestuleni  sine  labore 
venerunl.  Si  ergo  nulla  ex  infernis  cogita- 
lionibus  le  prodat,  eliamsi  mille  raachmas 
fldmoveal  malignus  ille,  frustra  adfuovebil. 
(  Quid  verodixerimusde  illaMacchabœorum 
maire,  de  generosa  illa  femina?annon  mulier 

eral?annoiiseptem  filioschorosanclorum  de-  sed  quod  cogilarenl  quoi  hoinines  a  vincu- 
dil?annon  vidit  illos  marlyrio  alfeulos?  an-  lis  solulurus  esset;  non  quod  illum  manu 
non  ad  singulos  eorum  stabat  el  ipsa  marty-     duci  conspicerent,  sed  (juod  cogilarent  quot 


gilabal;  videbal  infra  illata  torraenla,  "f 
nunu,Tabal  superna  bravia  ;  viiJebal  \)\f\'- 
sens  supplicium,  et  fulurara  ()erpendel)al 
iuimortalilatera.  ' 

Quid  aulem  Esau?  Nonne  major  erat 
Jacnbo?  nonne  primogenilus?  nonne  a 
paire  dileclus  ?  Sed  per  peccatum  pro- 
(Jens  sei[isum,  a  primogenitura  excidit, 
el  ut  minori  servirel  damnalus  est.  Dixit 
enim  Dominus  Rebeccœ,  inquil,  per  sa- 
cerdolem  :  Duœ  génies  in  ventre  luo  sunt, 
et  duo  populi  in  ventre  luo  dividentur,  et 
l)0|)ulus  populo  prœvalebit,  et  major  serviel 
minori.  V'ide  prœdictionem  futura  omnia 
i()si  clare  prœniuitiantem.  Sallanles  enim 
pueriji  in  ulero  el  exsilientes,  jam  omnia 
accurale  pr.-Bnunliabant.  Demuraque  mulier 
eiiidicit  non  modo  se  fdios  duos  parituram 
esse;  sed  eliam  in  génies  sese  extensuros, 
et  minorem  majori  iinperatunim  esse.  Et 
ubi  partiis  tnmpus  advenit  :  Egressus  esl, 
inquil,  primogenilus  lul'us,  in  mnrera  pellis 
hispiiluà.  El  postea  egressus  est  fraler  ejus, 
qui  planlam  fralris  manu  Icnobat.  Et  voca- 
vil  nomen  ejus  Jacob.  Jam  1ère  el  ab  initio 
monstianle  Deo,  minorem,  ut  diclum  fue- 
ral,  majori  imperalurum  esse.  ïenebat,  in- 
quil, mar.u  planlam  Esau;  quod  signum 
erat  eum  qui  fortis  esse  videbalur,  ab  illo 
superandura  esse. 

Ad  bealissimum  Paulum  jar?  sormonera 
convertam.  Ardeo  enim  viri  amore,  ideo 
ipsum  assidue  versare  non  cesso.  Nemo 
igilur  lorpealob  proposilum  meum.Si  enim 
contra  barbaros  nobis  bellum  esset,  el  in 
acie  hosles  innuraera  nobis  negotia  faces- 
serenl,  deinde  dux  exercitus  barbarici,  qui 
sexcentas  adliibebat  machinas,  et  nosira 
omnia  perlurbabat,  et  fumullu  uiagno  re|)'e- 
bal,  uiinabalurque  se  uibeiu  eversurunj, 
et  igni  tradilurum,  nosque  in  serviluteui 
redacturum  esse,  repente  a  rege  nostro 
vinclus  et  caplivus  in  uibem  inducerelur; 
annon  omnes  cum  uxoribus  ac  libsris  ad 
hoc  speclaculum  accurreremus  ?  Quoniam 
ergo  nunc  bellum  inslat,  Judœis  omnia  lur- 
banlibus,  el  mullas  contra  Ecclesiœ  securi- 
talem  macliinas  adhibentibus;  et  capul'ho- 
slium  esl  Paulus,  qui  majora  quam  omnes 
el  facil  et  loijuitur,  qui  omnia  lumuilu  re- 
[)lel.  Illum  aulem  vinxit  Dominus  noster 
Jésus  Christus,  rex  nosler,  et  caplivum  ad- 
duxil;  annon  omnes  ad  hoc  speclaculum 
egrediemur  ut  vinctum  vi(Jearaus?  Elenim 
angeli  de  cœlis  vitJenles  illum  vinctum  du- 
ci, exsullabant  ;  non  quod  vinctum  vidèrent, 


rium  subieiis?Uum  enim  illi  lor(]uerenlur, 
jpsa  plagam  excipiebat  :  maler  enim  eral.  Co- 
fila  quomodo  illoscontitaret,  quomodolem- 
pla  se[)lem  Deo  ohluleril.  Stabal  lycannus,  el 
ab  una  muliere  viclus  recedebal.  Illearmis 
obsidebal,  liœcanimi  forlitudine  superavil  ; 
ille  Ibrnncem  accendit,  hœc  fornacem  spiri- 
lus  magis  inflammavii;  ille  exercilum  mo- 
vebal,  hœc  ad  arjgehis  >e  contulit.  Vi<'.etat 
inlVa  lyrannum,  et  sunerue  regn.mlom  co- 


iile  homines  a  terra  in  cœlum  adduclurus 
esset;  non  quod  cœcum  vidèrent,  sod  quod 
cogilarent  quot  a  lenebris  liberaturus.  i)uii- 
propter  ego,  missis  aliis  omnibus,  ad  Fau- 
Jum  exsilire  feslino.  Paulus  enim  et  Pauli 
amor  ad  hune  saltum  nos  coegit. 

QuitI  enim  visceribus  ejus  ardenlius  qui 
uidequaque  per  oibem  circumcurrebal , 
perlractus,  lapidatus,  vinclus,  ut  vindos 
solvcrel   secum(iue  Iransfcrr^i?  Non  cnii-ii 
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<jnasi  pugnans  negotia  perficiebat,  scd 
Q'iasi  ad  paralam  et  certam  vicloriam  vp- 
niens,  Irophsea  erigebat,  subvertens ,  toi- 
lens,  dejiciens  diaholi  munimonta,  et  dœ- 
rnonum  machinas,  nec  vel  laiitillum  respi- 
rabat,  ab  his  ad  alios,  ac  riirsum  ab  islis 
ad  alios  transiliens,  ae  velut  quidam  dux 
optimus  ■  quotidie  Irophaea  erigens  ,  imo 
singulis  horis.  Cum  lunicula  enim  lanlura 
in  aciem  ingressiis  hostium,  nrb^s  cum  ci- 
vibuscapiebat  ;  arcus,  hasiœ,  telaomniaqne 
erat  lingua  Pauli.  Etenim  loquebalur  tan- 
lum,  et  dicta  ejus  igiie  vehementius  in  lio- 
stes  incidentia,  dremones  quidetn  pel'ebant, 
homines  autem  ab  illis  delenlos  ad  se  rc- 
ducebat. 

In  admiralione  habetur  David,  qui    uno 

lapide   Golialhum    proslravif.  Sed   si   quis 

Pauli  prœc.'are  gesia  examine!,  id   pueruli 

opus  videlur;   et    quantum   est    discrimon 

inter   pastorem    et  ducera,  tanta  est  iriter 

tiunc  et  iilum    differentia.  Hic  quipf)e  non 

lapidis  jaclu  Golialhum  si>iritunlem  proslra- 

vit;  sediocutus  tantum,   diaboli  phalangem 

dissipavit  ,  ac    sicut  leo  rugiens,    et   îlam- 

niam   e    lingua  emitlens,  sic   formidanJus 

eral  irruens,  etquocunque  fréquenter  trans- 

iliebat.  Ad   nos    currebat,  ad   illos   venie- 

l)at;aJh(is    transfereba'iur,   ocourrebat  ad 

alios,  vento  citius  pergens,  et  quasi  unam 

domum  vel    navim    unicam   tolnm  orbem 

gubernans;  demersos  reducens,  caligine  por- 

culsoscontirmans,nautis  jussa  dans,  ad  na- 

vis  spéculum  sedens,  proram  visiians.funicu- 

los  extendens,  gubernaculum  Iractans,  vélum 

trahens,  ad  cœlum  respiciens  :  omnia  unus 

erat,  nauta,  gubernator,  et  [)roram    sedens, 

vélum,  navis  ipsa  :  omnia   paliens,  ut  alio- 

rum  mala  solveret.  Ac  velut  quidam  albîeta 

pugnans,  currens,  pugilem  agens;  vel  mi- 

Jes  muros  oppugnans,  pedibus  concertans, 

et  navi  hostem   propulsans.  Sic  omne    pu- 

gnaa  geims  adibal,  ignem  spirabat  ac  rursus 

inaccessibilis  erat,  in   uno  corpore   orbem 

accipiens,  et  una  lingua  omnes  debellans. 

Non  ita  illae  multœ  lubœ  in  la()ides    incide- 

bant  urbis  Jericuntinœ,  illosque  dejiciebant, 

ut  Pauli  vox  resonnns    diaboli  munimenta 

solo  aequabat,  hostesque  ad  se  transferebat; 

et  per  fenestram  a  muro  demissus  est,  ut 

deorsum   positus  sursum  emilteret  eos  qui 

hurai  dejecti  erant.  Ac  sicut  miles  unus  si 

se  irnpugnantem  babens  tolum   orbem,   in 

fjediis  hostium    cuneis   versetur,  niliilque 

rnali   patialur;  ita    et    Paulus    soins    apud 

barbaros,  apud   Grœcos,  ubique    terrarum', 

ubioue  marium  inaccessus  manebat;  ac  vel- 

u.  scintilla    in  paîeam  et  fenum  incidens, 

quae  adurunt  in    naluram   suam  convertit; 

ita  et  hic  omnes  adiens,  universos  ad  ve- 

litalem  transferebat. 

Quid  enim,  quœso,  Nerone  gloriosius  se- 
cundum  gloriam  mundi,  aut  quid  excelsius? 
Quid  autem  Paulo  vilius,  quid  abjectius? 
Tjrannus  quippe  ille,  po>t  plurima  prœ- 
c'are  gesla,  posl  erecla  tr0|)8ea  plurima, 
divitiis  undique  afOaenlibus  instruclus,  in- 
numeros  babens  cxorcilus,et  maximam 
orbis  partem  sibi  subditam,  regiam  quo(]uc 


iirbem  subjectam  babens,   senatum  lotum 
obsequeulem,  qui  in  i[)sis  imf)eraloriis  œdj- 
bus  cum  spicndido  vestilu  ineedebat;  et  si 
armari  oporteret,   auro    et    lapidibus  pre- 
tlosis  armaïus  exibat;    sive  in  pace  proce- 
dere,    purpura    amiciebatur,    cum     multis 
semper  salellitibus ,  plurimis  cl.ypaeos  g^s- 
tantibus.  Terrse  et  maris    Dominus  audio- 
bal,  imperator,  Augustus,  Cœsar,  rex,  niliil- 
que ipsi  ad  gloriam  deerat.  Sed  et  sapienles, 
et    (lynastae,  et  reges  ipsum    treniebant,  et 
metuebant.  Alioquin   autem  crudtdis  etiam 
et   pelulans    esse   dicebaiur,  Deusque  esse 
volebat,  omnia    idola  conlemnebat,  ipsum- 
qne    universorum    Deum ,   et    quasi    Deus 
coiebatur    :    et     e    converso    examinemus 
Pauluni,  si  placet.  Cilix  homoerat,  cori.irius, 
paiiper,  exlernaedisci()lina8  expers,  hebraicae 
solum   gnarus   linguœ,  quœ  a  multis  Iradu- 
ccbalur  :    homo  s?e\)e    in   famé   vivens    et 
dormions,  esuriens  :  homo  nudus  niliil  ha- 
bens  quo   se  tegeret.    Neqiie  hoc   taniura, 
sed  etiam   in  vinculis  cum  latronibus,  cum 
prœstigiatoribus,  cuu)  sepulcrorum  elfosso- 
ribus,  cum  horaicidis,    ipso  jubenle  Nerone, 
et    ut    malelicus    flagellabatur .  Quis   ergo 
nunc  clarior  est?  Nonne  illius  nomen  qui- 
dam plurimi  norunt,  hune   varo   et   Grœ- 
ci,  et  barbari,  et  Scythae,  et  qui  iu  extre- 
mis orbis  lerminis   habitant,  quotidie  célé- 
brant?  Quis    honoralior   est?  Isne  qui  in 
vinculis  vincrit,  an  is   qui  in  vinculis  vin- 
citur;   an    is    qui    inferne  stat   et  feril,  an 
is  qui  superne  sedet  et    ferilur?   Isne  qui 
jubet   et   contemnitur,    an   is    qui  jubelur 
et  nullam  j\issorum    rationem   habel  ?    Qui 
solus  est  et  vincit,  an  is  qui  cum  innume- 
ris  exercitibus  vincitur?  Si  enim  gloriosius 
est    vincere  quam    vinci,    Paulus   omnino 
gloriosior  est.  Neque  id  tantum  est    quod 
vicerit,  sed  quod  in  tali  habitu  talem  vicerit. 
Quis  loquelur  potenlias  tuas.   Domine, 
quod    Paulum    lalere    non  siveris?    quod 
talem  virum  orbi  ostenderis?  Laudaverunt 
te  oaines  angeli  unAuiraiter,- quando  stellas 
fecisti    et    hune   solera  ;  sed    non  ita,    ut 
qiiando  ^Paulum   toti  orbi  exhibuisti.   Ideo 
leetior  terra  cœlo  fuit,   quia  laetior  lisec  lux 
coli   lumine.    Atquo    bic   sol    nocli    cedit; 
ille   vero  diabolum  superavit.  Ille  sol   ab 
alto  pergens,  radios  infra  demiltit;   Paulus 
infra  oriens,  non  quod  inlermedium  inter 
cœlura    et    terram   est,   luce   replevit;    sed 
slatim  atque  os  aperuit,  angelos  mulla  im- 
plevit  voluptate.  Si  enim  pro  uno  peccatore 
pœnitenliam  agente  gaudium  est  in   cœlis , 
ipse  vero  in  prima  concione  quinquagiuta 
millia  virorum  ce[)it,  quanta  supernas  po- 
testates  non  implevit  l<Btitia  !  Etquiddico? 
SiilTicit  ut  Paulus  lo(juatur,  ut  cueli  exsultent 
et  laetentur.  Si  ergo  Paulus  qui  tôt  preeclare 
geslis  ornatur,    et  sicut   angélus  in    terra 
ap[)aruit,  tiuolidie  lucrum  facere  studebat, 
et  ad  pericula  pro  verilalo  subeunda  aciem 
dirigere,  atque  coiuinercium  spirituale  sibi 
colligere,    nec    uiiquam   desistere;    quam 
defensionem  nos  babeamus,  qui  non  soluni 
recLe   faciis    vacui   sumus,   sed   etiam    toi 
viliis  sumus  subjecti ,  quorum  vel   unun 
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non  [lOlesl  in  perniciei  barathrum  dediicere, 
el  niillam  curam  haboriius  hœcemeniJanili , 
neiliuii  viiinlis  OfitTibus  incumbanuis  ? 
Aiinon  ejusderii  nalurœ  eral  bealus  ille? 
Ardoo  viri  amore,  ideoque  illiiiu  sernione 
versare  non  cesso;  ac  veint  in  exeinplar 
qiioddam  in  ejus  animani  ^espiciens,  per- 
pendo  passionuui  liespectum,  forlitudinis 
exsuperaiitiam  ,  ardenlem  erga  Deiiin  anio- 
rem  :  et  obslupe^co  quo  paclo  iinus  liorno 
omnium  virtulnm  numerum  volens  exer- 
cuerit  ;  singuli  vero  nosliuin  ne  niinimura 
quidam  0[)erari  volumus.  Quis  eigo  nos 
eripiet  ab  inevitabili  sup[)iioio,  cum  Paulus 
tantum  virlulis  ciilmen  exhibuerit,  ojusdem 
nobiscum  naluise  consors?  qui  ejusdem 
passionibus  subjectus  erat,  qui  in  tanla 
teniporum  diflicullale  versaftalur,  qui  quo- 
tidie,  ut  ila  dicani,  trahebalur,  lacerabatur, 
et  publiée  raplabatur  ab  lis  qui  prœdica- 
lionem  impugnabant. 

Ac  ne  ex  lingua  nostra  beati  viri  prcEcIara 
gesta  audiatis,  et  forliludinem  quam  quo- 
lidie  pro  piae  reiigionis  prœdicalione  exiii- 
bebat,  iilum  audire  o()ortet  dicenlem  :  In 
quo  quis  audet ,  in  insipietitia  dico  ,  audeo  et 
ego.  (II.  Cor.  xi,  21.)  Perpende  aniinam  Dei 
amanlem  :  non  modo  audaciam,  sed  etiam 
insipientiam  ,  rem  vocat;  nos  edocens  ul 
ne  sine  necessilale,  ubi  nibil  cogil,  gesta 
nostra  cum  fastu  efferamus,  si  quidam  ex 
noslris  aliquid  boni  fecisse  inveniantur. 
Hebrœi  sunt?  et  ego.  Israelilœ  sunl?  et  ego. 
Scmen  Abrahœsunt?  et  ego.  [Ibid.  22.)  In  liis- 
ne,  inquif,  altum  sapiunt?  ne  pulent  nos 
ipsis  iiiferiores  esse  ;  nam  et  nos  eorumdem 
participes  sumus.  Deinde  subjungit  :  Mi- 
nislri  Cfiristi  suut?  ut  minus  sapiens  dico, 
plus  ego.  (Ibid.)  Vide  niihi  hic  beali  hujus 
virluiem  anirai.  Quia  enim  id  quod  dixerat 
audaciam  et  insi[iienliam  vocavit,  elsi  ad 
lantam  redactus  necossitatem  ;  neque  ila 
salis  liabuit  haec  dixi^se,  sed  cum  oslensurus 
esset  se  mullo  spalio  ilios  superare,  ne  quis 
pularel  ipsum  ex  amore  proprio  hœc  di- 
cere,  rursus  insipientiam  hsec  vocat,  ac  si 
diceret  :  num  ignoro  me  rem  facere  quœ 
muitis  non  placeal,nec  raedeceat?  sed  ingeiis 
nécessitas  ad  hœc  me  impulit.  Ideo  igno- 
sciie  raihi,  inquil,  insipienliœ  verba  dicenli. 
Hujusve  umbram  nos  imilcmur,  qui  tanla 
sumus  peccatorum  mole  onusti,  et  sœpe  si 
vel  parum  quid  boni  operis  faciamus ,  ne 
illud  quidem  in  interiori  mentis  recessu 
cuslodire  sustinentes,  sed  ul  gloriam  ho- 
minum  venemur  cum  l'astu  jaclitanlts  , 
el  in  médium  producenles,  ob  intempe- 
slivam  illam  jaciantiam  mercede  a  Deo  pa- 
rata  nos  privaraus.  At  bealus  iste  non 
simile  quid  passusest;  sed  cum  dixisset, 
pius  ego,  enumerat  deinde  res  a  se  ioriiier 
gestas,  et  ait  :  In  labore  et  œrumna,  in  vi- 
yiliis  sœpe,  in  fume  et  siti ,  in  jejuniis  fré- 
quenter, in  frigure  et  nuditale,  prœter  illa 
quœ  extrinsecus  sunt.  {Ibid. y  27.) 

S.  AuGusT.,  De  diversis  quœst.,  t.  VI.  — 
Fortiludo  est  considerala  periculorura  sus- 
ceptio  et  laijorum  perpessio.  Ejus  j)arles, 
magnificentia,  tidentia,  palienlia,  perseve- 
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rnnlift.  MagnificciUia,  esl  rerum  rnagnarum 
et  excel«arum,  cum  animi  ampla  quadani 
el  splendida  propositiojie ,  agitalio  alipio 
administratio.  Fidenlin  est  perquara  magnis 
et  boneslis  in  rébus  inullum  ipse  animus 
in  se  liduciœ  cerla  cum  spo  collocavit. 
Palienlia  est,  lioneslatis  aut  utilitatis  causa, 
rerum  arduarum  ac  difTicilium  volunlaria 
ac  diulurna  perpessio.  Perseverantia  esl  in 
ralione  bene  considerala  stabilis  et  perpétua 
permansio.  Temperantia  est  ralionis  in 
iibidinera  atque  in  alios  non  reclos  impetus 
animi  firma  et  moderala  dominatio.  Ejus 
partes  conlinenlia,  cleraenlia,  modestia. 
Conlincntia  esl  per  quam  cupidilas  consilii 
gubernalione  regitur.  Ciemenlia,  per  quam 
animi  temere  in  odium  alicujus  illecti  con- 
citalique  coraitale  retinenlur.  Modeslia, 
per  quam  pudor  lionestus  claram  et  sta- 
bilem  comparât  aucloritatem.  Atque  hœc 
omnia  propter  se  solum,  ut  nihil  adjungatur 
emolumenti,  pelenda  sunt. 

Idem,  lib.  i  De  libero  arbitrio.  l.  I.  — 
Fortiludo  nonne  illa  esl  animœ  affeclio , 
qua  omnia  incommoda  et  damna  rerum 
non  in  nostra  potestate  constitut'arum  con- 
lemnimus? 

\dew.  De  civit.  Dei,  lib.  xix ,  l.  VII.  — 
lila  virtus  cujus  nomen  est  Fortiludo,  in 
quanlacunque  sapienlia  evidentissima  lestis 
est  humanbrum  malorum  quœ  cumpellitur 
palienlia  lolerare  1 

II.  Forlitudinis  varice  species. 

S.  AcGusT.,  ibid.  —  Magna  vis  es(  in  eis 
malis  qu.-B  forliludinem  faciunt  homicidam  : 
si  lamcn  adiiuc  dicenda  esl  fortiludo,  quae 
ita  his  malis  vincitur,  ut  hominem,  quem 
sicut  virtus  regendum  tuendumquo  susce- 
pil.'non  modo  non  possit  per  palientiam 
cuslodire,  sed  ipsa  insuper  cogalur  occi- 
dere.  Débet  quidem  etiam  morlem  sapiens 
lerre  patienter,  sed  quœaccidil  aliunde. 

Idem,  Enarr.  in  psalm.,  xlii.  t.  IV.  — 
Quia  l'orlitudine  opus  esl,  imploranda  ab 
illo  qui  jussit  ut  fortes  simus,  et  nisi  for- 
tes ipse  feceril,  non  erimus  quod  jussit  ; 
ab  illo  qui  dixit  :  Qui  perseveraverit  usque 
in  finem,  hic  salvus  erit  :  ne  sibi  ipsa  anima 
arrogantlo  foilitudinem  dcbililelur,  con- 
linuo  adjungit  (Pro;)heta)  :  Quia  tu  es,  Deus 
meus,  fortiludo  mea ,  ut  quid  me  repulisli , 
et  ut  quid  Irislis  incedo,  dum  affligit  me 
inimicus?  [Psalm.  xlii,  2.) 

Idem,  Enarr.  in  psal.  xcu,  i.W. — Non 
0[>us  habes  foillludine  quando  tibi  aliquis 
deiraliit  absenli  ;  quia  non  audis,  nec 
sentis  :  si  autem  in  faciem  tibi  dical,  opus 
est  ul  fortis  sis.  Quid  est,  lortis  sis?  LU 
feras  :  ne  forte  ideo  te  putes  forlera,  cum 
audieris,  quia  perculis  pugno,  victus  con- 
vicio.  Non  est  ista  fortiludo,  si  convicialus 
percutias,  quorum  ab  ira  victus  es.  Et  valde 
siuilum  est,  bominem  viclum  fortem  di- 
cere,  cura  dical  Scriplura  :  Melior  est  qui 
vincit  iram,  quam  qui  capit  civitatem.  (Prov. 
îvi,  32.)  Meliorem  dixil  iree  viclorem , 
quam  civilalis  caplivalorem.  Habes  ergo 
adversarium   magnum   in    te    i()So.    Cuui, 
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.-ludilo  fonvicio,  ira  cœperil  siirgere,  ut 
reddas  malura  pro  malo  recordare  verba 
Apostoli  -.Non  reddentes  malum  pro  malo, 
ncque  malediclum  pro  malediclo.  [Petr.  in, 
9.)  His  verbis  recordatis,  frangis  iram, 
le-îes  forliludinera  ;  et  qnia  corarii  te  ille 
tibi  maledixit,  non  post  uor'sum  luum,  prfp- 
finctus  es  illa. 

S.  Greg.,  Moral. y  l.iv,  1. 1.— Menlis  virlule 
crescente ,  oportet  procul  dubio  ut  cainis 
foitiludo  torpescat. 

Idera,  ibid.,  lib.  vu.  —  Quœ  est  enim  for- 
titudo  mea,  ut  suslineam;  aut  quis  finis 
meus  ut  patienter  agam'^  [Job  vi,  11.)  Seieii- 
dum  quod  alla  juslorum,  atque  alla  est 
fortiiudo  reproborum.  Justorum  quippe 
tbrtiludo  est  carnem  vincere,  propriis  vo- 
lunlatibus  contraire,  deleclationera  vilœ 
prœsenlis  exstinguere,  hujus  mundi  aspera 
pro  œlernis  prœniiis  arnare,  prosperitatis 
blandiinenla  conlemnere,  adversilalis  me- 
lum  in  corde  superare.  Reproborum  vero 
forlitudo  est  transiloria  sine  cessatione 
diligere,  contra  flagella  Condiloris  insen- 
sibiiiter  perdurare,  ab  amore  rerura  tem- 
poraliuru  nec  ex  a(Jversilale  quiescere,  ad 
inanem  gloriam  eliam  cum  vit*  detrimento 
pervenire,  inaliiifle  augmenta  exquirere, 
bonorum  viiara  non  solum  verbis  ac  mo- 
ribus ,  sed  eliam  gladiis  impugnare,  in 
semelipsis  spem  ponere,  iniquitatem  quo- 
tidie  sine  ullo  desiderii  defectu  ()erpetrare. 
Hinc  est  quod  per  Psalmistam  dicitur  ad 
electos  :  Yiriliter  agite,  et  confortctur 
cor  vestrum,  omnes  qui  speratis  in  Domino. 
{Psal.  XXX,  25.)  Hinc  per  Prophelam  repro- 
bis  dicili;?  :  Vœ  qui  patentes  eslis  ad  potan- 
dum  vinum,  et  viri  fortes  ad  miscendam 
ebrietatem.  [Jsa.  v,  22.)  Hmc  per  Salorao- 
nem  dicitur,  quod  sancti  quique  sine  ulla 
debilitate  desideiii  internaiu  requiem  con- 
teraphintur  :  En  lectulum  Salomonis ,  sexa- 
ginta  fortes  ambiunt ,  ex  fortissimis  Israël. 
(Cani.    III,  7.)  Hiuc  Psalmisla    contra  re- 


probos  in  passione  positi  voce  rederaploris 
insinuans,  ait  :  Ecce  occupaverunt  animam 
meam ,  irruerunt  in  me  fortes.  {Psal.  lvim  , 
4.)  Quam  bene  utramque  forliludinem  Isaias 
cnmplexus  est,  dicens  :  Qui  confidunt  in 
Domino  mutabunl  fortitudinem.  [Job,  xl,  31.) 

GiLLEBEHTus,  abbas ,  in  Cant.  serm.  16, 
t.  I!  Operum  S.  Bernardi.  —  Malefor  tis  est 
qui  adversus  scientiam  Dei  se  exlollil;  qui 
advprsus  illarn  inflexibilis  et  rigidus  est  : 
cul  fortiiudo  lapidum  fortiiudo  ejus,  et  cor 
ejusiBueum;  ut  nec  vexaliodet  inleilectum 
auditui  ejus  :  quales  denique  sunt  quibiis 
Pa u  I us  ai  t  ;  ^n œmulamur  Dominum ? Nunquid 
forliores  illo  sumus?  (l  Cor.  x,  22.)  Non  est 
de  forlibus  Israël,  qui  cura  vulneratur  non 
dolet;cum  verberatur,  non  sentit,  slupidus 
manens  a(J  omnes  slimulos  ancipitis  gladii 
verbi  penetrabilis,  et  gloriaiur  si  contra  sa- 
pientiae  stimulos  calcilret.  Non  talis  Maria, 
cujus  animam  ac  sic  mollem  materiamgla- 
dius  perlransivit.  Me  utinam  facile  obtineat 
verbum  validum,  in  me  operelur  ejus  eOi- 
cacia,  et  animam  meam  hic  penelret  gla- 
<lius,  ul  et  ipsa  quasi  in  gladium  converta- 
tur  conlra  spirituales  pugnalura  nequilias. 

S.  Bernard.  ,  Tract,  de  ordine  vitœ,  t.  II. 
—  Forlitudo  est  animi  magnitudo,  contem- 
j)tus  honorum  vel  diviiiarum.  Hœc  adversis 
aut  patienter  cedit,  aut  resislit  iorliler.  Nul- 
lis  iilecebris  edoraatur,  malis  et  adversis  non 
frangitur,  non  elevalur  secundis;  invicta  ad 
labores,  fortis  ad  pericula.  Pecuniam  negli- 
git,  avariliam  fugil ,  contra  universa  peri- 
cula  animum  préparai,  molesiiis  nullis  ce- 
dit,  gloriaecavet  appetitum. 

Idem, in  lit».  Deconsider. —  Bonus  circuitus 
est,  si  justilia  quœrit,  prudentia  invenil,  for- 
litudo vindicat,  teraperantia  possidet,  ut  sit 
justilia  in  atfectu,  prudeniia  in  intellectu, 
forlitudo  in  etTectu,  teraperantia  in  usu. 

Idem,  ibid. — Foriiludinis  mater  prudentia, 
non  enim  fortiiudo,  seu  temerilas  est  quili- 
bet  ausus,  quem  non  parturivit  prudentia. 


FRUGTUS  SPIRITUS  SANCTI 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  HiEB0N.,m  £/).  od  GalataSfC.  v.  —  Quœ 
alla  inter  fruclus  spiritus  debuit  tenere  pv'i- 
malum,  nisi  charilas,  sine  qua  virlules  cœ- 
lerae  non  repulantur  esse  virtules,et  ex  qua 
nascunlur  universa,  quœ  bona  sunt?  Si- 
quidem  et  in  lege  et  in  Evangelio,  ipsa  ob- 
tinet  principatum.  Diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  loto  corde  tuo,  et  ex  tota  anima 
tua,  et  ex  Iota  virtute  tua,  et  diliges  proxi- 
mum  tuum  sicut  te  ipsum.  {Deut.  vi,  5  ;  Matlh. 
xxii,  37.) 

S.  AuGUST.  tract.  87,  in  Evang.  Joan.  — 
Posuit  nos,  ut  iructum  atferamus  [Joan. 
XV,  16),  hoc  est,  invicem  diligamus,  quem 
fruclum  sine  illoatlerre  non  possumus,  sic- 
ut palmites  facere  sine  vile  nihil  possunt. 
Charilas  ergo  est  fruclus  nosler,  quem  défi- 
nit Aposiolus,  de  corde  puro,  et  conscientia 
bona,  et  fidenon  ficta.  {I  Tim.  i,  5.)  Hacdili- 
giiuus  invicem.  bac  diligimus  Deum  :  neque 


enim  vera  dileclione  diligeremus  invicem, 
nisi  diligentes  Deum.  Diligit  enim  unus- 
quisque  proximum  suum  lanquamse  i[)sum 
[Mutih.  XXII,  39)  si  diligit  Deum  ;  nara  si  non 
diligit  Deum,  non  diligit  se  ipsum.  In  his 
enim  duobus  prœceptis  charitatis  tota  lex 
pendet  et  prophetœ  [ibid.)  :  hic  est  fruclus 
nosler.  De  fruclu  itaque  nobis  njandans  : 
Ilœc  mando,  inqnit,  vobis,  ui  diligatis  invi- 
cem (Joan.  XV,  17)  ;  unde  et  apostolus  Pau- 
lus,  cum  contra  opéra  carnis  commendaro 
fructum  spiritus  vel!et,a  capite  hoc  posuit  : 
Fructus,  inquit,  spiritus  charitas  est  [Galat. 
V,  22).  ac  dfcinde  cœtera  tanquara  ex  islo  ca- 
pite exorta  et  religata  contexuit,  quœ  sunt, 
gaudium,  pax,  longanimitas,  benignilas,  t)0- 
inlas,  fides,  mansueludo,  continentia,  casli- 
tas.  Quis  autem  bene  gaudel,  qui  Ixonum 
non  diligit,  unde  gaudet?  Quis  pacein  ve- 
ram  nisi  cum  illo  potest  habere,  quem  ve- 
raciler  diligit?  Quis  est  longaniuiis  in  bono 
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opore  persevcratilor  mynendo,  nisi  ferveat 
diligendo?  Qiiis  est  benignus,  nisi  (iiligat, 
tui  opitiilalur.  Quis  bonus,  nisi  diligendo 
rliicialur?  Quis  salul)riter  iiuelis,  nisi  ea 
lide,  quœ  per  dileclionem  operalur?  Quis 
ulililer  luansuelus,  cui  non  dileclio  mode- 
relur?  Quis  ab  eo  conliuel,  unde  lur|)alur, 
nisi  diligal,  unde  honeslalur?  Merilo  ilaquo 
niagislor  bonus  dilectionem  sic  s.'epe  coni- 
uiendat,  tanquain  scia  prœcipienda  sit,  sine 
qua  non  possunl  prodesse  lajlera  ijona,  ol 
quœ  non  polest  habcri  sine  cœieris  bonis, 
qiiibus  ti(»mo  efliciiur  bonus. 

Idem,  in  Epist.  I  Juaunis,  tract.  5.  —  In 
hoc  numifistali  suut  filii  Dei  cl  filii  diaboli  : 
Oinnis  qui  non  esl  justus,  non  est  a  Deo,  et 
qui  non  diligit  fratrci)if!iiuni.{c.  m,  10.)  Code 
jam  uiaiilesluiu  esl,  unde  uicaî  :  Et  qui  non 


diligit,  ln(]ii\t ,  fratrem  suum.  Dilectio  ergo 
sula  discer-iiil  inler  lilios  L)ei  et  (ilios  diaboli. 
Signent  se  omncs  signe  crucis  Chrisli.  Re- 
spondeant  onnies  Amen.  Gaulent  omnes  Al- 
léluia. Baplizentur  omnes,  intrent  onnies 
«cciesias,  facianl  parietes  basiiicavuin,  noa 
discernunlur  (ilii  a  (iliis  diaboli  nisi  chari- 
laie.  Qui  enim  diligit  alterum,  legem  impie- 
vil,  ail  A[)OStoIus  et  plenitudo  legis,  charitas. 
[Rom.  xiii,  8.)  Puto  islam  margaritam  esse 
illam.Uonio  negotialor  describilur  in  Evan- 
geiio,  qui  invenit  unaiu  margaiitam  et  ven- 
(lidit  OMinia ,  quae  habebat,  et  émit  eam 
(Matlh.  xiii,  i5)  ;  baoc  est  margarita  preliosa 
cliaiitas,  sine  qua  niliil  tibi  prodest,  quod- 
cunque  habueris.  Quam  si  solam  habeas^ 
sullicil  libi. 


FURÏUM 


Vid.  verb,  Injustitia. 
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GâUDIUM  SPIRÏTÂLE 


fEx  SS.  PalTibus.J 

S.  Eermes,  Pastor.,  lib.  ii,  t.  I.  —  Anfer 
trisliliam  a  te,  et  noii  offendere  Spiritum 
.sanclum,  qui  in  te  habitat;  ne  roget  Domi- 
num,  el  recédai  a  le.  Spiritus  enim  Dei,  qui 
dalusest  in  carneœ,  Irisliliam  non  suslinel. 
Indue  le  ergo  hilarilate,  quœ  semper  habet 
gratiam  apud  Dominum  ;  et  lœlaberis  in  ea. 
Omnis  eiiim  liilaris  vir,  bene  operatur,  et 
bona  sapil,  el  contemnit  injuslitiara.  Vir 
autem  trislis  male.facil,  quia  Irisiem  facit 
Sj)iritnm  sanclum,  qui  dalus  esl  hoinitji  lii- 
lari.  Et  ilerum  maie  iacil,  quod  Iristis  orat 
Dominum,  et  non  antefacil  exomolcigcsini; 
et  non  impelral  a  Deo  quod  petit.  Semper 
enim  oiaiio  Iristis  liominis,  non  babet  vir- 
tukm  ut  accédât  ad  ellare  Dei.  Et  dixi  illi  : 
Domine,  quare  non  habet  viriulem  oraiio 
irislis  hominis,  ut  ascendat  ad  allare  Do- 
uiini?  quoniam ,  inquit,  Irislnia  sedel  in 
corde  ejus.  Cum  ergo  mista  lutrit  oratio 
viri  cum  tristiïia,  non  patietur  f)rationem 
mundam  ascendere  ad  altare  Dei.  Sicut  enim 
vinum  aceto  mislum,  eamdem  suavilatera 
non  habet;  sic  et  tristitia  S^irilui  sancio 
mista,  eamdem  orationem  mundam  non 
habet.  Munda  ergo  te  a  tristitia  mala,  et  vi- 
ves Deo  :  et  omnes  vivent  Deo,  qui  proje- 
cerint  a  se  l:islitiam,  et  induerinl  hilariia- 
tem. 

Philo  Jld^us  ,  De  septenario  et  festis. 
—  l'ura  et  maxime  sincera  helitia,  qu<e 
iiihil  admiliit  coulrariœ  natuiœ,  Dei  pro{)ria 
et  peculiaris  sit  :  ea  v<  ro  (luee  ab  illa  tluens 
mista  est,  el  paucis  temperata  moiestiis,  viri 
tiemumsapientis.qui  maximum  raunus  ejus- 
njodi  misluram  accepil  in  qua  plura  jucunda 
guam  in^uavia   uermisla  sunt. 


Idem,  De  eo  quod  deterius potiori  insidiari 
soleat.  —  Qui  viriulem  seclatur,  deliciis  huic 
convenienlibus  fruilur.  Aut  enim  acquirit 
bomjm,  aut  acquirel  [lostea.  Et  habere  qui- 
dem  atf"  rt  gaudium,  lem  pretiosissimain  : 
ex«peclalio  vero  habendi,  spem  quœ  est 
alimenluni  animarnm  virtutem  amanlium; 
{)ropter  (]uam  semovenins  pigritiam,  (juot- 
quot  suapte  proraptiludine  properamus  ad 
honesia  opéra. 

Jdem,  De  sacripciis  Abelis  et  Caini.  —  Fe- 
slum  aniuiœ  est  perlecte  lœlari  virlulibus. 
Est  aulem  perfecla  lœlilia  expers  morborum 
humano  generi  accidentium.  Tali  festo  solus 
sapiens  truitur,  prœlerea  nemo.  Nam  anima 
quœ  nuliuni  alïectum  aut  vilium  guslarit  in- 
venitur  rarissime. 

S.  Clemens  Alex.,  Slromat.  1.  ii,  t.  I.  — 
Gaudium  detiniimt  elationem  ralioni  con- 
sentaneam,  et  exsullare,  propler  ea  quœ 
sunt  bona,  lœtari  :  niisericordiam  autem, 
trisliliam  propter  eum  (]ui  indigne  niala  pa- 
titnr  :  animœ  aulem  niutaliones  et  periurba- 
liones  esse  ea  quœ  sunt  ejusmodi.  Nos  au- 
tem, ut  videtur,  non  cessamus  Scripluras 
carnalilor  inleiligere  et  ex  noslris  animi  al- 
fectionibus  abducli,  Dei  impatibilis  volun- 
taiem  nostris  motionibus  simiiem  existi-- 
luare.  Quod  si  res  ita  esse  in  omnipolenti 
Deo  existimamus,  prout  nos  eas  audire  et 
percipeie  valemus,iui[)ie  erramus.Non  enim 
Deus,  proul  in  se  est,  enarrari  potuil  :  sed 
ut  nos  audire  poteramus,  qui  carne  eramus 
illigati,  ita  nobis  sunt  loculi  prophelœ,  Do- 
mino se  salubriter  accommodante  ac  demit- 
tente  ad  hominum  imbeciiliîaiem.  Quoniam 
igilur  est  Dei  voluntas,  ut  servetur  is,  qui 
paret  prœceplis,  el  suurum  |ieccaloruin  du- 


i427 


DICTIOMSAIRE  DE  LA  TRADITION. 


4128 


citurpœnilontia  ;  nos  autem  gandemus  pro- 
pter  nosiram  salulem;  nostram  lœliliam, 
sibiul  propriam  atlribuit  Dominus. 

Orig.,  hnmil.  22  in  Lucam.  —  Gaudium 
fructus  est  S[)irilus. 

lilern,  lib.  \  in  Epist.  ad  Bom.,  t.  IV.  — 
Repleat  vos  omni  gaudio  et  pace  in  creden- 
do,  ul  obundelis  in  spe  et  virtute  Spiritus 
sancli.  (Rom.  xv,  13.)  Si  enim  qui  crédit, 
virtute  sancti  Spiritus  munilur,  cerlum  est 
quod  pleniludiueiu  gaudii  semper  habeat, 
et  pleniludinem  pacis. 

Idem,  ibid.  —  Spe  gaudentes.  (Rom.  xii, 
12.)  Spe  gaudel  qui  nonrespicit  ea  quœ  vi- 
denlur,  sed  ea  quœ  non  videntur  eispeclat  ; 
el  qui  scit  quia  non  sunt  condignœ  passiones 
kujus  temporis  ad  fuluram  gloriam  quœ  re- 
velatur  in  nobis.  {Rom.  viii,  18.) 

Gaudere  cum  gaudentibus,  flere  cum  flen- 
iibus.  [Rom.  xii,  15.)  Habenda  esteliam  in 
hue  conipetens  et  apta  dislinctio.  Non  enim 
quibuscuuque  gaudiis  Christianorum  gau- 
diasocianda  sunt,  nec   quibuscunque  tleti- 
•Lus  iacryniee  noslrœ  jungendœ  sunt.  Neque 
enim    si   videam   gaudere    aliquem    super 
quaîSlu   pecuniœ,  aul  possessionum  lalitu- 
dine,  aut  sœculaiis  honoris  eminenlia,  con- 
gratulari    debeo    talibus,  qui    sciam  quod 
hujusmodi  gaudia  luctus  sequanlur   ei  la- 
crymee^  In  tantumelenim  non  est  gauden- 
dum    de    talibus  ,  ut    Douiinus  discipuiis 
suis  ne  inde  quit-'em  gaudere    concesserit 
quod  dœnionia  sibi    videanl  esse  subjecta; 
sed  ait  eis  :  Nolite  gaudere  quia  dœmonia 
i)vvi^  subjecta  sunt  ;  sed  gaudetc,  inquit,  quia 
nomùm  vcstra   scripta   sunt  in   libm  vitai. 
[Luc.  x,20.)  Et  nus  ergo  si  videarausab  ali- 
(pio  laleopus  geri,  quod  in  cœlo  scribi  dig- 
nuuj  sit,  sive  juslitiœ  opus,  sive  charilalis, 
sive  pacis,  sive  misericordiae  ;  et  lia  gestum, 
ut  in  hl3ro  vitœ  reterri  mereatur  ;  debemus 
gaudere  cum  talibus.  Sed  et  si  quem  videa- 
luus  ab  errore  conversum,  et  relictis   igno- 
rantiœ  tenebris  ad  lucem  veritatis  venisse, 
€l  remissioiiem  peccalorum,  etgratiam  san- 
cti Spiritus   mernisse  ,  debemus    gaudere 
cum  talibus. 

S.  Cyprian.,  epist.  33.— Semper  gaudium 
properat,  uec  polesl  luoras  ferre  lœiiiia. 

1.  Quod  non  oportcal  ridere,  sed  vlangere 
polius. 

S.  Ephrem.  ,  serm.  non  esse  ridendum, 
t.  1,  (Iraece.  —  De  risu  jam  audi  :  Risus  bea- 
liludinem  Inclus  exlerujmat,alquequœ  sunt 
aeJificaia  destruit.  Uisus  Spiiiium  sanctum 
contristat:  animas  obesl,  el  corpus  corrum- 
pit.  Risus  virtutes  expellit,  non  meminit 
morlis,  jieque  supplicia  cogitât.  Aufera  me 
risum,  Domine,  luclumque  ac  gemitum 
ffiihi  concède,  quem  a  me  ipse  requiris, 
Deus.  Initium  luctus  est,  agnoscere  se  ip- 
sura.  Sit  vero  luctus  noster  non  secundum 
hominera,  neque  ut  videatur  ab  hominibus  ; 
sed  secundum  Deum,  qui  novit  eliam  abs- 
condita  cordis  ,  ut  apud  eum  mereamur 
beatiiudine  perfrui.  Hilari  itaque  alque 
amcGuO  simus  aspeclu,  cxsullanl'.'sinSpir:lu 


sancto  super  donis  Domini  ;  cogitalione  au- 
tem  et  animo  plorantes  atque    geraentes, 
Deum  exoranles,  ut  ab  omni  specie  raala 
nosservet:   ne  cœlorum  regno  [>rivemur, 
bonisque.quae  prœparavitiis  qui  complacue- 
runt  ei.  Luctus  œdifical  et  custodit.  Luclus 
animam   lacrymis   abstergit ,   raundamque 
eam   reddit.  Luctus  temperantiara  gignit, 
voluptates    exscindit,  et  virtutes    perficit. 
Quid  plura?  Luctus  a  Deo  prœdicatur  bea- 
t«is ,    et  ab   angelis  consolationem  accipil. 
Imde  et  quidam  ex  discipuiis  Domini  dixil: 
Risus  tester  in  tuctum  convertetur ,  et  gau- 
dium in  mœrorem.    Humiliamini  igitur   sub 
potenti  manu  Domini, et  exaltabil  vos. {Jacob, 
IV,  9,  10.)  Sed  quid  ego   peccator  faciam, 
qui   nec  lugeo,  nec  defleo  meipsum  cum 
compunctione?  Dico  enim  et  non  facio.  VaR 
mihi,  quam  negligenter  me  gero  I  vœ  raihi, 
quam  parvi  pendo  salutem  meam  !  vœ  mihi, 
quoniam  scienter  pecco.  Sciocum  maie  fa- 
cio; nec  tamen  a  malo  declino.  Vfe  mihi, 
quiainexcusabilis  sum.  Vetbis  quidem  in- 
fer  eos  qui  ad  dexteram  futuri  sunt;  re  au- 
tem inter  eos  numerorqui  adsinistram  sta- 
tueniur.  {Malth.  s.w.) 

Tibi,  Domine,  soli  bono,  injuriarumquo 
immemori  contiteorpeccalum  meum.  Etenim 
me  tacente,  tu  omnia  nosli,  Domine,  nihil- 
que  occullum  est  a  facie  ocuiorum  luorum. 
Sed  quoniam  lu  per  prophetam  dixisli,  Do- 
mine :  Die  tu  primum  peccata  tua^  ut  jusli' 
ficeris.  {Isa.   xliii  ,  26.)  Peccavi,  Domine, 
peccavi,  et    non   sum   dignus   respicere  ac 
conleniplari  allitudinem  cœii  pree  multitu- 
dine  iniquitatummearum.  Quia  obmodicam 
voluplalem  nro  nihilo  ignem  œlernum  re- 
putavi,  regnuuique  tuum  assequi  non  sum 
conatus.  Quid  igiiur  infelicissimus  ego  mor- 
talium    faciam?  plangam  meipsum  diu  no- 
cluque,  donec  lempus  adhuc  suj)[)elit,  quo 
lacrymœ  suscipiantur.   Largire   mihi,  Do- 
mine, lacrymas   corapunctionis,  qui  solus 
bonus  es,  et  misericors,  ul  iis  tibi  suppli- 
cem,  ut  maculée  cordis  mei  emundentur.  Vœ 
mihi,  quid  agam  ?   Quo    paclo    gehennam 
igiiis,  ac  lenebrciS  exteriores,  ubi  flelus  est 
el   stiidor  denlium,   effugiam?   Vae  mihi, 
quid  faciam?  Quoraodo  Tarlarura  sempiler- 
numque  su[)plicium,  et  vermem   venenum 
ejaculanlem  semperque  vigilantem  evadere 
putero?  Vœ  mihi,  quid  faciam?  Quomodo 
comminationes  malorum,  qui  suppliciis  pree- 
sunt,  angelorum  subterfugiam  ?  Quoniam 
horrendi  sunt,  etabsque  misericortJia,  Quis 
dabit  capilimeo  aquam  et  ocutis  meis  fonlem 
lacrymarum  (Jerem.  ix,  1),  ul  sedens  fleam 
noclu  diuque,  Deumque,  quem  ad  iram  pro- 
vocavi,  plaoalum  reddam?Peccasti,  o  anima 
meal  pœniienliam  âge.  Nam   ecce  dies  no- 
slri,  velul  umbra,  prœtereunt.  {Psal.cxuii, 
h-.)  Adhuc  modicum,  et  hinc  migrabis.  For- 
midabiiia  loca    periransitura  es,  o  anima 
mea  !  Ne  différas  de  die  in  diem  converti  ad 
Dominum.  {Eccli-  v,  8.)  Vœ  mihi,  o  anima  1 
Operibus  immundis  diviuam   a  te  fugasli 
misericordiam.  Ne  des  igitur  tibi  requiem', 
neque  sileat  pupilla  ocuiorum  tuorum,  sed 
procidens  oplimo  et  benignissimo  Deo,  ora 
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eura,  ut  mitlatlibi  ab  allô  graliam  el  mise-  qnibiis  alii  wgre   ferunl  se  i>sos,'ot  a  viia 

licordiani.  abliorreni,   in    iis  Apostolus    exsulial.  (// 

Cor.  Il,  27.) 
II.  Lœtitia  quœ  in  Deo  est.  nobis  suffîcctc  Idem,   ibid.  —  Onomodo  opinnri    par  fst 

débet.  cuin  (|iii    veiilri  iriscrvit,  libi.inimque  nin- 

ibilis  obleolaliir,  q(iii|iio  volutalor  in  molli 

S.  Basil,  liom.  ni  p.fal.  xxxn,  t.  I.  —  Fx-  leclo,  ac  slerlii,    dignam  gandio  vilani  .  c- 

suttate,  justi,  in  Domino  ;  rectos  derel  collau-  gère?  Kgo  voro  dixeiiin  bus  quidem  digno> 

datio.  {Psal.  xxxii,  1.)  Scripluraf)  familiaris  esse  qui  defleanlur  ab  iis  qui  luenle  pricdiii 

est  exsultalionis  vox,  per  quaiii  bilarem  ac  sunl;    coiitia  b(?alos  jure  oplimo  diceiidis 

laeUim  aiiimfe  statura  iii  bis  (]ui  laililia  digni  esse  cos ,  qui    [iropter   spcm   luturi  sa?culi 

sunl   oslendens.  Exsultale  itaquo,  jusii,  in  praesonlem    vilain    sustinenl,   ac  praEsentia 

Domino,  non  cum  res  domi  vobis  prospère  «"ternis  conunr.lant.  Sive  aiilom  in  flamuia 

succedunl,   non  cum    bona  fuerit  corporis  dogarit  ii    rpii    Deo  conjunganlur,   uti    très 

habitude,  non  cum  agri  fnictibus  oinnige-  pueri  in  Babylone  :    sivo   inclndantur  cum 

Dis  relerti  sunl,  sed  quod  Dominum  babt^li.s,  leonibus,  sive  a  celo  absorbcantur,  ipsi  la- 

lali  pwicbriludine,  lali  bonilale,  lali  sapieii-  nien    pr.'cdicandi  sunl  a  nubis  beati,  ac  eos 

lia  praeditum.  Sulliciat  vobis  ea  lœlilia  (piae  in   gaudio  vilam  transigere  oporlel,  iieipia- 

in  ipso  est.  El  quisquis  in  re  rdiqua  quara  (juaiii  dolonles  de  prœsenlibus,  sed  ob  spem 

plurimi  facil,  cum  laelilia  ac  gaudio  exsulial,  corum  quœ  nobis  in  posleruu)  reposila  sunt 

ad    eum   modum  in   ea   exsullare    vidclur.  laEtanles. 

Qua[)ro[der  juslos    serrao  adhorlalur  ,   ut         S.  Chrysost.,  bum.  18  ad  pop.  Aniioch. 

suant  (lignilatem   [)ersenlianl  ;   ilemijue  ut  — Gnudele  in  Domino.  [Philip,  w,  h-.)  \o\\\- 

exsullent   quod   lalis  Domini  servi  esse  di-  plaleiu  ([u.'erunt,  et  gaudere  cupiunt  omnes, 

gnati  sintjin  illius  servitio,  cum  gau(Jio  ine-  et   [)r(qiler  boc  omuia  laciiiut  el   dicunt  et 

narrabili  et  cum  tripudiis,  corde  ex  afilalu  iiegolianiur.  Kleniin  mercalor  ideo  navigat, 

dik'Clionisboni  quasi  subsilienle.  Si  quando  ut  pecunias   congreget  :    congregal    aulem 

luoGordi  luxquœdam  quasi  illapsa,  repenti-  ]iecunias,  ut  babens  reposilas   gaudeal  :  et 

nam  Dei  cognilionem  indideril,  aPjue  ani-  qui    militai,   ideo   militai,  et   agricole  ideo 

mam  luam  illuslraveril,  adeo  ut  Deum  diii-  terram    colil,  et  artem   quisque   suam  |)ro- 

gas,  mundum  vero  ac  res  oinnes  corporeas  plerea  tractai  :  el  dominalionis  cupidi  ideo 

contemnas,  ex  obscura  illa  et  brevi  siuiili-  cupiunl,    ul    gloria   fruanlur,    gloria    vero 

tudine   oninem  jusiorum  slatum  inlellige,  frui   volunt,    ut   gaudeanl  :    el    negotium 

qui   aequabililcr    indesinenlerque    in    Deo  quodque  ad  bunc  tinera  nobis  lendere  quis 

(Jelectanlur.  Tibi  quidem  Dei  dispensatione  viderit  :  et  ad  bunc  quisque  respiciens,  /ler 

aliquando,  sed  laro  incidit  ejusmudi  exsu!-  nujjla  média  ad  ipsum  ire  feslinat.  Lœliiiam 

talio,  ut  te  per  modicutii  bunc  gustura,  eo-  (}uippe,   quod  dixi,  amani  omnes,  assequi 

ruru  quibus  privalns  es  admoneat.  At  vero  vero  non  omnes  possunt  :    nesciunt  enim 

juslo  perpétua  est  di  villa  accœleslis  laetilia,  viam  eo  loinJenlera  ;  sed  mulli  putanl  quod 

quod  scmel  in  ipso  inbabilal  Spirilus;   pri-  divitiis  aifluere  liujus  sil  causa.  Si  bœc  au- 

mus  auleiu    fructus   Spirilus  est  cliaritas  y  lem  causa  luissel,  nemo  [)ecunias  possiderj- 

gaudium,  pax.{Gal.\,  22.)  txsultale  igitur,  tium  unquaui  l'uiss'it  dolore  pressus  :  nunc 

justiy  in  Domino.  Velut  locus  jusiorum  est  vero  divitum  mulli  viiam  non  viialom  esse 

Dituiinus  capax,  in  quo  qui  est,  eum  laelari  puLmi,  et  innumeras  mortes  exoptant,  cum 

elexsullaie  omnino  necesse  est,  lit  etiaui  aliiiuam  adversilalom  senserint,  et    bi  ma- 

justus  locus  Domino,  cum  illum  in  se  reci-  ximc  omnium  dolent.  Ne  miliiquippe  meri- 

pit.  Qiji  Vero  }>eccal,  locum  dat  diabolo,  non  sas  ipsorum  respexeris,    iiec  assenlalores 

obteniperaus  ei  qui  dicii  :  Nolile  locum  dure  et  parasilos,  sed  res  ex  ipsis  orientes  ,  iuf.'- 

diabolo.{Ephes.  iv,  27.)  Neque  Ecclesiasiœ;  stationes  el  calumnias,  pericula,  anxietales, 

Si  Spiritus   polestattm   habentis    ascenderit  el  quod  bis  longe  moleslius  est,  quod  im- 

super  le,  locum   tuuni  ne  demiseris.  [Eccle.  praimedilali  ad    bas  devoluti    mutationes, 

X,  i.)  lu  ipso  ilaque  Domino  exisienles,  et  pbilosoi>liari    nesciai.t,    et   casus   generose 

(juaniuMi  nobis  licel,  ejus   mirabilia  specu-  terre,   ideo  non  ca  videntur  i()sis  gravia, 

lali,   ila   ex    bac    conlemplalione   cordibus  quœ  laiia  per  iiaturani  sunl,  verum  et  levia 

nostris  lœtiliam  comparemus.  Reclos  decet  ipsis  iulolerabilia  esse  videntur:  sicut  vicis- 

laudatio.  sim  in    pauperibus   contrariuui  accidil;  et 

Jdem,   Hom.  de  gratiarum  aclione,   l.  II.  illa  lolerari  posse  videntur,  quœ  iiilolerabi- 

—  Quae  anima  seuiel  i;<ind:toris  desiderio  lia  sunt  :  (juippe  qui  mulla  lalia  prias  me- 

iteneliir,   ejusque  pulcbriludine  consuevit  dilali  l'uerinl.  Non  enim  laui  reruui  natura, 

deleclari,  ingens  )llud  gaudiuuj  el  delicias  quam   patieutium    disjiosiiio  ,    magna    vgI 

cum  bac  multiformi   carnalium    atfecluum  jiarva    videii  laidl  iricumbenlia  nobis  raala, 
varietale  ujuiime  commuialut  :  contra    ex         Idem,  ibid.  —  Mulli  namijue  cum  eosboric- 

quibus  molesliam   ca|tiu:il  cœleri,   ea  illius  reniur  et  montireiuus,ulgenerose  resadver- 

voluplalem  augebuni.    Ejusmodi   erat  Ajiq-  sasferrenl,dicebanl:nil  unquamialemeditsti 

slolus  (jiii  in  iulirmitalibus,  m  œruinnis,  in  sumus,    nec    lalia    plilliiso,'bari    novimus; 

persecutionibub  atque  necessiialibus  com-  pro[ilerea    magna   indigeuius  con>.olatione. 

lilacens    sibi  ,    gloriœ  ducebal  egestalem.  Alii  rursum  pulant  bon<nn  ^aleludinem  ess« 

(•/y  for.  XII,  9.;  lu  lame  el  siti,  iiiïrigore  et  voluidalis  causam,   non    est  autem:mul'i 

iiiidilale,  in  perseculionibus  et  angusiiis,  in  uamuue  bcne  volenles,  et  ipsi  millies  mori 
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optaverunt ,  ilUilas  sibi  non  ferenles  inju- 
rias. Alii  rursum  gloria  potiri,  et  imperio 
insignituai  esse,  et  magislrnius  adminl- 
straro,  et  a  multis  adulalionibus  deraulceri, 
peri'eUiœ  lœlitiœ  causarn  esse  dicunt:  secl 
nec  islud  est.  Et  quid  loqiinr  de  îjiiis  nia- 
gislralibus?  Etsi  eniin  ad  ipsiim  iinperium 
luente  ascendamus,  in  il!o  qucxjuc  vivon- 
lem  muilis  circuraventum  inolosliis  inve- 
niemiis:  et  tanto  plures  trislitifle  necessi- 
tntes  habenleoi,  quanto  majore  qnoque 
renirn  laslu  circumdalus  est.  Et  (]uid  opus 
est  bella  pugnasque  commemoracc,  et  bar- 
baroruni  insullus?  Ipsos  saeiie  limct,  qui 
secum  donsi  conversanlur.  Elenini  reguni 
îiJulU  hoslilibus  ela|)si  manibus,  coiporis 
sni  cuslodum  insidias  non  ellugerunt.  Tôt 
vero  regibus  trislitiœ  nécessitâtes  sunt, 
quoi  niaii  undse.  Cuni  igitur  nec  regnum 
vitani  sine  tristiiia  reiJdere  posiit,  quid 
aiiud  hoc  praestare  poleril?  Humanorum 
(]uiden»  nihii,  sed  solum  Pauii  brève  islud 
et  exile  verbura  nobis  Ijunc  aperiet  ibesau- 
ruui.  Non  eniiu  muilis  opus  est  sermoni- 
biis,  nec  longo  circuitu  ;  sed  si  solum  di- 
cliim  cogilenius,  viam  ad  hoc  ferentein  in- 
veni^nius.  Nec  etiim  simpiicilerdixil  :  Gau- 
dete  scmper,  sed  addidit  continuaB  volu- 
I)lalis  causarn,  cum  dixit:  Gaudele  in  Do- 
mino sewper. 

S.  Chrïs.,  ibid.  —  Quod  autem  fidelis  non 
possit  non  continua  IVui  voluplate,  rursum 
et  hoc  ijisuin  demonstrare  conabor,  non  ut 
discalis  lanlum,  sed  e(iam  ut  banc  tristiiia 
earcnlem  vitam  seclemini.  Sil  enira  aliquis 
"libil  in  se  damnaniJuni  babens,  sed  bona 
freins  conscieulia,  ad  fulura  anlielans,  et 
exspeclans  illam  bedtam  spem  :  (juid  huno, 
(juœsOjin  trisliliam  poleril  inducere?  Nonne 
omnibus  rébus  inlolerabilior  mors  esse  vi- 
detur?  sed  bujus  exsj  eclalio  non  lantum 
ipsuiu  non  contiislal,  vcrum  et  jiolius  de- 
jeclûl:  novit  enim  morlis  prœsenliam  la- 
borum  esse  libcraiionem,  et  cursum  ad 
coronas,  et  bravia  pro  pielate  et  virlule 
pugnantibus  leposila.  Sed  tîliorum  imma- 
lura  mors?  Verum  et  lioc  generose  lerl, 
et  dicet  Jobi  verba:  Dominus  dedil,  Domi- 
nus  abstïiUl,  sicut  Domino  tisuin  est,  ila  et 
faclumcsl  :  sil  nomen  Domini  benedictum  in 
.sd'cu/a,  [Job  I,  21.)  Si  vero  mors  et  tiliu- 
rum  jaclura  contiistare  non  pulesl,  niullo 
minus  pecuniarum  jaclura,  et  contumeliœ, 
accusalioues  et  calumniœ  lam  magnum  et 
generosum  animum  langero  possmi,  neque 
eorporis  dolor  :  quoniam  et  aposloli  fiagel- 
labanlur  quidam,  sed  non  dolebant.  Magna 
(juidem  sunt  et  baec,  sed  mulio  majus  est, 
(|Uod  non  lantum  tion  dolebaiil,  verum  et 
ipsa  llagelia  majoris  niaieriam  l'aciebant  vo- 
lu[ttalis,  et  reverlebanlur  alacie  cuncilii  gau- 
denles,  quod  digni  luerani  habili  pro  nomine 
Cbrisli  coiilumeliam  pâli.  (Àcl.  v,il.)Conlu- 
meiJa  et  convicio  quis  talem  eli"ecit?sed  a 
€IhisIo  gaudere  inslilulus  e^t  in  contumc- 
liis.  Gaudele  enim,  inquil,  et  exsuUale,  cum 
•dixerinl  oinne  mulum  verbum  contra  vos 
vienltailcs ,  propter  me,  quoniam  inerces 
vcilru  mullacît  in  ca![is  {i\Jullii.  \,  11.)  Sed 


inmorbum  incidil?  verum  audivil  .vlium 
admonenlem  et  dicentem  :  In  morbo  et  pau- 
pertate ,  in  ipso  confidas.  Quoniam  sicut  in 
igné  probatur  aurum,  sic  homitirs  accepta- 
biles  in  fornace  humilialionis.  {Eccli.  ii,  5.) 

Idem,  ibid.  —  Et  ego  quidem  muilosau- 
divi,  post  lalem  experientiam,  se  accusan- 
tes, et  ad  se  ipsos  dicentes:  quœ  militas 
quod  dolui?  nec  pecunias  recuperavi,  et 
meifisum  Isesi.  Si  vero  de  peccalo  tristeris, 
lioc  delesli  et  maximara  lucralus  es  volu- 
(ilatem.  Si  de  i'ralribus  lapsis  contri.sleris, 
t('i[)sum  horlalus  es  et  consolalus,  et  illos 
rursum  recuficrasli  :  quod  si  niliil  el  ij)sis 
profueris,  maximam  habes  mercedem.  Et 
ni  discas  quod  de  lapsis  Iristari ,  elsi  niliil 
prosiimus,  maximam  nobis  retribulionem 
alTcrt,  audi  Ezerliielem  dicentem,  imo  vero 
Deum  [^erlpsumioquenlem.  Poslquam  enim 
misit  quosdan^  ad  subverlendum  Drbeni, 
el  ferro  cl  igni  consumendum  «edificia 
omnia  cum  habilaloribus  ij)S!S,  imperal 
quideu)  sic  dicens  :  Da  sifjnum  in  facie  vi- 
rorumgemenlium  et  dolentium.  (  Ezech.  ix,  4.) 
Et  cum  aliis  imperass.l,  el  dixissel:  A  sav 
dis  meis  incipite:  inlulildicens:  5«pra  quos 
autem  est  signum,  ne  ipsos  tangile.  Qua,  die 
miiii,  causa?  Quoniam  elsi  nihil  prosuni, 
tamen  gemunt  quœ  geruntur,  et  déplorant. 
Et  alias  rursus  accusât,  dicens:  venlri  el 
d«-liciis  vacantes,  el  multa  polientes  Jiber- 
tale,  videntes  Judœos  in  caplivitalem  de- 
ducî,  non  doluerunt,  non  i-arlicioes  fuere 
tiisliliœ;  cl  ipsos  accusans  ait:  Nihil  paasi 
sunt  in  conlritione  Joseph  [Amos  vi,6),  Jo- 
seph appt'llans  populum  omnem.  Et  rursum 
non  exiiiquœ  habitat  jEnan,  plangeredomum 
suœ  conjunctam.  (Mich.  i,  11.)  Quatvvis 
enim  juste  punianlur,  vull  Deus  nos  con- 
didere,  non  autem  gaudere  etinsullare.  Si 
enim,  ail,  ego  puniens  non  lœlus  boc  facio, 
nec  in  ipsorum  ultione  delector  :  Non  enim  vo- 
luntale  volo  mortem  peccatoris.  [Ezcch. 
xviii,  32.)  Oporlet  et  te  Dominum  imilan, 
et  propterea  lugere,  quoniam  peccator  ju- 
slee  ullionis  maieriam  preebuit  el  occasiu- 
nem.  Itaque  si  quis  eliam  secundum  Deum 
Irislelur,  magnam  inie  sumil  uiililabMn. 

Idem,  ibid.  —  Cum  igilur  i)eati'ores  sint 
flagellali  tlagellanlibus,  et  qui  apud  nos  af- 
fliguntur,  exteris  positis  in  remissione,  et 
tiolenles  gaudentibus;  quœ  nobis  auiplius 
eril  Iribuialionis  occasio?  propterea  bealum 
baberi  omveiiit  neminem,  nisi  secundum 
Deum  vivenlenj  S(jlum.  Hos  quoque  solos 
Sciiptura  bealos  vocal.  Inquil  enim  ;  5ea/MS 
vir  qui  non  abiit  in  consitio  impiorum.  [Psal. 
I,  5.)  Becitus  quem  tu  erudieris.  Domine,  et  de 
Icge  tua  docueris  eum.  {Psalxxxix,  12.)  Beaii 
iiiunacululi  in  via.  (Psal.  cxvui,  1)  Bcali 
omncsqui  confidunl  in  eo.  [Psal.  ii,  12.  J  Bea- 
tuscujus  Dominus  Deus  ejus.  [Psal.  cXLiv,  15} 
Bcalus  quem  non  condemnavit  anima  ejus. 
[Eccli.  \u,2.}  Bealus  vir  qui  limet  Domi- 
num. [Psal.  c\i,  1.)  El  rursum  sicCbrislus: 
Jieali  qui  lugent,  beali  humilcs,  beali  miles , 
beuti  pucifici,  beali  qui  persecuiionem  patiuit 
tur  propler  jusliliuin.  [Matih.  v,  1  et  seqi  ) 
>"ides  quuujodû  nullibi  divlum  ({ueniqua:! 
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non  gftnero5ura,  non  glnria  potilnm  bealifi- 
canl  divin.no  leges,  sed  viiluieiii  tanltim  ns- 
seculum?Ouod  qn-nciilur  enira,  in  omnibus 
quoî  faciiuus  vel  paliiuur,  Dei  limorem  esse 
convenil;  el  si  liaiic  prœiiiillas  radicim,  non 
rcniissio  tantum,nec  lionorcs,  ne(|ue  gloiia 
atque  niiiiistcria,  veruni  el  infesUiiiones,  et 
caluninia;,  et  conUiineliae,  et  iguominiœ,  et 
lorincnta,  et  omnia  geiiei-alilcr  voliiptatis 
fiiictus  libi  genniniibunl.  El  sicul  aibormo 
radiées,  ipsa)  quidein  sunl  ainiure,  jucun- 
dissimos  auteiu  nobls  IViictus  ieniiit;  sic 
profecto  el  secundiini  Deutn  trislilia  mul- 
lam  nobis  aiïert  voiupialem. 

Norunt  quiciinqae  sœpe  cura  dolore  ora- 
verunt,  et  lacrymns  eÙuJerant,  (piantain 
sin(  lucrali  iœliiiaiu,  quomodo  conscienliam 
«"xpurgarint,  quomodo  exsurrexeriiit  cuni 
bona  spe  :  quod  eairn  semper  dico,  non  re- 
rum  nalura,  sed  mens  noslra  nos  conlri- 
stare  vel  Irelificaie  consuevit.  Si  igitur  banc 
lalera  reddainus,  (jualem  esse  decet,  omnis 
Jœlitiae  pignus  hobebiiuus;  et  sicul  corpus, 
non  tanUira  aëris  n;itura,  aut  exteriores  in- 
eursus,  quanlum  propria  dis[iosilio  et  lœdit 
el  adjuvat  ;  sic  el  in  anima,  et  multo  magis. 
Hic  eleniiij  naliirœ  esl  nécessitas,  illic  vero 
loiuiii  in  voiunuile  silum  est.  Si  lœtiliani 
ilaqiie  cupis,  non  pecunias,  non  corporis 
sanilatem,  non  gloriam,  non  poleuliain,  non 
delicias,  non  lautas  mensas,  non  seiicarum 
vestium  amictus  quœras;  non  preliosos 
agios  doiuosve  splendidas  el  illustres,  aut 
aiiiid  bujusiiiodi  quidquam  seclare  :  sed 
philoso|)hiaai,  (june  esl  secundum  Deuin, 
exerce;  appréhende  virtulem,  et  nil  eoriim 
quœ  sunt,  aut  exspectanlur,  te  poterit  con- 
trislare?  Imo  accessio  libi  voluf)lalij»  erunt, 
(juœ  aJios  contristanl":  eleiiim  flagella,  mor- 
tes ,  mulolae,  accusaliones ,  œruuinœ,  et 
oninia  talia,  cum  propler  Deum  nobis  iide- 
ranlur,  el  liane  babeant  radicem,  luullain 
nobis  in  animam  inducunl  voiupialem.  Nos 


ftiiini  miseros  facere  poterit  nemo,  nisi  nos 
ipsos  faciannis  :  sicut  scilicet  neque  bealos, 
nisi  nos  efnciamus  post  Dei  graliara. 

S.  Al'G.,  De  conflictti  vitiorum.  —  Inepta 
lœlitia  dicil  :  ut  quiiJ  animi  gaudium  intus 
abscondis?  Ingredero  in  publicura  laelus, 
die  aliquid  foris,  unde  vel  tu,  vel  proxiuji 
rideaiil,  lac  eos  l.-ctos  lua  lœlilia. 

Idem,  Confess.  lib.  9.  —  Esl  gaudium 
qufuJ  non  dalur  imiuis,  sed  eis  (jui  [e{Deus) 
glatis  colunl  :  quorum  gaudiuiu  lu  ipse  es; 
el  ipsa  est,  beata  viia,  gaudere  de  te,  prop- 
ter  le  ipsa  est,  et  non  est  altéra. 

Jdem,  De  spirit.  et  anim.  —  Risus  gravitate 
sil  inixlus. 

Idem,  super  psal.  ixxxv.  —  Lœlitia  no- 
slra sil  timoré  pcrmixta. 

S.  Gregor.  Mug.,  homil.  32.  —  Prœsentis 
tcmpoiis  ila  agenda  lœlilia  est,  ut  nuiiquam 
amariludo  sequenlis  judicii  recédai  a  me- 
moria. 

Idem,  m  Mor.  —  Jure  restai  ut  quoi  prius 
in  mundn  incoiumes  babuiruus  gaudia,  tôt 
de  ipso  poslmodum  cogaumr  sentlre  tor- 
nienta. 

S.  Bernard  ,  Episl.Cœsar.,\n  admonil.  2- 
—  Verum  gaudium  non  possidetur,  nisi  pax 
et  juslitia  lonealur  ;  prima  enim  est,  et 
quasi  radix  justiliœ,  secunda  |)ax,  terlia 
gaudium.  De  juslitia  nascilur  pax;  de  pace 
ijauiiium  geiieralur. 

Idem,  in  quodam  sermone.  —  Iliud  esl  ve- 
rum ac  summum  gaudium.  quod  non  dt> 
creatura,  sed  de  Creatore  concipilur;  quod 
cum  acceperis,  nemo  tollela  le;  cui  aliunde 
comparala  omnis  jucundilas  inoeror  o§l; 
omnis  suavitas  dolar  esl;  omne  dulce  ama- 
rum  est;  omne  décorum  fœdum  est  :  omne 
posiremo,  quod  deleclare  potest ,  moles- 
tum  esl. 

Idem,  De  libero  arbilrio.  —  .Miseria  nulla 
m.ijor  quam  l'alsa  miseria. 


GLORIA  VANA 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S,  Cypruisus.  — Si  opéra  virlulum  foras 
exierini,  rarus  est  qui  liominum  judicia  con- 
spuai, el  laudes  humanas  conlemnal. 

S.  Basil.,  ConsL  monioL,  elc.  —  Inanis 
gloria  esl  dulcis  spirilualium  0()erum  exspo- 
halrix,  jucundus  animarum  noslrarum  bo- 
slis,  blandissima  bonorum  noslroruin  de- 
praedatrix. 

S.  NiLus.  —  Soopulus  sub  aqnis  lalens  esl 
inanis  gloria;  liuic  allisus  virlutis  merces 
amisisti. 

S.  Hieron.,  Vita  snnctœ  Paulœ.  —  Fu- 
giendo  gloriam,  gloriam  Paula  merebalur, 
quœ  virtulem  ijuasi  umbia  sequilur,  el  pe- 
lilores  sui  fugieris,  sequilur  coulemplores. 

Idem,  ep.  2  ad  Eusloch.  —  Onusta  incedis 
auro,  bonis  sciHcel  openbus;  latro  libi  vi- 
tandus  esl;  hoc  esl,  vana  el  inanis  apud  ho- 
luiriL'S  gloria. 

luem,  in  c.  v  Episl.  ad  Gai. —  Mnrlyrium 
si  ideo  tial,  ul  admiralioni  el  iaudi  habea- 


mus  a  fratribns,  fruslra  sanguis  effusus  esl. 

Idem,  Ad  Fabiolam,  De  kl  mansionib.  — 
Nihil  tam  periculosum  est  quam  gloriœ  cu- 
pidilas  ,  et  animus  conscientia  vii  tutum 
lumens.  . 

Idem,  ibid.  —  Si  niartyrium  subierimus, 
ut  noslras  velimus  ab  omnibus  reliquias 
vent=rari,  et  si  Of)inionem  vulgi  sectanles 
intrepidi  sanguinem  fuderimus,  huic  operi 
non  tam  prfBmium,  quam  pœua  debelur,  et 
pertidiae  magis  tormenia  suiil,  quam  corona 
vicloriœ. 

S.  Ambrosics.  —  Inanis  gloria  cum  men- 
tem  vani  bomiiiis  im|)leveril,  in  illa  arro- 
ganliam,  hypocrisim,  impielatem  gignit. 

S,  Gregor.  N^izianz.,  oral.  1. — Fierique 
in  suis  laj'Sibus  gloiianlur,  el  nularit  lau- 
dis  esse,  quœ  criininis  sunt. 

S.  Chrysost.,  Super  Matth.  —  Tuba  esl 
omnis  aclus  vel  sermo,  per  quem  ipsa  ope- 
ris  jaclanlia  desigualur,  luba  ergo  c.ineifa 
est  pompam  vanœ  iaudis  appelerc. 
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S.  Chrys.,  super  mntth. ,hom.h3,  ad  popuL 
Anlioch. — Nullusesl  iii  nobis  appetilus  latn 
t.yrtiDiiifus ,  atque  doininans  ubique,  et 
qui  cli«m  facile  possit  sapienlum  oculos 
persiringere,  nisi  leniperelur. 

JcJem,  iio'mil.  23  m  Genesim.  —  Evanida 
est,  et  niliil  habet  stabile  neque  firinum, 
sod  solura  est  oculorum  deceplioi  el  prius- 
quam  appareat,  avolat. 

Idem,  hora.  2  in  Joannem.  —  Fieri  non 
polesl,  ut  qui  gloriae  dulcedine  capilur  , 
magnum  aliquid  et  egregium  sa[)iat;  sed 
ignominia  illico  iosum  notari  necesse  est, 
et  anirai  abjecli,  infamis,  atque  exigui  aes- 
limari. 

Idem,  hom.  42  in  Genesim.  —  Ut  tinea  et 
vermes  corrumpunt,  ita  et  inanis  gloria. 

Idem,  in  imperfeclo  opère  in  Matlhœum.  — 
Pertice  opus,  ne  dum  vis  cogitationi  vanae 
resistere,  perdas  opus  bonum. 

Idem,  hom.  2  in  Joannem.  —  Intolerabi- 
lis  queedam  mentis  ebrietas  est,  inanis  glo- 
ria ;  quîe  pestifera  labe  inficit  aniraam. 

Idem,  hom.  26  in  Malth.  —  lile  maxime 
seipsuai  novit,  qui  se  nihil  esse  existimat. 

Idem,  serm.  7.  —  Thesaurum,  qui  noa 
{ibscondit,  perdit. 

Idem,  serm.  3.  —  Virlutes  comitatur  glo- 
ria, iuhaeret  viliis  coi;5nala  cotiCusio. 

Idem,  hom.  23  inGen.  —  Qu<b  ulilitas  ho- 
mini  si  i[)sum  lotus  orbis  admiratur  et  lau- 
dal;  condilor  autem  omnium  et  Index,  qui 
decipi  ne(iuit,  in  die  illo  lerribiii  condem- 
naturus  sit. 

Idem,  in  Matlhœum.  —  0  insipiensl  quid 
tibi  prouest  hominum  memoria,  si  ubi  es, 
torqueris,  et  ubi  non  es,  laudaris? 

S.  AuGUST. ,  episl.  109,  ad  Monachos.  — 
Alla  quœcunque  iniquitasin  malis  operil)us 
cxercelur,  ut  liant  ;  superbia  vero  et  vana 
gloria  bonis  Ofieribus  insidia'ur  ut  pereant. 

Idem,  in  Psal. —  Qui  bene  (iidicit  vel  ex- 
ppi'lus  est  viliorura  superandorum  gradus, 
inlelligit  hoc  vitium  inanis  glorise,  vei  so- 
lum,  vel  maxime  cavenduiii  fjerfectis. 

Idem,  lib.  x  Confess.,  c.  38.  —  Homo  se- 
ipso  vanae  gloria?}  oontemplu  vanius  gloria- 
lur. 

Idem,  Soliloq.  —  Qui  de  vanitate]  glori- 
anlur,  hoc  non  est  gloria,  sed  vera  mise- 
ria. 

Idem,  in  psal.  i.—  Non  fere  quisquam  est, 
qui  non  humanam  appelât  gloriam. 

Idem.  —  Quid  sunt  saeculi  honores  nisi 
perversœ  vanitates? 

Idem,  in  Joann.  —  Nonne  falsa  gloria  , 
quando  putatur  in  donum  esse  quud  ma- 
lum  est,  el  vitium  virtus  esse  credilur  et 
Idudatur? 

Idem,  in  psal.  xcv.  —  Attende  quo  fine 
agis  :  si  ul  glorificeris,  hoc  prohibuit  (Chri- 
î>iusj;si  ut  glorticelur  Deus,  hoc  jussit. 

Idem,  1.  X  Confess.,  c.  39. — Sibi  [ilacenles 
multum  tibi  displicunt,  non  tantum  de  non 
bonis  quasi  bonis  ;  verum  etiam  de  bonis 
luis,  quasi  suis. 


IJem,  serm.  53.  —  In  quanlis  sis  minor 
iibi  cogitandum  est,  non  in  quanlis  sis 
major;  si  enim  cngjias  quantum  [iraecessisli 
alterura,  lime  lumorem  ;  si  vero  cogitas 
quantum  tibi  deest  adhuc,  non  infiaberis. 

Llem,  m  psal.  cxxi. — Vanitas  morhus  est 
quo  seipsos  homines  seducunt,  et  videnlur 
se  esse  aliquid,  cum  nihil  sint. 

S.  Leo,  serm.  4  de  Quadrng.  —  Vicinura 
redis  actionibussuperbiaemalum,el  de  pro- 
ximo  semper  virluiibus  insidiotur  elatio  ; 
(juia  difTicile  est  ut  laudabiliter  viventem, 
laus  non  (•a|)iat  hutiiana. 

S.  Gregor.,  in  Moralibus. —  Secpe  bono 
operi  dum  laus  humana  obviât  menlem 
0[teraniis  immutai,  quœ  quamvis  quaesila 
non  fuerit,  laiiKjn  oblala  délectai. 

Idem,  ibid.,  lib.  vni,  c.28.  —  Qui  pro  vir- 
ilité quam  agit,  humanos  favores  desiderat, 
rem  magni  luerili  vel  pretio  venalem  portai; 
unde  cœli  regnuin  mereri  poluii,  inde 
nummum  transitorii  sermonis  quaeril. 

Idem,  hom.  11  in  Evang. —  Invenlus  tiie- 
saurus abscondiiur  ut  servelur,  (]uia  studium 
cœlestis  desiderii  a  malignis  spirilibus  cu- 
slodire  non  sulllcit,  qui  hoc  ab  humaiiis 
laudibus  non    abscondil. 

Idem  ibid.  —  Deprœtlari  desiderat,  qui 
tliesaurum  publiée  portai  iti  via. 

Idem.  — Laus  sua  iuslos  crucial,  iniquos 
exaltât. 

Idem,  1.  1  Past. ,  o.  2.  —  Saepe  sibi  de  se 
mens  ipsa  menlitur,  et  fingit  se  de  bono 
opère  amare  quod  non  amat,  de  gloria  au- 
tem muiidi  non  amare  quod  auiat. 

S.  Chrysologus. —  Subtile  est  raalura,  se- 
ci3lum  virus,  venenum  latens,  linca  sancli- 
talis. 

S,  IsiDORUS,  I.  vni  De  summobono. —  Quis- 
ejuis  ex  celeriore  jam  meiior  esse  cœi»it, 
caveat  de  acceptis  extol  i  virlutbus;  ne 
gravius  gloriam  occurral,  quam  pnus  per 
la()sum  vitiorum  jacebat. 

S.  Anselmus,  Commenlar.  in  Epist.  adThe^- 
sat. — Quas  vires  nocendi  habeat  humanaî 
gloriae  amoi-  non  senlil,  nisi  qui  btlium  ei 
indixeril,  quia  etsi  cuique  facile  est  laudein 
non  capere  cum  negalur,  diliicile  lameti  esl 
in  ea  non  delectari,  cum  ollertur. 
t,  S.  Bernard.,  in  serm.  quodam.  —  Time 
sagitlam,  levi.er  volât,  leviter  peueirat,  sed 
dico  tibi  non  levé  infligit  vulnus,  ciio  in- 
lerficit  :  nimirum  sagitta  haec  vana  gloria 
est. 

Idem,  serm.  13  in  Cunt.  — Nemo  veslrum 
velil  laudari  in  viia  illa,  quia  quidquid  hic 
favoris  captas,  quod  ad  Deum  non  retule- 
ris,  ipsi  furaris. 

Idem.  — Nec  propler  te  cœpi,  nec  proptef 
te  desinam. 

Idem.  —  Fraus  in  opère  Dei  limenda 
esl,  iraudem  autem  facimus  Deo,  quando 
non  Deum,  sed  nos  ipsos  de  bono  opère 
nostro  laudamus. 
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GRATIA  ET  LIBERTAS 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Clemens.,  RecogniC,  lib.  iv,  t.I.— IIlu- 
cpsoenle  die,  ingressi  quidam  de  familia- 
rihiis  (apostolorum).  nunliorit  Pelro,  quod 
Simon,  ubi  euin  didicisset  ingrcssnm,  per 
iinclem  profeclus  esset,  Syriam  lendeus. 
Turhœ  atilem  diem  iiaric,  inquiunt,  quain 
interposuisli  eis,  desiderio  lui  inngissiinutn 
silM  esse  leinpus  opinaiilur  :  denique  non 
fi'i-enies  stnnt  aille  janu.im,  inter  se  invi- 
cem  de  bis  qiiœ  andire  cupiunl,  conferen- 
tS'^;  et  teante  pr^fiiiitum  lempiis  oiiinirao- 
dis  se  visuros  sperani,  quautoque  magis 
dies  clarescit,  raultiuidines  colliguntur,  et 
audiluros  se  sermoniMU  luuni,  nescio  nndo 
prœsuuientes,  cerlissime  confidunt.  Nunc 
ergo  quod  tibi  videlur,  jul)e  ut  dicamus 
eis  :  absurduin  namqne  est  tantara  multi- 
tudinern  convenisse,  et  discedeie  cum  mœs- 
tilia,  quippe  si  resnnnsa  eis  nulla  reddan- 
tur.  Non  enim  rogiiabiinl,  quod  ipsi  sta- 
lutiim  non  exopectaveririt  diem,  sed  quod 
a  te  magis  videaniur  esse  codtempli.  — 
Tiim  Peirus  admirans,  ait  :  videtis,  fratres, 
qiio  modo  unusqnis(^u0  seriiio  Domini  pro- 
f)hetice  dictus,implctur?Meraii)i  enim  dixis- 
se  euni  :  Mesxis  quidem  multn,  operarii  aiUem 
pauci.  Rognte  ergo  Dominum  viessis  ut  eji' 
ciiU  operarios  in  messem  sunni  .  [Matlh.  ix, 
37.)  Ecce,  quae  in  niyslerio  praedi(»*a  sunt, 
adimpleiitur.  Stni  et  quod  dixil  :  Multi 
renient  ab  Oriente  et  Occidente,  a  Septen- 
Irione  et  Meridie,el  recumbeni  insinibus  Abra- 
ham et  Isaacet  Jacob.  {Mallh.\iu.  11;  Luc,  siii, 
29.)  Etiam  hoc  pariler,  ut  videtis,  cxfilelui'. 
})ropter  quod  deprecor  vos  conservos  et 
adjutores  meos,  ut  discalis  attentius  pive- 
dioaniii  ordinem,  et  absolulioniim  vias;  ut 
possilis  salvare  animas  bimiiium,  quee,  oc- 
culta Dci  virlule  ,  quem  debeant  diligere, 
prius  etiam  qiiam  doceaiitur  agnoscunt. 
Videtis  enim  eos,  (juasi  bonos  servds,  desi- 
deiare  eum  quem  sibi  s[)erant  adventum 
sui  Domini  nunliaie;  ut  possinl  volunlalem 
ejus,  cum  didicerint,  implere.  Desiderium 
-ergo  audiendi  verbi  Dei,et  volunlalem  ejus 
([userendi,  ex  Deo  babeni;  et  lioc  est  ini- 
tium  doni  Dei  quod_  genlibus  datur,  ut 
])Ossinl  per  hoc  doclriham  recipere  verila- 
tis. 

Sic  enim  et  Hebrseorutn  populo  ex  inilio 
dalum  est  ut  diligerent  Moysen,  et  crede- 
renl  verbo  ejus.  Qnod  ergo  fuit  p!"0[)rii 
inuneris  a  Deo  erga  Hebicfiorum  gentem  ; 
hoc  nunc  videmus  dari  eliam  his  qui  ex 
genlibus  convocanlur  ad  fidem.  Opipum 
vero  ralio  ,  polestali  et  arbilrio  uniuscu- 
jusque  f)ermittihir  :  et  hoc  ipsorum  est 
|»ro[)rium,  hoc  a  Paire  cœlesli  doiialum  est. 
Sed  salus  in  eo  est,  ut  voiuntalem  ejus, 
cujus  amorem  et  desiderium,  Deo  largiente, 
conceperis,  l'acias  :  ne  dicatur  ad  le  ille 
sermo  ejus,  quem  dixit  :  Quid  aulein  dicitis 
mihi  ,  Domine,  Domine,  et  non  facilis  quœ 
dico'i  Est  ergo  [Jioprii  iQuncris  a  Deo  con- 


cessi  Hebrneis,  ut  Moisi  credant  :  genlibus 
autem  ut  Jesum  diliganl.  Hoc  eniui  indica- 
bat  et  magister,  ubi  ait  :  Confiteor  tibi^ 
Pater,  Domine  cœli  et  terrœ,  quia  ocrultasti 
hœc  a  sapientibiis  et  priidentibits  ,  et  revelasti 
ea  parvulis.  [Matlh.  xi,  25.  )  Per  quod  uti- 
que  declaranlur,  quia  Hehrœorum  [)opulus 
qui  ex  lege  eruditus  esi,  ignoravit  euuî  : 
populus  autem  gentium  agnovit  Jesum ,  et 
veneralur;  propterquod  et  salvabitur,  non 
solum  agnoscens  eum,  se  I  et  volunlalem 
ejus  faciens.  Débet  autem  is  qui  ex  genli- 
bus est,  et  ex  Deo  habet,  ut  diligat  Jesum; 
proprii  hab(;re  propositi.ut  credalet  Moysi. 
Et  rursus  HnbraBus  qui  ex  Deo  iiabet,  ut 
credal  Moysi,  habero  debei,  et  ex  proposilo 
suo,  ut  credat  in  Jesum.  Ut  unusquisi:|ue 
eorum  babens  in  se  aliud  divini  muneris, 
aliud  propriœ  industriae,  sit  ex  ulroqueper- 
fectus. 

S.  Ignat.,  in  Epist.  ad  Rom.  —  Non  per- 
suasionis  opus,  sed  magnitudinis  est  Chri- 
slianus;  quando  utique  odio  habetur  a 
luundo. 

Philo  Jud^ds,  De  migratione  Abrahami. 

—  Quid  prosunt  multae  contemplationes,  ni 
singulsB  conveniens  iricremenlumaccipianl? 
Nara  ne  ager  quidem  f>robatijr,  in  quo  iu- 
numerao  [)lanlae  sur.l  humiles  ;  nuHa  vero 
stir()s  salis  exculla,  quœjam  fructum  pro- 
ferre possit.  Magniludinis  autem  multitiidi- 
risque  bonorum  et  inilium  et  finis  est  in- 
desinens  Dei  memoria  ,  atque  invocatio 
superni  auxilii  contra  civilem  lumultUin, 
cum  qiîo  sem[)ér  in  hac  vila  conflictamur. 
Dicil  enim  :  Ecce  populus  sapiens  et  sciens, 
gens  et  porlio  hœc.  Quœ  est  enim  gens  aut 
portio  cui  Deus  sic  appropinquat,  sicut  Do- 
minus  Deus  noster,  quoliescunque  illuni 
invocaverimus.Ergo  liquet  esse  apud  Deuui 
potentiam  quœ  ad  opem  nobis  ferendam 
escubat,  et  ipsum  rerum  principem  suceur* 
rere  his  qui  digni  sunt.  Sed  qui  sunt  digni 
hac  gratia  ?  Quis  dubilet  quod  amalores 
omnes  sapienliœ  et  scienliœ?  Hi  sunl  enim 
ille  sapiens  et  sciens  populus  de  quo  dixit, 
in  quo  singuli  meriio  magni  sunt,  quoniaui 
mag-ia  cupmnl,  id  unum  prœci()ue,  no  un- 
quam  disjungantur  a  Deo  maximo,  sed  ac- 
cessum  ejus  propinquaiilis  conslanler  et 
sine  metu  suscipiant.  Hœc  est  visio  magni 
Dei,  cum  quis  aut  ad  illum  accedit,  aut  ad- 
ventum ejus  excipil.  Mundus  sane  et  mundi 
civis  sapiens,  luultis  ac  magnis  bonis  pie- 
nus  est.  Cœtera  vero  tiirba  hominum  sœpius 
malis  (juam  bonis  ulitur  :  rarum  enim  bo- 
num  est  in  vila  confusa  et  tumultuaria  : 
quapropler  in  oraculis  canitur  :  non  quia 
génies  oranes  supcralis  muititudine,  sed 
quia  Dominus  vos  diligil. 

S.  Justin.,  Dïalog.  cum  Triphone  Judœo. 

—  «Tu  aille  omnia  jirecare  lucis  portas  til  i 
aperiri  ;  iieque  enim  bœcquisquam  perspi- 
cere  et  intelligere  possit  nisi  cui  Deus  in- 
telligerc   dedeiit  et  Ghrislus   ejus.  »  Hœc 
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il!e,  —  et  abiens  prœcepil  ul  ea  meiiitando 
persequerer;  neque  eum  amplius  vidi. 
Mihi  vero  slalim  in  animo  ignis  accerisiis 
est,  raeque  amor  invasit  prophetarum  et 
hominum  illorum  qui  Chrisli  sunt  amici. 

.  S.2vS'T.,Epist.  ad Diognetiim.  —  Tufideisi 
desiderio  lenearis  et  illam  accipias,  primum 
quidem  cognosces  Patreni.  Deusenim  homi- 
nes  dilexil.  propter  quos  mundnm  creavit: 
qnious  omnia  subjecit  quœ  in  muncio  sunt  ; 
quibus  rationera,  quibus  mentern  dédit; 
quibus  solis  ad  ipsura  oculos  attollore  per- 
inisit;  quos  ad  imaginem  suam  formavil; 
ad  quos  Filium  suum  uuigenitum  misil; 
quibus  cœlesle  regnum  promisil,  et  dabit 
quod  ipsum  dilexerint.  Postquauî  autem  il- 
lum  cognoveris.  quanta  te  inapleluni  iri  lœ- 
titia  existinias?  aut  quantum  diliges  eum 
qui  prior  te  ita  dilexerit?  Cum  autem  dili- 
gere  cœperis ,  imitator  benignitatis  ejus 
eris.  Ac  ne  mireris,  posse  hominem  esse 
imilatorem  Dei.  Polest,  eo  voiente.  —  Qui 
jiroximi  onus  in  se  recipit;  qui  qua  in  re 
superior  est,  nliura  qui  e^t  inrei'ior,  beneli- 
çio  vuJt  alficere;  qui  quœcunque  babet  a 
Deo  accepta,  ea  indigis  suppeditans,  Deus 
fit  eorum  qui  accipiunt;  is  Dei  est  imitator. 
Tune  perspicies  in  terra  degens,  Deum  in 
çcclis  munduni,  velutaliquam  rem[)ublicara, 
gubernare;  tune  mysteria  Dei  loqui  inci- 
pies  ;  —  tune  imposturam  mundi  et  erro- 
rem  daranabis,  cum  vere  in  cœio  vivere  di- 
diceris  ;  cum  ejus  quœ  hic  mors  esse  cense- 
tur,  conlemptor  esse;  et  mortem  quae  rêve- 
ra est  mors,  formidare  cœ[)eris,  quae  serva- 
tur  iis  qui  ad  ignera  aeternum  damnabuntur, 
qui  sibi  traditos  aftlciet  supplicio  ad  finem 
usque.  Tune  admiralioni  tibi  erunt  qui  pro 
justitia  ignem  patiuntur;  tune  beatos  prœ- 
dicabis,  cum  ignem  iiium  cognoveris. 

Idem,  apolog.  1.  —  Cura  (Deus)  bonus 
sil,  omnia  illum  ab  initio  ex  informi  male- 
ria  propler  bomines  condidisse  accepimus. 
Quos  quidem,  si  dignos  se  per  opéra  illius 
consilio  ac  voluntati  cxbibuerint,  adepturos 
accepimus,  ut  cum  eo  degant,  alque  una 
^•egnent  corruptionis  et  perpessionis  exper- 
tes. Quemadmodum  enim  ab  initio  non 
existentes  creavit,  eodem  modo  futurum 
credimus,  ut  qui  elegerint  qua?  ipsi  placent, 
oli  banc  eligendi  ralionem  immortalitale  et 
Dei  conviciu  et  consuetudino  dignentur. 
Nara  ut  a  principio  fieremus,  in  nobis  situm 
non  erat  :  ut  autem  ea  sequamur  quœ  ipsi 
placent,  adhibitis  ad  eligenduni  ralionalibus 
îacullatibus,  quas  ab  eo  accepimus,  id  ipse 
nobis  persuadât  et  ad  fidem  nos  adducit. 
Atque  id  quidem  ad  omnes  bomines  perti- 
nere  arbitramur,  eo  quod  non  arceanlur  ab 
his  discendis,  sed  potius  horlalu  ad  ea  in- 
citent ur. 

Idem,  apolog.^.  —  Cliristo  non  pbiloso- 
phi  solum  et  lillerali  homines  credidere; 
sed  operarii  etiam  et  omnino  imperiti,  qui 
et  gloriam  et  melum  et  mortem  coiilempso- 
runt  :  quandoquidem  bœc  virlus  inenarrubi- 


lis  Palris  efPicit,  non  huraanae  ralionis  in- 
strumenta. 

S.  Iren/Eus,  lih.  i\  Contra  hœreses.  — Sic- 
ut  nunc  fruclificantibus  plurimum  daturum 
se  poUicilus  est  (Dotninus),  secundum  mu- 
nerationem  Gratiae  suœ,  sed  non  secundura 
commutationem  agnilionis  (ipse  [55]  enim 
Dominus  persévérât,  et  idem  Pater  revela- 
lur)  ;  sic  ergo  et  poslerioribus  majorera, 
quam  quœ  fuit  in  veleri  Testamento,  mune- 
rationem  gratiœ  attribuit  unus  et  idem  Do- 
minus per  suum  adventum.  Et  illi  enim  per 
famulos  audiebant  venlurum  regera,  et  me- 
diocriter  gaudebanl,  secundura  quod  spera- 
bant  venturum  eum  :  qui  autem  prœsentem 
viderunt,  et  libertatem  adepti,  et  potili  sunt 
ejus  niuneralionem,  majorera  gratiara,  et 
abundantiorera  exsuUationera  babent,  gau- 
dentes  de  Régis  adventu,  queraadmodum 
et  David  di<it  :  Anima  mea  exsultabit  in 
Domino,  jucundabitur  in  salutari  ejus.  {PsaL 
111,9.) 

Gratiœ  nécessitas. 

S.  Iren.,  lib.  m,  cap.  17,  Contra  hœreses. 
—  Dominus  pollicilus  est  millere  se  Para- 
cletura,  qui  nos  aplaret  Deo.  Sicut  enim 
de  arido  tritico  massa  una  fieri  non  polest 
sine  huraore,  neque  unus  panis  ;  ita  nec  nos 
mulli  unum  fieri  in  Cbristo  Jesu  polera- 
mus,  sine  aqua  quœ  de  cœlo  est.  Et  sicut 
arida  terra,  si  non  percipiat  bumorem,  non 
fructificat;  sic  et  nos,  iignum  aridura  exis- 
tentes primum,  nunquam  fructificaremus 
vitam,  sine  suiierna  volunlaria  pluvia. 

Idem,  ibid.,  cap.  20.  —  Non  a  nobis,  sed 
a  Deo  est  bonum  salutis  nostrœ. 

S.  Clem.  Alex.,  Stromat.,  lib.  v,  t.  IF.  — 
Neque  tieri  potest,  ut  sine  nosiro  animi 
proposilo  consequamur,  neque  universum 
est  posilum  in  nostra  voiuniale;  quale  est 
quod  est  eventurura  :  graiia  enim  servamur, 
sed  non  absque  bonis  op(;ribus  :  sed  opor- 
tet  quidem,  cum  natura  apti  simus  ad  bo- 
num, adidaliquod  adhibere  sludiura.  Opor- 
tet  autem  mentem  quoque  habere  sanam, 
et  quœ  nulla  retardetur  pœnitentia  a  pulcbri 
venatione,  ad  quod  quidem  maxime  divina 
opus  babemus  gralia,  reclaque  doctrina, 
caslaque  et  munda  animi  alTectione,  et  Pa- 
lris ad  ipsum  altraclione. 

Idem,  ibid.  —  Sive  Pater  ipse  ad  se  Irabit 
quemlibet  qui  pure  vixerit  et  processerit 
ad  nolionem  bealœ  naluiœ,  et  in  quam  non 
cadit  inleritus  :  sive  iiberum  quod  in  nobis 
est  arbitrium  veniens  ad  boni  cognitionem, 
sepla  transilit,  ut  dicilur  in  gymnasiis;  non 
taraen  absque  eximia  gratia  alatur,  et  ex- 
surgit  anima,  et  extollitur  super  ea  quœ 
su(»ereminent,  quidq'uid  grave  est  depo- 
nens,  et  reddens,  ei  quod  est  cognatum. 

Idem,  ibid.,  lib.  vr.  —  Qui  Deum  sibi 
adscribunt  magislrui\j,  vix  [)erveniunt.  ad 
Dei  notitiam,  o()era  eis  ferente  gratia  ad 
quantulamcunque  cognitionem. 

Idem,  ibid.  —  Si  c^uis  cavillandi  animo 
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iiitorroget  .  El  r|iiom^odn  fieri  polest  ut  caro 
iniheciila  resislcit.polestalil)iis  el  spiritibus 
domiiuilionum  ?  Illud  sciât,  qiiod  Deo  oniui- 
|)otfnti  et  Domino  freti,  in  oocpie  habonles 
fidiiciam,  adversamur  i)rincipil)iis  teneh'-a- 
nim  et  morli.  Adkuc  te  loquente,  dicet  :  Ecce 
adsum.  [Isa.  LViir,  9.)  liii  adjuloreiu  iiivi- 
cliim  qui  nosdelendit. 

S.  Ci-EM.  Alex.,  Siromat.,].  vi.  1. 11.  —  Est 
doiiiiiii  doclrina  pielatis,  gralia  veto  (iiJes. 

Idem.  —  Est  scientia  liabitus  demonslra- 
tivus;  fidesautem  gratin. 

Idem,  ibid.  —  Non  potest aliter  comparari 
continentia,  nisi  gratia  Dei  ;  el  ideo  dixit 
Christus  :  Petite  et  dabitur  vobis.  {Matlli., 
viï.  7.) 

Tertull.,  De  patientia ,  cap.  1.  —  Bi- 
iirrum  quorumd.mi  ,  sicuti  el  nialoruin, 
iiitolerabilis  riiagnitndo  est,  ut  nd  capienda 
el  prœstanda  ea,  sola  gratia  diviiia)  inspiia- 
tiotiis  operetur.  Nainqiiod  maxime  bon;uu, 
id  maxime  pênes  Deum,  nec  alius  id  (jnam 
qui  [)Ossidet.  dispensât,  ut  cnique  digtiatur. 

Idem,  lib.  De  anima,  ca[i.  21.  —  Hœcerit 
vis  divinœ  graliifi  potentior  utique  nalura, 
habens  in  nobis  snbjacentcrn  sibi  liberain 
aibilrii  polestalem,quod  A-u-^s^oxiaiov  dicitnr. 
Quffi  cnm  sit  cl  ipsa  nalnralis  alque  mula- 
bilis,  quoqno  verliluf ,  nalura  convertitur. 

Origen.,  lib.  I  De  principiis,  t.  1.  —  Est  el 
illud  detinilnm  in  ecclesiaslica  praeilicatione, 
onineu)  animaiu  ralionalem  esse  liberi  arbi- 
trii  et  voluntiitis  :  esse  quoque  ei  ceriamcn 
adversus  (ii«bolam  el  angelos  ejus,  conlra- 
riasqiie  virlules,  ex  eoquod  illi  pecealis  eam 
onerare  conlendant,  nos  vero  si  recle  con- 
ijulteque  vivamus,  ab  liujusmodi  onere  nos 
exueie  conetuur.  Unde  et  consequens  est 
inlelligere,  non  nos  necessitali  osse  sub- 
jcctos,  ut  omnimodo  eliamsi  noiimas  vel 
luala  vel  bona  agere  eogamur.  Si  enim  no- 
slri  arbiirii  suinus,  in)()ugnare  nos  forlasso 
possutit  a!i(iua)  virlules  ad  peccaluin,  et 
aliae  juvare  ad  salulem  :  non  tamen  necessi- 
tale  coginiur  vel  agere  recte,  vel  raaio  : 
quod  lieri  arbitrantur  lii  (]ui  slellaruni  eur- 
sum  et  moins  causam  dicunl  huuianorum 
esse  geslurum,  non  solurn  eorum  quœ  extra 
arbilrii  accidinit  libeitatem,  sed  el  eorum 
quœ  in  noslra  suvil  posila  poteslale. 

Idem,  liom.  20  in  Num.,  t.  H.  —  Ipse 
nnigenilus,  ipse  iuquain,  Filius  Dei  adest, 
ip.-o  liel'endil,  ipse  eu 'iodil,  i[)se  nos  ad  se 
naliil.  Audi  quomodo  ipse  dicit  :  Et  ecce 
ego  vobisciim  sutn  omnibus  diebas  iisque  ad 
consummationem  sœculi  [Mattli.  xxviii,20.) 
Sed  nec  suflicil  euiu  esse  nobiscum,  sed 
quodamuiodo  vim  nobis  l"<<cit,  ul  noâ  per- 
Iralial  ad  salulem.  Ail  enim  in  alio  loco  : 
Cum  autem  exallalus  fuero,  omnia  ad  me 
traliam.  {Joan.^  xii,  32.)  Vides  quomodo 
lion  solum  invitai  voleutes,  sed  et  cunclan- 
tes  trahit. 

Idem,  I.  vu  contra  Celsuni,  t.  I.  —  Nos 
adirmamus  Deuin  a  nalura  humana  nullo 
modo  q.uairi  aut  pure  inveniri  posse,  nisi 
adjuvel'ur  ab  eo  quem  quœrit,  qtjique  inve- 
nilur  iis,  qui  |)(>slquam  quidquid  i  )  se  est 
teceiuul,  se    illo   opus    lialjere   conlilentur 


qui  se  nolum  fatdt  iis,  a  quibiis  ffîjnurn Ju- 
dicat  se  videri,  quiniinn  Deus  ab  liomine 
cognosci,  (|uanluui  bumana  anima  adhuc 
corpoii  aliigata  Deum  cognoscere  polest. 
— Ceisus  qnidem  pulalDemn  cognosci — et 
saltem  adiiUM»  ,id  summum  boniim  palefieri 
posse.  Sed  Verbum  Dei,  cum  ail,  Nemo  no- 
vit  Piilrein  nifi  Filiut>  et  cui  Filius  revelnve- 
rit  [Malih.  n,  27],  Deum,  divina  (juadam 
gralia,  animœ  non  sine  singulari  Dei  bene- 
ticio,  sed  divino  (juo  lam  atllalu  ingenerata, 
cognosci  déclarai.  Est  enim  probabile  Dei 
cognilionem  vires  buman.enalurœsuperare, 
(quod  (juidem  apud  liomines  UM  erroribus 
de  Deo  locum  dédit),  sed  Dei  bonilate,  el 
ejus  in  liomines  amoro,  n>irilioa  et  divi- 
niore  gralia  coiicedi  iis.  quos  Deus  prescicn- 
tia  prœvidil  vilam  vicluros  cognito  ijiso  di- 
gnain,  el  pielatem  in  ipsnm  nunquamadul- 
teraluros,  eliamsi  mors  inlenlarelur  ab  iis, 
qui  t^uiil  sil  pielas  ignari,  quiiivis  aliud 
pielateru  esse  tinguntac  pielas  esl  ;  eliauîsi 
perridiculi  esse  viilerentar.  —  Ecquis  pru- 
dens  risu  non  prose(|uaiur  bominem  qui, 
post  auditas  ex  philosopbia  lot  laraque  su- 
blimes do  Deo  diisve  dispulaliones,  siuiu- 
lacra  respicit,  et  vel  eis  preces  oU'ert,  vel  iis 
contemplandis  ad  eum  preces  «lirigil  quem 
mente  concipii,  et  ad  (pjem  ab  eo  quod  vi- 
detur  elmerum  signumest,  ascendere  opor- 
lere  existimat?al  Chrislianus  etiam  idiola. 
—  In  quovis  loco  preces  oiïeren*,  clausis 
sensuuu),  ereclis  aiiimaeoculis,  lolum  liune 
mundum  transcendit,  nec  in  cœli  convexis 
gradum  sislit  :  sed  ad  locum  qui  ultra  cœ- 
los  esl  cogilalione  perveniene,  et  quasi  ex- 
tra mundum,  duce  Dei  Spirilu,  egressus, 
Deo  l'en  preces,  idque  non  de  rébus  vulg.i- 
ribus.  Nam  a  Jesu  dodus  esl  niliii  humile, 
boe  est,  nihil  sensibile  queerere,  sed  sola 
magna,  vere  divina,  et  quaa  a  Deo  concessa 
ad  eam,  quœ  apud  ipsum  est,  beatitudinem 
perdinMint  per  filium  ejus  Verbum  qui 
Deus  esl. 

Idem,  bora.  6  in  Exod.,  l.  II,  —  Moris 
quippe  sanclorum  est,  ubi  adve-sarins  vin» 
cilur,  lanquam  qui  sciant  non  sua  virtule, 
sed  Dei  gratia  victoriam  faotam,  iiymnuui 
Deo  gratulalionis  olïerre. 

Idem,  hom.  12  in  librum  de  Jesu  Nave,  l. 
II.  —  Qui  sub  Jesu  miliiat,  incolumis  débet 
redire  de  [)r;olio,  necusquam  debel  ex  ja- 
culis  n)aligni  ignilis  vulnus  accipere,  non 
in  corde  polltii,  non  in  cogilalione  maculari, 
non  |)er  iram,  non  per  cupidilaleiu,  noti 
peraliam  quamlibel  occasionem,  dsemonia- 
cis  vulneril)us  locum  ilare.  —  De  Victoria 
nemo  se  jaclavil,  nemo  suœ  virluli,  quia 
superavit,  adscri()sit  :  sed  scientesquia  Jé- 
sus est  (|ui  vicloriam  ti'il)uit,  ipsi  in  lingua 
sua  non  muliunt.  Quod  bene  inlelligens 
Apostolus  dicebat  :  Non  aulem  ego,  sed  gra- 
tia Dei  quœ  in  me  est.  (/  Cor.  xv,  10.) 

Idem,  bon),  i)  in  Ezech.,  t.  Ul.  —  Ten- 
talus  est  (David),  el  uudalus  auxilio,  ut  vi- 
derel  quid  bumana  possit  inlirmitas.  Kece- 
denle  quippe  pnesidio  Dei,  ille  castissimns, 
ille  admiiabilis  in  pndicilia,  qui  audierat  : 
cVj    uvmdi  sunl  pueit,  m.axiine  a  muliere  [M 
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Bpq.  XXI,  h\  et  acceporat  Eiicharisliam  "^  quit,  tradiderint'/nolite  cogitare  qxiid  lo- 
ijiiasi  mundus,  non  potuit  perseverare,  S(^d  quamini.  Non  enitn  vos  estis  qui  loquimini, 
jii  eo  repertus  est  criniine,  in  quo  sibi  sed  Spiritus  Patris  vestri  qui  loquiiur  in 
quasi  conlinens  applaudeljal.  Si  qiiis  ergo  vobis.  (Matth.,  x,  19.) 
couscius  puritatis  suœ  snipsum  gloriticave-  Idem,  episl.  77,  Ad  Nemesianum  et  cœte- 
ril,  non  habens  memoriam  illius  dicti  :  ros  mnrtijres  in  métallo  constitutos.  —Q\ns 
Quid  autem  habes  quod  non  acccpisti?  Si  non  libenler  et  prompte  calicera  saluHs  ac- 
autem  accepisti,  quid  gloriaris  quasi  non  cipiat,  quis  non  appelât  gaudebundus  et 
accepens?  {I  Cor.iv,!)  relinquitur,  et  de-  leelus  in  quo  aliquid  et  ipse  Domino  5U0 
rehclus  discit  experimento,  quia  in  his  bo-  rétribuât,  quis  non  pretiosam  in  conspectu 
nis  quorum  sibi  consrius  eral,  non  tam  ipse  Domini  mortem  fortiter  et  constanler  exci- 
sui  exstitit  causa,  quam  Deus  qui  virlutum  piat ,  piaciturus  ejus  oculis  qui  nos  in  con- 
omnium  fons  est.  gressione  nominis  sui  constilutos  desuper 

S.  Cyprian.,  De  oratione  Dominica.  —  Di-  spectans  volentes  comprobat ,  adjuvat  dimi- 
clmus  Sanctificeturnomen  tuum  [Matlh.  yi,  canles,  vincenles  corônat,  retribatione  bo- 
9);  non  quod  oplemus  Deo  ut  sanctificetur  nilatis  ac  pietalis  paternœ,  remunerans  in 
orationibus  noslris,  sed  quod  petamus  ab  nobis  quidquid  ipse  praestitit ,  et  honorans 
eo  ut  nomen  ejus  sanctificetur  in  nobis.  quod  i()se  perfecit?  ipsius  enim  esse  quod 
Caelerum  a  quo  Deus  sanctificalur,  qui  ipse  vincimus,  et  quod  ad  maxirai  certaminis 
sanclKicat?  sed  quia  ipse  dixit  :  Sancti  palinam  subacto  adversario  pervenimus,  de- 
estole^  qiioniam  et  ego  sanctus  sum  {Levit.  clarat  et  docet  Dorainus  in  Evangelio  suo 
XX,  7),  id  pelimus  et  rogamus  ut  qui  in  dicens  :  Cum  autem  vos  tradiderint,  no- 
baptismo  sanctificati  sumus,  in  eo  quod  lile ,  eU\  (Matth.  x,  19.)  Et  iterum  :  i*onî7e 
esse  cœpimus  persevereraus.  El  hoc  quoli-  in  cordibus  vestris  non  prœmeditari  excu- 
die  deprecamur.Opus  est  enim  nobis  quoli-  sare.  Ego  enim  dabo  vobis  os  et  sapientiam, 
diana  sanctiticatione,  utqui  quolidie  delin-  cui  non  polerunl  resislere  adversarii  vestri. 
quiraus,  delicta  nostra  sanctificatione  assi-     {Lîtc.  xxi  ,  U,  15). 

dua  repurgemus.  Quœ  autem  sit  sanclifioa-  Idem,  lib.  m ,  cap.  4.  [Quod  citât  S. 
lio  quœ  nobis  de  Dei  dignalione  confertur,  August. ,  lib.  iv,  cont.  duas  episl.  Pelag., 
Aposlolusptœdicaldiceiis  :  Neque  fornicarii,  cap.  9,  t.  X  etiib.  De  prœdest.  sanct.,  cap.  3, 
neque  idolis  scrvientcs,  neque  adulteri,  neque  eod.  tora.)  —  In  nullo  gloiiandum  ,  quando 
molles,  neque  masculorum  appeiilores,  ne-  nostrum  nihil  sit.  In  Evangelio  cala  Joan- 
que  fures,  neque  frnudulenli,  neque  ebriosi,  nera  :  Nemo  potest  quidquam  accipere,  nisi 
neque  maledici,  neque  raptores,  regnum  Dei  datum  fuerit  illi  de  cœlo.  (Joan.  m.)  Item  in 
conscquenlur.  Et  liœc  quidem  fuistis ,  sed  Epislola  Pauli  ad  Corinlliios  prima  :  Quid 
oblitli  estis,  sed  juslificati  estis,  sed  sanctifi-  enim  habes  quod  non  acceperis?  Si  autem 
cali  e.slis  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chri-  accepisti,  quid  gloriaris  quasi  non  acceperisT 
sli,   et  in   spiritu   Dei  nostri.  (/  Cor.  vi.)      {ICor.ivl.} 

Sancliticalos  nos  dicit  in  nomine  Domini  Idem  ,  î6irf.  —  Quando  rogamus  ne  in  ton- 
Jesu  Cluisli,  et  in  Spiiilu  Dei  noslri.  Haeo  lalionem  veniamus,  admonemur  infirmi- 
sanclilicatio  ut  in  nobis  permaneal  oraïuus.  lalis  et  imbecillilalis  nostrœ  dum  sic  roga- 
El  quia  Dominus  et  judex  nosler  sanalo  a  n)us  ,  ne  quis  se  insolenler  exlollat ,  ne 
se  et  vivilicato  commmalur  jam  non  deliti-  (|uis  sibi  superbe  atque  arroganler  aliquid 
quere,  ne  quid  ei  deleiius  fiai,  liane  conli-  assumai,  ne  quis  sibi  aul  conlessionis  aut 
nuis  orationibus  precem  lacimus,  lioc  die-  passionis  gloriam  suam  ducal ,  cum  Domi- 
bus  ac  noctibus  postulamus  ut  sauclilicatio  nus  ipse  humilitalem  docens  dixerit  :  Vigi- 
et  vivificatio  qucB  de  Dei  gralia  suinilur,  late,  et  orale  ne  vcniaiis  in  tcntationem.  Spi- 
ipsius  prolectione  servetur.  —  Addimus  ritus  quidem  promptu.i  est,  caro  autem  in- 
i\y\oqnQ  Q\.  ûïcimns  :  Fiat  volunlas  tua  sicut  firma  [Marc  xiv,  38i  ;  ut  dum  [)rœcedit 
in  cœlo  et  in  /erra,  non  ut  Deus  facial  quod  humilisel  submissa  confessio  ,  et  dalur  lo- 
vull,  sed  ut  nos  facere  possimus  quod  lum  Deo ,  quidquid  su[)pliciter  cum  tiuiore 
Deus  vull.  Nam  Deo  quis  obsislit  quo  mi-  et  honore  Dei  pelitur,  ipsius  pieiale  prœ- 
iius  quod  velit  faciat?  sed  quia  nobis  adia-     stetur. 

bolo  obsislilur  quo  minus  per  omnia  nosler  S.  Hilar.,  in  psal.  lxi.  —  Slultiiiœ  atque 
animus  atque  aclus  Deo  obsequalur,  ora-  impietaiis  extremee  est,  non  inlelligere  ^e 
mus  et  ul  fiât  in  nobi^  voiuiitas  Dei,  quee  sub  Deoet  ex  Deo  vivere,  sed  in  his  quas 
ut  tiat  in  nobis,  opus  esl  Dei  voljnlale,  id  gerit  et  exspeclal,  sua  magis  velle  contidere 
esl,  ope  ejus  et  proleclione;  quia  nemo  fiolestale  :  cum  si  quid  iliud  in  se  sit ,  es 
suis  viribus  forlis  est,  sed  Dei  indulgenlia  Deo  sit.  Ad  Deum  ilaque  spes  omnis  nostra 
et  misericordia  tulus  est.  sit,  et  confessio  omnis  in  Deo  sit,  exemplo 

Idem,  episl.  S,  Ad  martyres  et  confess.  —     Prophelaî  dicentis  :  Domine,   adjutor  meus 
Quam  lœlus  illic  Chrislus  tuil,  quam  libens     et  redempior  meus. 

in  talibus  servis  suis  et  pugnavit  et  vieil  Idem,  in  pbal.  cxviii.  —  Magno  nobis 
prolecloi  lidei,  et  dans  credentibus  lanlum  Dei  auxilioofius  est  in  tanto  ylque  assiduo 
quantum  se  crédit  capere  qui  sumit.  Certa-  sœculi  istius  piaelio.Non  enim  nobis  secun- 
uiini  suo  adfuit,  prseliatores  alque  asserlo-  dum  A|)Ostolum  pugna  esl  adversus  carnem 
res  sui  nominis  erexil,  corroboravil,  ani-  et  sanguinem,  sed  adversus  })Olestates  et 
nuivil.  Elqui  pro  nobis  niortem  semel  vi-  mundi  polentes  tenebraruiu  haium,  adversus 
cit,  scmipr   vincit  in  nobis    Cum  vos,\{\-     spiritalcs  nequilias  in  cœlestibus. 
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EusEB.,  Prœpar.  evongelic,  lom.  I.  —  Idetn 
enim  ille  Dens  qui  lôlius  univrrsi ,  eoruni 
(jiioque  siinul,  ciuae  sen  libortalis  nostrre 
sdiit,  seu  natiirœ,  sou  casus,  nuctor  nni- 
niuin ,  molilorque  celebratur.  Narn  illud 
divinse  Scii|)lnr8e  de  nulla  n;  non  acoipion- 
dum  esl  ipsedixil  et  fada  sunl;  mandavil  et 
crealasunt.[Psal.  clvui,  5.) 

S.  AxHANASics,  Lxposil.  in  Psaî.,  \,  I.  — 
Adjura  me  et  salvus  ero.  {Psal.  cxviii. ,  17. 
—  Etiamsi,  inquit,  adjulor  meus  et  sus- 
ceptor  meus  es  tu,  at  indesinenli  auxilio 
esl  opus.  Quatilo  enim  tempore  hic  sumus, 
nondum  peifeclura  est  illud  :  Salvus  ero. 

Idem  ,  ibid.  —  Etiamsi  laude  dignus  sim  , 
quia  nonuiliil  boni  in  o()eribus  raeis  reperi- 
lur,  id  non  miliised  Deo  adscribendum  :  ipse 
me  et  illustrem  effeci(,et  prseclarum  elficiet. 

S.  Cykil.  Hieroso!.,  calech.  1.  —Non  ideo 
spcriias  gialiam  quia  gratis  datur,  sed  reli- 
giose  potins,  cum  acce|)eris  ,  custodito. 

S.  CiUKGOR.  Nys.,  in  Psal.,  tom.  1.  —  Con- 
fîtewini  Domino  quoniam  bonus  {Psal.  cxvii, 
1),  ob  solam  bonilalem  Deum  giorificare 
jubet,signi[icans  quod  quidquid  boni  et  sa- 
lularisa  Deo  morlaiibiis  v(mit,  id  uuiversum 
venerit  gralia  et  bonitale  illius,  cuni  in 
nobis  nuila  ejus  accipiendi  causa  inesset. 

Idem  ,  orat.  7.  —  Opus  ipsum  propter 
quod  Deus  niercedem  pollicetur ,  alterum 
donum  esse  videtur. 

S.  Ephrem  ,  De  divina  gratia,'  lom.  III, 
Giœce.  —  Enitero  ut  divinam  graliam  in 
rtietile  tua  liabeas  ,  ne  illiidaris.  Cole  illam 
ut  custodeni,  ne  injuria  atfecia  relinquat  te. 
Venerare  illam,  ul  luagistram  invisibiliiim, 
ut  ne,  illa  absente,  versoris  in  lencbris.  Sine 
illa  noii  certamen  inii-e  ,  ne  turpiter  inte- 
reas.  Sine  comitatu  illius,  virlutis  semitam 
ne  ingrediaris;  nam  draco  insidias  tibi 
struet.  Absque  concilie  ipsius  non  tractes 
(pi se  ad  aniinam  pertinent;  mullienim  sunt 
qui  specie  recli  mentem  dépravant.  Illa  tibi 
navigant!  nisi  adfuerit,  vani  labores  lui 
erunl.Hac  nisiadversusinimicos  tuos  inun- 
clus  fueris ,  niullis  frustra  susceplis  labo- 
ribus,  tur(>iter  victus  lugebis.  Illam  nisi 
sociam  tibi  liabueris,  do'os  seipentis  igno- 
rabis.  Cum  promptitudine  igitur  animi, 
morem  i[)si  gerilo,  et  cuncta  tibi  perspicua 
reddet.  Studiose  piaecepla  illius  imbibe  .et 
cilo  abs(jue  uila  s(dliciludine  eris.  llîam 
tibi  lamiliarem  ,  atciue  domeslicam  facito  , 
et  consuetudinem  ejus  honoriticam  expe- 
rieris  ;  nec  te  illudei.  Sororem  tibi  adsume 
illam  (ul  monet  Scriptura]  et  semitam  Pa- 
Iris  ostendet  tibi.  {Prov.  vn.)  Filium  Allis- 
simi  elliciet  te,  si  illam  tibi  sororem  ad- 
junxeris.  Instar  matris,  ubera  prœbebit  til)i 
et  velul  intanlem  ab  insidiatoribus  cuslo- 
diet  le.  Tduqu.im  parvulum  incaulum  gu- 
bernabit  te,  el  in  virum  perfeclum  le  lor- 
mabit.  Amori  ejus  lidem  adliibe  :  ca  enim 
oiiuiis  cieaiuiœ  [)iincipium  est.  Psoiidum 
ejus  eiga  te  amoris  vim  cernis  ,  quouiam  et 
laclanles  pueruli  malris  trga  se  ignoranl 
solliciludinem.  Pali^'us  eslo ,  et  illius  le 
submilte  consilio;  unique  ila  ejus  fruclus 
utiliialeujqfie  percipies. 


Nesciunl  qnomodo  nutriantur  el  infantes; 
at  ubi  paulatim  ;uloleverinl ,  viri(]ue  eva- 
serint,  naturœ  vim  in  se  admirantur  :  sic  et 
lu,  si  perstiteris  ,  ad  fierfectionem  perve- 
nies.  Quod  et  ex  Joseph  intelligore  pôles, 
dum  oves  pasceret  ;  non  enim  subito  ipsutn 
ad  summa  perduxit,  sed  multis  quasi  prae- 
paratioiiibus  exercuit.  Non  agnoscebal  ado- 
lescens  quid  fieret;  sed  se  ab  illc  régi  si- 
nebat ,  ut  vellet.  QuanJo  autem  diaderaa 
illi,  ul  régi,  imposuil,  tum  demum  uliii- 
lalem  ejus  intellexit.  Quando  in  regio  eum 
solio  collocavit,  tune  ideo  se  captivum  fuisse 
rescivit ,  ut  ab  ea  ex[)lorarelur,  Sicut  mater 
artibus  imbuit,  ila  illum  per  patientiara, 
pietatem  edocuit.  Ut  magisler  proprium 
filium  instruit,  sic  illum  in  servitule  exer- 
cuit. Quemadmodum  pater  filium  percutit, 
ut  fiai  sapiens  ;  sic  ea  ipsura  laboribus  ob- 
jecil.  Bonis  ejus  ronsiliis  ille  morem  ges- 
sit ,  et  ut  filius  primogenitus  ab  ipsa  hoiio- 
ralus  est.  Ostendit  illi  gratia  cujus  naturae 
esset,  et  filium  jam  effectum  regem  nonsti- 
luit.  Simul  cum  illo  regnavit,  el  idcirco  ad 
finem  usque  eum  direxil.  Non  illum  reli- 
(|uit  in  principalu,  quia  nec  ipse  ab  e^  de- 
flexit,  cum  tenlaretur.  Honoris,  et  œstiira- 
tionis  ejus  studiosa  fuit ,  quia  et  ipse  illam 
in  necessilale  coluerat.  Ejus  correctionera 
ut  malris  tulit,  et  decoris  illius  hifires  est 
faclus.  Ipsius  tanquara  inagistrœ  refirehon- 
sionem  fierlulit;  et  doctrinam  atque  sapien- 
liam  rerum  invisibilium  acquisivit.  Quœ  ad 
singulos  [)erlinent,  antea  nesciebat;  et  obe- 
diens  ei ,  cognovit  quae  ad  hoiniiies  s[)e- 
ctent  universos.  Quid  ageret  ignorubat;  et 
ad  exlremum  ipsis  etiam  regibus  (|UcB  face- 
rentsuasit.  Ubi  rersarelur,  vix  inlelligebat; 
et  quid  quovis  tempore  cunclis  evenlurum 
esset  hominibus,  prœnunliavit.  Quuusque 
alieno  subderelur  imperio  i;j,norabat  ;  et 
quanta  el  qualia  adhuc  restarent  tempora , 
aperte  respondit.  Quodque  ab-que  gratia  , 
nemo  unquara  ea  viderit  quœ  oculis  cerni 
non  possunt;  ex  iis  quœ  ab  eo  gesla  sunl, 
facile  constare  polest. 

Sapienies  eranl  ^gyptii,  sed  absque  ea 
stulli  el  iiisipientes.  Videbantur  et  rerura 
sub  aspeclum  non  cadenlium,  velut  incan- 
lalores,  tencre  scieuliam;  verum  illo- 
rum  Siieniia,  inscilitC  et  tenebrarum  erat 
pleiia.  Aliiruiat  el  Paulus  {Epfies.  vi)  spiri- 
lalia  nequiliae  esse;  ut  uiscamus  et  eos, 
rerum  quœ  oculis  ccrni  nequeuiit,  scien- 
tiam  liabere,  al  incerlam  et  impropriam  ; 
quoniam  nihil  plane  norunt.  Discere  , 
quoque  licet  ex  gesiis  Joseph,  quod  gratia 
IJei  quascunque  res  superet  invisibiles. 
Hanc  nihil  lalel,  el  idcirco  qui  illam  sibi 
vindical,  non  succumbet  tentalionibus. 
Ipsa  auiera  latere  nequit  :  est  enim  lux  quae 
a  tenebris  non  comprehenditur  ;  et  Paulus  , 
de  iis  qui  Jdseph  sunl  similes  hxpiens  : 
Spirilalis,  inquil,;/iomo  omnia  judicut,  ipse 
uulem  a  nemine  judicatur.  [l  Ctr.  ii,  15.) 
Si  quodnaiu  sit  Dei  judicium  sciremus, 
mundi  juiJiciuin  damnaremus.  Magistri  in- 
fautiuiu  eranl  yE^yptii,  quos  el  Joseph  na 
bonos  quidam  discipulos<  esGe  posse  loici.- 
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(lii.  Si  enim  rnag'siri  fnerint  insipientes  ao 
^lolidi,  inulto  tiuigis  di.sci!)uli  ipsi  (aies  erunl. 
Qij  i)iis  niilla  vis  est ,  verbis  illi  iitcntur  beiie 
sunarilibus.  Et  nieretrii^es  ,  iicel  déformes, 
l'ucum    ad    fallcndos    homines   adhi[)enl. 

Josepli  jiivenis  eral,  absqiie  litteris;  ta- 
nien  eadetn  adjuvante  gralia,  senes  JE^y- 
I)ti(is  superr.vil.  Aposioli  eliaiii  idioimerant, 
et  illilterati  ,  sed  et  loquaces  Pharisœos 
vicerunt  ,  cum  dicerent  :  si  justum  est 
DOM  loqui  quae  novirnus,  (■^^t  non  lacère, 
quœ  ad  curain  aîque  rnedeiam  bominurn 
didicimns,  vos,  judicnte.  { Act.  iv.  19,  20.) 
Ad  quœ  illi  sublicuerunt,  Eadern  gralia  et 
jn  sanctis  fuit  :  Spirilus  enim  sanctus ,  in- 
quit  Christus,  doccbit  vos  omnin  quœ  Ven- 
tura sunt,  [Joan.  xvi.  13.  )  Quin  et  Ai)0s- 
tolus  affirmât  nos  Dei  Spiritum  babere,  per 
quem  omnia  novirnus.  {I  Cor.  ii,  12.)  El 
ilerura  :  non  liabemus  spiriluin  niundi  ; 
quo  quidem  spiriiu  edocti  ,  novirnus  sa- 
pientes  iîîgypti  nihil  scivisse.  Et  spiritum 
quidcra  eti<)m  mundi  spiritum  np()ellavit  ; 
jiam  et  liomines,  et  besliae  animam  babere 
dicuntar.  Non  infert  prœjudioium  gratiœ 
Dei  nomeii  ;  non  enim  ex  nominibus  cen- 
selur  res,  sed  ex  rébus  noiiiina.  Infelligite 
(;x  jusio  JiSfti  h,  per  lenlationes  nos  opor- 
tere  ad  agnitionem  [pulchriludinis  gratiae 
pervenire.  Novi  permultos  optare  se  gra- 
liao  lilios  esse;  sed  quid  illis  prodest  velie, 
uisi  accédant  et  facta.  Novi  multos  eliam 
per  fidem,  grali93  filios  esse  appellatos;  sed 
non  mulli  propler  negligentiam  illa  patien- 
tur.  Non  oujnes  [  osiquam  viri  evaserinl, 
suas  maires  reverenlur. 

Itidemque  gralia  licet  multos  enutrierit, 
a  paucis  tamen  lionoralur.  Pariendi  dolores 
laboresque  educationis,  non  omnes  intelli- 
gunt.  îta  et  pauci  suiit  inter  nos,  qui  bene 
ad  gratiœ  sint  mui:us  affecli.  Si  nosse 
cupilis  quid  operatur  gratise,  nobis  id  Ofi- 
lime  declarabit  Josepii.  Cunctorum,  et  bo- 
iiorum  et  malorum,  curam  ^erif,  ut  mater. 
Qunpropter  et  /Egyptios  sustetilavit.  Paucos 
bœredes  habet  quorum  deleclelur  consue- 
ludine.  Eosquo,  si  a  recta  vitœ  semita 
deflexerint,  adhuc  suslinet.  Sinse  impios 
oslenderint,  aversalur:  nec  tamen  sua  ipsis 
recludit  viscera  ,  ne  moriamur.  Quod  si 
lalem  se  régit  erga  ingralos,  cur  consuetu- 
dinem  ejus  subierfugiaïus?  Si  erga  contu- 
meliosos  benignaiu  se  esbibel  ;  quarc  non 
inlelligimus,  quod  uiiiversas  bonilalis  suae 
divitias  in  amantes  efl'iindat  ?  Quare  si  ali- 
quando  sese  occuilel,  desitJiœ  atque  lorpori 
ne  succumbamus;  tl  si  noslenlari  (lermil- 
lat,  aiiimum  ne  abjiciamus.  .Quid  expédiât 
nobis,  opii  me  no  vit,  mens  urani  eu  jusque  ex- 
plora tissimamliabei.el  quantum  cuiquesatis 
est  iargitur.  iiencficium  (juandoque  diiferre  . 
videlur,  atque  supprimere  ;  quod  nobis  i la' 
exp-ediat.  Qu^îiimonias  noslras  lolerat,  ut 
soient  niedici,  cum  œgrotantibus  usum 
vini  ac  cibi  nuferunt.  Intelligite  quœ  dico, 
ne  in  robus  claiis  tcmpus  conleram. 

Quœ  est  gratia?  quœ  nalura  ?  quœ  cogni- 
lio  ?  qua;  olectio  ?  quœ  lirmilas  alque 
consiaiiiia?  (|uœ  cnn^municalio?  IpsePaulu.s 


adstruit  gratiarum  (is,s,q  divisione."?.  easq\ie 
ad  ulililaleiu  singulis  dislribui.  Ne  igitur 
increduli  simus,  non  accipientes,  neqiie 
cum  accipimus,  simiiia  requiramus.  Ne 
propter  vaiielalem  donorum  dubitemus. 
Verum  ternpora  et  condiliones  horainum, 
mores  lue  altendamus  oportet.  Neque  nunc 
yEgyi  tiusdominaïur,  neque  famé  premilur 
Cbananœus.  Non  est  jam  justus  Jacob, 
neque  Israeiis  populus,  qui  sit  egressurus 
ex  iEgjpto,  ut  Cliananœi  adeat  (lœredilMieui, 
nonfralres  [taslores,  non  mercalores  MaiJia- 
nitœ  ,  non  Jos('|)b  conjeclor  somniorum.  Ex 
reliquis  tamen  sacrorum  vohiminum  locis, 
et  earadem  esse  gratiam,  et  ean)dem  esse 
fidem  credimus.  Si  enim  cuncta  ejusdem 
essenl  generis,  atque  simiiia,  tune  res,  non 
providenlîa,  sed  nalura  sic  disponi  oense- 
lemus.  Abfl  ac(juisivit  graliaui,  quippecjui 
per  prO()!iuni  sanguinem  moriens,  Deo 
conjungi  meruil.  Enocli  trar.slaïus  est,  ne 
viderel  niorlem.  Et  Noe  in  gratia  salvalus 
est  a  diluvio.  ]^Jagna  in  prœsenli  vilœ  slalii 
cernitur  varieta>,  quoniam  et  diversa  est 
electio.  Ex  gralia  probalionis  etiam  ditl'e- 
rentiam  inlelligemus.  Non  iidem  ouiues 
subjecli  sunt  lenlationibus  qui  nec  eodem 
omnes  prœ(iiti  sunt  ingenio.  Una  (|uidem 
cunctis  corona  est  prof)i>sita  ;  sed  ad  quam 
variis  cei  taminibus  contendimus.  Idque  ex. 
navigantibus  in  mari  intelligero  licet. 
Unum  esl  mare,  sed  naviganiiuui  cursus  est 
diversus.  Naves  cunctœ  sunt  similes  ;  sed 
quœdara  eliam  secun(io  vento  ulcntes,  nau- 
li'agium  laciunt;  aliœ  vero  summis  peri- 
culis  jaclatœ,  salvanlur.  Et  multœ  ab  uno 
eodem(pie  venlo  diversimode  couimoven- 
lur  :  loca  enim,  ,et  promontoria  venlos 
movent  et  fluclus,  ifisauxpie  gubernatoruin 
arlem  nunc  inipedium,  nunc  dirigunt.  Non 
parum  eliam  ret'ert  cujus  formœ  sint  naves, 
quœque  earum  vêla,  et  quœ  gubernacula  ; 
ut  vel  hinc  vobis  innolescat  quis  prœsenlis 
vilœ  nosirœ  sit  slaïus. 

Si  quid  adhuc  jam  dictis  addendum  vide- 
bitur,  vos  sup|)lele.  Ego  enim  ut  arlis  im- 
perilus,  [larendi  desiderio  adiiuctus ,  quœ 
sciebaiu  scri[)si,  licet  fortasse  paulo  arro- 
ganlius  ;  (juod  lamencilra  oajnem  indigna- 
liotiem  boni  consuletis,  s[)ero.  Cuu]  euiiu 
recusare  non  possem  ,  quœstionis  parteiu 
aggressus  sum  ;  quam  dum  accuratius 
explicare  veilMu,  jiar  est  me  lapsum  esse. 
Non  nego  intirmitalem  naturœ,  non  de  ope- 
ril)us  uieis  gluiior,  non  repelo  simililudi- 
nem  :  sermo  meus  vester  est  minister.  Si  vita 
non  comprobal,  oralionem  adraonenlem  ex- 
cii'ile.  l'istoseimo  meus  veslrœ  spnculumna- 
turalis  aclionis.  In  illo  lanquam  in  (lellucida 
maleria  viilulem  vestram  cernite  spirilaleui. 
Miramini  vos  ipsi  recognoscenies,  et  scri- 
beiilis  errata  reprebendite  ;  quœ  oralioni 
désuni,  fuciis  corrigiie.  Imperitiam  arguile 
illius  qui  virtulis  formam  describere  non 
veieatur.  Uespuite  bominem  qui  verbo  itn- 
j)erfec(o  virtulis  perfectum  exprimai  simu- 
lacrura.  Studium  ac  bonam  voluntalem 
agnoscile,  et  ignoraniiœ  j)arcile.  Impen- 
liam  cognoscite,  et  studium  ne  rejicite.   Et 


quia  ex 


CHATIA  ET  LIBERTAS 


i\riO 


paiipertatiî  niea,  vobis  quod  potui 
litx'titer  iJedi,  vos  ex  tlivitiis  vesiris,  pre- 
calionis  et  paterDcC  charitatis  muiiera  iiobis 
nbiiiitlanlor  rependile.  Ego  quainvis  inops, 
(livilibus  rniiliium  deiii.  Non  sorlem  voie, 
sed  fœnus  repelo  Non  laudes,  sed  preces 
deposco  :  non  rnercedem,  sed  mutiiain  be- 
nevolonliam  exigo.  Nescio  an  opus  tneum 
jussu  vcsfro  digntini  sit  :  novi  auiem  onus 
l.'oc  inihi  a  vobis  iniposituni,  non  (piod  ad- 
n)onitione  indigoretis,  sed  ut  in  me  potius 
libérales  essotis.  Qui  foiitem  habent ,  gutla 
non  indi-rent.  Non  egenl  lac.  qui  gregein 
pascinit.  Qui  pa  leai  frangunt,  inicis  non 
iiabent  opus.  Qui  niel  conticiunt,  iis  non 
est  necesse  ut  niellis  «ajporem  explorent. 
Qui  margarilam  possiilent,  illis  ul  vileni 
acquirent  obolutn  ,  non  est  laborandum. 
Vos  ex  agro  veslro  queni  colilis  fruciuiu 
Dobis  aiiquem  aiïerte,  quoniam  paradisuin 
obiinuislis.  Prœbele  aniniae  eibum,  quos 
lig'ium  vitan  sustentât  :  quem;idrr.oduni 
enini  ea  quœ  videntur,  caduca  sunt,  ila  et 
nosira  ad  vos  oralio.  Sed  vos  ita  operibus 
perficientes,  sempiferna  reddite. 

S.  Ephrem,  De  vitareligiosa.  —  Si  quisper 
ignaviaui,  seipsum  relaxans.  graliam  Dei  in 
auxiliuni  invocare  neglexerit;  se  ipsura  ac- 
cusel,  et  non  graliam,  si  ab  ea  deseratur. 

S^  Basil.,  Ilom.  defiumilitale,  t.  11.  —  Quid 
îgîfûr.di'cquaîso,  te  ip.se  qu.isi  de  tiiis  ipsius 
bonis  elÏÏMS,  cum  dt  beres  f)ro  acceptis  donis 
graliaru   largitori  habcri"?  Quid  eniin  habes 
quod  non  acrepisli?    (/  Cor.  iv,  7.)  Non    tu 
Deum  cognovisti   [)er    tuam  justitiam  ;   sed 
Deus  novit  le  propler  suain  bonilatem.  /^icfe, 
inquit,   slas  :   noli  allxim   sapere,   sed  time. 
[Rom.  XI,  20.)  Judicium  secjuilur  graliam;  et 
quomodo  dalis  usus  fueris,  expetulil  judex. 
Qudd  si  ne  li!)c  quidem  intelligis,  fuisse  te 
graliam  consecutum,  aut  si,  prœ  nimia  slu- 
piditale,  luam  ipsius  vii  imem  exisliuias  gra- 
liam esse,  non  es   beato  Pt.-tro  aposlolo  [)rae- 
stantior  :  nec  enimDominum  amore  majori 
prosequi  poleris,  quam  qui    ita  vehemenler 
dilexit  ut  eliam  voluerit  pro  ipso  mori.  Sed 
quoniam   animo   elatiore  locutus  est,cum 
dixil  :  Et  si  omnes  scandalizati  fuerint  in  te, 
ego  lamen  nunquam   scandalizabor.  {Mallli. 
XX.VI,  33.)  Timiditali  liumanœ   traditus  est, 
ceciditquein  inlicialionem,  lapsu  erudiendus 
ad  melum  alquo  cautionem,  edocendusijuc 
iiifirmis  [îarcere  et  debilibus,  (|uod  et  suam 
cognovil  iiilirmitalem,  el  perspicue  intellexit 
tjuotl  quemadmolunx  cum  in  pelagu  miTgere- 
tur, pei  Cljr;stidexteram  orulus  est,  ita  inscan- 
dali  {)rocella  ob  incredulilateiu  in   pereundi 
poriculum  renie  usCbrisli  vin  u  léser  valus  si  t. 
Idem,  bom.  j'npsa/.  lix.  Impossibilo  est  ut 
ca[)aces  divinœ  gratiœ  reddamur,  nisi   vitia 
iiostras  animas  possideutia  [jrius  giciamu-;. 
Sicul  vidcre  est  medicos  non  prius  medici- 
iias  saluiares  dare,  quam  vomi'-u  maleriam 
iilam  morbi  causam  ivacueriui. 

S.  GuEGuR.  Naz.,  oral.  37,  t.  I.  —  Non 
omnes,  inquit,  capiunt  verbuin  istud,  sed 
quibus  dntum  est.  {HJatth.  xi\,  H.)  —  Cum 
audieris:  Quibus  datum  est;  adde  :  Vocatis 
djlum  csl,  aliiue  iis,  qui  ea  animi  propen- 


sione  sunl.  Elenim  cum  illud  audis  :  Non 
volentix,  neque  currenlis,  sed  mtserentis  est 
Dei  [Rom.  ix.  16),  idem  tibi  exislimandum 
censeo.  Quonidm  enim  nonnulli  sunt,  qui 
ob  recte  facla  ita  animis  elferuntur,  ut  id 
lolum  sibi  ipsis  aiiscribant,  nec  quid'iuam 
Crealori,  elsapientia?  eorumauclori,  ac  bono- 
ru m  omnium  suppedilatori  acceptum  ferant, 
his  verbis  eos  docet  Paulus,  quod  indigeat  ; 
imo  ipsura  eliam  recte  velle,div)no  auxilio 
ulrccliusioquar,vo!uutasquo(pieipsn  et  ele- 
clio  eorum  qua3  recta  et  cum  oflicio  co.njuncia 
sunl.diviuumquoddam  beneficium  est,at(:|ue 
a  Dei  benignilate  manans.  Quoil  enim  sal- 
vamur,  id  et  a  iiobis,  et  a  Deo  esse  oportet, 
Idcircoait:  Non  volentis,  id  est,  non  solun» 
volentis,  nec  currenlis  so\imu,  sed  etiam  mi- 
sercnlis  Dei.  [Rom.  ix,  16.)  Ita,  quoniam 
velle  quoque  ipsum  a  Deo  est,  oplimo  jure 
toium  Deo  assignavit.Quatitumlibet  curras, 
quantum'.ibet  certes,  opus  habes  eo  qui  dei 
coronam.  iV/A'J  Dominus  œdificaverit  domum, 
in  vnnum  labontverunt  qui  œdificant  eam. 
Nisi  Dominus  custodierit  civilatem,  frustra 
vigilat  qui  custodit  enin.  (Psal.  cxxvi,  1.) 
Soio,  inquit,  (piod  nec  velociam  cursus  est, 
nec  fortiuin  heilum,  nec  pugnantium  Victoria 
[Eccli.  i\,  11),  nec  prospère  navigantium 
porlus  :  sed  Dei  est,  victoriam  alferre,  cl 
incolumem  scapham  in   portum  perducere. 

Idem,  oral.  7.  — Propter  bumanœnatura) 
inconstantiam,  non  niinoris  negolii  est  di- 
gnitatem  suam  tueri,  quama  princi[)io  digni- 
tatem  consequi.  Quippe  sa^pc  gralia  ipsa 
fa-tum  nobis  et  eialionem  paril;  sioque  a 
Deo,  ad  quem  (ut  non  decuit)  accessimus, 
extur'bat;  atque  ita  dura  extoliimur.con'ui- 
nius  :  lit  fiai  supra  modum  peccans  p^ccalum 
[Hom.  VI,  13),  nimirum  per  id  quod  bonuui 
est,  neoem  luihi  atlerens. 

Idem,  orat.  iV,  —  Spiritus  ubivult  spirat 
[Joan.  III,  8),  et  super  quos  vult,  et  quando, 
et  quantum. 

Idem,  ibid.  —  Audi  dicentera  :  Sicut  por- 
tuKimus  imaginem  illius  terreni,  porlemus  et 
imaginent  hujus  cœtestis.  [J  Cor.  xv,  i9.)  Isti 
igilur  sunt  cœli,  qui   eliam  in   terris  positi 
au  lent  dicere  :  Nosira  autem  convcrsatio  in 
cœlis  est.   [Philip,  m,  20.)  Isti  sunl  cœ!i,  in 
quibus  lides,  gravitas,  continenlia,  doclrina,, 
vila  cœleslis  est.  Nam  queaiadmodum  terra 
diclus  est,   qui  lapsus  ex  illa  prœvaricatione- 
cœlestis  graiiœ,  el  in  hœc  terrena  vitia  de- 
ji'Clus,  piœvaricationis  suœse  vincuiis  liga- 
vit  :  ila  e  contrario  cœlum  dicitur,qui  vilam 
angelorum    cuslodia  iiitegritatis  exerceî,  et 
corpus  suum   conlinenli    sobrietale   mode- 
ratur,  menlem  quoque  suam  miti  tranquil- 
litate  comjionit ,  pecuniam   pauperibus  mi- 
sericonii  liberalilate  dispensai.  Est  ergo  et 
in  terris  cœlum  in  quo  f)ossunt  viiluies  esse 
cœlestes.  Cœlum  mifii  Ihronus  [Isai.  lxvi,  i), 
ego    magis jijsti  alleclum  quam  elemenlutn 
iiitelligo.  ii^luu»  pulo  cœluu)  adcujus  animaiii 
venil  Christus,  et  puisai  januam,  et  si  ape- 
rueris  ingreditui-.  Nec  solus  ingreditur,  sed 
eliam  cuiu  Paire,  sicul  ipse  ait:  Égo  et  Pater 
veniemus,  el  mansionein  apud  eum  faciemus- 
[Juan.  XIV,  2'J.j 
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s.  Al>l^1^nos.,Exposit.  in  psa/.  cx.viii,  t.  !.— 
Nunquid  si  quis  ostia  doraus  siine  clautiat, 
solis  est  culpa  quod  non  illuminet  domutn 
ejns?  Ergo  si  quis  peccatorum  stionim  re- 
pagulis  obseranlam  mentem  propriam  jn- 
dicaverit,  et  Verl)i  a  se  splendorem  stnltus 
avartat,  ac  sibi  inférât  insipientiee  caecita- 
lem  ;  caiisari  polerit  quod  sol  juslitiae  no- 
luerit  intrare,  aut  irifirmitatera  luminis  cœ- 
]es(is  arguera  ?  Puisât  januam  tiiara  Del 
y erbnm.'  Si  qxiîs —  milii  operuerit,  inquit, 
inlrabo.  {Apoc.  m,  20.)  Si  quis  ergo  non 
aperuerit,  nunquid  non  ingredienlis,  et  non 
magis  non  aperientis  est  culpa?  Nihil  qui- 
dem  Deo  est  obseratum,  nihil  clausurn  œter- 
no  lumini  :  sed  perlas  malitiœ  dedignafur 
aporire,  oonclavia  non  vult  peo'jtrare  nequi- 
liœ.  An  vero  cum  animée  noslrœ  vigor  pu- 
trem  corporis  réfugiât  porlionem,  quod  ejus 
gratiain  corrupli  arlus  sentire  non  possini; 
l)eus  corruptœ  animée  raembra  quaedam  di- 
gnatnr  habiiare  ?  animée  tamen  vigor  per 
corpus  omne  diffunditur,  sive  raanus,  siva 
pes,  sive  digitus  particeps  sensus  est  :  Dei 
potesl  alicubi  déesse  sapientia,  alicubi  ejus 
déesse  majestas  ?  Sane  fugientes  non  retinet, 
non  cngit  invitos  :  sed  nequefastidit  appro- 
pinquanles;  el  illius  quidem  virtus,  illius 
Verbum  Deus  omnibus  prope  est  :  In  ipso 
eniin  constant  omnia,et  ipse  est  caput  cor~ 
poris  Ecclesiœ,  in  quo  omnis  inhabitat  ple- 
niludo.  [Col.  i,  17,  18.)  Sed  plerosquo  ab  eo 
peccata  secernunt,  de  quibus  dictum  est: 
Ecce  qui  elongant  se  a  le,  peribunt.  [Psal. 
Lxxii,  27.)  Undesanctus  [iropljeta  ait:  Milii 
autein  adhœrere  Deo  bonum  est.  Et  A()OStoIus 
osU'ndensnon  esse  longe  Deumab  unoquo- 
que  noslrum  :  Jn  ipso,  inquit,  vivimus,  et 
movemur,  et  sumus  (Act.  xvii,  27,  28);  vila- 
lera  elenim  omnibus  gratiam  subminislrans, 
omnibus  preeslo  est  munere  bonitatis  suœ: 
sed  propior  est  illis  qui  conlrito  sunl 
corde. 

Idem,  epist.  li.  —  An  verendum  est  ne 
liberum  lollere  videamur  arbilrium,  cum 
omnia  per  quœ  propitialur  Deus,  ad  ipsum 
dicimus  esse  referenda?  Quod  nequaquam 
esse  consequens  ostendilur.  Opérante  enim 
Sjjiiitu  Dei,  juvatur  arbitiium  ,  non  aufer- 
lur;  el  h(jc  agit  gratia,  ut  voluntas  peccalo 
corrupta,  vauilaiibus  ebria,  seductionibus 
circunisepta,  dillicullatibus  impedila,  non 
remaneat  in  languoribus  suis,  sed  per  or- 
bem  miseranlis  medici  curala  rcvaiescat. 

Idem  ,  ibid.  —  Quia  omne  datum  optimum 
et  omne  donum  pcrfectum  desursum  est,  des- 
cendens  a  Pâtre  luminum  {Jac.  i,  17j  ;  sine 
dubio  Inde  habelur  virlutum  omnium  por- 
lio,  unde  babebitur  plenitudo. 

Idem  ,  ibid.  —  Tanto  quisque  est  beatior, 
Deoque  conjunctior,  quanlo  plus  in  eo 
gratiee  fueril  divinee,  quam  aclionis  hu- 
ma nae 

*  Idem  ,  in  psal.  cix.  —  Concupivit  anima, 
mea  desiderare  judicia  tua  in  omni  tempore. 
{Psal.  cxviiii, 20.)  Ait:  Concu[)iscimus deside- 
l'are,  quasi  non  sil  poiestatis  nostiœ  desi- 
'^erium,  sed  gratiae  Dei. 

S.  Chuysost.,  hom.,  in  paralyticum  demis,- 


sum  per  tcctum ,  Inm.  III.  —  Quamvis  om- 
nium rol)usllssimi  simus  ac  validissimi  ,  si 
illius  absit  auxilium  ,  ne  mediocri  quidem 
poterimus  tentationi  resistere.  Sedquid  ego 
de  nobis  vilibus  et  abjectis  loquor.  Lic(jt 
Paulus  sit  aliquid  aut  Pelrus  ,  licet  Jacobus 
subsidio  cœlesti  privaius  facile  vincitur,  et 
supplantalur  et  cnn(ddit.  —  O'iocirca  dicit 
etiam  Paulus  :  Fidelis  Deus,  qui  nonpatietur 
vos  tentari  supra  id  quod  poiestis  :  sed  fa- 
ciet  cum  (entatione  proventum  ut  possitis 
sustinere.{l  Cor.  x,  18.)  Non  enim  tantum, 
inquit,  supra  vires  inferri  tentationem  non 
siml,  sed  etiam  in  ipsa  quee  ratione  virium 
adbibetur,  nos  susienfans  aiJest,  et  nos  corro- 
borât, cum  nos  priores  quœ  nostrarum  suiit 
parlium  contulerimus ,  exempli  causa  , 
alacritatem  animi;  spem  in  ipsum,  gratia- 
rum  actionem  ,  tolerantiam,  patientiam. 

Idem,  hom.  73  in  Joan.  ,  tom.  VIII. — 
Quid  vis  ,  Petre  ?  Dicit  iile  (Jésus)  :  Non  po» 
tes,  et  tu  dicis ,  Possum?  experimento  ila- 
que  disces  dilectionem  tuam  sine  suf)efna 
gratia  nihil  esse.  Unde  palam  est  lafisiiin 
illum  ad  utililatem  Pétri  permisisse  :  volebat 
quidem  Christus  his  prolatis  verbis  ipsum 
inslruere.  Quia  vero  illi  in  vehementia  sua 
perseverabat,  non  injecit  quidem  nequo 
impulit  ad  negaiionem  ,  sed  deseruit  ul 
suam  edisceret  intirmilalem. 

Idem,  hom.  80  in  Matth.  ,  tom.  VU. — 
Judas  proditor  factus  est.  Et  quomodo  laiis 
factus  est,  inquies,  vocaïus  à  Chrisio?Quia 
Dei  vocatio  nullum  cogit ,  neque  violentiaui 
infert  volunlali  eorum  qui  noiunt  virtulem 
eiigere  ;  sed  hortatur  dalque  consiliuiu  ,  al- 
que  onniia  facit  et  operalur  ut  suadeat  essa 
bonos  :  si  vero  quidam  répugnent,  non  ne- 
cessitalem  infert 

S.  HiEROx.,  Epist.  ad  Cyprian.,  tom.  II. 
—  Homo  ,  a  principio  conditionis  suae ,  Deo 
utitur  aiJjutore  :  el  cum  illius  sit  graliaa 
quod  creatus  est,  illiusque  misericordifB 
quod  subsislit  et  vivit;  nihil  boni  opeiis 
agere  polest  absque  eo,  qui  ita  concessit 
liberum  arbitrium,  ut  suam  per  singula 
opéra  graliam  non  negarel,  ne  liberlas  ar- 
bitrii  redundaret  ad  injuriam  condiloris;  et 
ad  ejus  conluraaciam,  qui  ideo  liber  condi- 
tus,  ut  absque  Deo  nihil  esse  se  noverit. 

Idem,  episl.  43,  ad  Ctesiphontem,  adiK 
Pelag.,  t.  IV.  —  Unus  discipulorum  ejus 
(Pelagii),  imo  jam  magisler  et  lolius  doctor 
exercitus — sic  philosophatur  et  disputât: 
si  nihil  ego  absque  Dei  auxilio,  et  per  sin- 
gula opéra  ejus  oiune  quod  gessero ,  ergo 
non  ego  qui  laboro,  sed  Dei  in  me  corona- 
bitur  auxilium,  frusiraque  dédit  arbitrii 
potestatem  ,  quam  implere  non  possum , 
nisi  ipse  rue  semper  adjuverit.  Destruitur 
enim  voluntas  quee  alterius  ope  indiget. 
Sed  liberum  dédit  arbitrium  Deus,  quod 
aliter  liberum  non  eril,  nisi  fecero  quod 
voluero.  Ac  per  hoc  ait  :  aut  utor  semper 
poLeslate ,  quee  mihi  data  est  ut  liberum 
servetur  arbilrium  :  aut  si  alterius  ope  in- 
digeo ,  liberias  arbitrii  in  me  deslrue^ur. 
Qui  haec  dicit ,  quam  non  excedil  blasphe- 
miam?Qu8e  heereticorum  venena  non  su- 
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[teral?  asserunt  se  per  aibitrii  libertalern 
nequaqiinru  ultra  necessariuni  habere  Deiim, 
ei  ignorât  scriptuni  :  Quid  habcs  quod  non 
accepisti?  (/Cor.  iv,  7.)  Magnas  agit  gratias, 
qui  [ter  liberlatem  arbilrii  rebellis  in  Deum 
est  :  quam  nos  libenter  ampleciimur,  ita 
duntaxat.  ut  agatiuis  semper  graiias  largi- 
tori  ;  sciamusrpie  nos  niliil  esso  nisi  quod 
donavit,  in  nobi*  ipse  servaverlt,  dicrnle 
A[ioslolo  :  Non  est  volenlis,  neque  currentis, 
sed  iniserentis  Dei.  {Rom.  ix,  16.)  \elle,  et 
ciirrere  meum  est:  sed  ipsum  racuin,  sine 
Dei  semper  auxilio  non  erit  nieiim  :  dicit 
enim  idem  Aposlolus  :  Deus  est  qui  opera- 
tiir  in  nobis  et  telle  et  pcrjxcere.  [Philipp.  ir, 
13.)  Et  Salvator  in  Evangelio  :  Pater  meus 
usque  modo  operatur,  et  ego  operor.  (Joan. 
V,  17.)  S(  mper  largilor,  seniperqne  dona- 
tor  est.  Non  niihi  suflicit,  quod  seinel  do- 
navil  ,  nisi  semper  donaverit.  Peto,  ut 
accipiam  ;  et  cutu  accepero,  rursus  peto. 
Avarus  sum  ad  accipienda  bénéficia  Dei  , 
nec  ilio  deticit  in  dando ,  nec  ego  satior  in 
accipiendo.  Quanto  plus  bibero ,  lanlo  plus 
silio. 

Quod  aulem  sursum  deorsum  jactilant  , 
libt-rum  a  nobis  arbilrium  desirui,  audiant 
e  conlraiio  eos  arliilrii  destruere  liberla- 
tem, qui  iDflle  eo  abnluntur  adversum  be- 
netii.iuin  largitoris.  Quis  deslruil  arbitriura? 
Ille  qui  semper  Deo  agit  gratias;  et  quod- 
cunque  in  suo  rivulo  Huit,  ad  Jonleiu  re- 
fert?  An  qui  dicit  :  Recède  a  me,  quia  muU' 
dus  sum  {Isai.  lxv,  6),  non  habeo  te  neces- 
sariuni. Dedisli  enim  milii  semel  arbilrii 
liberlaieni,  ut  faciam  (|uod  voluero  :  quid 
lursuiu  te  ingeris,  ul  nihil  possim  facere, 
«nisi  lu  in  me  lua  dona  compleveris?  Frau- 
dulenler  [)rœlendis,  ul  Dei  graliam  ad  con- 
ditiouHrn  liominis  referas,  et  non  in  singu- 
lis  operibus  auxilium  Dei  requiras;  ne 
si:ilicel  liberum  arbitrium  videans  amitlere, 
et  cum  Dei  conlemnas  adminicuhuj] ,  hoiui- 
num  quœras  auxilia. 

S.  HiEflox..  ibid.  —  Audile,  quaeso,  audile 
sacrileguuj.  Si,  inquil,  voluero  cutvaredi- 
felilum,  movere  manum,  sedere,  slare,  auj- 
bulare,  discurrere,  spula  jacere,  duubus 
digilulis  naiium  [)urgamenla  deculere,  rele- 
vare  alvum,  urinam  digerere;  semper  mihi 
auxilium  Dei  necessarium  erii?  Audi,  in- 
grate, imo  sacrilège,  Aposlolum  prœdican- 
lem  :  Sive  rnanducatis ,  site  bibitis,  site 
aliud  quid  agitisy  omnia  in  nomine  Domini 
agite.  [1  Cor.  \,  31.)  El  illud  Jacobi  :  Ecce 
nunc  qui  dicitis,  hodie  aut  crus  proficisce- 
mur  in  illam  civitatem,  et  fuciemus  tllic  an- 
num ,  ul  negoliemur  et  lucremur,  qui  nesci- 
tis  de  craslino.  Quœ  enim  est  vila  veslra? 
Aura  est  enim  sive  vapor  paululum  appa- 
rens  :  deinde  dissipatur,  pro  eo  quod  debca- 
Its  dicere  :  Si  Vomiuus  voluerit  et  vixerimus, 
fuciemus  aut  hoc  aut  illud.  Nunc  autem  exsul- 
lulis  in  superbiis  veslris,  omnis  islius  modi 
glorialio  pessima  est.  {Jacob,  iv,  13  et  seq.) 
injuriam  libi  tieri  pulas  et  destrui  arbilrii 
libertalern ,  si  ad  Deum  semper  aucloreu) 
recurras,  si  ex  iliius  pendeas  voliinlale,  el 
(Jieas  :  Oculi  mei  semper  ad  Vominum,  quo- 


niam  ipse  evellet  de  laqueo  pedes  meos?  {Psal. 
XXIV,  15.)  Unde  el  audes  lingua  proferre  le- 
nieraiia,  tinumquomque  arbilrio  suo  régi? 
Si  suo  arbilrio  regitur,  ubi  est  auxiiium 
Dei?  Si  Clirislo  rectore  non  indigel,  qiin- 
modo  scribit  Jereinias  :  Non  est  in  hnrnine 
vin  ejns;  et  a  Domino  gressus  hoininis  diri- 
guntur?  {Jerem.  x,  23.) 

Idem,  lib.  i,  cap.  iv,  Jerem.,  lom.  III. — 
Quauivis  propria  volunlaie  ad  Doniinnm 
reveilaniur,  tameii  nisi  ille  nos  Iraxcril,  et 
cupidilatem  noslram  suo  roboraverit  prae- 
sidio,  saivi  esse  non  poterimus. 

Idem,  lib.  iv,  cap.xviii,  Jcrem.  —  Ilafliber- 
fas  arbilrii  reservanda  est,  ul  in  omnibus 
excellai  graiia  largiloris;  juxta  illud  pro- 
[)lî('licum  :  Nisi  Dominus  œdificaverit ,  etc. 

idem,  lib.  II,  cap.  m,  Lament.  Jerem. — 
Dominus  illutninatio  mea  et  salus  mea.  {Psal. 
XXVI,  1.)  Contra  ignoranlise  tenebras,  illu- 
minalio  ;  contra  intirrailatem  vero  salus  est 
Dominus;  quando  ostendit  quid  debeal  ad 
agendum  appeli,  el  vires  prœbet  ul  quod 
osicnderat  possil  impleri. 

S.  Pallin.,  e[)isl.  iO,  ad  Amand. — Codent 
a  lalere  noslro  mille,  et  decem  millia  a  dex- 
tris  noslris.  [Psal.  xc,  5.)  Noslra  ,  sed  vir- 
lule  Cbrisli  cujus  pugna  est,  qua  (lugnamus, 
el  cujus  corona  (jua  vincimus. 

Idem,  epist.  38.  —  Ofxis  Dei  est  mulare 
liominem  ,  quia  solus  polest  inslaurare 
quod  fecil 

S.  AuGUSTmus,  De  correp.  et  gratia, 
n.  17,  t.  X.—  Si  a  me  quœratur  cur  eis  Deus 
perseverantiam  non  dederit  quibus  eam  qua 
Chrisliane  vivureiil,  dileclionem  dédit  :  mo 
igiioiare  respondeo.  Non  enim  arrogmier, 
sed  agnoscens  modulura  meuuî,  audiodicen- 
lem  Aj)oslolum  :  0  fiomo,  tu  quis  es  qui  res- 
pondens  Deo?  (liom.  ix,  20.)  El,  0  altitudo 
divitiarum  sapientiœ  et  scientiœ  Dei,  quam 
inscrutabilia  siint  judicia  ejus,  et  investign- 
biles  viœ  ejus!  {Rom.  xi,  33.)  Quanlum  ita- 
que  nobis  judiria  sua  manitVslare  dignatur, 
gratias  agamus  :  quantum  vero  abscondere, 
non  ad  versus  ejus  consilium  murmuromus, 
sedjioc  quoque  nobis  saluberrimum  esse 
credamus.  ïu  autem  quisquis  inimicus 
ejus  gratiae  sic  interrogas,  ipse  quid  dicis? 
Bcne,  quod  te  non  negas  esse  Cliristianum, 
el  Calliolicum  jaclas.  Si  ergo  confiteris,  do- 
iium  Dei  esse  perseverare  in  bono  usque  in 
iinem  ;  cur  hoc  donum  ille  accipiat,  ille  non 
accipial,  pulo  quod  inecum  pariier  nesc  s, 
et  ambo  hic  inscrutabilia  judicia  Did  pene- 
Irare  non  possumu.«.  Aut  si  ad  liberum  ar- 
bitrium hominis,  quod  non  secuudum  Dei 
graliam;  sed  contra  eam  défendis,  {)ertinere 
dicis  ut  perseveret  in  bono  quisque,  vel  non 
persévérât,  non  Deo  douante  si  perseveret, 
sed  bumana  voluntate  laciente;  quid  œoli- 
turus  eslcontra  verbadicenlis  -.Rogavipro  le, 
Petre^ne  deficiat  fides  tua?  {Luc.  xxii,  32.) 
An  audebis  dicere,  etiam  rogante  Clirislo 
ne  delicerel  tides  Pelri ,  delecturam  fuisse 
si  Pelrus  eam  deûcere  voluisset,  hoc  est,  si 
eam  usque  in  finem  perseverare  noiuissel? 
Quasi  aliud  Pelrus  ullo  modo  vellel,  quaui 
pro  illo  Clirislus  rogasset  ut  vellel.  Nam 
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quis  ignorât,  tune  fuisse  perituram  fidem 
Pétri,  si  ea  qua  fidelis  erat,  voluntas  ipsa 
(ieticeret  ;  et  permansuram,  si  eodem  volun- 
tas manerel?Sed  quia  prœparatur  volxmlas  a 
Domino  {Prov.  viii,35,  secutid.  LXX);  ideo  pro 
illo  Christi  non  posset  esse  inanis  oratio. 
Quando  rogavit  ergo  ne  fidos  ejus  delicerot, 
quid  aliud  rogavit,  nisi  ut  haberet  in  llde 
liberrimam,  lorlissimam  ,  invictissimam  , 
perseverantissimamvolunlatem  ?Eccequem- 
admodum  secunduin  gratiam  Dei,  non  con- 
tra eara,  iibertas  defenditur  voluntatis.  V'o- 
luntas  quippe  humana  non  libertate  conse- 
quilur  gratiam,  sed  graliapolius  liberlalern, 
et  ut  pcrseveret  delectabilem  perpetuitalem 
et  insuperabilem  furiiludinem. 

S.  AuG. ,  Rétractât. ,  ubi  futeCur  se  non 
recte  aliquando  de  gratia  Dei  sensisse.  — 
Pius  alque  humilis  doctor  ille,  bealissimus 
Cyprianus  dixil  :  <■(  In  nullo  glorianduin, 
quando  noslrum  nihil  sit.  »  Quod  ut  osteu- 
(Jeret,  adhibuit  Aposloluni  testera  dicentem  : 
Quid  aulem  habes  quod  non  accepisti?  Si  uii- 
tem  et  accepisti,  quid  gloriaris,  quasi  non 
acceperis?  {I  Cor.  iv,  7.)  Quo  pioecijjue  les- 
limonio  eliam  ipse  conviclus  sum,  cura  si- 
mililer  errarem,  pulaiis  lidem  qua  in  Deuni 
crediraus,  non  es^e  donura  Dei,  sed  a  nobis 
esse  in  nobis,  et  per  illam  nos  impetrare 
Dei  dona,  (juilius  lemperaiiter  et  juste  et 
pie,  vivamus  in  hoc  seeculo.  Neque  enim 
fidem  pulal>ara  Dei  gralia  praoveniti,  ut  |)er 
illam  nobis  darctur  quod  poscerenins  ulili- 
ler  ;  nisi  quia  credcre  non  posseuius,  si  non 
prœcederel  prœconiura  veritalis  :  Ut  aulera 
preedicalo  nobis  Evangelio  conseuliiemus, 
noslrum  esse  propiium,  et  nobis  ex  nobis 
esse  arbiirabar.  Quera  nieum  errorera  non- 
nuUa  opuscula  niea  salis  indicant  ante  epis- 
copatura  meura  scripla;  in  quibus  est  illud 
ubi  est  exposilio  quaruradara  proposilio- 
i\n\\\  ex  Epislola  quic  est  adUomanos. 

dem.  De  donc  perseverantiœ,  t.  X.  —  Non 
in  hominum,  sed  in  Dei  potestale,  ut  ba- 
beant  horaines  polestateiu  tilii  Dei  lieri.  Ab 
ipso  quippe  accipiunl  eara,  qui  diil  cordi 
humano  cogilaliones  pias,  per  quas  habeat 
fidem,  quœ  0|)eretur  per  dileclionera  [Gui.  v, 
6}  :  ad  quod  bonuni  suniendum  et  tenen- 
dum,  et  in  eo  perseveranter  usque  in  tincni 
pioîiciendum ,  noti  sumiis  idonei  cogilare 
aliquid  quasi  ex  nobismelipsis  ,  sed  sujficien- 
tia  nostra  ex  Deo  est  [il  Cor.  m,  5)  ;  in  cujus 
^u^t  polestate  cur  nosuum,  et  cogilationes 
ijostrœ. 

Idem,  Enchirid.,  c.  32,  t.  VI. —  Igilur  non 
volentis ,  neque  currentis  sed  miserenlis  est 
Dei.  (Rotn.  ix,  16.)  Si  recte  diclum  est,  non 
volentis,  etc.,  quia  id  voluntas  houiinis  sola 
non  implet;  cur  non  et  e  contra  recte  dici- 
tur,  non  miserenlis  est  Dei,  sed  volentis  est 
liominis,  quia  id  misericordia  Dei  sola  non 
implet?  Porro  si  nullus  dicere  Clirisiianus 
audebil,  non  miserenlis  est  Dei,  sed  volenlis 
est  honiinis;  neque  A|)oslolo  aperlissime 
coniradicat  :  restai  ut  proplerea  recte  dic- 
lum iulelligatur.  Non  volentis,  neque  curren- 
tis, etc.  Ui  lolum  Deo  deiur,  qui  bominis 


voluntatem  bonnm  et  préparai  adjuvandam, 
et  adjuvat  prceparalan). 

Idem,  inpsal.  xlix,  n.  31,  t  1/: — Sigru' 
tia  vocatur,' gratis  datur;  si  gratis  daiur, 
nulla  mérita  tua  preecesserunl,  ut  detur; 
nam  si  prœcesserunt  mérita  lua,  merces  non 
imputalur  secundura  gratiam,  sed  secun- 
dura  debitum.  Si  ergo  dicis  praeces.sisse  mé- 
rita tua,  te  vis  laudari,  non  Deam  :  ideo  non 
agnoscis  Christum,  qui  venit  cum  giatia 
Dei.  Converle  ergo  te  ad  mérita  lua,  vide 
illa  mala  fuisse,  ut  non  Ubi  deberelur  nisi 
supplicium,  non  prfemium.  Et  cum  videris 
quid  tibi  per  meritum  debeatur,  agnoscis 
quid  per  gratiam  donelur,  et  sacrificio  lau- 
dis  glorilicas  Deum. 

Idem,  ibid.  —  Sed  cur,  inquit,  gratia 
Dei  non  secundum  mérita  hominum  datur? 
lles{)ondeo  quoniara  Deus  misericors  est. 
Cur  ergo,  inquit,  non  omnibus?  Et  hic  res- 
pondeo,  quoniam  Deus  judex  est  ',  ac  per  hoc 
et  gratis  ab  co  datur  gratia  ;  et  justo  ejus  in 
aliis  judicio  demonslratur,  quid  in  eis  qui- 
bus datur  conférai  gratia.  Non  itaque  simus 
ingrati  quod,  secundum  placilum  voluntatis 
suœ,  in  laudem  gloriœ  gratiœ  suae  tam  mul- 
tos  libérât  misericors  Deus  de  tam  débita 
perditione,  ut  si  inde  neminem  liberarel, 
non  esset  injustus.  Ex  une  quippe  oranes  in 
condemnalionem  non  injustam  jutlicali  sunt 
ire  sed  juslam.  Qui  ergo  liberalur,  gratiam 
diligal;  qui  non  liberalur  ,  debitum  agno- 
scat.Si  in  remittendo  debilo  bonitas,  in  exi- 
gendo  œquilas  inlelligilur  ;  nusquam  esse 
ai)ud  Deum  iniquitas  inlelligilur. 

idem ,  Duodecim  sententiœ  contra  Pe- 
lagianos  ,  epist.  17,  ad  Vitalem  ,  t.  II. 
—  I.  Quoniam,  propitio  Ghrislo,  Christiani 
calhoiici  sumus  ,  scimus  nondum  na- 
los  nihil  egisse  in  vita  propria  boni  seu 
mali,  nec  secundum  mérita  prioris  alicujus 
vilœ  quara  nullam  propriam  singuli  habere 
poluerunl,  in  hujus  vilœ  venire  miseiias  : 
sed  famen  secundum  Adara  carnaliter  nalos 
contagium  mortis  anliquœ  prinia  nativilate 
conlrabere,  nec  liberari  a  supplicio  moriis 
œternœ,  quod  Irahil  ex  uno  in  omnes  trans- 
iens  justa  damnatio,  nisi  per  grati^im  re- 
iiascantur  in  Chrislo.  —  11.  Scimus  gratiam 
Din  nec  [)arvulis,  nec  majoribus,  secunduu) 
merila  nostra  dari.  —  111.  Scimus  majoribus 
ad  singulos  aclus  dari.  —  IV.  Scimus  non 
omnibus  hominibus  dari,  et  quibus  datur, 
non  solum  secundum  mérita  operum  non 
dari,  sed  nec  secundum  merila  voluntatis 
eorum  quibus  d;ilur,  quod  maxime  apparet 
in  parvulis.  —  V,  Sciujus  eis  quibus  datur, 
misericordia  Dei  gratuila  dari.  —  VI.  Sci- 
mus eis  quibus  non  dalur,  justo  judicio 
Dei  non  dari.  —  VII.  Scimus  quod  omnes 
adstabimus  ante  tribunal  .Christi,  ut 'ferat 
unusquisque  secundura  ea  quae  per  corpus 
gessit,  non  secundum  ea  quœ,  si  diulius  vi- 
verei,  gesiurus  fuit,  sive  honora,  sive  ma- 
lum.  —  VllI.  Scimus  etiam  parvulos  secun- 
dum ea  quae  per  corpus  gesserunt  ,  rece- 
pluros  vel  bonum  ,  vel  malura.  Gesserunt 
aulem  non  per  seipsos,  sed  per  eos  quibus 
pro  illis  respondeniibus  el  renuutiare  dia- 
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l)olo  dicuiUiir,  el  eredere  in  n<^uiii  ;  ntuic  et 
in  numéro  tidelium-cunip'.ilantiir,  poilinen- 
tes  ad  senleiitiain  Doinini  diconii^;  :  Qui  cre- 
diderit  et  hnptizntus  fuerit,  salviis  irit. 
(Marc.  XVI,  16.)  Proptcr  quod  el  illis,  qui 
hoc  sacranicnturn  non  nccipinnt,  coniin^;it 
quod  seqniliir  :  Qui  aitlem  non  crediderity 
condemnubilur.  (Ibid.)  Unde  et  i[)si,  sicut 
dixi,  si  in  illa  parva  œlate  nioriuntiir,  nli- 
qnesecnnduni  ea  qnœ  per  coipns  {^esserunl, 
id  est  lerripore  quo  in  corpore  l'uernnl, 
qnando  per  corda  et  ora  gestanîinni  credi- 
derunt  vei  non  ciedideruni,  (juando  bapli- 
zali  vel  non  baplizali  sunl,  quando  carneni 
Cluisli  nianducavernnl,  vel  non  manduca- 
veruiii,  (piando  et  sanguineni  biberunt  vel 
non  bib<Munt,  secundum  liœc  crgo,  quae  per 
corftns  gesst'punt,  non  secnndiini  ea  quœ  si 
diu  hic  vivcrenl,  gesluri  luerimt,  judican- 
lur.  —  IX.  Scimus  lelices  esse  rnorluos,  qui 
in  Domino  inoriunlur,  nec  ad  eos  pertinere 
quidquid  acluri  luerant,  si  lenipore  diulur- 
niore  vixissent,  —  X.  Scimus  eos,  qui 
corde  [iroprio  crodnnl  in  Donniinm,  sua  il 
lacera  voluntate  ac  libero  arbilrio.  — 
XI.  Scimus  pro  eis,  qui  noiunt  eredere  nos 
qui  jam  credimus  recta  lide  agt^re,  cum 
Deum  oramus  ut  vulinl.  —  Xll.  Scinius  pro 
eis,qui  ex  ilJis  credideruni ,  lanquani  de 
beneticiis,  recte  alque  ver.u.itor  et  debere 
iJOsDeoagere  gratias,  et  solvero. 

Recognoscis  me,  ut  pulo,  in  iis  quao  nos 
scire  dixi,  non  omnia  quae  ad  fidt'm  Cailio- 
licam  pertinent  commenjorasse  voluisse,  sed 
ea  tantuin  quœ  ad  islam,  quap  inler  nos  a-^i- 
•vir,  de  Dei  gralia  quiBstioiiem,  utrum  piœ- 
cedat  haec  gratia,  an  sub.^equatur  homin.s 
voJunlalen),  lioc  est,  ul  planius  id  eloquar, 
utrum  ideo  nobis  dctur  quia  volumus,  an 
per  ipsam  Deus  eliani  hoc  eflkial  ut  veli- 
mus.  Si  ergo  istas  duuddcim  senlentias, 
qu.is  nos  dixi  scire,  ad  tidem  rectam  et 
Caliiolicam  perlinere,  eliaaj  tu,  iVater ,  no- 
Jiiscuiu  tenes,  ago  Deo  gratias;  quas  pro- 
l'eclo  non  veiaciler  agenMn,  nisi  gralia  Dei 
lieret  ul  teneret,  quœ  libi  lenenli,  nulbjm 
oiiinino  lemaneat  nobiscum  de  bac  quœ- 
siione  cerlamen.  Ul  enim  eadem  duodeciui 
brevi  expositione  percurram,  etc. 

S.  CiREGOR.,  in  Ezech.  ,\{b.  i,  hom.  10, 
lom.  1.  —  D)sci[)ulis  dicebal  Chrislus  :  Sine 
me  nihil  polestis  facere.  {Joan.  xxv,  5.)  in 
omni  crgo  quod  cogitamus,  in  omni  quod 
agnuus  semper  oraudum  est,  ul  et  ipso  as- 
pirante cogilemus,  ea,  ipso  adjuvante,  fa- 
ciamus. 

Idem,  iib.  vu,  c[)ist.  4,  t.  11. —  Illius  no- 
bis virius  quœrenda  est,  el  gratia  poslu- 
landa,  sine  quo  nusquam  abaque  cul[)a  , 
cum  quo  nusiiuam  sine  jusiitia. 

Idem,  Moral.  Iib.  xviii,  caj).  22.  —  Ho- 
D)inis  merilum  su()erna  gratia,  non  ut  ve- 
uiat ,  inveniet ,  sed  poslquam  vencrit,  fa- 
cil;  alque  et  ad  indignam  menlem  veniens 
Deus,  dignam  sibi  exhibet  veniendo,  et 
l'acit  in  ea  merilum  quod  remunoret,  qui 
hoc  soiuin  invenerat  (juod  puniret. 

S.  BiîUNAUD.  ,  De  libero  arbilrio  et 
yruiia,  c.  14,  l.  1.  — Quid  igilur?Huc  ergo 


tolum  liberi  arbilrii  opus  :  hoc  S(iluiri  ejus 
est  ineritnm  quod  consentit?  Est  prorsus , 
Non  f)uidem,  quod  vei  ipse  consensus,  in 
quo  omne  merilum  consistit ,  ab  ipso  sit , 
cum  nec  co(jilare  (quod  minus  est  quim 
(•on.>(Mi(ire)  aliquid  a  nobis  quasi  ex  nohis 
sufficientcs  simus.  (/  Cor.  iii,  5.j  Verba  siint 
non  mea  ,  Sed  Aposloli ,  qui  omne  quod 
boni  esse  polest,  id  est  cogilare  et  vclle  et 
perficcre  pro  bona  voluntate  (Pfnlipp.  ii,  13), 
allribuit  Deo,  non  suo  arbilrio.  Si  ergo 
Deus  Iria  liœc,  ijoc  est  bonum  cogilare, 
velle  ,  perfnere  Ofjeratur  in  nobis,  primnm 
profecto  sine  nobis  :  secundum  nobiscum  : 
tertium  prr  nos  facit,  siquidom  iramiltendo 
b(mani  cogilalionem  ,  nos  prœvenit  :  immu- 
tando  eliam  maiam  volunlalem,  sibi  per 
consensum  jungit  :  ministrando  el  cons<m- 
sui  facuitalem  ,  foris  peraperlum  opus  nos- 
trum  internus  ojiifex  innolescit.  Sane  ipsi 
nos  })rœvonire  nequaquam  [lossumus.  Qui 
aulem  bonum  nerainem  invenil,  nenjiuom 
salval  quem  non  prœvenit.  A  Deo  ergo  sine 
dubio  nosirœ  sit  salulis  exordium,  nec  per 
nos  utique,  nec  nobiscum.  Verum  consen- 
sus et  opus,  etsi  non  ex  nobis,  non  jam 
tamen  sine  nobis.  Noque  piin)nm  ilaque  , 
in  quo  quippe  nos  nil  t'acimus  :  nec  idti- 
mum,  quod  ut  picrumque  exlorquel  aut  li- 
mor  inutilis,  aul  simulatio  darnnahilis ,  sed 
tanlum  njedium  nobis  reputatur  in  meri- 
lum. Sola  nempe  inlerdum  bona  volunlas 
sudicit.  Cœtera  non  prosunt  si  sola  defue- 
rint.  Non  [irosuiit  dixerim,  sed  agouti,  non 
cernenli.  Valet  ilaque  inlentio  ad  meritum, 
actio  ad  exemplum,  ulramque  praeveniens 
cogitatio  tanlun:mo(Jû  ad  excilandum.  Ca- 
vendura  ergo  ne  cum  hœc  invisibililer  in- 
tra  nos  ac  nobiscum  aclitari  sentimus,  aut 
nostrœ  volunlali  altribuaraus  quœ  inlirma 
est,  aut  Dei  necessilati  quœ  nulia  est,  sed 
soli  graliœ  qua  plenus  est.  Ipsa  liberurn  e.\- 
cilat  arbitrium,  cum  seminat  cogilatiin)  : 
sanat  cum  immutat  affectum;  roborat  ut 
perducat  ad  actum;  servat  ne  senliat  defe- 
ctum.Sicautem  isia  cum  libero  arbilrio  ope- 
ralur,  ut  tanlum  illud  in  primo  prœveniat , 
in  cœleris  comilelur.  Ad  hoc  ulique  piœv(- 
niens,  ul  jam  sibi  deinceps  coopereiur.  lia 
lamen  quod  a  sola  gralia  eœplum  est,  pari- 
ler  ab  utroque  ptiMcilur,  ul  mixlim  non 
sigillalim  ,  simul  non  vicissim  jier  singulos 
proteclus  opèrent ur.  Non  {)arti-m  grat  a  , 
parlim  liberum  arbitrium,  sed  lolum  sin- 
gula  0(>ere  individuo  peragunl.  Tolum  qui- 
dem  hoc,  et  lolum  illa  :  sed  ut  lolum  in 
illo,  sic  tolum  ex  illa.  —  Cœteruiii  si  vel 
ipsa  volunlas  de  qua  omne  merilum  pen- 
det ,  ab  ii)SO  Paulo ,  non  est,  quo  paclo 
eam  ,  quain  rej)Ositam  sibi  prœsumil ,  co- 
ronam  justitiœ  vocal?  An  quoniam  juste  , 
jam  et  ex  debilo  requiritur  (luodcunque  , 
vel  gratis  promillilur?  Denique  ait  :  Scio 
cui  credidi,  et  vertus  sum  quia  potens  est 
dcpositum  meum  servare.  {11  Tim.  i ,  12.) 
Dei  promissum,  suum  appellal  deposilufu, 
et  quia  oredi'dit  promilten.i,  tidenler  pro- 
missuu\  reperit.  Promissum  quidem  ex  mi- 
scricordia,  sed  jam  ex  jusliua  persolven- 
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dum.  Est  orgo  quam  Paulus  exspectat 
corona  jusliiiûB,  sed  jusliliœ  Dei ,  non  suas. 
Juslum  qtiippe  est  ut  reddat  quod  (Jebel. 
Débet  aulem  quod  pollicitus  est.  El  liaec  est 
justitia  de  qua  prœsumit  Aposlolus  :  pro- 
missio  Dei,  ne  ,  si  liane  conlemneiis  suam 
velit  statuere,  justiliae  Dei  non  sit  subje- 
ctus:  cujus  lamen  suae  justiliae  ipsum  Deus 
vûluit  habere  consortem ,  ut  et  coronœ  fa- 
ceret  promeritorem.  In  eo  enira  sibi  justi- 
liae consortem  et  coronee  slaluit  pioraetito- 
reni ,  cura  operum  quibus  erat  illa  repro- 
niissa  corona,  habere  dignatus  est  coadju- 
torcm  ;  porro  coadjulorem  lecil,  cura  l'ecit 
volenteiu,  iioc  est  suée  voiunlali  consen- 
tienlera.  Ilaque  voluntas  in  auxiliura  , 
auxiliura  repulatur  in  nierituui.  Si  ergo  a 
Deo  vohinlas  est  et  merilum,  nec  dubium 
quin  a  Deo  sit  et  velle  et  perlicere  pro  bona 
volunlate.  Deiis  igitur  auclor  esl  raeriti , 
qui  et  voluntatein  applical  operi ,  et  opus 
exfilicat  voiunlali.  Alioquin  si  proprie  ap- 
pellentur  ea  quœ  dieimus,  noslra  merila  : 
tpoi  quaedani  surit  serninaria,  charitatis  in- 
cenliva,  occullœ  piœdeslinaiionis  indicia  , 
iuiurae  felicilalis  [)rœsa^ia  ,  via  ie,-;ni  ,  non 
causa  regnandi.  Deuiipjc  quos  jnslificavit  ^ 
nnn  quos  invenit,  hos  el  magni/icavil, 
(Riim.  VIII,  30.) 

S.  BtRN.,  Cont.  2  epist.  Pelag.,  l.  X.  — 
MnllaDeus  J'acit  in  hoiuine  bona,  quœ  non 
facil  homo  :  nulla  vero  facitboino,  quœ  non 
facil  Deus  ut  facial  iiorao.  —  Quœ  cura  ita 
sinl,  nihii  in  Scripturis  sanctis  liomini  a  Do- 
mino video  jutjeri,  propler  probandura  ii- 
berum  arbilrium  quod  non  inveuialur  vel 
dari  ab  ejus  bonilate,  vel  j)0sci  propler  ad- 
julorium  graliœ  demonslrandum  :  nec  om- 
iiino  incipit  horao  ex  inalo  in  bonura  per 
inilium  fidei  comrautari,  nisi  hoc  in  illo 
agal  indebita  el  Igratuita  raiseric*»rdia  Dei. 
De  qua  suani  cogilalionera  recoiens  quidam, 
sicut  legimus  in  Psaimis  :  Nunquid  obli- 
viscetur,  inquit,  misereri  Deus,  aut  conti- 
nebit  in  ira  sua  miseraliones  suas?  El  dixi  : 
T^unc  cœpiy  hœc  mutatio  dexterœ  Excelsi. 
(Psai.  Lxxvi ,  10  et  ;11.)  Cum  ergo  dixisset, 
Nunc  cœpi ;  non  ail,  hœc  mutatio  arbiirii 
mei  :  sed  dexterœ  Excelsi.  Sic  ilaque  de 
gratia  cogitelur,  ut  al)  inilio  bonœ  mulalio- 
nis  suœusque  in  iiuem  consummalionis,  qui 
glorialur,  m  Domino  glorietur.  (//  Cor.  x. 
17.)  Quia  sicut  neuio  potost  bonum  per- 
licere sine  Domino,  sic  nemo  incipere  sine 
Domino. 

[Ex  Conciliis.] 
l. '^Gratia  actualis. 

Ex  conc.  Milevilano  n.  adv.  Pelagianos, 
sub  innoc.  I,  et  a  conc.  Curtkag.  an.  412,  sub 
Zozimo  confirmalum.  —  Can.  3.  jlem  placuit, 
ul  quicunque  dixeril,  graliam  Dei,  m  qua 
justiticaaiur  per  Jesum  Chrislum  Domi- 
iium  nosirum,  ad  solam  remissionem  pec- 
calorura  valere,quœjara  commissasunl,  non 
eliam  ad  adjutorium,  ul  non  commitlantur, 
analhema  sit. 

Ex  conc.  Ephesino,  œcum.  m,  an.  431.  — 
Sjuodus  Kphesiuu  dumnuvil  prœlerea,  can. 


1  el  4,  eos,  qui  cuin  Cœleslio  senliebanl,  hoc 
est,  Pelagianos,  et  Massaiianos. 

Cœlestini  I  papœ  epist.  21  ad  Galliœ  epi- 
scopos  ,  De  crroribus  semipelag.,  an.  431.  — 
Cap.  5.  Nemiiiera  esse  iier  semetipsuin  bo- 
num, nisi  participationera  sui  ille  dc/iie(, 
qui  solusest  bonus.  Quod  in  eisdem  scriptis 
ejusdem  poniilicis  senlenlia  proteslatur  di- 
cens:  Nunquid  nos deeorum  posthac  rectum 
menlibus  œstiraemus,  qui  sibi  se  putant  de- 
bere  quod  bonisunl,  nec  iilura  considérant, 
cujus  quolidie  graliam  consequuntur,  qui 
sine  illo  lantum  se  assequiposse  confidumî 
—  Cap.  6.  Neminem  etiam  baplismalis  gra- 
tia renovalum  idoneum  esse  ad  su|)erandas 
diaboli  insidias  el  ad  vincendas  carnis  con- 
cupiscenlias,  nisi  per  quolidianum  adjuto- 
rium Dei  perseverantiam  bonœ  coiiver^a- 
lionis  acceperil.  Quod  ejusdem  anlistilis  in 
ejusdem  paginis  doctrina  confirmai,  dicens  : 
Nam  quamvis  hominem  redemisset  a  prœ- 
terilis  ille  peccalis,  ad  reparationem  sibi, 
quemadmodum  possel  illum  el  posl  isla 
coriigere,  mulla  servavil  ,  quotidiana  prœ- 
stans  illi  remédia  ;  quibus  nisi  IVeti  confisi- 
que  nitamur,  nullaienus  humanos  viiicere 
poierimus  errores.  Necesse  est  enim,  utquo 
auxilianle  vincimus,  eo  ilerum  non  adju- 
vante vincamur.  —  Cap.  9.  Quod  ila  Deus 
in  cordibus  houiinum  alque  in  ipso  libcro 
opert.'tur  aibilrio,  ut  sancla  cogilaiio,  piuni 
corisilium  omnisque  motus  bonœ  volunialis 
ex  Deosii,  quia  per  ilium  aliquid  boni  pos- 
sumus,  sine  quo  nihii  possumus.  Ad  banc 
enim  nos  profèssionem  idem  doclur  insli- 
tuil,  qui  cum  ad  totius  orbis  episco[)os  de 
divinœ graliœ opilulalione  loquerelui-.:  Quod 
ergo,  ait,  lempus  intervenu,  quo  ejus  non 
egearaus  auxilio?  In  omnibus  igituraclibiis, 
causis,  cogilalionibus,  motibus,  adjulor  et 
proleclor  orandus  est.  Superbum  est  enim 
ut  quidquam  sibihumana  nalura  prœsumal, 
clamanle  A[)OStolo  :  Non  est  nobis  collucta- 
tio  adversus  carneni  el  sanguinem,  scd  contra 
principes  et  potestaies  acris  hujus,  contra 
spirilalianequitiœin  cœlestibus.  {Epfi.w,  12.) 
El  sicut  ipse  ili.rum  (Jixit  :  iiifelix  ego  homo, 
quis  me  liber abit  de  corpore  niortis  liujus'/ 
Gratia  Dei  per  Jesum  Cliristum  Dominum 
nosirum.  {Ruin.  vu,  23.)  El  ilerum  :  Gratia 
Dei  suin  id  quod  sum,  et  gratia  ejus  in  me 
vacua  non  fuit  ;  sed  plus  illis  omnibus  labo- 
ravi.  Non  ego  aulem,  sed  gratia  Dei  mecum. 
(/  Cor.  XV,  10.) 

Canones  conc.  Arausicani  ii,  an.  529,  con- 
tra semipelagianos.  —■  Can.  3.  Si  quis  per  in- 
vocaiionem  iiumanam graliam  Dei  uicil  pos- 
se  conlerri,  non  aulem  ipsamgialiam  lacère 
«1  invocetur  a  nobis,  contradicit  Isaiœ  firo- 
phelœ,  velApos  oio  idem  dicenli  :  Inventas 
sum  a  non  quœrhitibus  me,  palam  apparut 
his,qui  me  non  interrogabant.  {Isa.LX\,  i; 
llom,  X,  20.)  —  Can.  4.  Item,  quisquis  di- 
\eni,  eamdem  graliam  Dei  per  Jesum  Chri- 
slum Dominum  nosirum  propler  Iioc  lanlum 
nos  adjuvare  ad  non  peccandum,  quia  per 
ipsam  nobis  revelatur  et  apenlur  inleib- 
genlia  mandalorum,  ul  sciamus,  quid  a[)pe.- 
lere,  el  quid    vilare  debeamus,  non  aulem 
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per  illam  nobis  praeslari,ul  qiioil  faciondum 
cognoverimus,  eliam  facere  diligainus  aUjue 
valearaus,  anallietra  sit.  Cuni  eniin  dicil 
Apostolus  :  Scientin  inflat,  charilas  vero  œdi- 
ficat  {I  Cor.  VIII,  1):  valde  iinpium  est,  ut 
credamus  ad  eam,  quae  inflal,  nos  habeie 
gratiam  Christi  :  ad  eam,  quœ  œdificat,  non 
habere,  cum  sit  utruraque  donum  Dei,  et 
scire  quid  facero  debearaiis,  et  diligere  ut 
laciamus;  ut,  œdificatite  charilate,  scientia 
non  possil  inflare.  Sicut  autem  de  Dco 
seriplr.m  est  :  Qui  docet  hominem  scientiam 
{Psal.  i\,  19),  ila  etiaiii  scri|)tud!  est  :  Clia- 
ritas  ex  Dco  est.  {I  Joan.  iv,  7.)  —  Cnn.  G.  Si 
quis  sine  gratia  Dei  credentibus,  volenlibus, 
desidoranlibus,  conanlibus,  laboraniibus, 
vigilaïUibus,  studenlibus,  petenlibus,  quse- 
renlibus,  puisanlibus  nobis  misericordiam 
dicit  confcrri  divinitus,  non  auleni  ut  cre- 
damus, velimus,  vel  hcec  omnia,  sicut  opor- 
tet,  agere  valeamus,  per  infusioneni  et  iiis- 
pirationeiii  sancli  Spirilusin  nobis  fii'ri  con- 
titelur,  et  aut  humilitati,  aut  obtniientiaî 
humanae  subjungit  gratiœ  adjuloriura,  nec, 
ut  obedientes  et  humiles  simus,  ipsius  gra- 
tis donum  esse  consentit,  resistit  Aposiolo 
dicenli  :  Quid  habes  quod  non  acccpisti? 
{1  Cor.  IV,  7  )  et  Gratia  Dei  sum  id  quod 
sum.  (I  Cor.  xv,  10.)  —  Can.  16.  Nomo  ex 
eo  quod  vidotur  habere,  glorietur,  tanquam 
non  acceperit  :  aut  ideo  se  putet  accejtisse, 
quia  litlera  exlrinsecus  vel  ut  legeretur,  ap- 
paruit,  vel  ut  audiretur,  sonuit.  Nam  sicut 
Apostolus  dicit  :  Si  per  legem  justilia,  ergo 
Chrislus  gratis mortuus est  {Gal.i\,'H):  porro 
aulem  si  non  gratis  mortuus  est,  ascendens 
in  altum  captivam  duxil  captivilutem,  de- 
dit  donahominibus.  [Ephes.  iv,8).]n(lehabet, 
quicunqua  habei.  Quisquis  auteui  inde  se 
habere  negat,  aut  vere  non  habet,  aut  id 
quod  habet,  auferclur  ab  eu.  [Mallh.  xm,  12.) 
—  Can.  18. Debelur  merces  bonis  operibus, 
si  fiant  :  sed  gratia  quœ  non  debetur,  prse- 
Cidil  ut  liant.  —  Can.  20.  Multa  Deus  facit 
in  lioniinebona,  qufti  non  facit  homo.  Nul.'a 
vero  lacit  homo  bona  quœ  non  Deus  prae- 
slal  ut  laciat  bomo.  —  6'nn.  23.  Suain  volun- 
latem  bumines  taciunl,  non  Dlm,  quando  id 
agunt  quod  Dco  displicet.  Quando  autem 
ita  faciunt  quod  voiunt,  ut  divinœ  scrviant 
volunlali,  quamvis  volentes  aganl  qucJ 
iigunl,  iilius  tamen  voluntas  est,  a  quo  [xœ- 
paratur,  et  jubelur  quod  voiunt.  —  Hoc 
eliam  secundum  lidera  catbolicaui  credimus, 
(juod  accepta  per  baptismum  gratia,  omnes 
baptizali  (Cbrislo  auxiliante  et  coopérante) 
quae  ad  salutein  pertinent,  possint  et  de- 
beant  (si  tideliter  laboraro  voluerinl)  adim- 
plere. 

Capitula  conc.  apud Car isiacumhabili,  con- 
tra Gothescalcum,  aji.  8i9. — Cap.  4.  Chrislus 
Jésus  Doiuinusnoster,sicutnuliushomo  est, 
luit,  vel  eril,  cujus  nalura  in  illo  assumpla 
non  fuerit,  ila  nullus  est,  fuit  vel  erit  homo, 
pn»  quo  passus  non  fueril  ;  licet  non  omnes 
passionis  ejus  mysterio  redimanlur.  Quod 
vero  omnes  passionis  ejus  mysterio  non  re- 
diinantur,  non  res[)icit  ad  magtiiiudinem  et 
prelii  copiositalem,  sed  ad  inlideiium  et  ad 
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non  credentium  oa  fido  riu.ie  por  (hloctionem 
operatur,  respicit  partem  ;  quia  [loculnni 
humanœ  saiulis,  quod  confectum  est  infir- 
niitale  noslra  et  virlute  diviua,  habel  qiii- 
dcm  in  se,  ut  omnibus  prosil  :  sed  si  non 
bibitur,  non  raedetur. 

Ex  conc.  Senon.,  suh  Innoc.  Il,  quod  dam- 
navil  hanc  Abœlardi  crrorcm,  an.  lliO.  — 
Quod  liberum  arbitrium  per  se  sufficit  ad 
aliquod  bonura. 

Ex  conc.  Trident.,  cap.  5,  De  necessitate 
prœparationis  ad  juslificalionem  in  adultis, 
an.  lois.  —  Déclarât  prœterea  ipsius  justi- 
ficalionis  exordium  in  aJultis  a  Dei  per 
Christum  Jesum,  [irœveniente gratia, sumen- 
dum  esse  :  hoc  est,  ab  ejus  vocatione,  qua 
nullis  eorura  existentibus  meritis  vocan- 
lur;  ut  qui  per  peccata  a  Deo  aversi  erant, 
per  ejus  excitanlem  atque  adjuvantem  gra- 
tiam ad  convertendum  se  ad  suam  ipsnrum 
justificationem,  eidera  gratiœ  libère  assen- 
liendo  et  cooperando  disponantur;  ita  ut> 
tangente  Doo,  cor  hominis  perSpirilus  san- 
cti  illuminationera,  neque  hnmo  i|)se  nihil 
omninoagat,  inspirationem  illara  reci[)iens, 
quippe  qui  iilam  et  abjicere  polest,  netpie 
tamen  sine  gratia  Dei  movere  se  ad  justi- 
tiam  coram  illo  libéra  sua  voluntato  possit. 
Unde  in  sacris  Litteriscum  dicitur  :  Conver- 
timini  ad  me,  et  ego  convertar  ad  vos  (Zacfi. 
1,8);  libertalis  nostraeaciraoneraur  :  cura  re- 
sponlemus  :  Converte  nos.  Domine,  ad  te,  et 
converlemur  (Thren.  v,  21)  ;  Dei  nos  gratia 
prœveniri  conlitemur. 

Idem,  cap.8,  Quomodo  intelligatur,  im- 
piumper  fidem,  et  gratis  juslificari.  —  Cum 
vero  Apostolus  dicit,  justilicari  iiominem 
per  fidem  et  gratis;  ea  verba  in  en  sensu 
intelligenrJa  sunt  quem  perpetuus  Ecclesice 
Catholicœ  consensus  lenuil  et  expressif;  ut 
scilicet  per  fidem  ideo  justificari  dicamur, 
quia  [ides  est  humanae  salutis  inilium,  fun- 
d.imentuui  et  radix  omnis  justificalionis  : 
sine  qua  impossibile  est  placer e  Dco  [Heb. 
XI,  6],  et  ad  tiliorum  ejus  cotisorlium  per- 
venire;  gratis  autem  justiticaii  ideo  dica- 
mur, quia  nihil  eoram  (luœ  justificationem 
pr<Bce(lunt,  sive  fides,  sive  opéra,  ipsnmju- 
siitii^Tlionis-  gratiam  promeretur  :  Si  enim 
gratia  est,jam  non  ex  operibus :alioquin, ut 
idem  Apostolus  inquit,  gratia  jam  non  est 
gratia.  [Rom.  xi.  G.) 

Ejusdeni  conc.  canones  de  grat.  et  lib.  arb. 
—  Can.  1.  Siquisdixerit  hominem  suis  ope- 
ribus, quae  vel  per  humanae nalurae,  vel  per 
legis  doctrinam  tiani,  absque  diviua  per  J.- 
sum  Cbrisluiu  graiia  possejustiliciri  coram 
Deo;  anathema  sil.— Can.  i.  Si  i^uis  dixe- 
rit,  liberum  hominis  arbitrium  a  Deo  mo- 
tum  et  excitatum  nihil  cooperari  assenlien- 
do  Deo  excilanti  atque  vocanli,  quo  ad  ob- 
linendam  justificalionis  gratiam  sodisponat 
ac  prœpart't,  neque  posse  dissentire,  si  ve- 
lit,  sed  veluti  inaniuie  quod.iam  nihil  om- 
nino  agere,  mereque  j)assive  se  habere; 
anathema  sit.  —  Can.  H.  Si  quis  dixeril, 
liomincs  justificari  vel  sola  imjmtalione  ju- 
sliliœ  Chrisli,  vel  sola  peccatorum  remis- 
siune,  exdusa  gratia  et  charilate,  quae  ia 
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cordibus  corura  per  Spiriluin  sanclum  dif- 
fundatur,  nique  illis  inhaereat;  aut  eiioin 
giatiam  qua  justificamur,  esse  tantum  f;t- 
vorem  Dei  ;  analhema  sit.  —  Cun.  16.  Si 
quis  magnum  iliud  usque  in  finem  perseve- 
ranliœ  donum  se  cerlo  liabJturum,  absoluta 
et  infallibili  cerliludine  dixerit,  nisi  hoc 
ex  spécial!  revelalione  didiceril;  analliema 
sit.  — €an.  22.  Si  quis  dixerit,  justiMcatura 
vel  sine  spécial i  auxiiioDei  in  accepta  justi- 
lia  perseverare  posse ,  vel  cum  eo  ni»n 
l)Osse  ;  anathema  sit. 

ProposHio  Michaetis  Baii^  dnmnata  circa 
an.  1580.  —  Solulio  pœnœ  temporaiis,  quae 
peccato  dimisso  saepe  manet,  et  coi})oiis 
resurrectio  proprie  nonnisi  meritis  Chiisli 
ascribenda  est. 

Ibid.,  circa  i^SQ. — 17.SentiuntcumPelagio, 
qui  dicunt  esse  necessarium  ad  rationem  me- 
riti,  ut  homo  de  gratia  adoptionis  sublirae- 
tur  ad  statum  deilicum.  —  k3.  In  hominibus 
pœnilenlibus  ante  sacraraenlum  absolutio- 
nis,  et  in  catechumenis  anlo  baplismum, 
est  vera  justificatio  ;  separala  taïuon  a  re- 
raissione  peccatorum.  —  4i.  Operibus  pie- 
risque,  quœ  a  fidelibus  fiunl  solum  ut 
Dei  mandatis  pareant,  cujusmoiJi  sunt  obe- 
dire  parenlibus,  depositum  reddere,  ab  ho- 
micidio,  a  furto,  a  fornicalione  abslinere, 
justilicantur  quidem  homines,  quia  sunt 
legis  obedionlia  et  vera  k'gis  juslitia;  non 
lamen  iis  obtinent  incrementa  virtulum.  — 
69.  Jusliticatio  irapii  fil  formaliter  per  obe- 
dienliam  legis,  non  aulem  per  occullam 
communicationem  et  ins{)irationera  gratiœ 
quœ  per  eam  juslificatos  iaciat  implere 
legem. — 71.  Per  conlriiionera  ctiam  cum 
charitale  perfecta  et  cum  vote  susci|)iendi 
sacramenlura  conjunclam,  non  remiltilur 
crimcn,  extra  casum  necessitalis  aul  mar- 
tyrii,  sine  acluali  susceplione  sacramenti. 

Prop.\Cornelii  Jamenii,  ab  Innoc.  X,  et 
Âlexand.  VII  damnala,  an.  1640.  —  Inte- 
riori  graliœ  in  statu  naturae  lapsœ  nunquam 
resistitur.  Declarata  et  damnata  uli  heeie- 
tica 

Prop.  ab  Alexandre  VIII  damnatœ.  —  Gra- 
tia sulliciens  stalui  nostro  nun  tam  ulilis, 
quam  perniciosa  est,  sic,  ul  i)roinde  mé- 
rite po^simus  petere  :  A  gratia  sulûcienii 
libéra  nos,  Domine. 

/tid.,cîrcaan.l680.  — 12.Quandoinmagnis 
peccaloribusdeticilomuisamor,  déficit eliaiu 
tides  :  et  eliamsi  videantur  credere,  non 
est  ûdes  divina ,  sed  humana.  —  14.  Ti- 
mor gehennœ  non  est  supernaturalis.  — 
15.  Atlritio,  quœ  gehennœel  pœnarum  metu 
concipilur ,  sine  dileclione  benevolentiœ 
Dei  propler  se,  non  est  bonus  moius  ac 
supernaturalis. 

Propp.Paschasii.Quesnelli  damnatœ  a  Clé- 
mente XI  y  perconstilul.  Unigenilus,  8  Sept. 
1713.  —  17.  Gratia  est  vox  illa  Palris,  quœ 
homines  inlerius  docet,  ac  eos  venire  lacit 
ad  Jesura  Christum  :  quicunque  ad  eum 
non  venit  poslquam  audivit  vocem  exle- 
riorem  Filii,  nulialenus  est  doctus  a  Paire. 
—  25.  Deus  illuujinat  animam  et  eam  sanat 
œque  ac  corpus,  sola  sua  volunlatej  jubct, 


et  ipsi  obtemperalur.  —  9.  Gratia  Christi 
est  gratia  suprema,  sine  qua  confiteri  Chri- 
stum nunquam  possumus,  et  cum  qua  nun- 
quam illum  abnegamus. —  36,  Differenlia 
cssentialis  inler  gratiam  Adami  et  status 
innocentiœ,  ac  gratiam  Chrislianam  est,  quod 
primam  unusquisque  in  propria  persona 
recepisset ,  isla  vero  nf)n  recipitur,  nisl 
in  persona  Jesu  Christi  resuscilati ,  cui 
nos  uniti  sumus.  —  37.  Gratia  Adami,  san- 
ctificando  illum  in  semetipso,  crat  illi  pro- 
I  ortionata  :  gratia  Chrisliana,  nos  sancli- 
ficando  in  Jesu  Chrislo,  est  omnipotens  et 
digna  Filio  Dei.  —  69.  Fides,  usus,  augmen- 
tum,  et  prœraium  fidei,  lotum  est  donum 
purœ  liberalitatis  Dei. 

Ibid.  —  Priraus  etreclus  graliœ  bapli- 
smalis  estfacere  ut  moriamur  poccalo,  adeo 
ut  spiritus,  cor,  sensus  non  habeant  plus 
vitœpro  peccato,  quam  homo  mortuus  ha- 
b«al  pro  rébus  mundi.  —  51.  Fides  justi- 
ficat  qunndo  operalur ,  sed  ipsa  non  opp- 
ratur  nisi  per  charitatem.  —  52.  Omnia  alia 
saiulis  média  continentur  in  fuie,  lan- 
cjuam  in  suo  germine  et  semine;  yed 
hœc  fides  non  est  absque  amore  et  fiducia. 
—  57.  Tolum  deesl  peccalori,  quando  ei 
deesl  sjies;  et  non  est  spes  in  Deo  ,  ubi 
non  est  amor  Dei.  —60.  Si  solus  supplicii 
timor  animal  pœnitentiam  ,  quo  hœc  est 
magis  violenta,  eo  magis  ducit  ad  despera- 
tionem.  —  63.  Baplizalus  adliuc  est  sub  Jege 
sicut  judœus,  si  legem  non  adimpleat,  aut 
adimpleatex  solo  timoré.  —  68.  Dei  boni- 
tas  abbreviavit  viam  saiulis ,  claudendo 
tolum  in  fide  et  ()recibus. 

Plus  VI  per  constit.  Auctorem  fidei,  28 
Aug.  1794,  hune  errorem  profligavit  de  gra- 
tia illuminante  et  excitante.— Pvopos'nio,  quœ 
asserit  «  lumen  graliœ,  quando  sil  solum, 
non  prœstare  nisi  ut  cognoscamus  infeli- 
citateui  nostri  status  et  gravilatem  nostri 
mali  ;  gratiam  in  tali  casu  producere  eum- 
dem  ellectum,  quem  lex  producebal  !  ideo 
necesse  esse,  ut  Deus  creet  in  corde  nostro 
sanclum  amorem,  et  inspirel  sanctam  de- 
lectalionem  conlrariam  amori  in  nobis  domi- 
nanli  ;  hune  amorem  sanclum,  hanc  sanctam 
delectationem  esse  j)roprie  gratiam  Jesu 
Christi,  inspirationem  ciiaritalis,  qua  cognila 
sancto  amore  faciamus  hanc  esse  illam  radi- 
cem,  equagerminant bona  opéra;  hanc  esse 
gratiam  novi  Teslamenli,  quœ  noshberata 
servitute  peccali ,  constiluil  filios  Dei  .  » 
quatenus  intendat,  eam  solam  esse  proprie 
graliam  Jesu  Christi,  quœ  creet  in  corde 
sanctum  amorem,  et  quœ  facit  ut  faciamus, 
sive  eliam  qua  homo  liberalus  a  servitute 
peccali  constituitur  filius  Dei  ;  et  non  sit 
eliam  proprie  gratia  Chrisli  ea  gratia,  qua 
cor  hominis  tangilur  per  illuminationem 
Spirilus  sancli  [Trid.  sess.  6,  cap.  5);  nec 
vera  delur  inlerior  gratia  Christi,  cui  resi- 
stitur; falsa,  captio>a,  inducens  in  errorem 
in  secunda  proposilione  Jansenii  dacunu- 
tum  ut  hœreticum,  eumque  renovans. 

Prop.  synodi  diœces.  Pislor.  damnât,  a 
Pio  VI  per  hœc  verba constit.  Auctorem  lidei 
28    Aug.     M^Jh.     Doctrina    Sjnodi,    qua. 
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poslquara  prœmisit,  (/iwnrfo  habebuntur  si-  fieri  non  potest,  sicut  scri[tlum  est:  Nisi 

gna    non  œquivoca  amoris    Dei    dominan--  Cjuisrenatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto, 

(is  in  corde  hominis,  fosse  illum  mérita  ju-  non poleslintroireinregnum Dei. {Jean. lu,^.) 

dicari  dignum,   qui   admiltalnr  ad  parlici-  Cap.  12.  Prœdestinationis  temerariamprœ- 

pationem  sanguinis  JesuChristi,  quœ  fit  in  sumptionemcavendam  esse.  —  Nerao  quoique, 

sacramentis,  svibdH,  supposititias  conversio-  quandiii   in  hac  morlalitate  vivitur,  de  ar- 

nes,  quœ  fiunt  per  allrilionem,  nec  efficaces  cano  diviiuepraBilesiiiiationis  mysterio  usijiie 

esse  solere  nec  durabilesx  consequenler  pa-  adeo  prœsuraere  débet,  ul  ccrlo  statuât,  se 

storem  animarum  debere  insistere  signis  non  omnino  esse  in  numéro  preedestinatoram  : 

œquivocis   chnrilnCis  dominantis ,  nntequa'ii  (juasi    verum    essel,  quod  juslitlcalus   aut 

admittat  suos  pœnitentes  ad  sacrainenta;  i\\iiii  ainplius  peccare  non    possit,  aul,  si  pecca- 

signa,    ut    »ieinde    Iradit,  pastor   dcducere  verit,  cerlam  sibi  resipiscentiam  })romi!tere 

poterit  ex  stabili  cessalione  a  peccato,  et  fer-  debeat.  Nam,   nisi  ex  speciaii  revelalione, 

vore  in  operibus  bonis  ;  qnom  i iisuper /"erro-  sciri  non  polesl,  quos  Deussibi  elegerit. 

rem  charilatis  perliibet  velut  dispositionera,  Cap.  13.  De  persevtrantiœ  munere.  —  Simi- 

qiifp  débet  prœcedere  absolulionem;  sic  in-  literde  perseverantiœ  raunere,  de  quo  scri- 

lelier^ta,   i:l  non    soluni   conlritio   im[ierfe-  p^nm  est:  Qui  perseveruverit  iisque  tn  finem^ 

('la,  qua)   passiin   atlrilionis   noinine  dona-  hic  salvus  erit( M atth.  x, '2.2):  quod  quidein 

tur,  eiiam   quae  juncla   sit  ciiin  dilectione,  aliunde  liaberi  non   pctest,  nisi  ab  eo,  qui 

(pia   hoino  inci|)il  diligere  Deura  tanquain  potens  est  eura,  qui  stat,  statuere,  ut  per- 

oninis  justiliœ  lonteai,  nec  raodo  contritio  severanlersiet,  et  eum  qui  cadit,  restituera; 

charitate    formata,  sed   et  fervor  cbaritatis  nemo  sibi  cerli  aliquid  absolula  certitudine 

dominantis,  et  ille  quideiu  diuturno  expe-  polliceatur:  tametsi  in  Dei  auxilio    firmis- 

rimerito   per  fervorem   in  operibus    bonis  simam  spera  collocare  et  reponere  omnes 

probatus,   generaliler    et    absolule    requi-  debetit.  Deus  enim,  nisi  ipsi  illius  gratiae 

nitur,  ut  hoiiio  ad  sacraiiienta  el  speciatim  deluerint,  sicut  cœpit  opus  bonum,  ita  per- 

pœniientes ad absolutionisbeneficium admit-  iiciet,  operans  telle  et  perficere.  {Philip,  ii, 

lantur;  falsa,  temeraria,  quielis  animarum  13.)  Verumtamen  qui  se  existimant  slare, 

perlurbativa  ,   tutae  ac    probalae  in    Eccle-  videant  ne  cadanl  (/ for.  x,  12)  ;  el  cum  ti- 

sia    praxi    contraria    sacramenti ,   eflicaciae  more  ac  tiemore  sahitem  suain  operentur 

delrahens  et  injuriosa.  in  l3l)oribus,  in  vigiliis,  in  eleemosynis,  in 

Prop.  damnata  ab  Innoc.  XL  —  Nonnisi  orationibus   el  oblationibus,  in  jejuniis  et 

fuies  unius  Dei  necessaria  videtur  necessi-  casiitate.  {Philip,  ii,  12;  //  Cor.  vi,  5,  6.) 

taie  raedii,   non  autem  explicita  Remune-  Formidare  enim  debent  scientes,  quod  in 

raloris.  spem  gloriœ,  et  nondiim  in  gioriara  renati 

sunt   de  |)ugna,    quœ  superesl  cum  carne, 

II.  Gratia  habitualis  cum  mundo,  cura  diabolo:  in  qua  viclores 

esse  non  possunt,  nisi  cum  Dei  gratia  Apo- 

Ex  conc.  Arausicano  ii,  an.  529,  adversus  stolo  obtem[)erent  dicenti  :  Debitores  sumus 

semipelagianos,  a  Bonifacio  JI  confirmalo. —  non  carni,  iit  secundum  carnem  vivamus:  si 

Can.  24-,  Ita  sunt  in   vile  paimiles,  ut  viti  enim  secundum  carnem  vixeritis,  moriemini  : 

nihil    conférant,   sed    inde   accipiant   unde  si  autem  Spiritu  facta  carnis  mortificaveri- 

vivant.  Sic  quippe  vitis  esi  in   palmilibus,  lis,  viretis.  {Rom.  viii,  12  ) 

ul  vitale  aiimentum  subministret  eis,  non  Cap.  15.  Quolibet  mortali  peccato  amitli 

sumal  ab  eis.  Ac  per  hoc  el  manenlem  in  gratiam,  sed  non  ^rfem. —Ad versus    eliaiu 

se  habere  Christum,  et  manere  in  Clirislo,  hominum  quorumdam  callida  ingénia,  (jui 

disci[)ulis  prodest  utriimque,  non  Chrisîo.  per  dulces  sermones  et  benediciiones  sedu- 

Nam,  preeciso  palmilc,  potesl  de  viva  radice  cunt  corda   innocentium   {Rom.   xvi,  18), 

alius  pulluiare  :  qui  autem  prœcisusest,  non  asserendum  est:  non  modo  inlidelilate,  per 

potesl  sine  radice  vivere.  quam  cl  ipsa  fidesamiltitur  ;  sed  eùam  quo- 

ErroresMart.LulheriaLeoneV,perbullam  cunquealio  mortali   [leccalo,  quamvis  non 

Exsurge,  Domine,  16  iWuu',  an.  1520,  damn.  amillalur  fides,  acceplaiu  jusliticationis  gra- 

—  2.  in  puero  post  baptismum  liegare  rema-  liam  amitli,  divinœ  legis  doctrinam  defenr 

nens  peccalum,  est  Pauluin  et  Cbrislum  si-  dendo,  quœ  a  regno  Dei  non  solum  infidèles 

niul   conculcare.  —7.  Vtrissimum  est  pro-  exdudit,  sed  el  lideles  quoque  fornicarios, 

verbium,  et  omnium  dociiina  de  contritio-  aduileros, molles,  masculorum  concubilores, 

nibushucusquedata  piœstatitius  :  decœtero'  fures,  avaros,  ebriosos,  nialedicos,  raj)aces, 

non  facere,  summa  pœnitenlia  ;  oi)lima  pœ-  caelerosque  omnes,  qui  leltialia  commiilunt 

iiitenlia,  nova  vila.  peccata  {  /  Tim.  i,  10);  a  quibus  cum  divinœ 

Ex  conc.  Trident,  sess.  vi.  De  justifîca-  graliœ  adjumento  abstiriere  possunt,  et  ()ro 

lione,  an.  15i5.  cap.  i,  de  justificut.  in  statu  quibus  a  Chrisli  gratia  se()arantur. 

gratiœ. —  Quibus  verbis  juslilicalionis  im[)ii  Can.  ejusdem  conc. ,  sess.  vi.  —  Can.   12. 

liescriptio  insinualur,  ul  sit  translalio  ab  eo  Si  quis   dixerit,    tidem  jusliticanlem    nihil 

statu,   in  quo  homo  nascilur   tilius    primi  ^liud  esse  quam  tiduciam  divinœ  misericor- 

Adœ,  in  slalum  gratiœ   el  adoptionis  tilio-  diœ,  |)eccala  remitlenlis  propler  Ghrislum; 

lum  Dei  per  secundum  Adam  Jesuin  Chri-  vel  eam  tiduciam  solam  esse,  qua  juslitica- 

stum,   saivalorem    nostrum,    quœ    quidem  mur  ;  analhema  sit.  —  Can.  13.  Si  quis  dixe- 

Iranslatio   post  Evangeliu:ii  proraulgalum  ,  rit,   umni  homini  ad  remissionem  peccato- 

Sine  Javacro  régénérations,  aut  cjus  voio  rum    assequendam    necessarium   ess<î,   ui 
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credat    cerlo,   et  absque   villa    hœsitalione  plisrai    sacramento   ablui    pelivissent,    ut 

propriœ  infirmilalis  et  iiidisposilionis,  pec-  perversitate    abjecla  et   emendata,   lantara 

cala  sibi  esse  remissa  ;  ar.allieraa  sit. — Can.  Dei  oirensionera  cum   peccati  odio  et   pio 

14..  Si  quis  dixerit,  horainem  a  peccalis  ab-  animi  dolore  deteslarentur.  Unde  propheta 

solvi  acjustificari  ex  eo,  quod  se  absolvi  ac  ail  :   Convertimini  et  agite  pœnitentiam  ob 

jiistificari   cerlo   credat,  aut  neminem  vere  omnibus  iniquitotibusvestris:  et  non  eritvobis 

esse  jiislificalum,  nisi  qui   credal  se  esse  inruinaminiquitas.{Ezcch.  xvm,  30.)  Domi- 

justificalum,    et  hac  sola  fide  absolulionem  nus  eliam  dixit:  iVîsi  pœnilenliam  egeritis, 

et  justificalionern    perfici  ;  anatliema  sit. —  omnessimili(erperibitis.{Luc.:im,S,^,)Jii 

Can.   19.  Si  quis  dixerit,  nihil  prœceptuna  princeps  apostolorum   Petrus  peccaloribus 

esse  in  Evangelio  preeter  fidera,  CcBlera  esse  baptismo  iniliandis  pœnitentiam  coramen- 

indifferentia  ;  neque  praecepta,  neque  [)ro-  dans,  dicebal  :  Pccnj/en/mm  agite,  et  bapti- 

bibita,   sed    libéra;  aul   decem    prœcepta  zetur    unusquisque    vestrum.  (Act.  u,   38.) 

nihil   pertiiiere  ad  Chrislianos;   analhema  Porro  nec  ante  adventum  Christi  pœnilenlia 

sit.  —  Can.  Ik.  Si  quis  dixerit,   jastiliam  erat  sacraraentum,  nec  est  post  adventum 

acceptam  non  conservari,  atque  etiam  au-  iliius  cuiquam  aiite  baplismum.  Dominus 

geri  coram  Deo  per  bona  opéra  ;  sed  opéra  autem  sacramentum   pœnitenliœ  lune  pree- 

ipsa  fruclus  solummodo  et  signa  esse  justi-  cipue   instiluil,  cum  a  mortuis   excilatus, 

{icationis  adeptœ,  non  autem  ipsiusaugendae  insufllavit  in  discipulos  suos,  dicensrylc- 

causam;  analhema  sit. —Can.  27.  Si  quis  cipile  Spiritum  sanctum:  quorum  remiseritis 

dixerit,    nuilum   esse    mortale    peccatum,  peccata,remittuntur  eis:  et  quorum  retinue- 

nisi  inhdelitalis,  aut  nullo  alio,  qantumvis  ritis,  retenta  sunt.  (Joan.  xx,  23.)  Que  tara 

gravi,  et  enoruii,  prœlerquam  infideUtalis  insigni  facto  et   verbis  tam  perspicuis,  po- 

|)eccato    semel   acceptam    gratiam    amilti;  testatem   remittendi   et    retinendi  peccala, 

analhema  sit.  — Can.   29.  Si   quis  dixerit,  ad   reconciliandos   fidèles  post  baptismum 

eum,  qui   f)Osl  baptismum   lapsus  est,  non  lapsos,  apostolis  et  eorum  legilimis  succes- 

posse  per  Dei  gratiam  resurgere  ;  aut  posse  soribus  fuisse  cùmmunicatam,  universorura 

quidem,  sed  sola  fide  amissam  juslitiam  re-  Palrum  consensus  semper  intellexit.  Et  No- 

cuperare  sine  sacramento  pœnilenliœ,  prout  vatianos,   remittendi  potestalem   olim  per- 

sancla   Romana    et  universalis  Ecclesia    a  tinaciter  negantes,  magna  ralione  Ecclesia 

^■hrislo  Domino  et  ejus  apostolis  edocla,  catholica,  lanquam  hairelicos   explosil  at- 

hucusque  professa   est,  servavit  et  docuil  ;  que  condemnavit.  Quare  verissiraum  hune 

analhema  sit.  —  Can.  30.  Si  quis  post   ac-  illorum  verborum  Domini  sensum  sancta 

ceplam  jusliûcalionis  gratiam  cuilibel  pec-  hœc  synodus  probans  et  recipiens,  damnât 

calori  pœnilenti  ila  culpam  remitli,  et  rea-  eorum   commentiiias  interpretationes,  qui 

lum  œlernœ  pœnœ  deleri  dixerit,  ut  nullus  verba  illa  ad   potestalem   prœdicandi   ver- 

reraaneat  realus    pœnœ  lemporalis    exsol-  bum    Dei  et    Chrisli  Evangelium    annun- 

vendae  vel  in  hoc  saeculo,  vel  in  futuro  in  tiandi,  contra  hujusmodi  sacramenti  insli- 

purgatorio,  anlequam    ad    régna  cœlorum  tutionem  faiso  deiorquent. 

adiluspaterepossit;  analhema  sit.— Can. 32  Cap.  k,  de  coniriiione.  —  Contrilio,  quae 

Si   quis   dixerit,   hominis  juslificali  bona  priraum  locum  interdiclos  pœnilenlis  acius 

opéra  ita  esse  dona  Dei,  \it  non  sinl  eliam  habet,  animi  dolor  ac  deleslatio  est  de  pec- 

bona  ipsius  juslificali  mérita,  aut  ipsum  ju-  cato   commisso,   cum   proposito    non  pec- 

sliflcatum  bonis  operibus,  quœ  ab  eo  per  candi  de  cœtero.  Fuitautem  quovis  tempore 

Dei  gratiam,  et  Jesu  Christi  meriium,  eu-  ad   impelrandam    veniam   peccatorum    hic 

jus  vivum   membrum  est,  fiunt,  non  vere  conlritionis  motus   necessarius;  et  in  ho- 

mereri  augmentum  gratiee,  vilam  œlernam,  mine    post   baptismum    lapso,  ita  deraum 

et  ipsius  vilee  œlernœ,  si   tamen  in   gratia  [)rœparat   ad  remissionem    peccatorum,   si 

decesserit.consecutionem,  atque  eliam  glo-  cumfiducia  divinœ  uiisericordiœet  vote  prœ- 

riœ  augmentum  ;  analhema  sit.  slandi   reliqua  conjunctus  sit,  quœ  ad  rite 

Ejusdem  conc.  sess.   xiv,  cap.  1.  De  ne-  suscipiendum  hoc  sacramentum  requirun- 

cessitate  et  inslitutionesacramenti pœnitenliœ.  tur.  Déclarât  igitur  sancta  synodus,  hanc 

—  Si  ea   in  regeneratis  omnibus  graliludo  conlritionem  non  solum  cessalionem  a  pec- 

erga  Deum  essel,  ut  juslitiam,  in  baplismo  calo,  et  vitœ  novœ  proposilum  et  inchoa- 

ipsius  beneticio  et  gratia  susceptam,  con-  lionem,  sed  veteris  eliam  odium  conlinere, 

sianter  tuerenlur;  non  fuisset  opus,  aliud  juxlaillud:  Projicite  a  vobis  omnes  iniqui- 

ab  ipso   baptismo  sacramentum   ad  pecca-  tates  vestras,  in  quibus  prœvaricati  e.'^tis  et 

loruu^-   remissionem  esse  institulum.  Quo-  facile  vobis  cor  novum  et  spiritum  novum. 

niam   autem  Deus,  dives  in   misericordia,  {Ezech.  xviii,  31.)  Et  certe,  qui  illos  san- 

cognovit  figmentum    nostrum;  illis  etiam  clorum   clamores  consideraverit:  Tibi  soli 

vitœ  romedium  conlulit,  qui  sese  poslea  in  peccavi,  et  malum  coram  te  feci  (Psal.  l,  6); 

peccati  servitutem,  el  dœmonis  potestalem  Laborarsi  in  gemilu  meo  ;  lavabo  per  singulas 

tradidissent,  sacramentum  videlicet  pœni-  noctes  lectummeum{Fsal.  \i,T)  :  Recogilabo 

tentiœ;  quo  laf)sis  post  baplismum,  bene-  tibi  omnes  annos  meos  in  amaritudine animœ 

ficium  mortis  Christi  applicatur.  Fuit  qui-  (Isa.  xxxvm,  15);  et  alios  hujus  generis; 

dem   pœnilenlia  uuiversis  hominibus,  qui  facile  intelliget,  eos  ex  vehementi  quodam 

se  morlali  aliquo    peccato    inquinassent,  anleaciœ  vitœ  odio,  et  ingenti  peccatorum 

quovis  tempore  ad  graliam  el  juslitiam  as-  delestatione  manasse.  Docet  prœterea,  et.-i 

sequendam  necessaria,  illis  eliam  qui  ba-  conlritionem  hanc  aliquando  charitale  pei- 
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fectam  esse  conlingal,  homineinque  Deo  re- 
conciliare,  priusquam  linc  sacramenlum 
aciu  suscipialur;  ipsam  nihilominus  recon- 
cilialionem  ipsi  conlrilioni,  sino  sacramenti 
volo ,  (juod  in  illa  includilur,  non  esse 
ascribendam.  lllam  vero  contrilioneni  iin- 
pertectam,  qiiœ  allritio  dicilur,  qunniam  vel 
ex  lurpitudinis  peccali  consideralione,  vel 
ex  gehennœ  et  pœnaium  melii  coiumunitor 
concipitur,  si  voluntalem  peccandi  exclu- 
dat,  cum  spe  veni<e;  déclarai,  non  soluin 
non  facere  hominem  hy|)Ocrilam  et  magis 
peccalorem,  verum  eliara  donuni  Del  esse, 
et  Spiritus  sancii  irapiiisun» ,  non  adliuc 
qiiidem  inhabilaiitis,  sed  tanlam  niovenlis, 
que  pœnitens  adjutus  viara  sibiad  jusliliam 
parât.  Et  quamvis  sine  sacramenio  pœni- 
teitiae  per  se  ad  justiticaiionem  perducere 
peccatorem  noqueal;  tamen  euiu  ad  Dei 
gratiain  in  sacramenio  pœnilenliœ  imne- 
Irandam  disponit. 

Canones  sess.  xiv,  de  sacramenio  pœnilen- 
liœ. —  Can.  k.  Si  (piis  negaveril,  ad  inle- 
gram  et  perfcctam  peccatorum  remissionem 
requiri  1res  aclus  in  pœnilente,  quasi  raale- 
riam  sacramenti  pœnilenliœ,  videlicel,  con- 
tritionera,  confessionem,  et  salislaclionem, 
quae  très  pœnilenliffl  partes  dicuntur;  aut 
<lixeril,  duas  lantum  esse  pœnilenliœ  par- 
les, lerrores  scilicet  incussos  cunscieiitiœ, 
agnito  peccalo,  et  lideni  conceptam  ex 
Evangelio,  vel  absolulione,  qua  crédit  quis 
sibi  per  Christum  remissa  peccala  ;  anatlie- 
ma  sit.  —  Can.  5.  Si  quis  dixerit,  eam  con- 
Irilioneai,  quœ  paratur  per  discussionem, 
colleclionem  et  detestationem  peccatorum. 


qua  quis  recogilat  annos  suosin  amaritudi- 
neanimœ  suœ,ponderando  peccatorum  suo- 
rum  gravitatem,  multiludinem,  fœdilalem, 
amissionem  œlernœ  beatitudinis,  et  œfernœ 
daranalionis  incursum,  cum  proposito  me- 
lioris  vitœ,  non  esse  verum  et  utilem  dolo- 
rem,  nec  prœparare  ad  gratiam,  sed  facere 
hominem  hypocritara  et  raagis  peccatorem  ; 
demum  iliam  esse  dolorem  coactum,  et  non 
liberum  ac  voiunlarium  ;  analhema  sit.  — 
Can.  7.  Si  quis  dixerit,  baptizalos  per  bap- 
lismura  ipsum  solius  taritum  Gdei  debitores 
tieri,  non  autem  universœ  legis  Christ!  ser- 
vandœ  ;  analhema  sit.  —  Can.  9.  Si  quis  di- 
xerit, absolulionem  sacramenlalem  sacer- 
dotis  non  esse  aclum  judicialem,  sed  nu- 
dum  minislerium  pronuntiandi  et  deolaran- 
di,  remissa  esse  peccala  confitenli;  modo 
lantum  credal,  se  esse  absolulum  :  aut  sa- 
cerdos  non  serio,  siid  joco  absolvat;  aut 
dixerit;  non  requiri  confessionem  pœnilen- 
tis,  ut  sacerdos  eum  absolvere  possit;  ana- 
lhema sit.  —  Can.  12.  Si  quis  dixerit,  tn- 
tam  pœnam  simul  cura  culpa  reuiilti  sem- 
per  a  Deo,  satisfactionemque  pœnitenlium 
non  esse  aiiam,  quara  fidem,  qua  apprehen- 
dunt  Christum  pro  eis  satisfecisse;  analhe- 
ma sit.  —  Can.  15.  Si  quis  dixerit,  claves 
Ecclesiae  esse  datas  lantum  ad  solvendum, 
non  etiam  ad  ligandum,  et  propterea  sacer- 
doles,  dum  imponunt  pœnas  confilenlibus, 
agere  contra  finem  clavium,  et  contra  insli- 
lutionem  Christi  et  ficlionem  esse,  quud 
virtute  clavium,  sublata  pcena  œlerna,  pœna 
temporalis  plerumque  exsolvenda  rema- 
neat  ;  analhema  sit. 


GRATIARUM  ACTIO 


[Ex  SS.  Patribus.j 

S.  Clemens  Alex.,  lib.  vu  Slrotn.  — Non 
possunl  omnino  referri  gratiœ  pro  dignilate 
salulis,  si  conferanlur  cum  utilitale,  quœ  a 
Domino  proticiscilur. 

Idem,  ibid.  —  Quemadmodum  antequam 
sumamus  alimentum  laudare  nos  convenit 
factorem  universorum,  ita  etiam  in  polu 
nos  ei  decet  psallere,  cum  ejus  crealurarum 
eOicimur  participes.  Postremo  autem  ante- 
quam nos  somnus  invadat,  pium  et  sanctura 
est,  Deo  gralias  agere,  ut  qui  ejus  benigni- 
tatem  et  gratiam  fuerimus  conseculi,  ita  ut 
cum  Jivino  affatu  nos  ad  somnum  confe- 
ramus, 

S.  Basilius,  hom.  5.  —  Accumbens  men- 
sœ  ora  ;  edens  [)anem,  largilori  gratiam  re- 
pende.Tunicam  indueris  ?  Gralias  âge  benig- 
no  donalori,  qui  commodum  tibi  œstate, 
hiemeque  tribuit  vestimentum.  Diem  per- 
egisti?Referlo  gratiam  illi  qui  solem  imrae- 
riiis  in  minislerium  intfulsit.  Si  in  cœlum, 
et  eximiam  siderum  pulchritudinera  aciem 
oculorum  delixeris,  supplica  Domino,  qui 
cuncla  hœc  in  sapientia  condidit. 

Idem,  hora.  in  martijrem  Jutillam.  —  Si 
quando  lœtius  arridet  vitœ  inslitulum,  illam 


depromamus,  Davi(Jis  vocem  :  Quid  retri- 
bnam  Domino  pro  omnibus  quœ  relribuit 
inihi?  (Psal.  cxv,  V2.)  Ex  nihilo  ell'ccit  ut 
essemus,  ac  produxit,  dono  rationis  orna- 
vit,  inventum  artium  ad  vitam  tuendain 
gratuilo  conlulit,  e  terrœ  visceribus  ali- 
menta eduxit,  etc.  Recte  dicis,  retribuil. 
Quam  cuive  rependis  pro  accepta  gralia 
gratiarum  aciionem,  in  numerum  refers,  et 
habet  beneficii  loco,  qui  licet  aliud  nihil 
accipiat  quam  quod  suum  est;  solidam  la- 
men  relribuit  gratiam,  ac  si  propria  dedis- 
sel. 

idem,  in  psal.  xxxiii.  —  Nihil  minus 
Chrislianura  decet,  quam  ul  rébus  suis  pro- 
spère cadentibus  benedicat  Deo,  econtra 
tristiore  quapiam  calamitate  alllictus  laudes 
reliceat  Dei  :  quando  lune  quoque  gratiœ 
uberiores  agendœ  veniunt,  ut  qui  plane  no- 
verit,  quia,  Quem  diligil  erudit  et  casligat, 
flagellai  aulem  omnem  (ilium  quem  recipil. 
{Uebr.  XII,  G  ) 

S.  Gregor.  Naz.,  oral.  2.  —  Nam  dignum 
munus  olferre  Deo  vix  ipsi  quoque  angeli 
possunl,  illi,  iiiquam,  primi  intellectuales 
ei  pueri,  supernœque  gloriœ  exspcctatorcs, 
ac  lestes. 
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S.  GnEG.  Naz.,  Orat.  de  paiiper.amore.  — 
Ei,qui  largi(iispsf,viniversasopesdato:  nun- 
quam  Dei  liberalitalem  et  mnnificenliam 
vinces,  qnamvis  omnium  tuarum  faculta- 
tiim  jacluram  feceris,  quamvis  te  eliam  fn- 
cultatibiis  adjiinxeris.  Nam  hoc  quoque 
ipsnm  accipere  est,  Deo  aliquid  donare. 

Idem.  —  Unnsquisque  Deo,  quod  polerit 
afferat,  qiiovis  tempore,  quovis  génère  vitae 
et  forlnnœ  pro  praesentis  facultatis  modulo 
uro  gralia  sibi  concessa,  ut  per  omnes  vir- 
tiilis  mndulos,  oranes  regni  cœlestis  raan- 
siones  implearaus;  et  nihil  earum  rerum, 
quee  Deo  offerunlur,  (ara  parvura  est,  quam- 
vis eliam  minimi  raomenli  sit,  quamvis 
longe  illius  dignitate  inferius,  quod  non 
oraniiio  accipiat,  alque  comprobet,  tametsi 
justo  judicio  misericordiara  œslimare  et  ex- 
pendere  norit.  Accipit  ille  et  Pauli  planta- 
ticnem,  et  Pauli  et  ApoUinis  irrigalionem, 
et  viduae  duo  minuta,  pf  publicani  humili- 
tatpm,  (^t  IManassis  cnnfessionem.  Atque  il- 
lud  pnlrherrimum,  humanissimumque  cen- 
sendum  est,  quod  Deus  munificentiam  non 
îihiafœ  roi  pretio  et  dignitate,  sed  offerenliœ 
afTectu  et  facultate  metilur. 

S.  Ambrosius,  serra,  k,  t.  III.  —  Qui  est 
utiiis  Christianus,  semper  débet  Domino 
suo  laudes  dicere,  et  in  ejus  gloriam  omnia 
procnrarp,  sicut  ait  Apostolus  :  Site  mnn- 
ducatis,  sire  bibilis,  sive  aliud  quid  facitis, 
omnia  in  gloriam  Dei  facile.  (/  Cor.  x,  31.) 
Ergo  cura  diluculo  surgemus,  debemus 
priusquara  procedamus  e  cubiculo  gralias 
Jigere  Saivaiori,  et  ante  oranes  actus  saecu- 
li,  actus  babere  pietatis,  erga  eum  qui  nos 
quiescpntes  et  dormientes  in  leclulis  custo- 
divit.  Ut  enim  ego  securus  dormiam,  ille 
pervigilal.  Sed  eum  vespera  diera  claudit, 
ipsi  debemus  per  psalterium  laudpm  dicere, 
et  gloriam  ejus  modulata  suavilale  conti- 
r.ere. 

Idem,  serm.  42.  —  Die  mihi,  num  si  ali- 
quid de  ti>o  cuicunque  largiris,  exspectas 
Ht  tibi  gratias  agnt  :  ut  benedicat  doraum, 
de  qua  ei  humanitas  sit  tribula  ?  Qui  si  for- 
te gralias  non  agit,  quemadraodum  a  te  de- 
notatur  ingralus?  Ita  ergo  et  a  uobis  ex- 
spectal,  qui  nos  pascit  Dens,  ut  pro  prœsti- 
tis  ab  eo  escis  illi  gratias  referaraus,  et  sa- 
luri  donis  ipsius  laudes  ei  dicamus.  Cœle- 
rura  si  accipientes  divina  munera  taciti  et 
iraraemores  fueiiuius,  tanquam  ingrati  et 
indigni  eorum  subministratione  fraudabi- 
uQur. 

Idem,  Heœamer.,  lib.  vi,  de  canedomestico. 
—  Quid  de  canibus  loquar,  quibus  insitum 
est  natura  quadam  reterre  graliam,  et  sol- 
licitas excubias  pro  dominorum  satura  pro- 
tendere?  Unde  ad  immemores  beiieficii,  et 
desides  atque  ignavos  clamai  Scriptura  :  Ca- 
nes mutinescientes  latrare.  (Isai.  lvi,  10.)  Sunt 
enim  canes,  qui  noverint  latrare  pro  domi- 
iiis,  noverint  sua  tecta  defendere.  Unde  et  tu 
uisce  vocem  tuam  exercere  pro  Chrislo, 
quandoovileEcclesiaeincusant  kipi,  gnavus. 
Talis  canis  viator  et  cornes  angeli  esl  quem 
Raphaël  in  libro  prophetico  non  oliose  sibi 
et  Tobiae  tilio  adjungendum  pulavit,  qunn- 


do  perrexit  ut  Asmndoura  fugnrel,  firmarel 
copulam  cnnjugalem.  Meraoris  enirnaffeclus 
gralia  pellelurda'monium,  slabilîtur  conju- 
giura.  Mulee  ilaqiu^  specie  besli<e,  sanctus 
Raphaël  angélus  Tobi.TJuvenis,  quera  lueii- 
dum  recepprat  ad  rolnlionern  graliao  erudic- 
bal  affeclum.  Quis  enim  non  erubescat  gra- 
tiam  bene  de  se  merentibus  non  referre, 
eum  videat  eti.ira  beslias  refugere  criraen 
ingrati? 

Idem.  —  Quis  tara  tenax  potest  esse  be- 
neficii,  et  immemor  graliee  quando  quidera 
pro  domino  etiam  in  latrones  insilire  nove- 
runt,  et  extraneoruin  accessus  prohibere 
noclurnos,  et  mori  pro  dominis,  et  com- 
mori  eum  dominis  sinl  parali?  Saepe  eliam 
necis  illalae  evidenlia  canes  ad  redarguen- 
dos  reosjudicia  prodiderunl,  ut  muio  eo- 
rum testimonio  [)lerumque  sit  credilum. 
Antiochiœ  ferunt  in  remoliori  parle  urbis 
crepusculo  necalum  virum,  qui  canem  sibi 
adjunctum  haberet.  Miles  quidam  prœdandi 
studio  minister  caadis  exslilerat,  leclus 
idera  lenebroso  adhuc  diei  exordio  in  alias 
partes  concesserat;  jacebal  inliuroalura  ca- 
daver,  frequens  speclanlium  vulgus  asiabal, 
canis  quœs'u  lacrymabili  doraini  deflebat 
œruranam.  Forte  is,  qui  necem  iiiluleral  (ut 
se  habet  versulia  humani  ingenii)  quo  con- 
versandi  in  medio  auctoritale  prœsuuifjta 
fidem  ascisceret  innocentiœ,  ad  illara  cir- 
cumstanlis  popuii  accessit  coronam,  ut  ve- 
lut  miserans  appropinquavil  ad  lunus.  Tura 
canis  sequestralo  paulisper  questu  doloris, 
arma  ullionis  assumpsil  8t(pie  appreheii- 
sura  lenuil,  et  velut  epilogo  quodam  mise- 
rabiîe  carmen  immurmurans  univer.M<s 
convertit  in  lacrymas  fidemque  [)robalioni 
detulil,  quod  soiuui  lenuil  ex  plurirais,  nec 
dimisit.  Denique  perturbatus  ille,  quod  tam 
manifeslum  rei  indicem,  neque  odii.  neque 
iniaiicitiaruni,  neque  invidiœ,  aul  injurise 
alicujus  polcrat  objeclione  evacuare,  cri- 
men  diulius  nequivit  refellere.  haque  quod 
erat  diiïicilius  ullionem  persécutas  est, 
quia  defensionein  prœslare  non  poluit. 
Quid  nosdignum  noslro  referiraus  Creator», 
cujus  cibo  vesciraur  et  dissimulamus  inju- 
rias, et  saepe  inimicis  Dei  eas,  quas  a  Deo 
accefùmus,  epulas  exhibemus. 

S.  Chkys.,  hora.  2.  —  Gralias  agere  opor- 
tet  non  solura  divites,  sed  et  pauperes  ;  non 
tantura  benevalentes,  sed  segrotos  :  non 
tantum  quibus  ex  voio,  sed  et  quibus  praeter 
animi  senleuliara  sinistre  cadunt  omnia. 
Rébus  enim  prospère  habenlibus  gratias 
agere  nihil  in  se  habet  praecipui,  eum  vero 
niultum  obvenit  fruclum,  ut  jara  eversa 
nave  periclilandum  sit,  lune  primum,  cou- 
S|)icua  redditur  animi  mulla  eum  palienlia, 
luucbenevolenlia.  Unde  Job  palamostendit, 
qudd  non  propier  divitias,  eum  bene  ha- 
berel,  sed  proptei  pluriraara  ,  quaiu  erga 
Deum  habebat  dileclionem  gratias  egerit. 

Ideu],  in  Epist.  ad  Coloss. —  Nihil  liac 
lingua  saucliiis  esl  quœ  in  adversis  Deo 
gralias  agii.  Cerle  non  inferior  est  lingua 
marlyrum,  utraque  pariler  coronalur. 

Idé'n,  liom.  20.  —  Unum  tantum  a  nobis 
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quœrilnr,  ut  in  omnibus  grnli.nsngamtis  Don, 
et  omnia  habebimus  abnndnntor,  nt  |)Ula, 
pprdidisli  auii  libras  docein  inillia?  âge 
gratias  confestim  Dpo,  et  cenlum  millia  ac- 
qnisisti  pervnceni  illara  et  graliarum  actio- 
lU'm.  Die  enim  raihi  ,  qnando  beatum  ju- 
<ticasti  Job?  an  quatido  habuit  illos  multos 
ramelos,  et  pecudum  grèges,  et  armenta 
boura,  an  qtiando  illam  vocem  emisit:  Do- 
minus,  dédit,  Dominus  obstulit.  [Job  i,  21.) 
Eteniin  pro[)lerea  diabolus  nobis  danana  fa- 
cit,  non  soluin  ut  pecunias  nobis  auferat , 
scit  enira  quia  niliil  est.  sed  ut  per  hoc  nos 
c(»gat  dicere  alitiuid  blnsf>hemn:n.  Sic  iu 
causa  Job  non  hoc  egit,  \it  tnntum  eum  pau- 
perem  faceret,  sed  ul  blas|)heQiiaui  aliquain 
pioferret. 

S.CiiJWS.,  in  Epist.  ad  Ephes.  — Chrisliano- 
rum  propria  virtnsest,  etiam  in  his.quread- 
versa  pvitantur,  gralias  referre  Creatori.  Qui 
sibi  sancliores  videntur,  soient  Dco  referre 
gralias,quodde  periculis  vel  miseriis  liberali 
sunt.  Sed  juxta  AposloUini  iiœc  virtus  est 
raaxima,  ut  in  ipsis  periculis  atque  miseriis 
Dec  graliae  reterantur,  et  semper  dicaraus: 
Benedictus  Deus,  minora  me  scio  suslinere, 
quam  mereor:  haec  ad  mei  peccata  parva 
sunl:  nihil  niihi  dignum  redditur.  Hicanimus 
Christiani  est,  liic  crucein  suara  lollens  se- 
quitur  Salvalorem,  quem  nec  orbitus,  nec 
Uamna  débilitant. 

Idenw  hom.  10,  t.  I.  —  Orationi  instntc, 
rigilnnles  in  ea  in  gratiarum  nctione.  {Col. 
IV,  2.)  Noverat  Paulus  quomodo  raulti  pre- 
oantes  torpeant,  ideo  dicit:  orationi inslate. 
Tanquam  laboiiosa  locutus  ?iàé\\.'.  vigilantes 
in  ea  cum  gratiarum  actione.  Hoc  opus  ves- 
trum  sil  in  precationibus,  ut  gralias  agatis 
Dec,  et  pro  manifestis  et  prooccultis  beue- 
ficiis,  sive  quibus  voîuntarios,  sive  quibus 
invilos  aCfecil,  et  pro  regiio  et  pro  gelienna, 
pro  afïlictione  quoque  et  tranquillitate.  lia 
quippe  [(Pocari  soient  sancli,  et  [)ro  coin- 
inunibus  quoque  beneficiis  graliaji  agere. 
Novi  ego  sanclum  quenidani  virura,  qui  ita 
Grabat,  ut  nihil  dicebalante  huncsernioneni. 

Idem,  hom.  26  in  Maltliœum.  —  Neque 
Deus  alicujus  noslri  egct,  sed  nos  omnium 
quœ  illius  sunt  indigemus.  Si  quidem  gra- 
tiarum aiHio  illi  (piidcm  nihil  oiunino  addit, 
nos  antem  magis  illi  familiares  facit.  Nos 
enim  hominum  benetiria  recordanles  vehe- 
raentius  eorum  ainore  succendicuur,  multo 
magis  bcneficiorum  in  nos  Dei  uiemores, 
siutiiosiores  erimus  ad  ipsius  mandata  ser- 
vanda. 

Idem,  in  Epist.  ad  Colos. —  Et  grati  estote, 
inquit  Apostolus.  (Colos.  m,  15.)  Hoc  e:iim 
poiissimum  ubique  requirit,  ui[)Ote  sum- 
mam  bonorum.  Gratias  itaque  agamus  in 
omnibus,  quidquid  liai:  hoc  enim  gratuiu 
est.Rtbus  prosjieris  hoc  f.icere,  nihil  magni 
fuerit  :  nara  ipsareium  natura  eo  impellit. 
Quando  enira  in  extremis  existentes  gra- 
lias agimus,  tune  pr.Teclarum  est.  Quando 
enim  caeteri  maledicunt  et  fastidiunt,  nos 
gralias  agimus.  Vjde  quanta  sil  philoso- 
phia.  Primum  Deum  lœiiticat,  alteruuj,  dia- 
bolum  pudefacil  :  tertium,  et  quod    maie 


facium  est.  nihil  esse  facit.  Nam  et  tu  simul 
gralias  agis,  et  Deus  dolorera  amputât  et 
diabolo  ascendit. 

Idem,  hom.  27  in  Gen. —\{oc  obstupescens 
tonilrui  Illius,  consideransque  charilatis, 
divinre  exceilentiam,  quaui  erga  genus  no- 
slrnm  declaravit.  clamabat  et  diccbat  :  Sic 
enim  dilexit  Dcu>:  vmndum.  [Joan.  m,  16.) 
Vide  quanto  miraculo  plena  hœcdilectio  ma- 
gnitudinem  expendens,  quam  diclurus  erat, 
exorsus  est,  sic  dilexit.  Die  igitur  nobis, 
beato  Joannes,  quomodo?  die  mensnram, 
die  magnitudinein,  doce  nos  excellentian'.. 
Vidisli  causam  adventus  Filii  hanc  esse,  ut 
per  fidem  in  illurn  qui  perituri  erant,  salutis 
occasionem  iiivenirent. 

Idem,  in  Luc.  xii.  —  Oportet  ergo  me. 
Domine ,  tanto  magis  tibi  gratiosum  et 
devoium  ad  serviendumque  proraptiorem 
existere,  quanto  me  de  lanlis  beneticiis 
obligatiorem  conspicio  in  reddenda  ralio- 
no,  ne  dilata  vindida  tanto  acrius  adve- 
niendo  mala  mea  puniat,  quanto  diulius 
toleravit,  quod  pnniri  [)Otuit. 

Idem,  hom.  26  in  Matth.  —  Apostolus 
dicit  :  Grati  estote.  {Col.  m,  15.)  Optima 
quippe  beneficiorum  custos  est  memoria 
beneticiorum,  et  perpétua  graliarum  con- 
fessio.  Proplerea  et  reverenda  ac  salutaria 
illa  mysleria,  quœ  in  omni  certe  Ecclesiao 
congregatione  celebramus,  Eucharistia,  id 
est  gratiarum  actio  nuncupanlur.  Sunt 
enim  beneticiorum  recordaiio  plurimorum, 
caputque  ipsum  divinai  erga  nos  charilatis 
ostendiinl,  nosque  faciunl  débitas  Deo  gra- 
tias semper  exsolvere. 

Idem,  hom.  1.  —  Magnus  thésaurus  gra- 
tiarum actio,  magnœ  diviligp,  inconsurapium 
bonum,  armatura  fortis  :  sicut  blaspiieraia 
ingruentem  jacturam  intendilis,  qui  peje- 
rare  soient,  plura  insuper  perire  facit.  Per- 
didisti  pecunias  ?  Si  gratias  quidem  egeris, 
animanj  lucralus  es,  et  majores  nactus  es  di- 
vitias,  quia  Dei  benevolentiara  hausisti  am- 
plius:Si  vero  t)lasphemaveris,  insuper  et 
salutem  tuain  amisisli,  et  quam  habuisti 
animam  occidisli. 

Idem,  in  psal.  ex,  1.  —  Confessionem, 
hic  mihividelur  dicere  graliarum  actionem. 
Laudabo,  inquit,  agam  gratias.  ïolam  enim 
vitam  in  hoc  consumpsil.  ab  hoc  exorditur, 
et  in  hoc  desinit.  Perpeîuo  enim  luil  hoc 
ejus  munus,  pro  iis,  quœ  et  ipse  et  alii 
accept,Tunt  beneticiis  gratias  agere.  Deus 
enim  nihil  aeque  atque  hoc  postulat.  Hoc 
est  sacriûcium,  hoc  oblatio,  hoc  est  pii  cl 
grati  auimi  signum.Hoc  vulnus  inferit  dia- 
bolo. 

Idem,  in  Job.  xv.  — Ex  hoc  coronabatur 
B.  Job,  et  preedicabatur,  quod  cum  tenla- 
liones  illatae  essent  innumerabiles,  et  uxor 
quoque  eum  supplantare  vellet  non  aversus 
est,  sed  Deo  de  omnibus  egit  perpeîuo  gra- 
tias, non  solum  quando  fuit  dives,  sed  etiam 
quando  erat  pauper  :  non  qaando  erat  sa- 
nus,  sed  et  etiam  quando  caro  scatebat  ul- 
ceribus.  Hoc  enim  est  grati  imprimis 
animi  \i\  rébus  adversis  Dco  peri)Ctuo  habero 
et  agere  gratias. 
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S.  CnRYS.,  Iiom.  26  in  Genesim. —  Si  volue- 
rimus  alTerre  aliquid  Deo,  quid  ampliiis  of- 
ferre  possumus,  quam  qunntuni  verbisgra- 
tias  referimcs?  Ea  sane  qnœ  ipse  exhibct 
opère  [irœslal.  Quam  aulera  imparia  suDt 
verba  et  opéra?  Et  Doraintis  nullariim  re- 
rum  indignus  est,  nullaqne  reriim  nostra- 
rum  eget,  preeler  <iunra  verbis,  atque  hanc 
ipsam  in  sermoiiibus  gratiaium  aclionem 
exigit,  nonquod  ea  ipse  opus  liabeat,  sed  ul 
nos  doceat  gratos  esse,  et  agnoscere  lanlo- 
rum  boiiorum  auctorein.El  illani  ob  causara, 
Paulus  quoque  scribens  dicebal  :  Grati 
cslote  (Coloss.  Ul,  15),  nihil  sic  reqiiiril  a 
nobis  Doraiiius,  utistud  ipsum.  Nam  siciit 
eum  grati  sumus  hominibus,  qui  nobis  be- 
iiefecerunt ,  illos  clariores  reddimus,  ita  si 
in  Deum  luerimus  grati,  nos  ipsos  iilustrio- 
resfacimus,  quoniam  non  ul  noslra  celebra- 
lione  opus  bal)eiis,  -hoc  fieri  vult,  sed  ul 
quidquid  id  lucri  est,  ilerura  ad  nos  redeat, 
et  dignosnos  laciamus  raajoribus  subsidiis. 
Idem,  m  Gen.,  hom.  27.  — Demus  et  nos 
operam,  ut  gratiarum  acliones  pro  virili 
Domino  oiferamus  prodonis,  quœ  ab  eo  pri- 
(iem  nobis  [irœslila,  ut  et  majora  inde  con- 
sequamur,  et  non  obliviscamus  Dei  bénéfi- 
cia in  nos  collocata  ;  sed  semper  ea  in  mente 
iiostra  versemus,  ut  aiJ  continuam  gratiarum 
aclionem  mentem  noblram  compellant,  lam 
etsi  toi  sinl,  ut  mens  noslra  non  suflîciat 
ad  comprehendendum  el  numerandum  mag- 
iiam  quœ  nobis  conlingit  illorum  uberla- 
tem.  Quomodo  enim  quis  cogilaie  sullice- 
ret  ca,  quœ  in  nos  jam  sunt  collata  ,  quœ 
item  promissa  ,  quœ  et  quolidie  conie- 
runtur. 

idem.  — Et  licet  tanta  ac  talia  sint,  mullo 
niajora  et  ineffabiliora  sunt  bénéficia,  quœ 
in  luturo  sœculo  per  virtutum  viam  ince- 
denlibus,  et  bine  migrantibus  daturum  se 
promisit.  Quorum  magnitudinem  ut  paucis 
verbis  nobis  commendarel  sanctus  Paulus, 
quœ  oculus  non  vidil,  et  auris  non  audivit, 
et  in  cor  hominis  non  ascenderunt,  quœ  prœ- 
paravit  Deus  iisqui  diligunl  se.  (/  Cor.  ii,  9.) 
Vidisti  dona  excellentia  ?  Vidisti  bénéficia 
illius omnium  cogitationem  transcendentia? 
In  cor  iiominis  non  ascenderunt.  Si  igitur 
volumus  suppulare  et  pro  viribus  nostris 
gralias  agere,  poterimus  multo  majorem 
]llius  graliam  nobis  conciliare,  et  ad  virlu- 
lem  raagis  idonei  fieri  :  memoria  enim  be- 
neliciorum  Dei  sulîiciens  est,  quœ  ad  virtu- 
tum Jabores  nos  adhortelur  et  prœparel, 
ut  prœsentia  omnia  despiciamus,  el  ut  ei, 
qui  lanta  in  nos  bénéficia  contulit,  adhœ- 
reamus  ,  amorem  in  illum  singuiis  diebus 
augeri  déclarantes. 

Idem.  —  Gratias  agam,  non  aliorum  gau- 
dens  cœdibus ,  sed  Dei  senlenliam  susci- 
piens,  nec  dixil  :  confiteor,  sed  confitebor, 
significans,  quod  nec  poslquam  est  asse- 
cutus  bonum  obliviscitur,  nec  sit  negligens, 
sed  vigilet;  non  quod  Deus  iis  indigeat, 
sed  quod  hoc  nobis  sit  utile  et  commoduai; 
quemadmodum  accipiebat  sacrificia  ,  non 
egens,  sed  nostram  salutem  desiderans  : 
Deo  enim  magnœ  curœest,   ut  in   viriule 


crescamus,  nihil  aulem  œque  facit  in  vir- 
tute  crescere  atque  cum  Deo  assidue  versari 
et  colloqui,  oique  perpeluo  gralias  agere  et 
psallere. 

Idem,  hom.  G2.  —  Putasne ,  si  quoli- 
die [)ro  eo,  qui  nos  tara  mirifice  amal, 
rooriamur,  condignas  posse  referre  gralias, 
imo  vero  minimum  quid  debili  reddere 
nequaquam. 

S.  AcGusT.,  cap.  31.  —  Quanquam  enim 
quod  sumus,  quod  vivimus,  quod  cœlum 
terramque  conspicimus  ,  quod  iiabemus 
mentem  atque  rationem  qua  eum  i[)sum, 
qui  hœc  orania  condiiiil,  inquiramus  ne- 
quaquam vaieamus  actioni  sufFicere  gratia- 
rum, tamen  quod  nos  oneratos  obrutosque 
peccalis  non  omnino  deseruit,n!isilque  no- 
bis verbumsuura  qui  eslunicus  ejusFilius, 
quo  pro  nobis  in  assumpla  carne  nalo  at(]ue 
passo,  quanto  Deus  hominem  penderet,  nos- 
ceremus,  etc.  Quœ  corda,  quot  Jinguœ  ad 
agendas  ei  gratias  salis  esse  contenderunt. 
Idem,  Enarr.  in  psal.  lxxxviii.  — Quid 
dicam  aiiud,  quam  gralias  gratiœ  ipsius 
(Dei).  Nos  enim  gratias  agimus,  non  damus, 
nec  reddimus,  noc  referimus,  nec  rependi- 
mus  graliam,  sed  tanlum  verbis  agimus, 
retribuimus,  ipse  nos  gratis  salvos  fecii, 
ipse  impietates  nostras  attendit  ,  if)se  nos 
non  eum  quœrenles  quœsivit,  invenil,  re- 
demil,  liberavit  a  dominalu  diaboli. 

Idem,  quœst.  31.  —  Gralia  est,  in  qua 
amicitiarum  fl  officiorum  alterius  memoria 
et  remunerandi  voluntas   conlinctur. 

Idem,  lib.  i,  c.  18.  —  Nunquid  manducabo 
carnes  laurorum,  aut  sanguincm  hircorum 
potabo?  Immola  Deo  sacrificium  laudis,  et 
redde  Allissimo  vota  tua.  Et  sacrificium  lau- 
dis honorificabit  me  :  et  ibi  via  qua  ostendam 
illi  salutare  Dei.  (Psal.  xlix,  13  ef  seqq.) 
Quod  estoutem  sacratius  laudis  sacrificium 
quam  in  aciione  gralia^um?  Et  unde  ma- 
jores agendœ  sunt  Deo  gratiœ,  quam  pro 
ipsius  gratia  per  Jesum  Christum  Dominum 
nostrum?  Quod  totum  fidèles  in  Ecclesiœ 
sacriticio  sciunt,  cujus  umbrœ  fuerunl  om- 
nia priorum  gênera  sacrificiorum. 

Idem,  cap.  31,  1. 1  De  officiis.  —  Conferre 
graliam  bonum  est,  ut  qui  referre  nescil, 
durissimus.  Humanitalis  exemplum  ipsu 
terra  suggerit.  S[)ontaneos  fructus  ministrat, 
quos  non  severis,  raultiplicalum  quoque 
reddit,  (piod  acceperis.  Negare  libi  pecu- 
niam  numeralam  non  licet,  quomodo  licet 
acce[)tam  non  referre  graliam?  In  Proverbiis 
quoque  habes,  quod  ita  plurimum  redhi- 
bitio  isln  gratiœ  apud  Deum  consuevit 
valere,  ut  eliam  in  die  ruinœ  inveniat  gra- 
liam, quando  possunt  prœponderare  peccata. 
Et  quid  aliis  utar  exemplis  cum  Dominus 
ipse  remuneralionem  uberiorem  sanctorum 
merilis  in  Evangelio  polliceatur. 

Idem.  —Quid  raelius  et  animo  geramus 
et  ore  promamus,  et  calamo  explanemus 
quam  Deo  gralias?  hoc  non  dici  brevius, 
nec  auderi  lœlius,  nec  intelligi  grulius,  nec 
agi  fructuosius  potest. 

Idem,  De  spiritu  et  litlera,  cap.  11.  — 
Cullus  Dei   in  hoc  maxime  conslitulus  est. 
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ut  anima  ei  non  sit  ingrala  :  unde  in  ipso 
verissimo,  et  singiilari  sacriOcio  Domino 
Deo  nosiro  gralias  agere  admoneojur. 

S.  Ephrem.,  t.  II.  —  Canonera,  seu  regu- 
lam  cum  omni  reverenlia  et  timoré  Dei 
sequere  :  licetque  bis  in  die  ad  comedendum 
tradalur,  semper  cibiim  cum  graliarum  ac- 
tion e    SllITlitO. 

S.  HiLABius. — Manducnntibus  illis,  accepit 
Jesuipanem,  etbenedicens  fregil,  et  acceplo  ca- 
lice, gralias  agens  dedil  eis  cl  biberunt  [Marc. 
ïiv,22,23).etc.Sicutaposloligratiasegerunt, 
antequam  biberent,  ita  etiam  gralias  agunt 
postquam  biberunt.  Umie  dicilur  :  et  hgmno 
dicto ,  exierunt  in  montem  Oliveli  [Matth. 
\xvi,  30),  ulsciiicetaddiscas,  étante  cibum  et 
post  cibum  graliarum  actiones  reddere  Deo. 

S.  Petrus  Damianus  ,  cardinalis.  —  Si- 
ctit  fraterna  mihi  constat  relatione  vulga- 
luml  Veneli  quidam  institores  marina 
discrimina  remigii  labore  sulcabant  :  cum- 
que  applicuissent  t'ormidolosum ,  slupen- 
dumque  conspiciunt  non  procul  ab  ipso 
liltore  crepidinis  arena  portentum  leonem 
scilicet,  ut  videbalur,  draconis  spiris  ob- 
euntibus  involutum  :  cumque  illinc  dnico 
captum  ad  speluncam  suam  violenter  attra- 
h(^rel,  hihc  miserabiiis  leo  quibus  valebat 
nisibus  reluclaret,  tandem  quo  loco  cœpit 
desperata  reluctatione  deticere,  lanlo  magis 
draco  inexuicabilibus  euiii  nodis  inneclens, 
animabatur  vicloriam  oblinere.  Sed  Pan- 
doces,  qui  repente  buic  speclaculo  super- 
venerant,  luiseranles  iiifelicem  leonis  vicem, 
audenler  arma  corripiuiit,  draconom  peri- 
mnnl,  leomm  de  faucibus  raoriis  ereplum 
nbir^-  permiltunt.  Sed  leo,  ut  ila  dicam  , 
nobilissimus  bestiarum,  gralus  vilœ  sujb 
aucloribus  exslitit,  et  per  aliquot  dies, 
quibus  illic  rcmoraii  suiit,  unaiii  illic  quo- 
lidie  pellem  ca[)li  a  se  animaiis  advexil. 
Qui(J  ergo  mirum  dicam  si  hominesel  divi- 
nis  legibus  erudili  praeceplo  c'ùarilalis  officio 
graltB  vice  respoiideaut,  cuui  idipsum  et 
brutum  animai  videalur  implesse. 

S.  Bernard.,  serm.  13,  in  Cant.  —  Non 
omnis  graliarum  aolio  acc(;pî.acst  Deo,  nisi 
quœ  de  cordis  pudica  et  mera  simpiicilale 
[)rocedit.  Pudica  saue  dixerim,  propler  eos, 
qui  et  de  malis  actibus  suis  glorianles 
IJeo  gralias  agore  soient,  quasi  Deus  more 
ipsorum  Jreietur ,   cum   maie  l'ecerint ,   et 


exsullent  in  rébus  pessimis  {Prov.  ii,  14). 
Mera  simpHcitalo  vero  adjunxi,  propter  hy- 
pocritas,  qui  Deum  quidem  de  bonis  suis, 
sed  verbotenus  glorificantes  corde  relinenl, 
quod  ore  prœbueranl,  et  quoniam  doiose 
agunt  in  consper.lu  ejus,  invenitur  iniqui- 
las  eorum  ad  odium.  {Psal.  xxxv,  3,  k.) 

Idem  ,  ibid.  —  Quod  si  copiœ  aquarum 
secretis  subterraneisque  recursibus  inces- 
sanler  œquora  repelunt ,  ut  inde  rursus 
ad  visus,  ususque  nostros  jugi  et  intaliga- 
bili  erumpunt  obsequio;  cur  non  eliam 
spirituales  rivi  ut  arva  mentiiim  rigare  non 
desinant,  proprio  ionti  sine  fraude  et  sine 
intermissione  reddantur?  ad  locunn.,  unde 
exeunt,  reverlanlur  tlumina  graliarum, 
ul  iterum  tluanl.  Qualiler,  inquis?  Qualiler 
dicil  Apostolus  :  In  omnibus  gralias  agen- 
tes.  (/  lliess.  V,  18.)  Qnidquid  sapienliae, 
quidquid  le  virUilis  babere  confidis  ,  Dei 
virtuti  et  Dei  sapientiae  députa  Chrislo. 

Idem,  in  Matth.  —  Quando  Christus  panes 
mulliplicavil ,  lune  in  cœlum  respexit , 
partim  ut  ea  ,  quœ  diximus,  firma  habe- 
rentur,  partiui  docens  non  esse  ad  mensam 
accedendum,  quousque  gralias  ei  agaraus, 
qui  cibum  uobis  |)reebuit. 

Idem,  hom.  56.  —  Benedictus  Deus,  qui 
me  pascis  a  juvontule  mea,  qui  omni  carni 
cibum  praebes,  reple  lœliiia  et  gaudio  conJa 
nostra,  ut  semper  salis  hal)enles,  ad  omne 
bonum  opus  abundemus  in  Christo  Jesu 
Domino  nosiro,  cum  quo  tibi  gloria  honor 
et  imperium  cum  sanclo  S|)irilu  in  sœcula. 
Amen.  Gloria  tibi,  Domine,  gloria  tibi, 
Sancle,  gloria  libi,  Uex,  quoniam  dedisli 
nobis  escas  ;  gaudio  et  lœiilia  reple  nos  in 
S()i-rilu  sancto,  inveniamur  in  conspectu  tuo 
acceptabiles  sine  vcrecundia,  quando  uni- 
ciiique  reddes  seoundum  opéra  sua. 

Idem.  — Nemo  placet  adeo  ul  el  Phariseeus 
gralias  agat,  cujus  lamen  jusiitia  non  est 
laus  a  Deo.  Nec  enim  illa  graliarum  actio 
si  bene  recolis  Evangelium,  graliorem  eum 
fecit.  Quare?  quia  quidquid  devolum  in  ore 
sonueril,  cordis  non  sufficit  excusare  lumo- 
rem  apud  eum,  qui  alla  a  longe  cognoscit 
Cernilisne  Pharisœura  agenleui  gralias,  la- 
biis  quidem  hoiiorare  Deum  ,  cordis  autem 
senteutia  se?Nonenim  judicaret  publicanum 
coutemnendum  prœ  se ,  si  non  prœ  illo  se 
honorandum  cunserel. 


GULA  ET  EBRIETAS 


[Ex  SS.  Patribus.J 
Basilics  Mag.,  iiom.  H,  m  ebrietatem 
el  luxum.  —  Ebrielas  daemon  est  volunla- 
rius;  ex  vo!n[)lale  animabus  nosirisinditus. 
Ebrielas  maliiiae  m.iler  est,  virlutis  inimica, 
l'ortem  virum  reddit  ignavum,ex  tijuipi-ralo 
lacil  lascivum,  jusliliara  ignorai,  prudeu- 
liam  exslinguil.  Sicul  enim  aqua  igii  est 
adversa,  sic  viiiuiu  immodicum  rationeui 
supprimit.  Qua  in  re,  die  liomo  miser»  a 
brûlis  dillers? Nonne  ralionis  niunerCiquam 
a  DfO  omnium  condilore  accepisti,  reliqucc 
crcalur.e  omnis  l'aclus  dominus  et  in)pera- 
tor  ?  Hoc  igilur  le  nienlis  lumine  per  ebrie- 


tatem privans,  inter  beslias  ralione  caren- 
les  annumerari  [loleris,  siiuilisque  illis  vj- 
deri.  Nec  solum  eo  pejores  brûlis,  quoiJ 
mente  insani  aulebrii,sed  eliam  quod  sen- 
sibus  longe  inl'ra  illa  deticere  vidi^antur. 
Quoi  quœso  animal  ila  visu  audiluve  alque 
ebrius  bomo  ,  debililatur?  Nonne  familia- 
rissimos  inlerdum  igtiorant,  alienis  vero 
sœ()e  ut  domo>licis  congrediunlur  ?  An  non 
umbras  siepenumero  laiiquam  sulcos  aul 
loca  prcerupla  trausiliunt?  Aures  lerritico 
soMilu  more  lluctuanlis  maris  referlas  ha- 
benl  :  lerra  inlerdunj  insurgere,  ac  in  ar- 
duuiu   ac   rcclum  eiigi,    montes    vero  cir- 
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cuinmoveri  vidcnlnr?  Qiiondoqne  ab  re  et 
prœter  raodum  rideni  :  mine  vero  sine  con- 
solationis  remedio  plorant,  nunc  ilen)  au- 
daces et  temerarii,  niox  limidi  et  ignavi. 
Lymphatus  et  malo  daemone  captus,  mise- 
ricordia  quidem  dignus  :  ebrius  vero  eadem 
fere  et  ipse  paliens,  minime  rnisericordia 
dignus,  qui  spontaneo  servit  dœmoni.  Quis 
est  qui  malcdiclionem  Gain  in  seipsuni 
transfert?  Annon  qui  vino  (remit  et  vacil- 
lai per  omnem  vilam?  Naturali  namque  fir- 
mitate  déficiente,  necesse  est  corpus  conti- 
nuo  vacillHiat(jue  moveatur.  Cum  polatione 
procedente  eo  veniunt,  ut  de  augenda  hac 
insania  certent ,  et  de  ebrietate  per  arabi- 
tionem  conlendant  :  cujus  auclorem  legis, 
diaboium  hwbent  :  viclorice  vero  prœraium, 
peccatum.  Narii  qui  plus  hnuseril  nieri,  is 
prœ  cœteris  lau(Jatur,  is  victoriam  refert. 
Alque  ila  gloria  in  ignominia  illoriim  est, 
{Philip,  m,  19.)  Inler  se  namque  contendunt, 
et  ut  in  judiciû  aliq\io  defensitant.  Ebrielas 
ilaquo  rationis  inleritus,  forllludinis  perni- 
cies,  senectus  immatura,  mors  momenlanea. 
Quid,  quœso,  sunl  ebrii,  quam  gentium 
iilc>\,i7  Octdos  liabent  et  non  vident;  aures 
habent  et  non  audiunt  [Psal.  cxviii,  5,  6)  : 
niaïuis  [laralysi  aireclas  habent,  pedes  intir- 
mos  ac  facile  oiïendentes. 

S.  HiERO\.,lib.  nadv.  Jovin.  —  Esus  car- 
nium  et  potus  vini,  ventris  saturitas,  semi- 
iiorium  iibidinis  est.  Unde  et  comicus  • 

Sine  Cerere  el  Libero,  frigel  Venus. 

(Teriînt.,  Eun.  ait.  IV,  se.  v,  6.) 

Et  pauloposl  :Ouod  si  quise\islimatetabun- 
lia  ciborura  potionumque  se  perfrui   et  va- 
care  posso  sapienticç,  hoc  est,  et  versari  iu 
deliciis  et  deliciarum  vitiis  non  teneri  se- 
ipaum  decipit.  Cum  enira  procul  ab  bis  re- 
nioli  sœpe  capiaraur   nalurœ   iilecebris,  et 
cogamur   ea  ciipere,   quorum   copiam  non 
haberaus  ;  quanlo  magis,  si    circumdati  re- 
tibus  volupiatum,  esse  nos  liberos  arbitre- 
mur?  Absque  guslu  et  cibis  iinpossibile  est 
humanum  corpus  subsistere  :  adesse  ergo 
débet  ratio,  ut  taies  ac  tanlassumaraus  escas, 
quibus   non  oneretur  corpus,   nec  libertas 
aniiiiœ  prœgravetur  ;  quia   et  comedendum 
est,  et  df'ambulandum,  et  dormiendiim,  et 
«iigerendum,  et  poslea,   inflatis  ventis,  in- 
cetUiva    libidinum    sustinenda.   Luxuriosa 
rrs  vinum ,    et   tumuUuosa   ebrielas    [Prov. 
XX,  1)  :  ouHiis  qui  cum    his  niiscetur  non 
eiit   sapiens.   Ne   laies    accipiamus  cibos  , 
quos  aul  dilfiiîulter  digerere,  aut  comesos, 
niagno  partes  et  perdilos  labore  doleamus  : 
olerum,  pomorum  ac  leguminum  el  lacilior 
apparalus  est,  et  arte  impendiisque  coquo- 
rum    non    indigel  :  et  sine  cura    sustentât 
humanum   corpus,    moderateque    sumptus 
(quia  nec  avide  devoralur,  t^uod  irritamenla 
gulae  non  habel)  leviore   digesiione  conco- 
tpiitur.  Nemo  enim  uno  aut   duobus   cibis, 
bisque  vilibas  ustjuead  inllationem  ventris 
wneralur,  quœ  diversitate  carnium  et  sapo- 
ris  delectaiione  percipilur.  Cum  variis  ni- 
doribus   lumanl  patinae,  ad  csuin  sui,   ex- 
l'Iela  tfsurie,  quasi    caplivos   Irahuni,  uiide 


et  morbi  ex  saturilate  nimia  concitantur  : 
multique  impatientiam  gulœ  vomitu  reme- 
dianlur:  et  quod  turpiter  ingesserunt,  tur- 
pius  egerunt.  Hippocrates  in  Aphorismis 
docct,  crassa  et  obesa  corpora,  quœ  cre- 
scentJi  mensuram  corapleverinl,  nisi  cilo 
ablnlione  sanguinis  imminuantur,  in  para- 
lysim  et  pessima  morborum  gênera  erum- 
pere,  etidcirco  necessariam  esse  deraptio- 
nem,  ut  rursum  habeanl.  in  quœ  possinl 
crescere:  non  enim  manere  in  uno  statu 
naturam  corporum,  sed  aut  crescere  sem- 
per,  aut  decrescere:  nec  posse  vivere  ani- 
mal, nisi  crescendi  capax  sit.  Unde  et  Ga^e- 
nus  vir  doclissimus,  Hippocratis  inlerpres, 
alhletas,  quorum  vita  et  ars  sagina  est,  (ii- 
cit  in  eihortatione  medicinse,  nec  vivere 
posse  diu,  nec  sanos  esse,  animasque  eo- 
rum  ita  nimio  sanguine  et  adipibus,  quasi 
lulo  involutas,  nihil  tenue,  nihil  cœleste-, 
sed  semper  de  carnibus  el  ructu  et  ventri» 
ingluvie  cogitare. 

Jdem,  in  Ep.  ad  Gai.,  c.  v.  —  Quarlum 
decimum  locum  inler  carnis  opéra  ebrielas 
lonet.  Ebriosi  quippe  regnum  Dei  non  pos- 
sidebunt.  (Galat.  v,  -21;/  Cor.  vi,  10.)  Et 
Dominusad  discipulos  :  Care/e, ait,  ne  forte 
graventurcordavestrainvino  et  crapula.{Luc 
X  X 1, 3i. )  Vino  hominissensuseverii  tu  r:  pedes 
rorruunl,  mens  vacillât,  libido  succendilur. 
Unde  Aposlolus  clamitat  :  Et  vinum  in  quo 
ett  luxuria.  [Ephes.  v,  18.)  Habel  unusquis- 
quesuœsenlentiœ  poteslalera  :  EgoAposto- 
lum  sequor,  in  vino  esse  luxuriam,  in  vino 
ebrietalern.  Ebrielatem  aulem  et  luxuriam 
inter  carnis  opéra  numerari,  nec  ilie  polest 
negare,    qui   eisdcm  passionibus  vincitur. 
Et  licet  me  quiiiara   in   eo  libro,  quom  de 
servanda  virginilate  scripsi,   reprehenden- 
dum  pulenl,  quoJ  dixerim,  adolescenlulns 
ila  vinum  debere  fugere,  ul  venenura,  non 
me  sentenliœ  pœnitebit  :    opus  quippe  ibi 
mîgis  vini,  quam  Dei  a  nobis  crealura  da- 
mnala   est  :  et  licenliam   lulimus    virgini 
firoprio  œlalis  calore  fervenli,  ne  sub  occa 
sione  parum  bibendi,   plus  biberet  et  peri- 
rel;  alioquin  sciebamus  et  in  Christi  saM- 
guinem  vinum  consecrari,  et  Tiinollieo  vi- 
num, ul  biberel,  im[)eratura.  {l  Tim.  v,  23.) 
Ebrielas  aulem  tara  e.t  vino  quam  ex  cœte- 
ris bibendi  generibus,  quae  vario  modo  con- 
ficiuniur,  [)0tpsi  accidere  :  ex  quo  et  de  San- 
cto  dicilur  :  Vinum  et  siceramnon  bibet  {Luc. 
I,  15.)  Sicera  interprelalur  ebrielas.  El  ne 
quis  vinum  non   bibens,  aliud  sibi  pularet 
bibendum  :  exclusa  causalio  est,  dum  omne 
quod  inebriare  polest,  cum  vino  pariler  au- 
lertur.  Quinla  décima,  quœ  est  oxtrema  in- 
ter carnis  opéra,  comessalio  est.  Mnnduca- 
vit  quippe  populus  et  bibit,   el  surrexerunt 
tudere.  {Exod.  xxxn,  6;  1  Cor.  x,  7.)  Sem- 
per ebrietali  juncla  luxuria  est.   Pulchre 
(juidani  non   ignobilis   oralor,  cum  el)rium 
de  somno  describeret  excilatum  ,  ait  :  Nec 
dormira  excilatus,  nec  vigilarw  ebrius  po- 
lerat.  Qua  sententia  expressit,  quodammodo 
nec  morluura  eum  fuisse,  nec  vivum. 

S.  .\i'Gi3ST.,  serm. 231,  De  tempore.—Cum,. 
fralres    charissir^i,   ebrielatis   maluiû    sit 
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grave  vilium  el  Deo  odibile,  ila  per  univer- 
sura  mundum  a  pliiribus  in  consueludinem 
raissura  est,  ni  i\b  illis  qui  Dei  praocepla 
cognoscere  noiunt.jam  nec  ptitetur  nec  cre- 
datur  esse  peccatum,  in  Janlum,  ut  in  con- 
viviis  suis  irrideant  eos  qui  minus  bibere 

tpossunt,  et  per  inimicam  amicitiara  adju- 
rare  honaines  non  eruliescunt,  ut  potum  am- 
plius  accipiant,  quara  oporlet.  Qui  enim  al- 
terura  cogil,  ut  se  plus  quam  opus  est  bi- 
bendo  inebriet  :  minus  malum  ei  erat,  si 
carnem  ejus  vulneraret  gladio,  quara  ani- 
mam  eius  per  ebrietatem  necaret.  Et  omnes 
ebriosi  taies  sunt,  quales  paludes  esse  vi- 
dentur.  Quod  enim  in  paludibus  nascatur, 
non  ignorât  charitas  vestra  :  totum  quod  ibi 
nascitur,  nullura  fructum  habere  cognnsci- 
tur.  Nascuntur  ibi  serpentes,  sangiiisugœ  ; 
nascuntur  ibi  ranœ  el  diversa  gênera  vor- 
mium,  quae  magis  horrorem  possunt  gene- 
rare,  quam  aliquid,  quod  ad  viotum  profi- 
ciat,  exhibere.  Istae  enim  herbœ  vel  arbo- 
res, quae  aut  in  ipsis  paludibus,  aut  circa 
ripas  earum   nasci   soient,  nihil   utilitatis 

»     habere  videntur,  in   tanlura,   ut  in  annis 
singulis    incendio    concreraentur.   ViiJple, 
quod  deebrietate  nascitur,  igni  prœparatiir. 
Taies  sunt,  sicut  jam  dixi,  omnes  ebriosi, 
quorum  prandia  ducunlur  usquead  noctom, 
quorum  cœnas  Lucifer  videt,  qui  stare  non 
possunt,  eliam  cum   videntur  esse  jejuni, 
quorum  sensus  tardi,  graves,  obtusi,  et  quo- 
dammodo  jam  sepulti.  Denique  in  ipsa  fré- 
quenter ebrielate  nec  seipsos,  nec  alios  re- 
rognoscunt,  nec  ambulare  valent,  nec  slare  : 
dicere  aliquid  vel  audire,  quod  ad  rationera 
pertineat,  omnino  non  possunt.  Fréquenter 
eliam  usque  ad  voraitum  ingurgilare  se  non 
erubescunl,  et  ad  mensuras  sine  mensura 
bibere.   Majora  enim  pocula    providentur; 
cerla  bibendi  iege  contendilur  .  qui  poteril 
vincere,  laudem  raerelur  ex  crimine.   Inde 
iites  el   rixœ   nas/junlur,   inde  diversis  et 
horrendis  saltalionibus  membra  lorquentur, 
inde   adulteria  et  iionnunquam   homicidia 
perpelrantur.  Et  quoties  nimium  polum  ac- 
cipiunt,  tanquara  in  paralysim  resoluti,  dum 
suis  pedibus  ambulare  non  possunt,  fœdis- 
sima  latera  aliorum  manibus  portantur  ad 
lectura.  Et  est  in  illis  oculorura  caligo,  ver- 
tigo,  faligalio  el  dolor  capilis,  suffusio  vul- 
tus,  membrorum  omnium  Iremor,  animae  ac 
mentis  slupor.  In  talibus  implelur,   quod 
scriptura  est  :   Cui  vœl  cui  luraullus?  cui 
irœ?  cui  rixœ?  cui  sine  causa  ruinera?  cui 
suffusio  oculorum?  Nonne  his  qui  morantur 
in  vino,  el  eis   qui  invesligant,   ubi  polus 
fiunl,  et  sludent  calicibus  epotandis?  yProv. 
XXIII,  29.)  Sed  illi  qui  taies  esse  volunt,  mi- 
serabiliter  se  excusare  conantur,  dlcenles: 
Ingratum  habeo  amicum  meum,  si,  quotios 
illura  ad    convivium    vocavero,    polum   ci, 
quanium  voluerit  ipse,  non  dedero.  Et  non 
sit  Ubi  amicus,  qui  le  Deo  vull  facere  ini- 
micum,  qui  el  luus  et  suus  est  inimicus.  Si 
et  te  el  alium  inebriaveris,  habebis  bomi- 
nem  amicum,  habehis  Deum  inimicum.   Et 
ideo  sapienler  considéra,  si  justun)  sit,  ut 
te  a  Deo  sépares,  dum  le  ebrioso  conjungis. 


Ad   extremum  tu  eum  noli   adjnrare,   nofi 
cogère,  sed  in   polestale  illius  dirailte,  nt 
quantum  sibi  placueril,  bibaf,  et  si  se  ine- 
briare  voluerit,   vel   solus    pereat,   el  non 
ainbo  perealis.  O  infelicilas  generis  huma- 
nil   quam  muiti  inveniuntur,  qui    ebriosos 
el  luxuriosos  amplius  quam  oporlet,  cogunt 
bibere,  étante  oslium  pauperibus  petenli- 
bus  vel  unum   calicem  dissimulant  dare: 
nec  attendunl,  quia  illud,   quod  luxuriosis 
videntur  ingerere,  Chrislus  in  pauperibus 
deberetaccipere,  qui  dixit  :  Quod  fecistis uni 
ex  minimis  meis,  mifii  fecisds.  [Matth.  xxv, 
40.)  Sed  qui  laies  sunt,  quando  alios  in  ni- 
raio  potu  sepeliunt,  pauperi  eleeraosynnm 
pelenli  dicunl  :  «Vade,  vade  inanfe,  el  dabit 
libiDeus  :  et  utiquedumambulaterit  homo, 
ei  daturus  est.  Quid   est  ergo,  quod  dicil  : 
Vade  in  ante,  et  dabit  tibi  Deus,  nisi  :  Vade 
ad  illura  hominem,  qui  habet  Deum,  quia 
dalurus  est  Deus  ?  Ac  sic  ore  suo  ipse  confl- 
tetur  apud  se,  Deum  non  esse,  quo  inspi- 
rante possil  erogare  pauperibus.  Rogo,  fra- 
tres   charissimi,   diligenler  allendite  et  vi- 
dele,  quia   quando  animalia   ducunlur  ad 
aquam,ubi  saluraverunl  sitimsuam,  eliam- 
si  supra  aquam   diulius   leneanlur,   refileta 
sili,  bibere  noliint  omnino,   nec   possunt. 
Considèrent  ebriosi.  si  non  pejores  anima- 
libus  judicandi  sunt.  Cum    enim  animalia 
amplius,  quara  eis  opus  est,  bibere  noiunt, 
illi  et  duplum  el  Iriplura,  quara  eis  expedil, 
polum  accipiunt.  El  unde  Irium  aut  qua- 
tuor dierum  refeclionem  potueranl  raiiona- 
bilem  habere,  uno  die  cura  granili  peccato 
conlendunt  perdere  polius  quara  expendere, 
pro{)ler   invidiam    aut    ebrielalera  :    alque 
ulinam    potura   lanturamodo   perdererit,  et 
non  eliam  ipsi  périrent. Et  nonnullis  inler- 
jeclis  Scripturae  teslimoniis,  ail  :  Ipsi,  qui 
conira  coalumnam  el  amicara  suara  ebrie- 
talera  Io(|uenlibus  irascunîur,  libéra  a   no- 
bis  voce  audiant,  quia  quicunque  ebriosus 
pœnilenliam  de  ipsa  non  egerit,  sed  usque 
ad  morlem  suara  in  ipsa  ebrielate  perraan- 
seril,  in  œternura  profecto  peribil,  quia  non 
menlilur.  Spirilus  sanclus,  per  Aposlolum 
dicens  :  Neque  ebriosi  regnum  Dei  posside- 
bunt.   (/   Cor.  vi,  10,)    Et  ideo  quicunque 
sunt  ebriosi,  raelius  faciunt,  ut  non  nobis, 
sed  sibi  polius  irascanlur,  et  cum  Dei  ad- 
julorio  de    luto   faecis   se  exculianl,  vel  de 
cloaca  ebrielalis,  dum  adhuc  lempus  pœni- 
tendi  est,  feslinenl,  quanla  possunt  celeri- 
tale,    Deo  auxilianle,  consurgere,  et   lotis 
animœ  viribus  cum    Proplit'ta  supplicanles 
Domino  dicanl  :  Eripe  me  de  tulo,  ut  non 
inhœream.  {Psal.  lxviii,  15.)El  illud  :  Non  me 
demergat  Icmpeslas  aquœ,  neque  absorbent  me 
profundum,  neque  urgeat  super  me  puteus  os 
suum.   {Ibid.)  Ebrielas  enim  quasi  inlerni 
puteus,    quoscunque  susceperil,  nisi  digna 
subveneril  pœnileniia,  el  emendalio  fueril 
subsecuta,  ila  foniter  sibi  vindical,  ut  eos- 
dera   ipsos  de  inferni  tenebroso  puteo  ad 
charilatis  vel  sobrietatis  iucem  redire  sine 
pœnileniia  non  [jermilial.  Sed  hic  ante  ora- 
nia  inielligere  el  scire  debemus,  quia  non 
uno  die  efficiumur   homines   ebriosi,   sed 
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ciim  |iauiatim  adjurantibus  et  cogeniibus 
rrudelissimis  ininiicis  potius  quam  amicis, 
per  siiigulos  dies,  singulos  sibi  aut  binos 
calicps  ad  polum  consuetudinariurn  addunt. 
At  ubi  hoc  in  usum  miserini,  ita  eos  ipsius 
ardor  ebrietalis  occupât,  ut  illos  semper  si- 
lire  conipellat.  Sed  qui  se  de  hoc  malo  de- 
siderat  liberare,  quomodo  sibi  intervalle 
dierum  polum  addencio  ad  et)rielalis  tene- 
bras  pervenit,  ita  paulaiim  subtrahendo  ad 
sobrietalis  lucem  redeat  Qui  si  semel  to- 
tum,  qwod  ani|)lius  accipiebat,  subtraxerit, 
ubi  nimia  siti  cœperit  exardescere,  cum 
grandi  amariludine  clamât  et  dicit  :  Malle  se 
îiiori ,  qiiani  sibi  bibendi  vel  inebriandi 
consuetudinem  tollere  :  nt^c  attendit,  quod 
tolerabilius'erat  illi  in  cariit;  n)ori,  quain 
in  anima  per  ebrielatem  inierfici.  El  id<.'0  ut 
nec  ardorem  nimium  palifttur,  et  de  lain 
gravi  malo,  quod  patilur,  liberetur,  sicut 
jam  diclum  est,  [ler  intervalla  dierum  sibi 
aliquid  de  niraieiaie  potas  subtrahat,  quo- 
usque  ad  rationabilem  bibendi  consuetu- 
dinem redeat.  Qui  lioc  ila,  ut  diximu?,  per 
parles  subducere  voiuerit,  et  de  ebrielate 
liberabitur,  et  illam  inlolerabilem  pœnam 
non  patielur.  Ergo,  fratres  charissimi,  dum 
bœc  suggère,  me  absolvo  apud  Deum.  Qui- 
cun(]ue  me  audire  conlempserit,  et  ad  bi- 
bendum  pronus  fueril,  vel  in  convivio  suo 
alios  adjurare  vel  cogère  voiuerit,  et  pro  se 
et  pro  illis  in  die  judicii  reus  erit. 

S.HiEsoN.,  inserm.  232  De tempore. — Iliud 
vero,  quale  est,  quod  ipsi  infélices  ebriosi, 
quando  se  nimio  vino  ingurgitant,  rident  et 
vitu{)eranl  eos,  qui  rationabililer  hoc  tan- 
tum  quod  sulhcit,  bibere  volunt,  dicentes 
eis  :  «  Erubescite,  et  vereoundia  sit  vobis, 
qu.ire  non  poteslis  bibere,  quantum  nos?» 
Dicunt  enim  eos  non  esse  viros.  Et  vidote 
niiseriam  ebriosorum.  Se  dicunt  esse  viros, 
qui  in  ebrielatis  cloaca  jacent  :  et  illos  noti 
dicunt  esse  viros,  qui  honeste  et  sobrie 
stant.  Jacent  prostrali,  et  viri  sunt  :  stant 
erecti,  et  viri  non  sunt?  Victor  ebrietalis 
viluperatur  :  et  victus  ebrielate  laudatur. 
Irridetur  sobrius,  qui  et  se  et  alios  potest 
regere  ;  et  non  irridetur,  imo  non  plangi- 
lur  ebriosus,  qui  nec  se,  nec  alios  polest 
agnoscere.  Soient  ebriosi  ita  se  excusare,  ut 
dicant  :  Persona  potens  me  coegit,  ut  am- 
plius  bibam,  el  in  convivio  regio  non  potui 
aliud  lacère.  Ad  excusandas  excusaliones  in 
peccatis  {Psal.  cxl,  4),  isla  praetendimus  :  et 
quod  implere  nolumus,  non  poluisse  nos 
dicimus.  Noile,  in  cu![ia  est  nostra;  et  non 
posse,  prœtenditur.  Eliamsi  ad  lioc  venire- 
tur,  ut  tibi  diceretur  ;  Aut  bibas,  aut  iiiorie- 
ris  :  melius  erat  utcaro  tua  sobriaoccidere- 
tur,  quam  per  ebrielatem  anima  moreretur. 

Idem,Z)e  tetnpore,  — Non  ita  terrae  natura 
vexata  aquarum  superabundantia  continue 
dissolvilur,  ut  corporis  vis  mollescit,  et 
dillluit,et  exilis  redditur  vinipotu  continuo 
ingurgitala.  Fugiamus  igilur  utrimque  in- 
lempeiantiam ,  lum  corporis  valetudinem 
curando ,  tum  ipsius  lascivias  recidendo. 
Vinum  enim  a  Deo  datum  est,  non  ut  ine- 
bricmur,  sed  ut  sobrii  simui  :  ni  delecte- 


mur,  non  ut  doloamus.  Vinum  enim  lœtificat, 
inquit  David  ,  cor  hominis  {Psal.  cm,  15)  : 
tu  vero  ipsum  trislitiae  raateriara  facis.  El- 
enim  animo  gravalo  suntsupra  modura  ebrii, 
lenebris  multis  menti  ofTusis.  Medicina  op- 
tima  est,  quando  commensurationera  habet 
nptimam.  Simpliciores  nonnulli  poslquam 
aliquos  prse  ebrielate  se  delurpanles  vide- 
rint,  illos  viluperare  omiltentes;,  Iructura  a 
Deo  datum  calumniantur,  dicentes  :  Non  sit 
vinum.  Ipsis  ilaque  dicamus  :  Non  sit  ebrie- 
las.  Vinum  enim  Dei ,  ebiietas  autera  dia- 
boli  opus  est  :  non  vinum  ebrielatem  facit, 
ne  Dei  crealuram  accuses  ,  sed  conservi 
insaniam  argue.  Tu  vero  peccantem  punira 
et  corrigere  omiltens,  benefactorem  aflicis 
conlumelia.  Cum  igilur  quosdam  haec  di- 
centes audierimus,  obmulescere  faciamus. 
Non  enim  usus,  sed  immodeslia  ebrielatem 
facit  :  ebrielatem,  inquam  ,  malorura  om- 
nium radicem.  Vinum  datum  est,  ut  corpo- 
ris imbecillitatem  corroborel,  non  utanimi 
sanilatem  exterminet.  Noli  igilur  immo- 
derale  Dei  munere  nlens,  stultis  el  impu- 
denlioribus  botiiinibus  occasiones  praebere. 
Quid  enim  ebrielate  miserabilius?  Morluus 
est  animatus  :  ebrius,  daeraon  est  volunla- 
rius:morbus  veniam  non  habens,  ruina 
excusatione  cart-ns ,  commune  generis  no- 
stri  opprobrium.  Non  enim  in  convenlibus 
lantum  inutilis  ebrius  ,  aul  in  privalis  et 
publicis  negotiis  ,  sed  eliam  solo  est  as- 
peclu  omnium  gravissimus,  l'œlores  exha- 
lans  teterriraos  ,  eruclationes  ,  el  oscitatio- 
nes,  et  voces  ebriorum  insuaves  atque  mo- 
lestœ,  eos,  qui  speclanl  el  simul  sunl,  ex- 
tremœ  abomiuationis  implent.  Et  quod  ma- 
lorum  capul  est,  cœlum  ebriis  invisum  hic 
morbus  ellicit,  nec  eeterna  bona  assequi 
permittit,  sed  posl  viiœ  hujus  opprobrium, 
el  illic  lali  morbo  laborantes  pœna  manet 
iBterna.  flanc  igilur  improbam  consuetudi- 
nem recjdainus,  et  Paulum  audiamus  dicen- 
tem  :  Vino  modico  vtere.  [I  Tim.  v,  23.)  Ei- 
enim  ipsum  modicum  |)ropter  itifirmilaiem 
[leimisit  :  quod  nisi  imbccillitas  vexasset, 
neque  modicum  admitlere  discipulum  co- 
egisset.  Necessarium  enim  est  nobis,  tradi- 
tos  cibos  el  potus  temporibus  et  necessita- 
tibus  semper  meliri  :  et  nullatenus  necessî- 
tatem  excedere  ;  neque  imprudenter  et  te- 
mere  quid  lacère  oportet. 

S.  Chrtsost.,  hom.  57,  Ad  populum  An- 
tiochenum.  —  Ubi  ebrietas,  ibi  diabolus: 
ubi  lurpia  verba,  ubi  salurilas,  illic  deemo- 
nes  choreas  agunl.  ïalem  habebal  mensam 
dives  ille,  propterea  ne  guttae  quidem  aquœ 
dominus  fuit  [Luc.  xvi,  2ij. 

Idem,  hora.44  in  Joan.  — Niliil  gula  per- 
niciosius,  nihil  ignominiosius  est:  haec  ob- 
lusuiu  et  crassum  ingeniura,  hsec  carnalera 
animaiu  reddit,  haec  caecal  intellectum,  nec 
sinit,  ut  quidquaiu  perspiciai. 

Jdem,  hom.  58  in  Matthœum. — Sed  suf- 
ficil  eliam  hoc  diaboli  furorem  deprimere, 
cui  nemo  magis  amicus  est,  quam  qui  deli- 
ciis  el  ebrielate  maculalur  :  hic  enim  fons, 
haic  nialer,  atque  origo  vitiorum  omniiim 
est  :  hac  via  olim  Hebrœos  in  cullum  dia- 
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bolus  illoinrum  injecit  {Exod.  xx\n,  4,  scq.), 
hac  iniquos  nmores   Soilomilarurn   iiiflara- 
raavit  :  haoc  enim,  ait,  iniqiiilns  eslSodomae, 
in  copia   et  plenitudine  paiiis  luxiiriaban- 
tiir  :  {Ezech.  -xvi,  i9.)  hac  denique  via  mille 
alii  gehennœ  Iraditi  periere.  Quid  enim  de- 
liciarum    liaec  fœdilas   mali    non    indiicit? 
Sues   ex  hominibus   facit,  imo  vcro  etiam 
suihus  mullo  détériores.  Aiidivi  enim  mul- 
UjSf  cum  insanae  islae  accidiint  [lassiones, 
dicenles:  Ulinam  noji  esset  vinum  10  amen- 
tiam  singnlarem  o  stolidilalern  inauditaml 
Alii  delinquunt,ct  Dei  lui  dona  criminaris: 
putasiie  a  vino  (loc  factum  nudum?  Non  fe- 
cit  vinum  cerle,   scd  incontinenlia  eorum, 
qui  vino  ai)usi  sunt.  Dicas,  utiriam  non  es- 
set  ebrietas,   non   essenl   deliciœ  I  si  vei-o 
dicis,  ulinara  non  esset  vinum, ordine  pnu- 
latim  progrediens   optabis,   ne  sit   ferrum 
propler  lioinicidiuni,  ne  sit  nox  propier  fu- 
res,  ne  sit  lux  propter  calumniatores,  ne  sit 
iemina  propter  adullerium,    et  sic  omnia 
Dei  opéra  libi  deslruenlur.  Non   igitur  ila 
dicas;  mentis  enim  istud  est  diabolicae  ;  nec 
vinum,  sed  ebrielaiem  crimineris  :  et  ebiio, 
cum  in  se  fuerit   reversus,  omni  dedecore 
suo  |)rius  descripto,  dicas dalum  essevinuuj 
ad  lœtiliain,  non  ad  turpiludinem  nosiram: 
dalum  est,   ut   rirleamus,  non   ut  deridea- 
raur  :  ut  recte   valeamus,  non  ut  aegrote- 
mus  :  ut  imbecilla  corpora  reiiciamus,  non 
ut   robur  animi  dejiciamus  :  honoravit   le 
hoc  munere  Deus,  cur  delionestas  propler 
inlemperantiam    bibendi   le   ipsum?  Audi 
quid   ad   Timolheum  dicit  Paulus  :  Modico 
vino  utere  propter  stomachum  luum,  et  cré- 
eras infirmitales  tuas.  (ITim.  v,25j.Quod  si 
sanclus  vir  ille  morbo  depressus,  et  alternis 
aegriiudinibus  laborans,  quousque  magislcr 
permisit,  vino  non  ulebatur  :quam  veniam 
nos  consequemur,  vino  ad  ebrielaiem  sani 
abuteutes?  El  illi   quidem  dicebat  :  Pauco 
utere    vino    propter     stomachum    luum  ; 
ebrioso  vero  dicit  :  Ularis  modico  vino  [iro- 
[)ter  ibrnicaliones ,    ut    crebra    tur[)iloquia 
lugias,  piopler   pesliferas  cupidilales,  quas 
ebrieias  jiaril.  Quod  si  iiaec  non  persuadent 
Yobis,  ut  ab  his  abstinealis,  sallem  propler 
dolores  et  eversiones  sloniachi  absiiiiealis. 
Non  ad  luoeroreru,  neo  ad  dulorem,  sed  ad 
iajliliam  vinum  dalum  est.  Vmumcnim, inquit, 
lœtificat  corhominis  {PsaL  cm,  15)  quam  ejus 
virtiitem  vos  dejicilis.  Nam  queelœlilia  esl, 
ii  non  es  in  te  ipso,  si  mille  doloribus  vexa- 
ris,  si  omnia  tibi  circuml'erri  videanlur,  si 
lenebris  delunlus  quasi  lebricilans,  iiomi- 
uibus  indigeas,  qui  oleo  caput  luum  per- 
l'undanl?  Uœc  non  omnibus  dicta  esse  ve- 
iiu],   imo    vero   dicta  sunt  omnibus  :  non 
quia  omnes  vino  corrumpanttir,   sed  quia 
nullam  de   ebriosis  curam  sobrii  habenl: 
idcircoad  sobrios  magis  oralionem  direxe- 
rimus,  quoniam  et  medicus,  œgrolis  omis- 
sis,  sanos,  qui  ipsis  assidera,  alloquilur: 
Vos  ergo  sobrios  oro,  ne  hac  lurpissiiua  in- 
sania   uiiquam    capiauiini,    et  ul  eos,    qui 
I  capiunlur,  diligeiiler  sanare  curetis.  Nolilo 
I  pâli  pejures  besliis  homines  lieri  :  niiiil  enim 
I  Ultra,  quam  opus   est,  iliœ  desidoranl  :  isli 


autem  mediocritalis  îcrniinos  excodcntes, 
irrationabiliores  illis  constiliiuntur. Quanto 
enim  melior  asiniis  ebrioso  est,  quanto 
canis  prcBslantior?  Omnes  cerle  animantps, 
quae  ralionis  exportes  sunt,  cum  bibunt  aut 
comedun!.  uMra  quam  salis  esl,  etiam  si 
mille  homines  cogèrent,  nunqiiam  elabun- 
lur.  Pejores  igilur  irraiionabilibus  vos  es- 
lis,  qui  inebriamini,  non  mentis  compotes 
solum,  vcrum  etiam  non  apiid  vos  judices. 
Inde  namque  maniieslum  est,ciinibus  alque 
asinis  vestro  vos  judicio  esse  détériores,  et 
magis  abjectos,  quia  nullum  brulorum  supra 
mensuram  <  omedere  aut  bibere  cogilis. 

S.  Gregor.,  lib.  XXX  Moralium,ca\).27. — 
Si-icndum  est,  quia  quinque  nos  modis  gulae 
vilium   tentai.  Aliquamlo  namque  indigen- 
ticBlempora  prœvenil  :  aliquando  vero  lem- 
pus  non  prœvenil,  sed  cibos  lauliores  qnœ- 
rit  :  aliquando  qu.'jelibel  sumetKJa  «int,  prœ- 
parari  accuralius  expelit.  Aliijuando  autora 
et  qualilati   ciboruin  et  teuipori  congruit, 
sed  in  ipsa  quantitate  sumendi,  mensuram 
moderatee  refeclionis  excedil.  Nonnuiiquam 
vero  et  abjectius  est,  (juod  desiderat,  et  la- 
men  ipso  œsiu  immensi  desiderii  delerius 
peccat.  Moriis  quifipe  senteiiliam  palrisore 
Jonalhas  raeruit;  quia  in  guslu  melhs  con- 
stilutum  ederidi  tempus  anlecessit.  (/ ^Be^. 
xiv,  43,  k'-t-.)  El  ex  ^g.ypto  populus  eductus, 
in  eremo  occubuii  :  quia  (iespeclo  manna, 
ciboscarniiim  petiit,  quos  lauliores  pulavil, 
[Num.  XI,  '*.)  Et  prima  filiorum  Heli  culpa 
suborta  esl  quod  ex  eorum  voto  sacerdotis 
puer,  non  anliquo  more,  codas  vellet   de 
sacriflcio  carnes  accipere,  sed  crudas  quae- 
rerel,  quas  accuralius  eshiberet  {I  Reg.  ii, 
17.)  El  cum  ad  Jérusalem  (Jicilur  :  Ilœc  fuit 
iniquitas  Sodomie  sororis  luœ  superbia,  satU' 
ritus  panis  et  abundantia  {Ezech.  xvi,  49)  : 
aperle   ostendilur,    quod    idcirco    salulcin 
perdidit,  quia  cum   superbiœ  vilio  mensu- 
ram  immoderatœ  refeclionis  excessit.    Et 
primogenilorum  gloriam  Esau  amisit,  quia 
magno  aestu  desiderii  vilem  cibum,  sciJicet 
lenliculam,  concu[)ivil  :  quam  dum  venden- 
diseliamprimogenitis  praelulit,  quo  in  illarn 
appelilu  aiihelaret,  indicavit.  {Gen.  xxv,  33, 
34.)  Neque  enim  cibus,  sed  appeliius  in  vi- 
lio est.    Unde  et  lauliores  cibos  plerumque 
sine  culpa  sumimus,  el  al)jecliores  non  sine 
reatu  co-nscientiœ  deguslamus.  Hic  qui()pe, 
quem  diximus  :  Esau  [)rimalum  per  lenli- 
culam perdidit;  et  Elias  in   (*remo  per  vir- 
lulem  spirilus  carnes  edendo  servavit.  (/// 
Reg.  XVII,  6.)  Unde  el  anliquus  hostis,  quia 
non  cibum,  sed  cibi  concupiscentiam,  esse 
causam   damnatiouis   intelligil  :  et  j)rimum 
sibi  horainem  non  carne,  sed  [)omo  subdi- 
dil  [Gen.  m,  6),  et  secundura  non  carne,  sed 
pane  tentavil.  {Malth.iy,'3.)  Hinc  est,  quod 
pleruiuque  Adam  culpa  commillitur,  etiam 
cum  abjecta  et  vilia  sumuntur.  Neque  enim 
Adam  solus,  ul  a  vetito  se  porao  suspende- 
rel,   prœceplum  prohibiliunis  accepit.  Nam 
cura  alimenla  quaidam  saluii  nosirae  Deus 
contraria  indicai,  ab  his  nos  (}uasi  persen- 
louliam  velat.  El  dum  concupiscentes  noxia 
atlingimus,  proleclo  quid  aliud  quam  vilia 


it«7 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


ll{^8 


degustaraus?  Ea  ilaque  sumenda  sunt,  quse 
naturae nécessitas quaeril:el  non  quœedendi 
libido  sug^erit. 

S.  Greg.,  Wb.xx-ii Moralium,  cap.  31. — De 
veDlris  ingluvie  inepla  lœlilia,  scurrilitas, 
immiindilin,  raiilliloquium,  hebetudo  sen- 
sus  circa  inlelligenliam  propaganlur. 

Idem,  parte  m  Pastoratis,  admonit.  20. — 
Gulœ  detiilos  superfluilas  locutionis,  levitas 
operis,  stque  luxuria  coraitatur.  Nisi  enim 
illos  imraoderata  loquacit'js  raperet,  dives 
ille,  qui  epulatus  quolidiedicilur  splendide, 
in  lingua  giavius  non  arderet,  dicens  :  Pa" 
ter  Abraham,  miserere  mei,  et  milte  Laza- 
rum,  ut  iniingat  extremum  digiti  sui  in 
aijuam,  ut  refrigerel  linguam  meam,  quia  cru- 
cior  in  hac  jflamma.  (Luc.  xvi,  24.)  Quibiis 
pioleclo  verbis  oslenditur,  quia  epulando 
quotidie,  crebrius  in  lingua  peccaverat,  qui 
i(ttus  ardens,  refrigerari  se  in  lingua  prœ- 
cipue  reciuirebat.Rursu  II  quia  gulae  dedilos 
levitas  prolinus  operis  sequitur,  aucloritas 
sacra  leslalur,  diceus  :  Sedit  populus  man- 
ducare  et  bibere,  et  surrexerunt  ludere. 
[Exod.  xxxii,  6).  Quos  plerumque  edacilas 
usque  ad  luxuriara  pertrahit  :  quia  dum  sa- 
lietate  venter  extendilur,  aculei  libidinis 
eïcitantur.  Unde  et  hosti  callido,  qui  prirai 
hotninis  sensura  in  concupiscentiora  pomi 
aperuil,  sed  in  peccati  laqueo  strinxit,  di- 
vina  voce  dicilur  :  Pectore  et  ventre  repes 
{Gen.  ni,  H),  ac  si  aperte  diceretur  :  Cogi- 
talione  et  ingluvie  super  humana  corda  do- 
ujiiiaberis.  Quia  gulae  deditos  luxuria  se- 
quitur, propliela  teslalur,  qui  dura  aperta 
narrât,  occulta  denuntiat,  dicens  :  Princeps 
cocorum  destruxit  murosJerusalem,(/erem. 
LU,  14.)  Princefts  naraque  cocorum  venter 
est,  cui  magna  cura  obsequium  a  cocis  im- 
penditur,  ul  ipse  delectabiliter  cibis  impiea- 
lur.  iVJuri  aulem  Jérusalem,  virlutes  sunt 
animae,  ad  desideriura  supernae  pacis  eleva- 
lœ.  Cocorum  igilur  princeps  rauros  Jérusa- 
lem dejicit,  quia  dum  venter  ingluvie  ex- 
tendilur ,  viriules  animée  per  luxuriam 
destruuniur.  Adraonendi  ergo  sunt  gulœ 
dedili,  ne  in  eo,  quod  escarum  delectationi 
inoumbunt,  luxuriaese  mucrone  transQgant: 
et  quanta  sibi  per  esum  loquacilas,  quanta 
mentis  levitas  insidietur,  aspiciant  :  ne, 
dum  ventri  molliter  serviunt,  viitorum  la- 
queis  crudeliter  astringantur.  Tanlo  enim 
Jongius  a  secundo  parente  receditur,  quanio 
per  imraoderatum  usum,  dura  manus  ad  ci- 
bura  tenditur,  parentis  primi  lapsus  itera- 
lur.  Itaque  ne  aut  gulee  deditos  appelitus  a 
mentis  statu  dejiciat,  aut  abstinentes  afUicta 
caro  ex  elaliono  supplantet,  audiant  illi  ex 
ore  verilatis  :  Attendite  vobis,  ne  forte  gra- 
ventur  corda  veslra  in  crapula  et  ebrietale  et 
curis  hujus  mundi.{Luc.  xxi,  34.)  Ubi  uiilis 
quoque  pavor  adjicitur  :  Et  superveniat  in 
tos  repentinus  dies  ille.  {Ibid.)  Tanquam  la- 
queus  enim  veniet  in  omnes,  qui  sedent 
super  faciem  omnis  terrœ.  Audiant  isti  : 
Non  quœ  inlrant  per  os,  coinquinant  homi- 
nem,  sed  quœ  exeunt  de  ore,  illa  sunt,  quœ 
coinquinant  hominem.  {Marc,  vu,  15  )  Au- 
diant illi  :  Esca  ventri,  et  venter  escis,  Ueus 


aulem  et  hune  ethanc  deslruet,  (/Cor.  vi,  13.) 
Et  rursura  :  Non  in  commessationibus  et 
ebrietatibus.  {Rom.  xiii,  13.)  Et  rursum  : 
Esca  non  commendat  nos  Deo.  {I  Cor.  vin, 
8.)  Audiant  isti  :  Quia  omnia  munda  mun- 
dis,  etc.  {Tit.  i,  15)  Audiant  illi  :  Quorum 
deus  venter  est,  et  gloria  in  confusione  ipso- 
rum.  {Philip,  m,  19.)  Audiant  isti  :  Disce- 
denl  quidam  a  fide  etveritate.  {I  Tim.  iv,  3.) 
Et  paulo  [iost  :  Prohibentium  nubere,  prœ- 
cipientium  abstinere  a  cibis  quos  Deus  créa- 
vit  ad  percipiendum  cum  gratiarum  actione 
fidelibus  et  his  qui  cognoverunt  veritatem 
{/6td.)  Audiant  illi  iBonumcst  nonmanducare 
carnem,  et  non  bibere  vinum,  neque  in  quo 
frater  luus  scandalizatur,  {Rom.  xiv,  21.) 
Audiant  isti  :  Modico  vino  uiere  propter  sto- 
machum  luum  et  fréquentes  tuas  infirmitates. 
{I  Tim.  V,  23.)  Quatenus,  illi  discant  cibos 
carnis  inordinate  non  appetere  et  isti  crea- 
turara  Del,  quam  non  appetunt,  non  audeant 
condemnare. 

S.  IsiDORUS,  lib.  11  De  summo  hono  , 
cap.  42. —  Prima  est  luxuriœ  materies  satu- 
ritas  panis  :  unde  et  propheta  Sodomam  de 
satietate  panis  accusât,  dicens  :  Hœc  fuit 
iniquitas  Sodomorum ,  superbia ,  saturitas 
panis  et  abundantia  aquœ.  {Ezech.  xvi ,  49.) 
Panera  quippe  Sodomitae  iramoderate  su- 
raentes,  in  turpitudines  defluxere  flagitio- 
rum,  alque  inde  meruerunt,  comitanie  su- 
perbia, cœlestibus  aduri  incendiis,  ex  quo 
modum  non  tenuerunl  edacitatis.  ((ren.  xix, 
24.)  Utile  est  cavere  gulam ,  ciborumque 
concupiscentiam.  Quid  enim  tara  noxiura, 
quam  ut  animus  serviat  ventri  et  escœ , 
quœ  sunt  destruenda,  lestante  Apostolo  ac 
(jlcente  :  Deus  autem  et  hune  et  hanc  de- 
slruet. {ICor.  VI,  13.)  Proxiuia  est  ventri  li- 
biilo,  sicut  loco,  sic  vitio.  Ubi  enim  ven- 
Iris  cura,  ibi  et  eorura,  quœ  circa  ventrem 
sunt  proxima.  In  ordine  nam(iue  membro- 
rum  genitalia  ventri  jungunlur.  Dumque 
uiium  ex  his  immoderate  reticitur,  aliud  ad 
luxuriam  excilalur.  Non  ad  luxuriam  vel 
ad  satietatem,  sed  tanlumraodo,  ut  cor- 
pus sustenletur  ,  epulis  est  ulendum. 
Nam,  ut  philosophi  dixerunt,  cibandus  est 
venter,  ut  contineat  animaui  ,  non  ut  cor- 
rumpat.  Qui  nimium  cibis  ulunlur,  quanio 
magis  ventrem  pascunt,  lanto  amplius  sen- 
sum  mentis  obtundunt.  Nain  Grœci  dixe- 
runt, ex  crasso  ventre  sublilem  censura 
gigni  non  posse.  Nam  gulœ  saturitas  nlmiu 
aciem  mentis  obtundit,  mgeniuraque  he- 
bestere  lacil.  Libidinis  ignés  ciborumfomile 
increscunt.  Corpus  autem,  quod  absiinentia 
liangii,  tentatio  non  exurit.  Unde  et  très 
pueros  abstinentes  flamma  Bab_)  lonii  incen- 
dii,  eisi  tetigit,  non  combussit  (  ^an.  in , 
ll,91,seq.);  quia  nimirumetsidesideriorum 
carnalium  ignis  abslinenlium  mentes  in- 
flammat  usque  ad  consensum,  tamen  con- 
cupiscentiœ  vel  operis,  non  exurit.  Cui 
abundantia  est  epularum,  ardeniis  divitis 
mtendat  sup{)liciu(n  ,  cujus  tanta  in  inferno 
inler  ignés  erat  inopia,  quanta  liic  epula- 
ruu»  t'uer;it  copia.  {Luc.  xvi,  10,  sq.)  in  lioc 
enim  sœculo   esurire  et  situe  no  uit  :  pro- 
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plerea  illic  inler  flaramas  siliens,  slillam 
aquœ  quaesivit,  nec  meruil.  Considerandum, 
quam  vehemenler  arguantur  commessalio 
et  siimpluosa  convivia.  Nara  per  prophelam 
comminaturDominus  .  se  non  horic  relaxare 
iiiiquitatem  bis  ,  qui  eam  libenler  ambiiint. 
Dicil  eniin  per  Jsaiara  prophetani  :  Ecce 
(jaudium  et  lœCitia  occidcre  vitulos  et  jugu- 
lare  arietes ,  comedere  carnes,  et  bibere  vi- 
uum.  l-lsa.  xxH,  13.)  Si  diaiiltilur  iniquilas 
bœc  vobis ,  doriec  morianiini.  Sicut  oimies 
carnales  cupiditates  per  abslinenliatn  rese- 
ranlur,  lia  omnt'S  animée  viriules  edacilalis 
vilio  deslruunlur.  Inde  est,  quod  et  priri- 
ceps  cocoruni  inuros  Jérusalem  subverlit 
(Jerem.  lu,  li),  quia  et  venter,  cui  scrvitnr 
a  cocis,  virtules  aniiDse  destruit.  Neqiie 
enim  posse  quempiam  virlulum  perfeclio- 
nem  attingere,  nisi  prius  venlris  edomave- 
rii  ingluviem.  Nemo  potest  dominari  cœte- 
ris  viiiis ,  nisi  prius  ingluviem  ventris 
reslrinxerit.  Nec  quisquam  facile  polerit  a 
seraetipso  spiritus  immundus  expellere, 
nisi  per  abslinentiam  gulœ.  Tune  enim 
quando  prius,  quœ  inlra  nos  sunt,  viiia 
exstinguuntur.  Nam  frustra  foris  agit  bel- 


lum,  qui  inlus«habel  pcriculuni.  Non  quali- 
tatem  ciborum  ,  sed  eorura  cu|)idilalem  oa- 
vendara.  Nam  sœpe  accuratius  preeparala  , 
sine  gulœ  concupiscentia  degustantur  ;  et 
saepe  abjecla  et  vilia  edendi  cupiditate  su- 
nninlur.  Siccpie  lit,  ut  non  sil  in  culpa 
ciborum  (jualitas  ,  sod  illud  repuletur  in  vi- 
tio,  quod  cum  desiderio  degustalur.  Qua- 
tuor sunt  gênera  dislinclionum  in  gulae  ap- 
pelitu,  id  est,  quid,  quando,  quantum,  et 
quo  modo  appetatur.  Quid,  ad  rem  ipsam 
[)ertinet,  quœ  appelilur.  Quando,  si  ante 
legilinium  tempus  quid  appetatur.  Quantum 
vero,  ad  inimodcralionem  refertur.  Quo- 
modo,  ad  impatientiani  feslinationis  ad- 
scribilur.  Nullus  bomini  tam  imf)orlunu.s 
exaclor  est,  quam  venter,  qui  quoiidianam 
rei'ectionera ,  quotidiana  famis  exactions 
adiinpiet.  Cum  caeleris  enim  vitiis,  etsi  in- 
terdum  nascimur,  inlerdum  taraen  cum  eis 
non  moiimur.  Plerumque  voiuptas  vesceiidi 
ila  sub  oblenlu  necessilatis  subrepit,  ut, 
dum  pulalar  serviri  necessilali  ,  volu[>lalis 
desiderio  servialur  :  nec  facile  discernitur, 
utrum  ,  quod  accipialur,  gulœ  au  indigenliœ 
deputetur. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  BàSiLius,  bom.  5.  —  Per  raolestum  est, 
et  vix  loleralu  possibile  vel  ipsis  brûlis 
amoveri  a  cons'uetudine. 

Idem,  in  Regul.  fusius  disput.  quœst.  6. 
—  Consuetudo  velustate  firmala  naturœ  vim 
solel  nancisci. 

Idem,  ibid. —  Non  parvusesl  laborutse  ali- 
quis  a  priori  non  bona  consueludiue  reflec- 
tat  et  revocet. 

S.  Ambrosius. —  Quasi  quibusdam  clavis 
suffigitur  anima  corporis  voluptatibus,  ac- 
luum  enim  suorum  laqueis  vincta,  et  deli- 
ciarum  sœcularium  illecebris  obnoxia  jam 
lenelur. 

Idem,  in  psal.  i.  — An  ignoralis  quanta  m 
vim  habeat  consuetudo  peccaudi,  ul  exclu- 
dat  naturam. 

Idem,  ibid.  —  Sunt  qui  luxuriem  corporis 
nec  albenti  erubuere  canitie,  et  usque  ad 
senectutis  œtatem  vitam  produxere  luaculo- 
i>am. 

S.  HiERON.,  epist.  7.  —  DiflTiculter  eradi- 
tur  quod  rudes  animi  perhiberunl. 

Idem,  m  Jerem.  xiii.  —  Malum  non  na- 
lura  sed  niraia  consueludine,  et  amore  pec- 
candi  firmaLum,  sicut  in  naturam  conver- 
sum  videalur. 

S.  AuGUsi.  I.  viH  Confess.,  c.  5.  —  Ligatus 
eram,  non  ferro  alieno,  sed  mea  ferrea  vo- 
luntate. 

Idem,  ibid.  —  Velle  meum  lenebat  ini- 
micus,  et  inde  uiilii  catenam  fecerat  et  cens* 
trinxeral  me. 


Idem,  ibid.  —  Ex  volunlale  perversa  fada 
est  libido  et  dum  servilur  libidini  facta  est 
consuetudo,  et  duni  consuetudini  non  re- 
sisfitur,  fada  est  nécessitas. 

Idem,  c.  7.  Reformidabam  quasi  mortem 
consuetudinis  mutationem. 

Idem,  c.  12.  —  Plus  valebat  in  me  dele- 
rius  inolitum,  quam  melius  insoliluiu. 

Idem,  ibid.  —  Lex  peccati,  est  violenlia 
consuetudinis,  qua  trabilur  eliam  invitus 
animus. 

Idem,  ibid.  —  Cogitationes  quibus  medi- 
tabar  in  te,  similes  erant  conalibus  exper- 
gisci  volentium,  qui  tamen  superali  soporis 
attitudine,  remerguntur. 

Idem,  ibid.  Adliuc  obligalus  impedimen- 
lis  omnibus,  sic  liinebam  expediri. 

Idem,  ibid.  --  llecordabanl  me  nugœ,  cum 
dicerei  mitii  consuetudo  :  putasne  sine  istis 
vivere  [)Oteris? 

Idem,  I.  VI  contra  Julianum,  c.  7.  —  Taii- 
to  amplius  in  voluplate  superanda  volunlas 
iaborat,  quanto  ei  majores  vires  consuetudo 
dédit. 

Idem,  in  psal.  \xx.  — Vincere  consuetu- 
dinem  dura  est  pugna. 

Idem,  Enchryridion.  —  Peccala  quam- 
vis  magna  el  horrenda,  cum  in  consuetiidi- 
nem  venerint,  aut  [lar^a  esse,  aut  nuila  cre- 
duntur;  usque  adeo,  ut  non  solum  non  oc- 
cullanda,  sed  etiam  prœdicanda  diifamanda* 
que  videanlur. 

Idem,  sup.  Matthœuniy  hom.  ko.  —Moles 
imposila  sepulcru  ipsa  vis  est  consuetudi- 
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nis,  qua  premitur  anima,  necresurgere,  nec 
resfàiare  permiltitur. 

S.  AuG.,  1.  VI  de  Music.  —  Consuetudo 
quasi  secunda  el  aff?ibricala  natura. 

Idem,  Lib.  de  doctr.  Christ.  —  Solet 
recla  opinio  pravam  corrigfre  consuoludi- 
nem,  et  parva  opinio  reclam  de{)ravaie  na- 
tiiram. 

Idem,  in  Evang.  de  Lazaro  suscitato.  — 
Difficultateiii  quaiiidam  osiendit  ibi,  inlre- 
muil  spirilu  ;  osLeiidil  miilto  clamore  ob- 
jnrgaUViiiis  opiis  e^se  ad  eos  qui  coiisuelu- 
dir^e  duiueiunl. 

Idem,  Lib.  Lhom.,  28.  —  Omne  peccatum 
consuelndiue  vilescil,  el  (il  houiini  quasi 
nullum  sit. 

Idem,  ibid.  —  Obduruit  jam  animus,  et 
dolorem  perdidit. 

Idem,  tract.  49  in  Joan.  —  Et  mortis 
genus  immane,  mala  consuetudo  appelia- 
tur. 

S.  Chrysost.  hom.  7  in  1  Cor.  —  Ma- 
gna est  consueludinis  tyrannis,  adeoque 
magna,  ut  |)erinde  cogat  ac  natura. 

S  Gkeg.,  hom.  31  in  Evang. — Usitala  culi  a 
nbligat  menlemut  nequaquam  surgere  pos- 
sil  ad  reclitudinem  :  conatur  et  iabitur, 
quia  ubi  s|)Onte  persistit  et  ibi  cum  nolue- 
rit,  coacta  cedit. 

Idem,  1.  IV  Moral.  —Cum  culpainusuin 
veneril,  ei  jam  animus,  eliamsi  ap})elat, 
debilius  resistit,  quia  quoi  viribus  pravœ 
frequentalionis  astringitur,  quasi  lot  vin- 
culis  ad  mentera  ligatur. 

Idem,  1.  XV  Moral.  —  Tenent  pravae  con- 
suetudines  quem  semel  ceperunl,  atque 
quotidie  duriores  existunt. 

Idem,  I.  XXVI  Moral.  —  Quœnam  angus- 
tia  est,  a  mala  consuetudine  exsurgere  vel- 
le,  necposse?  Jam  desiderio  ad  superna 
lendere,  sed  adhuc  actu  in  infimis  rema- 
iiere,  prœire  corde,  nec  sequi  opère  atque 
a  semetipso  contradiclionem  perpeti. 

S.  IsiDORUs,  I.  I  Soliloq.  —  Assidua  con- 
suetudo vitium  ia  naturara  convertit. 

S.  Bernardus,  1.  1  De  consideralione.  — 
Primo  ubi  videbitui  aliquid  impossibile,  pro- 
cessu  lemporis,  non  judicabis  adeo  grave, 
paulo  post  et  levé  senties. 

Idem,  ibid.  —  Si  res  per  consueludinem, 
per  incuriam  venerit  vulneri  vetusto  el  ue- 


glecto  callus  obaucilur,  el  eo  fit  insanabile, 
quo  fit  insensibile. 

Idem,  ibid.  —  Quem  ligat  consuetudo, 
inditrerenlep  illicitis  vel  licilis  utitur. 

Idem,  ibid. —  Concupiscentia  reviviscen- 
te,  sopitur  ratio,  ligat  consuetudo,  trahitur 
miser  in  profundum  malorum,  et  tradilur 
caplivus  lyrannidi  vitiorum. 

Idem,  ibid.  — Miserabilis  fragilitas  sine 
pruritu  concupiscenliaB,  sine  irapelu  deside- 
rii,  sola  consuetudine  (.••ahitur  ad  illicita. 

Idem,  ibid.  —  Ultimus  gradus  appellari 
potesl  consuetudo  peccandi,  quia  Dei  me- 
tus  omittitur,  contemptus  incurrilur. 

Idem,  serm.  2  de  Jicsiirrectione.  —  Quis 
magis  morluus  eo,  qui  fovet  ignem  in  sinu, 
peccatum  in  concupiscentia,  nec  sentit,  nec 
expavescit,  nec  excutit. 

Idem,  serm.  81  super  Cantic.  —  Nescio 
quo  pravo  et  miro  modo  ipsa  sibi  voluntas 
in  deterius  mutata,  necessilalem  facit,  ut 
nec  nécessitas  cum  volunlaria  sit,  excusare 
valeat  volunlatem,  nec  voluntas  cum  sit  in- 
lellecta,  excludere  necessilalem. 

Idem,  Serm.  in  Cantic.  —  Sunt  aliqui,  qui 
quasi  (  ute  quadam,  sic  aliqua  prava  operti, 
et  quasi  involuti  consuetudine  vitiorum, 
ut  illam  dediscere,  non  lam  sit  spoliari, 
quara  excoriari. 

Idem.—  Sepulturee  aggere  premitur,  qui 
in  per})etralione  nequitiee,  eliam  usu  con- 
sueludinis gravatus  premitur. 

Idem,  serm.  3  de  Lazaro  suscitato.  — 
Solutus  est  ad  mandatura  Domini  (}ui  an- 
tea  tenebatur,  aut  non  volens,  aut  non  va- 
lens  benefacere  ;  aut  utrobique  forlius  vin- 
culo  obligatus,  nec  volens  scilicel,  nec  va- 
lens. 

Idem,  ibid.  —  Actus  peccandi  creoro  ile- 
ralus  consueludinem  parit,  consuetudo  pa- 
rit  quasi  agendi  necessilalem,  nécessitas 
parit  impossibililatem,  impossiliilitas  |)arit 
desperationeu),  desperaiio  damnationem. 
fc  Lib.  De  imitatione  Christi,  I.  i,  c.  11.  — 
Grave  est  assueta  dimitlere  ,  sed  gravius 
est  oontra  propriam  volunlatem  ire. 

Beda,  Proem.,  c.  5.— Impii  funibus  pec- 
catorum  suorum  consiringuntur,  cum  in- 
elîabili  augmenlo  suœ  .  pravilaiis  inter- 
euni. 


H^RESIS,  HiERETIGI 


[Ex  SS.  Tatribus.] 
Constitut.  apost.y  lib.  vi,  cap.  18.— Impios 
hœrelicos  resipiscere  nolentes  diducite,  et 
a  fidelibus  separate,  et  Ecclesia  Dei  palam 
expellite  ;  simulque  denunliate  fidelibus, 
ut  eos  devitent,  neve  cum  eis  vel  in  sermo- 
ne,  vel  in  precibus  habeant  communionem. 
Hi  enim  sunt  adversarii  et  insidialores  Ec- 
clesiae,  corruptores  gregis,  baereditatis  con- 
laminatores,  opinione  sua  sapientes,  et 
omni  ex  parle  improbi;de  quibus  sapiens 
Salomon  aiebat,  quod  cum  impii  sirit, 
pietalem  colère  simulant.  Est  enim,  inquil, 
via  quœ  videtur  quibusdam  recta  esse;  ex- 


Irema  vero  ejus  spectant  ad  profundum  in- 
ferni.  {Prov.  xiv,  12.)  Hi  sunt  de  quibus 
Dominus  acerbe  ac  rigide  pronuntiavit,  di- 
cens  eos  esse  pseudochristos  el  falsos  do- 
ctores  qui  Spirilum  graliœ  blasphemia  atVe- 
cerunt,  ejusque  donum  post  gratiam  con- 
lempserunt  ;  quibus  non  remittetur  neque 
in  hoc  sœculo,  neque  in  futuro  [Matih.  xii, 
32)  ;  qui  magis  iireligiosi  sunt  quam  Judœi, 
et  magis  impii  ac  alhei  quam  genliles;  qui 
Deum  super  omnia  existentem  malediclis 
appelunt,  et  Filium  ejus  conculcanl,  et 
Sjiiritus  doclrinam  despuunl  ;  qui  divinos 
sermones  negnnl,  aut  per  simulalionem  ro- 
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cipere  se  profilontur  ;  in  contiimeliam  Dei, 
ac  fraudem  ad  eos  accedontium  ;  qui  sacras 
Scripluras  contnmelioso  tractant,  ot  jusli- 
lia  quid  sit  ignorant;  qui  Dei  Kci'iesiam 
dévastant,  sicut  parvce  viilpes  vineam  {Cnnt. 
11,15)  ;  quos  uti  fugialis  liortamiir.  no  ani- 
mabas  vestris  laqueos  injiciatis.  Nani  qui 
cum  sapientibus  graditur,  sapiens  erit  ;  qui 
vero  graditur  cum  insipienlihus,  agnoscetur. 
(Prov.  \in,  20.,'  Nequc  enim  opoitct  cuiii 
fure  currere,  neque  cum  adiiltero  porliniiem 
ponere  :  quandoqnidorn  ot  snncliis  David 
ait  :  Domine,  eos  qui  le  oderunt,  odio  habui, 
et  super  inimicos  tuos  tabescebam  :  perfcrlo 
odio  odcram  illos;  inimici  facli  sunt  mihi. 
{Psal.  cxxxvni,  2t.) 

Fugile  ergo  communionf-m  lic-Brolicornm, 
el  no  facialis  paccm  cura  illis.  Nain  de  ipsis 
prophela  enuntiavil  dicens  :  Non  est  gaudc- 
re  impiis,  dicit  Dominus.  Usai.  lvm.  21.) 
Hi  cnim  sutil  occulli  lupi,  canes  muti,  non 
valentes  latrare  [Isai.  lvi,  10),  qui  nunc  qui- 
dem  pauci  sunt;  procedente  vero  tompoie, 
et  niundi  consumraationc  appropinquante, 
pliiros  ac  molesliores  erunt.  De  qnibns  Do- 
minus aiobat  :  Putas  Filius  hominis  veniens, 
inveniet  fidem  in  terra?  {Luc.  ^vui.  S.)  Et 
quoniamahundabitiniquitnSy  refrigcsccl  cha- 
ritas  multoruin.  El  renient  pseudochristi  et 
pseudoprophetœ;  et  dabunt  signa  in  cœlo,  ita 
tit,  si  ficri  potest,  etiam  clecli  decipianlur 
[Matlh,  XXIV,  12,  âV)  ;  a  quorum  fraude  eri- 
piet  nos  Deus  per  Jesum  Christum,  s{)em 
nostram,  Etenim  nos  quo(^ue,  cum  per  gén- 
ies proticisceremur,  et  Ecclesias  confirma- 
remus,  alios  quidein  in  mulla  adraonilionp, 
et  scrmone  salubri  ad  sanitatem  revocavi- 
mus,  atque  fraude  raox  interituros  restitui- 
mus;  alios  vero,  qui  immedicabili  morbo 
laborabant,  a  grege  ejecimus,  no  agnos  sa- 
nosscabie  conlagiosa  inûcerent,  utqueagni 
puri,  immaculali,  sani  et  illibati  Domino 
Deo  servarenlur.  Atque  hœc  per  civifates 
in  loto  orbe  terrarum  gessimus;  et  vobis 
ei)iscopis,  ceeterisque  sacerdotibus  hancce 
doctrinam  calholicam  reiiquimus,  merito  et 
juste  in  monuracnlum  corroboralionis  eo- 
rum  qui  Deo  crediderunt. 

S.  JusTiNus,  Dialog.  cum  Tryph.  —  Ex  eo 
quod  ejusmodi  exstenl  bomines  qui  se  esse 
Chrisiianos  [)rofîteantur,  et  Jesum,  ijui  cru- 
cilixus  est,  Dominum  et  Cliristum  contileri, 
nec  lamen  illius  doctrinam  leneanl,  sed  eam 
qUcB  esta  spirilibus  erroris  ;  nos  qui  vcrœ 
ac  purfle  Jesu  Chii>ti  doclrinœ  discipuli  su- 
mus,  (il  miores  in  fide  et  coiislaniiores  simus 
in  si)e  ab  eo  nunliala.  Quœ  enim  in  suo  no- 
niine  eventura  pricdixil,  ea  oculis  et  eHecla 
ad  exitum  perductu  ceininius.  Dixit  enim  : 
MuUi  renient  in  nomine  meo  exlrinsccus 
oviuni  pellibiis  induti,  intus  auteni  smtt  lupi 
rapaces.  {Mntth.  vu,  15.)  El  :  Erunt  sclii- 
smala  et  liœreses.  (7  Cor.  xi,  18.)  El  :  Cuvete 
vobis  a  pseudoprophetis,  qui  renient  ad  vos, 
cjclrinsecus  iudali  pellibus  ovium,  intus  au- 
tem  sunt  lupi  rupaces.  {Marc,  xiii,  22.)  Et  : 
Exsurgenl  mutli  pseudochristi  et  psendo- 
apostoli,  et  mullos  (ideliuin  seducent.  {Mattli. 
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Sunt  igilur,  amici,  ot  fuerunt  permuiii 
qui  impia  et  neiancia  dicere  ac  facere  (Joco- 
rent,  in  nomine  Jesu  prodeuntes  :  sunlqne  .j 
a  nobis  api^ellati  ex  eorum  nomine,  a  qui-  f- 
bus  secta  quœque  et  opinio  ortura  habuif.  ^ 
Alii  enim  abo  modo  in  Deum  univorsorum, 
et  in  eum,  quem  venturum  prœdixerat, 
Christum,  et  in  Deum  Abrahae  et  Isaac  et 
Jacob  blasphemias  docent.  Cum  horura  ne- 
mine  communic.imus;  cum  alhoos  et  iin- 
pios  esse  ac  injustes  et  exieges  sciamuf, 
ac  Jesum  minime  colère,  sed  vcrbis  tanlum 
confiteri.  Atque  iili  quidem  non  secus  ac 
qui  in  gentibus  nomon  Dei  operibus  manu- 
factis  i/iscribunt,  i(a  Chiistianos  se  esse  di- 
cunt,  et  nefaihlorum  ac  impiorum  sacrili- 
ciorum  participes  llunt. 

S.  Ignat.,  in  Epist.  ad  Ephes.  —  Si  femi- 
narum  corruplores  regnum  Dei  non  hœredi- 
labunt  et  morte  sunt  nlTècti  ;  quanto  raagis 
si  quis  fidem  Dei  prava  doclrina  corruiii- 
pat,  pro  qua  Jésus  Ciiristus  crucifixus  estl 

S.  Iren.,  !ib.  IV  contra  hœreses.  cap.  33. 
—  Judicabit  et  eos  cpji  scbismala  oporantur, 
qui  sunt  inancs,  non  habcnles  Deidiieciio- 
nem,  suamque  utilitatem  poiius  considé- 
rantes quam  unilatem  Ec  lesiœ  ,  |:)ropter 
modicas  et  quaslibet  causas  magnum  et 
gloriosum  cor()US  Chrisli  consciiidunt  et  di- 
vidunt,  el  quantum  in  ipsis  est  inlerfi'^iunl  ; 
pacem  loquentes  et  belium  opérâmes,  rer'c 
liguantes  culicem,  et  camelum  transglutien- 
tes.  {Matth.  xxiii,  2i.)  Nulla  onim  ab  eis 
tanta  potest  fieri  correciio,  quanta  est  schi- 
smatis  pernicies.  Judicabit  autem  et  oranes 
eos,  qui  sunt  extra  verilatom,  id  est  qui 
sunt  extra  Ecclesium  :  ipso  autem  a  nemine 
judicabiiur. 

S.  Ctprian.,  De  unitale  Ecclesiœ.  —  Qno- 
modo  potest  ei  cum  aliquo  convenire  cui 
cum  corpore  ipsius  Ecclesiœ,  el  cura  uni- 
versa  fraternilate  non  convenil?  Quomndo 
lossunt  duo  aui  très  in  nomine  C.'iristi  col- 


igi ,  quos  constat  a  Cbristo  et  ab  ejus 
Evangelio  separari?Non  enim  nos  ab  illis, 
sed  illi  a  nobis  recesserunt.  —  Vx  dura  con- 
venticula  sibi  diversa  constituunt,  veritatis 
caput  atque  originera  reiiquerunt,  —  Noti 
nos  moveat  aut  tuibet  mullorum  nimia  et 
abrupla  perfidia,  sed  f)olius  fidem  nostram 
prœnuntiante  rei  vcritate  coiroboret.  — 
Vos  autem  cavetc,  dicente  Domino,  ecce  prœ- 
dixi  vobis  omnia.  {Marc,  xiii,  23.)  Filii  Aa- 
rou  qui  imposuerunl  aîlari  ignera  alienum. 
exslincti  sunt.  Quos  irailontur,  qui,  Dei 
tcadiiione  conteuq)ta,  aliénas  docirinas  ap- 
pelunl  et  magisteria  liuraanae  institulionis 
inducunt. 

S.  Clemens  Alex.,  Slromat.,  lib.  vu,  t. 
H.  —  Sunt  qui  nequidem  in  aniuium  indu- 
cunt audireeosqui  bortanlur  ad  veritalem: 
quin  etiam  nugari  aggrediuntur,  verba  in 
veriialem  malediea  etl'undentcs,  sibi  rerum 
inaxiinarum  vindicanles  agniiionem,  cum 
nec  didicerint,  nec  quœsierint,  nec  labora- 
rint,  nec  invenerint  consequenliam  :  quo- 
rum misereatur  poiius  aliquis,  quam  odio 
habeat,  prO()ler  talem  eoium  perver-itatem. 
Si  quis  est  auiem  mcdicabilis,  qui  lauquaiu 
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igriem  vel  ferrum  ferre  possit  liberlnlom 
veriUilis,  secanlern  et  urenlem  lalsas  opinio- 
nes,  [trœbeat  aures  animée.  Hoc  aulein  fiet, 
si  non  otium  et  socordiam  araplectontes 
exlruiianl  veritatera,  aut  gloriam  deside- 
lantes,  res  novas  moliantur.  Sunt  enim  so- 
cordes,  qui,  cum  liceat  ex  ij)sis  diviuis  Scri- 
pluris  convenientes  coUigere  demonslratio- 
iies,  id  oranino  non  faciunl,  sed  quodeoruui 
voliiptatibus  suffragatur  eligunt.  GlorisB 
aulein  tenentur  desiderio,  qui  ea  qiiœ  con- 
veniunt  sermonibas  divinilus  inspiratis, 
tradita  abeatisapostolis  et  niagistris,  volun- 
larie  eludunt,  per  alias  argumentaliones, 
liumanis  doctrinis  resistentes  divinae  Iradi- 
tioiii,  ut  haeresini  constituant. 

Tertull.,  Adversics  Hermog.  —  Solemus 
haereticis,  conipendii  gralia,  de  posleritale 
praîscribere.  In  quantum  enim  veritalis  ré- 
gula prior,  quse  eliam  futuras  hœruses  pro- 
Duntiavit,  in  tantura  posteriores  quœquo 
doctrinae  hœreses  praejudicabuntur ,  quia 
sunt  quee  fulurœ  veritalis  antiquiore  régula 
prœnuniiabanlur. 

Origen.,  hom.  9  in  Numer.^  t.  II.  —  Si 
«loctrina  ecclesiaslica  sirapleî  esset,  et  nul- 
lis  intrinsecus  haereiicorura  dograalum 
assertionibus  cingeretnr,  non  poterat  tara 
Clara,  et  tara  examinata  videri  fidos  nostra. 
Sed  idcirco  doclrinam  calholicam  contiadi- 
centium  obsideloppugnalio,  ni  fides  nostra 
non  olio  torpescat,  sed  exercitiis  eliraelur. 
Pro|)ler  hoc  denique  et  Aposlolus  dicebat  : 
Oporlct  aulein  et  hœreses  esse,  ut  probali  qui- 
que  manifesti  fiant  inler  vos.  (/  Cor.  xi,  19.) 
Hoc  est  dicere,  onortet  lisereticorum  balil- 
lis  allare  circumdari,  ut  cerla  et  manifesta 
omnibus  fiai  fidelium  alque  intideliumdiH'e- 
ronlia.  Cum  enim  tides  ecclesiastica  velut 
aurum  cœperit  lefulgere,  et  preedicatio  ejus 
lit  argenium  ignc  probatum  intuentibus 
res})lenduerit  ;  lune  majore  cum  lurpiludine 
et  dedecore  haereticorum  voces  obscuri  œris 
viiilate  sordebunt. 

Lactant.,  De  falsa  relig.,  lib.  ii.  —  Sola 
Ecclesia  catholicaest  quae  verumcultum  re- 
tinel.Hic  est  fons  veritalis,  hoc  est  domici- 
lium  (idei,  hoc  teraplum  Dei.  Quo  si  quis  non 
iutraverit,  vel  si  quis  ex  eo  exiverit,  a  spe 
vilœel  salulisœternœalienus  est.  — Sed  quia 
siiiguli  quique  cœius  hœreticorum  se  potis- 
simum  esse  Chrislianos,  et  suam  esse  potis- 
simum  Kcclesiam  calholicam  putant  ;scien- 
dum  est  illam  esse  veram  in  qua  est  con- 
lossioel  pœnitenlia,  quœ  peccata  et  vulnera, 
quibus  subjecta  est  fragiliias  carnis,  salu- 
briter  curai. 

Idem,  lib.  m,  cap.  13.  —  Non  trahantur 
auclorilate  cujusquam,  sed  polius  verilali  et 
faveant  ac  cédant.  Nullus  hic  temerilali  lo- 
c\!s  est  :  In  œlernumpslultiliœ  pœna  subeun- 
da  est,  si  aut  persona  inanis,  aul  opinio  lalsa 
deceperit.  Htmio  qualiscunque  est,  si  sibi 
crédit,  hoc  est  si  homini  crédit,  ut  non  di- 
cam  stullus  qui  suum  nonvideat  errorom, 
cerle  arrogans  esl,qui  sibi  audeat  vindicare, 
quod  liumana  conditio  non  reci[)it. 

b.  Basil.,  epibt.  188,  ad  Amphilochium,  t. 


lïl.  —  Antiqui  alias  quidem  haereses,  alia 
schismata,  alias  parasynagogas  appellarunl  ; 
liœroses  quidem  eos  qui  penitus  resecli 
sunt,  et  in  ipsa  tide  abalienati.  —  Schisma 
aulem  est  de  pœnitenlia  abiisqui  ex  Eccle- 
sia sunt,  disseniire.  Catliari  sunt  et  ipsi  ex 
iis  qui  sunt  abscissi. 

S.  CHRYS0ST.,in  illuddiclumPauli  :Opor- 
tet  hœreses  esse,  t.  II.  —  Quaenam  sunt  illa 
Pauli  verba  :  Oporlel,  inquit,  et  hœreses  esse 
in  vobis,  ut  et  qui  probati  sunt,  manifesti 
fiant  in  vobis.  [l  Cor.  xi,  19.)  Non  minimum 
est  quod  quaeritur.  Nam  si  consulentis  more 
Paulus  loquitur,  et  vere  oportet  hœreses 
esse,  inculpali  sunt  haeresiarchœ.  Atqui 
non  ita  est,  non  ila  res  se  habel  :  non  enim 
consulentis,  sed  futura  preedicentis  hoc 
diclum  est.  Quemadmodum  enim  medicus, 
cum  videt  œgrura  crapulae  et  vino  aliisque 
prohibilis  dedilum  ;  tali  interaperanlia,  in- 
quit, febrira  gigni  oportet,  non  legem  po- 
nens,  non  consulens,  sed  ex  praesentibus 
fuiuraconjeclansac  prœdicens,ita  loquitur; 
—  sic  et  Paulus  illa  voce,  oportet,  usus  est  ; 
non  consulens,  sed  prœdicens  et  prophelice 
praenuntians  id  quod  futurura  est.  Quoil 
enim  non  consulat  heereses  esse,  ipse  d(-- 
claral  dicens  :  Eliamsi  angélus  vobis  evan- 
gelizal  prœter  id  quod  accepistis,  analheina 
ait.  [Gai.  i,  8.) 

Quoujodo  igitur,  inquies,  causam  adje- 
cit,  dicens  :  Ut  qui  probati  sunt,  manifesti 
fiant?  (/  Cor,  xi,  19.)  Illa  vox,  ut,  in  Scri- 
pturis  ploruraque  non  causam  signihcat, 
sed  rerum  eventum.  Exem|)li  causa,  —  di- 
cit  Paulus  :  Lex  autem  subintravil,  ni  abiin- 
daret  deliclum  {Rom.  v,  20)  ;  cum  lameii 
non  ideo  subinlraverit,  sed  ut  minueret 
deliclum.  lllud  autem  evenitpropter  inq)ro- 
bilatem  eorum  qui  illam  acceperunl.  Sic  et 
hoc  loco,  M<,  non  causam  indicat,  sed  even- 
tum: Quod  enim  alia  sit  haeresium  causa, 
quodque  non  ideo  hœreses  fuerint,  ut  qui 
probati  essent,  manifesti  fièrent,  sed  aliunde 
occasiones  acceperint,  audi  Chrislum  no- 
bis  declaranlem  :  SimUe  factum  est,  inaiult 
regnum  cœlorum  homini  seminanli  bonum 
semeii  in  agro  suo  ;  et  dum  dormirent  homi- 
nes,  tenit  inimicus  homo,  et  seininavit  zi- 
zania.  {Mallh.  xm,  24.)  Viden,  id'.o  hœre- 
ses fuisse,  quod  dormirent  liomines,  quo- 
niara  segnes  eranl  :  quoniam  dictis  non  di- 
ligenterallendebant?  — Neitaqtio  quispiam 
dixerit,  cur  hoc  permisit  Chrislus  ?  dicit 
Paulus  :  Hœc  permis-sio  nihil  te  lœdil;  si 
probatus  fueris,  clarior  apparebis.  Non  enim 
par  res  est,  nemine  supplanlare,  nemine 
decipere  conanle,  in  recta  stare  tide,  alque 
inuumeriserum{)entibusprocellis,inconcus- 
sum  et  immobilera  manere.  Quemadmodum 
eftim  arbores  ventorumundique  irruenlium 
im[)etu  tirmiores  redduntur,  si  quidem 
recle  et  accurate  radicem  posuerint;  sic  et 
animas  in  fundamento  reclœ  tidei  delixas, 
quœlibel  irrumpentes  hœreses  non  subver- 
lunl,  sedfortiores  reddunt.  Quid  igitur  di- 
camus  de  infirmis,  qui  facile  corruunt  et 
supplantanlur  ?  Ne  illi  quidem  per  haereseos 
irapetum,  sed    per   propriam    infiiiniialeiu 
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hoc  paliunlur.  Infirmitatera  vero  non  nalu- 
ralera  dico,  sed  eam  quœ  est  ex  proposilo 
volunUitis,  quae  digna  reprehensione,  pciMia 
aKiue  supplicio,  quara  emendarc  pênes  non 
est.  Quaproptor  cuni  emendamus,  lauda- 
inur;rum  non  emendauius,  casiigamnr. 

S.  HiERONYM.,  in  Ose. y  cap.  7.  —  Oinnes 
h(Brelicorum  el  genliliuin  quœsliones  eœ- 
deni  suiit,  qui  non  Scripliirarura  auclorila- 
teoi,  sed  humanaî  ralionis  sensum  sequun- 
tur. 

Idcra,  ibicL,  cap.  12.  —  Orania  hffirelico- 
rnni  tigraenla,  idola  sunl  el  simulacra  geti- 
tilium  :  nec  niuluiin  differuiit  in  impielale, 
licet  in  nomine  discrepaïc  videantur. 

Jdoni.  —  Quiconque  aliter  Scripluram 
inleiligit  quain  sonsus  Spirilus  sanc.li  etlla- 
gilal,  a  que  Scriplura  est,  licet  ab  Ecclesia 
non  reccsserit,  lainen  liœrelicus  ap|)ellari 
Dotesl. 

S.  AuGUST. ,  De  hœresih^is ,  t.  VIII.  — 
Non  omnis  error  liœresis  est,  quamvis 
oiunis  hœresi.s,  quœ  in  viiio  poiiilur,  nisi 
errore  aliquo,  hœresis  esse  non  possit.Quid 
ergo  faciat  iiaerelicum,  regulaii  quadam 
detinitione  coinpreliendi ,  sicut  ego  exi- 
stiuio,  aut  omniiiQ  non  polest,  aul  difficil- 
liine  polest. 

Idem,  \\b.  i  De  utililate  credendi,  cap.  1, 
l.  \ m.  —  Hœreticus  est,  ut  mea  l'en  oiii- 
l'io,  qui  alicujus  lemporalis  commodi  el 
niaxioise  gloriae  princi|)atusque  sui  gratia, 
lalsas  ac  novas  opiniones  vel  gignil,  vel 
sequilur. 

Idem,  De  baptismo,  lib.  iv,  cap.  16.  — 
Aliquem  nonduui  hrereticum  dico,  nisi  lua- 
niieblaia  sibi  Ecclesiœ  calholiiœ  doetrina, 
fidei  resistere  nialueiit,  cl  illud  quod  tene- 
bat  elegent. 

Idem,  epist.  43,  n.  1,  t.  II.  —  Dixit  qui- 
deni  aposlolus  Paulus  :  Hœrelicum  fiommem 
pose  unam  correptionem  devila,  sciens  quia 
subversus  est  ejusmodi,  et  peccat,  et  est  a  se- 
metipso  damnatus  {lit.  m,  10],  sed  qui  sen- 
lenliaui  suam,  quamvis  falsam  atque  per- 
Tersam,  nulla  perlinaci  animosilale  defen- 
dunt,  piœsertim  quam  non  audacia  prœ- 
sumplionis  suœ  pepererunt,sed  a  seduclis, 
atque  in  errorern  lapsis  parentibus  accepe- 
runl,  quœrunt  uulem  cauta  soliicitudlne 
veritaleui,  corrigi  parali  cura  invenerint; 
nequaquam  suni  iiiler  hœrelicos  depulandi. 

Idem,  lib.  xvin  De  civilaie  Dei,  cap.  31, 
n.  1,  t.  VU.  —  Qui  in  EcclesiaChristi  moi- 
bidum  aliquid  piavumque  sapiunt,  si  cor- 
repli  utsanum  rectumquesapiani,  resistunt, 
conlumaciter  suaque  pestitera  el  morlilera 
dogmata  emendare  noiunt,  sed  defensare 
persistunt,  liœretici  liunl  :  et  ioras  exeun- 
tes,  habenlur  in  exercenlibus  inimicis. 

Ideu!,  in  psal.  nv,  n.  22,  t.  iV.  —  Ex 
liserelicis  asserla  eslcatholica  (fides),el  ex 
his  qui  maie  seniiunl  {)robalisunt  qui  bene 
seniiunt.  Muita  enim  latebanl  in  Scnpluris  ; 
el  cum  prœcisi  essenl  bœrelici,  quœstioni- 
bus  agiiaverunt  Ecclesiam  Dei.  Aperta  sunl 
quœ  lalebanl,  elintellecta  esl  volunlasDei. 
—  Ergo  raulli  qui  oplime  possent  Scriplu- 
las  digiioscere  el  i>orlraclare,   lalebanl  in 


populo  Dei;  nec  afferebant  solulio-KMn 
qucBslionnm  ditlicilium,  cum  caiumn.ator 
riullus  inslaret.  Nunquid  enim  pert'ocle  de 
Trinilate  Iraciatum  est,  antoquam  ohlatra- 
rentAriani? — Sic  non  perfecte  do  l)a[)ii- 
smate  Iraciatum  est,  antequam  conlradice- 
ronl  forispositi  rebapiizatores;  nec  deipsa 
nniinle  Christi  enucleale  dicta  eranl,  qu.-fi 
dicta  sunt,  nisi  postquam  scparalio  illa  ur- 
gere  cœpit  Iratres  iufirmos,  utjam  illi  qui 
noverant  b.TC  liactare  atque  dissolvere,  ne 
périrent  inlirmi,  sollicitali  qurestionibus 
im|)iorum,  serraouibus  et  disputalionibus 
suis,  obscura  iegis  in  publicuai  deduce- 
rent. 

Idem,  Contra  episl.  Manich. ,  cap.  4, 
t.  VIII.  —  Multa  sunt  quœ  in  Ecclesiœ  ca- 
.Iholicae  gremio  mejuslissime  lenent  :  tenet 
conseiisio  populorum  atque  geiiliura  ;  tenet 
auctoritas  miraculis  inchoala,  spe  nulrila, 
charitale  au(  ta,  velustale  firmata  ;  tenet  ab 
ipsa  sede  Pelri  apostoli,  cui  pascendas 
oves  suas  post  resurrectione(n  Dominus 
commendavit,  usque  ad  prœscnlera  episco- 
patum,  successio  sacerdotum  ;  tenet  po- 
stremo  ipsum  calholicœ  nomcn,  quod  non 
sine  causa  inter  tam  multas  liœreses,  isla 
Ecclesia  sola  obtinuil.  Ut  cum  omnes  liœ- 
retici  se  calliolicos  dici  velinl,  quœrenli  ta- 
nien  peregrino  alicui,  ubi  ad  calholicam 
convenialur,  nuilus  hœreticorum  vul  basi- 
licam  suam  vel  domuiu  aude^t  ostendere. 

S.  GuEGOR.  Mag.,  I.  III  Expos,  tnor.  in 
Job,  c.  li.  —  Habent  vero  hœretici  boc  pro- 
prium,  quod  in  eo  gradu  in  quo  de  Ecclesia 
exeuiit,  diu  slare  non  possunt  :  sed  al  dé- 
tériora quotidie  ruunt,  et  senliendo  pejora 
in  mullis.se  parlibus  scindunt  :  atque  a  se- 
naeiipsis  plcrumque  longius  confusionis  suœ 
aitercHlioiie  dividuntur. 

Idem. — Respondele,  quœso,absque  conten- 
tione.  Neque  euira  hœretici  inquisitiombus 
suis  veritatem  coiiantur  asse(jui,  sed  vic- 
lores  videri.  Cumque  se  foris  sapientes  os- 
lendiappetunt,  inius  perstulliliam  elationis 
suœ  vincuiis  ligantur.  Undo  fil  ut  conten- 
lionum  ceriamina  ex(piirant,  et  de  Deo  qui 
pax  nostra  esl,  loqui  pacifiée  nesciant,  at- 
que ex  pacis  negotio  rixœ  inventores  fiant. 

Idem,  ibid.  —  Sic  sancta  Ecclesia  studet 
prius  asseriiones  hostium  falsas  oslendere, 
el  lune  prœtlicaraenta  veritatis  a{)erire  : 
quia  cum  recta  se  tencre  œslimant ,  recta 
quœaudiunl,  conlumaciter  impuguanf.  Anle 
ergo  necesse  est  ul  enorem  suum  bœrelici 
sentiaiit,  ne  audilœ  verilati  conlradicanl  : 
quia  elsi  caraporum  sentes  aralor  vomeris 
scissionc  non  eruit,  (erra  accepta  semiiiaia 
segeles  non  producit.  Et  cum  putredineni 
njedicus  vulneris  a|)ertione  non  ejicii,  ne- 
quaquam in  loco  puliedinis  saua  caro  coa- 
lescit.  —  Soient  aulem  hœretici  alia  aperte 
dicere,  alia  in  occullis  sentire.  Sanclœ  ergo 
Ecclesiœ  nec  inlingua  iniquitas,  necsluiiliia 
in  faucibus  resonal,  quia  ea  quœ  per  pu- 
blicam  locuîiouem  prœdicat,  eliara  per  in- 
limam  fidem  serval  :  nec  in  aperlo  aliud 
docet,  alque  in  occullis  aliud  rclinet.  Sed  el 
quod  i-eniii    oquendo  docet,  el  quod  loqai- 
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tur  vivendn  custodil  :  ae  de  sapiontiae  su- 
jiernc'G  convivio  quidqnid  per  liiiguiiiD  prsB- 
(licîilionis  enianal,  hoo  per  fauces  tacilae 
exspectationis  degusiat. 

S.  I-ERNARD.  ,  epist.  180,  ad  Innocen- 
lium  PP.  [Animi  dolorem  inâical  ob  ei  rares 
Al'celardi  post  schisma  statitn  exsurgentes, 
qnibus  pontificem  occurrere  monet.)  —  Ne- 
cesse  est  ut  veniant  scandala  :  necesse  est, 
sqA  non  suave,  et  ideo  dicit  Propheta:  Quis 
da'uil  miki  pennas  sicut  coîumbœ,  et  volabo, 
et  reqxdescam?  (Psal.  nv.  7.)  Et  Aposlolus 
nifiit  dissolvi,  et  cuiû  Christo  quiescere 
(Philip.  1,23),  et  alius  quidam  sanctorura, 
Elias  (///  Reg.  \ix,k-),  Sufficit  mihi.  Domine, 
ail,  toile  animam  meain  ;  ncque  enim  melior 
siim  quant  patres  mei.  Est  et  mihi  nunc  ali- 
quid  commune  cum  sanctis,  in  volunlalo 
«lunlaxat,  non  in  mérite.  Nain  vellem  et  ipso 
modo  de  medio  fieri,  victus,  fateor,  a  pusil- 
lanimitale  S|)iritus  et  tempestate.  Vereor 
nutem,  ne  non  siciit  pariler  allectus,  iia  pa- 
riler  et  paratus  inveniar.  Tœdet  vivere,  et 
an  mori  expédiât,  nescio;  et  ideo  forte  eiiam 
in  vûtis  distem  a  sanctis,  quod  ipsi  pro- 
vocentur  desideriomeiiorum,cuinegoscan- 
daiis  et  œrumnis  compellar  exire. 

Novum  cudilur  populis  et  gentibus  Evan- 
geiium,nova  proponiturfides.fundamentum 
aliud  ponilur  prœler  id  quod  posituin  est. 
De  virtutibus  et  vitiis  non  moraliter,  de 
saci-amentis  EcclesiaB  non  lideliter,  de  arcano 
sanclœ  Tniiitatis  non  sirapliciter  necsobrie 
dispul.itnr:  sed  cunctanobis  in  perversum, 
cuncta  prœter  solitiim  et  preelerquam  acce- 
pimus  ministrantur. 

Abnui ,  tum  quia  puer  snm  ,  et  ille  vir 
bellalor  abadolescentia  ;  tum  (iuiajudicarem 
jndignum  rationem  fidei  humanis  committi 
raliunculis  agitandam,  quam  tam  cerla  ac 
stcibili  verilate  constet  esse  subnixam.  Dice- 
bam  stifiicere  ejus  scripla  ad  accusandum 
eum.  Nec  raea  referro  sed  episcoporum, 
quorum  esset  uiinislerii  de  dogmatibus  ju- 
dicare. 

Verum  tu,  o  successor  Pétri,  judicabisan 
debeal  liabere  refugium  sedem  Pétri,  qui 
Pelri  fidem  impugnat.  Tu,  inquam,  amice 
sponsi,  providebis  quomodo  libères  sponsam 
a  labiis  iniguis  et  a  lingua  dolosa.  {Psal. 
cxii,  2.)  Sed  ut  paulo  audacius  ioquar  cura 
Domino  meo,  attende  etiam  tibi  ipsi,  aman- 
tissime  Pater,  et  gratiee  Dei  quœ  est  in  te. 
Nonne  cum  esses  parvulus  in  oculis  tuis, 
ipse  le  constituil  super  gentes  et  régna  ?  ad 
quid?  nisi  ut  evellas,  eldesiruas,  et  ajditices 
et  plantes  ?  —  Suscitavit  Deus  turorem 
schismaticorumin  tuo  tempore,  ut  luo  opère 
contererentur.  —  Et  in  schismale  quidem 
jam  Dominus  probavit  te,  et  agnovit  te: 
sed,  ne  quid  desii  coronœ  tuœ,  en  bœreses 
surrexerunt.  Itaque  ad  cunsummaiionem 
"virlutum,  et  ne  quid  minus  fecisse  inve- 
iniamini  a  magnis  episcopis,  antecessoribus 
jveslris,  capitenobis,  Pater  amanlissi me,  t?u/- 
pes  quœ  demoliuntur  vineam .  {Cant.  u ,  15.  j  i)o- 
niini  donec  parvuljB  suul,  ne  si  crescaat  et 
muUii)licenlur,quidquid  taiium  per  vos  non 


fueril  exlerminatum ,   a   posleris  despere- 
lur. 

[Ex  Conciliis.] 

Ex  canon,  apost.  Clnnent.  /,  an.  93,  et 
epist.  Adriani  /,  on.  773.  —  io.  Episoopus 
presbyter,  diaconus  cum  hasreticis  tanlum 
orantes  excommunicenlnr,  si  vero  eos  ad 
cléricale  ofTicium  hortali  fuerint  damnen- 
tur. 

Ex  conc.  Eliheritcno,  stib  Marcello  /,  an. 
305.  —  16.  Hasreticis  qui  errant  ab  Ecclesia 
calholica  dari  puellas  non  placuit,  si  con- 
tra interdiclum  fecerint  parentes,  abstinere 
per  quinquennium  placet. — 22.  Si  quis  de 
calholica  Ecclesia  ad  hœresim  Iransitum  fe- 
cerit,  rursusque  ad  Erclesiam  recurrerit, 
decem  annis  agat  pcenitenliiuïi;  si  vero  in- 
fantes fuerint  transducti,  quod  non  suo  vitio 
pecca vérin (,  incunclanter  recipi  debenl.  — 
51.  Ex  omni  hseresi  si  veneril  minime  est 
ad  clerum  proraovendus,si  quisuntin  prae- 
lerito  ordinati,  sine  dubio  deponantur. 

Ex  conc.  Arelat.  i,  sub  Silveslro  /,  an. 
314.  —  8. De  Arianis  (seu  Affrisj  qui  propria 
iege  sua  uiuntur  ut  rebaptizenlur,  placuit 
si  nd  Ecclesiam  aliqui  de  bac  hœresi  vene- 
rinl,  interrogent  cos  noslrœ  tidei  saoerdoles 
in  symbolum  et  si  pcrviderint  in  Pâtre  et 
Filio  et  Spiritui  sancto  eos  baptizatos,  ma- 
nus  eis  tantum  imponatur  ut  accipiant  S,.i- 
ritura  sanctum  quod  si  interrogati  non  re- 
ponderint  hanc  Tnnilatem,  baptizenlur. 

Ex  conc.  Laodic,  sub  Silvestro  l,an.  320. 
—  6.  Non  permitlendum  hœrelicis  ut  domum 
Domini  ingrediantur,  si  in  heeresi  perma- 
neant.  —  7.  De  his  qui  ab  hœrelicis  conver- 
tuntur,  id  est  Novalianis  aut  quartodecima- 
nis  quos  Gr<Bci  Tessaredecatiles  appellant, 
sive  baptizati  sint  illi  sive  catechumeni, 
non  anle  suscipiantur  quam  omnes  bœ- 
reses anathemaiizent,  et  tune  demum  hi 
qui  apud  eos  dicebanlur  fidèles ,  nostrae 
doceanlur  tidei  symbolum,  et  uncti  saniUo 
chrismate  sic  mysteriis,  commumceni  sa- 
crosanctis.  —  8.  De  his  qui  convertun- 
tur  ab  haiiesi  Calaphrygarum  et  si  in  clero 
qui  apud  eos  esse  credilur  fuerint,  et  si 
maximi  nominentur,  hos  sub  oumi  dili- 
genliaab  episcopis  Ecclesiœ  vel  presbyteris 
instrui  et  baptizari  conveniet. —  9.  Non  coii- 
cedendum  iu  cœmeleria,  et  quse  martyria 
Ijœreticorum  dicuniur,  catholicos  oratiouis 
gratia  et  petendœ  curalionis  intrare,  sed 
qui  ierint  sisunt  tideles,  esse  aliquantisper 
excommunicalos,  pœnilentes  autem  eos  et 
errasse  se  conliientes  suscipi  oportere. , — 
10  illi  qui  ad  Ecclesiam  pertinent  indif- 
lerenler,  tilios  proprjos  hœreticorum  nuptiis 
minime  sociare  dubent.  —  31.  Non  oportet 
cum  omni  bœrelico  m;itiimonium  conlra- 
beie  vel  dare  tilios  aul  tilias,  sed  magis  ac- 
ci[)ere,  quae  suntpolius  utalediclionesquam 
bcnedictioiies.  —  32,  Non  oporlel  una  cum 
hœretico  vel  schismatico  oiai'e. 

Ex  conc.  Nicœno  gênerait  i,  sub  Silveslro 
1,  an.  325.  —  8.  Si  quis  vuluerit  venire  ad 
Ec-clesiana  calliolicam  ex  Novalianis  (seu 
Calhuns),  pJacuit  sancto  concilio,  ut  ordiueii- 
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(HP  et  sic  maneant  in  clero,  anie  omnia  fa- 
toaiitnr  se  communi  conseusii  calliolicœ 
Erclesiœ  stalula  observaturos,  ot  conimuiii- 
caturos,  et  bigamis,  el  liis  qui  in  persocii- 
tioiie  prolapsi  sunl,  quihus  lapsis  pœnilen- 
tiœ  niodiis  el  lonipus  ascripluin  est.  —  19. 
Si  qtiis  confngil  ad  Kcclesiam  calliolicara  de 
Paulianislis  el  Catai>lirygis,  statuluin  est  re- 
bnptizari  eos  oranino  debero,  si  qui  vero 
clerici  erant  apud  eos,  si  quidem  inculpali 
fuerint  elirreprehensibiles.  baptizali  riirsus 
etiam  ordinentur  ab  episcopo  Ecclesiee  ca- 
Ihnlioœ. 

Ex  cod.  editionis  Arabicœ.  —  31.  Si  qnis 
a  mala  (ide  ad  fidem  orlhodoxam  reverlatur, 
recipiendiis  est  in  Ecclesiain  par  wianus 
episcopi  vel  sacerdolis,  qui  prœcipere  ei 
débet  ut  anaihomntizet  cnnctas  (iiJei  oiiho- 
doïœ  contradicenles,  et  qui  apostolicœ  Ec- 
clesiae  conlradicunt,  [losiqiiain  haic  fecerit, 
episcopus  vcl  sacordos  débet  ungere  eum 
uiictione  cbrismatis,  et  ter  sigiiare  signo 
crucis  ungeiuio.  —  32.  Sed  qui  fuorunt  ex 
Iimresi  Cudannrum,  aul  Cala/orum,aut  Ta!- 
maiioruin,  non  necesse  est  eos  ungi,  nec 
baptizari,  nec  gradu  suo  uioveri  sed  poilus 
redire. 

Exconc  Mediol,subNicolao  IV, an.  1287. 

—  Constituliones  sumniorum  Ponlificum  et 
Friderici  olirn  irnporatoris  contra  hœreticos 
lalfe,  inviolabib'îer  observentur,  et  ex  earum 
praescripto  contra  Qdei  catholicee  prœvarica- 
lores  procedalur. 

Ex  conc.  Salisburg.,  siib  Nicolao  IV, 
an.  129t.  —  3.  Ne  quis  sectam  vagorum 
scholariuoa  reprobalani  assumât,  seu  in  ea 
pcrraancat,  vel  eam  exercore  preosu-mal  ; 
alioquin  eosqui  hujusmodi  sectam  ante  hanc 
consiilutionem  temere  assumptani  infra 
mensem  a  tempore  promulgationis  penilus 
non  diraiseril,  el  illos  qui  nunc  assuraere 
prœsumpserinf,  ipso  faclo  slalim  omiii  pri- 
vilégie clericali  exui  praeciidinus  el  nudari. 

Ex  conc.  Salisbiirg. ,  stib  Marlino  F, 
an.  14.20.  —37.  Nulla  ecclesiaslica  aiunda- 
iiave  [jersona  cujuscunqiie  slalus  aul  coiidi- 
lionis  existât,  erroribus  et  hœresibus  Wi- 
cleûsiarum,  et  Hussitarum  infeclos  in  suis 
ccclesiis,  monasteriis,  parochiis,  dominiis, 
ac  locisaliisquibuscunque  ad  prcfidicandum, 
docendum,  aul  doguiatizaudum  |)ublice  vel 
occulte  admillanl,quovis  queesito  colore  sub 
excommunicatione  in  singulares  personas, 
et  interdicto  in  loca,  etc.  Omnesque  Chrisli 
fidèles  ulriusque  sexus  poslquaai  audive- 
rinl  aut  sciverinl  prael'atis  bieresibus  infe- 
clos in  noslra  provincia  morari,  ipsos  statiin 
suis  su[)erioribus  quorum  ppoesentiara  com- 
mode adiré  j)Oleruiit  sub  pœnis  prœdictis 
denuntiare  teneantur. 

Ex  conc.  Frising.,  sub  EugcnioIV,  an.iV^O. 

—  20.  Si  quis  cleri(^us  vel  laicus  ulriusque 
sexus|irsesumatprœdicareautoccultedocere, 
credere  vel  lenere,  quod  sacerdos  in  raorlali 
peecato  exislens  nou  possit  conticere  corpus 
Ctiristi  seu  sic  ligalus  non  possit  absolvere 
vel  ligare  suos  sùbditos  a  peccatis,  i/ro  h<B- 
relico  et  incredulo  habcatur,  etc.  Damna- 
lionc  simili  reprobamus  quorumdam  opi- 


nionem  erroneam  asserentem,  f3piscopum, 
presbyteruin,  seu  sacerdotem  curatum  non 
posse  solvero  presbyieros  fornicarios ,  a 
fornicationis  reatu,  proptcr  votum  casiitatis. 

Exconc.  Later.  univers,  xvii,  siib  Leone  X^ 
an.  loi",  sess.  9,  De  reformat.  — 29.  Contra 
lictos  Cbrislianos,  acde  (ide  maie  senlienles 
cujuscunque  generis  aul  nationis  fue- 
rint, etc.  Diligcnti  inquisitionc  ubique  el  in 
Komana  curia  maxime  procedalur  per 
judices  per  nos  depuiandos,  et  ejus  criminis 
reos,  légitime  convictos  debilis  pœnis  piiniri, 
relapsos  vero  absque  ulla  spe  veniœ  aut 
remissionis  aOlci  volumus. 

Ex  conc.  Ratispon. ,  sub  Clémente  F//, 
an.  152'*.  —  31,  Pseu(.fochristiani  de  flde- 
que  parum  probe  senlienles,  cilra  delectum 
personarum,  liœrelici  quoque  vel  Judaismum 
referentes  a  sancla  quoque  congregalione 
procul  arceantur  contraque  eos  diligenti 
inqnisilione  procedalur  per  ordinarios.elc. 

Ex  conc.  Senon.,sub  Clémente  VU,  an.  1328, 
Demoribus.  —  32.  Diœresani  perse  aularchi- 
diaconos  seu  alias  honeslas  person;is,  bis  in 
anno  aut  sœpius,  si  res  ita  po.slulavorlt, 
parochiara  in  qua  fama  fuerit  hccreticos 
habitare  circumeanl,  el  ibi  (res  aut  plures 
boni  testiraonii  viros,  vel  eliara  ubi  opus 
fuerit  tolam  viciniam  jurare  compellant,  si 
quos  ibidem  bœrelicos,  vel  aUqua  occulte 
conventicula  célébrantes,  vel  a  coaununi 
conversatio.neûdelium  dissidentes sciverint, 
episcopis  seu  eorum  oliicialibus  indicare; 
qui  vero  es  bis  jurare  forte  noluerinl,  hoc 
ipso  tanquam  suspecti  de  bœresi  repuletur, 
et  contra  eos  tanquam  hœreticorum  faulores 
procedalur. 

Ex  conc.  August.,  sub  Paulo  III,  an.  ioiS. 
—  26.  NuIIlts  cujuscunque  œtalis,  status, 
ordinis  aut  grodus  fuerit,  ad  scbolas,  aut 
gymnasia  de  scbisn)ale  aut  haeresi  sus[)ecta, 
imperque  nalis  dereligioneperversisofiinio- 
uibus  contaminala,Uiscendi,doceuJive  causa 
proticisci  audeal. 

Ex  conc.  Coloniensi  ii,  sub  Paulo  111^ 
an.  1549.  Censurée  cont.  abusus.  —  8«  Ca- 
veanl  sacerdotes  sive  religiosi,  sive  sa^cula- 
res  ab  liœrelicis  vel  scbismalicis  ad  eccle- 
siam  revertentes,  se  minisleriis  slalim 
divinis  ingerere  et  sacrificare  aul  sacra- 
menta  populo  administrare ,  priusquani 
sinl  absoluli,  Ecclesiœ  reconciliali,  el  olïi- 
ciis  ac  minisleriis  suis,  irregularilale  su- 
blala,  resliluii. 

Ex  conc.  Trident,  gcnerali  xviii ,  sub 
Pio JV, an. io(î2, sess.  xxiv.  c.2,dereformat. — 
Cogil  tem()oruin  calamitaselinvalesceniiuin 
hceresum  inalilia,  ut  nihil  sit  pra}lermitleu- 
dum,  quoJ  ad  populorum  œdificalionem  et 
catbolicœ  fidei  prœsidium  videalur  {)Osse 
pertinere.  Prœcepii  igilur  sancla  synodus 
patriarcbis,  primatibus,  archiepiscopis,  ei)i-> 
scopis  el  oujnibus  aliis  qui  do  jureVel  con~ 
sueludine,  in  concilio  provinciali  interesscî 
debenl,  ut  iu  ipsa  prima  synode  provin- 
ciali post  Unem  pra}sentis  concilii  habenda 
ea  oiiinia  el  singula  qure  ab  hac  sancla  syn- 
odo  delinita  el  slaïuta  sunt,  palam  reci- 
piuut,  nec  UOD  veram  obedienliam   suiiimo 
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Romano  pnntifici  spondeant  et  prnfiteanlur, 
simiilque  hœieses  otnnes,  a  sacris  canonibus 
et  genoralibus  conciliis,  preesertiraque  ab 
hac  eadom  synodo  damnalas  publice  dele- 
slenlur  et  analhemalizent. 

Ex  conc.  Mediol.  i,  sub  Pio  IV,  an.  1563, 
parle  1.  —  1.  Paroclii  diligenler  animad- 
vertanl  an  in  suis  parochiis,  ullassit,  quod 
ad  fidem  atlinet,  pravis  opinionibus  imbu- 
tus,  vel  80  nominesiispeclus,  etc.  Princi[)es, 
et  civitatum  magislratus  prohibeant,  no 
suœ  ditionis  homines  percipiendee  etiam 
lingtiae  causa  aul  raercaturœ,  aliove  noraine, 
in  haereticorum  iocis  instituantur ,  aat 
commorentur;  sacro  inquisitionis  oi'ficio  in 
omnibus  ex  animo  faveant  et  opitulentur, 
çt  ut  ejus  edicta  serveritur  auctoritatein 
etiam  suara  rogali  inlerponanl. 

Ex  conc.  Mediol.  ii,  sub  Pio  V,  an.  1569. 
til,  1.  —  l.Episcopus  edicto  quotannis  pu- 
bliée proposito  oranes  etsingulos  suœ  diœ- 
cesis  moneal,  ac  pœna  excommunicationis 
Jaltfi  sententio*  proposita,  jubeat  ut  si  eoruin 
quispinm  jam  scit  cujusvis  sectse  lieerelicos 
homines,  eove  nomine  suspectes,  ant  infa- 
raes  aut  quovis  modo  a  fide  catbolica  aber- 
rantes, aut  qui  verba  hœreticalia  protule- 
rinl,  aut  qui  hœreticorum  libros  scriptavp, 
quae  qiiovis  modo  aucloritate  sedis  aposlo- 
licîB  prohibila  sunt  legunt  vel  apud  se  ha- 
bent,  10  ad  summum  diebus  post  edicti 
promulgationera  aut  notiliam,  iilos  omnes 
et  singulos  vel  ipsi  episoopo,  vel  beereticfle 
pravitalis  inquisitori  denunliel.  Parochi 
edictum  ejusmodi  in  singulos  annos  semel 
quadragesimae  inilio,  iterum  ineunte  Do- 
iniiii  adventu  publice  in  sua  quisque  paro- 
chia  in  missa  pronuntient  et  oromulgent. 


Ex  conc.  Mediolnn.  v,  sub  Greg.  XIII,  an. 
1579,  parte  i.  — 1.  Episcopusuna  cum  inqui- 
silore,  congregationera  quae  certo  numéro 
conslet,  theologorum  et  jurisperitorum  ho»- 
minum  instituât,  qui  ad  causarum  S.  inqui- 
sitionis  consultationem  adhibeantur,  ea 
oongregatio  semé!  in  singulos  menses  atque 
adeo  crebrius  cura  occasio  tulerit,  convo- 
cetur,  nec  quidquam  aliud  in  ea  agatur 
geraturve,  nisi  quod  ad  ejusdem  S.  inquisi- 
lionis  officium  pertinet,  etc.  Advocatus  et 
procurator  ubi  primura  ex  causarum  actis 
aliave  uUa  ratione  animadverterit  reura  qui 
delatus  est  haoreticum  esse  aut  eo  nomine 
suspectum,id  cum  ipsi  reojudiciquedenun- 
tiet,  tum  statim  illius  defensionem  deserat. 

Ex  conc.  Mediolan.  vi,  sub  Greg.  XIIl^ 
an.  1382.—  1.  Ne  cuiquam  quem  haereticum 
esse  certum  sit,  hospitium  diversoriumve 
praeberi  liceat  prceterquam  in  caupona  pu- 
blica,  Is  vero  qui  prœbuerit,  illius  adven- 
tura  babitationemque,  episcopo,  inquisito- 
rive  aut  parociio  si  in  diœcesim  venerit 
confeslim  denuntiet,  etc.  Ne  cuiquam  ad 
hœreticorum  loca  proficisci  liceat,  nisi  pri^ 
raum  ab  episcopo  aut  inquisitore  ejus  rei 
fucultatem  impetravit. 

Ex  conc.  Narbon.,  sub  Paulo  V,  an.  1609. 
—  11,  Hœrelici  quandiu  mombra  non 
sunt  Ecclesiœ,  rei  sacrœ  aut  sacramentoruia 
administralioni  adesse  non  permittantur  , 
sed  prorsus  ab  ecclesiarum  liminibus  ar- 
ceantur,  ()rœterquam  concionislempore,  etc. 
Suos  igitur  sœpius  moneant  subditos  epi- 
scopi ,  ut  si  propter  sœcularia  cura  illis 
agere  coganlur  de  rébus  iidei  credenles, 
certo  quœ  crédit  Ecclesia  non  disputent. 

Vid.  SCHISMATICI. 


HOMICIDIUM^  PARRICIDÏUM^  SUICIDIUM 


I;Ex  SS.  Patribus.] 

l.Cliristianinejustamquidem  cœdem  aspicere 
volunl,  nedum  injuslain  patrare. 

Atuenagor.,  Leg.  pro  Christionis,  apud 
S.  Just.  —  Ouis  non  insulsissimus,  nos  cum 
taies  simus,  homicidas  esse  dixerit?  Neque 
enim  carnes  humanas  deguslare  possumus, 
nisi  prius  aliquem  occiderimus.  Dura  autera 
alterum  menliuntur,  si  quis  de  aJtero  ex  eis 
quœrat,  an  viderint  quœ  dictitanl,  nemo  tara 
irapudens  ut  vidissc  se  dical.  Sunt  nobis 
servi,  aliis  quidem  [dures,  aliis  autem  pau- 
ciores ,  quos  latere  non  possumus  :  horum 
taraen  nemo  inventus  est,  qui  talia  vel  fin- 
geret  de  nobis.  Quos  enira  sciunt  nejustœ 
quidem  cœiJis  aspectura  suslinere,  quis  eos 
accusaverit  vel  occisi  hominis  vel  vorali? 
quis  gla(Jialoruin  vel  l'erarura  ludos,  prœ- 
.•lerlim  si  a  vobis  dentur,  non  plurimi  fa- 
cial? Nos  autera  cura  boinicidiura  spectare 
pêne  idera  esse  aibilremur  ac  perpetrare, 
irantiura  his  spectaiulis  remisimus.  Cœdem 
igi'ur  quomodo  per|ielrare  possiraus,  qui 
eam  ne  spectandain  q-uidera  duciraus,  ne 
scelus  et  piaculura  nobis  irapingaraus?  Et 
qui    uiu!ieres  illas,  quœ  meditauieulis  ad 


aborlura  utunfur,  homicidas  esse,  et  ralio- 
nem  hujus  aborlus  Deo  reddituras  diciraus, 
quoraodo  hominem  occideremus?  Non  enira 
ejusdem  est  lœlura  eliara  in  ulero  animal 
esse,  ac  ideo  Deo  curœ  esse  existiraare,  et 
editum  in  lucem  occidere;  ac  infantem  non 
exponere,  quia  parricidœ  sunt  qui  expo- 
nunt;  rursus  aulem  nutritum  et  educatura 
interficere.  Sed  seraper  in  omnibus  iidem  et 
œquales  suraus,  rationi  servientes,  non  ei 
imperantes. 

Tertull.,  De  anima.  —  Quid  putas  futu- 
ram  animara  iioraicidœ  ?  aliquod  credo  pe- 
cus,  lanienœ  et  macello  destinatura,  ut  per- 
inde  juguletur,  quia  et  ipsa  jugulaverit; 
perinde  decorietur,  quia  et  ipsa  despolia- 
verit;  perinde  in  pabulum  proponatur,  quia 
et  ipsa  bestiis  objecerit  eos  quos  in  sylvis 
et  aviis  trucidaverit.  Si  ita  judicabitur, 
nonne  illa  anima  plus  solatii  quara  suppli- 
cii  relatura  est?  quod  funus  inter  cocos 
preliosissiraos  invenit,  quod  condimentis 
Apicianis  et  Lurconianis  humalur  ,  quod 
niensis  Ciceronianis  inl'ertur,  quod  lancibus 
splendidissirais  SyllanisetTeriur,  quod  exse- 
quias  convivium  ()alitur,  quod  a  coœquali- 
bus  devoralur  potius  quara  a  milviis  et  lu- 
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pis,  iil  in  hominis  corporo  lumulata,  ol  in 
snum  genus  régressa  resurrexisso  videa'.iir, 
e:«sii!lans  advcrsus  Ininiana  jiidicia,  si  ea 
expcrta  est.  Naïuque  illa  sicarium,  variis  ol 
oxquisilis,  et  jaiii  prrelcr  naturaai  erudilis 
feris  dissipant,  et  quidcm  viveiitem,  imo 
nt'c  facile  moncnteni,  curala  mora  liriis  ad 
pieniludinera  pœnœ;  sed  et  si  anima  prœfa- 
gerit,  ullinio  gladin;  ne  corpus  quoquo 
cvaserit  i'errum,  niliilominus  jugalo  venlre- 
qiie  confossis,  custisque  translixis,  compen- 
salio  proprii  lacinoris  ftxigitur.  Inde  ia 
ignem  datur,  ul  et  se[)ullura  punialur.  Ali- 
ter deniqae  non  licet.  Née  tamen  tonia  est 
rogi  cura,  ul  reliquias  aliae  bestiœ  inventant, 
t'erte  née  ossibus  parcilur,  nec  cincribus 
indulgolur,  niiditaie  pleclendis.  Tanta  est 
apud  iiominos  lioniicidii  vindicla,  quanta 
ipsa  quœ  vindicalur  iialura. 

Lact.ant.,  !ib.  vi  De  vero  cuUuy  cap.  20, 
t.  I.  —  Quœro  an  possint  pii  el  justi  ho- 
niines  esse,  (\u\  conslitutos  sub  icla  mnr- 
tis,  ac  miseiicordiara  deprecantes,  non 
lanluni  patiiirilur  occidi,  sed  et  flagitant , 
l'crnntque  ad  mortem  crudeiia  el  iidjiimana 
sullVagia,  nec  vulneril)us  satiati,  nec  cruoro 
Gontenti  :  quin  cliani  perçusses  jacentesquo 
ro[)eli  jiibent,  et  cadavera  ictibus  dissifiari, 
no  quis  illos  siniulata  morte  (leludal.  — 
Hnjus  igilur  publici  homicidii  socios  et  par- 
ticipes esse  non  convenit  eos,  qui  justiliœ 
viam  tenere  nitunlur. 


Ergo  ne 


slimet 


illud  quidem  concedi  aliquis  exi- 
ut  recens  natos  iiceat  oblidcr.' ,  quee 
vel  maxima  est  impietas;  ad  vitam  enirn 
Deus  inspirât  animas,  non  ad  mortera.  Ve- 
rum  homines,  ne  quod  sit  facinus,  (juo 
manus  suas  non  polluant,  rudibus  adhuc 
el  sini[;!icibus  animis  abnegant  lucem  non 
a  se  dalam.  Exspectet  vero  aliquis,  ut 
aîieno  sangr.ini  parcant,  qui  non  parcunt 
suo  :  sed  lii  sine  ulla  controversia  scelerali 
et  injusti.  Qnid  ilii,  quos  falsa  pieias  cogil 
expoiiere?  Num  possunt  innocentes  exisli- 
niari  ,  qui  viscera  sua  in  praedarn  canibus 
objiciunt,  et  quantum  in  ipsis  est,  crude- 
lius  necant,  quam  si  strangulassent.  Quis 
(Jiibitet  quin  impius  sit,  qui  aliéna)  raise- 
ricordi^  locum  Iribuit?  qui  eliamsi  con- 
tingal  ai,  quod  voluit,  ut  alalur,  addixit 
cerlo  sanguinem  suum  ,  vel  ad  servitutem, 
vel  ad  lupanar.  Qu»  autem  possint,  vel  so- 
leant  accidere  in  uti-oque  sexu  |)er  errorem, 
nuis  non  intelligil?  quis  ignorât?  quod  vel 
unius  OEdipodis  déclarât  exempluin,  du- 
piici  srelere  confusum.  ïam  igitur  nela- 
rium  est  exponore  ,  quam  necart^.  At  er.im 
})arricidœ  lacullatum  angustias  conqueruu- 
lur,  nec  se  pluribus  liberandis,  educandis 
sudicereposso  prœiendunt  :  quasi  vero  aut 
facilitâtes  in  [)Olestate  sint  possidentium , 
aut  non  quotidie  Deus  ex  divitibus  pau- 
peres,  et  ex  pauperibus  diviies  faciat.  Quare  ■ 
ii  quis  liberos  ob  [-auporicm  non  [)0lerit 
educare,  salius  est,'  ut  se  ab  uxoris  coû- 
gressione  conlineat,  quam  sceieralis  mani- 
bus  Di.-i  ojiera  eorrumpat.  Ergo  si  liomici- 
diuni  lacère  nulio  modo  lied,  nec  iiilcresso 


omnino  conceditur,  ne  conscienliam  per- 
fundat  uUus  cruor. 

I!.  Homicidium  duplex ,  et  quah  peccatutn. 

S.Greg.  Nys. ,  Epiit.  ad  S.  Letonem  Meli- 
tens.  episc.  — Cum  uiulla  sint  qu.e  per  irnm 
fiunt  pecca(a,et  omnis  generis  mola,  placuit 
omnibus  nos(risPatribus,inaliisqui'Jem  non 
nimium  subtiliter  agere,  nec  nimium  in  eo 
sludii  operœque  ponere ,  ut  omnia  quae  ex 
ira  nascerentur  delicta  curarent  ;  quamvis 
Scriptura  non  solum  vulnus  prohibeat ,  sed 
etiam  omno  convitium  vel  maledictura ,  et 
si  quid  aliud  ejusmodi  ita  efTicil;  sed  solarn 
caedis  cautioncm  suis  fiuenis  introduxerutit. 
Dividilur  autem  hoc  malum  ditTorentia  vo- 
luntaria)  el  involuntaria}.  Et  est  cœdes  qui- 
dem voluntaria,  quae  prœmeditate  siiscepta 
est  ab  eo  qui  se  ad  hoc  com[>araverat  ut  hoc 
facinus  perpetraret.  Deinde  illud  quoque 
in  voluntariis  exislimatum  est,  quando  quis 
in  congressu  verberans  el  verberalus,  manu 
plagam  mortiferam  inluleril.  Qui  enirn  ira 
semel  viclus  est,  et  aninii  appetilioni  cedit, 
nihil  eorum  quae  malum  possent  ampul;;re, 
ei  in  mentem  venit.  Quare  et  illic  quoquo 
qui  ex  concertatione  [frofeclus  est,  cœdis 
eventus,  in  factura  voîuntarium  non  in  ca- 
sura  conferlur.  Involuntarice  autem  liabent 
manifesta  indicia  ,  quis  aliqui  alteri  rei  slu- 
dium  applicans  ,  casu  gravissiraum  aliquod 
malum  patraverit  Inhis  ergo.caedes  quidem 
in  triplex  tempos  extenditur  iis  qui  percon- 
vcrsionem  volunlario  facinori  remetliuni 
afferunt. 

Ter  novera  etiam  sunt  anni ,   novenario 
annorum  numéro  in  uû'j(|uoque  gradu  jirœ- 
ûnito,    ut   in  perfecla  qnideiû  segrcgali^ne 
novem   annorum  lempore  versetur  ab  Ec- 
clesia   prohibilus;   alios  auleui  lot  annos 
II»  aiiditione  permaneat,  sola  doctorum  et 
Scripturarum    auditione    et    conversatione 
cum  [lopulo  dignus  habitus;in  tertio  auleua 
novenario  cum   substraiis   in    conversione 
crans  ,  ut  perveniat  ad  communionem  sacra- 
menli  scilicet;  et  in  eodem  eadem  eril  ob- 
servalio  ab   eo  qui  Ecclesiam  administrât 
el  pro  ralione  con versionis  illi  quoque  pœna 
exlensio  reseindetur,  ul  pro  novem  annis. 
in  unoquoque  gradu,  vel  octo,  vel  seplera,.. 
vel  quin(}ue  solum  anni  fiant,  si  pœuii.eu- 
liœ  magniludo   lempus  viucat,  et  superet 
correclionis  studio  eos  qui  in  longo  lem- 
pore i>rcestitulo  susceptas  a  se  maculas  se- 
gniter    eluunt.    —    Involuntariuiu    autem 
venia   quidem  dignuiu  ,  sed  non  laudabile 
judicatum  est.  Hoc  autem  dixi ,  ut  sic  a()er- 
tuui,  quod  etiam  si  quis  involuntarie  fue- 
rit  in  scelere  homicidii,  eum  lanquam  jaui 
profanum,   piaeulum    reddilum,  a    sacer- 
dotoli  gralia  ejiciendum  pronuntiavit  canou. 
Quantum  autem  est  expialionis  lempus  oU 
simplicem  fornicalionem,  lantum  etiam  recto 
hiibere  exislimatum  est  in  iis  qui  cœdem 
involunlanam  fecissent;  scilicet  in  iis  quo- 
que, pœnitentis  voluntate  examinata;  ut  si 
sU  tide  quidem  digna  conversio,  non  siv- 
vc'tur   aiinoruiu    nuuieius;   sed  ^   ItMuporis.. 
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prolixitalo  resecata ,  ad  Ecclesiœ  restitii- 
tionem  et  boni  parlicipalionem  compendio 
reducatur.  Si  quis  autem,  tion  expleto  tom- 
pore  a  canonibus  prœstituto,  vita  excédât, 
jubet  Patrum  cleraentia  ut  elfectus  .«-acra- 
menlorum  parliceps,  non  viatico  vacuus, 
ad  extremam  illam  et  longam  peregrina- 
tionem  miUalur.  Sin  auten:i,  postquara  sa- 
cramenti  parliceps  faclus  fuerit,  rursum  ad 
vitam  reversas  sit,  staUitum  tempus  ex- 
spectet,  in  illo  gradu  exislens  in  que  erat 
anle  coniraunionera  illi  ex  necessitale  datani. 

S.  HiERON.,  Adversus  Pelagianos,  (cm.  IV. 
—  Vêtus  senlentia  est ,  hoaiiciciaiii  esse  euiu 
qui,  cum  possil  hominem  de  morte  libe- 
rure,  non  libérer. 

Jdera.  —  Si  quis  non  iratus,  sed  propler  dis- 
ciplinain  aliquem  verberaverii,  vel  palmam 
alicui  dederit,  et  rasu  occiderit,  sicuti  fier) 
solet  :  quantum  ad  gratiarn  innocens  est, 
quia  vobintatem  non  opus  requirit,  quan- 
tum aulem  ad  Jegem  ,  reus  est;  quia  opéra 
lex  quœrit. 

S.  Al'g.  ,  lib.  I  De  civitate  Dei.  —  Si  non 
licet  jirivnta  fiotestale  alicui  hominem  oc- 
cidere  innocenlem,  cujus  occidendi  licen- 
tiam  lex  nulla  conccdit  :  profecto  etiam  qui 
seipsum  occidit ,  liomicida  est,  et  tanto 
nocenîior  cum  se  occiderit,  quanlo  inno- 
cenlior  in  ea  causa  fuit ,  qua  se  occidendum 
pulavit. 

Idem,îtîd.,l.ni. — Qui  sine publicaadmini- 
slratione  maleficum  inlerfecerit,  velulihomi- 
cida  j^dicabitur,  et  tanto  amplius  ,  quanto 
sibi  potestatom  a  Deo  non  concessam  usur- 
pare'nion  timuit. 

Idem.  —  Periculose  decipiunfur  qui  œsti- 
ruant  eos  tantnm  horaicidas  esse  qui  raa- 
nibus  hominem  occidunt,  et  non  potins  eos 


[Ex  Conciliis.] 

Ex  conc.  Eliberit.,  sub  Marcello  I,  an, 
805.  —  5.  Si  qua  femina  flagellis  verbera- 
verit  ancillam  suam  ita  ut  intra  tertium  diem 
animam  cum  cruciatu  elTundat,  eo  quod  in- 
certum  sit  voiuntate  an  casu  occiderit,  si 
volnntate  post  septera  annos,  si  casu  per 
quinque  annos  acta  légitima  pœnilentia  ad 
communionem  placuitadmitti,  quod  si  infra 
lempora  conslituta  fuerit  infirraata,  acci- 
piat  communionem. 

Ex  fragment is  ejusdem  conc.  secundum 
Gralianum.  —  85.  Si  mulier  maritum  suum 
causa  fornicationis  veneno  inlerfecerit,  aut 
quacunque  arte  periraere  facit,  quia  domi- 
nura  et  seniorem  suum  occidit,  sœculum  re- 
linquat  et  in  monaslerio  pœnileat,  si  mater 
filium  suum  sponte  occiderit,  quindecim 
annis  pœnileat,  et  nunquam  mutet,  nisi  in 
die  Dominico,  mulier  aulem  paupercula  si 
fecerit  pro  difficultate  nulriendi,  sex  annos 
pœnileat. 

Ex  conc.  Ancyrano,  sub  Silvestro  I,  an. 
3\!t-,  el  epist.  Adriani  /,  an.  773.  —  21. 
Sponlanei  homicidœ  post  jugem  pœniten- 
liam,  in  ex.iluvilae communionem  recipiant. 

—  22.  Non  sponlaneum  homicidium  sep- 
tennio  vel  quinquennio  emendetur. 

Ex  conc,  Arelat.  ti,  sub  Siricio  ,  an.  389. 

—  8i.  Si  quis  famulorum  cujusiibet  condi- 
lionis  aut  generis,  quasi  ad  exaoerbandam 
domini  discretionem  se  diabolico  repletus 
furore  {lercusserit,  ipse  tanlum  sanguinis 
sui  reus  eril,  neque  ad  dominum  sceleris 
alieni  invidia  perlinebit. 

Ex  conc.  Venetio  in  Gallia,  sub  Leone  /, 
an.  453.  —  l.Censemus  homicidas  et  falsos 
testes  a  communione  ecclesiastica  submo- 


per  quorum  consilium,  et  fraudem  et  hor-     vendes  nisi  pœniteant 


lationem,  homines  exslinguuntur. 

S.  Greg.  Mag.,  Slip.  Ezecliielem.  —  Tôt 
occidimus,  quoi  ad  mortem  ire  quotidie 
lepidi  et  tacentes  videmus. 

S.  Bern.,  Exhort.  ad  milites  Tempîi,  c.  1. 
. —  Si  in  voUinlate  alterum  occidendi,  le 
potius  occidi  conligerit ,  moreris  homicida. 
Quod  si  prœvales,  et  volunlate  superandi, 
vel  vindicandi  forte  occidis  iiominem,  vivis 
homiciila.  Non  aulem  expedit  sive  morluo  , 
sive  vivo,  esse  liomicidam.  li.felix  Victoria  , 
qua  superans  tiominem,  succurabis  vitio; 
et  ira  tibi ,  aut  supeibia  dominante ,  frustra 


Ex  conc.  Turon.,  sub  Simplicio,  an.  482. 

—  7.  Momicidis  penitus  non  communican- 
dum  donec  per  confessionem,  pœnilentia, 
ipsorum  crimina  deleantur. 

Ex  conc.  Agalh.,sub  Symmacho,  an.  506. 

—  62.  Si  quis  servum  proprium  sine  cou- 
scientia  judicis  occiderit,  excommunicalione 
vel  pœnilentia  biennii  realum  sanguinis 
emendabit. 

Ex  conc.  Epaunensi ,  sub  Symmacho,  an. 
509.  —  31.  De  pœnilentia  homicidarum  qui 
sœculi  leges  evaserunt ,  hoc  summa  reve- 
rentia  de  eis  inler  nos  placuit  observari, 


gloriaris  de  homine  superalo.  Esltauien  qui     quod  Ancyritani  canones  decreverunt. 


jiec  ulciscendi  zelo ,  nec  vincendi  typlio , 
sed  tanlum  evadendi  remedio  inlerticii  ho- 
minem. Sed  ne  hanc  quidem  bouam  dixe- 
rim  vicloriam  :  cum  de  duobus  raaiis ,  in 
corpore  quam  in  aniuia  mori  levius  sit.  Non 
aulem  quia  corpus  occidilur,  etiam  anima 
ifloritur  :  sed  anima,  quœ  peccaverit ,  ipsa 
morietur.  {Ezech.  xvui,  20.) 

Idem,  in  quodatn  sermone.  —  Qui  bonum 
odit  in  homine,  nunquid  homicida  [)oterit 
appellari?  Adhuc  vivil  homo,  elillejam  reus 
est  uiorlis. 

ClàbSioD  ,  sup.  psal.  Lxxii.  —  Non  interest 
quis  occidai,  si  innocenlem  aliquis  occi- 
dendum esse  pronuiitiel. 


Ex  conc.  Aurelian.  iv,  sub  Yigilio,  an. 
545.  —  28.  Quisquis  homicidium  volunlate 
coramiserit,  si  a  principibus  aut  pareniibus 
quacunque  re  se  reddiderit  absolulum  pro 
modo  [lœnitenliœ  dislringendus  in  sacerdo- 
lis  poleslale  consistai. 

Ex  conc.  Braccar.  i,  sub  Joanne  III,  an. 
563.  —  16.  Placuit  ut  hi  qui  sibi  ipsis  aut 
per  ferrum,  aut  per  venenum,  aut  suspen- 
dium  vel  quolibet  modo  violentam  inferunt 
mortem,  nulla  pro  illis  in  oblalione  com- 
memoralio  liai,  neque  cuui  psalmis  ad  se- 
pulluram  eorum  cadavera  deducantur,  si- 
mililer  et  de  his  placuit,  qui  pro  suis  scu- 
leribus  puniunlur. 
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Ex  conc.  Tolet.  m,  sxih  Peîagio  II,  an. 
589.  — 17.  In  quibusdam  Hispaniae  partibus 
lilios  suos  parentes  interimunl,  fornicalio- 
nis  avidi,  nescii  pietatis,  quibus  si  lœdiura 
est  filios  nnmerosos  agere,  prias  se  debont 
casligare  a  fornicalione,  elc.  Ergo  et  sacer- 
dotes  locorum  haec  S.  synodus  dolentius 
convenit,  ulidem  scelus  cum  judice  curio- 
siiis  quaerant  et  sine  capitali  vindicta , 
acriori  disciplina  prohibeanl. 

Ex  conc.  Rhetn.,  sub   Honorio  J,  an.  630. 

—  12.  Si  quis  homicidium  sponte  coraniise- 
rit,  cum  islo  penitus  non  communicandum, 
sic  tamen  ut  si  pœnitenliam  egerit,  in  exilu 
ei  oonimunionis  viaticum  non  negetur. 

Ex  conc.  Bavarico,  apud  Dingolvingam, 
sub  Adriano  I,  an. 112. —  9.  Nullus  hœre- 
ditale  sua  pi'ivetur  nisi  per  1res  causas  qusB 
in  paclo  scribenlur  propler  homicidium, 
hoc  est  ut  quisquis  liomineni  prinçi()is  sibi 
dilectum  onciderit,  ob  injuriam  principis  et 
ad  calumniam  liominem  oomponat  secun- 
dum  legcm  tnnc  privetur  bœreditale  sua. 

Ex  conc.  Cabilon.  u,  sub  Leone  III ,  an. 
813.  —  2i.  De  episcopis  presbyleris  et  dia- 
conibns  et  monachis  inlerft'Cli^,  quœrendum 
a  domino  imperalore  est,  cui  iliius  homicidii 
pretium  exsolvendum  est. 

Ex  conc.  Mogunt.,  sub  Leone  IV,  an.  8i7. 

—  20.  Quia  in  modcrnis  teiiiporibus  parri- 
cidœ  profugi  cnrrunl  per  diversa,  e-'  variis 
viliis  atque  gulœ  illecebris  deserviunt,  nje- 
lius  nobis  videtur  ut  in  uno  loco  manen- 
tes  pœnitenlia  dislricta  semetipsos  casli- 
gent,  etc.  Non  enim  eis  licebit  ultra  militiee 
cingulum  sumere,  et  nuptiis  vel  conjugiis 
copulari,  quia  sacri  canones  lioc  eis  non  con- 
senliunt.  — 2i.  Qui  presbjterum  occidit 
duodeci(D  annorum  ei  pœnilenlia  secundum 
statuta  [iriorum  imponalur,  aut  si  negaverit, 
si  liber  est  cum  duodecim  juret,  si  aulera 
servus  per  duodecim  res  ferventes  se  pur- 
Rel,  convictus  vero  noxœ,  usque  ad  uliimum 
vitee  tempus  inilitiee  cingulum  deponat  et 
uxorem  amiltat.  —  25.  Nuntiatum  est  nobis 
quod  aliqui  qui  olim  dixerunt  se  fuisse 
sacerdotes  ,  et  postea  dégradait  pro  suis 
peccalis  pœnitenliam  agendo  suiïragia  san- 
ctorum  per  diversa  loca  transeuntes  quœsie- 
runt,  Irucidali  sunt,  hujusceraodi  interfe- 
ctoribus,  omnem  ecclesiaslicam  communio- 
nem  denegamus,  donec  dignam  pœnitenliam 
pro  realusuo  secundum  judicium  episcopo- 
rura  exsolvant. 

Ex  conc.  Wormat.,  sub  Adriano  II ,  an. 
868.  —  26.  Qui  sacerdoletu  morti  voiunlale 
Iradiderit  ,  carnem  non  comedat  neque 
vinum  bibere  prœsurûol  ,  jejunet  autem  us- 
que cid  vesperam  ,  exce|)lis  lestis  diebus 
atque  Dominicis  arma  non  sumat,  et  ubi- 
cunque  ire  voiuerit  nullo  vehiculo  dedu- 
calur,  sed  propriis  [ledibus  proticiscatur, 
ecciesiam  per  quinquennium  non  ingredia- 
tur,  sed  cum  sacraruiu  oralionum  olficia 
aut  Diissarum  solemnia  celebranlur  at7le 
fores  basilicœ  perseveret  orans  ;  post  ex- 
f)letum  vero  quinquennium  ingrediatur  ec- 
ciesiam, uoudum  vero  communicel,  sed 
inier  audientes  lanlummodo  siel,  vel   dum 


facullas  conceditur  sedeat,  et  cum  decimi 
anni  cursus  fuerit  finitus,  coramunicandi  ei 
licentia  concedalur,  et  equitandi  Iribualur 
medf'la,  maneat  autem  in  reliquis  observa- 
tionibus   très  dies   per  hebdomadam,  elc. 

—  27.  Qui  odii  medilatione  vel  propter 
avariliam  paganum  occiderit,  ul  homiciciain 
convenit  pœnilere.  —28.  Si  quis  insariiens 
aliquem  occiderit,  si  ad  sanamraentem  per- 
venerit,  levior  ei  pœnilenlia  imponenda 
est,  quamei  qui  sana  mente  (aie  quid  com- 
miserit,  elc.  Quia  ipsa  infirniilas  causa  [)ec- 
cati,  licet  foriassis  occulta  conligisse  cre- 
ditur,  elc.  —  29.  ~  Saepe  contingil  ut  dum 
quis  operi  necessario  insistens,  arborera 
incidat,  aliquis  subtus  ipsam  veniens  de- 
primalur,  et  idcirco  si  voiunlale,  vel  negli- 
genlia  incidentis  arborera  faclum  est,  ut 
homicida  pœnilentiœ  debeat  oranino  sub- 
milli,  quod  si  non  volo,  non  incuria  iliius, 
nondenique  scientia  contigit,  sed  dum  ille 
operi  necessario  foriassis  incuinberet  isto 
insperalus  occurrens,  sub  arborera  impro- 
visas devenil  et  sub  ipsa  nemine  volenle 
penitus  adjuvare  su()pressus  est,  incisor 
arboris  homicida)  procu  1  dubio  non  est  eom- 
parandus.  —  30.  Staluimusul  parricidae  et 
fralricidae  per  unius  anni  curriculum,  aille 
fores  basilicœ  oranles  pe'severenl,  com[)leto 
autem  anni  curriculo  inlroducanlur  in  eccie- 
siam, lamen  inler  audienles,  usque  dura 
unius  antii  spalium  finialur,  slent;  cum  ai 
missarum  solemnia,  vel  alia  sacra  audire 
ofBcia  venerint,  his  ila  pcraclis  si^poeni- 
tenliœfruclus  in  eis  consi)icilur,  corporis  et 
sanguinis  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  parti- 
cipes fiant,  carnem  non  manducent  omnibus 
diebus  vilœ  illorum,  et  jejunent  usque  ad 
nonam  lioram  diei  quotidie,  exceplis  feslis 
diebus  atque  Dominicis,  abslineant  a  vino, 
medone  atque  cervisia  mellila  1res  dies  per 
hebdomadam  ,  arma  gerere  non  audeant , 
vel  sumere  nisi  contra  paganos  et  ubicun- 
que  ire  maluerinl  nulio  vehiculo  deduo.m- 
tur,  sed  pedesiri  more  proticisci  studeant. 
Tempus  auleai  hujus  pœnilentiœ  in  episco- 
porum  ponimus  arbilrio  ul  secundum  con- 
versalinnem  illorum  aut  extendere  vel  rai- 
nuere  valeanl,  ab  uxoribus  si  habueriui  non 
separenlur;  si  autem  non  habuerint,  et  se 
conlinere  non  valuerint,  légitimas  acciidant 
in  conjugio  feminas ,  elc.  El  si  tinis  vlUe 
illorum  venerit  anlequam  duorum  [irœdi- 
etorum  finianlur  curricula,  viaticum  illis  non 
negetur.  —  31.  Mulieres  quae  anle  leMi[)oris 
pleniiudinem  conceptos  utero  infantes  vo- 
iunlale excutiunt,ut  homicidœ  procul  dubio 
judicandœ  sunt,  illœ  vero  quœ  dorujifiido 
lilios  sutfocare  videnlur,  leviler  de  liisjudi- 
care  oportet,  quia  nolentes  et  non  senliendo 
ad  hune  devolulae  sunl  casum. 

Ex  conc.  Tribur.,  sub  Formoso,  an.  895. 

—  11.  Si  quis  clericus  quamvis  nimium 
coactus  homicidium  fecerji,  sive  sil  pre- 
sb.yler,  sive  diaconus,  deponalur,  elc.  Si(jui* 
clericus  prœsens  erit  ubi  homicidium  fuerit, 
et  neciue  consensu,  ueque  consullu  ,  neque 
in  aliquo  homicidii  realu  pollutus  esse  «  on- 
viucilur,  niliil  ei  obsit,  qui  couseçralus,  in 
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gradu  permanent;  non  consecraliis,  si  alias 
dignus  sit  jiroraolus  accédât.  —34.  In  bello 
corilra  paganos,  cum,  interfeclis  paganis 
perempti  fuerint  Christiani  captivi ,  a  bar- 
baiis  quia  in  impelu  belli  nequeunt  dislin- 
gui,  idcirco  justum  decernentes,  statuimus 
cum  interfecloribus  misericordius  agendum, 
ita  ut  iO  diebus  pœnitenliee  indulgenlius 
transaclis,  pênes  episcopum  sit  auctoritas 
et  polesias  ut  perpendat  culpam,  agat  in- 
dulgenliam.  —  36.  Si  conlingal  duos  fratres 
siiiiul  arborera  succidere  sive  in  silva,  sive 
in  quocun(pie  !oco  et  cadente  arbore  aller 
a'ieri  fuge  vel  cave  dixerit,  et  ipse  stans 
sive  fugieiis  sublus  ipsam  arborem  devc- 
nerit,  et  mortuus  fueril,  supersteslrater  in- 
nocens  de  morte  defuncti  dijudicelur,  quia 
non  voiuntale,  nec  ullo  suo  mortem  incur- 
rit  reatu,  liane  eamdem  statuimus  defitiitio- 
nera  de  cœteris  similibus  sive  cognatis, 
sive  nulla  proxiraitate  cunjunclis.  —  37. 
Si  qua  mulier  infaniera  propriuin  propô 
ignem  collocaverit  et  alius  caldariam  su[)er 
ipsum  ignem  |ie,)cnderit,  et  aquam  infude- 
ri(,  atque  aqua  if)sa  per  ignem  fervens  egre- 
ditur  et  infanti  superfuriditur,  et  proplerea 
mnrtuus  agitur,  mater  infanlis  propter  ne- 
gligenliam  judicio  sacerdolum  pœniteat, 
et  liomo  qui  caldariam  pependit  securus 
permaueat. 

Ex  conc.  Nanvet.,  sub  Formoso,  an,  895. 
—  17.  Si  quis  volunlarie  et  per  insidias  ho- 
mincm  interfccerit,  et  hoc  publiée  acluin 
coMstat,  si  laicus  est  a  communione  oratio- 
num  qiiinquennio  renioveatur,  post  quin- 
quennium  lanlum  in  orationum  communio- 
iiem  recipiatur,  non  autem  olTerat,  non 
corpus  Dumini  conlingat,  in  quo  perduraus 
l'+annis,  tune  ad  plenam  communionem 
cum  oblalioiiibus  recipiatur.  —  18.  Si  quis 
casu  1)011  volens  homicidium  perpetravil 
40  diebus  in  [lane  et  aqua  pœniteat,  quibus 
peractis  bieniiioab  oratione  fidelium  segre- 
getur,  non  communicet,  nec  olïerat;  post 
biennium  in  communione  orationis  otrerat, 
iion  tamen  communicet,  postquinquennium 
ad  plenam  communionem  recipiatur,  absti- 


nentia  ciborum  in  arbitrio  sacerdolis  per- 
maneat. 

2.  Vir  equeslris  ad  duellum  provoratus 
potest  ilIu(J  accepfare,  ne  limidilatis  notam 
apud  alios  incurrat. 

17.  Est  licitum  religioso  vel  clerico  calura- 
niatorem  gravia  crimina  de  se  vel  de  sua  re- 
ligione  spargere  minanlem  occidere,  quan- 
do  alius  modus  del'endendi  non  sup{)etit  : 
uti  suppetere  non  videtur,  si  calumnialor 
8it  paralus  vel  ipsi  religioso,  vel  ejus  reli- 
gioni  publiée  et  corara  gravissimis  viris  pree- 
dicta  inipingere,nisi  occidatur. 

19.  Non  peccat  maritus  occidens  propria 
auclorilale  uxorem  io  adulterio  deprehen- 
sam. 

Propositîones  de  diiello,  damnatœ  a  Bane- 
diclo  XI V^  eonsiilui.  Deleslabilem ,  etc.  10 
iVot>.  1752.  —  1.  Vir  rnilitaris,  qui,  nisi  of- 
ferat  vel  acceplet  duellum  lanquam  for- 
midolosus,  tiraidus,  abjectus,  et  ad  oOicia 
railitaria  ineptus  haberetur,  indeque  olïicio, 
quo  se  suosque  sustentât,  privaretur,  vei 
Iiromotionis  alias  sibi  débitée  ac  promerilœ 
spe  perpetuo  carer©  deberet,  culpa  et  pœna 
vacaret,  sive  oLleral,  sive  acceptet  duellum. 

13.  Si  cutii  débita  moderatione  facias, 
potes  absque  peccato  mortali  de  vita  alicu- 
jus  trislari,  et  de  illins  morte  naturali  gau- 
dere,  illam  inefficaci  atfeclu  petere  et  desi- 
derare,  nonquidem  exdisplicentia  personae, 
sed  ob  aliquod   temporale    emolumentuui. 

15.  Licitum  est  tilio  gaudere  de  parricidio 
parentis  a  se  in  ebrietale  perpetralo,  propter 
ingénies  divitias  iude  ex  hœreditate  conse- 
cutas. 

18.  Licet  interficere  falsura  accusatorera, 
falsos  testes,  ac  etiam  judicem,  a  quo  ini- 
qua  certo  imminet  sententia,  si  alla  via  non 
potesl  innocens  damnum  evitare. 

21.  Regulariter  occidere  possum  furem 
pro  conservalione  unius  aurei. 

35.  Licituna  est  tam  baeredi  quam  lega- 
tario  contra  injuste  impedientem  ne  vel  hœ- 
rcditas  adeatur,  vel  legata  solvanlur,  se  la- 
liler  del'endere;  sicul  et  jus  habendi  in  ca- 
Ihedram  vel  [irfBbendam,  contra  earum  pOi- 
sessionem  injuste  impedientem. 


HOiAIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 
Const.  apost.  lib.  vu,  c.  34,  t.  I.  —  B(3- 
nediclus  es,  Domine,  rex  seeculorum  ;  qui 
per  r.hristum  fecisti  universa,  — atque  ad 
extremura  crealionis,  mandans  tuée  sapien- 
ticB,  condidisti  rationale  animal,  mundi  ci- 
vem,  dicens  :  Faciamus  hominem  ad  imagi- 
nem,  et  ad  similitudinem  nostram  [Gea.  i, 
26),  raunJi  mundura,  seu  ornamenli  orna- 
luuj,  coMstiîuens  illum,  ex  quatuor  quidem 
t-lemeiitis,  primis  corporibus,formando  cor- 

Eusillius,  creando  autem  rei  animal  ex  ni- 
ilo,  et  donandû  ei  quinquertium  sensuum  , 
ujentemqueaurigam  animée preeticiendo se n- 
sibas.Jaiu  ad  hœcomnia,Dominalor  Domine. 


Hominem  inobsequenlem  factum,  vita  ad 
tiiercedem  proposita  privasii  ;  nec  ex  tolo 
exstinxisti  illum,  sedbrevi  terapore  morte  so- 
poralum,  jurtjurando  ad  secundam  nalivi- 
tatem  vucasli.  {Bebr.  vi.)  Decretum  mortis 
solvisti,  (jui  raortuos  ad  vitam  reducis  per 
Josum  Cbristum,  spem  nostram.  il  Tiin., 
i,  1.) 

1.  Qnomodo  in  mundum  veniat? 

S.  CleiiI.,  Episl.  ad  Corinth-ftOfii.  l. —  Re- 
pnlemus,  fralres,  ex  qua  materia  creuli 
simus,  qui  et  quales  mundum  ingressi  si- 
mus,  laiiquaui  e  sepulcliro  et  leuebris  : 
auctor  ol  opifex  noster  in  mundum  suuiû 
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nos  introdnxit,  pr^parali-:,  anteqiiam  na- 
sceremur.benefiictis  suis.  H;i>c  igilur  cmnia 
sb  eo  hahenles,  in  omnibus  graiias  ipsi 
agere  debemus. 


JJ.  Quo  sensu  ad  Dei  simili ludinem  creatus? 


soi,  nnto  œdificalionem,  spparatm  iîlfe  nhile- 
ri<TB  domus  merito  dicerentur.  Al  cerla  quœ- 
dam  matetiaruni  inter  se  coagnvnlalio  do- 
miim  nobis  absolvit.  Caeterum,  domo  disso- 
hita  manenl,  similiter  maloriœ  propriam  ra- 
tionera  retinenles.  Sed  periisse  dicimus  do- 
Philo  Judœvs,  De  mundi  opificio.—  Post  nnim,quara  certa  quœdam  materiarum  con- 
alia  hominera  ait  (Moyses)  juxla  iinaginerû  junclio  absolvciat.  Ita  et  in  horaine.  Quam- 
factum  et  sirailitudinem  {Gen.  i,  26),  valde  vis  enim  ex  anima  constet  et  corpore,  non 
pulcbre.  Nihii  enim  e  terra  genitum  Deo  tiiraen  idem  est  ac  ex  quibus  constat,  sed 
similius  qnam  liomo.  Hanc  porro  simihtu-  aliud.  lia  ut  bomo  aliud  tertiura  sit,  quod 
dinem  nemo  aestimet  figurarà  corporis.Nara  ex  conjunclione  animée  et  corporis  pertici- 
iieque  Deus  humana  forma  est  conspicuus,      tur.  Alque  id  inde  palet, quod,  disjunclioiie 


horum  facta,  manet  cor[)us  propriam  ser 
vans  rationem  ;  trifariam  enim  habet  dimen- 
sionem  licet  mortuura  :  manet  eliam  anima 
similiter  ratione  utens,  quamvis  separala 
sii;at  homo   periit,  quem  ulriusque  con- 


nequehuraanura  corpus  refertDei  speciem; 
sed  dicitur  imago  juxla  mentem  rectricera 
animœ.  Adillud  enimslngulare  ceuarchety- 
pum,  in  unoquoque  mens  effigiata  est  quo- 
dam  modo  Deus  ejus  qui  i|)sam  circumfert  ,       -, 

ut  staluara.  Sicnl  enim  se  babet  magnus  il!e  junctio  perfecerat. 
imperator  ad  universum  mundum,  ita  se 
habere  videtur  bumana  mens  ad  bomiriem. 
Invisibilis  enim  est,videns  ipsa  omnes  res  : 
et  ignotam  habet  essentiam  suam,cum  alié- 
nas intelligat,  et  instructa  artihus,  scientiis- 
que  raultifariis  aperit  sibi  vias  omnes  lerra 
marique,  utrumque  eleraeulum  perscrutans. 
Moxquft  sublimis  evolans,  et  aereio  ejusque 
mulationes  conieraplala,  profert  se  ad  sum- 
mum œthera  :  vagalaque  circa  stellarura  tum 
erraticarum  cursus,  ac  choreas  juxta  musicœ 
praecepta  absolulissimas,  trahifur  amore  sa- 
pientiae  se  deducenlis;  alque  ita  emergens 
supra  omnem  sensibiîem  essentiam,  demum 
inlelligibilis  desiderio  corripitur.  lllic  con- 
spicata  exemplaria  ideasque  rerum  quas 
liic  vidit  sensibiiium,  eximias  illas  puichn- 
tudines,  ebrietate  quadam  sobria  capta,  tan- 
quam  corybantes  lym[ihatur,  alio  pleiia 
amore  longe  meliore,a  quo  ad  summum  fa- 
.sligium  adducla  rerum  intelligibilium,  ad 
ipsum  magnum  regem  videtur  tendere.  Tum 
vero  in  videndi  cupidam  purissimus  ac  me- 
rissimus  divinae  lucis  radius  more  torrentis 
etrundilur  ila  ut  ad  eura  s()lendorcm  caliget 

mentis  oculus.  Sed  quoniam  non   quaevis      •-•    ■--    --   — , 

imago  refertexeraplar  arclielypum,  siinlque      recapitulans  in  semelipso  omnia,  venit  ad 


111.  Ctir  non  ab  initio  perfectus  factus 
est  homo? 

S.  Iben^us,  lib.  IV  contra  hœres.  —  Si  hoc 
dicat  aliquis  :  quid  enim?  Non  polerat  ab 
initio  Deus  perfectum  lecisse  liominem? 
Sciât,  quoniam  Deus  quidem  cura  semper 
sit  idem,  et  innatus,  quantum  ad  ipsum 
est,  omnia  possibilia  ei.  Qiiae  autem  facta 
sunt  ab  eo,  secundum  quod  postea  factura» 
initium  habuerunt,  secundum  hoc  et  mi- 
nora esse  oportuit  eo  qui  se  fecerit  :  nec 
enim  poterant  infecta  esse,  quœ  nuper  fada 
sunt.  Propter  quod  aulem  nnn  sunt  infecta, 
propter  hoc  et  (ideo)  detlciunl  a  perfecto. 
Secundum  enim  quod  sunt  posteriora,  se- 
cundum hoc  et  infantilia,  secundum  hoc  et 
insueta.  et  inexercitata  ail  fierleclam  disci- 
plinam.  Queraadmodum  enim  mater  potest 
quidem  pniestare  perfectam  escam  infanti, 
ille  aulem  adhuc  non  polest  robustiorem  se 
percipere  escam;  sic  et  Deus  ipse  quidem 
poiens  fuit  homini  prœstare  perfectionem 
ab  initio,  homo  autem  impotens  percipere 
illam  ;  infans  enim  luit.  Et  propter  hoc  Do- 
minus  iiosler  in    novissimis   temporibus. 


multao  dissimiles,  post  hœc  verba /uxm  ima 
ginem,  additum  est  significanlius  et  similitu- 
dinem,  ut  intelligatui- exaolum  sigilluu»  for- 
mam  habens  evidenlissinia;n.  Iniroducit 
enim  pro[>heta  palrem  liujus   universitatis 


nos,  non  quomodo  ipse  poteral,  sed  quo- 
modo  illum  nos  videre  poterarnus.  Ipse  enim 
in  sua  inenarrabili  gloria  ad  nos  venire  po- 
teral :  sed  nos  magliiludinem  gloria^  ipsius 
porlare  non    poterarnus.   Et    propter    hoc. 


dicentem    tiœc  :   Faciamus  hominem  juxla     quasi  infanlibus, ille  qui  eral  panis  perfectus 


imaginein  noslram,  et  juxta  similitudinen^ 
S.  Jlstin.  ,  Exposit.  reciœ  confessionis 
(opus  spuiium).  —  Homo  etsi  duplicem  in 
semelipso  oslendil  naluram,  non  dure  naiura) 
esl,sedexduabus.Quemadmi)dum  enim  cor- 
pus constat  quidem  ex  igné  el  aère,  et  aqua  et 
lerra,  nec  jam  lamcu  illud  esse  iguem  aul  aè- 
re m  dixeris,aut(piidquamexaliis,si  quidem 
diversa  ratio  est  illius  quod  com|)Ositum  esi, 
et  eorum  ex  quibus  coujponilur;  ila  hoiûo, 


l'alris,  lac  nobis  semetipsum  pr;Bstavit,quod 
eral  secundum  hominem  ejus  adventus  ;  ut 
quasi  a  mamilla  carras  ejus  enutriti,  el  per 
talem  lactalionem  assueli  manducare  el  bi- 
bere  Vcrbuni  Dei,  et  eum  qui  est  iaïuiorta- 
litatis  panis,  qui  est  Spiritus  Poliis,  in 
nobis  ipsis  conlinere  possimus. 

Idem,  ibid.  —  Non  alius  est  qui  frumen- 
lum  facil  et  alius  qui  paleas,  sed  unus  et 
idem  et  judicans  ea,  id  est  separans.  Sed 


quamvisexanimaconslct  etcorpoie, alius  ta-     frumentum  quidem  et  paleœ  naturaliler  la 


menest  ac  ea  quibusconsiat.  Sic  aulem  cla- 
rius  inlelliges  quid  dicam.  Exdiversis  mate- 
riis  domum  œdilicamus  :  at  nemodixerit  do- 
mum  idem  esse  ac  malerias  ex  quibis  con- 
siructa  est.  Non  enim  simpliciler  lapides  et 
ligna  el  cœlera  dumus  suul.  Nam  si  ita  es- 


lia  fada  sunt.  Uoiuo  vero  raiionabilis,  el  se- 
cundum hoc  similis  Deo,  liber  in  arbitrio 
factus  et  susB  poteslatis,  ipse  sibi  causa  est, 
ut  aliquando  quidem  frumentum,  aliquando 
autem  palea  tiat.  Quapropter  et  ipse  con- 
demnabitur,   quoniam  raiionabilis   factus 
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amisit  verara  ralionem,  et  irralionabililer 
vivens  adversatus  est  juslitise  Dei,  Iradens 
se  orani  terreno  spirilui,  et  omnibus  ser- 
viens  voluptatibus;  queraadmodum  Pro- 
pheta  ait  :  Homo  cum  in  honore  essct,  non 
intellexit,  comparalus  est  jument is  insipienti' 
bus,  et  similis  factus  est  il  lis. 

Tertull.,  iib.  II  adv.  Marcion.y  cap.  5.  et 
6.  —  Non  facie  horao  ad  uniCormeni  Deum 
expressus  est  :  sed  in  ea  substantia  quam 
ab  ipso  Deo  traxit,  id  est  aniraœ  ad  forraam 
Dei  spondentis,  et  arbitrii  sui  libertale 
signatus  est.  Hune  statum  ejus  contirmavit 
eliam  ipsa  lex.  Non  enim  ponerelur  lex  ei 
qui  non  haberet  obsequiuiu  debitum  legi 
in  sua  potestate  :  nec  rursus  comminatio 
morlis  transgressioni  ascriberetur,  si  non 
et  coritemptus  legis  in  arbitrii  liberlateiu 
horainis  deputaretur.  —  Sed  et  alias  qualo 
erat  ut  totius  mundi  possidens  homo,  non 
in  primis  animi  sui  possessione  regnaret, 
oiioruui   douiinus,  sui  famulus. 

IV.  Homo  quantus. 

Origen.,   hom.  '2    in  Gcnesim,    t.    II.— 
Videamiis    quœ  sunt    quœ  ipse  Deus  fecit, 
et  per  lirec  ,   quœ  magnitudo   hominis  sit, 
advertrimus.  In  principio  fecit  Deus  cœlum 
et  terrum.  {Gen.  i,  t.)  Similiter  (AL.j^esj  ait  : 
Et  fecit  duo  luminaria  magna.  [Ibid.,  16.) 
Et  nunc  iterum  faciamus  hominem.   In  his 
solis  factura  ipsius  Dei  ascribitur  ,  in  aliis 
vero  nusquam  :  sed  tanluraraodo  cœlum  et 
terra,  sol  et  luna  ac  stellso,  et  nunc  bomo, 
a  Deo  factasunt,  ornnia  vero  reliqua  jussione 
ejus  facta  esse  dicuntur.  Ex  iioc  ergo  consi- 
déra  quanta  sit    raagnitudo  horainis,  qui 
tara   magais    elemonlis   tamque    praecipu's 
adœquaiur,  quihubet  honorera  cœli  propter 
quod  et  cœlorum  ei    proraittitur  regnura. 
Habet  et  terrae  honorera,  quoniara  quidera 
in  terram  bonara,  et  terrara  vivorum  fluen- 
tera  lac  et  me!  ingredi  sperat.  Habet  hono- 
rera solis  et  iunœ,  habens  repromissionera 
fulgere  sicut  sol  in  rogno  Dei.  Illud  sane 
eliara   emineniius   in  conditione    hoojinis 
video,  quod  alibi   non   invenio  dictum  :  Et 
fecit  Deus  hominem  ;  ad  imaginem  Dei  fecit 
eum.   {Gen.    i,  27.)  Quod  neque   in   cœlo , 
neque  in   terra,    neque  in    sole   vel   luna 
invenimus    ascriptura.   Hune    sane    homi- 
nem, quera  dicit  ad  imaginera  Dei  fa-'.lura, 
non    intelligiraus    corporalera.    Non  enim 
corporisfigmentumDei  imaginem  conlinet, 
neque  factus  esse  corporalis  homo  dicitur, 
sed   [jlasmatus,   sicut    in    consequentibus 
soriptum    est.  Ait   enim  :  Plasmavit  Deus 
hominem,   id  est  finxit   de   lerrœ    limo.  Is 
aulem,   qui   ad  imaginem  Dei   factus   est 
et  ad  simiiitudinera,  inlerior  homo  nosler 
est,  invisibilis    et  incorporalis,  et  incor- 
ruptus    atque    imraortalis.     In    his    enim 
talibus  Dei  imago  reclius  intelligitur, 

S.  GuEGOR,  Nyss.  orat.  1.  —  Faciamus 
hominem,  et  prœsit.  Ad  imperandura  es 
natus,  homo;  quid  ergo  perlurbationibus  ser- 
vis? Ciir  diguitalera  abjicis  luam?  Cur  le 
peccalo  tradis  in  servitutera?  Cur  te  con- 
stiiuis  maiicipiuradjuboli?  Al  servus  diceris, 


cur  mœres  corporis  servituie ,  ac  non  po- 
tins principatu  tibi  a  Deo  tradito  gaudes  et 
gloriaris  ? 

Idem,  Catech.  cap.  15.  —  Si  divinfe 
naturae  sigrium  proprium  est  benevolenlia 
in  homines,  habes  causam  cur  Deus  venerit 
ad  homines.  Opus  enim  habebat  medico 
natura  nostra  quee  morbo  laborabat  :  opus 
habebat  eo  qui  erigeret,  homo  qui  cnciderat  : 
opus  habebat  eo  qui  vivificaret,  qui  a  viia 
exciderat  :  opus  hatiebat  eo  qui  ad  bonura 
reduceret,  qui  deduxerat  a  boni  partici- 
patione.  Egebat  lucis  praesentia,  qui  erat 
inclusus  in  tenobris.  Quœrebat  redempto- 
rem  captivus;  adjutoreni  vinctus  ;  libera- 
torera  is  qui  jugo  preraobalur  servitutis. 
Haecne  sunt  parva  et  indigna  quœ  Deuni 
moveant  ut  descendat  ad  humanara  natu- 
ra m  ? 

S.  Basil,,  Hom.    in  psal.   xlviii,  t.  I.  — 
El  homo,  cum  in  honore  esset,  non  intellexit  : 
comparalus    est    jumentis   insipientibus,    et 
similis  factus   est  illis.   {Psal.    xlviii,   13.) 
Magna  res  homo  et  pretiosum  quiddara  vir 
misericors,  dignitatcm  excellentiamque  in 
naturali   sua    conslruclione   habens.    Quid 
enim  aliud  ex   iis  quœ  in  terra   sunt,   ad 
conditoris  imaginera  factura  est?  Gui  prin- 
cipatus  et  poleslas  in  orania  animalia,  tura 
terrestria  tura  aqualilia,  tura  aerea  concessa 
est?   Est    quidera     psulo    inlerior  angelis 
dignitale,  ob  suara  cum  terrestri   corpore 
conjunctionem  :  qui[)pe  hominem  fecit  do 
terra,  et  ministros  suos  flammamignis.  {Heb, 
I,  7.)  At   certe  vis  inlelligendi  et  cogno- 
scendi  condilorera   et  opificem  suum  inest 
etiauî     in   horainibus.   Jnsufflavit    enim  in 
fuciein   [Gen.  ii,  7),  hoc  est  aliquara  gralia» 
propriae   parlera  in   hominem  immisil,   ut 
siraile  per  simile   cognoscat.  Atiaraen   cura 
in  lanto  esset  honore  ,  ex  eo  quod  ad  con- 
ditoris iraaginem    conditus   esset ,    magis 
cœlo,  magis  sole,  magis  stellarura  choreis 
honoraïus   :  ecquod   eiiira  cœlorum  imago 
Dei    altissimi   dictum    est?  Qualera  eliara 
imaginem  conditoris  sui   serval  sol?  quid 
luna?  quid  reliquœ  stellœ?  corpora  inani- 
mata  quidera  et  ex  raaleria  constantia  ac 
sol'ura  peilucida  sortitœ,  inquibus  nusquam 
mens  est,  non  voluntarii  motus,  non  libe- 
rura    arbitrium;  sed    serviunt   incumbenii 
necessitati,  pc^r  quara  semper  raodis  immu- 
labilibus   circa   eadera   versantur    :  homo, 
inquam,  magis  his  honoratus,  non  intellexit, 
servus   eiïeclus  cupidilatum    carnis,   com- 
paratus  jumentis   insipientibus,    et   similis 
factus  est  illis.  {Psal.    xlviii,  13.)  —  PriuicG 
luœ  originis  si  meraor  non  es,  ex  persolulo 
pro  te  prelio  qualemcunque  dignitatis  luœ 
notionem   accipe;    ad    pretiura  illud   quod 
corarautalus  es  respice,  tuamque  agnosce 
dignitatcm.  Eraplus  es  pretiosissimo  Christi 
sanguine.   l*eccali  ne  fias   servus,  intelligo 
tuara  prœstantiara,  ut  ne  jumentis  insipien- 
tibus assimileris.  Ilœcvia  eorum,  scandulum 
ipsis.  [Ibid.,  li.) 

S.  Ambros.,  De  dignitate  conditionis  hii- 
manœ.  —  Faciamus  hominem ,  etc.  [Gen. 
I,  26.)  Tanlii  dityiilas  humana  coudiliouis, 
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ni  non  solo  jubenlis  sermone,  sicut  alia 
opéra,  sed  consilio  sanctœ  Trinitatis  creatus 
sit  homo  :  ut  ex  primae  coriditionis  honore 
inlelligeret,  quantum  deberel  suo  Conditori  ; 
et  tanlo  anJenlius  amaret  conditorem  , 
quanto  mirabilius  so  ab  co  esse  conditum 
inlelligeret.  Nec  ob  soluni  qnod  consilio 
sanclœ  Trinitatis  sic  excelieiiter  coniiitus 
est,  sed  eiiam  quod  ocl  iniagincm  et  simili- 
tudinem  suam  ipse  Creator  omnium  eum 
creavit,  quod  nulli  alii  ex  creaturis  donavit. 
S.  Cnr.YsosT.,  hom.  15  in  Gen,  ii,  20,  t.  IV. 
—Adœveronon  inventus  est  adjutorsimilis  illi, 
—  Auscullar(3,  obsecro,  magna  diligenlia, 
nul' 
omnes  vigi 


us  (Jeses ,  nullus  sommculosus  sit , 
i  aninio  adesle.  Nullus  externis 
Occupatiofiibus  mentem  dislrahat ,  nullum 
sœculares  cutœ  abripiant,sed  cogitet  unus- 
quisque  Sjiiriiualis  Inijus  coniTegalionis 
dighiiatem,  et  ea  quœ  audivimus,  Di'um 
Dobis  per  prophetarum  linguam  dicere; 
sicque  aures  arrigat,  et  intentam  mentem 
adhibeat,  ne  aliquid  eorumtjuœ  seminamus, 
in  petram  cadat,  vel  secus  viam,  vel  inter 
spinas,  sed  ouine  semen  iu  terram  bonam, 
latitudincn  dico  mentis  vostrae,  projectum, 
largum  vobis  fructura  alforre  queat,  et  a  Adœ  | 
nobis  concrwdila  nmltiplicct.  Cteterum  vi- 
deamus  quid  sibi  velit  liujus  conjunctionis 


ulilis  est,  et  pleraque  animalia  alia  corporis 
nostri  usui  serviunt.  Etenim  oves  lanam  ad 
parandas  vestes  praebent,  et  caprœ  ex  suis 
pilis  aliquid  nostro  ministerio  afft  runt , 
lacteque  et  alio  quoque  modo  escam  prae- 
bent. Proinde  ne  existimes,  id  quod  supra 
dieit  :  Focinmus  illi  adjutorem.  de  illis 
dictum  :  ideo  nunc  sermonem  incipiens, 
inquit,  Adœ  vero  non  invenlus  est  adjutop 
similis  ei;  quasi  docerot  nos  beatus  Moses, 
et  hœc  diceret  verba  :  Haec  omnia  quidam 
producla  sunt,  et  ab  Adam  sua  acceperunt 
nomina  ,  nullum  tamen  ex  iis  omnibus 
dignum  fuit  invenlum  quod  illum  adju- 
varel.  Ideo  volens  nos  docere  producendi 
animalis  forraationem  et  indicare  animal 
hoc  producendum  isihuc  ipsura  esse  de  que» 
dicebat  :  Faciamus  illi  adjutorem,  secundum 
illum;  similem  illi,  inquit,  lioc  est,  ejusdem 
subslanliœ,  ipso  dignum,  ipso  niliil  infe- 
riorem  :  et  hanc  ob  rem  dicebat  :  Adœ  vero 
non  invcnicbatur  adjulor  similis  illi:  mou- 
slrans  nobis  beatus  ille,  qucmtumcunque 
nobis  rainisterium  exhibeaut  liœc  bruta, 
aiiud  tamen  quoddam  adjutorium  esse  mu!- 
lis  numeris  exccllenlius,  quod  a  muliere 
Adœ  prœstalnr. 

Idem,  ibid.  —  Non  inveniebntur  adjutor 
similis  illi  :  eam  ob  causam  ex  illius  sub- 


co|)ula,  Adœ  vero  non  inveniebatur  adjulor  slanlia  ipsam  format,  et  in  piil  :  El  immisit 
similis  illi.  Vide,  obsecro,  liivinœ  Scri-  Dominus  Dots  excessum  in  Adam  et  dormi- 
plurieaccuralamdiligentiam.Postquamdixit,      vit  :  accepilque  unam  costarum  illius,  et  im- 


Âdœ  vero  non  inventus  est  adjutor,  non  ibi     plevit  carncm  pro  illa  [ibid.) 

substilit,  sed   adjecil,  similis  î7/i  ;  addila- 

mento    illo  causam   nobis    declarans,    ob 

qaam    conjunctionis    copulam     addiderit. 

Exislimo    aeutiores    conjeclare   jiosse  ,    el 

pra.»videre  quid  dicturi  siuius;  verum  quia 

nostri  oiTicii   est,  qui  coramunem  omnibus 


ut  ne  posset, 
(liscusso  souuio,  quod  factuui  erat  ex  defe- 
clu  senlire.  Nam  quamvis  oo  teinpore,  quo 
auferebatur,  ignoravit,  postea  tamen  cogni- 
lurus  erat.  Iiaque  ut  no  illum  in  auferendo 
dolore;  ueque  ob  ablationem,  tristilia  allî- 
ceret,  ulraque  sic  dispensavit,  ut  et  cilra 


doctrinam  prolerimus,  omnibus  eliam  ma-     crucialum  illius  auferret,  et  impleto  eo  loco 
nitesla  facere  quœ   à  nobis  dicunlur,  âge      unde  abstuleral,  fadorem  sensum  percipere 

non  sineret.  Igiiur  acceplam  hanc  coslam 
œdilicavit  Dominus  Deusin  mulierem.  Ad- 
mirabile  dictum,  nosiram  ralionem  nimia 
excelleulia  vinccns  1  Ejusmodi  enim  sunt 
omnia  quœ  fiunt  a  Domino.  Jstud  enim 
quam  hominem  e  pulvere  formari,  non  est 
minus.  Et  vide  ilerum  quomodo  divina 
Scriptura  verbisnostrœinfirmilatiaccommo- 
dis  usa  ^it.  Et  accepit,  inquit,  unam  costa- 
rum illius.  Ne  huraano  more  accipias  quœ 
dicuntur,  sed  crassa  verba  humanœ  imbecil- 
lilati  convenire  cogites.  Nam  nisi  his  verbis 


doceamus  vos  cujus  gralia  sic  dixerit,  sed 
parumper  sustinele. 

Nam  poslquam  in  superioribus  dictis 
Scriptura  divina  dixisset  :  Faciamus  illi 
adjutorium  secundum  eum  [Gen.  ii,  18); 
statun  docuit  nos  bestiarum,  el  repliiium, 
et  brutorum  omnium  formalionem;  ait 
enim  :  Et  formavit  Deus  adhuc  de  terra 
omnes  bestias,  et  volucres  cœli,  et  duxil  illa 
ad  Adam,  ut  vidcret  quid  vocaret  illa.  (Gen. 
II,  19.)  Et  quasi  Dominus  omnibus  impo- 
suit  nomina,  et  unicuique  besiiarum,  et 
volucrum,  et  brulorum  omni  generi  suum 
vocabulum  secundum  coiicessam  sibi  sa- 
peniiam  assignavil  :  ut  scire  jiossemus 
omnes  illas  creaturas,  licet  homini  mini- 
strent,  et  nos  adjuvent  cooperando  nubis- 
cum,  irralionabiles  tamen  esse,  et  homine 
longe  intei  iores.  Unde  ne  |)utemus  eum  de 
iiiis  dixisse,  faciamus  illi  adjutorem.  Nam 
iicet  adjuvent,  et  in  muliis  ministerio  suo 
homini  utiles  sint,  ratione  lamen  carent. 
Sane  quoti  juvent  nos,  rcrum  docet  expe- 
rieulia  :  aha  enim  utilia  sunt  ad  conve- 
benda  necessaria,  alia  ad  colendam  terram. 
QuaudoquideiD  bos  aralrum  trahit,  sulcos 
secat,  et  varia  agriculturœ  opéra  exercet. 
Asinus  ad  convehcnda  necessaria  admodum 


Scriptura  fuisset  usa,  quomodo  lam  arcan.i 
niysleria  discere  potuissemus?  Ne  igiiur 
veibis  tanlum  addicti  simus,  sed  omnia,  ut 
par  est,  de  Deo  sentiamus.  Quandoquidem 
dum  dicitur,  accepit,  el  omnia  talia  [)roj)tor 
nostram  intirmitalem  ila  dicta  sunl.  —  El 
œdificavit  Dominus  Deus  costam  quam  accepit 
ab  Adam,  in  mulierem.  [Ibid.,  22.)  Vide 
Scrif^lurœ  diligenliam;  non  enim  jam  dicif, 
formavit,  sed,  œdificavit  :  quia  ex  jam  for- 
malo  partem  accef>il,  el  quasi  diceret  ali- 
quis,  quod  deerat  dédit.  Ideo  dicit,  et  œdifi' 
cavit  :  non  aliam  forma tiouem  fecit,  sed  ex 
eo  quod  jam  formalum  erat,  accejJta  |  orliun- 
cula  quadam,  hanc  partem  œddicavit,  et 
i)erfectum  fecil  animai.  Quanta  oplimi  ar- 
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chitecli  Dei  potentia,  quae  ex  tanlilla  parti- 
ciila  lot  et  tam  eles^anlia  meinbra  concinna- 
vit,  tantos  lorraavit  sensus,  ac  perfectuni, 
inlegrum,  et  absoliitura  animal  fecit,  quod 
possit  et  colloqui  et  communinne  substan- 
tise  viro  multa  aiïerre  solatia  !  Nam  ad  ejus 
consolationera  animal  hoc  formalum  est. 
Unde  et  Paulus  dicebat  :  Non  enim  formatas 
tst  vir  propter  mutierem,  sed  mulier  propter 
virum.  {f  Cor.  xxi,  9.)  Vi;Jes  quomodo  om- 
ria  pi'oplor  virum  fiant.  Condita  enim  crea- 
tuia,  productis  biutis,  et  cibo  et  rainisterio 
ulilibus;  quia  formatas  homo  indigehai 
aliquo  conrabulatore,eteoqui  parlicepsejus 
substantisB  muUura  solatii  atferre  pusset, 
ideo  ex  lalere  iîhiis  hoc  ralionale  animal 
format,  et  secundum  indiistriam  suam  et 
sapientiam,  perfectum  et  absolutum  hoc 
lacit,  per  omnia  homini  siraile,  id  est  ra- 
tionale,  quod  ei  posset  in  necessitatibns  et 
•commodis  hujus  vitœ  subsidio  esse.  Deus 
enim  erat,  qui  omnia  sapienli  quadam  ra- 
tione  condidil  et  raoderatur.  Etsi  enim  nos 
qui  tam  imbecilli  mente  sumus,  modum 
qno  facla  sunt,  scire  non  possumus,  crod'i- 
inus  lamon  volunlali  illius  omnia  cessisse, 
et  quidquid  imperavit  factum  esse. 

Idem,  proseqnitur  :  — Et  adduxit  illam  ad 
Adam  [Gen.  ii,  22)  :  ostendens  se  propter 
iilum  istam  condidisse,  adduxit  illam  ad 
Adam,  Quoniara  nullus,  inquit,  in  omnibus 
aliis  adjulor  tibi  inventas  est  similis,  ecce 
hoc  quod  pollicebar;  promisi  euim  tibi  fa- 
cturum  me  atijutoreœ  similem  tibi,  nunc 
perfectum  trado  t\b\.  Adduxit  illam,  inquii, 
ad  Adam  :  et  dixit  Adam  :  Hoc  nunc  os  ex 
ossibus  meis,  et  caro  ex  carne  mea.  {Ibid.,  23.) 
Vide  hic,  quœso,  quomodo  cum  inellabili 
illa  sapienlia  sibi  a  Deo  suppeditala,  cujus 
nobis  indicia  demonstrata  sunt  per  nomi- 
num  impositionem,  quae  tôt  brutorum  ani- 
malium  generibus  imiidit,  etiam  propheti- 
cam  graliam  accipit.  Nam  idcirco  antea  do- 
cuit  nos  beatus  ille  propheta,  eum  et  som- 
no,  et  extasi  correptum  fuisse;  ita  ut  ne 
sensum  quidem  ullum  ejus  quod  flebat, 
perciperet  :  ut  cum  nunc  discis,  aura  visa 
muliere  diligenler  quod  factum  erat  enar- 
rare,  credas  cerlo,  eum,  accepta  prophetica 
gralia  et  Spiritus  sancli  doctrina  alllatum, 
haec  loqui.  Quippe  cum  nihii  de  iis  quœ 
lacla  eranl  scirel,  postquara  Deus  hanc  illi 
adduxit  :  inquit,  Hoc,  nunc  os  ex  ossibus 
meis,  et  caro  ex  carne  mea.  —  Erant  ambo 
nudi  et  non  erubescebant.  [Ibid.,  25.)  Pecca- 
lo  enim  et  prœvaricatione  nondum  [)r(Bsen- 
l(î,  gloria  quœ  superne  venerat  vestili  eranl  : 
et  ideo  non  erubescebant.  Post  Itansgreà- 
«ionem  autem  prœcepli,  introgressa  est  et 
erubesceulia  et  nudilatis  agnitio. 

S.  HiERON.,  iib.  n  Dialog.  adversus  Pela- 
gianos,  tom.  IV,  part.  ii. —  Universa  vanitas 
omnis  homo  vivens  [Fsal.  xxxvin,  6);  vel 
vivens  in  corpore,  vel  vivens  iu  virlulibus  ; 
et  lamen  omnia  vanitas.  Incerlo  enim  statu 
fluctuât,  et  dum  non  lunet,  in  sereno  pati- 
tur  lempestalem.  Cum  enim  esset  in  honore 
non  inlellexit  ;  comparalus  est  jumentis  insi- 
yimtibus,   et   similis  factus   est  illis.    Pi  a 


nihilo,  inquit,  salvos  faciet  eos  {Psal.  lviii, 
8),  haud  dubium  quin  justos,  qui  non  pro- 
prio  merito,  sed  Dei  salvantur  clementia. 

S.  Alg.,  Iib,  I,  Quœst.  in  Gen.  —  Servum 
horainem  homini,  vel  iniquilas,  vel  adver- 
sitas  fecit.  Est  ordo  naturalis  in  hominibus, 
ut  serviant  femina)  viris,  et  filii  parentibus  : 
quia  iîlic  justitia  est  hœc  ut  infirniior  ratio 
serviat  fortiori. 

S.  Greg.  Mag.,  Moral.,  Iib.  vin,  cap.  3,  — 
Notancium  vero  quod  hœc  eadem  vita  homi- 
nis  non  tentalionem  habere  dicilur,  sed 
ipsa  tenlalio  esse  [lerhibelur.  Sponle  quip- 
pe a  statu  condilionis  lapsa,  et  coiruplionis 
suœ  putredini  subdila,  dum  sibi  ex  semet- 
ipsa  moleslias  gignit  :  hoc  est  jam  facla 
quod  tolérât.  Quia  tnim  statuin  mentis  in- 
clinata  deseruit,  quid  in  se  nisi  motum  va- 
rietatis  invenit?  Unde  nunc  etsi  ad  summa 
appetenda  se  erigit,  muiobililatis  lubricœ 
impulsa  prolinus  ad  semetipsam  cadit.  Vuil 
in  contem[)Iatione  stare,  sed  non  valet.  Co- 
gitationis  gressum  figere  nitilur,  sed  inflr- 
miiatis  suœ  lapsibus  enervalur.  Quœ  nimi- 
rum  mutabilitatis  suœ  onera,  quia  volens 
expoliit,  nolens  portât. 

S.  Bernard,  serm,  5.  —  Quid  necesse  est 
singulas  animœ  raiserias  numerare,  quam 
sitonerata  peccatis,  oflfusa  tenebris,  irrelila 
illecebris,  pruriens  concupiscentiis,  obno- 
xia  passionibus,  impleta  illusionibus,  prona 
semper  ad  malum,  in  vitiura  omne  procli- 
vis,  postremo  tolius  confusionis  et  ignomi- 
niœ  plena?  Nimirura  si  ipsœ  quoque  jusli- 
tiœ  nostrœ  omnes,  ad  iurnen  veritatis  in- 
spectœ,  velut  pannus  menslrualœ  inveniiin- 
tur,  injustiliœ  deinceps  qaaies  repulabun- 
tur?Si  lumen,  quod  in  nobis  est,  tenebiœ 
sunt,  ipsœ  lenebrœ  quanlœ  erunl?  Nihil  est 
homo  :  quomodo  tamen  penitus  niliil  est, 
quem  magnificat  Deus  ?  Quomodo  nihii  est 
erga  quem  eppositum  est  cor  divinum? 
Respiremus,  fratres;  etsi  nihii  sumus  in 
cordibus  noslris,  forte  in  corde  Dei  poîest 
aliud  latere  de  nobis.  Lege,  homo,  in  corde 
tuo,  lege  intra  te  ipsum  de  teipso  testimo- 
nia  verilatis,  tliam  hac  communi  luce  judi- 
cabis  te  indignum.  Lege  in  corde  Dei  te- 
slameiitum  quod  firmalum  est  in  sanguine 
Mediatoris,  et  invenies  quam  longe  aliud 
spe  possidere,  quam  re  teneie  videris 

[Ex  Conciliis.] 

I.  Hominis  status  primigenius   seu  status  in- 
nocentiœ. 

Ex  conc.  Arausicano,an.  629,  contra  Semi- 
pelag.,aBonifacio  II  confirmalo.  —  Can.  19. 
Natura  humana,  etiamsi  in  illa  integritate, 
in  qua  est  condita,  permaneret,  nullomodo 
se  ipsam,  creaiore  suo  non  adjuvante,  ser- 
varel.  Unde  cum  sine  gratia  Dei  salutem 
non  possit  custodire  quam  accepil,  quo- 
modo sine  Dei  gratia  poterit  reparare  quod 
perdidit? 

Propp.  Michaelis  Baii  a  Pio  Y  aamnatœ 
per  bullam  :  Ex  omnibus  afflictionibus, 
1  Oct.  15fi7.  —  1.  Nec  angeli,  nec  primi  ho- 
minis adhuc  integri  mérita  recle  vocanlur 
gratia.  —  0.  Naturali  lege  constituium  fuit 
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homiiii,    ut,  si  in  obedicnlia   porseverarot, 

ad  cain  vilain  peiiransiret,  in  qiia  niori  non 

posset.  —7.  Primi  liominis   intogri  inerila 

lutTunt     priiTicG    crealjoiiis    mimera  ;    sed 

juxta  moduri)  loquendi  Scripliirœ  sacraî  non 

recle    vocanlur  gratia:  quo   fit,  ul    tanlum 

mcrila,   non  eliain  gratia,   doheant  iiuncu- 

pari.  —  9.  Dona  concessa  hornini  integro  et 

angelo,    forsilan  non  improbanda   raiione, 

possunl   dioi  gratia;  sed   quia,   secundum 

usuin  sacrœ   Scripturée,  noniino  graliœ  ea 

tanlum  munera  iiUellignnlur,  qure  per  Jo- 

sum  Chrisluu)  maie  ninrenlibus   et  indignis 

conferuiiiur ,   ideo  neque    mérita»  neijiie 

merces,  qutC  illis  redditur,  gralia  di(i débet. 

17.  Senliuntcum  Polagio,  qui  dicunlesse 

necessarium  ad    ralionein   meriti,  ul  homo 

df'  gialia  adof)lioi)is  non    prc'fvenialur.  — 

26.  Inlcgritas  primœ  cveationis  non  fuit  in- 

debila,  human»  naturre  exallatio,  sed  nalu- 

ralis  ejus  condilio.  — 55.  Dcjs  non  poluis- 

set  ab  initio  talem  crcare  bomineu),  qualis 

iiunc    nascilur.  —  78.   Immorlabtas   primi 

hominis  non  oral  graliœ  beneticium,  seiJ  na- 

turalis  condilio.  —  79.  Falsa  est  doctormn 

senlenlia,  primum  boraincm  poluisse  aDeo 

creari  et  inslilui  sine  jiistitia    natur.ili. 

Propp.  Pasckasii  Quesnelli ,  damnalœ  a 
Clémente  XI,  conslitut.  Unigenilus,  8  5e- 
ptemb.  1713.  —  3'V.  Gralia  Adarai  nonpro- 
duoebat  nisi  morila  humana.  — 35.  Giaiia 
Adami  est  sequela  crealionis,  et  erat  dé- 
bita nalurflc  sanœ  et  integrœ. 


Adam  primum  bominem   raorlalem  factnm, 
ita,   ul,  $ive  peccaret,  sive  non  peccarei, 
morerelur  in  corpore,  hoc  est  de    corpore 
exirel,  non  peccati  merilo,  sed  necessilale 
nalurœ,  analboma  sit.  —  Cnn.  2.  Item  pla- 
cuit,   ut   quicunque    parvulos  rfCenlcs  ab 
uleris  malrum  baplizandos  negal,  aut  dicit 
in    remissionem    quidem    peccatorum    eos 
bnplizari,   sed   nibil  ex  Adam   trahcre  ori- 
ginalis  peccati,  quod  regeneralionis  lavacro 
expietur,    unde   sit  consequens,  ut  in   eis 
forma  baplismalis    in  remissionem  pecca- 
torum non  vera,  sed  falsa  intelligalur,  ana- 
thema  sit:  quoniam  non   ahter  inlelJigen- 
dum  osl  quod  ait  Aposloius:  Per  unuin   ho- 
nnncm  peccatum  inlravit  in  mundum,  et  per 
peccntiim  morst  et  ila  in  omnes  homines  per- 
transiit,  in  quo  otrines  peccaverunl  (Ilom.  v, 
12);  nisi  qucmadmodum  Ecclesia  caibolica 
uliique   diffusa  semper  intellexit.  Propter 
Jianc  enim  regulam  fidei,  etiam  parvuli,  qui 
nihii'peccaiorum  in  semelipsis  adhuc  com- 
millere    poluerunt,  iileo  in  peccatorum  re- 
missionem veraciler  baptizantur,   ut  in  eis 
regenerationc  mundelur,  quod  ^eneralione 
Iraxerunt.  —  Addilnr  hic  in  quibusdam  co- 
dicibus.—-  Can.  3.  liem   plaçait,  ut  si  quis 
dicil,  ideo  dixisse  Dominum:  In  domo  Pa- 
tris  mei  mansiones  mullœ  suni,  ut  intelli- 
galur,   quia  in  regno  cœlorum   erit  aliquis 
médius,  aut  ullus  alicubi  locus,   ubi  beale 
vivant  parvuli,  qui    sine  baplismo  ex   bac 
vila  migrarunt,  sine  quo  in   regnum   roelo- 


Propp.  synodi  diœc.  Pistor.aPioVI  dam-     rum,  quod  est  vita  œlerna,inlrare  non  pos 


valœ  per  conslitut.  Auclorem  tidei,  28  Aug 
1794..  —  IG.  Doctrina  synodi  de  slalu  feli- 
cis  innocentiœ,  quaiem  eum  repreesentat  in 
Adamo  anle  peccatum,  compleclentem  non 
modo  inlegritatem,  sed  et  jusliiiam  inle- 
liorem  cuu)  irapuisu  in  Deum  per  amorcm 
cbaritalis,  alque  primœvam  sanclilatem  ali- 
qua  ratio'.ie  post  lapsum  reslitulam;  qua- 
lenus  complexive  accei)la  innuit,  stalum 


sunt,  analhema  sit.  Nam  cum  Dominus 
dicat  :  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et 
Spirilu  sanctoy  non  intrabit  in  regnum  cœ- 
lorum (Joan.  III,  5);  quiscatbolicus  dubitet 
parlicipem  fieri  diiiboli  eum,  qui  cobaîres 
esse  non  meruit  Chrisli?QQi  enim  dextra 
caret,  sinistrara  procul  dubio  partem  in- 
curret.  —  Can.  5.  Item  placuit,  ul  (juicun- 
que   dixerit     ideo   nobis  graliam  jnstifica- 


illum  sequelam  fuisse  creationis,  debilum     tionis  dari,  ut   quod  facere  per  liberum  ju 


ex  naturaii  exigenlia  et  conditione  humanae 
nalurœ,  non  grotuilura  Dei  beneficium; 
lalsa,  alias  damnala  in  Baio  et  Quesnellio, 
crronea,  favens  bœresi  Pelagianœ.  —  17. 
Propositio  bis  verbis  enuntiala  :  Edocii  ub 
Apostolo,  speclamus  mortem  non  jam  ut  na- 
li\ralem  condiiionem  hominis^  sed  rêvera  ut 
jaslam  pœnam  culpœ  originalis;  qualenus 
sub  nomine  Apostoli  subdole  aliegato  insi- 
nuât morlem,  quae  in  prœsenli  slalu  inllicta 


beraur  arbilrium,  faciJius  possimus  im()iere 
per  graliam;  tanquam  et  si  gralia  non  da- 
relur,  non  quidem  facile,  sed  lamen  |)Ossi- 
mus  eliam  sineilla  imjilere  divina  mandata, 
anathema  sit.  Do  fructibus  enim  mandalo- 
ri.m  Dominus  loquebatur,  ubi  non  ait:  sine 
me  didioilius  poteslis  facere,  sed  ait:  *>me 
me  nihil  poteslis  facere.  {Joan.  xy,5.  )  — 
Can.  7.  Iiem  [)lacuil,  ut  quicunque  dixerit, 
in   oralione  Dominica  ideo  diiere  sanclos: 


est  velut  jusla  pœna  peccati  per  juslam  sub-  Dimiilc  nobis  débita  nostra  {  Matih.  vi,  12), 

straciionem  imraortalitatis,  non  fuisse  na-  ul  non  pro  seipsis  hoc  dicant,  quia  non  e^t 

luralem   condiiionem   hominis,  qu.isi    im-  eis   jam   necessaria  ista   pelitio ,   sed    pro 

iiiorlalilas  non  fui>sel  graluilum  beneticium,  aliis  qui  sunt  in  suo  populo   peccatores,  et 

sed   naluralis  condilio;  captiosa,  temeruria,  ideo  non  dicere  unumquemque  sanclorum; 


Apostolo  injuriosa,  alias  damnala» 
11.  Hominis  lapsus,  seu  peccatum  originale. 
XI.  Canones  conc.  Milecitani  ii  contra  Pe- 
lagianos,  ab  Innocenlio  I  (episl.30),  et  conc. 
plenarii  Cartliag.,  an.  kiS,  a  Zosimo  per  Ira- 
cloriani  suam  celeberrimam,  in  totum  orbem 
ntissam,  probali.  —  Placuit  omnibus  epi- 
sc()|ds,  qui  fuerunt  in  hac  sancia  synodo, 
consliluere  hœc,  quœ  in  prœsenli  concilio 
Uiliuiia  iunl.  —  Can.  1.  Ul  quicunque  dicil,      ficubiturin  conspccluluo  omnis  vivens.  [Psal. 


Dimille  njibi  débita  mea,  sed  dimitte  nobis 
débita  nosira,  ul  hoc  pro  aliis  ()Olius  quam 
pro  se  juslus  pulere  intelligalur,  anathema 
sit.  Sanclus  enim  et  juslus  erat  aposloius 
Jacobus  cum  dicebal  :  In  mullis  enim  offen- 
dimus  omnes.  (Jac.iii,  2.)  Nam  quareaddi- 
tum  esl  omnes,  nisi  ut  isla  sentenlia  (Oii- 
venirel  et  Psalmo  ubi  legilur:  iVon  imres 
in  judicium  cum  serio  luo,  quia  non  justi~ 
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cxLii,  2.]  Et  in  orntione  sapientissimi  Salo- 
nionis  :  Non  esthomo  qui  non  peccet.  (  Eccle. 
VII.  21.)  Et  in  libro  Job:  In  manu  omnis  ho- 
ininis  signât,  ut  sciai  omnis  homo  infirmi- 
tatem  suara.  (Job  xïxvii  ,  7.)  Unde  eîiam 
Daniel  sanctus  et  justus  cum  in  oratione 
pluraiiter  diceret:  peccnvimus,  iniquitatem 
fecimus  {Daniel,  ix,  5),  et  cœtera  quœ  ibi 
veraciter  et  hurailiter  confitetur,  ne  putare- 
tur,  quemadmodum  quidam  seniiunt,  haec 
non  de  suis,  sed  de  populi  sui  poiius 
dixisse  peccatis,  postea  dixit:  Cum  orarcm 
et  conpterer  peccata  mea,  et  peccata  populi 
mei  Domino  Deo  nostro  (ibid. },no]u\\.  dicere 
peccata  nostra,  sed  populi  sui  dixit,  et  sua, 
quia  futurosislos,  qui  tam  maie  intelligunt, 
tanquam  prophela  prtBvidit. 

Ccelestini  I  epist.  21  ad  episcopos  Galliœ, 
de  erroribus  semipelag.,  an.  4-31.  —  Cap.  k. 
In  priEvaricniione  Adœ  omiies  homines  na- 
i  turalem  possibilitatem  et  iunocentiara  per- 
/  didisse,  et  neminera  de  profundo  illius 
S  ruinœ  per  liberum  arbitriurn  pnsseconsur- 
^  gere,nisi  eum  gratia  Dei  raiserantis  erexe- 
I  rit,  fironuntiante  bealae  memoria)  Innocentio 
papa  atque  dicente  in  epistola  ad  Cartha- 
ginense  concilium:  «  Liberum  enim  arbi- 
triurn olim  ille  perpcssus,  dum  suis  incon- 
sullius  utilur  bonis,  cadens  in  praevaricnlio- 
iiis  profunda  demcrsus  est,  et  nihil  quem- 
admodum exinde  surgere  posset  invenit, 
suaque  in  œternam  libertate  deceptus , 
liujus  ruiiiœ  jacuisset  oppressu,  nisi  eum 
posl  Christi  pro  sua  gratia  relevassel  ad- 
ventus,  qui  per  novso  regeneralionis  puri- 
ficaliunem  omne  prasteritum  vitium  sui  ba- 
plismalislavacro  purgavit.  »  — Cap.  7.  Quod 
nemo,  nisi  per  Clirislum,  iibero  bene  uta- 
tur  arbilrio  ,  idem  raagister  in  epistola  ad 
Milevilanum  concilium  data  prœdicatdicens: 
«  Adverte  tandem,  o  pravissimarum  nien- 
tium  perversa  doctrina  quodprimum  homi- 
nem  ita  liberlas  ipsa  de'^epit,  ut  dum  in- 
dulgenlius  iVenis  ejus  utitur,  in  piaevari- 
cationem  prœsumptione  concideril.  Nec  ex 
bac  poluit  erui,  nisi  ei  providentia  regene- 
ralionis statum  pristinœ  liberlalis  Christi 
Domini  reformassel  advenlus.  )j 

Conc.  Arausic.  an.  529  contra  semipelag., 
a  Bonifacio  11  confirmatum.  —  Can.  2.  Si 
quis  soii  Adœ  prœvaricationem  suam,  non 
et  ejus  pro[)agini  asserit  nocuisse,  aul  certe 
mortem  tanlum  corporis,  quœ  pœna  peccati 
est,  non  aulem  et  peccaluin,  quod  mors  est 
animas,  [ler  uniim  bominem  in  omne  genus 
humanum  transi isse  testatur,  inj us liiiam  Deo 
dabit,  cunlradictijs  Aposlolo  dioenti:  Per 
unum  hominem  peccatumintravit  inmundum, 
et  per  peccatum  mors  in  omnes  homines  per- 
transiil,  inquo  omnespeccaverunt.  —  Can.  13. 
Arbitriurn  voluntatis  in  primo  houjine  in- 
tirmauim,  nisi  per  graliam  ba})tismi  non 
j)olest  reparari  :  quod  amissum,  nisi  a  quo 
poluii  dari,  non  poiesl  reddi. 

Capitula  conc.  i  apud  Carisiacum  contra 
Gotlcscalcum  habiti,  au. 8+9.  —  Cap.  1.  Deus 
omnipolens  bomiuem  sine  {)eccalo  rectum 
cum  Iibero  arbitrio  condidit,  et  in  paradiso 
j)osuil,  queui  in  sauclilatejuslitiai   perma- 


nere  voluit.  Homo  Iibero  arbitrio  maie  utens 
peccavit  et  cecidit,  et  faclns  est  massa  per- 
ditionis  lotius  humani  generis.  Deus  autem 
bonus  et  justus  elegit  ex  eadem  massa  per- 
ditionissecundum  prœscientiam  suam.quos 
per  gratiam  prœdestinavit  ad  vitam  et  vi- 
tam  illis  prœdestinavit  œternam  :  cœteros 
autem,  quos  justitiœ  judicio  in  massa  per- 
ditionis  reliquit,  perituros  prœscivit,  sed 
non  ut  périrent  prœdestinavit:  pœnam  au- 
lem illis,  quia  justus  est,  prœdestinavit 
œternam.  Ac  per  hoc  unamDei  prœdestina- 
tionem  tantumraodo  dicimus,  quœ  aul  ad 
donum  pertinet  gratiœ.  aut  ad  retribulio- 
nem  justitiœ.  —  Cap.  2.  Libertatem  arbitrii 
in  primo  homine  perdidimus,  quam  per 
Christum  Dominum  nostrum  recipimus:  et 
habemus  liberum  arbitriurn  ad  bonum , 
prœventum  et  adjutura  gratia,  et  habemus 
liberum  arbitriurn  ad  malum,  desertuni 
gratia.  Liberum  autem  habemus  arbitrium, 
quia  gratia  liberalum  et  gratia  de  corrupto 
sanatum. 

Innocent,  III  décréta  ,  1.  m  Decr.,  tit.  42, 
c.  3.  Majores,  adversus  Petrobrussianos , 
Arnaldistas,  Waldenses.  —  Quibusdam  quœ- 
slionibus,  quas  contra  calholicos  hœretici 
moverant,  nos  postulas  respondere.  Asse- 
rant  enim  parvulis  inuliliter  baptisma  con- 
ferri...  Absit,  ut  univers!  parvuli  pereant, 
quorum  quotidie  tanta  multitudo  moritur, 
quin  etipsis  misericors  Deus,  qui  neminem 
vull  perire,  aliquod  remedium  procura  verit 

ad   salutem Dicimus   distinguendum  , 

quod  peccatum  est  duplex,  originale  scili- 
cet  et  actuale  :  originale  quod  absque  con- 
sensu  contrahitur  :  actuale,  quod  comiuil- 
titur  cum  consensu.  Originale  igitur,  quod 
sine  consensu  contrahitur,  sine  consensu 
per  vim  remittitur  sacramenli  ;  actuale  vei-o, 
quod  consensu  contrahitur,  sine  consensu 

minime  relaxatur Pœna  originalis  pec- 

caii  est  carenlia  visiunis  Dei,  actualis 
vero  pœna  peccati  est  gehennœ  perpeluœ 
cruciatus 

Capitulus  Abaitardi  a  conc.  Senon.  dain- 
nalus,  et  ab  Innocent.  111,  an.  lliO.— 9.  Quod 
non  conlraximus  culpam  ex  Adam,  sed  [)œ- 
nam  lantura. 

Confess.  fid.  Michaelis  Palœologi,  ipsi  a 
Clémente  IV  proposita,  an.  1267,  et  ab  ipso 
in  conc.  Lugdun.  œcum.  127i  Gregorio 
oblala.  —  Hœc  est  vera  tides  calholica,  et  , 
hancin  supradictisarticulis  lenet  et  prœJi- 
cat  sacrosancta  Romana  Ecclesia.  Sed  |)ro- 
pler  di versos  errores,  a  quibusdam  ex  igno- 
rantia,  et  ab  aliisex  malitia  introduclos,  di- 
cit  et  prœdicat,  eos,  qui  post  bap;tismum  in 
peccata  labuntur,  non  rebapiizandos,  sed 
per  veram  pœnitentiam  suorum  consequi 
veniam  peccatorum.  Quod  si  vere  pœnitenles 
in  charitate  decessennt,  anlequam  dignis 
pœnilenliœ  fructibus  de  comraissis  satisle- 
cerint  et  omissis  :  eorum  animas  pœnis  pur- 
galoriis,  seu  catharteriis,  sicut  npbis  fraier 
Joannes  explanavit ,  post  mortem  purgari  : 
et  ad  pœnas  hujusmodi  relevandas  prodesse 
eis  fldelium  vivorum  suti'ragia,  missaïuiu 
sciiicet  sacnlicia,  oratioiies,  el  eleeiuosynas, 
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et  alia  piolalis  officia,  quœ  a  fnlulibns  pro 
aliis  fulolibus  fieri  cnnsueverunt  secundiirn 
Ecclesiœ  insliluta.  lllorura  aulera  animas, 
qui  post  sacrum  baptisma  susceptum,  nul- 
lain  omnino  peccati  maculam  incuneruiit, 
jllasotiaûi,  quœ  post  coniractain  peccali 
nuTCulam  ,  vol  in  suis  manenles  corpo- 
ribus,  vel  eisdera  exulao  ,  prout  snperius 
(lictum  est,  sunt  purgalœ ,  mox  in  cœ- 
liini  recipi.  lllorum  aulem  animas  (pji  in 
morlali  peccato  ,  vel  cum  solo  originaii 
decedunt  ,  mox  in  infernum  descondere  , 
pœnis  tamen  disparibus  punicndas.  Ea- 
dem  sacrosancla  Ecclesia  Uomana  fumiler 
crédit,  et  lirmiler  asseverat ,  quod  nibiio- 
minus  in  die  judicii  omnes  homines  auto 
IribunaJ  Christi  cura  suis  corporibus  coin- 
parebunt,  reddiluri  de  propriis  l'aclis  ra- 
lionem. 

-  démentis  V  defitiiliones  emissœ  cum  conc. 
Vienn.,  an.  1311,  1312.  Damnatio  errorum 
seclœ  Ùeguard.  cl  Béguin.  Cleraentiti.,  /.  v, 
tit.  3,  de  hœreticis,  c.  3.  —  1.  Quod  homo 
in  vita  praesenli  tantum  et  falem  perlectio- 
nis  gradum  potest  acquirere,  quod  reddelur 
penitus  impeccabilis  et  amplius  in  graiia 
proficere  non  valebit;  nam  ut  dicunt,  si  quis 
semperposset  proticere,  possetaliquis  Cljri- 
sto  i^erlectior  inveniri. 

Propp.  Martini  Liitheri  damnalœ  a  Leo- 
ne V  per  buUam  Exsurge  Doraini,  IG  Maii 
1520. — 3.  Fomes  peccati,  etiamsi  nuilum 
adsit  actuale  peccatum,  moratur  ex(junlem 
a  corpore  animam  ab  ingressu  cœli.  —  8. 
Necesse  est  infidelem  in  omni  opère  pec- 
care.  —  36.  Liberum  arbitrium  post  f)cc- 
catum  est  res  de  solo  tituio  ;  et  dum  iacit 
quod  in  se  est,  peccat  morlaliter. 

Décréta  concilii  Trident,  sessio  5  de  pec- 
cato originaii.  —  2.  Si  quis  Adœ  pra^vari- 
calionem  sibi  soli,  et  non  ejus  propagini, 
asserit  nocuisse,  etaccepiam  a  Deo  sancli- 
latem,  et  jusliliara,  quam  perdidit.  sibi 
soli,  et  non  nobis  eliam  eum  perdidisse; 
aut  inquinatum  illum  per  inobedieiilicB 
peccatum,  morlem  et  pœnas  corporis  lan- 
lum  in  omne  genus  humanum  transl'udisse, 
non  aulem  et  peccatum,  quod  mors  est  ani- 
mœ;  anathema  sit  cura  contradicat  A[)OSlol(t 
dicenli  :  Per  unum  hominem  peccatum  ïH' 
travit  in  mundiim,  et  per  peccatum  mors ,  et 
ita  in  omnes  homines  mors  perlransiit,  in  qno 
omnes  peccaverunt. {Rom.  v,  12.)  — 3.  Si  quis 
hoc  Adae  peccatum,  quod  origine  unum  Cï-t, 
et  propagatione,  non  imilalione,  translu- 
sum  omnibus,  inest  unicuique  pro[)riuui, 
vel  per  liumanœ  naturœ  vires,  vul  jii.t 
aliud  remediura  asserit  tolli ,  quaui  jht 
merilum  unius  medialoris  Domini  nosiri 
Jesu  Christi,  qui  nos  Deo  reconciliavit  in 
sanguine  suo,  lactus  nobis  justitia,  sancti- 
licalio  eiredempiio;  aut  negat  ipsum  Chri- 
sti Jesu  raerilura  perba[)tismi  sacramentum 
in  forma  Ecclesiœ  rite  coliaiura,  tara  adullis 
quamparvulis  applicari  ;  anathema  sii,  quia 
non  est  aliud  noujen  sut)  cœlo  dalura  honii- 
nibus,  in  quo  oporteal  nos  salvos  liL'ii. 
Unde  illa  \o\  :  Ecce  Agnus  Uei,  ecce  quitoUit 
pcccata  mundi.  {Joan.  i,  29.)  Et  illa  :  Qui- 
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ctinnue  bnplizati  extis,  Christum  induistis. 
{(in.  ^II,  27).  —  k.  Si  quis  parvulos  récentes 
al)  uleris  malrum  baplizandos  negat,  eliam 
si  fucrint  a  baptizatis  parenlibus  orli,  aut 
dicit  in  remissionem  quidem  peccalorura 
eos  baptizari,  sod  nihil  ex  Adam  trahere 
originalis  peccati,  quod  regenerationis  la- 
vacro  necesse  sit  expiari  ad  vitam  œlernara 
eonsequondara,  nnde  fit  consequcns,  ut  in 
eis  forma  baplismatis,  in  remissionera  pec- 
calorura, non  vera,  sed  falsa  intelligainr  ; 
anathema  sil,  quoniam  non  aliler  intelli- 
gendum  est  id,  quod  dixit  Aposlolns  :  Per 
uniun  hominem  peccatum  intravit  in  mun- 
dum,  et  per  peccatum  mors,  et  ita  in  omnex 
homines  mors  pertransiit,  in  quo  omnes  per- 
caierunt  {Uom.  v,  12)  :  nisi  q'jcmadmodum 
Ecclesia  calholica  ubique  diiTusa  seraptr 
inlellexit;  propter  hanc  enim  regulam  fidei 
ex  traditionc  a[)OSlolorura  eliam  parvuli, 
qui  i;ihil  |)occatorLim  in  seraetipsis  adhuc 
comraittere  poluerunt,  ideo  in  remissionera 
peccalorura  veraciter  baplizantur,  ut  in  eis 
regeneralione  mundetur,  quod  generatione 
contraxerunt.  Nisi  enira  quis  renatus  fuerit 
ex  aqua  et  Spiritusancto,  non  potest  introire 
in  regnum  Dei.  {Joan.  vi,  5.)  —  5.  Si  quis  per 
Jesu  Christi  Domini  nosiri  gratiara,  quœ  in 
baptismale  confêrlur,  realum  originalis  pec- 
cati remittinegal;  aut  eliam  asserit  non  tolli 
toturaid,  quodvorara  etpropriam  peccali  ra- 
tionera  habet;  sed  illud  dicit  tantura  radi,  aut 
non  imputari;  anathema  sit:  in  renaiis  enira 
nihil  udit  Deus  :  quia  nihil  est  dnmnationis 
iis  qui  {Rom.  vm,  1)  vere  consepulti  sunt 
cum  Christo  per  baptismum  in  mortem  {Rom. 
VI,  4),  qui  non  sccundum  carnem  ambulant 
(Rom.  via,  Ij,  sed  veterem  hominem  exuen- 
tes  et  novum,  qui  secundum  Deum  creatus 
est,  induenles{£'p/tes.  iv,  22,  2+)  :  innocentes, 
iraraaculali,  puri,  innoxii,  ac  Deo  dilecti  ef- 
feclisunt,  hœrcdes  quidem  Dei,  cohœredes 
autem  Christi  {Rom.  viii,  17),  ita  ut  nihil 
prorsus  eos  ab  ingressu  cœli  reraoretur. 
Manere  autera  in  baptizatis  concu{)iscen- 
liam,  vel  foniilera,  hcBc  saucta  synodus  fa- 
tetur,  et  sentit:  quœ  cura  ad  agonem  re- 
licla  sit,  nocere  non  consentientibus,  sed 
vinliter  per  Christi  Jesu  graiiam  repugnan- 
tibus,  non  valet;  quinirao  qui  légitime  cer- 
taverit,  coronabitur.  {11  Tim.  ii,  5.j  Hanc 
concupisceniiara,quam  aliquando  Apostolus 
peccatum  appellat  {Rom.  vu,  7),  sancta  sy- 
nodus déclarât  Ecclesiam  calhollcara  nun- 
quam  intellexisse  peccatum  appellari,  quod 
vero  et  proprie  in  renaiis  peccatum  sit  ;  std 
quia  ex  peccato  est,  et  ad  peccatum  inclinai. 
Si  quis  aulem  contrarium  sènserit,  anathe- 
ma sit.  Déclarât  taraen  hœc  ipsa  sancta  sv- 
nodus,  non  esse  suœ  inlenliouis,  cornprr- 
hendero  in  hoc  decreto ,  ubi  de  peccaio 
originaii  agilnr,  beatam  et  immaculalam 
Virginem  Maiiam ,  Dei  genitricera;  sed  ob- 
servandas  esse  conslitulionos  tV4ic:s  rccor- 
dalionis  Sixli  Papœ  IV  sub  pœnis  in  eis 
consiilulionibus  contenlis,  quas  innovât. 

Ejusdem,  conc.  sess.  6  Derrctum  de  ju- 
s'.ificatione,  cap.  1  de  nalurœ  et  legis  ad 
juslificandos    hommes  imbecUlital^^ —  Pri- 
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raum  déclarât  sancla  synodus  ad  justifica- 
tionis  doclrinam  probe  et  sincère  intelligen- 
dara,oportere,  ut  unusquisque  agnoscat,  et 
laleatur, quodcum  omnes  hdminesinprœva- 
ricatione  Adîeinnocenliamperdidissentjacli 
iramiindi,  et  ut  Apostolus  inquit,  nalura  filii 
irœ  {Ephes.  i,  3),  quemadmodura  in  decreto 
de  peccalo  originali  exposuit,  usque  adeo 
servi  erant  peccali,  et  sub  polestale  diaboli 
ac  raorlis,  ut  non  modo  génies  per  vim  na- 
turœ,  sed  ne  Judœi  quideni  per  ipsam  etiam 
legis  Moysi,  inde  iiberari  aut  snrgere  {)0S- 
sent  lametsi  in  eis  liberuni  arbitrium  mi- 
nime exslinctum  esset  viribus  licet  alte- 
iiuatum  et  inclinatum. 

Cap.     2    de    observatione    mandatorum, 
deqiie  illius  necessitate   et  possibililaU.    — 
Nemo  aulem,  quanlumvis  justiticatus,  libe- 
rum  se  esse  ab  observatione  mandatorum 
putare  débet  :  nemo   temeraria   illa,  et  a 
Patribus  sub    analhemale    prohibita    voce 
uti,  Dei  praacepla  homini  justificato  ad  ob- 
servandum    esse  impossibilia.    Nam  Deus 
in)possibilia  non  jubet,  sed  jubendo  monet, 
etfacerequodpossis.etpeterequod  non  pos- 
sis;  etadjuvat,  ut  possis.  (S.  August.)  Cujus 
mandata  gravia  non  sunt  [IJoan.  v,  3),  cujus 
jugum  suave  est,  et  onusleve.  [Matlh.  xi,  31.) 
Qui  enim  sunt  filii  Dei,  Chrislum  diligunl  : 
qui  autem   diligunt  eura,  ut  ipsemet  lesta- 
lur,  servant  sermones  ejus.  [Joan.  xiv,  23.) 
Quod  utiquo   cum  divino  auxilio  prsestare 
possunt.  Licet  enim  in    hac  mortali    vila 
quanlumvis  sancli  et  jusli  in  ievia  saltem 
et  quotidiana,  qua  eliain  venialia  dicuntur, 
peccata  quandoque  cadant,   non  proplerea 
desinunt  esse  justi.  Nam  justorum  illa  vos 
est  et  humilis,  et  verax  :  Dimille  nobis  débita 
nostra{Matth.  vi,  12j;  quo  fit,  ut  justi  ipsi  eo 
magis  se  obiigalos  ad  ambulandum  in  via 
jusiitiae  sentire  debeant,  quo  liberali  jam  a 
peccalo,  servi  aulem  facli  Deo,  sobrie,  juste 
et  pie  vivenles  proficere  possint  per    Chri- 
slumJesum  :  per  quem  accessum  babuerunt 
in  graliam  islam.   Deus  nanique  sua  gralia 
semel  juslificalos  non    deseril,  nisi  ab  eis 
prius  deseratur.  llaciue  nemo  sibi  in  sola 
lide  blandire  débet,  putans  iide  sola  se  ha> 
redem  esse   constitutum  ,    heereditateiiique 
consecuturum  ,  etiamsi  Christo   non  com- 
paliatur,  ut  et  conglorificetur.  Nam  et  Chri- 
stus  (pie,  ut  inquit  Aposloius,  cum  esset 
filius  Dei,  didicitex  lis,  quœ  passus  est,  obe- 
dienliam  ;  et    consummalus ,  factus  est   om- 
nibus obtemperanlibus  sibi  causa  salutisœter- 
nœ.   {Hebr.  vu,  8,  9.)  Proplerea  Apostolus 
ipse  monet  juslificalos ,   liicens  :    Nescitis 
quod  a,  qui  in  studio  currunt,  omnes  quidem 
currunl  ,    sed   unus   accipit   bravium  ?    sic 
currite,   ut  comprehendatis.  Ego  igitur  sic 
curro,  non   quasi  in  incertum  :  sic  pugno, 
non  quasi  aerem  rerberans  :  sed  castigo  cor- 
pus meum,  et  in  servilutem  redigo  ,  ne  forte 
cum  aliis  prœdicaverim ,  ipse  reprobus  ef/i- 
ciar.  (/  Cor.  ix,  2i  seqq.)   Item  princeps 
aposlolorum   Petrus  :  Satagite,  ut  per  bona 
opéra  certam  vestram  vocationem  et  eleclio-^ 
nem  faciatis  :  hœc  enim  facientes,  non  pecca-' 
Oitis  aliquando.  {II  Petr.  i,  10.)  Uiide  cou- 


slat  eos  orlhodoxœ  rellgionis  doctrinœ  ad- 
versari,  qui  dicunt  justura  in  omni  bono 
opère  sallem  venialiler  peocare,  aui,quod 
inlolcrabilius  esl,  pœnas  aelernas  raereri  : 
alque  eliam  eos,  qui  slaluunt  in  omnibus 
operibus  juslos  pect^are ,  si  in  illis  suam  ip- 
sorum  socordiam  excilando,  et  sese  ad  cur- 
rendum  in  sladio  cohortando,  cura  hoc,  ut 
in  primis  glorificelur  Deus,  rnercedera  quo- 
que  inluenlur  œlernam,  cum  scriplum  sit  : 
Jnclinavi  cor  meumad  faciendas  juslificatio- 
ncs  luas  in  œlernum,  propter  retributionem 
iPsal.  cxvni,112),  elde  Moyse  dicat  Aposto- 
lus, (juod  respiciebat  in  remunerationem 
[Hebr.  xi,  2G.) 

Canones  Tridentini,  sess.  k  de  juslipca- 
tione.  —  Cun.  2.  Si  quis  dixerii,  ad  hoc 
solum  divinam  graliam  per  Chrislum  Jesum 
d;iri,  ul  facilius  homo  juste  vivere,  ac  vilam 
eelernam  promereri  possil;  quasi  per  libe- 
rum  arbitrium  sine  gratia  ulrumque,  sed 
œgre  lamen  et  difficulter  possit  ;  anathe- 
ma  sil. 

Can.  5.  Si  quis  liberum  hominis  arbitrium 
post  Adœ  peccatum  amissum  et  exslinclum 
esse  dixerit,  aut  rem  esse  de  solo  titulo, 
imo  tilulum  sine  re,  figmenlum  denique  a 
Salana  invectum  in  Ecclesiam  ;  analhema  sil. 

Can.  23.  Si  quis  hominem  semé!  jusli- 
ticatum  dixerit  amplius  peccare  non  posse, 
neque  gratiam  amitiere,  alque  ideo  eum, 
qui  labiiur  et  peocal,  nunquam  vere  fuisso 
justificatum  ;  aut  contra,  posse  in  toia  vila 
peccata  omia,  etiam  venialia,  vitare,  nisi  ex 
speciali  Dei  privilegio,  quemadmodum  de 
beala  Yirgine  tenel  Ecclesia  ;  analhema  sit. 

Propp.  Michaelis  Baii,  damnalœ  a  [Pio  V 
per  buÙam  Ex  omnibus  afflictionibus,!  Oct., 
an.  1567.  —  25.  Omnia  opéra  infidelium 
sunt  peccata,  et  pbilosophorum  virtutes 
sunt  vilia. —  27.  Liberum  arbitrium,  sine 
graliae  Dei  adjulorio,  nonnisi  ad  peccan- 
dum  valet.  —  30.  Aui  tentationi  ulli,  sine 
graliœ  ipsius  adjulorio  resistere  hominem 
posse,  sic  ut  in  eam  non  inducalur,  aut  ab 
ea  non  superetur. — 35.  Omne  quod  agit 
peccalor,  vel  servus  peccali,  peccalum  est. 
—  37.  Cun)  Pelagio  sentit,  qui  boni  ali- 
(juid  naturalis,  hoc  est,  quod  ex  naturse  so- 
lis  viribus  ortum  ducit,  agnoscit.  —  39. 
Quod  voluntarie  fit,  eliamsi  necessario  fiai, 
libère  lamen  fit. —41.  Is  libertalis  mo- 
dus,  qui  est  a  necessitale,  sub  liberlalis 
nomine  non  reperiiur  in  Scripluris,  sed 
solum  nomen  liberlalis  a  peccalo.  —  46. 
Ad  ralionem  et  definitionem  peccali  non 
pertinet  voluntarium,  nec  definitionis  quai- 
slioesi,  sed  causœ  et  originis,  ulrum  omne 
peccatum  debeat  esse  voluntarium.  —  47. 
Unde  peccalum  originis  vere  habet  ralio- 
nem peccali  sine  ulla  ratione  ac  respecta 
ad  volunlalem,  a  qua  originem  habuit.— 
48.  Peccatum  originis  est  habiluali  parvuli 
Ivoluntato  voluntarium,  et  habitualiter  do-' 
minatur  parvulo  :  eo  quod  non  gerit  con- 
■trarium  volunlalis  arbitrium.  —  49.  Et  ex 
habiluali  volunlate  dominante  fil,  ut  par- 
vulus  decedens  sine  regenerationis  sacra- 
menlo,  quando  usum    ralioni's  consecutus 
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érit    nctualiler  Deuni  odio    liabeaf,    Deiini  *  liones,  et  eleemosyn.is,  et  alla  pietatis  ol- 

blasphemet ,    et  legi  Dei   nipugnet.  —  50.  ficiii,   quae   a   fiJelibus    |)ro  aliis   ûclelibus 

Prava  desideria,  quibus  ralio  non  consen-  liori  cousueverunl  secundtim   Kcclesi.ne   in- 

tit,  et  quœ  homoliiivitus  palitur,  sunt  |)rolii-  stilula.  Illorumque  animas,  qui  post  bapli- 

b'\[n  preëccplo:  Non concupisces.  {Rom. \ii,l.}  sraa    susceptum  ,    nullain    omnino    peccati 

—  51.  Concupiscenlia,  sive  !ex  membforum,  maculain  incurreriint  ;  illas  eliarri  quae  pust 
et  prava  ejus  desideria,  quae  invili  sentiunt  conlractaru  peccali  maculam,  vel  in  suis 
homines,  sunt  vera  legis  inobedienlia.  —  corporibus,  vel  eisdeiu  exul.o  corporibus, 
52.  Oiune  sceius  est  ejus  conditionis  ,  ut  prout  superius  dictum  est,  suiil  [lurgalœ,* 
suum  auctorem  et  ointies  |)Osteros  eo  in  cœlum  luox  recij)! ,  et  iulueri  claie  ipsuni 
modo inticere  possit,quo iulecii prima Irans-  Deum  trinum  et  unum  ,  siculi  est,  \no 
gressio.  — 53.Qiianlumestex vitransgressio-  meriloram  lamen  diversitaio  alium  alio 
Dis, tanlum  meritoruramalorum  a  générante  i»erlectius  :  illorum  aulem  animas,  qui  la 
contrahuiit,  quicum  minoribusnascualurvi-  actuali  «mortali  peccato,  vel  solu  ori-^inali 
liis,quamqui  cum  majoribus.— 55.  Per  haiic  ducedunt,  ujox  in  inlernum  descen^dere, 
viam  inlernam  pervenitur,  etsi  multa  cum  pœnis  laujen^  dis|iaribus  puniendas. 
sufferenlia,  ad  purgandas  et  exstinguen-  Propositiones  Pascfiasii  Quesnelli,  damna- 
dasomnes  passiones,  ita  quod  nihil  am-  '^  a  ^/emen/eJT/ cons/ù.  Unigeni tus,  8  5f;jr. 
plius  sentitur,  nihii,  nihil  :  nec  ulla  sen-  1713.— 1.  Quid  aiiud  remanet  animœ,  quaê 
lilur  inquiétude,  sicut  corpus  mortuum,  l^t'um  atque  ipslus  gratiaui  amisit,  nisi  f)ec- 
iiec  anima    se   amplius   commoveri  sinil.  calum ,  et   peccati  cousecutiones,  supeiba 

—  56.  Duœ  leges  et  duœ  cupidilates  (ani-  paupertas,  et  segnis  indigentia,  hoc  est 
niae  una  et  amoris  proprii  altéra)  tandiu  generalis  impoteutia  ad  iaborem,  ad  ora- 
perduranl,quandiu  perduratamorprofirius:  tionem,  et  ad  omne  opus  bonum?  — 5. 
unde  quando  hic  purgalus  est  el  moiluus,  Quando  Deus  non  emollit  cor  per  interio- 
nt  fit  per  viam  internam,  non  adsunt  am-  'em  unctionem  gratiae  suœ,  exhortationes 
plius  illœ  duœ  leges  et  duœ  cupiditales,  «t  gratiœ.exteriores  non  inserviunt  nisi  ad 
nec  ulterius  lapsus  aliquis  incurritur,  nec  i'Iud  magis  obdurandura.  —  22.  Concordia 
aliquid  sentitur  amplius,  ne  quidem  veniale  omnipoteutis  operatioiiis  Dei  in  corde  ho- 
peccatum.  —  59.  Quando  per  eleemosynas  minis  cum  iibero  i|)sius  voluntalis  con- 
aliaque  pœnitentiœ  opéra  Deo  satisfacimus  sensu  demonslraïur  illico  nobis  in  incar- 
pro  pœnis  temporalibus,  non  dignum  pre-  natione,  veluti  fonte  alque  archetypo  om- 
lium  Deo    pro  peccatis   nostris    olferimus,  nium  aliarum  operatiouuiu  misericordiao  et 


sicut  quidam  errantes  autumant  (nam  aiiu- 
qui  essenjus,  saltem  aliqua  es  parle,  re- 
detnptores);  sed  aliquid  facimus,  cujus  in- 
tailu  Chrisli  satisfactio  nobis  apiilicatur, 
et  comraunicatur.  —  62.  Per  viam  inlernam 
pervenitur  ad  continuum  slalum  immobi- 
lem   in   pace    imperturbabili.  —  67.  Homo 


graiiœ,  quœ  omnes  ita  graïuitœ  alque  ita 
de()eudentes  a  Deo  suiit,  sicut  ipsn  ori-i- 
lialis  operaiio,  —  38.  Peccalor  non  est  li- 
ber, nisi  admalum,  sine  gratia  Liberatoris. 
—40.  In  omnibus  suis  actibus  peccator  servit 
dominanti  cupiditali.— 42.  Sola  gratia.  Chri- 
sli reddit  hominem   apium  ad   sacrificium 


pcccat,  eliam  damnabiliter,  in  eo  quod  ne-     tidei:  sine  hoc,  nihil  nisiimpuritas,  nihil  nisi 


cessario  facit.  —  68.  Intidelilas  pure  nega 
tiva,  in  his  quibus  Cbristus  non  est  prœdi- 
calus,  peccalum  est. — 7'».  Concujjisceniia 
in  renaiis  relapsis  in  peccalum  mortale,  in 
quibus jara  dominalur,  peccalum  esl,  sicut 
et  alii  habitus  pravi.  —  76.Quandiu  aliquid 
concupiscentiœ  carnalis  in  diligente  est, 
non  facit  prœceplum  :  Diliges  Dominum  Deum 
ex  tolo  corde  luo.  {Deut.  vi,  5.) 

B.  Proposiliones3i prohibiCœ,  7  Dec.  1690. 
—  1.  In  statu  naturœ  lapsœ  ad  })eccatum 
formale  et  demeritum  sufticit  illa  liberias, 
qua  voluntarium  ac  liberum  fuit  in  causa 
sua,  peccato  originali,  et  voluutale  Adami 
peccanlis.  —  3.  Ad  merendum  et  demereu- 
dum  in  statu  naturœ  lapsœ  non  requirilur 
in  homine  libertas  a  necessilaie,  sed  suili- 
cit  libertas  a  coaclione. 

Declarala  et  damnata  uti  hœrelica.  — 
19.  Homo  débet  agere  tola  vita  pœniien- 
liam  pro  peccato  originali. 

Item,  si  vere  pœnitenles  in  Dei  charitale 
dccesserinl,  antequam  dignis  pœniteuti;jo 
Iruclibus  decommissis  salislecerini  et  omis- 
sis,  eorum  animas  pœnis  purgaloriis  post 
ujortem  purgari  :  et  ut  a  |)œiiis  hujusmodi 
releventur,  }»rodesse  eis  lidelium  vivoium 
sulfrogio,  missarum  scilicct  sacrilicia,  ora- 


indignilas.  —  45.  Amore  Dei  in  corde  pt-c- 
calorum  non  amplius  régnante,  necesse  est 
ul  in  eo  carnalis  regnel  cupidilas,  omnes- 
que  acliones  ejus  conumpat.  —  64.  Sub 
maledicto  legis  nunquam  fit  bonum  ;  quia 
peccatur  sive  facie;ido  malum,  sive  illud 
nonnisi    ob  limorem  evitando. 

Prop.  synodi.  Pislor.y  a  Pio  VI,  per  bullam 
Auctorem  tîdei,  28  Aug.  1794.  —  23,  Do- 
clrina  synodi  deduplici  amore  (dominanlis 
cii|)iditatis,  el  charitatis  dominanlis)  enun- 
lians  liominem  sine  graiia  esse  sub  virtute 
peccati,  ipsumque  in  eo  statu  per  generalem 
cupiditalis  dominanlis  intluxum  omnes  suas 
acliones  inticere  et  corrumpere.  Quatenus 
insinuai,  in  houiine,  dum  est  sub  serviiute 
sive  in  statu  peccali,  destituius  graiia  illa, 
(jua  liberaUir  a  serviiute  percali  et  consli- 
tuilur  filius  Dei,  sic  dominari  cupiditatem, 
ut  per  generalem  hujus  inlluxum,  omnes 
illius  acliones  in  se  iuliciantur  et  corrum- 
panlur;  aul  opéra  omnia,  quœ  anle  jusiili- 
cationera  hunt,  rpiacunijue  ralione  liant, 
sint  peccala;  quasi  in  omnibus  suis  actibus 
peccator  serviat  dominanti  cupiditati  ;  falsa, 
perniciosa,  inducens  in  errorem  a  Triden- 
lino  damnalum  ul  hœreticum,  ilerum  in 
Baio   damnalum    art.  40.  —  26.    Doctùuu» 
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quœ  vclut  fabiilnm  Pelngiannm  oxplodit  lo- 
cimi  ilùim  inferorum  (quera  liiiibi  pueio- 
rura  noraine  fidèles  passim  désignant),  in 
i|uo  anirnœ  decedentiiinicum  sola  original! 
culfia  pœna  damni  citra  pœnnni  ignis  p.u- 
nianlur;  perinde  ac  si  hoc  ipso  quod,  qui 


pœnnm  ignis  removent,  indiicerenl  locum 
illiini  et  slaliJin  médium  expertem  culpcB  et 
pœrifc  irilcr  regnum  Dei ,  et  damnationem 
œleriiam  ,  qualem  fabulabantur  Peiagiani  ; 
lalsa,  temeraria,  in  scliolas  calholicas  inju- 
riosa. 
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Vid.  verb.  Fama. 


HONESTAS 


[Ex  SS.  PalTibus.] 

S.  Amï»osius,  lib.  1,  cap.  'i5  De  officiis. 
—  Non  médiocre  est  rcbus  singulis  moduni 
servare,  alque  irapartiri  ordinera,  in  quo 
vero  prœsunt  illud,  quod  (iecoruin  diciiur, 
quoditg  eum  honeslojuiigilur.utsepararine- 
queat.  Si  quidem  et  quod  dccct,  lioneslum 
est,  et  quod  bonestum  est,  decet  ut  magis 
in  sermone  dislinctio  sit,  quam  in  virltite 
discrelio.  DiiTerre  enim  oa  inter  se  inleliigi 
potest,  explicari  non  potest.  El  ut  cone- 
mur  aliquid  eruere  disiinclionis,  honeslas 
velut  bona  valetudo  est,  et  quaedam  salu- 
biitas  corporis  :  decus  autem  lanquoni  ve- 
nuslas  et  pulcliritudo.  Sicut  ergo  pulcbri- 
tudo  super  salubrilatemac  valetudinem  vi- 
delur  excôllere,  et  tamen  sine  bis  esse  non 
poiest,  neque  ulloseparari  modo,  quoniam 
nisi  bona  valetudo  sit,  pulcbritado  esse  ac 
venustas  non  potest  :  sic  honestas  décorum 
illud  in  se  conliuet,  ut  ab  ea  profectum  vi- 
deatur,  et  sine  ea  esse  non  possit.  Velut  salu- 
brilas  igitur  tclius  operis,  actusque  nostri 
iionesias  est,  et  sicul  species  est  décorum 
quod  cura  honestate  confusum  oj)iniono 
tiistinguilur: 

Idem,  ibid.,  cap.  46.  —  Decoris  divisio 
gemina  est.  Non  est  décorum,  quasi  géné- 
rale quod  per universitatem  funditur  hone- 
slalis,  et  quasi  in  loto  spectatur  corpore. 
Est  eliam  spéciale,  quod  in  parle  aliqua 
enitet.  Illud  gênerait",  ila  est,  ac  si  œ(|uabi- 
Jem  formam  alque  universilalem  lionesla- 
lis  in  omni  actu  suo  babeal  conciiienlem, 
cura  omnis  sibi  ejusvita  consenlil,  nec  in 
ulla  aliqua  re  discrepat.  Hoc  spéciale,  euur 
aliquem  actum  in  suis  habet  virlutibus 
prœeminentem.  Habes  hoc  décorum  gene- 
lale,  quia  fecit  Deus  raundi  islius  puU.hri- 
tudinem.  Habes  el  i)er  partes,  quia  cura  la- 
ceret  ûeus  lucem  et  diem,  nocieraqu'.;  di- 
slinguerel,  cum  conderel  cœlum,  cum  le:- 
las  el  maria  sepaiaret,  cum  solem,  et  lu- 
uam  el  stellas  conslilueret  lucere  supei- 
terram,  probavit  singula.  (Gen.  i,  3  el  seq.) 
Krgo  décorum  hoc,  quod  in  singulis  mui.di 
pariibus  elucebal,  in  universilale  resplen- 
dwit.  Sicut  probat  Sapientia  dicens  :  Ego 
eram  cui  applaudebal....  cum  lœtaretur  orbe 
perfecto.  [Sap.  viii,  30,  31.)  Simililer  ergo 
el  in  l'abric.i  Immaui  corporis  grala  est 
uniuscujusque  m(rmbri  porlio.  Sed  plus 
in  commune  comiiositio  membrorum  apta 
deleclal,  quod  iiu  sibi  quadrare  et  conve- 


nire  videantur.  Si  quis  igilur  œquabilitatem 
universœ  vilœ,  el  singularum  aclionum 
modos  servct,  ordinera  quoque  et  constan- 
liam  dictorum  alque  operura,  moderationem- 
que  custodit,  in  cjus  vita  décorum  illud 
excellit,el  quasi  in  quodam  speculo  elucel. 
Accédai  tamen  suavis  sermo,  ut  conciliet 
sibi  aliectum  audienlium  gratumque  se  vel 
fainiliaribus,  ve!  civibus,  vel  si  fieri  potest, 
omnibus  preebeat,  neque  adulanlem  se,  neque 
adulandam  cuiquamexhibeat,  alterum  enim 
talliditalis  est,  vanitatis  alterum....  Caveal 
eliam  motus  animi  sui.  Ipse  enim  sibi  et 
observandus,  el  circumspiciendusest,  et  ut 
ad  versum  se  ca  vendus,  ita  eliam  de  se  tuendus. 

Idem,  ibid.  —  Simul  illud  adverte,  quod 
et  de  eorum  est  secunduni  naturam  vivere, 
sed  sccundum  nalurauî  degere  :  et  turpe 
est,  quod  sit  contra  naturam. 

Idem,  alibi,  cap.  15.  —Naturam  imitemur. 
Ejus  edigies  formula  disciplinée,  forma  ho- 
nestatis  est. 

Idem,  ibid.,  cap.  43. —  In  qua  maxime 
Iranquillitas  animi ,  studium  mansuetudinis, 
moderalionis  gralia,  lionesti  cura,  décor. s 
consideralio  spectatur  el  quaerilur. 

Jdem,  ibid.,  cap.  9.  —  Primum  in  1res 
parles  ollicium  dividilur,  honeslum,  el 
utile,  el  quod  prœslaniius.  Deinde  hœc  tria 
in  quinque  gênera  diviserunl  ;  in  duo  ho- 
nesia,  et  duo  ulilia  el  eligendi  judicium. 
Prima  [)ertinere  dicunt  ad  decus  iionesta- 
lemque  vilee;  secunda  ad  vitœ  coramoda, 
copias,  opes,  facuUales.  De  iis  eligendi 
subest  judicium.  Hœc  illi  :  Nos  autem  ni- 
hil  omnino,  nisi  quod  deceat  et  honeslum 
sit  futurorum  magis  quam  prœsenlium  me- 
tiraur  formula  :  nihilque  ulile,  nisi  quod 
ad  vitœ  illius  eeteniœ  prosit  gratiam  deti- 
nimus,  non  quod  ad  deleclatioiiem  prœ- 
senlis.  Neque  aliqua  commoda  in  iacultali- 
bus  el  copiis  opum  constiluimus  sed  in- 
commoda hsec  putamus,  si  non  rejiciatur, 
eaque  oneri  magis  cum  siut  aestimari, 
c{uam  disjtendio  cum  erogantur. 

idem,  lib.  m  De  offic,  cop.  1.  —  Nos  au- 
tem monemus,  nec  inter  se  velul  compu- 
gnanlia  iiiducere  videamur,  quœ  jam  supia 
uiium  esse  ostendimus,  tiec  lioneslum  esse 
po.-se  nisi  quod  ulile,  nec  ulile,  nisi  quod 
honeslum  :  quia  non  sequimur  sapienliam 
carnis,  apud  quam  ulililas  pecuniariie 
illius  commoditalis  pluris  habelur,  sed  sa- 
pienliam qu«  ex  Deo  csi,    afiud   quam   ea, 
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quaein  hoc  sœcnlo  magna  a?stimantur,  pro 
detrimento  habetur.  Hoc  enim  K«r6pO<^^«, 
(piod  perfeclum  et  absol'.ilum  officiuiu  esl,  a 
vero    virlulis  fonle   proficiscitur. 

S.  Ambros.,  lib.  m  De  offic,  cap.  1.  — 
Aliud  eiiim  est  coramiiniter  sapera,  aliud 
sapere  perfecte.  Qui  perfocte  sapit,  nescil 
suaspectare  comraoila,  sed  aliud,  quodciotei- 
nnmesl.quod  décorum  ;  atque  honestiim  tolo 
nITectu  iiilendit,  quœrens  non  quod  sibi  utile 
est,  sed  quod  omnibus,  llaque  hcec  sit  lor- 
jnula,  ut  inter  duo  ilia,''honestuin  otque 
ulile,  errare  noqueamus,  eo  quod  justus 
nihil  alîeri  delralienduiu  piilcl,  née  alterins 
incominodo  suum  comuioJuin  augeri  vclit. 
Idem,  t^jV/.,  cap.  U3.  — S'^quaturconvoi'sa- 
tionis  electio,  ut  jungainur  probatissimis 
quibusque  senioribus.  NauKjuo  ut  œqua- 
Jium  usus  dulcior,  ila  scnum  tutior  esl,  qui 
magislerio  quodaui  et  ductu  vitee  coior.it 
inores  adolescenlium,  el  veiut  raurice  probi- 
tatis  inficit.  Nauique  si  iii  qui  igiiari  looorum. 
cum  solerlibus  viarura  iter  adoriri  ge- 
stiunt,quanto  niagis  adolescentes  cuui  seni- 
busdebent  novum  sibi  iter  vitœaggrcdi,  quo 
minus  errare  possint,  et  a  vero  tramite  vir- 
lutis  dellectere?Ni!iil  enim  pulchrins,  qaam 
eosdem  et  magistros  viiœ  et  lestes  habere. 

Idem  ,  ibid.  —  Qureiendum  est  eliam  in 
omni  actu  quid  personis,  lemporibus  conve- 
niat  atque  œlatibus,  quid  i-tinm  singulorum 
jngeniis  sil  acoonimodum.  Sœpe  enim  quo  1 
alterum  decet,  alterum  non  decet.  Abud  ju- 
veni  aptum,  aliud  seni  :  aliud  in  periculis, 
aliud  in  rébus  secundis.  Unusquisque  in- 
geriium  suum  noverit,et  ad  id  applicet, 
(]U0(i  sibi  aptum  elegerit.  Non  solum  nove- 
ril  boiia  sua,  sed  eliam  vilia  coguoscat, 
œ(]ualemque  se  judicem  sui  prœbeat ,  utbo- 
nis  inlondat,  vilia  declinet.  Quo  enim  quem- 
qne  suum  ducet  ingenium,  aul  quod  ollicium 
decet,  id  majore  implet  gratia. 

Idem,  ibid.,  rap.  16.  —  Niliil  est  enim  quod 
magis  proliciat  aJ  vilain  boncstam  quam  ul 
credamus  eam  judicem  t'uluium,  quem  el 
ot:culta  non  fallanl,  et  indi^cora  altenda:it,  et 
honesta  deicctani. 

Mem,  ibid.f  c.  47.  —  Caveat  etiam  motus 
animi  sui;  i[)se  enim  sibi  et  observandus  et 
circuiaspiciendus  est  :  ut  adversuui  se  ca- 
vcndus,  ila  etiam  se  luendus.  Sunt  enim  mo- 
tus, inquibus  appelitus  illc,  qui  quasi  quo- 
dam  prorumpit  impetu.    Unde  Grœce    ôcftij 


dicitur,  quod  \  i  (juadam  se  repente  proripiat. 
Non  mediocris  in  lus  vis  quœdam  animi  at- 
que natura  est.  Quœ  lamen  vis  gemina  est. 
Una  in  appetitu,  altéra  in  ratione  posita , 
quffi  appetitum  relrenet  et  sibi  obedientem 
prœstPt,  et  ducal,  quo  velit  el  tanquam  se- 
dulo  magislerio  edocoal  quid  fieri,  quid  evi- 
lari  oporteai,  ut  bona)  dominatrici  obtem- 
perel.  Solliciti  enim  debemus  esse,  ne  quid 
lemere,  aut  incuriose  geramus,  aul  (|uid- 
quam  omnino,  cujus  probabilem  non  possi- 
mus  rationem  reddere.  Aclus  enim  nostri 
causa,  et  si  non  omnibus  redditur,  lamen  ab 
omnibus  examinatur. 

Idem,  ibid.,  cap.  19.  —  Habet  sanc  suos 
scoi)ulos,  vereciindia  non  quos  ipsa  invebil, 
sed  (pjos  sœ[)e  incurrit,  si  in  intemperanti 
inc;idamus  consorlia  ,  qui  sub  specie  jucun- 
ditalis  venenum  infundunt  bonis.  Hi  si  assi- 
dui  sint,  et  maxime  in  convivio,  ludo  ac 
jono  énervant  gravitatem  illam  virilem.  Ca- 
veamus  ilaqne  ne,  dura  laxare  animuiu  volu- 
mus,solvamus  omnem  harmoniam,  quasi 
concentum  quentdam  bonorum  operum. 
Unus  enim  cilo  inflectit  naturam. 

S.  Berxardus,  serm.85.  —  In  quo  ergo 
animœ  décor?  an  forte  in  eo  quod  bonestum 
dicitur?  Hoc  intérim  sentiamus ,  si  melius 
non  occurrit.  De  bonesto  autem  exterior 
interrogelur  conversatio,  non  quod  ex  ea 
honestum  prodeat ,  sed  per  eam.  Nam  in 
conscientia  et  habitatio  ejus  et  origo  :  si  qui- 
dcm  claritasejus  testimonium  conscientiae. 
Nihil  bac  luce  clarius,  nihil  hoc  gloriosius 
teslimonio,  cum  veritas  in  mente  fulgf-t,  et 
mens  in  verilate  se  videt.  Sed  qualem  ?  pu- 
dicara,  verecundam,  pavidam  circomspectam, 
nihil  penilus  admiltentem,  quod  evacuel  glo- 
riam  conscienliœ  attestantis.  Hoc  plane,  hoo 
iilud  décorum  esl,  quod  super  omnia  bona 
eminet  divinos  obleclat  aspectus,  elnos  no- 
minamus,  ac  delinimus  honestum.  Cum  au- 
tem decorem  hujus  claritas  abundaniius  in- 
tima cordis  repleverif,  prodeal  foras  uecesso 
est,  tanquam  lucerna  latenssub  modio,  imo 
lus  in  tenebris  lucius  lalcre  nescia.  Porro 
eifulgenlem  ,  el  veluli  quibusdam  suis  ra- 
diis  erum[»entem  mentis  siumlacrum  corpus 
exci|iil,  el  ditlundil  per  membra  et  sensus, 
qualenus  omnis  iode  reluceat  aclio,  sermo, 
aspectus  incessus,  risus,  si  taraeu  risus  mis- 
tus  gravilate  et  plenus  honesti. 


HONORES 


Vid.  verb.  Digmtates. 


HOSPITALITAS 


[Ex  SS.  Palribus.] 
S.  Cyrillus  Alex.  —  Maximam  emphasin 
habet  hœcoralio.  Non  enim  dixilsimpliciler, 
dabitur  titii  a  Deo  lumen,  sed  crumpet  [)Otius 
instar  fulgoris  cujusdam,  cum  impetu  el 
cursu  demissum  a  Deo.  Ex  quo  perspicue 
pfiiet  suppeditantis  promptiludine  el  alacre 


sludium.  Cum  raalulinum  dicif,  anie  tem- 
pus  adventunim  docel.  Novit  unim  ,  novit 
noslrarum  rerum  custos  Deus,  s[)rilualium 
bonorum  largilor  ofiporlunilatem  muniti- 
cenli.c  sufe  sin^ulis  accomiuodum,  etc. 

S.  Ambros.,  1. 1  Oe  Ahrak.  —  Bona  est  ho- 
spilalila-j,  liabcl   mercedem  suam  piimuui 
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bernacuh.  Non  raediorris  isla  gralia.  Cor- 
poralia  serainas  et  recipis  spiritualia. 

Iilem,  serm.  32  de  hospilalitnte.  —  Magna 
hospilalilalis  est  gralia,  nec  facile  violanda, 
omnibus  aperta  est,  omnibus  parala  est, 
et  sanclos  iibenter  suscepit  et  peccalores 
tolérai  patienter. 

Idem,  serra.  33  in  Mallhcpum,  x,  ii: In 
quamcunqne  civitatem  introieritis,  interro- 
gale  ,  quis  in  ea  dignus  est  et  ibi  manete 
donec  exealis.  Sancta  plane  et  divina  sen- 
tenlia,  qua)  et  discipulis  eligendi  oplionem 
primitus  detulit,  et  lacilitalem  penitus  am- 
pntavit.  Providit  enim  niodum  slatuendo, 
ne  vir  sanctus  aut  citus  esset  in  judicando, 
sut  lenis  in  bospite  comrautando.  Sicut 
enira  nobis  permisit  arbiirium,  ila  et  voluit 
nos  tenere  conslantiara  condiiio  est  ut  po- 
ilus probatus  sit  quam  im[)robus. 

HiERON.jCap.  1  in  Epist.ad  Titum.  —  knia 
qui  longe  aspicit,  nec  aspexisse  contentus  omnia  bospilalitas  futuro  episcopo  denua- 
cucurrit  obviam  :  Feslinavit  occurrere,  quia  lialur.  Si  enim  omnes  illiid  de  Evangelio 
non  salis  est  recte  facere,  nisi  etiam  malu-  audire  desiderant;  hospes  fui  et  suscepistis 
resqnod  facias.  Uberiores  enim  fruclus  ha-  me  [Mallli.  xxv,5),  quanto  rcagis  episcopus 
bel  celerala  devotio.  Disce  ergo,  quod  impi-     cujus  domus  omnium  commune  esse  débet 


Jiumnnœ  gratiae,  doinde,  quod  majus,  remu- 
iieralinnis  divinre. 

S.  Ambh.,  lib.  I  Z)eo/"/?cù'5,  cap  5.  —  Hospi- 
tps  sumus.  Ad  tempos  enim  habitandi  habe- 
mus  hos[iiiium.  Emigremus  prosfiere,  ca^ 
veamus  ne,  si  nos  duri  aut  négligentes 
fuerimus  in  recipiendis  hospitibus,  eliam 
iKibis  post  vilœ  hnjus  cursum  sanctorum 
}iosf)itia  denegenlur. 

Idem,  ibid.,  lib.  ii,  cap.  21.  —  Vides  quia 
Abraham  Deum  recipit  liospitio,  dum  hos- 
pites  qnaerit?  A'ides  quia  Lot  angolos  sus- 
cepit? Qui  scit,  an  et  tu,  cum  suscipis  ho- 
spitem,  suscipias  Chrislum?cum  in  bospite 
sit  Christus,  quia  Chrislus  in  paupere  est. 

Idem,  cap.  5.  —  Vide  firimo  fidei  mjste- 
rium.  Deus  ille  apparuit,  et  très  ospexit. 
Cui  Dens  refiiiget,  ïrinitatem  videt,  nec 
sine  Filio  Patrein  suscipit,  nec  sine  Spirilu 
sanclo  Filium  conlitelur. 

Idem,  ibid.^  cai>.  5,  —  Non  otiosus  sedet, 


ger  esse  debeas,  ut  possis  praevenire  hospi- 
leiii ,  ne  quis  prœveniat,  et  te  boni  muneris 
defraudet  co|)ia. 

Idem,  ibid.  —  Abraham,  inquit,  pro  ho- 
spilalilalis mercede  fructum  po.slerilatis  re- 
<e[)it.  Loi  quoque  nepos  ejus  non  solum 
génère,  sed  eliara    virtute    proximus,  pro- 


hospilium?  Laicus  enim  unum  aut  duos 
aut  paucos  recipiens,  implebit  hospilalila- 
lis oniciura.  Episcopus  nisi  omnes  receperit, 
inhumanus  est. 

Idem,  lib.  Il,  cap.  10  m  3Jatthœum,x,  42. 
Quicunque  potum  dederit  uni  ex  niinimis 
mis  caliccm  aquœ  frigidœ  lanlum  in  nomine 


])ler  hospitalilatis  affectum  Sodomitana  a  se      discipuli,  amen  dicovobis,  nonperdet  merce- 


suisque  supplicia  detorsil. 

Idem,  lib.  i  De  Abraham,  cap.  5.  —  Deni- 
que  Jacob  oves  adaquavit  Rachel.el  gratiam 
reporiil,  et  uxorem  acquisivit.  Unius  horae 
hospilio  vidua  illa,  quœ  suscepit  Eliam,  et 
exiguo  cibo  per[)etuum  loto  tempore  famis 
invenit  aliraenlum  et  mercedem  accepit 
niirabilem,  ut  nunquam  de  bydria  farina 
deficeret.  Eliseus  quoque  defuncli  pignoris 
resuscilationo  donata  resolvit  hospitii  pen- 
sionem. 

Idem,  De  offîciis,  1.  ii,  21. —  In  officiis 
hospilalibus  omnibus  quidem  liumanilas 
imparlienda  est  :  juslis  aulem  uberius  de- 
Jerenda  honorilicenlia .  Quicunque  enim 
juslum  receperit  in  nomine  jusli,  merce- 
dem justi  accipiei,  ut  Dominus  pronuiitia- 
vit. 

Idem,  serm.  31.  —  Hospitalilatis  gralia 
omnibus  parala  est,  et  sancios  libenier 
suscipit,  et  peccalores  tolérai  palienier. 
Terlia  coiidilio  est,  [julius  pauper  sit  quam 
dives. 

Idem,  in  Prov.  xv,  17.  —  Non  opes  a 
te  hospes  requirit,  sed  gratias,  non  oriia- 
luiu  conviviuiii,  sed  cibum  obvium.  Melior 
est,  inquil,  hospilaliias  cum  oleribus  ad 
amicitiam  et  gratinra  quam  vitulos  occidas 
ad  prœsepiacum  inimiciliis.  Hœc  est  gratia 
omnibus  et  a('ce()ia  Deo. 

Idem,  1.  1  De  offic,  cap.  11.  —  Nibil  tara 
commendat  Chrisiianam  animam,  quam  mi- 
sericordia.  Si  peregrinum  sub  leclum  indu- 
cas  luura,si  suscipi.is  egenleui,  ille  tibi 
acauirei  sauctorum  amicilias  el  aeterna  ta- 


dem  suam. —  Rursus  polerit  alius  causari  et 
dicere,  pauperlate  proliibeor,  lenuilas  mo 
retinet,  ut  hospitalis  esse  non  possira  :  et 
hancexcusalionem  levissimo  prœcepto  diluil, 
ut  calicem  aquœ  frigidœ  lolo  animo  porriga- 
mus.  Frigidœ,  irjqijit,  aquœ,  non  calidœ,  ne 
et  in  calida  paupertatis  expenurialignorum, 
occasio  quœreretur. 

Idem,  cap.  26. — Non  servis  et  ancilluh's 
imperabat,  ut  minislrarent  liospitibus,  ne 
bonum  quod  cxercebat  per  alios  minuit,  sed 
quasi  reperla  prœda  «uim  Sara  sua  huraanir 
tati  solus  incubait.  Ipse  pedes  lavit,  ipse 
pinguem  vitulum  porlavit  humeris  de  ar- 
niento.  Stetit  ut  servus  peregrinis  pranden-r 
tibus  et  Siira  manibus  coclos  cibos  jejuna- 
turis  apposuit. 

Idem,  cap.  29.  —  Dives  erat  Abraham 
auro,  argeuto,  pécore,  [lossessione,  vestibus, 
lanlam  habebal  familiam,ut  ad  subitos  nun- 
tios,  juvenibus  electis,  arraare  posset  exer- 
citiim  :  et  tan:en  post  tam  crebra  hospilali- 
lalis oOicia,  dum  non  réfutât  homines  sus- 
cipere,  meruit  Deum. 

Faleor  me  ex()lanationes  in  Ezcchielem 
mullo  auto  tempore  [)romisisse,  et  occupa- 
lione  de  loto  hoc  orbe  venientium  iraplere 
non  posse ,  dum  nulla  hora ,  nullumque 
monumenlum  esl,  in  quo  non  fratrum  oc- 
curraraus  turbis,  et  monasterii  sobtudinem 
hospitium  frequentia  commutamus,  in  lan- 
lum, ut  aul  claudendum  sit  nobis  ostium, 
aut  Si-riplurarum,  per  quas  aperiendae  sunt 
fores,  studia  relinquenda. 

Idem ,  ibid.  —  Addit  :  Solos  hœreticos 
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non  recipiraus ,  quos  vos  solos  recipitis. 
Proposilnm  quippe  nobis  est,  pedes  lavare 
-venienlium,  non  merila  discutere. 

S.  Chrysost.,  hom.  45  tu  Gmesitriy  de 
Abrahamo.  —  Ante  labernaculum  in  raeri- 
die  sedens  eos  qui  prœleribant  venahatur, 
non  curiose  explorans  eos  qui  prœleribant, 
neque  requirens,  an  noti  vel  ignoti  essent. 
ISeque  enira  hospitalilatis  fueril  diligenter 
singnla  perscrutari,  sed  omnibus  simplici- 
icrsuam  communicare  benignitalera,  Au- 
d^amus,  delocti  et  hospilio  excepluri  nun- 
quam  quœramus  quis,  et  unde.  Nam  si  pa- 
triarcha  in  rogando  fuisset  curiosus,  forte 
peccasset. 

laem,  bom.  45.  —  Quomodo  enim  non 
absurdura,similitervenerint,  inveniri  apud 
vos  ordinata  domicilia,  et  ouinia  suppedi- 
tari  eis  ,  quoniara  jiivant  vos  insensibili 
bello;  bospites  autera  non  babere  ubi  ma- 
neant?  Habe  domum  in  quam  veniat  (Cbri- 
stus).  Die,  hœc  cellula  Cbrisii  est,  cubiculum 
boc  ei  segregalum  est.  Licet  bumi  silum  sit 
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teni,  si  inveni  gratiam  in  occulis  tuis,  boc 
est  admirabile.  Beneficium  das,  non  aecipis. 
Vere   enim]  ejusmodi  res  bospitalilas  est, 
qua    magis  accipit,   quam   dal,   qui    illam 
prompte  et    alacriter   exercit.   Deinde    va- 
riis  utilur  modis  ut   precibus   eos  vincal, 
nerape  gestibus,  verbis  et   operibus  :  primo 
enim    eos    adoravit,   tum   dominos  vncat, 
deinde  exténuât  res  suas.  Aquam  enim  te- 
pidam.babeo  ad  lavandos  pedes,  et  panem, 
et  tectum  ab  ardore.  Scio  quantus  sit  calo- 
ris  œstus  ,  ideo  paululum     vos  refrigerare 
volo.  Qualem  pater  filiis  lenere  dejectis  ex- 
bibet    benignitatem.  Et  quia  magna  alacri- 
tale   venationem  prosecutus    est,   prœdam 
quoque  inter  relia   conclusit.  Nam  respon- 
derunt  :Sic  facut  dixisli.  Seni  excitatus  ju- 
vinculis  vigor.  In  manibus  habeo  thesaii- 
rum ,    divilias    lùnc    sumam ,     senectutis 
obliviscar.  Et   vide  eum  essultantem  in  o- 
pere,  et  quasi  prffi  gaudio   saltantem  ,  per- 
inae    atque  multa  bona  manibus  afferret 
ita  se  oblectantem. 


ao  vile,  non  despiciet.  Sit  eliam  inter  mi- 
nistros  fideliorcs  boc  officium  ut  cœcos,  pau- 
peres,  et  tecti  cgcnos  introducat.  Haec  dico 
ad  confusionem  :  nam  oporlebat  quidem 
snrsum  in  domo  illos  recipi.  Si  aulem  non 
vis,  licet  infra  etiam  ubi  multi,  ubi  ministri, 
accipe  Cbristum.  Abrabam  ubi  ipse  mane- 
bat,  ibi  et  hospites  suscipiebat,  et  uxor  ut 
ancilia  slabat,  illi  autem  ut  domini  erant. 
Nesciebat  quod  Cbristum  suscipiebat,  ne- 
Sciebat  quod  angelos,quod  siquidem  sci- 
visset,  erogasset  omnia. 

Idem.  —  Currit,  ait,  et  volât  senex.lVidit 
enim  prœdam  quam  venabalur,  et  nulla  in- 
firmitatis  suœ  ralione  habita  ad  veneratio- 
nem  cucurrit,  et  non  vocavil  famulos,  neque 
imperavit  puero,  nihilque  rusticitatis,  ne- 
que  desidiœ  prœse  lulit,  quasi  diceret  :  Ma- 
gnus  thésaurus  est  magna  negocialio,  per 
me  ipsum  banc  raercem  inl'erre  debeo,  ne 
elabatur  lantum  Jucrum.  Discamus  et  nos, 
ac  imitemur  jusli  virlulem. 

Idem.  —Neque  enim  sic  admirabile  eraf, 
si  suscipiendo  bospites  (Abraham),  curio- 
sius  cxplorasset,  qui  essent,  sicut  nunc 
ignorans,  qniiiam  ïJdvenireut ,  tanla  alacri- 
late  et  honore  accedit,  verbis  suis,  quasi 
jjervus  domino,  eis  vincula  injicil,  et  sup- 
plical  ei,  ut  ne  renuant. 

Idem,  hom.  14.  —  Prœlereuntes  hominos 
viatores,  ut  putabat,  Abraham  suscepit  hos- 
pitio,  neque  tamen  permiltcbat  servis  om- 
nia, sed  uxori  miscenli  farinam  imperabal, 
et  quidem  eum  trecentos  habcret  deoem  et 
octo  vernaculos,  quorum  uxores  itidem  ha- 
buisse  famulos  dubium  non  est;  sed  ipse 
L-am  uxore  mercedera  sibi  comparare  fesii- 
iiat,  non  impensœ  lantum,  verum  minisleiii 
quoque.  Ad  hanc  regulamhospitalitales  jura 
servanda  sunt. 

Idem,  hom.  41  m  Genesim  xvin,  3  :  Domine, 
si  inveni  graliam  in  oculis  tuis,  ne  trans- 
eas  servum  tuum.  —  Dicere  enim.  Domine, 
eit    caplantium    benevolentiam  :  dicere  au- 


Idem,  hom.  14  in  Genesim.  —  Hanc 
Abraham  imitemur  omnes,  et  magnam  ge- 
ramus  hospilalitatis  curam,  non  ut  momen- 
taneam  et  corruptibilem  retribulionera  so- 
lum  accipiamus,  seJ  ut  reponamus  nobis 
etiam  immortalium  bonorum  fruilionem. 
Nam  si  hoc  facimus,  suscipiemus  et  nos  hic 
Cbristum,  et  suscipiet  etiam  ipse  nos  in 
mansionibus  illis,  quœ  ab  œlerno  prœpa- 
ratœsuut  diligenlibus  se. 

Idem,  bom.  45.  —  Vide  liberalitatem , 
per  se  ipsum  et  uxorem  hoc  facit.  Consi- 
déra etiam  quam  alienus  est  a  fastu,  adorât 
et  obsecrati  Omnia  illa  habeie  oporlet  ho- 
spilio excipientem,  alacriiatem,  feslivilatem, 
liberalitatem.  Hospitiis  anima  erubescit,  el 
confunditur,  si  non  eum  excellenlia  decla- 
raretur,  gaudium  abalienalur,  et  mox  dele- 
rius  fueril,  quam  non  esse  susceptam ,  sic 
esse  susceptam.  Idcirco  adorât,  idcirco  ser- 
nione  comi  et  sedili  excijùt.  Quis  idem  fa- 
cere  dubitaril,  sciens  quodille  hospilalitatis 
operam  dederit. 

S.  AuGUST.,cap.  ultimo.  iîom.  II,  13.— Quia 
hospilaliialem  sectali  sunt,  eum  ,  quem  in 
exposilione  Scripturarum  non  cognoverant, 
in  panis  fractione  cognoscani.  Non  enim 
audilores  legis  justi  sunt  apud  Deum,  sed 
l'adores  legis  jusliticabuntur. 

Idem,  serm.  32.  —  Agnoscite  hospilali- 
talem  per  quam  pervenlum  est  ad  Domi- 
num.  Suscipite  hospitcm,  cujus  et  lu  es  co- 
rnes in  via  ,  quia  omnes  peregrini  sumus. 
Ipse  Cal  Chrislianus,  qui  et  in  domo  sua  et 
in  palria  sua  perigrinum  se  esse  cognoscit. 
Palria  nostra  sursum  est,  ibi  hospites  non 
erimus.  Nain  unusquisque  bic  et  in  domo 
sua  bospes  est.  Si  non  est  hospes,  non  inde 
Iranseal.  Si  transiturus  est,  bospes  est,  non 
so  fallal,  bospes,  veiit  no'.it  hospes  est,  sed 
diraiUit  illam  domum  filiis  suis,  hospes  ho- 
spilibus.  Quare?  Et  in  stabulo  si  esset,  non 
alio  veuiente  discederes?  Hoc  facis  el  iu  do- 
mo tua.  Cessit  libi  locum  paler  tuus,cessii- 
rus  es  locum  liiiis  tuis. 
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-  S.  AuGiJST.,  serra.  65.  —  Diligentor  hœc 
(audile,  fratres  ,  qui  hospitalitalcm  exercere 
non  vullis  ,  qui  hospiteni  velut  hostera 
excipitis.  Ecce  be;itus  Abraham,  dura  liomi- 
nes  fcrventcr  exciperet,  ipsura  Deum  susci- 
pere  :  hos[)itaIitalis  contemplalione  pro- 
meruit. 

S.  Gbegor.,  hom.  23.  --  Hospitalilatem. 
fratres  cliarissimi,  diiigite,  charitalis  opéra 
amate. 

Idem,  hom.  13.  —  Ex  qno  nimirum 
exemplo  colligitur,  quia  peregreni  ad  hospi- 
tium  non  solum  invitandi  sunl,  sed  eliam 
trahendi. 

Idem,  hom.  23.  —  Mensnm  ponunt , 
panes  cibosque  olferunt  et  Deum,  quem 
in  sacrai  Scripturfle  expositione  non  co- 
guoverant,  in  panis  fraclione  cognoscunt. 
Audiendo  ergo  praecepta  Dci  iliuminati  non 
sunt,  laïu'endo  illuminati  sunl.  Non  audi- 
tores  Legis  justi  sunl  apud  Deura,  sed  fa- 
ctores  legis  justificabuutur.  Quisquis  ergo 
vultaudita  intelligcre,  fostii'.et  ea,  quœjam 
audire  potuit,  opère  implere. 

S.  EpHREM.  —  JMonache,  si  sccesseritad  le 
rnonachus ,  sive  ssecularis  quispiam,  noii 
supra  vires  offerre  te  ei,  ne  post  fralris  di- 
scessum  doleas  de  bonis    insumptis  apud 


fratres  tuos,  sed  appone  quod  tibi  Dominns 
Jargitur.  Melius  est  enim  apponere  olcra 
(Mim  cliaritate,  qnara  victimas  cum  Irisliiia. 
minrem  enim  datorem  diliqit  Deus.  [Il  Cor. 
IX',  7.) 

Idem,  in  Parœnesi.  —  Si.quis  dicat  rem 
bonam  esse  hospitalitatem ,  consenlio  et 
ego.  At  liospitalis  vir  imilari  débet  eum  qui 
aurum  in  lornace  prol)at,  purumque  sibi 
accipit,  improbatum  vero  despicit. 

JoANNES,  diaconus,  1.  n,  c.  22,  —  Tanlœ 
hos[)italilatis  GregoHus  in  ipso  etiam  palri- 
archo  permansit,  ut  exceptis  his,  quos  tam 
f»er  divetsas  regioncs  ,  quam  Momœ  quoque 
Langobardoruui  pertidiœ  gladio  fugientes 
ecclesiastica  slipe  raisericorditer  nutriebat, 
ad  mensam  suara  quolidie  [leregrinos  quos- 
Jibet  invilaret.  Inler  quos  die  quadam  unus 
acressit,  in  cujus  raanibusdum  ipse  ex  hu- 
niililalis  minislerio  aquam  fundere  veiiet, 
conversus  urceam  accepil,  sed  repente  eum, 
in  cujus  manibus  aquara  fundere  voiuerat, 
invenire  non  poluit.  Cumque  iioc  l'actum 
secum  ipse  miraretur,  eadem  nocte  Domi- 
nus  ei  |)er  visionem  dixit  :  Cœteris  diebus 
in  meuibris  meis,  hesterno  autem  die  me  in 
memelipso  suscepisti. 


HOSTIS 


Vid.  verb.  Bellum,  Inimicitia. 


HUMANA   VERECUNDIA 


£Ex  SS.  Patribus.] 

Tertui.l.,  in  Apol.^  c.  14.  —  Salvus  sum 
si  non  confundar  de  Deo  meo. 

Idem,  ibid.  —  Alias  non  invenio  mate- 
rias  coniusionis,  qure  per  contemptum  ru- 
boris,  probent  bene  impudentem,  et  félici- 
ter stultum. 

Idem,  ibid. —  Malefici  gesliunt  latcre,  de- 
Titant  apparere,  trépidant  deprehendi... 
Christianus  vero  quid  simile?  neminem  pœ- 
nitel,  neminem  pudet,  nisi  relro  fuisse. 

Idem  1.  IV  Contra  Marcionem.  c.  21.  — 
Quoniam  homo  non  erubuerat  lignuui,  et 
lapides,  et  saxa  a(iorans,  eadem  coiistanlia 
non  coiifusus  de  Chrislo,  ut  pro  im[)U(]e!itia 
i:lololalria3,  Deo  satisfaceret  per  im[)udeii- 
liam  fidei. 

Idem.  —  Nihil  operosius,  quam  studiura 
houiiaibusplacendi. 

Idem.—  Explicuisti  frontem  addelinquen- 
dum,  et  ad  recte  agendum  contrahes? 

i    Idem.   Omnibus  scrvitior  mancipiis. 

Idem.  Non   solus  est   proditor  veritaJis, 


qui    verilali    renuntiat,  sed  eliam  qui  non 
profitetur  veritatem. 

S.  HrEBON. ,£■/?«.>/. arfJse^/am. — Gratias  ago 
Deo  meo,  quod  dignus  sum  quem  mundus 

oderit. 

S.  Paulin:,  epist.  6.  —  Displiceamus  his, 
quibus  displicet  Ci)ristus. 

S  AMBROs.ji.c^e  Joseph.,  c.  i. —  Nihil  tam 
spéciale  servitutis  est,  quam  semper  ti- 
ra ère. 

S.  Chrysost.,  super  Act.  aposl.  xix,  hom. 
hi.  —  Timeo  ne  deridear,  ne  conleranar, 
miser  homo,  non  vis  a  conserve  derideri, 
sed  odio  iiaberi  a  Domino  tuo. 

Idem,  In  Epist.  ad  Galat.  vi.  —  Chri- 
stum  non  puduit  tua  causa  crucifigi;  et  te 
pudet  ejusincnarrabilem  iirofiteri  dispensa- 
lionera. 

S.  Cypiuan.,  De  lapsis.  —  Chrislianum  se 
pulat,  qui  Christianus  esse  aut  confunditur 
aul  veretur  :  Ouomodo  poiest  esse  cura 
Chrislo,  qui  adChristum  pertinere  aut  eru- 
bescit  aut  metuit? 

Idem,  serai.  5  de   lapsis.  —  Christus  in 
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Llcrn,  1.  m  Confess.,  c.  8.  —  0  nimis  ini- 
qiia  aoiicilia,  sediiclio  meiilis  iiivestignbi- 
jis.cum  dicitur:  Eainus,  faciaaius  1  pudet 
non  esse  impudenlem. 

Idem.  —  Qaid  faciès  quatvJo  dicet  tibi 
(Christus)  enibuisii  de  humililale  mea,  non 
eris  in  claritate  niea. 

Idem. —  Discedat  m^Ia  vereoiindia,  accé- 
dât salubris  irapudenlia,  si  imsnidenlia  di- 
ceiida  est. 

Idem.  —  Ille  non  est  Clirisli  sfirvu?,  sed 
siibsannator,  et  irrisor,  qui  ejus  se  servuiu 
dicit,  cui  servire  dissimulât. 

Idem,  serm.  20  deverb.  Apost  :  Mihi  au- 
tein  absit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  noslri 
Jesu  Christi !  {Gai.  vi,  li.)  —  Ubi  mundi 
philosophas  erabuit,  ibi  Apostolus  thesau- 
rum  reperit. 

Idem,  in  psal.  cxli.  —  Usqne  adeo  de 
cruce  non  erubesco,  ut  non  in  occulto  loco 
habeam,  sed  in  Ironie  portem. 

S.  Chrysologds.  —  Quse  contentio,  qnae 
gchenna  ubi  tantopere  laboralur  ul  non 
peccelur. 

S.  GuEG.,  1.  XXIX  Moral. —  Quid  rogo  isle 
faceret  in  dolore  pœnarura,  qui  Christum 
erubuit  inter  flagella  veiljorum  ? 

Idem,  in  Ezechiel.,  hom.  10.  —  Sicut  vere- 
cundia  laudabilis  in  malo,  ita  reprehensi- 
bilis  in  bono  ;  erubescere  bonum  fatuitatis 
est. 

Idem,  in  Proverb.  —  Nihil  magis  timen- 
tanquam  in  sede  pudoris,  ne  Chrisli  oppio-     dum  (juam  quod  limor  humanus  praenona- 


prœceptis  suis  dicit,  qui  confusns  me  fne- 
ril,  confundet  eum  Filius  Iiominis  {Luc.  ix, 
26),  et  Ciuislianum  se  putat,  qui  Chrislia- 
nus  esse  confundilur?0iJOmodo  potesl  esse 
cuni  Chrislo,  qui  ad  Chrislua]  perlinere  aut 
erubescit  aut  metuil? 

S.  CvpRiAM.,  De  dtipl.mart.  —  Cum  lyran- 
nus dicit:  AbnegaChrislum,et  immola  Jovi; 
à<Epe  Hngua  negal,  corde  réclamante ,  et 
quanquam  hoc  giavissimum  esl,  tamtMi  ali- 
quam  impielalis  culpam  élevai  humanœ  na- 
lurœ  imbecillitas. 

S.  AcGusT.,  serm.  48.  —  Erubescunt  ne- 
gare  Chrislum  ,  et  non  erubescunl  negare 
verba  Chrisli. 

Idem.—  Times  prorsus  ne  oiïendas  majo- 
rcm,  et  non  times  ne  olleiidas  Deum. 

Idem,  in  psal.  lxviii,  serm.  1.  —  Fron- 
tosus  esto,  quando  audis  opprobrium  de 
Cliristo;  quid  limes  fronti  tuœ,  quam  signo 
crucis  armasli. 

Idem,  ibid.  —  Oportet  ut  habeal  Christia- 
nus  irreverenliam  ,  rpiando  vencrit  inter 
homines,  quibus  displicet  Chrislus  ;  quando 
illi  insectatur,  quando  dicilur  cullor  cruci- 
fixi.adorator  maie  morlui,  venerator  occisi: 
liœc  si  erubueris,  morluus  es. 

Idem,  in  psal.  lxxx.  —  Non  erubescns 
prœdicare,  quod  nosli  defendere,  etiam  in- 
ter blaspheraos,  quod  credidisti. 

Idem,  in  psal.  xxx.  —  Non  sine  cau«a 
signum  suum  in  fronte  nobis  figi    voluit. 


brio  Chrislianus  erubescat 

Idem,  in  psal.  cxviii.  —  Parum  est  ha- 
bere  in  corde  Chrislum,  et  noile  conlileri, 
cum  timetur  opprobrium. 

Idem,  tract,  lui  in  Joan.  —  Ad  hoc  Do- 
Lûinus  crucom  suam  in  eorum  qui  in  illum 
crederent  fronlibus  fixil  ubi  est  quodam- 
modo  sedes  verecundiœ,  ut  de  nomine  ejus 
fides  non  erubescat,  et  magis  Dei  gioriam, 
quam  hominum  diligat. 


lur  divino. 

S.  Laurent.  Justin  ,  Lib.  de  lign.  vitœ,  c. 
1.  —  Tulissima  res  est,  nil  limere  praeter 
Deum. 

S.  Bernard.,  epist.  cvm.  —  Quid,  qu.iîso, 
rationishabet  verecundari  ad  diem  Iiominis 
et  vullum  Dei  non  vereri  ? 

Idem,  L.  de  carne  Christi,  c.  7.  —  Daeraon 
maluit  sulfundere  hominis  sanguinem  quam 
effuiidere. 


HUMILITAS 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Philo.,  Jud.,  Lib.  de migratione  Abraliami. 
—  Quidam  qui  mansuetam  socialemque  co- 
lunl  philosopliiara  ,  mediocritates  virtules 
dicunt  esse  quas  in  conlinio  locant;  quo- 
niani  arroganliœ  plena  jacuintia  viiiura  est, 
et  allVctala  humililas  conlem()lui  fit  ob- 
noxia.  Médium  vero  lempcramenlum  me- 
rito  habt'tur  perutile. 

OwiGEN.  ,  Conlra  Celsum,  I.  vi,  t.  I.  — 
Domine,  non  est  exallatum  cor  7neuin,  neque 
eldli  sunt  oculi  mei,  neque  nmbidavi  in  ma- 
gnis ,  neque  in  niirabilibus  super  me.  Si  non 
humiliter  senliebam.  {Psaln.  cxxx,  1-3.) 
Hinc  edocemur  necesse  non  esse  ut,  qui 
humiliter  senlit,  is  indecenleret  indecore  se 
dominai ,  procumbal  liumi  pronis  genibus  , 
infelicium  sibi  veslem  induat,  lœdelque  ci- 
nere  capiil  :  nom  humilis  ille  ,  de  (|uo  Pro- 


nhela  ,  licet  in  magnis  atque  admirabi 
iibus,  et  quce  ipsum  superant  rébus  ver- 
sari  amet ,  nemf)e  in  dogmatibus  quae  vere 
magna  sunt  et  admirabilia,  nihilominus  la- 
men  humiliai  se sub  potenti  manu  Dei.  [I  Pelr. 
V,  C.)  Quod  si  qui  prœ  sua  simplicilale  non 
intelligentes  in  quo  sita  sil  humilitas,  illa 
quœ  diximus  abjecta  factilant  ,  non  in  doc- 
trinam  conferenda  culpa  est;;  sed  ignoscen- 
dura  illorum  simplicitati ,  qua  fit  ul  , 
quaravis  meliora  sibi  proponant ,  ad  ca  ta- 
men  non  perveniant.  Ille  enim  hurailior  et 
ornalior  est  illo  quem  Plato  reprsesental , 
qui  inde  ornatus  quidem  est ,  quo(J ,  in  ma- 
gnis et-mirabilibus  super  searabulel;  humi- 
lis autem  ,  quod,  licet  in  hisce  rébus  ver- 
salus  ,  humiliel  sesponle,  non  sub  quoli- 
bet, sed  sub  potenli  manu  Dei,  idque  per 
Jesum  lalis  disciplinœ  magistrum,  qui  non 
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rapinain  orhîtratus  est  esse  se  œqualetn  Léo , 
sed  semelipsum  exinanivit  formam  servi  ac- 
eipievs,  el  habitxi  inventus  ut  homo,  humilia- 
vit  se  ipsum,  factus  obediens  iisque  ad  morlem, 
mortem  autem  crucis.  {Philip,  ii,  6,  7,8.) 
AlqtJe  hoc  de  humililate  dogma  laiili  mo- 
nienli  est,  ui  ejns  non  vulgarem  habeamus 
(loclorem,  sed  tantum  illum  Salvatorera 
noîtruin  :  Discite  a  me,  inquit,  quia  mitis 
sum  et  humilis  corde ,  et  invenielis  requiem 
(inimabnsvestris.  (Matth.  xi,  29.) 

S.  Ef'HREM. ,  Admonit.  de  humililate , 
t.  II,  Greece.  —  Humililalem  amplectere  , 
iHioniam  scriptiim  habetur  :  Qtiœ  apud  ho- 
tnines  alla  sunt ,  abominabilia  sunl  coram 
Dec  {Luc.  XVI,  15);  ut  omnia  recte  probeque 
ex  virtute  agens,  laudem  apud  Deum  obti- 
iieas,  coronamque  vitœ  accipias,  quam  re- 
liromisit  diligentibus  se. 

Idem,  De  humitit.,  t.  III,  Grsece.  —  Ejus 
qui  habet  verara  humililalem  signa,  atqueiiiû 
(licia  sunt  hujusmodi.  Pulare  se  ipsumsce- 
Ic^stissimum  omnium  peccalorum  esse,  ne- 
cjue  ullum  fecisse  bonum  in  conspeclu  Dei  ; 
incusare  se  ipsum  omrii  tempore,  et  loco,  et 
operalione.  Neonnem  fallere  ,  ac  exisliinare 
nullum  esse  in  terra  se  turpiorem,  aut  im- 
probiorem,  sed  omnes  semper  commendare, 
et  laudibus  prosequi  ;  mini«ie  judicare,  aut 
spernere,  aut  obloqui  unquam  contra  alios. 
Silere  semper,  el  prœler  jussum,  aut  neces- 
siiatera  nihil  loqui.  Cum  vero  fuerit  inter- 
rogatus,  et  loquelur,  aut  necessaiia  causa 
urgente  ,  verba  facere ,  seu  respondere  pla- 
cide, et  quiele,  ac  raro,  tanquam  coactus, 
ac  pudore  suffusus  respondere.  in  nuila  re 
de  se  comparationem  lacera;  contra  nemi- 
iiem  contendere,  sive  propter  fidem,  sive 
propler  aliquid  aliud;  verum  si  bene  lo- 
(piilur,  die  eliam  tu  :  certe.  Si  vero  maie 
(iisserit,  lu  videris.  Habere  subjeotioncm  , 
alque  exsecrari  propriam  voluntalem  tan- 
quauj  perniciosam  rem  ;  habere  oblulum 
t>uum  Semper  in  terra;  liabere  anle  ociilos 
suos  morlem.  Non  oliosa  neque  vana  loqui, 
aul  un(|uani  menliri.  Majori  non  contrudi- 
cere;  palienler  ferre  injurias;  opprobria  , 
damna,  ctnn  hiîarilate.  Oiiisse  quietem ,  ac 
l<il)Orem  ()rœoptare.  Minime  quernquam  ir- 
ritare,  aiil  IV'rire  conscienliam  ullius.  Hœc 
.sunt  indicia  animi  vere  demissi  ;  et  bealus 
qui  hœc  habet,  quia  jam  ex  hoc  appellalur 
domns  et  lemplum  Dei,  Deusque  in  ipso 
habitat ,  el  regni  cœleslis  hœres  factus  est. 

Idem,  serm.  13  de  diversis ,  t.UH , 
Syriac. — Praeterea  nihil  superbia  delesta- 
bilius,  nihil  Deo  injuriosius  accidere  posse 
ipsa  Evangelii  aucloritas  gravissimis  liisce 
verbis  ostendil  :  Omnt5  qui  se  exaltai ,  hu- 
iniliabitur.  {Luc.  xiv,  11.)  El  alibi  :  Quod 
hominibus  allum  est,  abominalio  est  anle 
Deum,  {Luc.  xvi,  15.)  Quapropter  q.ui  cœ- 
leslis regni  araore  flagrat ,  oportet  ut  iiunji- 
litalem  omni  studio  diligat;  ipsa  enim 
suapte  nalura  homines  ad  jusliliam  trahit 
ac  prope  impellil.  Qui  justitiam  aj)petit, 
immoderalum  faslum  el  arrogantiam  cohi- 
beat,cui  in  more  positum  est  virtules  in 
clientelam  viiiorum  demitlere.    Q.iil?  ex- 


perientia  ipsa  constat  peccatores  perviracis- 
simos  ad  virtutem  exiguo  labore  rediisse, 
slatim  ac  ad  humilitatem  confugerunl.  Con- 
tra vc-'O  honestissimi  permulli  ex  quo  in- 
flari  cœpere,  virlulum  omnium  longo  sibi 
partaruin  lacrymabilera  se  jacturara  fecisse 
conqueruntur.  Vos  nunc,  fidèles  omnes  ^ 
Cfiristum  verœ  humililatis  exemplar  inspi- 
cite ,  cujus  mansuetudinem  non  admiran- 
dam  modo,  sed  et  imitandam  vobis  propo- 
nile,  cum  sine  ipsa  fieri  nullo  modo  possit 
ut  Deo  placealis.  Quicunque  humililalem 
possidet,  Chrislum  reipsa  possidet;  qui 
vero  superbiam ,  suc  in  sinu  iraraânissi- 
raummonslrnm,  dœmonen)  viJelicet,  fo- 
vet.  Qui  humililalem  diligit ,  facile  est  ut 
Deum  diligat  ;  qui  vero  superbiam  dépérit, 
divinum  sibi  ipsi  odium  indignalioneraque 
concitat.  Si  quis  amplam  de  hosle  victoriam 
referre  cupit,  humililalis  armis  utolur, 
quibus  si  eum  instructum  diabolus  cernai , 
formidine  (lerculsus  fugam  e  vesligio  capiel. 
Quisquis  deinum  Domino  pergralus  fieri 
velit,  humililale  amiclus  incedat,  ut  is 
tam  prœclare  ornalus,  divinis  amplexibus, 
et  gratulationibus  excipiatur,  alque  in  cœ- 
lesti  beatorum  aula  ad  maximos  honoris 
gradus  ascendat. 

Cum  igitur  humililatis  vis  tanla  sit,  ut 
qui  ipsa  seplus  in  aciem  descendit,  spe 
vicloriee  frustrari  non  possit;  felix  sit  opor- 
tet, qui  ipsa  fortissin)o  veluli  propugnaculo 
communitur.  Ipsa  enim  et  ab  hunianis  cer- 
vicibus  impendens  exilum  facile  arcet ,  et 
inlinila  propemodum  commoda  omnibus 
prœbet  :  puros  inlegrosque  animos  a  scele- 
rum  conlagione  removet,  et  seclatores  suos 
divinis  muneribus  cumuiatos  Sfilendidis- 
simi  ihalami  hœredes  instiluit.  Humilitas 
prœlerea  Abelem  in  vicliiiiam  Deo  gralissi- 
mam  oblulit  ;  Henoch  in  cœlum  abri[»uit , 
alque  ab  humanœ  mortalilalis  condilione 
excepil  ;  Noacum  a  cotnmuni  naufragio  in- 
columem  servaYit,et  Melchisedech  ad  suai- 
mi  pontilicatus  apicem  extulit. 

l[)sa  Deum  inler  et  Abrahamum  arclum 
necessiludinis  vinculum  sanxit,  ex  quo  ni- 
mirum  palriarcharum  ille  principatum  re- 
cognovit.  Ipsa  ferrum  in  Isaacum  slrictum 
compressit;  Jacobo  palernam  benediclionem 
conciliavii;  Jose[)hum  opulentissimo  regno 
prœfecit;  Aloysi,  ob  rerum  geslarum  magni- 
ludinem,  imraorlalem  famfiam  asseruit;  Aa- 
roni  su[)remum  sacerdolii  cuimen,  Josue 
principalus  auclorilatem  detulit  ;  Davidi 
seeptrum,  Gedeoni  victoriam,  Nephlhali  ro- 
bur  Iradidii;  Ezeohiam  diulurna  œgrota- 
tione  prope  confeclum  prislinœ  valeludini 
reslituit;  Eliam  igneo  ad  cœlum  curru  ex- 
tulit; Eliseo  Spiritum,  Samueli  oleum 
prœslitit;  Isaiœ  superiores  species  conlem- 
plandas  objecil  ;  Jonam  a  maris  fluclibus 
exemit;  e  lacu  leonum  Danielem  vindicavil; 
ac,  uno  verbo,  priores  posterioresque  saii- 
ctissimos  quosque  viros  extulit  et  illuslra- 
vit.  Quae  cum  ita  sint,  humililalem  quœ 
fons  est,  unde  quibusdam  veluli  rivulis 
fausta  nobis  omnia  uberrime  promitluntur, 
avide  arrioito  quicunque  Christiano  nomine 
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pra3fulge<!,noc  pro  certo  habens  illam  veras      amiseritl  Bealuni,  inquam,  nam  si  abjectus 


tihi  divitias  atque  opes  allaturam.  Ipsa  fa 
cilein  libi  ad  Deum  adilura  sternit  ;  teange- 
lorum  consorlio  parlicipem  efTicil  ;  tibi  oc- 
cultissima  quœque  mysteria,  quœ  huwanœ 
ralionis  irabecillilale  percipi  nequeunt , 
aperlissime  explanat,  nec  non  bebetalain 
menlium  aciera  rairo  sapientiee  lumine  col- 
liislrat.  Ipsa  lumenlium  fastum  depriinil, 
tuœ  gloriae  indefessa  vigilat,  inleniatani 
tibi  perniciem  depeliit,  puris  animura  cngi- 
talionibus  excolit,  eoque  sua  sludia  om- 
nia  respiciuut,  ut  te  ad  perfectionem  ad- 
ducat. 

Si  pronus  ad  iracundiara  sis,  ad  mansue- 
tudinem  revocat.  Si  te  aut  aemulalione , 
aut  oblrectalione,  aut  impudenlia  trahi  ani- 
madverlas,  slalira  pulluianlia  ista  vitiorum 
capila  radicitus  amputât.  Ibi  Iffilitiara,  ala- 
rritatem,  quielem  immillil,  ubi  antea  tiir- 
buIenlissiQiœ  lempestates  excitabantur.  Te, 
0  Christiaiie,  omuium  amore  studiisque 
(lignissimum,  et,  quod  sane  maximum  est, 
Deo  gralum  eflicil  et  amicum.  Incrudibilem 
tuo  ex  aspeclu  voluptalera  beati  omnes 
percipient  ;  imuianissiraus  aulem  teiiebra' 
rum  princeps,  luee  felicitalis  invidia  fractus, 
in  luclu  ac  squalore  misère  jacebit;  om- 
nesque  illi,  qui  diuturnis  irarum  fluclibus 
flestuarunt,  magnam  ex  lua  serenilate  do- 
Joris  raateriam  capient;  persuasura  nempe 
iis  erit,  te  eo  prœslantise  ac  felicilalis,  iiu- 
niililale  auspice,  devenisse,  ut  eidem  nihil 
jam  ailjici  posse  videatur.  'lam  sublimem^ 
ilaque'  perl'cclionis  gradum  conscendunt 
quicunque  sese  prius  humililale  depresse- 
rurit  :  buraililalis  profeclojiigum  suave  est, 
cui  quisquis  cervicem  subdit,  viam  sibi  ad 
bealitudinem  expeditissiraam  parât. 

Quamobreiu  jugum  islud  auq)lecti  quam- 
primuuî  vejis  ;  quin  etiam  mittens  manum 
ad  arat^ura  altius  suicos  imprime,  nec  letro 
respicias,  ut  gralus  Deo  luus  sil  iabor,  et 
cœlorum  regno  aplus  ceusearis.  Ne  si  pec- 
catorum  sarcina  graveris,  bumiiitaiis  jugum 
respuas,  faiso  tibi  persuadens,  iiovum  libi 
onus  accedero,  quandoquidem  liuraiUlalis 
jugum  non  luodo  criminum  pondus,  quo 
unice  gravaris,  imminuil,  verum  etiam 
prorsus  tolh't  oc  removet.  Si  vitara  cupis 
deliciis  omnibus  refertam  ducere,  eas  bu- 
mi'itate  assequeris  ;  si  honores  expetis , 
illa,  uli  sacraî  Jitterœ  passiin  lestantur,  le 
maxirais  curaulabil.  Si  pudiciliam  adamas, 
ipsa  excubias  agente,  in  lulo  erit;  si  sanc- 
titalem  optas,  ipsa  iargielur;  î-i  perfectio- 
nem, per  ipsam  acquires  ;  si  denique  su- 
biimitatem,  bac  duce,  celerrime  atlin,^es. 

Heec  via  est  ad  gloriam  faciiiima,  hœc  cœ- 
lorum jaiiua,  jucundilalis  mensa,  bonorum 
Origo,  benediclioimm  fons  et  spes ,  a  qua 
nemo  unquam  decidit,  aut  delurl)atur.  Hac 
rei  absofvunlur,  iaq)robi  expiantur,  errantes 
H)  viam  redeunl,  lapsi  ad  virlulem  assur- 
gunt.  Hac  duce  sibi  proposila,  })ugnantes 
Iriumphant,  Iriumpbunles  coronanlur.  0 
prœclaram  humililalem  omnium  hmde  stu- 
diisque dignissimam  !  0  bealum  illum,  qui 
taiilam   hospitem   exceperit,   miserum  qui 


jacet,  raox  in  sublime  feretur;  si  inops, 
locupletabitur.  Age  nunc,  Chrisliane,  et  ea 
quadecel  sedulitate,  virlutera  de  qua  sermo 
est  inspiciens,  singula  non  modo  ipsius  or- 
namenln,  sed  et  illorum  virorum  qui  ipsius 
ope  insignes  evaserunt,  seriem  œqua,  si 
potes,  ralione  recense. Quœ  posleaquam  libi 
optime  perspecta  erunl,  te  ipsum  graviter 
argue;  quippe  qui  de  te  s\iperl)e  scnsisti  ; 
et  liinc  disce  in.mem  luum  fastum  cum  vera 
humilitate  commutare.  At  quoniam  ex  rue 
sœpe  sciscilalus  es.  ut  te  de  armis  ad  cora- 
munem  hostem  jugulandum  idoneis,  certio- 
rem  redderem ,  libi  h'bentissimo  morera 
gcssi  ;  rpiinimo  de  prœclara  tua  indole  al- 
que  ingenio  miridce  iœtatus  sum,  quia  ni- 
niirum  studiosa  te  victoriee  cupidilate  fla- 
grare  satis  inteliigo. 

Qua  de  re  insignis  illius  ducis,  qui  morlis 
atque  inl'erorum  jactantiam  féliciter  com- 
pressit,  e  vesligio  cons;jlui,  et  in  ejus  ve- 
luli  armamenlarium  ingressus,  plurima  in- 
strumenta ad  telerrimatu  beliuam  deleiidam 
aptissima  comperi.  Horum  f)rimum  mihi 
occurrit  jejunium;  id  enim  gladius  est  rpji 
nunquam  frangitur.  Deinde  verecundia , 
niundilies,  sanclimonia  quibus  tolidem  ve- 
luli  jaculis  immane  monsirum  misère  con- 
loditur.  His  paupertas  adjungitur,  illa  sci- 
licel  quœ  vanas  possessiones  0[)esi]ue  re- 
spnit  ;  quo  quidem  telo  non  levé  hosli  vulnus 
infligitur.  Charitas  quoque,  et  pax  mihi 
objecta,  quorum  vim  cum  formidolosissi- 
mus  ille  sustinere  nequeat,  faciein  .diocon- 
vertere  prœ  nimia  coiifusione  compellilur. 
Vidi  etiam  vigilias  cljpeorum  instar,  ora- 
tionem  elfusum  veluti  pallium,  nec  non 
singula  justitiœ  opéra  suo  qu«îque  crdine 
mirum  in  modum  disposita ,  alacrem  ad 
pugnam  .exercitum  oplimo  jure  ap|)eilari 
posse  existimes.  Cum  vero  lacitus  aniuio 
mecum  ipse  persolverem  ,  quibusnnra  [xi- 
lissimum  armorura  generibus  uli  morlalium 
uiiicuique  salius  foret,  nulJa  humilitate  ma- 
gis  consentanea  reperi.  Ilaque,  missis  cœ- 
leris  quœ  libi  addere  ()Ossem,  de  hoc  uno 
te  probe  monitum  velim,  ut  scilicet,  si  diu- 
turnum  cerlamen,  in  quo  de  perpétua  lua 
salulo  agitur,  viclor  conticere  optas,  nun- 
quam extra  liumilitatis  sepia  egrediaris, 
nec  manus  conseras,  quin  prius  tuœ  inco- 
lumilati  hisce  armis  opportune  prospexeris. 
Enimvero  cum  fraudulenlissiuio  tibi  hoste 
habenda  res  est,  cui  nihil  gratins  accideie 
poiesl,  quam  te  imparalum  atque  inopinan- 
tem  adoriri-, 

Quœ  igilur,  divina  opitulante  gralia,  libi 
arma  proposui,  ea  ipsa  sunt  quibus  invic- 
tissima  bealorum  agmina  boslem  solo  exœ- 
quarunt.  O  maxime  felicem  qui  humililale 
sutfultus  in  certamen  irruit  !  Divinum  ila- 
que hominum  prœceptorem ,  cui  humilitas 
tantopere  in  deliciis  fuit,  quique  illam  om- 
nibus lam  vehemenler  commendavil,  sua  ul 
i()se  humililale  le  prolegat,  et  vires  ad  ho- 
siiumconatus  elidendos  eUicacissimus  sup- 
pedilet,  obsecrare  ne  desiuas.  Et  quoniam 
ad  ipsum  unice  spectat  humilitas,  qusB  modo 
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niihi  diccnda  supersunt  altenlius  audi.  Cuin 
Jiuniilis  pl-'ine  non  sis,  esse  lamen  ne  libi 
stolide  blaiidiaris.  Ne  sertuonein  inulileni 
effundas,  nec  probiis,  aut  conviciis  tiiuin 
adversarium  incessas.  Audi  tacens  pro  re- 
verenlia,  et  senioriijus  démisse  obsequere. 
Ne  tuœ  prudenliœ  innilai-is,  sed  tuoruin  fra- 
Iriira  consiliuin  fréquenter  adhibe.  No  ventri 
iniraodcrate  indiilgeas,  et  somno  ad  quie- 
lem,  non  ad  dissolutionem  utere.  Orationi- 
bus,  precibus,  aliis  pielalis  operibus  sedulo 
incumbe,  in  quibns  si  tuara  operam  ac  di- 
]ig"nliani  collocaveris,  et  pr.-e  omnibus  bii- 
militalem  coiueris,  fiet  profeclo  ut  crirainuiu 
reniam  consequaris,  et  divini  numinis  per- 
pétua contemplatione  in  œlernis  sedibus 
pcrfiuaris. 

Jamver'»,  quolquot  in  terris  vivimus  , 
egregias  Altissimo  laudes  exhii)eamus,  qui 
ad  hotnines  delaosus,  iiumililalom  ab  uni- 
verso  prius  orbe  exsulantem,  restiiuit,  nos- 
çfue  instructos  satis  reddidit  qua  ralione 
ipsiusnobis  subsidium  compararepossiraus. 
Patrem  eliam  lotis  viribus  celebremus,  qui 
moriales  tanto  reiiaraiore  donavit;  nec  non 
divinum  Spiritum  a  quo  enixe  efilagitabi- 
mus  ut  sua  nos  virtute  ad  humilitatem  per- 
ducal.  ille  aulem,  cujus  graiia  bœc  babita 
oraiio  est,  cleraentissimus  Dominus,  viclo- 
riani,  justiliaeque  coronam  pro  sua  miseri- 
cordia  nobis  omnibus  irapertiatur.  Si  quis 
(lemum  preces  pro  misero  oratore  fundit, 
illi,  quœso,  acce[)lee  sint,  qui  cœlestem  at- 
que  terrestrera  molem  admirabili  consilio 
ac  providenlia  moderatur. 
^  S.  Basil.,  Uom.  de  humilit.,  tom.  II.  — 
Utinam  bomo  mansisset  in  ea  quam  apud 
Deuni  habebat  gloria,  bal)uisset  sublimila- 
tem  non  Uclam  ,  sed  veram,  potentia  Dei 
Dobilitatus.sapienlia  divina  ilhisiratus,  vita 
œterna  iiiiusque  bonis  oblectalus  1  Sed  ubi 
•Jiviiiœ  gloriœ  desiderium  transmutavit,  et 
majorera  sperans,et  accipere  festinans  quod 
sssequi  nequibaf,  ann'sit  (piod  habere  pote- 
rat  :  maxima  salus  bomini,  inorbique  me- 
dela,  et  reditus  ad  primum  slatum,  est  hu- 
niiiem  esse,  nulliusque  glosiœ  apparatum  a 
se  comrainisci,  sed  a  Deo  quœrere.  lia  enim 
erratum  corrigel ,  ila  raorbo  raedebitur, 
ita  ad  [)rœcef)tum  sacrum  quod  deseruit,  re- 
curret. 

Quomodo  aii  saiutarem  humilitatem  de- 
venieraus,  exitioso  supr-rbiae  tumore  dere- 
licto?  Si  quid  ejusmodi  exercueriraus  in 
omnibus,  nec  quidquam  neglexerimus  tan- 
quam  nullum  inde  damnum  perpessuri. 
Anima  enim  sludiis  siii.-ilis  lit  atque  exerci- 
tationibus,  et  ad  ea  qure  eOicit ,  formatur 
iingitiirque,  Tibi  et  liabitus,  et  vestitus,  et 
iiicessus,  et  sessio,  et  viclus  ratio,  et  lecti 
apparatus,  et  domus,  et  omnis  œdium  sup- 
pellex  instructa  sit  ad  tenuitatera.  Quin  et 
sermo,  et  caiitus,  et  congressus  cuiu  proxi- 
ino,  et  bœc  quoque  ad  modestiam  magis 
quam  ad  lastum  coranosita  esse  videantur. 
Ne  iiiihi  in  sermone  sophisticam  jactanliam, 
aut  in  cantilenis  riimiam  vocis  suavitatem, 
îiul  suDfrbam  ac  gr.tvera  disceplandi  ratio- 
uem  oslendas:  sed  fac  rcseces  in  omnibus 


amplitudinem    atque   magnificenliam ,  oflî- 

riosus  in  amicum,  milis  erga  famulum,  p;i- 

tiens  erga  pétulantes,  huujanus  erga  liumi- 

les,    consolans    affliclos ,   invitons    dolore 

afieclos,    neminem    omiiino    contemnens: 

suavis  in  compellando ,  hilaris   in    respon- 

deiido,   comis,    prœbens   omnibus   facilem 

accessum  ;  neque  narrans  laudes  tuas,  neque 

alios  ad  narrandura  subornans,  neque  ad- 

mittens    inbonestum    sermonem ,    eximias 

tuas  dotes,  quoad  ejus  fleri  poterit,   obte- 

gens.  —  Contra  ob  peccata  te  ipse  accusa; 

et  ne  exspedes  aliorum  reprehensionera,  ut 

juslura    inilio  sermonis  seipsum   accusan- 

tera  irailere,  ut  Jobo  similis  sis,  quem  non 

puduit  ejus  quae  in  civiiale  erat  multitudi- 

nis,   sed   erratum   suum  corara  ipsis  evul- 

gavit.  Ne  sis  in  objurgando  gravis,  neque 

cito,  neque  animocommoto  redarguas  (hoc 

enim  resipit  arrogantiam  quamdam  ),  nequo 

ob  res  parvi  momenli  condemnes,  lanquara 

si  ipso  perfecte  justus  existas.  Complectere 

delinquentes,  acspiritualiter  ipsos  instaura, 

uti  raonet  Apostolus  ;  considerans  teipsum, 

ne  et  tu  tenteris.  {Gai.  vi,  1.)  Tantum  studii 

in  eo  [)onitout  ne  apud  homines  gloria  al'- 

ticiare,    quantum  caeteri  ut  gloriam  adipi- 

scantur,  siquidem   memineris  Chrisli,  qui 

dicit   mercedem   apud  Deura    amitti,    cum 

quis  spolie  clarilatem  apud  homines  atque 

splendorem  sibi  comparai,  bonumque  id- 

circo  facit  ut   conspiciatur  ab    hominibus. 

Recipiunl    enim,  inquit,    mercedem    suam. 

[Malth.  Yi,2.)  Ilaque  ne  libi  ipse  damnum 

alferas ,    clarilatem    volens   apud    iiomines 

oblinere.  Quandoquidem  Deusest  speclalor 

magnus  ;   ambias  gloriam    consequi    apud 

-Deum,  splendidam  quippe  mercedem  retri- 

buit.  At  adeptus  es  preeclaram   dignilalem, 

hominesque  colunt  te   atque  observant,  et 

gloriam    dant?  Eslo  subditis  similis,    non 

velut   dominium,  inquit ,  in  cleris    exercens 

(/  Fetr.  V,  3),  neque  le  géras  more  munda- 

norum  principum.  Nam  qui  vult  primusesse, 

eum  omnium  servum  esse  Dominus  jussit. 

(Marc.  X,  44.  )  Sed,   ut  verbo  dicam,    per- 

sequere  humilitatem  ita  ut  ejus  amalorem 

deccl.  Ama  illam,  et  gloria   le  aOiciet.  Sic 

iter  es    rite  facturus   ad   veram    gloriam, 

quœ  est  in  angelis,  et  apud  Deum.  Conlile- 

biturautem  le  Christus  lanquam  discipulum 

suum,  coram angelis;  libique  dabil  gloriam, 

si    humilitatem    imileris   ipsius  qui   dixil  : 

Discite   a    me   quia    mitis    sum    et    humilis 

corde,  et  invenietis  requiem  animabus  veslris. 

[Matlh.  XI,  29.) 

S.  Ameuos  ,  inpsal.  cxviii,71  :  Bonnmmihi 
quod  humiliasti  meut  discaiii  justificationes 
tuas.  —  Quamvis  Jiumilitas  isia,  iioc  est 
velut  quœdaiu  dejectio,  sit  perlurbationis 
non  virtulis,  virlulem  lamen  sœpo  gêne- 
rai, et  fit  non  pœna  slhI  remedium  delin- 
queniis.  Nam  si  peccalis  luis  iribuas  quod 
liumiliatus  es,  quidquid  acciderit  in  te  le- 
torques,  et  ex  eo  incipies  esse  justus,  quia 
te  ipse  condemnas. 

Idem,  opisl.  84,  —  Prima  humilitatis  ra- 
lio  in  communis  viUe  versatur  officiis,  qui- 
bus  et  divina  ciemenlia  concilialur ,  et   so- 
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cirlas  liuraana  conneclilur.  Multiim  enim  ad 
roborandiim  dileclioneiu  valet,  ciim  secnn- 
(iora  doclrlnain  Apûstolicam  invicom  se  ho- 
mioes  honore  prœveniuiit,  el  aller  alterurn 
superiorem  ox'slimanles  amanlservin;  sub- 
jccli  [Rom.  XII,  10),  el  nesciunt  lumcro 
prœlali:  cum  et  paiiper  divitcm  non  duhi- 
tal  sibi  anleferre,  et  divcs  paiiperein  sibi 
gaudeat  œc|uare;  cum  el  sublimes  non  su- 
perbiunt  de  clarilale  prosapiffi,  et  paupeies 
non  extollunlur  de  commiiniorie  naliirn): 
cum  deniqiie  non  plus  tribuitur  magnis  opi- 
bus  quam  bonis  raoribus  ;  nec  major  du- 
citur  plialerala  iniquorura  potentiii,  quam 
rectorum  inlionora  justilia.  Ab  lioc  œquo  et 
modeslo  jure  concordiœ,  in  quo  nulUim  est 
de  giadu  superiore  certamen,  nec  félicitas 
aut  in.stal  propria,  aut  urit  aliéna. 

S.  Chrysost.,  serm.  27  de  profcclu  Eran- 
gel.  —  Fundameulum  fjhilosopliiœ  iiostrœ 
est  humililas.  Esto  mullum  acdilices,  lia- 
beas  eleemosjnas,  preces,  jejunia,  cœleras- 
(jne  virtutes,  bac  non  prœjacta,  in  vanum 
erunt  omnia,  facilequo  ruet  super  arenam 
exslruclum  œdilicium.  Nihil  est  in  omnibus 
bonis  operibus,  quod  hac  non  egeat;  nihil 
<|uod  sine  illa  slare  possil.  Eliamsi  dicas 
continentiam,  virginitalem  contemplum  di- 
vitiarum  et  quœcunque  libet,  omnia  impnra, 


sumat;  nisi  ut  se  humiliet,  ul  cxaltari  me- 
reatur  ;  niliil  sibi  Iribuat,  ut  ei  ab  illo  quod 
utile  est  Iribuatur?  Inlus  habeo  victimam 
quam  immolom;  inlus  habeo  Ihus  quod 
imponam;  inlus  habeo  sacrificium  quo 
fleclam  Deum  mcum  :  Sacrificium  Dco  spi- 
ritus  conlriOulatiis.  {Psal.L,  19.) 

S.  TiREG.,  Moral,  iib.  xxxiv,  cap.  18.  — 
Quia  Kedem[)lor  nosier  corda  régit  humi- 
lium,  el  Levialhan  isle  rex  dicilur  super- 
l)oruin,  apiTle  cognoscimus  quod  eviden- 
lissimum  reproborum  signum  superbiaest, 
ut  coniia  liumiiitas  eleclorum.  Cum  ergo 
(|uam  quis(iue  habeat  cognoscitur,  sub  quo 
rege  militet,  invenilur.  Unusquisque  enim 
quasi  quemdam  litulum  [)ortal  operis,  quo 
l'acile  (islendat  sub  cujus  serviat  polestato 
recloris. 

S.  Bernard.,  epist.  228. —  Corripitur  apo- 
slolus  ne  se  prœterat  a[)ostolo;  el  non  cor- 
iif)ielur  monachus,  ne  seprœferat  inonacho? 
Supponitur  a  Clirislo  raagisiro  minori  di- 
scipulo  major  ;  inleriori  su()erior:et  super 
Cislerciensem  ego  Cluniacensis  elevari  co- 
nabor.  Submillil  se  suis  discipulis  i[^S6 
Christus;  el  sujjer  Jralrera  longe  forsitari 
meliorem,  luraenlem  superbia,  levabit  cer- 
vicem  chrislianus  el  monachus  ;  dejicit  so 
majeslas,    et  jaclat  se  infirmilas;  humiliât 


profana    et   abominabilia  sunl  absque  bu-     se  celsiludo,  et   exlollitur   putredo;   servit 


uiililale. 

S.  HiERONYM.,  Lib.  in  Jerem.,  c.  m,  22,  23  : 
Ecce  nos  venimus  ad  le,  tu  enim  es  Dominus 
Deus  nosier.  Vere  mendaces  erant  colles  et 
montes.  —  Dicat  hoc  [lœnilens,  el  omnem 
supcrbiara  derelinquens  et  -  altitudinem 
montium  et  collium,  per  quam  superbiebat 
conii'a  Deum ,  et  humiliiate  proslratus 
loqualur.  Vere  in  Domino  Deo  nostro  salus 
Israël. 

S.  Alg.,  m  psal.  xli.  —  Quoniam  ad  me 
conlurbala  est  anima  mea,  quid  restai,  nisi 
humililas,   ut  de  se  iosa  anima   non   prae- 


Deus,  et  imperare  nilitur  limus?  —  Inlel- 
ligil,  agnoscit  utriusque  veslrum  sapieniia, 
sine  fide,  sic  et  sine  charilate,  impossibile 
Deo  placere;  nec  aliquem,  humiliiate  ob- 
jecta, posse  eamdem  charilatem  nisu  quo- 
libet retinere.  Unde  enim  humililas  recedit, 
ibi  necessario  superbia  succedit.  Ubi  su- 
per[)ia  succedit,  ibi  slalim  etinvidia  accedit, 
Ubi  invidia  orilur,  confeslim  chaiitas  mo- 
rilur.  Nam  neque  eum,  cui  invidet  invidus, 
l)Olest  diligere;  nec  in  non  diligente  cha- 
ritas  aliquo  modo  permanere. 


HYPOGRISIS 


[ExSS.  Patribus.] 

S.  Basilils,  hora.  7.  — Hypocrilas  evilaro 
facile  non  potes,  proplerea  quod  [)ietalis 
j»raBlexlu,  pravilas  eorum  fucala,  et  ador- 
nata  profunde  lalet. 

Idem,  hom.  1  de  jejunia.  —  H.ypocrila  di- 
cilur liistrio,  qui  in  theairo  personam  su- 
slinel  alienam. 

S.  Gregorils  Nazianz.,  In  orat.  funcb. 
palris.  —  Mulier,  quœ  naliva  [)ulclirilu- 
dine  deslitula  est,  ad  colores,  pigmenta,  et 
fucos  conl'ugere  solel:  ila  hypocrita  cum 
specie  .solidu»  perfeclœque  piclatis  careal, 
adumbralionem  quamdam  pietatis  exler- 
nam  simulai,  qua  eorum  oculos  relinct,(]ui 
acJuinbraia  viriuiis  simulalione  capiunlur. 

S.  Ambromus,  I.  Ji  Offic.  —  Nihil  simu- 
lalumei  ticium  verœvirtuus  esse  cerlum  est. 

S.  CuRYsosT.,  In  opère  imperf.  sup.  Mattk. 
—  Nulla  res  SIC  exterminai  l)onum,  sicul 
simulalum    buuuu):  nam    manileslum.  ma- 


lum  fugitur  et  cavelur  ;  malum  autem  sub 
specie  boni  ceJalum  dum  non  cognoscitur, 
nec  cavetur,  sed  quasi  bonum   suscipitur. 

S.  HiERO^. —  Esse  Christianum  magnum 
est,  non  videri. 

J(iem,  I.  M  super  Isaiam,  c.  15.  —  Siprae- 
beo  eleemosynaui  ul  glonticer  ab  hoinini- 
bus,  recepi  mercedem  meam,  et  mercena- 
rius  appellandus  sum. 

Idem,  epist.  58.  —  Vere  monstruosa  res 
est  spcciem  liabere  columbinam,  et  men- 
tem  caninam;  [)rofessionem  ovinam,  et  in- 
lenlionem  lupinam;  inlus  esse  Neronem, 
cl  loris  apparere  Calonem.  Ita  ut  ex  con- 
traiiis  diversisque  nalum  novum  monslrum 
novamque  besiiam  diceres  esse  compaclam. 

Idem,  Contra  Pelagianos,  lib.ii.  —  Quam- 
vis,  aliis  viliis  carere  possimus,  hvpocri- 
seus  lamen  habere  maculam  non  posse, 
aul  paucorum  est,  aut  nullorum. 

Ideui,  I.  vu  in  Isaiam.  —  In  comparalione 
duorum  maiorum,  levius  malum  est  aperle 
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peccare, 
latem. 

S.  AcGUSTiNus, I.  V  Confess.,  c.  10. — Falsi, 
alque  fallenles  Chrisliani,  vel  sancti. 

Idem,  lib.  ii  contra  JulianutUy  c.  8.  — 
Ubi  hypocrisis,  ibi  dolus 

Idem.  — Hypociilee  simulatoros  dicnntur, 
quia  jusii  esse  non  quaerunt,  sed  tanlum 
videri  volunt. 

Idem.  —  Foris  lucet  et  inlus  lulum  est 
(Ijypocrita). 

Idem.  Quiconque  vult  se  videri  quod 
non  est,  hypocrita  est. 

idem,  in  psat.  lxiii. —  Simulata  œquil.is 
non  est  œquitas,  sed  duplex  iniquilas,  quia 
iniquitas  esc  et  simulatio. 

Idem,  Lib.  Lxxxiii  quœst.  —  Sicut  prope 
summa  et  divina  virtus  est  neminem  deci- 
pere,  sic  uitimum  vitium  est,  quemlibet 
despicere. 

S.  Gbegor.,  lib.  XV  Moral.f  c.  3.  — Hy- 
pocrita ostendit  in  imagine  quod  non  habet 
m  virtute. 

Idem,  îbid.  —  Hypocrita  in  cunctis  suis 
virtutibus,  nihil  sperat  nisi  honoris  reve- 
rentiam,  gloriam  iaudis  a  melioribus  me- 
reri,  sanctus  ab  omnibus  vocari. 

Idem,  ibid.  — Vult  liypocrita  scire  divina 
eloquia,  nec  lameii  facere  :  vult  docte  loqui, 
nec  tamen  recle  vivere. 

Idem,  Regist.  —  Ossa  jejuniis  atterun- 
tur,  et  mente  turgemus  :  corpus  despectis 
vestibus  legitur  et  elalione  mentis  purpu- 
ram  superamus;  doctores  humilium,  duces 
superbiœ,  ovina  lacie  iupinos  dentés  abs- 
condimus. 

Idem,  lib.  v  Moral.,  c.  14.  — .Hypocrita 
alienuin  tollit,  quia  justorum  laudem  ar- 
ripil.~ 

làem,  lib.  xxvi  Moral. f  c.  28.  —  Hy- 
pocrita justus  esse  non  appétit,  sed  videri 
justus;  contra  hoc  ipsum  videri  i'ugit  quod 
esse  meruit. 

Idem,  ibid.  — Hypocrita  callide  novit, 
et  occultare  quod  est,  et  ostenlare  quod 


non  est  :  vera  raaia  prerait,  et  fal?a  bona 
demonstrat;  atque  ut  majorem  gloriam  le- 
neat,  fingit  se  gloriam  declinare  :  quia  enim 
videt  se  eam  sequendo  apprehendere  non 
posse,  curât  habere  fugiendo. 

Idem,  ibid.,  c.  19.  —  Hypocritœ  dum  alios 
fallere  volunt^  occulio  Di  i  judiiio  permilti- 
tur,  ut  Iuik;  ipsi  poiius  intiis  lallantur. 

S.  Chrysolog.,  serm.  7.  —  Hypocrisis 
siihlile  maium,  secretum  virus,  venenum 
kitcns,  viilulem  fucus  linea  sanctitalis. 

IdenQ,  ibid. — Crudeii  arte  virtutes  truncat 
niucrone  virlutum.  Peslilentia  lavenda,  quae 
do  ie!i;ediis  créât  morbos,  sanctilatem  ver- 
til  in  crimen,  placationera  facit  reatum. 

Idem,  ibid.  —  Sibi  facit  de  virtute  vitium, 
de  verit^itemendacium,  de  reraissione  pec- 
calum.  * 

S.  Prosperus,  lib.  m  De  Vita  contem- 
plativa,  c.  1.  — .Dupliciter  rea  est  anima,  si 
et  bonum  non  faciat  unde  spiritualiter  vi- 
vat,  et  appetat  similitudinem  boni,  sub 
qua  maie  vivat  et  laleat. 

Idem.  — Boni  videri  volunf,  non  fieri. 

Idem.  —  Qui  magna  dicunt,  et  parva 
faciunt. 

Salvianus,  Lib.  de  gubernat.  —  Qui  pu- 
bliée exsecrantur,  qiioit  occulte  agunt. 

S.  Bernard.,  Ad  Guillemum  abbatem»  — 
Quis  magis  impius,  an  profilens  impieta- 
tem,  an  menliens  sanclitatem. 

Idem,  De  or'din.  vilœ.  —  Hypocrita  foris 
candidus,  inlus  sordidus  ;  amator  vanœ  glo- 
riœ,  verbasanclorum  habet,  vilam  non  habet. 

Ideni,  serm.  66  m  Cantic.  —  Hypocritae 
oves  sunt  habilu,  aslu  vui()es,  actuel  cru- 
delitate  lupi,  hi  su':)!  qui  boni  videri,  noQ 
esse;  mali  non  videri,  sed  esse  volunf. 

Idem,  ibid.  —  Minus  semper  malilia  pa- 
lam  nocuit;  nec  unquam  bonus,  nisi  boni 
simulatione  deceptus  est. 

Idem.  —  Hypocrita  homo  sibi  dissimilis 
intus  Herodes,  foris  Joannes,  lolus  ambi- 
guus. 
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